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MATÉRIEL LOCOMOBILE roun PILPRAGE & PASTEURISATION. A FAÇON | Li 

ÉTABLISSEMENTS ENOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS | 


Li! 


L 
n| EE 
A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


.P EP T' Fe re 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


| 


POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES.USITÉES | 


Grand prix. à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont là propriété exclusive de la maison G. PEPIN filsiainé 
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l'action 
Guérir des 


Les Altérpations NN COLLES 
DES VINS 


employez: 


Examen des. vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT* 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XX:) 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


; HT HEES x 
Etienne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INTECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE ë 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


QD 
PÉPINIÈRES DE LA COTE-D'OR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. D: 
AUTHENTICITÉ GARANTIE ‘“ La grande, la meïlleure 


Grosses boutures pour greffage en Ri- CT 
paria Gloire, A 10114, marque française", 


Fa mn à 


ART ALT -— 


3306, 3309, R tris du Lot, M èd ; 
Rupestris tale anse Rbebiris Can A U EN O M O BI L E S 


Zin n° 1, etc. À 
Producteurs directs anciens et nouveaux |k!: PRÉ - SAINT -GERVAIS 
des meilleures variétés. USINES TULLE (Corrèze) 


Demand le prix-courtà M. BOUHEY- 0 
ALEBEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à BUREAUX ” RARE HN 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais Æ az 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT. 
CULTURE SPÉCIALE 


VIGNES AMÉRICAINES PORTE-GREPERS 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vignes Américaines et l'ranco-Américaines porte- greffes sélec- 
tionués, En variétés 3306, 3309, 40414, 106$ Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41-B, 420-A, 34 E-M, 157-141. En 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans lés magasins à l'abri 
des intempérirs, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr, la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce ou la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, l4 Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-greffes. ÿ° | - A X AR | 

À noter uus-i que la consommation du raisin de “le deviezt toujours glus imror'ss'e partout,*et 
qu'il y u grauu intérêt à saire certe culture : vec le Concours des meilleurs porte-gre "es. 
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À BRAS, À MANECE, À MOTEUR 
avec Appareil de sûreté (méaaitie d’or 1899) 


es instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 


gueurs par le simple glissement 
d'un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE er à aoû convr 
k ET À BON COMPTE 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à ESSENCE OU à Laz 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 


ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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Etablissements POULENC FRÈRES ne 
étss rue nr Este ancben 2 #6 92, Paris 


Exposition Universelle 1878.et 1889. — 3 Médailles. d'Or, 3 Médailles.d' Argent 


BROUHOT *5 @ C'E, INGÉNFEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON CR | : 
Exposition Universelle . Paris 1900. — Grand Prix Im 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


F { À :SCHISTE :ET A ‘ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES ni EPL 
Pour actionner les pétrins mécaniques, go ‘pompes, les installations: électriques, ! pi épe batihes + 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. . 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de ri lture Mai 1902 | 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2Médailiesd!Or 4] aillede Vermeil 
MACHINÉS/A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, | 
‘EOCOMOBILES, “BATTEUSES, ÆTC. NOITURES AUTOMOBILES FE 
LA AŸ Pompes avec moteur à npé- FT 
trole pour caves (soutirage SR. 
des vins sur chariot léger). Re. 1404 
D. Sé. T2 
Ar ‘4 (NL: 1 
LE ne SM} LIT 
ù À LEA EPS) complètes povr Wire RTE 
a À élévation d'eau, :lumière °# qe 
électrique, *etc., dans | tes : x ne 
châteaux ‘et: usines. : DRE 
Envoi one sur demande © ETRAR L 
du Catalogue illustré ss 
TRAITEMENT DE LA CASSE à. 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI | à Æ 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristalisés ouen poudre titrant | 


BISULFITE DE POTASSE Garanti pur dt oempt d'arsonie D 0 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. Ne. 
k RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS 4 
LAMOTHE & ABTET. . 
106, 1O5, 110, rue de [Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) < À à 
68, 70, #72,rrue Dueau, BORDEAUX en 

INN A RAC LE 
ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE à | 

L L | 28 , Tv \€ 128 

DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE à 
| Ë LS 

Donne le maximumtendurance-au:surmenage par une santé parfaite. En 
Assure la miseænwäleures-animaux/par la beauté de leur pelage F QE: 
briitant ‘en ‘toute ‘saison. * gp 

#Produit ame. grandecéconomie dans le prix dedu ration journalière. \ 570 
S'udresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT +5 
par MARCOLNG& Nord) “à 


FOULOIR - = PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BRE VETÉ S. G. D. G. IFRANCE ŒÆT ÉTRANGER 


EXPOSITION ‘UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLINet6. SCHMITT here 


Constructeurs 
? æt 4, rue Dorian, PARIS-XII* 
FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges frdiches et marc cuvés | 


Rendement considérable ENVOI 


PARIS SA auto 


Plus de 23:000 Appareils en usage 


Tls'fonctionmnentà l’aide d'AMIANTE SEITZ enpoudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Gidres, Eaux-de-vie, /hiqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Aug. FRANZMANN & C" * rs {asie 
PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE  % 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIx, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOUL®OIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSKS se dus LE 


3Croix de la Légion d'honneur.  % 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 0) 


904 Médailles 


soyrusnl 
f} Uo12Dn dau 72 


02.000 FRESSOIRS 


ET Ne et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE”" FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
HEUES ET CHANTIERS LES gti e DE GE 0 LA CONSTRUCTION + 5 


S PRESSES ET PRESSOIR 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. Pa) 
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| LEVURES SÉLECTIONNÉES rare 
Hydromel (o) a casse 
tourne, po foxé . te é+ 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais CEE | | 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN. administrateur | 


Institut Sélecto- MR MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 


= | Prix réduits. Brochure gratuite. ne: & É ; Fe ne 
US CURE SRE —, 
MÉDAILLE D'OR,, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR ,E. C. P. 4 

Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris ë ci 

, p ; É x ï | is : È 27 

SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLETE DE CHAIS : | 

| POMPES DE TOUTE NATURE A x 
Pompes spéciales pour la filtration sous pression *& 

La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et bon 


renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients M 
des références de tout premier ordre. || RRER 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS | 
PAR TREUILS A MANÈGE } ET A VAPEUR e 
Maison recommandée à rs 

HART “ee cc A 
—— ae > ape SRE Re 
 €- 5] y: © Ts CONSTRUCTEUR 1 
_”_" à Carcassonne (AUDE) | 


LES TREUILS CUYOT ont obt+nu fous les 1° priz dans | priz dans lous lss Concours .de France. 
TS La ééuLUNS 


| MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.@Q-. 
tine "1 EL. 

A. RENAUD :* ï4 rue Constantine, Le 
SECATEUR - PULLIAT paix: 7 Francs 


« 
FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER D. 
Greffoir manche buis.,,.,,,,.,.,...., 4 50 | Groffoir sécateur pour opérer la greffe en 
—  boisdosflesqualitéextra 2 » fente évidée ......., 00000 0 0 #81 14 » 
-— — ‘ platné,, CRUE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machines 4 greffer en fonts angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Renaud .................. BE » 
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PARIS 4 Quai Mégisseri 


EITE 


|A PLUS IMPORTANTE \k POSITION Li 
MAISON DE GRAINES ? F A 
FONDÉENIS®. à 


FILTRE-POMPF 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES re 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur lemêr > 
chariot. 


AE 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’ MIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un. brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


REVUE DE VIICULTURE. -— N° 681, 3 Janvier 1907, 2 


GÉLATINE 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, | FONDÉE EN 1825 


USINE : %E » 
à Saint-Denis (Seine) BUREAUX : 


LAINE : 


Pour la Clarification àes Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 


D DER SRE ARE | (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide} 

. Sotublesà chaud Seulement | Soluble dans l'eau. froide Soluble dans l’eau froide: : 
fr PRIX D © FR.LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. : PRIX 5 FR. LE LITRE 

| En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr: En Flacons de 1-litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitresy 1 (20 doses pour 50 hectolitres) 


_ |} REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : £° Avee une |! 


étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


; Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | V.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la RENUE DE VITICULTURE 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ: BREVET S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RiEM AU VIN ET LU LAISSANT TOUTES. SES QUALITÉS; 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 
NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picart) BORDEAUX 


GROS 29° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


10° millions de- greffés, porte-greffes et producteurs direets, toutes. variétés: 
PRODUCRFEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU ><RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la.table. et pour la:cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°s 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-141, 28-112, 199-88, 82-32, 104, 299-497, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. : 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>xCouderc, Aramon>x<Rupestris, Ganzin, Ripaniax<Rupes- 
ris 101, 3306, 3309, 4101-14, Solonis, Chasselas><Berlandieri, 446, 81-2,157-411,554-5, etc. ete. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs 
directs el Lous renseignements, 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1000, 
Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à VIRT, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, loutes. nos marchandises sont payables après là pousse. 


180, rue de Turenne, PARIS mn. 


(2 litres pour 4 kilo) 
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ÉPERNAY 2e 


Etablie depuis ra et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de:ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle Les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. PH 

Aueun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
SOUS nn nom personnel lecommerce de vin de Champagne. 


Se «léfier des contrefagons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- SEE ROSE 


Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême | 
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© SRExperUnli-s et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; AR, (Russie) 1901, Grand ERP 1902, Grand Prix EE 
221 Pompes GUILLEBEAUD — Pompes au MOTEUR 2€ 

Brevetées S.G.D.G. = "re entièrement en brouze De 
= reconnues les meilleures il débit de 5.000 à 100.000 litreshE = 
mo} pour mélanger et transvaser l'heure Bb S 
Le les vins et spiritueux. Æ 
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Brew. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


CIDRE EXTRA, RESTANT DOUX 


MED. D'OREXPOSITION : 132mér. Roger de la BORDE, à SEGRÉ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE € INDUSTREL 


Amonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers(Gélestin GÉRARD-X, fontlés-en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 4860 
à WIERZON (Cher) en À 


21Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
_: MACHINES A VAPEUR, fixes, demi fixes et locomobiles 
MACHINES À BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE / 


BREVETÉE S, G. D. @. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demandedu Cabalogae illustré 


Revue pe VinouLumme. — N° 684, 3 Jauwier 4907. 


EXP* UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX à. 
APPAREILS DE | 


DIS TILLATION cr: 


Alcool à 90° et 96° à. volonté, 


ALAMBIC ECROT àbsule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


0 PASTEURISATEURS 
IERAR RÉFRIGERANTS 


| &19,21,28, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


UE Fr 
RME 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


OUEAU PANTEURINATEUR NALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le: moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


e Paris A HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY Ë 


={ ALAMBICS DEROY 


il REFRIGÉRANTS A MOUTS 
|: PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
D BOUILLEURS GRU msn 
GuideduBouilleur defruits, 
/ UAnALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
et Tar ifs gratis et franco. 
F CONSTRUCTEUR, 
DEROY PIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre. PAPIS. 


H Æn écrivant signaler ce journal. 


ROUILLE or lon "NES [SOUFRES er 
nu SCBLESING  pRécIPITÉS 


FRERES et Cie 


22 Exp°2 Unis lle 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


PR En A 
Machines à rincer, boucher et capsuler S 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer ñ 
& à 
BA R BOU * : 
52, rue Montmartre, PARIS E 4 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR = 

Maison recommandée 8 CE 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE *. 
NOUVEAUXBPROCÉDÉSÜDE. 

VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 

par la sulktation et le leruraye de la vendange rar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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_ TOME XXVII 
| QUATORZIÈME ANNÉE — 1907 . 


(JANVIER à JUN) | | 


a  Cazelles, Mie du Conseil supérieur 
l'Agriculture, Secrétaire géu! des Viticul- 
rs s de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
azeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
Li. de Cadillac Prop. -Vitic. (Gironde). 
ul Chandon, Correspondant de la Société 
ï pnale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. 
e France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
anut, Président du Comice agricole 
Le et Prop-Vitic. (Côte-d’Or), 
, Professeur à l’Institut national 
Monique. Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
J. Ga ayon, Corresp. de l’Institut, Professeur 
_ Doÿ en de la Facu té des Sciences de Bordeaux. 
+ P. ervais, Membre de la Sociéts N° d'Agri- 
ulture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
ne … Viticulicurs ini a Prop.-Vitic. (Hérault). 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


; pes P.-VIALA, 
7 Inspecteur Général de la Viticulture, 


| Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
| enbré de la Société Nationale d'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 


QUATORZIÈME 


CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Direct. de la Station viticole 
de Cognac, Propriétaire-Vitic. (Charente). 
H. de Lapparent, Inspecteur Général de 
l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
F. Larnaude, Professeur à la Faculté de 
droit de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur, 
à l'Institut National agronomique, 

taire-Viticulteur (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maitre de conférences à l'Ecole à a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch.Tallavignes, Inspecteur de l” UNE 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). : 

A. Verneuil, Corresp. de la Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat de la Prime d’honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


Administrateur : G. FLEURY 


D: TOME xXXYIL 
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PARIS 


| BUREAUX DE LA “ REVUE DE WITICULTURE ” 


l, RUE LE GOFF, 


ms 1907 
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| . MAANIUA 


TABLE 


BLGANE VS on +R) 


| Na DE 


es + Gr non! rym es. — - Panse Jaune, Oechivi, Bécanne, Bicanne, Bicaine (catalogue de 
l'an cienne collection du FRA AUTE (Voir : nLaucbé en chromo), Grosse 
rle > blanche, Grosse Perle du Jura, Perle Impériale, Marsi-Rousseau (Pulliat), 
aisin des Dames, Raïsin de Notre-Dame, Chasselas Napoléon, Chasselas d'Alger, 


+4 


Ge aou Doura (Provence), Trebbiano (quelquefois en Allemagne), Olivette jaune. 


540 Historique. —Le Bicaneest, dit-on, originaire du Cher(?); d’autres disentdu dépar- 
À ei m nent d Indre- -et-Loire (? ) Quoi qu ‘ilen soit, aucun auteur n'a ci jusqu à Us 


plus, it aie. affirmer si "& cépage était issu d un eu ou d'une hybridation. 
Pourquoi ce nom de Panse Jaune qui lui est fréquemment et à tort attribué, ne 
r'é ait-ce pas là un indice de son croisement avec quelque individu de cette nom- 
# 


euse famille des Panses ? Peut-être. 
| 7 <0rpl comparée. — Nous disions plus haut que le Bicane élait quelque- 


feuil lage et à | est extérieur, out d’ RE ils se diffèrent Co ele 
ment quant à la couleur de leur fruit. Nous les possédons tous deux dans nos 
4 collections sous verre, et alors que le Bicane reste blanc laiteux, l’épiderme du 
du _ grain de l autre ne tarde pes . à prendre cette teinte de roux jaunâtre qui lui a valu 
| Ts on nom. : 
ar: Oéchivi est un synonyme de Panse jaune ; dans d’autres pays, il désigne aussi le 
… Trebbiano, mais ne peut en quoi que ce soit s'appliquer à Bicane. 
7 pe _ Sous le nom de Raisin de Notre-Dame, nous cultivons, sous verres également, 
; ou gros raisin qui se rapproche AR jusqu'à sa maturité complète, 
Fès Malvoisie des Chartreux, mais qui en diffère essentiellement ensuite en ce 
s que celui-ci mûr à point est de couleur jaune pâle et que le second reste d'un 
ver Donne. Un simple coup d'œil suffit non seulement à le distinguer du Bicane, 
mais même à l'identifier. | 
|  Chasselas Napoléon, Chasselas d'Alger : dans le premier nom, on reconnait faci- 
1 le ent l'hommage rendu au maître d'alors par quelque ordre en quête de 
faveurs et qui d’une vieille variété fit un semis pour s’attirer, par son baptême, 
les grâces d'en haut; car rien ne ressemble moins à n importe quel individu de 
la tribu des Chasselas que le Bicane. 


Tre ebbiano. — Nous avons trouvé quelquefois ce nom dans divers catalogues 
Memands sans y attacher grande importance; mais, lors de l'exposition frui- 
e internationale du Düsseldorf (1904), nous avons vu le Picane figurer sous 
e nom dans divers présentations allemandes. C'est là une grave erreur de déno- 

mir ation. Le Trebbiano à gros grains existe, il est vrai, mais c’est un tout autre 
cépage ‘408. celui qui nous occupe ; il est d’abord inch plus tardif, sa grappe 
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est aileronnée, il est beaucoup moins fructifère, et data ‘É se féconde A. 
que le Chasse Ce caractère seul suffit à le différencier. Le nom de Trebbiano 
est en Italie synonyme de Ugni blanc. | ® 
Quant au nom d’Ulweile jaune donné au Bicane, c’est là une erreur commune à 
beaucoup de variétés aux grains allongés ou So btesent ovoïdes : dénommés 


qu'ils sont ainsi par ceux qui appellent tous les grains discoïdes Chasselas et tous 
les autres Ohveltes. | 


Aire géographique. — En dehors de la Provence et de la région méditerranéenne, 
le Bicane ne peut être cultivé en plein champ. Il ne réussit plus au nord qu’à 


l’espalier sud et seulement sous verres sous le climat de Paris. Sa maturité de : 
troisième époque ne permet pas d’autres cultures sous ces latitudes. Exception- 


nellement cependant dans les années chaudes comme fut 1906, il y donne, 
cultivé à l’espalier sud, des produits de quelque valeur. 


Culture. — La taille qui lui convient est la taille longue. Son tronc vigoureux 
exige une grande charpente et ce n’est qu'ainsi traité qu’il donne de beaux pro- 
duits. Mon père, en 1883, plantait dans une serre de l’établissement qu'il créait à 
cette date près de Paris, un pied de Bicane. Il ne tarda pas à remarquer que 
plus il lui donnait d’ampleur, plus le résultat obtenu était encourageant; aussi, 
supprimant tous les autres ceps qui garnissaient cette serre, son successeur lui 
réserva-t-il pour lui seul le vaisseau en son entier. Si ce cep n’a pas l'importance 
de ceux plus que centenaires d'Hampton Court, il n’en a pas moins produit encore 
ce dernier automne 150 grappes dont le poids total atteignait le chiffre respec- 
table de 190 kilogrammes. | 


Cultivé à l’espalier, il exige le cordon dit à la Thomery. 


Mais qu’il soit cultivé en plein champ au pays des cigales, à l'espalier sud ou 


sous verres, plus au nord, il a le grave défaut d’être coulard. Nous avons, pour 
l’en corriger, essayé de divers moyens et celui qui, de tous, nous a le mieux réussi 
est la fécondation artificielle combinée avec l’incision annulaire. Les pincements, 
aussitôt la floraison, n’ont pas la même efficacité; ils provoquent, il est vrai, la 
sortie de nombreux faux-bourgeons fructifères dont les grappes ne sont pas cou- 
lardes, mais elles n’ont pas l'ampleur et par conséquent la valeur commerciale de 
celles issues du bourgeon lui-même. 

L'incision annulaire, qui réussit fort bien sur certaines variétés coulardes, n est 
efficace sur le Bicane que faite au milieu de la floraison. Nous avons pu cette 
année, grâce à la chaleur tropicale qui a sévi le long de nos espaliers, quelque- 
fois 60 à 61° à deux heures de l'après-midi, mener à bien l'expérience suivante : 
sur le même pied, nous avons 4° fécondé artificiellement sans incision ; 2° fécondé 
et incisé au début de la floraison; 3° fécondéet incisé au milieu de la floraison; 
cetle dernière façon d'opérer est la seule qui ait réussi. Nous ajouterons qu'il en 
est de même pour d’autres variélés émminemment coulardes, tels qüe Chasselas 
gros coulard el Madeleine Angevine. 

Notre collègue M. Tacussel, qui cultive le Bicane en assez grande quantité, dit, 
en parlant de ce cépage {A puélogranhte, t.11, p.103, en collaboration avec M. Zacha- 
rewicz) : « Une allée de plus de cent pieds greffés sur Jacquez avec des greffons 
pris sur notre pied mère (celui-ci venait de Thomery), excessivement coulard, 
produit chaque année une quantité vraiment considérable de superbes grappes 
non millerandées. » Greffé sur Jacquez, il ne serait donc plus coulard; ou du 
moins, sa coulure serait très atténuée, Mais le Jacquez n’élant point ou peu résis- 
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DE TABLE: BICANE : 4 


Ah À S \ - 
Xé , ce qu'il faudrait savoir, c’est comment il se Énporte sur 
s por! D cialis résistants. Notre collègue nous dit bien que son affinité 
pure “Sdlonis et Rupestris est très grande; cela, nous l’avons constaté 
| us-même dan nos pépinières, où nous avons trouvé pour lui en 3309 un excel- 
_ Jen porte-greffes; mais ilne nous dit pas si les produits qu’il donne sur ces 
ere divers porte-greffes sont ou non coulards. Nous ne pouvons, heureusement, aider 
! en rien dans ces recherches, tous les pieds que nous en possédons, aussi bien en 
lein air qu’en serres, ne francs de pied. 
is est assez sensible au Mildiou, facilement défendable contre l’Oïdium et 
résistant à la pourriture. Sa peau résistante sinon épaisse, sa chair ferme en 
& font un un raisin d'exportation. Il commence à être cultivé dans ce but en Crimée 
| où notre collègue et ami, M. le prince Léon Galitzine, a donné à sa culture une 
Res assez grande extension: en Italie, dans le Tessin, iln’a pas donné les résultats qu’on 
GR fondait sur lui, etle sénateur comte Reggio, récemiient décédé, qui avaiten lui les 
E _ plus grandes espérances, s’est vu contraint, parsuite de sa covlase intense, à procé- 
É . der à son arrachage. Sa culture doit être, malgré tout nent recois 
È x mece qu’à maturité complète il produit un beau et se raisin de dessert. 
Sa conservation au fruitier ne peut se faire qu’à l'état de râfle sèche. Conservé 
4 « à la Thomery », il nesegarde pas au delà de la mi-décembre ; passé cette date, 
PE A ‘3 s’affaisse et /ourne. 


14 


| DESCRIPTION. — Souche vigoureuse, port érigé, tronc fort et vigoureux; écorce fine, 
er | lisse, se détachant assez difficilement en longues et minces lanières. 
 Bourgeons simples, plutôt grèles, peu larges à la base et pointus; jeunes feuilles 
&S 3 Rates, glabres à la face inférieure où les nervures sont légèrement 
jaunâtres, la page supérieure glabre de couleur vert clair, vaguement et faiblement 
—__ nuancée de jaune autour des nervures, bien détachées. Les grappes de fleurs apparais- 
“ sent d'assez bonne heure et entrent en floraison en même temps que celles du 
_  Chasselas doré. 
= Rameaux allongés, plutôt grêles, non sinueux, non ramifiés ou à ramifications cour- 
… tes dans tous les cas. Vert clair à l’état herbacé avec dans les cannelures une teinte 
_ plus foncée et brillante : à l’aoûtement, la teinte est à fond rougeâtre, toujours forte- 
ment vineuse aux nœuds; mérithalles longs, à stries nombreuses délimitées, peu 
: 0 … profondes; légèrement aplatis, bois dur, d’un vert clair à l’intérieur; moelle assez 
_ dense et relativement peu épaisse. — Nœuds peu renflés, comprimés dans le sens per- 
| _ pendiculaire à l’aplatissement des mérithalles, ‘diaphragmes épais, fortement ménis- 
… coïdes; vrilles discontinues de grosseur moyenne, longues, bifurquées, quelquefois 
3 | trifurquées. 

_ Feuilles moyennes et surmoyennes, quelquefois grandes, presque aussi larges que 
| longues, peu épaisses, assez souples, résistantes au froissement, à parenchyme ne 
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; dans la majorité des cas, il forme gouttière suivant la nervure centrale — face. 
Eure d’un beau vert mi-foncé et peu luisante — face inférieure d’un vert plus clair 
! ‘et à bouquets de poils aranéeux assez abondants régulièrement distribués sur les sous- 
170 nervures ; deux séries de dents bien distinctes larges à la base et coniques terminées 
par une pointe dure acérée et de couleur rousse. Pétiole long, de grosseur surmoyenne, 
fort, renflé, à son insertion, jaune ivoire largement lavé de pourpre, 


NS amples, jamais tassées à cause de la ie mais demandant le ele en cas con: 
_ traire; pédoncule long, assez fort, vigoureux, d’un vert clair, couvert co 
lavé de pourpre, tachetés tous deux d'innombrables points roux, dur 
parfaitement lignifié à son attache au rameau, peu renflé à la base, ‘avec p: petit. renfle- 


_ graines, l’une normale, l’autre atrophiée ou petite. 


non ligneux, 


I ne larafleet 


ment au point d'insertion de l’aileron supposé ; — pédicelles assez longs et longs, plutôt eo 


forts, bourrelet conique large de base et couvert ainsi Re tout le pédicelle ; du resté, de 


nombreuses verrues de couleur havane clair; les grains s’en séparent difficilement, en: 
traînant avec eux un morceau de la peau; pinceau très court. — Graïns. gros, quelque- 
fois très gros, régulièrement ellipsoïdes, quoique légèrement aplatis au point d'insertion 
du pédicelle; pruine légère avec lenticelles, luisantes sous la pruine, stigmate persistant, 


très ferme; peau peu épaisse, assez fie pulpe fondante; jus abondant, de couleur 


légèrement laiteuse, saveur fraiche et sucrée, chair croquante, jaune dorée et veinée de 


filaments de couleur blanchâtre. Le plus souvent, une grosse graine mi-rousse, mi-rouge 
sang à pointe jaunâtre et accompagnée d’un embryon de pépin, quelquefois deux 
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INSECTES LIGNIVORES DE LA VIGNE 


En fait d'insectes ampélophages, il n’est guère question dans leslivres que de 
ceux qui vivent des tissus tendres de la vigne, de ceux qui s’attaquent à ses. 
feuilles, à ses fruits ou à ses racines. 

Ce I bien en réalité ses ennemis les plus redoutables ; mais pour êtremoins. 


dangereux, ceux qui s’attaquent à son bois, offrent de l'intérêt, ne serait-ce que | 


pour la part importante qu'ils prennent parfois à la mort du cep affaibli par 
d'autres causes. sa 

Parmi les végétaux soumis à la taille, la vigne est un de ceux qui se cicatri- 
sent le plus mal. Les sections de taille et les plaies pratiquées par le sécateur ou 
la serpette sont autant de portes d'accès pour les mangeurs de bois ou les nidi- 
fiants. Plusieurs n’en veulent qu’à son bois mort plus ou moins ramolli. Tels 
sont les termites qui passent volontiers du saule creux voisin ou du vieux piquet 
au pied de vigne depuis longtemps torturé par la taille. D'autres, comme 
cerlains Apates, mangeurs de bois sain, indifférents sur l'essence à laquelle 
ils confieront leurs œufs, s’abattent sur la vigne parce qu'ils n’ont pas d'autre 
végétal à leur portée. Un troisième groupe d'insectes vivant dans le bois encore en 
sève, tel que certains Capricornes, s’abattent sur la vigne affaiblie par la grefle, 
le pourridié ou la salure du sol. D’autres enfin, tels que les Cigales et le Grillon. 
transparent, ne s’en prennent aux sarments que pour leur confier leur ponte. 

Le nombre de ces ennemis peut être réduit à une vingtaine, mais il serait plus , 
que double si l’on y comprenait tous lés Hyménoptères (mouches à quatre ailes): 
en quête d'un canal médullaire à creuser pour y établir leur nid. 

Suivant l'ordre de classification par nous adopté ailleurs (1) la liste de ces” 
divers rongeurs peut se dresser comme suit : | | | 


(1) Les Insectes de la Vigne, Paris, Masson; Montpellier, Coulet, 1890. 
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iplères Cicada ba be Cigale noire. 4 DANONE 1 

ptères Cossus ligniperda Godart, Cossus Ru | 

Ë Termes lucifuqus Rossi, Termite lucifuge. 

: —  flavicollis Fabricius —. à cou fauve, 
Œcanthus pellucens Scopoli, Grillon transparent. 
_ Hesperophanes sericeus Fabricius, Capricorne soyeux. 
Callidium fasciatum Villers, Callidie à bandes 
… Clytus varius Fabricius, Clyte bigarré, 
Psoa viennensis Herbst, Psoée viennoise. "tan 


—  italica Serville,  — italienne. (7.08 
_ Apate monachus Fabricius, Apate moine. 
—  capucina Linné, —  capucine. 
—.  bimaculata Olivier, — à deux taches. 
— -sexdéntata Olivier, — àsix dents. 
— perforans Schranck, —  perforante. à 
—  retusa Olivier, — émoussée, 


_— | … Agrilus derasofasciatus Lacordaire, Bupreste de la Vigne. 
: des Hyménoptères Osmia leucomela Kirby, Osmie blancheet noire, 
ER see | AR Ceratina cærulea Linné, Cératine bleue. 
ts: à ER 32 … Sphex unicolor Latreille, Sfex unicolore. SE” 
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(Cicada atra OLIVIER) 


“#4 1 en que uns çà et là les tiges vertes des arbres, les cigales à l’état pérfait. 
n 'ont j jamais été signalées comme occasionnant des Aésats sérieux. Il n’en est pas 
de > même de leurs larves vivant de longues années : 
_ dans le sol et sur lesquelles nous avons donné ad cut, 
_p.174à 179) suffisamment de détails. Nous n'avons à 
_ parleri ici que des pontes de l'insecte dansles sarments, 
_ 0 représentées ci-contre et qui chaque année 
4 attirent l'attention de beaucoup de viticulteurs. 

É Fin juillet ou premiers jours d'aoûl, les accouple- 
4 . ments: opérés, les femelles munies done tarière, appa- 
reil: de ponte assez compliqué, déposent leurs œufs 
Li dan s les bois morts tendres ou les pousses languissantes 
a renfermant de la moelle, telles que celles du mürier, 
ri _ du sureau ou de la vigne. Les sarments qui, mis en 
_ pé pinjères, n'ont pas végélé ou végèlent mal, sont bien 


aversé l'écorce. Que de fois nous avons reçu de ces 
rments quon nous disait attaqués par wr nouvel 


cs Rif écloront fin septembre, la jeune larve inerme 
issera choir sur le sol et après une première mue, 
Nb er era d'elle une larve fouisseuse ayant griffes et pi. 1. — Ponte de Ci- 
Bapnera les racines. gale dans un sarment. 
n'avons personnellement Had vé que les pontes 
petite Cigale noire, le Cigalon des écoliers méridionaux, mais il est certain 
e tel est le mode de probedet de toutes les Cigales, Le sarment de grandeur 


ww! 


" 


plebeja), 


.  Réaumur, qui a consacré plusieurs pages de ses Mémoires H. YL, PP. 4195 & à 206) . 
à trois espèces de Cigales, la grande, la moyenne et la petite, comme il les 


appelle, donne sur les pontes pratiquées dans des tiges de mürier, de bons. 
détails et de bonnes figures, sans indiquer à laquelle des trois espèces ces pontes 
se rapportent. | 

Comme le nombre d'œufs pondus par ie Cigale SA être évalué à plu- 
sieurs centaines, on voit combien le cas des sarments criblés d'œufs doit être 
fréquent. Dans les pays où les larves de Cigales sont nuisibles à la vigne, tels 


que la Grèce et l'Asie Mineure, on fera bien de à détruire. Li 


LE COSSUS GATE- BOIS 
(Cossus ligniperda Gopart) 


Le gros papillon ainsi nommé, l’ancien Bombyx Cossus de Linné, est see 
une dizaine d'années seulement Arr comme attaquant la vigne. 

C’est un grand Bombycide velu, de couleur gris d’écorce, long de 4 à 5 centi- 
mètres, et dont l’histoire est a tous les livres de 2ÉGLOME agricole. Nous 
jugeons donc inutile de le décrire longuement et de le figurer. Sa chenille aplatie 
armée de mandibules puissantes, connue des jardiniers sous le nom de ver rouge, 
se creuse de grandes galeries dans le bois tendre de divers arbres. Elle vit pen- 
dant trois ans avant sa transformation en chrysalide, et comme elle atteint de 
8 à 9 centimètres de long, on peut juger l’état dans lequel est mis le végétal. 
Cette grosse larve rongeuse, d’un blanc jaunâtre, avec le dos variant du rouge 
vineux au brun rougeâtre, répand une odeur infecte qui trahit sa PA à 
plusieurs mètres de distance. 


Elle vit d'ordinaire aux dépens des arbres de grandes dimensions tels que le 


saule (1), le peuplier, le châtaignier, le chêne, le pommier, le figuier, le frêne, 
les divers érables, le coignassier, le platane, etc. La fréquence de ses attaques 
est en raison directe des blessures faites à l'écorce par les causes extérieures. 


C’est en effet dans les plaies récentes laissant couler la sève que les œufs sont 


déposés, et l’on conçoit sans peine que les arbres des jardins, et surtout ceux des 
voies publiques, soient plus fréquemment attaqués que ceux qui vivent en forêt. 
La vigne, taillée chaque année et se cicatrisant mal, ne pouvait échapper à ce 


ravageur omnivore; mais comment se fail-il que les cas d’attaque soient relati= 


vement rares et ne nous aient été signalés que depuis une dizaine d'années ? 

Les choses doivent se passer ainsi : les jeunes souches étant toujours préfé- 
rées pour la ponte aux anciennes moins vigoureuses, les dimensions faibles de 
leur tige répondent mal, sans doute, aux appétits gloutons de notre chenille, 
qui a besoin de trois années pour arriver à l'élat de papillon. En supposant 
que la souche ne succombe pas la première année, elle succombe à coup sûr la 
seconde, la chenille ayant besoin de bois en pleine sève pour évoluer entière- 
ment. Elle meurt donc de faim dans sa galerie, ce qui coupe court à ses dégâts, 
La souche morte est remplacée et Lout est dit, 


4) Sous le nom de Trailé de la chenille du saule, le naturaliste Lyonnet (La Haye, 1790) 
a publié une véritable monographie du Cossus. On y trouve, non seulement des détails anato- 
miques restés classiques, mais l'histoire détaillée de l'insocte. 
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ps considéne, sans doute, comme des cas de folletage. | 
C'est surtout du nord de l'Afrique (Oran, Miserghin, Saint-Denis-du-Sig, Bou- 
2 | farik, Tunis) que nous sont venus les jeunes ceps attaqués. De France, nous 
n’en ayons reçu que de Narbonne et d'Arles. 

= Si, dans une localité, les cas d'attaque tendent à se multiplier, c’est qu'il y à 
| | dans le voisinage quelques arbres fortement attaqués par le Cossus. On fera bien 
Le É 9 les faire disparaitre. 
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La Société régionale de Viticulture de Lyon est l’une de ces anciennes et 
_ solides sociétés de province, où l’on travaille avec modestie et conscience. Les 
relations se nouent, amicales et confiantes, et les questions se discutent souvent 
dans des déjeuners qui sont d’aimables conférences. La Société de Viticulture de 
Lyon à tenu un bon rang lors de la lutte contre le Phylloxéra. Elle s’est honorée, 
- en choisissant pour président, il y a quelques années, le regretté M. E. Duport. 
… … Elle a pris part à ce Congrès viticole, des plus importants et des plus suivis, qui 
…_…_ … futtenu à Lyon en 1901, et où, durant plusieurs journées, furent traitées les 
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… questions primordiales de la reconstitulion, du greffage, des hybrides, de la pro- 
 tection contre la grêle et des canons agricoles. De tels états de service quali- 
fiaient suffisamment la Société pour prendre l'initiative d’une grande réunion, 
qui continuât le cycle commencé par les Congrès de Mâcon, de Nimes, de 
Béziers. La Société de Viticulture prit contact avec d'autres groupements viticoles 
et convoqua les viticulteurs à étudier ensemble, dans une vaste assemblée à 
Lyon, la situation actuelle de la Viticulture, ses causes, les remèdes qui peuvent 
y être apportés. Son appel fut entendu. Dimanche 25 décembre, dans le grand 
—__ . amphithéâtre de la Faculté de Médecine, le président de la Société, le respectable 
docteur Grandclément, souhaitait la bienvenue à plus de 1.500 viticulteurs de 
F4 PEst et du Sud-Est; 567 municipalités de la Bourgogne, du Beaujolais, du 
- Dauphiné, de la Franche-Comté, de la Savoie, et 792 associations agricoles 
À élaient représentées à cette importante séance. Hommes politiques, sénateurs, 
députés, conseillers généraux, maires, professeurs d'agriculture, viticulteurs de 
toutes conditions se pressaient dans la superbe salle de la Faculté, fournissant 
une nouvelle preuve de l’extrême importance du débat qui allait s'élever. 
| Les syndicats agricoles du Sud-Est, qui marchaient alliég à la Société de Viti- 
à 108 culture, auraient pu peut-être prétendre à prendre la tête de ce mouvement. 
pe 56e - Leurs rameaux plantés dans tant de cantons de l'Est et du Sud-Est ; le nombre 
#22 re, de leurs adhérents vignerons, travailleurs du sol; leurs bulletins e sont lus 
par tant de cultivateurs, tout aurait concouru à accroître la pénétration des 
, qui ont inspiré la réunion. Les syndicats auraient pu imprimer au mouve- 
- ment une allure fortement populaire, un caractère nettement démocratique, au 
sens social du mot, Comme il s’agit de faire la conquête des pouvoirs publics 
… (et ce sont les leçons mêmes du Président de la République, des États-Unis, 


48) M. Th. Roosevelt), comme il s 'agit de forcer l'attention de ces pouvoirs, de poser 
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le problème à la fois au point de vue législatif (réforme des. régimes du sucre 
de l'alcool) et au point de vue gouvernemental (action des divers agents pour 


_ répression de la fraude), il est indispensable de remuer fortement l'opinion. Il 
_ faut ébranler dans ses. couches profondes et amener à l'audience la démocratie. de 


elle-même, productrice du travail, et en même temps source de la puissance | 
publique. ; dE 
Dans un régime démocratique et représentatif, il convient de viser un double 
but : d'abord de déterminer précisément les solutions justes et nécessaires; 
ensuite de les imposer aux représentants du peuple. Ceux-ci les font passer dans 
la loi et veillent à ce que cette loi produise son piein effet. Je l'écrivais hier ici, 
et on a pu le crier durant le Congrès, aux applaudissements forcenés de l’assis- 
tance : il y a des lois déjà, mais on ne veut pas les appliquer ! Et on citait des faits 
qui semblent un défi à l'opinion même! Ce qui importe avant toui, c'est d’ins- 
truire le travailleur, qui est l'électeur, et d’abord de le mettre à même d appré- 
cier sainement les faits et les choses; puis de l’amener à faire prévaloir, à impo- 


ser sa volonté. Un représentant autorisé de la presse politique, qui est en même 


_ temps un viticulteur distingué, M. A. Ferrouillat, a fait ressortir fortement cette 
vérité. Elle a été ressentie par tout le Congrès : elle doit demeurer l’une des 
directrices de l’action des viticulteurs. 


Au même «legré d'importance, une autre idée générale a été dégagée dans ce 


Congrès : la nécessité pour les viticulteurs de s'unir sur un programme commun. 


Il n’est pas possible que des efforts dispersés aboutissent auprès du Parlement. 


M. Fleury-Ravarin, le nouveau sénateur du Rhône, et M. Brousse, le député des 
Pyrénées-Orientales, ont neltement relevé ces deux points. On a montré que l'or- 
gane de cette union et de celte wnilé existait dans le Syndicat national de la 
Viticulture que préside avec tant d'autorité M. Jean Dupuy, l’ancien ministre de 
l'Agriculture. Il importe que les viticulleurs s'unissent et que leurs revendica- 
tions revêtent un caractère d'universalité, pour ainsi dire. Les demandes doivent 
être sériées; celles qui sont présentées doivent êlre en nombre restreint et 
unanimement formulées. S'il apparaît que les intérêts des diverses régions viti- 
coles de la France ne soient pas identiques en tous points, il est nécessaire de 
rechercher d'abord s'il n'est pas des éléments primordiaux et communs présen- 
tant un caractère de généralilé qui les fasse admettre partout, et de mettre 
d'abord en ligne ces revendications unanimes. Sur les autres points, une entente 
entre les viliculteurs est indispensable. Cette entente sera faite de concessions 
mutuelles. C’est ainsi que les prohibitions du sucrage, la poursuite des vins de 
sucre, ne sauraient faire absolument obstacle au maintien de la faculté de la 
chaplalisation, indispensable aux Bourguignons et aux Champenois. Il faut 
même aller plus loin : les revendications des viticulteurs doivent pouvoir être 
conciliées, en quelque mesure, avec les intérêts d'autres producteurs, d'autres 
régions. 

A vouloir opposer radicalement, heurter front contre front, deux industries, 
deux cultures, on risque de les faire souffrir l'une et l'autre, sans la moindre 
compensalion. Au contraire, par une apprécialion plus impartliale des droils et 
des intérêts réciproques, par de mutuelles concessions, les deux prétendues 


rivales acquerront une silualion plus heureuse. Au Congrès, M. Liouville parlait. 


des sucriers du Nord dont les intérêts paraissent, à première vue, si opposés à ceux 
des viliculleurs, et qui, ayant soutenu des campagaeës si rudes, semblent aujour- 
d'hui disposés à des mesures de conciliation et de transaction. Il en est de même 
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au banquet Fà soir, \. RE 2 éminent président de td Chambre tale des 
négociants en vins, a parlé du Comité de l'alliance de la viticulture et du com- 
merce, et des feauliats favorables que l'on peut attendre de ce rapprochement. 
- Ainsi la réunion a d’abord dégagé des tendances générales fort nettes. Il im- 
porte, avant tout, que les viticulteurs établissent un programme ; ce programme 


limité, déterminé par la plus sérieuse étude, doit comprendre les points essen- 
. tiels sur lesquels les viticulteurs se seront mis d'accord. Ils soutiendront ce pro- 


gramme par l'union LR plus étroite ; ils s’efforceront de l'imposer aux pouvoirs 
_ publics. 
C'est là une bonne et forte méthode, et la réunion aura porté des fruits sérieux 


_si de telles résolutions reçoivent leur complet développement. C’est un progrès 


sensible sur les débats de la réunion de Mâcon. Là, comme sous la poussée vio- 
lente de la nécessité, on avait entendu des plaintes, des projets, des vœux : il 
manquait la coordination et la tactique. Il faut se hâter d'ajouter que la réunion 


_ de Lyon, venant après celle de Mâcon, a profité de ce premier travail, et du con- 


tingent qu'ont pu y ajouter les petites sociétés viticoles qui se sont formées après 
cette réunion. Les questions se sont trouvées plus mûres et comme déjà un peu 
préparées. D’autre part, la composition de la réunion de Lyon était un peu diffé- 
rente. À Mâcon, l'énorme majorité des assistants était faite de travailleurs du sol, 
vignerons, petits propriétaires. À Lyon, ceux-là étaient sans doute encore en très 
grand nombre ; mais il y avait en outre des professeurs, de grands propriétaires, 
des négociants, hommes d'études, de savoir, d'expérience. Aussi, la réunion qui 
s’est montrée aussi vibrante, aussi intransigeante parfois que celle de Mâcon, 
s'est trouvée plus capable de s’assimiler les rappports qu'elle entendait. Aussi 
animée, elle était plus expérimentée, plus préparée à discuter et à conclure. 

La discussion a été précédée d’un rapport magistral de M. Liouviile, groupant 
sous quelques traits précis les termes du programme. Il a dit la nécessité d’une 


… action prompte et énergique en face d’une situation qui menace de devenir une 


crise sociale, de tarir le salaire de l’ouvrier, le revenu du sol : les viticulteurs ne 
réclament ni faveur ni privilège : ils demandent à vivre et dans le Midi, et plus 
encore en Algérie, ils sont réduits aux pires extrémilés. Les causes de ce mal 
sont lointaines et multiples. Elles dérivent toutes des désastres de l'invasion 


- phylloxérique, qui a bouleversé les conditions de la viticulture et du commerce 


des vins. Aujourd'hui s’il y a mévente, ce n’est pas, à proprement parler, qu'il y 
ait surproduction ; mais l'axe du marché a été déplacé. C’est le prix du sucre, ce 
sont les’ cours des trois-six du Nord qui règlent le cours des vins. La lutte est 
elle possible quand on arrive à présenter sur le marché du « vin » à 8°, au prix 
de 6 fr. 80 l’hectolitre ? IlLeût fallu, en face de la situation nouvelle, des réformes 
législatives appropriées : or, rien n’a été fait; au contraire, on peut dire que la 
loi des boissons et le nouveau régime des sucres ont aggravé le mal. Enfin la 
pratique du mouillage s’est déplorablement généralisée chez la grande masse 


_ des détaillants. 


Les remèdes doivent être recherchés dans des réformes dont l'urgence s'im- 


pose. Le régime de l'alcool et le régime des sucres doivent être complètement 


remaniés ; en même temps il faut prendre contre la fraude des mesures vigou- 
reuses. En ce qui concerne l'alcool, le viticulteur doit garder la faculté de brûler 
ses vins, Ou ses marcs, son Lvilège classique de bouilleur de crûü, et aussi la 
- faculté de viner, c'est-à-dire d'employer dans la vinification l'alcool qu'il aura 


retiré de ses vins. En outre, comme il faudra défendre ces alcools de vin à ee 
les alcools du Nord, tirés ds la betterave, produits à bien meilleur marché, 1 | 
conviendra d’abord de développer les usages industriels de ces alcools du Nord, ME 
ensuite d'établir pour l'alcool la taxe différentielle, appliquée par voie de ste FE 
sur l'alcool de vin, et de surtaxe sur l'alcool du Nord. Pour les sucres, une régle 
_mentation précise est nécessaire ; certains ont même demandé la suppression 
radicale du sucrage en première cuvée, la suppression des faveurs accordées à 
la consommation familiale, énorme fissure, par où passe la fraude, avec les 
piquettes, qu'on a si am mets sous le masque de l'lerét du tra- 
vailleur. Un vain prétexte, car le vrai vin est maintenant à portée de la bourse | 
de l’ouvrier. Enfin, pour combattre la fraude, on propose la déclaration de 
récolte, ce qui n’est point sans soulever de sérieuses difficultés : ‘on propose 
l'affichage des sorties, la surveillance par des agents commissionnés par les 
Syndicats. Le rapporteur a terminé son brillant exposé par un rappel des vœux 
des HAE de Nimes et de Mâcon, par le rôle des pouvoirs publics qui n’ont 
« qu'un geste à faire » pour arrêter la fraude. | 

Le cadre des travaux du Congrès étant ainsi tracé, les divers rapporteurs ont 
abordé leur tâche. La question du sucrage a été traitée par M. Roy-Chevrier et 
M. Prosper Gervais a apporté à la discussion son talent si précis, sa parole si 
nette, son argumentation si fournie de faits et de chiffres. M. Roy-Chevrier a rap- 
pelé que, depuis la convention de Bruxelles, les droits sur les sucres avaient été 
abaissés de 60 francs à 25 francs, sans qu'aucune précaution ait été prise. De 
plus, on sait qu'il est alloué, pour la fameuse consommation familiale 40 kilo- 
grammes par tête de membre de la famille et par hectolitre de vendange. Enfin 
la chaptalisation est autorisée jusqu’à concurrence de 10 kilogrammes par hecto- 
litre. Il faut hardiment supprimer la première et surveiller la seconde. La libre 
circulation du sucre ne peut plus être tolérée. Et le rapporteur, avec son humeur 
habituelle toujours si appréciée de ses auditeurs, a raconté à l’assemblée la 
séance du 145 décembre à la Chambre des Députés, les propositions de : 
MM. Bonnevay, député du Rhône ; Brousse, député des Pyrénées-Orientales; 
François Carnot, député de la Côte-d'Or. Il a dit l'échec dela proposition Carnot, 
repoussée par 404 voix contre 123. Les Parlementaires ont passé un mauvais 
moment entre les mains redoutables de M. Roy-Chevrier. Enfin il a exposé les 
vœux du Congrès de Mâcon, demandaut la suppression absolue du 
sucrage en deuxième et troisième cuvées, la surveillance de la chaptalisation, 
l’établissement d'une taxe sur le sucre employé à la vinification, taxe égale au 
demi droit de circulation de l’alcoo!. M. Prosper Gervais, appelé à la tribune, a 
comparé ce projet avec celui qu’a établi à Paris le Comité de l'alliance du Com- 
merce et de la Viticulture : la surtaxe doit être égale au droit de circulation de 
l'alcool, ettoute quantité de sucre supérieure à 15 kilogrammes ne doit être ad- 
mise à circuler qu'avec une pièce de régie. L'assemblée a voté ce dernier projet. 
à l'unanimité, considérant que cette question du sucrage était vitale en la ma- 
tière. Elle s'est animée plus encore quand d’autres orateurs lui ont fait toucher 
du doigt le développement de la fraude, lui ont montré les statistiques majorées, 
la Régie indulgente par ordre ; les agents, privés désormais de toute prime 
sur les procès-verbaux, se désintéressent de toute poursuite: les procès rendus 
difficiles, les grâces facilement accordées. 

Quand M. Châtillon à parlé de l'affaire des acquits fictifs, de l'arrêt de la Cour 
de cassation du 8 novembre 1906, des non-lieux, de la lutte des Syndicats beau- 
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des des fraudeurs restés impunis, une ovation véritable a été faite à 
M. Jacquemin, président de la Société de Viticulture du Jura, dénonçant à l’as- 
semblée la nomination d’un haut magistrat à la suite d'une pénible affaire de 


_ fraudes. M. Brousse et M. Ferrouillat, intervenant avec vigueur, ont fait adopter, 


à l'unanimité encore, le vœu que 1 Régie ne soit plus autorisée à transiger. 
dans les questions de fraude, que les agents recouvrent dans les amendes la 
part qui leur étail jadis remise, et ‘que les procès faits aux fraudeurs soient 


. absolument soustraits à toute influence politique. 


M. Châtillon, le distingué président de l'Union beaujolaise, a traité la ques= 


… tion de la déclaration de récolte et de l'affichage des sorties. On sait que la plu- 


part des associations agricoles voient dans ces précautions une sérieuse entrave 
à la fraude. Toutefois il semble que, au moins pour le moment, l'affichage des 
sorties suffirait. La déclaration de récolte est difficile à contrôler, elle est un peu 
contraire à nos habitudes : elle a le danger de tendre à une Sértb d’inquisition 
et de soumettre la propriété à l'exercice. L'assemblée à jugé que ces raisons, si 
fortes, ne pesaient guère du moment que la fraude était en jeu. Elle a voté les 
deux mesures, après un vif échange d'observations. M. Ferrouillat avait fait 
remarquer que la viticulture algérienne fait la déclaration et n’a nullement à se 
plaindre de cette prescription. 

Les représentants des organisations mâconnaises ont insisté sur la nécessité de 
la déclaration et ont proposé pour ‘éviter l’action de la Régie, que les déclara- 
tions fussent contrôlées soit par des agents des Syndicats, soit par des commis- 
sions communales. Dans le même ordre d'idées, l'assemblée a adopté un vœu 
relatif à la surveillance de la circulation des vendanges fraîches; un droit de cir- 
culation devra être perçu pour tout envoi de vendanges dépassant 450 kilogrammes 
et la vendange sera suivie jusque chez celui qui l'emploie. Mais l'assemblée n’a 
point suivi M. Degrully, lorsque l'honorable professeur a proposé de relever d’en- 
semble, par une forte surtaxe, les droits sur le sucre. Il a cité en vain l'exemple 
de l'Italie, où le vin ‘qui cut tout à jfait librement, sans Régie, garde un 
prix nine parce que le sucre est cher. 

Il restait au programme un article capital, le régime de l’alcool. Le rapporteur 
était M. Prosper Gervais, ce qui promettait à l'assemblée un exposé aussi com- 
plet que précis. Mais les Précédents débats avaient occupé de longues heures. 
L’éminent rapporteur a dû résumer en quelques phrases sa communication. 

Il ne suffit pas d'établir la liberté de la distillation; il faut que le vigneron ‘ait 


un intérêt à distiller, à transformer en alcools des vins insuffisamment constitués. 


Les vins distillés ne pèseront plus sur le marché des vins, mais ce seront les 
alcools qui encombreront le marché. Il est donc nécessaire d'inciter le vigneron 
à distiller par une véritable allocation puisée dans la délaxe des alcools de vin, 
et le mécanisme de la taxe différentielle dont l’établissement s'impose en pre- 
mière urgence. Telle doit être la base du régime, et il n’y a pas à chercher la 
solution dans la création d’un monopole que les meilleurs esprits sont aujour- 
d’hui d'accord pour repousser. Le jeu de cette détaxe, la prime qui pourrait être 


- allouée au vigneron, ont fait l’objet d'explications nouvelles présentées par 
M. Landard au nom des viticulteurs du Sud-Ouest qui ont marqué ainsi leur con- 


cours à la réunion. L'assemblée a voté le vœu présenté par M. Gervais et s’est 
séparée non sans avoir entendu renouveler la proposition du vin au soldat! Ce fut 


_la note gaie de cette longue séance. 


Telle fut, à très grands traits, la physionomie de ce Congrès de Lyon. Il dénote 
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a: 
“un progrès marqué sur les Dietédents Congrès par sa méthodé et ses  discu 


‘sions mêmes. Il semble bien que les viticulteurs se soient constitués ; qu'ils 
deviennent désormais, dans le pays,une force active, progressive. Maisil importe Ë 
_de poursuivre l’œuvre et de l’achever. Les associations si nombreuses queles 
viticulteurs ont formées doivent aboutir à un groupement central, Syndicat KE an 
national de viticulture, ou tout autre, qui sera l'organe directeur, intermédiaire ie 
essentiel, indispensable, entre les cubes et le Parlement, maintenant étroi- 
tement l’union, dressant les programmes, soutenant tour à (o les réformes, les 
projets, que l’évolution même des intérêts et des choses appellera devant lopi- 
nion. Je ne pouvais m'empêcher de penser à l’Agrarian Club de Berlin, à ce véri- 
table ministère d’un parti qui fait sentir sa force, qui en abuse PERTE même 
vis-à-vis du chancelier de l’Empire d’Allem agne. \ 

Les viticulteurs français sauront, dans la mesure légitime de la défense de 
leurs intérêts primordiaux, faire mieux que les agrariens allemands, au pointde 
vue personnel et au point de vue social. ï 

F. DE SAINT-CHARLES. 


LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE 


RACE PYRÉNÉENNE DU SUD-OUEST 


Qu'elle soit nommée Béarnaise (et en sous-titre, Barétonne, de Bedous, d'Aspe, 
d'Ossau), ou Basquaise, ou d’Urt,. ou encore du Bas-Adour; que son pelage varie 
du froment rouge au froment crème avec nuances délavées au plat des cuisses et 


Fig. 2, — Bœufs Béarnais. 


sous le ventre, la population bovine pyrénéenne du Sud-Ouest forme une seule 
et même race. 
Elle est de taille moyenne (celle des bœufs varie entre 1"40 et 1*48). Les 
formes sont élégantes et régulières, bien qu’on puisse reprocher aux cuisses de 
ne pas être assez musclées et à l’embase de la queue d’être trop saillante : défauts 
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| que + AM Albesnte de la contrée ont très sensiblement ol 
par la sélection depuis quelques années. 

: L'énergie, l'endurance à la fatigue, la sobriété caractérisent les animaux dé 
cette excellente race de travail, qu on a appelés les « chevaux arabes » de l’es- 
pèce bovine. é 

Résistant aux plus pénibles travaux, s'excitant plutôt que de céder en pré- 
sence des obstacles, ils gravissent les côtes avec entrain et, après avoir traîné de 
lourds fardeaux, le cou tendu et l’œil en feu, ils arrivent au terme d’une longue 
course sans fatigue apparente. Ils ont d’excellents pieds et leur allure est 


rapide. 


Leurs cornes blanches à PRE blonde se relèvent élégamment en forme de 
lyre ; mais en s'écartant trop du front, cette forme offre quelques inconvénients 
dans les vignes palissées sur fil de fer. Il est vrai que dans cette contrée la plupart 
des vignes sont cuitivéesen hautains, sous lesquels les animaux travaillent sans 
toucher aux pampres. Les bœufs de cette race atteignent leur complet dévelop- 
pement vers l’âge de cinq ans. Ils sont alors d’un engraissement facile. 


AUTRES RACES BOVINES DE TRAVAIL 


D'une manière générale, les animaux des autres races bovines de travail que 
j'ai énumérées sont peu utilisés pour la culture des vignes dans les contrées 
qu'occupent ces races, et comme ces contrées sont éloignées des grands pays 
vignobles, ils offrent peu d'intérêt pour leur exploitation. Il n’y a pas, d’ailleurs, 
lieu de conseiller l'importation d'animaux de travail de l'espèce He sous des 
climats par trop différents de celui de leur pays d'origine. 

Parmi ces races, celle du Mezenc, de puissance moyenne, n'ayant pas d’apti- 
tudes bien remarquables ni pour le travail, ni pour la production laitière, pré- 
sente des défauts de conformation qu’on n’a encore pas suffisamment cherché à 
faire disparaître. Les sujets de cette race manquent de culotte, ont les ischions 
trop rapprochés, la croupe trop maigre, l’areade caudale trop prononcée, le 
garot trop élevé ; c’est dire qu’au point de vue de la boucherie, ils ne présen- 
tent pas les qualités qu’il convient de rechercher. 

La jolie race Tarine, à la robe fauve ou plutôt d’un froment tout spécial et aux 
muqueuses noires, est à la fois travailleuse et bonne laitière. Mais elle est géné- 


_ ralement de taille au-dessous de la moyenne ; par conséquent applicable à des 


travaux qui ne réclament pas une très grande puissance. Ses formes ramassées 
sont bien équilibrées et quelques défauts tels que l’excès de fanon, le trop grand 
développement du ventre et l’élévation de l’attache de la queue tendent à dis- 
paraître par suite d’une sélection poursuivie avec méthode. Les-animaux tarins 
résistent bien aux varialions de température et aux piqûres des mouches. Ils 
ont une allure assez rapide. 

La race de Villurs-de-Lans, dont le pelage est froment délavé, sans taches ni 
fumures, est plus puissante que la précédente. C’est une bonne race de travail, 
dont la conformation a été très améliorée par la sélection depuis vingt-cinq ans, 
et dont les produits font une bonne fin àl’engraissement. Mais elle ne constitue 


_ qu'un groupe d'animaux assez restreint aux environs de Grenoble. 


Les Ferranduis, élevés dans des contrées granitiques, sont rustiques et peu 
exigeants pour leur entretien. Leurs aptitudes sont ordinaires pour le travail et 
l’engraissement. Ils sont de taille moyenne, mais sont susceptibles de prendre 
un assez grand développement quand ils sont transportés jeunes dans des contrées 
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à riche production fourragère. Ils ont la robe pie, d’un rouge aussi éloigné du à 
rouge acajou des Salers que du rouge pâle des Montbéliard. 

Depuis quelques années on fait de consciencieux efforts pour améliorer celte 
race par la sélection. | #n Mes 


Fig, 3. — Bœuf de la race de Montbéliard. 


Les races Femeline et Comtoise fournissent des animaux un peu mous au travail. 
Du reste, elles tendent de plus en plus à disparaître pour être remplacées par 
- la race de Montbéliard à aptitudes surtout laitières, depuis que les industries 


basées sur la production du lait ont pris un grand développement dans la région 
de l'Est. 


re 
…. d'ours um + 


Fig, 4, — Bœuf Charolais, 


Enfin, la belle race Charolaise, très perfectionnée, mais aussi très exigeante, 
apte au travail et surlout à l’engraissement, n’est pas faite pour les tempéra- 
tures élevées, des grandes régions viticoles. 
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Pour terminer cette étude sur la question de l'emploi des moteurs animés en 
viticulture, je crois intéressant de donner quelques exemples de la façon dont 


elle est comprise par des viticulteurs très qualifiés dans des régions différentes, 
afin d'en tirer des conclusions par comparaison en ce qui concerne la LE 


ture. de | 
UNE EXPLOITATION VITICOLE EN CHARENTE-INFÉRIEURE 


. Cette exploitation comporte 40 hectares de vignes, sur fils de fer à espace- 


ment de 1*60, 12 hectares de prairies à faible production, 3 hectares et demi de 
cultures fourragères(betteraves, choux, pommes de terre)et3 hectares et demi de 


céréales. 

Les travaux sont, exécutés, pendant la période {la plus active (mars à fjuin), par 
10 à 12 bœufs lravaillant par paires, même pour actionner la houe ; mais dans ce 
cas chacun des bœufs est pourvu de traits et actionne sa ne indépendante 
tenue par un homme, ce qui évite d'avoir à les dresser au travail isolé. Pendant 
les huit aulres mois, on ne conserve que 8 à 10 bœufs. 

Un cheval fait les hersages et petits charrois. 

Les bœufs de race Parthenaise, achetés à l’âge de 5 ans environ, , sont tous 
renouvelés chaque année. «2 

On les achète de janvier à mars, quelquefois dès le mois de décembre, quand 
on a pu en revendre à la boucherie assez tôt, ou quand la provision de four- 
rages le permet, après en avoir déjà vendu 2 à 4 en juillet et août, alors que le 
travail à diminué. En les suralimentant durant trois semaines à un mois, ils 
sont suffisamment en chair pour être livrés à la consommation. 

Les autres (en général au nombre de 8) sont engraissés de décembre à mars, 


de facon à être vendus avant l’époque où la hausse du prix des bœufs de travail 


se produit normalement, afin de racheter dans les meilleures conditions possibles. 
Les prix d'achat varient entre 900 et 1.000 francs et ceux de vente entre 1.050 
et 1.200 francs la paire ; l'écart pour l’ensemble représente en année moyenne 
800 à 900 francs. | 
En dehors des fourrages et autres produits du domaine, on importe annuelle- 
ment pour un millier de francs de paille et d'avoine ; 2.000 kilogrammes de tour- 


. teaux de noix à 12 francs les 100 kilogrammmes et autant de tourteaux d'ara- 
_chide à 17 francs les 100 kilogrammes, 


On n'achète pas de fumier, mais seulement 8 à 10. 000 kilogrammes de super- 
phosphates et 1.000 de nitrate de soude pour les cultures. 

En rapportant tout à la viticulture, qui est le but unique de l’exploitation, on 
peut établir comme il suit le prix de revient des moteurs animés nécessaires aux 
40 hectares de vigne : 


Valeur locative de 7 hectares de terres arables à 50 francs l’un... 350 francs 
— — de prairieS à 70 francs l’un.....,...:, 840 : — 
Mende paille /4voimeet fourteaux..: 215,1... 4... 1.600 — 
(1) Intérêts, amortissement, harnais, ferrage, pansage: 1 cheval. 286 — 
= — 12 bœufs.. 900  — 
Lot AUS. 3.976 francs, 


À déduire fumier produit, environ 4.500 francs................. 

— bénéfice: sur les bœufs, 900 francs. ......:1:.:......,. 2.400  — 
\ Reste uen. 4516: ÎTancs. 
Soit 39 fr. 40 par hectare de vigne. | 


.(4) Nota: Le tableau donné dans le premier article (mars) est appliqué pour l’établissement de 
ces los dans ce compte et dans les suivants. 


On la cultive avec huit bœuts Parthenais, toujours altelés par paire, et deux 
Chevaux. 


On compte, pour chaque paire et pour chaque cheval, 130 jours. de labour 7 qi 
180 jours de charrois, occasionnés surtout par le RANININE des terres provenant 
des mattes. HN QUE 

La production moyenne des prairies est de 60.000 Lis a de fourrage 
sec par année. Les prairies sont pâturées pendant quatre mois. Danscette période, 
les bœufs ne recoivent que 6 kilogrammes de foin, au lieu de 18 kilogrammes, 
durant les huit autres mois, et les chevaux n’en AE point, alors qu’on leur 
en donne 4 kg. 500 quand la saison du pâturage est terminée. 

Laconsommation totale de foin est donc de 42.500 kilogrammes et le En 2e cl 
correspond à 12.500 kilogrammes de foin sec. 

comme la valeur locative très élevée des prairies est de 300 francs l'hectare : 


Cela représente unewaleur de. %,,...,......,.4 20223 ee SM ONE 
Achat de 62 hectolitres d’avoine à 20 francs les 100 kilog. Ant 2 620 » 
=: 0 ee Er D 22e MORE UE 7 160 » 
— 25 quintaux de paille Déûrtes CHEVAUX AR LE REUTERS 100 » 
— 2.000 hottes de joncs et roseaux pour litière à 2 fr.. 400 » 
Intérêts, amortissement, ferrure, harnais, pansage, frais géné- 
CARE RÈVAUX 520 CURE. à LL MAP ACER CRE 664 » 
Intérêts, amortissement, ferrure, harnais (sans amortissement) : 
EN NORD UN COPNRRN CTARANE e 540 » 
Perte sur deux bœufs revendus à dix ans......... ah Due ES 250 » 
| Fotahrer . 6.144 fr. 
À déduire 200 mètres cubes de fumier environ à 5 francs..... 1.300 » 
Refte its nes 5.84% Îr 


Soit par hectare de vigne : 114 fr. 75. TR Ere 


Si l'exploitation n'avait pas eu de prairies, les 55.000 kilogrammes de four- 
rage nécessaire pour l'alimentation du bétail auraient coûté 4.125 francs, au 
prix de 7 fr. 50 les 100 kilogrammes, très souvent dépassé, et le prix de revient 
par hectare de vigne des moleurs animés ressortirait à 132 francs. 

A-t-on tort ou raison, dans cetteexploitation viticole, de garder les bœufs jus- 
qu’à l'âge de dix ans, ce qui occasionne une perte de 250 francs environ sur le 
prix d'achat par paire et ne serait-il pas préférable, puisque la production du 
foin par les 15 hectares de prairies laisse disponibles pour la vente 17.000 à 
18.000 kilogrammes de foin, d'entretenir 4 bœufs de plus, ce qui permettrait, en 
leur imposant un travail moindre, de les maintenir loujours en chair et de les 
renouveler fréquemment, non sétlenient sans perle, mais encore avec bénéfice ? 

Le calcul force bien à reconnaître qu’il y aurait plutôt désavantage à adopter 
cette solution, car, d’une part, la vente du foin à 7 fr. 50 représente 4.300 francs 
et l'augmentation des frais (litière et autres) 200 tel : tandis que, d’autre part, 
le bénéfice ne pourrait être que de 1.100 francs, dont 450 francs de fumier. 

Puis, il faut bien reconnaître que, dans des vignes plantées à 4 mètre dans 
tous les sens, il est nécessaire d’avoir des bœufs bien dressés à y labourer et 
que, par suite, on a intérêt à les garder longtemps quand ils remplissent bien 
les conditions voulues. 

(A suivre.) H. DE LAPPARENT. 
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Tout ce qui sé rapporte à la rie viticole, si. intense à l'heure actuelle, vient 
d'être traité une fois de plus avec une be compétence par MM. Prosper RSR 
et d. Cazelles. Comme on le dit très bien dans la Revue de Viticulture, il semble, 


_ qu'ence qui concerne surtout les principes et la théorie, la matière soit à peu 
_ près épuisée. Il reste pourtant encore quelque chose à glaner après ces études 
_ si intéressantes.” 


Tout d'abord, on doit constater l'échec complet du rétablissement du privilège 
des bouilleurs de cru au point de vue de la vente des vins. Il devait amener une 
amélioration immédiate de la situation si pénible au milieu de laquelle se débat- 


tent les viticulteurs et quelques-uns le considéraient même comme le remède à 
_ tous leurs maux. Iln'en a malheureusement rien été ; on s’en aperçoit de plus 


en plus et non seulement cette situation ne s'améliore pas, mais elle s'aggrave 
de jour en jour. Bien mieux, le vote de la loi de finances de mars 1900, auquel 
nous devons ce rétablissement, nous a été néfaste et il a, dans tous les cas, pro- 
duit un résultat bien extraordinaire pour les Charentes, résultat auquel, sans doute, 
ne s’attendaient pas nos représentants : c’est de rétablir le privilège partout en 
France, excepté précisément dans les départements grands producteurs d’eaux-de- 


. vie à bouquet. 


. Nal en effet, dans les Charentes, ne distillera un hectolitre de vin sans se met- 
tre en mesure d'obtenir l’acquit d’origine sans lequel il lui serait impossible de 
vendre une goutte du produit de sa distillation, acquit dont on n'a aucun besoin 
qu'on redoute mêine dans les autres départements producteurs d’eaux-de-vie plus 
ordinaires. Or, pour obtenir cet acquit, il faut bien réclamer l'intervention de la 
régie : c'est donc pour nous seuls le maintien de l'exercice dont on se dispense par- 
tout ailleurs. Cela seul est un privilège pour les autres ; il leur permet de vendre 
leurs alcools en fraude sans payer le moindre droit, aussi le marché intérieur 
nous est-il complètement fermé. 

Si encore cet acquit était exclusivement régional, s’il protégeait d’une façon 
efficace le seul Cognac, il n'y aurait que demi-mal, mais, trop souvent, grâce à 
l'habileté bien connue de trop nombreux fraudeurs, il sert à introduire dans 
Cognac des alcools qui ne ressemblent en rien au produit véritable de la distilla- 
tion du vin des Charentes. Là encore, il est triste de le dire, la fraude, au profit 
de quelques-uns et au préjudice du plus grand nombre, accomplit son œuvre 
malfaisante. 

Mais je veux trailer aujourd’hui la question à un autre point de vue et 


. rechercher s’il ne serait pas possible d'étendre le marché des alcools d'industrie 


et indirectement celui des eaux-de-vie de vin qui seules devraient être destinées 
à la consommation de bouche. | 

Il y a trois ou quatre ans, on peut se le rappeler, il y a eu une véritable 
fièvre, une véritable agitation dans tout le pays pour amener l’utilisation de 


- alcool comme producteur de lumière, de force, de chaleur. On poursuivait 
là découverte d’un dénaturant plus économique, on offrail des primes 


aux chercheurs, aux inventeurs; tout le monde, en un mot, était plein 
d'espoir et attendait avec la plus grande confiance une solution favorable et 


_ prochaine. Subitement, on aurait dit un mot d'ordre, cette belle ardeur s étei- 
._ gnit, le silence le plus complet se fit et nul ne parle plus maintenant de ces 


emplois divers emplois de l'alcool. L'indteute, 1 hrs la {scienc 
feraient-elles donc faillite ? ? Ne saurait-on trouver la lampe ou plutôt les lampes 
idéales; la lampe de luxe d’abord et surtout, peut-être, la lampe modeste, dl 
petite laits permettant à tous, aux moins fortunés comme aux plus oh À E À 
d'utiliser l’alcool comme on utilise depuis longtemps le pétrole. La chimie, É x 
son côté, serait-elle impuissante à découvrir le dénaturant pratique et écono- 
mique de l'alcool? Il est absolument impossible de le croire. Est-il bien certain, 2 
du reste, ne ce dénaturant ne soit pas déjà trouvé et qu'une force d'sente 
quelconque n’en retarde pas l'emploi. Dans tous les cas, des études sérieuses, 
avec le désir sincère d'aboutir, amèneraient certainement et promptement un 
résultat favorable. C'est là, il ne faut pas l'oublier, une des branches de salut 
pour une bonne partie de la production viticole AN ce serait une ne 
faute, plus qu’une faute de la négliger. | 

On peut, du reste, venir en aide à l'alcool. Quel est, en effet, placé au point 
de vue où nous sommes, son plus grand ennemi? C'est dede le pétrole; 
qu'on arrive à substituer à peu près partout l’alcool au pétrole et l'alcool, trou- 
vant un marché beaucoup plus étendu, allègera d'autant le marché des eaux-de œ. 
vie de vin et, par suite, du vin lui-même et le problème sera bien près d'être 
résolu. Seulement le pétrole est moins cher : de là, la difficulté; de là aussi, la 
nécessité d'obtenir un dénaturant d'un prix moins élevé. Il serait, ce me semble, 
facile, sans léser personne, de rétablir l’équilibre entre les deux rivaux. Ne 
pourrait-on pas augmenter, par exemple, les droits d’entrée sur les pétroles de 
0 fr. 10 par litre ou 10 francs par hectolitre? Les rois du pétrole, je le sais, jet- 
teraient les hauts cris etse mettraient en campagne aussitôt pour s’apiltoyer sur 
le sort des malheureux. Vous supprimez l'éclairage du pauvre, diraient-ils, vous 
mettez un impôt sur sa vue, c’est le bien-être enlevé à lachaumière, à la demeure 
de l’ouvrier, songez donc à ces longues soirées d'hiver passées dans une demi- 
obscurité, est-il rien de plus triste? Etc., etc. 2 

Ces plaintes me toucheraient s’il n'existait un moyen {ransactionnel de main- 
tenir le budget de chacun; mais ce moyen existe, aussi elles ne me préoccupent 
en rien, Les blés payent actuellement 7 francs de droits d'entrée par 100 ki- 
los. On pourrait sans inconvénient, c'est ma conviction, ramener ce droit à 
5 francs comme avant 1894. Le pauvre payerait le pain un peu moins cher etil y 
aurait ainsi pour lui compensation; ce qu'il perdrait d’un côté, il le gagnerait de 
l'autre, son budget ne serait donc pas affaibli. 

D'un autre côté, les pays producteurs de blé protégés encore par un droit 
élevé sur cette céréale n’auraient pas à souffrir d’une diminution de prix qui, 
du reste, serait légère. Les circonstances, en effet, ne sont plus les mêmes; les 
propriétaires, acquérant de l'expérience, se sont décidés à modifier leurs habi- 
tudes et, conseillés par tous les journaux agricoles, ils ne jettent plusaujourd hui 
tout leur blé à la fois sur le marché. Ils le mettent en vente par petites portions, 
au fur et à mesure des besoins de la consommation :ils ne risquent donc pas 
de voir les bas prix d'autrefois, protégés du reste, je le répète, qu'ils seront en- 
core par le droit relativement élevé de 5 francs. Enfin, en admetlant même 
que le Nord perdit un peu sur le prix de son blé, il serait certainement dédom- 
magé de cette perte par l'écoulement beaucoup plus facile de son alcool. 

Ces mesures ne sauraient en outre mécontenter les pays où se trouve surtout le 
pétrole, c'est-à-dire les Etats-Unis de l'Amérique du Nordetla Russie, un heu: 
reux hasard voulant qu’ils soient en même temps grands exportaleurs de blé, 


ACTUALITÉS 


Pour. eux aussi, la faible augmentation des droits sur le pétrole serait compen- 
sée par la diminution des droits sur le blé. Nul n'aurait donc à souffrir de cette 


ER modification qui pourrait améliorer dans une large mesure l’état du vignoble 
français. 

_  Danstousles cas, une chose est absolument certaine ; la culture de la vigne à 
L: longtemps fait la ins d'une grande partie de la raie. Les eaux-de-vie à 


bouquet ont été, dans deux ou trois départements, une source de grande pros- 
périté. Cette house est sur lepoint de disparaitre pour être remplacée par une 
” véritable misère. Un moyense présente d’atténuer cette situation, de ramener 
même les jours prospères ; il s’agit de faire de l'alcooï le rival heureux du pétrole, 
ee d'en rendre l'emploi facile, économique, accessible à toutes les bourses, même 
k aux plus petites. Il aurait ainsi un débouché facile et presque illimité grâce au 
grand nombre d'automobiles qui se contruisent aujourd'hui; l’eau-de-vie alors 
resterait seule pour la consommation de bouche et le marché du vin serait élargi 
dans de très grandes proportions. Le seul fait de relever un peu le droit d'entrée 
sur le pétrole dans les conditions que j'indique serait un acheminement vers le 
but, but qui serait certainement atteint si, à cela, on ajoutait un dénaturant moins 
cher que le dénaturant actuel. 

Il serait incompréhensible qu’on ne fit pas tous les sacrifices nécessaires pour 
atteindre au succès complet et sauver ainsi d'une ruine irrémédiable une grande 
partie du pays. 

T. NICOLLE, 
Vice-président du Comice agricole de Saintes. 
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ACTUALITÉS 


- Sur le choix des greffes (E. ZACHAREwICZ). — Porte-greffes pour raisins de table (E. Z.). — Les 
fraudes sur les vins : affaire de Bèziers (C. R.). — Le sucrage en Maine-et-Loire (M. Massi- 
GKON). — Comité permanent d'alliance de la re et du commerce des vins: bureau. — 
Congrès viticole de Montpellier. — Congrès viticole de Bordeaux. — Foire aux vins d'Angers. 


Sur le choix des greffons. — Il ne suffit pas de bien défoncer son ter- 
rain, de bien le fumer, d’y adapter la variété américaine lui convenant pour 
obtenir de la végétation et éviter la chlorose afin d’arriver à ce que le vignoble 
donne son maximum de produits, il y a en plus une opération très importante à 
considérer : c’est le choix des greffons. Beaucoup d'agriculteurs n’en ont fait aucun 
cas; aussi remarque-t-on dans leur plantation une irrégularité dans la production 

1154 des souches greffées. Il n’en serait pas ainsi si on avait opéré comme nous 
a allons l'indiquer. 

? Un fait acquis, c'est que le greffon porte avec lui toutes les qualités ou tous les 
4 défauts de la souche sur laquelle il a été pris, de là l'utilité de son choix. 

£ La souche choisie, on ne doit pas s'arrêter là; il faut encore sur cette dernière 
sélectionner Les sarments qui fournirontles greffons, vu que tous ceux produils ne 
sont pas également fructifères. 

_ En visitant les souches en production, on marquera celles qui sont les plus fer- 
tiles, à raisins de grosseur et de maturité régulières. Au moment de la taille, on 
ne prendra que les sarments maîtres, c’est-à-dire ceux qui ont porté fruit. Pour 
- que la fructification de ces derniers ne soit pas diminuée, on doit en plus consi- 
£ _ dérer l’âge des souches choisies et que le bois ne porte pas traces de maladie. 


|ACTUAL és 


- Les souches vieilles donnent des sarments mieux nourris, va cle plus 
serrées que le bois d’un plantier dont les tissus sont à Allulés plus lâches et i ns 
moelle plus développée. Les maladies compromettent la maturité des sarments,: a 
elles affaiblissent la vigueur des bourgeons et peuvent se transmettre. RIQOULE vie VS 

Les sarments ainsi sélectionnés seront de grosseur moyenne, bien aoûtés et 4 se 
l’on ne conservera que la partie de la base pour en oblenir deux greffons, soit A 
quatre bourgeons en tout. C'est à cette parlie du sarment qu'on a le plus de chance 
de les avoir tous à fruits. 5 SP TTRE XL 
: En opérant la sélection comme nous venons de l'indiquer, nous avons vu des 
greffons de l’année produire jusqu’à sept raisins qu'on a soin, cela va sans dire, 
d'enlever pour ne pas épuiser les jeunes souches. Cette sélection peut être faite 
pour les raisins de table et aussi pour les raisins de cuve à vins de qualité. — 


Ep. ZACHAREWICZ. 


Porte-greffes pour raisins de table. — Puisque nous voilà arrivé. 
au moment des plantations, nous allons présenter le résumé des notes que 
nous avons pu prendre sur un certain nombre de porte-greffes, employés le 
_plus communément dans la reconstitution en vue des raisins de table. 

Nous commencerons par le plus répandu, c’est-à-dire le Riparia. Durant le 
commencement de la reconstitution, on a cru que cette variété, vu sa vigueur 
de végétation, pourrait venir dans la généralité des sols; on en à planté un peu 
partout sans tenir compte de l’adaptation, et il en est résulté des mécomptes |, 
produits par la chlorose qui, dans quelques années, a amené la perte d’un grand 
nombre de plantations faites surtout en Chasselas. Ce qui a contribué encore au 
peu de succès du Riparia dans certains sols dont la composition aurait pu lui 
convenir, c’est qu’au début l’on a planté indifféremment uu très grand nombre 
de forrnes de cette variété. Aujourd’hui, grâce à la sélection, on ne trouve plus. 
les Riparias à pelites feuilles, variétés grêles et peu vigoureuses; on s'est adonné, 
au contraire, aux FREE vigoureuses, à grandes feuilles plus ou moins épaisses 
et lustrées. 

Les deux variétés les plus estimées, et avec juste raison, sont le Riparia Gloire 
de Montpellier et le Riparia Grand Glabre. 

Nous avons pu suivre, et cela depuis un certain nombre d'années, ces deux 
variétés greffées soit en raisins précoces, soit en raisins tardifs, dans des terrains 
de plaine ou de coteau non calcaires, ct nous avons toujours remarqué que 
pour les terrains de plaine frais et profonds, le Riparia Gloire de Montpellier 
l'emportait sur le Riparia Grand Glabre, mais l'inverse se produit pour les 
terrains de coteau, et cela tant au point de vue de la vigueur que de la fructi- 
fication. 

Les Rupestris et particulièrement le Rupestris du Lot, improprement appelé 
Rupestris Monticola, influent beaucoup, malgré les diverses natures de terrain, 
à retarder la précocilé des raisins de table et sur leur degré en sucre, ils ne 


doivent être conseillés que pour les variétés tardives qui demandent à être 
récoltées le plus tard possible et exigent, pour la éonservalion des raisins, la 
taille sur lil de fer, 

Dans les terrains argilo-calcaires à sous-sol frais ou humide, où le Rupestris 
du Lot pourrait étre exposé au pourridié, on pourra le remplacer par les 
hybrides d'Aramon >< Rupestris Gaozin ou le Mourvèdre >=< Rupestris 1202, 


toujours pour les raisins tardifs. 


4 


riches ne Souvant convenir au Riparia, on pourra cs les hybrides de 


Riparia X Rupestris pour les raisins précoces ou tardifs, tandis que pour les 
raisins précoces la préférence sera toujours donnée aux hybrides de Berlan- 


_. dieriX Riparia, qui hâtent la maturité. — En. ZACHAREWICZ. 


. Les fraudes sur les vins: ArratRe DE Béziers. — Il n’est bruit depuis 
quelques jours, dans le Midi et même dans le reste de la France viticole, que 
d’une très grosse affaire de fraudes relevée à l'encontre d’un négociant de Béziers. 
_ Des acquits fictifs auraient été produits, pour des quantités considérables, qui 
LE des signatures imitées des employés de l'octroi. Ce seraient due que: 
des falsifications ordinaires el des emprunts de noms de propriétaires. On serait 
en présence de véritables faux. Les agents mis en cause protestent contre les 


abus commis derrière leur nom; le maire de la ville a demandé au procureur de 


la République d'ouvrir une instruction qui doit avoir pour but de couvrir ses 
employés. De divers côtés, on chuchote un nom particulier que nous n’avons 
pas voulu retenir, et on parle de relations politiques influentes. C’est une situa- 


_ tion regretlable à tous égards, qui risque d'autant plus de jeter une certaine 


suspicion sur des maisons honorables que, de proche en proche, se propagent 
des légendes plus ou moins justifiées. Des leltres anonymes, dénonçant des 
fraudes de diverses natures, ajoutent à la surexcitation des esprits. Il convien- 
drait qu'un terme fût mis aux indécisions de l'opinion. — C. R. 


- Le sucrage en Maine-et-Loire. — Dans sa séance du 15 décembre 1906, 
F Union des Viticulleurs de Maine-et-Loire a émis le vœu suivant : 


L’Un nion des Viticulteurs de Maine-et-Loire, considérant que les principales causes de 
la crise viticole sont la fabrication et la vente en fraude de vins artificiels dont la 
base est le sucre ; que toutes les lois et règlements n’ont jamais pu enrayer, etnen- 
rayeront jamais la fraude, tant que le fraudeur aura un intérêt pécuniaire à frauder ; 
par déduction, que s'il était possible d'empêcher par un moyen pécuniaire la fabrication 
artificielle, la crise se résoudrait immédiatement, émet le vœu suivant : 

Une nouvelle taxe surles sucres (à quelque emploi qu'ils soient destinés) sera per- 
çue à la sortie de la fabrique à raison de 50 francs les cent kilos. Une partie de cette 
taxe sera destinée à donner des primes à la sucrerie française, dont l’état est très 
précaire; dans les cas où, par suite de conventions internationales, la sucrerie ne 
‘pourrait recevoir directement ces primes, il serait accordé à la culture de la betterave | 


un encouragement analogue à celui accordé à la culture du chanvre. 


Comme il est facile de le voir, ce vœu est très simple, mais aussi sa portée est. 


_très grande. En effet, la sucrerie devient l’alliée de la Viticulture. La fabrication 
artificielle des vins, la consommation familiale, les 2° et 3° cuvées deviennent 
impossibles, parce que le prix du sucre sera trop élevé. La chaptalisation reste 


permise, mais ne pourra devenir abusive, c’est-à-dire que, sous prétexte d’amé- 
liorer le vin, il deviendra impossible, pécuniairement parlant, de remonter de 


5° à 6°, comme cela se pratique. 


. Cette surtaxe ramènerait le prix du sucre au prix auquel il se vendait avant la 
détaxe. Cette détaxe a élé la seule cause de la crise dans laquelle nous nous dé- 


battons, viticulteurs et commerçants. Elle n’a profité ni aux cullivateurs de bet- 


teraves, ni aux fabricants de sucre, ni aux consommateurs; elle a enrichi Les 
fabricants de chocolat, de confitures, les liquoristes, les confiseurs. Mais la su- 
crerie et la viticulture font vivre des centaines de mille d'ouvriers. Que devien- 


_ draient tous ces ouvriers si nos deux grandes industries disparaissaient ! 


J'en ai assez dîft pour faire comprendre l’économie du vœu émis par l’Union 
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des Viticulteurs de Maine-et-Loire. I mérite d'être prisen considération et d'être 


. étudié à fond. J'espère qu'il intéressera les lecteurs de la Revue, et que viticale 
teurs et fabricants de sucre comprendront que leurs intérêts sont presque 


L2 4 LJ L3 + 
connexes, et que par conséquent c'est de l’alliance des deux grandes industries 
que naîtra la solution de la crise qu'elles traversent toutes deux en ce moment. 

— Maurice MassiGNow, Président de l'Union des Vaticulteurs de Maine-et-Loire. 


Le Comité permanent d'alliance de la viticulture et du commerce des 

vins et spiritueux de France, dont nous avons analysé déjà les vœux, a constitué 
son bureau de la manière suivante : Président : M. Jules Develle, ancien ministre de 
l'Agriculture et des Affaires étrangères, membre de la Société nationale d'agriculture. — 
Vice-présidents : MM. Prosper Gervais, membre de la Société nationale d'agriculture, 
vice-président de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
de France ; Turpin, président honoraire du Syndicat national du commerce en gros des 
vins et spiritueux de France. — Secrétaire général : M. Félix Liouville, secrétaire 
général du Syndicat national de défense de la viticulture française, secrétaire général 
adjoint de la Société des viticulteurs de France, — Secrétaires : MM. Cuvillier, pré- 
_sident du Syndicat du commerce en gros des vins et spiritueux de Paris et du départe- 
ment de la Seine; Félix Bouffet, secrétaire de la Société des viticulteurs de France. — 
Trésorier : M. E. Goulet, secrétaire général du Syndicat national du commerce en gros 
des vins et spiritueux de France. 


Congrès viticole de Montpellier. — Dimanche proçhain, 6 janvier, aura lieu à 
Montpellier, sous l'initiative de la Société départementale d'encouragement à l'agriculture 
de l'Hérault, un Congrès viticole qui aura pour but : 1° de soumettre aux Pouvoirs 
publics les mesures les plus propres à faire cesser la crise dont souffre la viticulture; 
20 de désigner les délégués qui devront soutenir devant le Congrès national qui doit 
se tenir à Paris, les 17,18 et 19 janvier 1907, les décisions prises. Les questions à l'étude 
seront les suivantes : la répression de la fraude, le sucrage et le régime de l’alcool. Le 
Congrès se réunira à la Salle du Pavillon populaire, à 10 heures du matin. 


Un Congrès viticole de la région du Sud-Ouest organisé par l'Association syndi- 
cale des viticulteurs-propriétaires de la Gironde aura lieu à BORDEAUX, le 14 janvier 
prochain. Les Sociétés, Comices et Syndicats agricoles de la région du Sud-Ouest 
sont invités à s’y faire représenter. Les adhésions devront être adressées sans retard 
au Président de l'Association, 9, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux. À 

La foire aux vins d'Angers organisée sous le patronage de la Société industrielle 
et de l’Union des propriétaires viticulteurs de Maine-et-Loire s'ouvrira à Angers le 
samedi à janvier à { heure du soir. Elle promet d’être des plus intéressantes. Succédant 
à la réunion qui s’est tenue au commencement de décembre à Tours, elle permettra de 
compléter l’opinion qui s’est faite sur la vendange de 1906 dans la vallée de la Loire. 
Les derniers froids ont dû contribuer à éclaircir les vins et leur appréciation ne peut 
manquer de gagner en précision. 
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REVUE COMMERCIALE 


Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les résul- 
tats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros au 30 novembre des deux dernières campagnes 
viticoles. 


Campagnes 
mm — 
1905-1906 1906-1907 
hectolitres hectolitres 
nnooitie de l'annee; Le 4e, .2 MES LUS ... 66.017,000 52.000.000 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants 
(droits garantis ou acquittés) : 
Pendant le mois de novembre.,....,..,..,......,..., 3.533.552 3.649.878 
Du 4er septembre 1906 au 30 novembre......,.,.... 11.658.242 11.829.020 


Stock commercial, au 30 novembre.....,...., .... 16.085.027° 146.150,313 
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: Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 


le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont élé de 
5.871.430 hectolitres depuis le 1°* septembre 1906, contre 6.623.059 hectolitres 
_ pendant les trois mois correspondant de 1905; et le stock commercial est passé 
de 2.637.848 hectolitres, au 30 novembre 1905, à 2.458.532 hectolitres à même 
date 1906. F 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Muni. — Avec les fêtes de la Noël, peu de transactions sur les marchés. Les 

_ expéditions sont cependant assez actives pour faire prévoir une reprise des 

achats pour le commencement de l’année 1907, qui, il faut l'espérer, ouvrira une 

autre ère dans l'amélioration des prix des vins les viticulteurs étant réellement 

à plaindre en ce moment-ci. Souhaitons de tout cœur qu'il leur soit permis, sinon 
de s'enrichir, mais au moins de vivre! — A. 


E 


CHAMPAGNE. — L'année 1906 étant sur le point de finir, le moment est venu de 
passer une courte revue dés faits intéressant la viticulture sur nos beaux coteaux 
de raisins blancs, la gloire de la Champagne. Après des travaux d'hiver toujours 
de plus en plus importants, la taille a été faite dans des conditions normales ; 
mais la bêcherie fut plus laborieuse, car le temps, trop sec au début, est devenu 
trop humide ensuite, puis au printemps, la gelée, la grêle, en petite quantité 
heureusement. Lors du développement des bourgeons, on a remarqué, en diffé- 
rents endroits, des sarmentstachetés de points noirs qui ressemblaient assez à des 
coups de grêle, mais qui, en réalité, étaient atteints par le Botrytis Cinerea qui 
ne s'est pas développé au moment des vendanges grâce à la sécheresse. La 
floraison s’est faite rapidement et dans de bonnes conditions. 

La Pyrale a causé de sérieux dégâts. 

Le Phylloxéra continue sa marche envahissante et, pour retarder ses progrès, 
la Société vigneronne a livré cette année à ses membres, petits et moyens pro- 
priétaires seulement, car les grandes maisons s’approvisionnent directement, 
64.400 kilos de sulfure de carbone et 80 pals. 

La pourriture grise est devenue un épouvantail et la crainte de la voir appa- 
raitre a fait commencer les vendanges en hâte, mais le temps splendide que 
nous avons eu pendant toute la durée de la cueillette à rassuré chacun et fait 
ralentir au lieu d'activer; l'encombrement qui s’est produit au pressoir a contri- 
bué aussi à ce ralentissement. On voyait alors arriver nosraisins blancs à pleins 
paniers, très clairs et si dorés qu'ils semblaient avoir emprisonné les rayons du 
soleil, ils étaient absolument sains et de plus en plus sucrés. Le centre de nos 
terroirs — le vieux vignoble — n’était pas fort chargé, mais les vignes nouvelles 
qui l'entourent ont été très favoriséescomme production. L'année 1906 comptera 
parmi les bonnes au point de vue de la qualité; cependant, il faut s'attendre à 
_ constater, lorsque la fermentation sera complète, des différences assez grandes 
entre les vins du début de la vendange et ceux de la fin. 

Le prix chez nous a été de 500 francs la pièce de 2 hectolitres, plus une 
prime pour certaines cuvées; à Ay, 1 fr. 30 le kilo et 500 à 550 francs la pièce; 
Mareuil, 1 fr. 15 le kilo; Champillon, 300 francs la pièce ; Hautvillers, 300 francs 
la pièce; Dizy, O fr. 85 et O fr. 90 le kilo; Avenay, 1 francle kilo ; Epernay, 


240 francs la pièce: Piery, à 325 à 350 Banee , | MU et: a sonthelon, 300 fran ? 
ae He Lis R 


È LS à sent les produits. La principale difficulté que présoale) la reconstitution, c'est 


- 


l'adoption d’un mode de culture : la taille en gobelet et la taille Guyot avec bran- “ 
che à fruit plus ou moins courte semblent dominer, la taille en gobelet produit 
un tiers en moins, mais le vin, sur certains porte- RS FES contient plus de sucre 
et moins d'acide. — G. Locne, Président de la Sociélévigneronne d'Avire. AE 


! 


CHARENTE-INFÉRIEURE (Oleron). — Malgré une sécheresse excessive, le hide 
ment de la récolte vins blancs dans notre île a été plus que moven celte année 
et la qualité en est supérieure. Ces vins titrent au Malligand, en moyenne, d'y a 
10° d'alcool; aussi ont-ils été recherchés par les distillateurs dù pays el certaines 
maisons 1 continent dans le but de les transformer en eau-de vie. | 

Actuellement, plus de la moitié de ces vins est entre les mains du commerce, 


. qui achète à 60 francs le tonneau nu de 920 litres, lie comprise, pris aù cellier. : 


Les eaux-de-vie obtenues sont de qualité RARE elles valent 60 francs 
l’hectolitre nu à 60°. 

Quant aux vins rouges qui sont récoltés ici en petite PA ils ont été très | 
demandés aux prix de 80 francs et 100 francs le tonneau de 912 litres, pris chez le 
propriétaire. — RIVASSEAU-BAUDIER. 

: CoGnaC. — Vers la fin du mois, le froid a été très rigoureux ; le sol a gelé assez forte- 
ment et les viticulteurs ont pu en “profiter pour transporter les engrais Ou faire des. 
apports de terre. C’est à peine si la taille de la vigne est commencée. Répétons, à cette: 


occasion, que les pesées exécutées dans les champs d'expériences de la Station viticole 
condamnent l’emploi de la taille courte. Sous notre climat, la taille longue donne des 


, rendements parfois doubles de la précédente. 


La sécheresse de l'été dernier, qui a eu pour corollaire la disette des fourrages, donne : 
plus d'actualité que par le passé à l'emploi des sarments pour l'alimentation “du bétail. 
Plusieurs viticulteurs des Charentes emploient la méthode suivante qui leur donne 
toute satisfaction : à la taille d'hiver, les sarments sont mis à l’abri des intempéries, puis 
passés à un broyeur spécial ou simplement à un broyeur d’ajoncs. Les sarments 
broyés sont ensuite ensilés suivant la méthode habituelle, en ayant soin d’arroser 
chaque couche avec de l’eau salée à raison de 1 kilogramme de sel par 100 kilogrammes 
de sarments. Quand on ouvre le silo, il faut couper les couches verticalement: Au 
moment où les sarments broyés sont servis aux animaux, on y ajoute souvent de la 
mélasse à raison de 2 kilogrammes pour 20 kilogrammes de sarments. Cette matière 
sucrée augmente la richesse nutritive en agissant comme stimulant. $1 le mélange est 
trop g gluant, on peut ajouter de Ja paille de froment hachée. Chaque animal peut absor- 
ber, en deux repas, un poids total de 15 à 20 kilogrammes de sarments ainsi préparés. 

Les rafles, surtout quand elles n’ont pas fermenté — c’est le cas de celles qui ont 
servi à la préparation du vin en blanc — conviennent encore mieux que les sarments à 
la nourriture du bétail, Elles sont plus riches en matières nutritives, plus commodes à 
préparer et plus facilement acceptées par les animaux: — J.-M. GUILLON. 


CuaABLais. — La récolle de 1906 sera une des meilleures comme qualité, la 
vendange s’est effectuée dans des conditions parfaites, en général par un temps 
superbe, les raisins de Fendants bien dorés ont donné des moûts absolument 
remarquables. On a pu voir des vins dosant près de 11 degrés à Féternes, la 
moyenne Sans exagéralion pèse de 9 à 10 degrés, ceci pour les vins blancs. Les 
rouges malheureusement peu abondants sont parfaits comme robe el comme 
moelleux, leur degré alcoolique est à peu près le même que dans les blancs; on 
m'a présenté un vin de Clinton qui pèse 10°4, c’est très beau dans nos pays pour 

producteur direct. Les vins blancs, en général, manquent de tanin; aussi 
ai-je déjà constaté pas mal de cas de graisse, mais on remédiera facilement à ce 
défaut, les gens étant prévenus, 
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_ Les prix au début étaient sed on vendait de O fr. 20 à 0 fr. 25 le litre sous 
PLLA pressoir ; le marché est actuellement calme, les nouveaux tarifs douaniers 
avec la Suisse, un de nos meilleurs débouchés, en sont la cause, cependant la 
| Suisse allemande à beaucoup acheté en Suisse romande, cela Doderatt à un 


_ moment donné dégager notre marché. Actuellement le prix de 0 fr. 20 est la 


_ moyenne, quelques crus privilégiés, Félernes par exemple, trouvent encore 
preneurs à 0 fr. 30. Cependant il reste encore un certain stock de vin vieux qui 


_ sont très peu recherchés, ils pourraient toutefois au printemps trouver pres 


dans de bonnes fonditions. car ils sont meilleurs et se tiennent mieux qu’on 
n'aurait pu l’espérer. 
Dans le Faucigny, le vin est, paraît-il, “excellent et.s'est vendu de O fr. 30 à 


_Ô fr. 40; ce sera là une année exceptionnelle pour la qualité et on gardera 


précieusement les mousseux d’Ayse de 1906. Aussi escompte-t-on une bonne 
reprise pour la reconstitution qui s'était ralentie le printemps dernier. — 
J. GAGNAIRE. 


Meurrae-eT-Mosece. — La situation culturale vilicole de notre département 
est loin d’être brillante. Tout d'abord les maladies cryptogamiques ont anéanti 
complètement la récolte des vignobles situés dans la vallée de la Meurthe et si 
la vallée de la Moselle fut un peu plus favorisée ainsi que la vallée du Rupt-de- 


Mad, la sécheresse de la fin de l'été causa dans ces vignobles une diminution 


très sensible de la récolte, qui, par contre, a donné un vin excellent, 
D'un autre côté, nos vins concurrencés par les vins du Midi, vendus ici à un 
prix dérisoire, s’écoulent difficilement, et à part quelques lots de raisins vendus 


en Allemagne et une certaine quantité de vins gris livrés à la vendange les tran- 
sactions sont à peu près nulles, et les prix pratiqués 20 à 25 francs l’hectolitre 


nu à la propriété peu rémunérateurs. 
Le Phylloxéra étend, lentement il est vrai, mais sans interruption, son champ 

d'action, et chaque année ajoute de M RATER taches à celles déjà nombreuses 

Mséininees un peu partout; le vigneron, découragé par les mauvaises récoltes 


et encore plus par la mévente, défend peu ou point son vignoble, et, si quelques-. 


uns plus optimistes commencent à reconslituer en plants américains greffés, la 
masse reste plutôt indifférente, se souciant peu d'avancer des capitaux sans 
entrevoir ce qu'il sortira de cette situation. 

La main-d'œuvre extrêmement ‘rare, absorbée qu’elle est par les établisse- 
ments métallurgiques si nombreux dans la région, est encore un obstacle sé- 
rieux à la replantation, la propriété étant tellement morcelée, qu'il est impos- 
sible de faire les défoncements à la charrue. 

Grâce à la propagande effrénée de certaines maisons et au manque de ré- 
coltes occasionné par le Mildiou, les producteurs directs relativement résistants 
font léur apparition dans nos Fables où il serait désirable qu'ils ne prennent 
pas une large place, leurs Prod étant loin d’égaler même ceux de nos plus 
mauvais cépages. Comme il n y a guère jusqu'alors que des essais, j'espère que 


_nos vignerons, instruits par l'expérience, s’arrêteront sur cette voie pour revenir 
_ aux vieux cépages locaux que rien ne saurait surpasser. 


… Mais pour que s’accomplisse la reconstitution du vignoble lorrain, reconsti- 


tution qui s'imposera à bref délai, il importe que, grâce à des mesures éner- 


giques, la fraude soit complètement enrayée, afin que les vins se vendent à un 
prix rémunérateur. Parmi ces mesures, il en est une que nos vignerons seraient 
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aujourd'hui disposés à accepter, bien qu'ils s’y soient complètement opposés TEA 
précédemment; je veux parler de la suppression absolue du sucrage où du 


moins de sa réglementation très sévère. Pie 
_ Si rien ne vient arrêter la mévente, l'exode de nos campagnes vers les centres 
industriels s'accentuant, il est à prévoir que, d'ici peu de temps, une partie de 

nos coteaux restera inculte, le vigneron se souciant peu de les cultiver sans | 
espoir de profit. — Cn. ToussainT. +. - 


» 


L’IMPORTATION DES VIGNES AMÉRICAINES EN ITALIE. — En dépit des réclamations 
des pépiniéristes d'Italie, ce pays continue à recevoir des quantités importantes 
de boutures non seulement de France, mais encore d'Autriche. Saisi de la ques- 
tion, le gouvernement vient de décider, après avoir pris l’avis d’une commission 
compétente que, « vu l'insuffisance de la production des vignobles de l’État, 
de ceux des sociétés et des particuliers qui ne peuvent satisfaire à toutes les 
demandes, l'importation des plants de vignes américaines sera permise pendant 
un an encore ». Il est bien entendu cependant que cette faculté d'introduction 
ne s'applique qu'aux localités notoirement phylloxérées, et sous condition de 
désinfection à l’eau chaude. | 


ENGRAIS, SOUFRES, SUZFATES, LIES, TARTRES. — Depuis quelques jours les arri- 
vages importants de graines de coton ont pesé sur le marché et il en est résullé 
une baisse sur les autres tourteaux d’au moins 1 franc les 100 kilos. Vu que les 
agriculteurs se sont déjà pourvus de ces matières ou les ont remplacées par des 
engrais chimiques, il y a pléthore de tourteaux de coton : aussi la baisse n'a pas 
dit son dernier mot: - 

On cote gare Marseille : Sésame sulfure (6 à 7 °/, azolc), 14 francs ; Colza 
(5 à 6 °/, azote), 12 fr. 50 ; Ricin (4 à 5 °/, azote), 10 fr. 50 ; Palmistes, 11 fr. 25; 
Coton, 11 fr. 25; Movraks en poudre, 3 fr. 50; Arachides Bombay, 17 fr. 75; 
Colza, russe vert, 14 fr. 50; Colza ravison, 9 fr. 50 ; Sésame noir des Indes, 
16 fr. 50 ; Sésame blanc du Levant, 17 fr. 50 les 100 kilos. 

On cote gare Avignon : Sésame sulfuré (6 à 7 °/, azote), 15 fr. 25; Colza sul- 
furé (à à 7 °/, azote), 13 fr. 75; Ricin sulfuré (4 à 5 °/, azote), 11 fr. 15; par 
100 kilos. 

On cote gare Montpellier : Sésame sulfuré (6 à 7 °/, azote), 16 fr.; Colza (5 à 

6 °/, azote), 14 fr. 40 ; Ricin (4 à 5 °/, azote), 12 fr. 50; par 100 kilos. 
_ Fumier de bergerie. Crottin de mouton pur en sacs à rendre franco gares de 
Montpellier et Lunel, 2 fr. 50 les deux heclos; Béziers et Pézenas, 3 fr. 25 les 
deux hectos. Croûtes en vrac mêmes gares, 3 fr. et 3 fr. 25 les 100 kilos ; en gare 
Nîmes, 3 fr. 25. 

Fumier de cavalerie, gare Nimes, 10 fr. la tonne. Fumier d'écurie, gare Mar- 
seille, 7 fr. la tonne. Fumier de balayures, gare Nimes, 3 fr. la tonne. Terreaux 
triturés mécaniquement, en vrac sur wagon départ Nimes la tonne 4 fr. 25, en 
sac 5 fr. 50. 

Autres engrais organiques sans variations de prix: Viande desséchée (7 à 9 °, 
azote), 4 fr. 80 à 1 fr. 85; sang desséché (10 à 13 °/, azote), 1 fr. 85 à 1 fr. 95; 
cuir torréfié (6 à 7 °/, azote), 1 fr. 35 à1 fr. 85 ; frisons de corne (13 à 15°/, azote), 
1 fr. 60; corne torréfiée (12 à 15 azote), 1 fr. 60 à 1 fr. 70; rognures de feutre 
(41 à 43° azote), 1 fr. 10; Chiquettes de lapin sèches (10 à 11 °/, azote), 1 fr. 50 
à 1 fr. 60: le degré. Marc de colle trituré (2 à 3°/, azote, 5 à 7 acide phospho- 
rique), 6 fr. les 100 kilos. Chrysalides de ver à soie (9 à 10 % azote), 1 fr. 85 à 
1 fr. 90 le degré. 

Peu de changements dans le prix des engrais minéraux : Nitrate de polasse 
(13 azote, 44 potasse), 50 francs gare Avignon; 47 fr. 20 gare Bordeaux; Nitrate 
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Ve Joude (5 à 1 % abtef 30 fr. 25 gare FE RS 30 fr. 15 gare Montpellier ; 
30 fr. gare Lyon; 30 fr. 25 gare Nimes; 29 fr. 50 gare Marseille. Livrable janvier, 
février à l'arrivée des bateaux, logé en sacs d'origine, brut pour net. Nitrate dis- 
. ponible, 32 fr. 25 les 100 kilos, fait défaut en ce moment chez la plupart des com- 


merçants. 


Sulfate d'ammoniaque (20 à 21 % azote) gare Narbonne 32 fr.75; gare Nimes 


_ 8Afr. 50; gare Pontet 35 fr. 75; gare Avignon 34 fr. 50; 34 fr. Lyon : gare Mar- 


seille, au- “dessus de 3.000 kilos, ‘SA fr. 50 ; gare Cette 33 fr. : : gare Bordeaux 30 fr. 
les 100 kilos. 

Chlorure de potassium 48 à 51 % de potasse), départ de Pontet, 23 fr. 25; 
Avignon 23 fr.; Nimes 23 fr.; Cette 23 fr.; Narbonne 21 fr. 50; Marseille 23 (6 


Bordeaux 22 fr. 50 ; Lyon 23 ‘fr. les 400 kilos. 


Sulfate de potasse (48 à 51 % de potasse), Avignon 98 fr.; Nîmes 26 fr.; 
Cette 26 fr. 75; Narbonne 25 fr. 75 ; Marseille 26 fr. ; : Bordeaux 25 fr. 50; Lyon 


- 26 fr. 50 les 100 kilos. 


Kaïnite (12 à 13 potasse), gare Nimes 6 fr. 50; gare Cette (10 à 12 % potasse) 
1 fr. 25; Bordeaux (14 % de potasse) 7 fr.; : Lyon 6 fr. 75 les 100 kilos. 


Acide Départ. Départ Départ Départ Départ 
phosphorique Pontet Avignon Cette Marseille Bordeaux 


—_— — a — 


Superph. minéral les 100“ 13'à 45 6.45 6.30 6.30 6.30 » 
— — 14 à 16 6 95 6.80 6.65 6.86 4 

— — 46 à 18 7.95 7.80 7.45 7.80 » 

— — 18 à 20 8.85 8.70 8.45 8.10 » 

Sup. d'os dégélatinés — 16 à 18 41,10 10.50 140.50 10.95 » 
__ — cendres d’os — 14 à 16 7.10 » 7.35 7.55 » 
— — 16 à 18 8.170 » 8.20 8.95 » 

—— — 48 à 20 » » 9.20 9.45 » 


Engrais phosphatés départ Lyon; phosphate précipité d'os pur 39/40, acide 
phosphorique 20 fr.; : superphosphate d'os pur 15/15, 1/2 à 1 azote 7 fr. 75; 16/18 
1/2 à l'azote 8 fr. 75: superphosphate d'os noir 13/15, 1/2 à l'azote 6 fr. 73: su- 
perphosphate noir organique 13/15, 1 à 1 1/2 azote 7 fr. 50; poudre d'os dégé- 
latinés 10 fr. 50; plâtre phosphaté 2 fr. 85; superphosphate minéral 13/15, Saint- 
Fons 6 fr. 60 les 400 kilos. 

Scories du Creusot (14 à 18 % ), la tonne prise à Nimes 49 fr. ; à Avignon 54 fr. ; 
au Creusot, 43 fr. 

Etoile (17 %) par 2.000 kilos, la tonne, gare Nimes, 59 fr. 50; gare Marseille 
65 fr. 50; gare Bordeaux, 65 fr. 

Scories Thomas (14 à 18 % ) la tonne, gare Narbonne, 56 fr. ; (15 °/,) Lyon 52f.50. 

Comme majoration pour le détail des tourteaux, toute commande inférieure à 
1.000 kilos subit une augmentation de prix de 0 fr. 50 les 100 kilos départ gare 
Marseille ; les prix des superphosphates et engrais chimiques sont majorés de 
0 fr. 50 par 109 kilos pour les commandes inférieures à 5.000 kilos départ gare 
Cette. Les superphosphates livrés dans les sacs de l'acheteur sont facturés 0 fr.50 
de moins par 100 kilos. IL est fait un escompte 2 % pour payement au comptant 
sur les superphosphates expédiés des gares Pontet et Avignon. 


SourrE sublimé 16fr. ; trituré 12 fr. 75 les 100 kilos gare Marseille. 


SULFATE DE CUIVRE anglais 85 fr. Marseille; sulfate de cuivre français 80 fr. gare 
Sorgues. 

SULFATE DE FER en cristaux 4 fr. 90, en neige 5 fr. 40 gares Pontel-Avignon; 
gare Bordeaux en cristaux 6 fr. 25, en neige. 6 ir. 75; gare Cette 4 fr. 75 par 
5.000 kilos ; O0 fr.50 en plus par 100 kilos : : gare Lyon en neige 5 fr. 50 les 100 kilos. 

Vernet 190 fr. à Avignon ; 185 fr. Marseille les 400 kilos. 


Tarrres 80 à 100 fr. ; lies 70 à 80 fr. suivant richesse et degré à Avignon. 
Acide tartrique 1° blanc 245 fr.; acide citrique 420 fr. les 100 kilos Montpel- 
lier ; Narbonne, acide tartrique 250 fr. les 100 kilos. Au détail, 2 fr. 55 le kilo. 


— 
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6 _ cours DES PRINCIPAUX PRODU ITS AGRIOC OL 


FOURRAGES ET PAILLES > 


ë ne: | oÉRÉALES (LE QUINTAL: MÉTRIQUE) 
A PARIS 


ñ BLÉS L SA | 
| | (Les 104 bottes de 5 HORS LT 
Ë < pu 5 | pu 12 | pu 19 | DU 26 $ | ki 
AU AU AU DEC. AU AI Die 4 
Ï Pari 11 Re ar EE FARE DANS PARIS fat DÉC.]18 DEC. ces o: DÉC.|31 pc. ca. 
< Blés blancs. ........ 23 10 | 23 95 | 23 50 | 23 75 || Paille de blé... ,.|23 à 95193 à 26103 à 26/2322 
À 5 poux. A 29 50 | 23 00 | 22 75 | 22 90 || Foin........ ses... [50 À 60,50 à 60 52 à 62,52 à 62 
es — Montereau..... 93 00.{ 22 75 | 23 00 | 23 50 || Luzerne..........…. 50 à 60 |50 à 60152 à MT PA ECTS 
38 PRE UE ESPRITS ET SUCRES Fe UE 
7 Lyon ..1......... . 23 10 { 23 00 | 22 90 | 23 00 ? tai *s" 
Dion dite 22 60 |: 22 60 À 22 80 | 22 80 PARIS 11 ne DÉC.|24-DÉC.|31 DÉc. Les, 
La ue 3 00 | 23 00 | 23 00 | 23 5 FE = ns cg 
[rues ; Qire Esprits 3/5 Nord fin | | 
- Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 40 00 | 40 00 | 40 25 | 41 00 
. Londres ............ 46 53 | 16 50 | 16 60 ? 46 75 SUCRES ; | 
2 RARE de * | AE | er Blancs n°3 les 100 kil.| 28 00 | 27 23 | 27 7 28 00 
icago..... 1ÉES 14 00 À 14 25 | 14 20 | 45 10 : . 5 
Chicago ; Raffinés — 58 75 | 58 25 | 58 75 | 59 00 
SEIGLES : ù 
Mana. | 47 75 à 17 60 147 75 | 417 75  BÉTAIL FA PE 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
_! Noire de Brie... | 21 60 | 21.75 | 21 55 | 21 80 _ Marché du 31 décembre. 
Beauce ............ 20 80 | 20 75 | 20 74 | 20 80 Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° qté ë x 
Départements | 1 & q au poids vif 
' 3 es — 
Dijon ....1- oo. 20 00 | 20 00 | 20 10 21 00 Bœufs.. este 4 54 4 28 { 04 | 0 56 à 0 92 
IT. Te PA RNA AE 21:00: 121: 25-h97-50 1214 75UIl Veaux..<:... 2 30 2 10 | 1 90 | 0 74 à 4 32 
Bordeaux ..... evene 4001121450 | 21 50 | 21 75 || Moutons........ 2 10 1 88 1 74 ! O 80 à 1 08 1 
Toulouse........... | 21 00 } 21 00 | 20 75 | 21 00 || Pores.......... 164 | 162 | 4 54 | o 80 à°1 26 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 23 au 29 décembre 1906. 
| Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Fine DATES ture ture ture Pluie 
. maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |[®n millim, 
PARIS | MONTPELLIER 
Dimanche.|— 0.2 |— 7T » |— 3. 6 0 DR rnss 5 » [— 2 » MORT 2 
Lundi .... 0. 8 0. 8 0. 8 10 5124 Soul FLN ARE 6. » 0 
Mardi... ki 511 3574 (Fr HAE NS DE de AE L &::5 dr 7 
Mercredi . 6 » |— 4.8 0. 6 8 RER PERS 9 » 0 » 4. 5 0 
Jeudi..... 2 6 — À, 2 TZ: 0. 8 0 CR 21 .…. 6 » 2 » 4 ) 0 
Vendredi. —— 0. 4 ps , D 6 _— 1 » 2 .…. 28 .. 5 » = < Lg) » 0 » 8 
Samedi...|— 0. 1 |— 3. 9 [— 2 » 0 s'eN DDR 1 > —4 » 1.57} 0 
NANCY ALGER 
Dimanche. 3. 2 |— 7. 4 Fe 2, A 0 NES JA ER: 12 » ù 
Lundi....— 3 » |— 7 » LA 7 sos 2 REED tie 10. 5 21 
Mardi .... 1 \» 1 40 » [+ 4::5 2 AT: RTE 14 » 9 » 11.9 4 
Mercredi . 4 » [— 10 » | — 4. 5 11 LÉ LIL AG SA 10 ,» 143 -» (] 
Jeudi .…... Fr { D) ré 4 » az 3) 2 5 (0) .. OT .. 48 » A1 » 14. 5 1 
Vendredi. 0 » |— 7. 7 |— 3.8 ( + 108 eue V'UAU UE 4 1» 90 50 
Bamedi...|— 1 » |— 9 » |— 5 » (1) HOT AD! EN CRE) 6.5: | ÿ 
LYON : BORDEAUX 
Dimanche. » » » » A € AT Va 4. 9 |[— 0, 4 2, 30 1 
Lundi .... 5 » — 6. |— 0, 7 0 24 5. 3 D. à 5. 4, 4 - 
Mardi .... ECTS : 8 AE 4, (n » 550 = % 2 (() 25 ... 10: 9 4. | 4: 6 5 
Mercredi, 4. 2 0, 8 2:: 5 (] a OS val EE M 72 6.4 9 
Teudi.....1 . 1. 6 |— 9. 8 |— 4,1 (] PA <a 6. 2 |— 1. 1 2,15 0 
Vendredi .|— 3. 14 |— 6. 6 |— 4.8 Û os TR 2 » [— 3, 3 |— 0. 6 0 
Samedi.,.1— 1. 9 !— #4, 4 |— 3 » ( A | 3. 9 |— 2,3 0. 5 1 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTK) 
Dimanche.| 10 » 5 » 1. (D ( sis SEE 2, 1 |— 4, 9 — 1,4 0 
97 0 19 » |— 2 » 5 » Ü co 2 sl 0 3 (= 47 1— 2.08 0 
Mardi, 7 » 1 » 4 » (] 4 2H 6. 6 [— 0. 7 2, 6 4.6 
Mercredi .| 11 » 3 » T » (] 207600 8. 9 0, 5 4, 7 5.6 
eudi.,... 1 » |— 1 » 3 )» () >. AIN 3, 4 |— 1. 0 1,2 0 
Yondredi.| 6 » 1-4 » 4%), 0 28 ...|— 4. 5 |— 2,8 94 1.0 
Samedi...| 3 » |— 2 » |— 0. 5 0 29 . 3113 = (he AIS 0.5 


L'Administrateur-C'érant : G. FLeury. 
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PLANTS GREFFÉS. 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte- -grefes |} 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES. ET RACINÉS no 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS pen 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous -ses Feu ee 


VAN SANS SIN IS IST IN INIST TNT 


VIGNES AÉRICAINES ET FRANCO- AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 


, à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) - 

Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, sondés et racinés 
Riparia gloire de Montpellrer. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin m°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris noS 101 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 1457-11. 


Riparia*<Rupestris n°s 3306 et 3309. Riparia*<Berlandieri nos 33 et 34 Ecole. : | 
Producieurs directs. Ripariax<Berlandieri nos 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 4 choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
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NERISATEURS F SOUFRELSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demamée 
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| Pompe à courant 
À Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. 
marchant à bras et au moteur éleverlavendan 
‘foulée etégrappée 
Portes de cuves, Mere PReS de cuves modèles s porfectionnés Fouloirs, (HAE Le PE 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” primant les cales en bois, Pompes 
— INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR : 
HHUILERIE D'OUIVES. — Références — Envoi franco. des catalugues sur demande 


Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


 MAGNIER- BÉDU : 


ÀINGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR me. GROSILAY 
é Breveté S. G.D.G.. FN (SEINE-ET-OISE) 
BRABANTS DOUBLES 
et SIMPLES 
pour terres collantes 
marque _ 
ÉYUPITER ” 
SLR 
Houe Française 
 IDÉALE ” - 
se transformant de * 
80 façons. | 
Lie 
Freuils 
défonceuses  . ALBUM GÉNÉRAL REF FRANCO SUR DEMANDE ÿ 


FRANCE EXPORTATION 


NT re de Vignes Lun 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1978 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


VIGNES AMÉRICAINES 
. |  VITIS VINIFERA 


£ Plus de 3.000 variétés à la vente 
pe Région la plus indemne de Black Rot 
GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


L 

: # a 

L BP OU VE 4 OL L È S, PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 

À à! Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 

Le 

| Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 
grosseurs. — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 
fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin, 

À Al Ganzin, Millardet, etc., etc. 

À Aperçu de quelques prix : Boutures de } mètre greffables : Riparia gloire, T fr. le mille; 

1€ 104% à 15 fr. : 3306 et 3309! à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 fr:; 

Le : 40 B à 65 fr. ; 106-8 à 40 fr; 4204 à 50 fr.; plants: greffés de table et luxe pour toutes 

> régions-et: sur tou# porte-greffes de 1 aux et de 2 ans à 80 fr. le: mille: — Producteurs 

directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2, Auxerrois, 

Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc. à 10 fr. le mille. Pour 

autres variétés, demandez catalogue. 

Pormes de terre de semence : Solanum Commersoni et toutes autres variétés. 
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SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
y Plus de 150 modèles et numéros différents , 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 + 
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EXP0S. DE SAINT-LOUIS 1804 
Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 
GRAND PRIX 


RÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


Patalosue frenco.— Hors Vi Henéronte 
Æsposton 46 Le le 1905 FA Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur | 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE- GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 


1°: PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepte des représentants en Fraïce et à l'étranger, catalogue et album 1llustré frauco sur demande. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, GS, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES BR MACHINES 
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LABOURAGES 


MOULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les viunes ox en sortant 


Demander le 
Catalogue général 


y, VIGNES AMÉRICAINES si 


? Dray SÉLECTIONNÉES 208? 


BERLANDIÉRIS r°> RESSÉGUIER 


ORIGINAIRES “a TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même les Aya calcaires) | 


Jacoues RESSEGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteuys de France 


Age à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-rientales) ; 
Lg Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA «EV 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 et 2° 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 
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POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
: tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
souîres ordinaires. 
Lt Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 
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à HRAITRMENINE VIGNEN AMÉRICAINE 


ES À Jacquez, Otheilo Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
_ à résistance insuffisante au ii Arcs 


KRelèvement rapide des vignes a AR Production 
un traitement des Li tous les 
oi de moniteurs sur 


aormale et assurée Fes 
Aeux ou trois ans. Énv 
des propriétaires. 


a demande 
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Das Société Marseillaise 
| "FE de Anonyme | 
# ” & 25 CAPITAL : 4,000,000 De FR, 
en, P ASE 
“1220 Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
M: -licventeur et le créateur de 1a 
4 fabrication industrielle du Sulfure 
2" & de carbone. 
2 Geule Maison ayant obtenu à toutes 
Le _ Xe Msrpositions les plus hautes Récompenses 
te, | décernées à cette Industrie. 
ce AAIMCIPAL : FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 
% Juantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
É: rvice spécial contre le Phylloxéra pe} ol la Ci-R-LM. 
Es 16.336.000 KILOS 


Fr Sa. Der à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
Le à _ dela Soueté Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
b Cnartreux, Marss:)le, 
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POMPES A VIN à courant, continu, à bras et au moteur. 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. 

POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides 


Médaille d’or, Paris 1900 


— ROBINETTERIE 
Catalogues franco. 


Ingénieur-Agronome, représentant, 


| Raymond PÉRISSÉ, 


| CONTRE L'oi 


à Paris,67,r. d’ Amsterdam 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 
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L'HUGOUNENQ & C' 


a Lodève (Hérault) 
-€26- 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
PAR 


ÎLE MOUSSOGÈNE 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


Chevalier du Mérite agricole 


R LE GRAND « MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Beilet (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


seons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


‘POUR ‘MOYENN ES ap om 


SIT ONETON‘*%. 
Brevetés S..G. D.G. 6 
41-43, rue d'Alsace, Paris — U sine au RAINCY (S.-et- 0). 


Fonctionnant à l'abri absolu de l’airet des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes ‘facilités de 
montage-et-de nettoyage. PR 


GRAND PRIX à l'Empos. Unie. de 1900 


DEMANDER LU <STÉRILINE” 
UE lasmeilleure poudre filtrante. et stérilisante 


+ Ci. SKA WINSKI 


88, Gours ‘du sn 86. pneus 


Îuéronx FA 
Poudre Médocaine . 


SOUFRE À É 
ENGRAIS CHIMIQUES | | re 
SULFATE DEÆUIVRE | Bouillie Bordelaise 
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Produits ehirmiques ; nstantanée 


agricoles 
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TALS :SUPRIQUE 
SOUFRE ‘& 

ÆT POUDRE CARBONARIUS 

pour la peinture 
SKAWINNHI er ro 
— O— ! LR _1D— Ë 
Clôtures dela Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs Souitiatsipour lawigne 
J'enpédie directement :axs consommaleurs les nr amas restons de M nc 5 20 $ 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE :D'ARMIQLE S IE (CAVE Machine Boucher 


H. THIRION rc 
‘Constructeur fBreweté S..G. D.°G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX ; 


10-12, rue Fabre-d'Eglantime (place ide :la Nation), Pawis 
Médaille d’Or Paris 1900 -- "Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 
à Rincer, Tirer, Bouther et Capsuler ‘les bouteilles 


JMARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


RME à "ur à ml  : 
PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. j \ 
Demander le catalogue W. n° :38 
LA SIRÈNE bté s.62:6. (Maison recommandée) LA SIMRLEX bié s.6.p,6. 


Fr. 


Un cépage étonnant < LE DROMOIS ” 


| d'os direct incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera.partout, même où 
es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage itrès riéke-en æalcodl et de coloration 
excessivement mitense. Mis au commerce à l'automme 1906. 


Demander renseignements à L.=M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 
propriétaire-récoltant, qui offre, également plants-gréffés, bois de greflage et racinés produéteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


_Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés :pour la 


GLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins ‘et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et.STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Sysbèmesthrevetés S. G:D.G.en Franceet à l'Etranger 


L DAVID RDJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1tr ordre 


RASE ONE CAMES MN 


et 7 


Fe 


Breveté SG. D. G., démontableen toutes ses 
température méthodique graduél, extensible, 


Pasteurisation enprésenc@de l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moëlleux, la saveur des vins fins.!Proc. brev. S:G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {Francecét étranger) de tous vins 
rouges ou btancs en fûts ou en bouteilles, parappareils portatifs, et au 
Chaïi Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUREENOTECHNICIEN 

NE 2e. \ — (2, rue.du Bocage, & 6-8, cours du Médoc | 
RE où / CAUDÉRAN BORDEAUX 


© HW Description détaillée franco sur demande. 
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ul & Lr S HALLE 4 


Rue de Pocé, AMBOISE AU -et-Loire) 


:-& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi D. : 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARRBAUX de GRILLES 


ne 12 avec lances estampées a L 
HE EE (MODÈLE DÉPOSÉ) É 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


.  G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande -9. 
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TPEPINIERES AMERICAINES vu NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue PEUT el Prix courant envoyés os 
a —————— 


7 EXPOSITION Es DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


L IE Constructeurs-Mécaniciens 
{ns à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, a à. DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE Laos 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTRRNATIONAL 
pa Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET A PISTON 

se SCIERIES PORTATIVES 
_ CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


L SRSRRE en SÈME De 
D J.-B. RO & FILS Res : | 
n M Succosseur do H. MICOLON ot CE 4 4 POMPES & MOTEURS 
"ra | SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) E es - Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
F Dépôt : Exposition permanente, à Firiuiny (Loir) EL © ê R'ÉPREE::: à. otre on ns à pétrole 
€ ÉCHALASSEMENT « VIGNES ss = = RDA PRES, LA: Moteurs-Pompes électriques 
SK et BARR!ERES pour CLC Sd 
_ Men acier fondu —BrevetéS.G.D.G. 2 e J. GUY, Ing', AGDE (Hérault 
RS : È EE » Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Rene Las Ë Es FERRER LES NE Lol Pompes fires à moteur 
& en > Le MACHINES VINIGOLES 
RITES Ses où lin onstr'-brev. à BEAUNE (Côte-d’0 
es A = & © GAILLOT Maison fondée en ou ÿ r) 
Ne Blégance.Solidité,Durés et Bon Marcus QE © © EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR G 2 
ta ' af {| 45 Récompse- REAANAS AE. 0 
S L ÉhArg. Paris89* À QUE F à 2} |IPressoirs à maie et Charpente en fer. 
Fe x dés SE HET ca 3 SH IINouvelles Pompes à Vin. 
= D or, Lo on test EE È < ee Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
7 Pertails, Portillons, Châssis de Couchs ‘omnelle.. : PR Un Pons. et, 
œ ; Garde-Arbres. Séearenps. Pi) d'Egiar Ronrac ete. .ste. | ee | Envoi franco du prix courant. 
7 MANUFACTURES DE GLACES 
Re de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Re | Aniche, Boussois 
SP F se - re 
7 Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi) | 
cz 
re, 
F CUVES A VIN 
24 CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MACÇONNERIES à 
FES GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, || 
RTS dd: ; planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 


pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
er réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


MT | Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, |à 
: | | 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


J. GARNIER & OC. reucn 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


- BROYEURS DE SARMENTS 


SRE GRR es 


Er Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR | 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4°7 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FAANCe DU CA7ALOQUE, INSTRUCTINS, MÉPFÉREUTES 


PELOUS Fatrss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


PE 


Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE. BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BernarD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MonT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 80 fr. ; franco, 30 fr. 60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
etcartes agronomiques.Acidimétrie desmoüts,etc. | 


TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


à VIRE (Saône-et-Loire). 


GRANDES PEPINIERES DU BORDELAIS; 
Greffés-sondèés Æ#°" choix. des meilleurs cépages: Bordelais sur tous perte-grefles —-Les: |F 
rouges font les grands vias du Médoc, et les blanes lès grands vins-de Sauternes: F 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS < j 
Entreprise de greffages par souscription powurle compte des syndicats, des\ parti: 
culiers et des pépiniéristes: — BAS PRIX. 
Demandér Catalogue et Prir-courarts à J! ELIE, chevalier du Mérite agricole, au*châteaw Carmeil, 
par Gauwriac (Gironde). ë 


PRESSOIR 


RATIONNEL , 
À LEVIER ET AÛÜ MUTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et férrures seules 


FOULOIRS A IVENDANGE  BROYEURS A, POMMFS. 
50.000 Appareils vendus-avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


88-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CGAZAUBON & FILS % INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 432 PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


lie. 


renant re semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la- Rivière. 
à Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 
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EŸ BOUTURES AMÉRICAINES Sante à 6 milimètreaionr 1e SE 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN scmptimèuses 8 GINEN 


ADS PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 272229,pracipales var 
N COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
RPM RARE Le à 7 CRT 
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Officier du Mérite agricole 
Propriétaire - Viticulteur, au Château de la Plane: 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
TO — 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G"}/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"/,, ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 

Garantie d'authenticité exigée par l'acheteur. 


PARIS, — IMPRIMERIR W, LUVÉ RUR CASSETIR. 17, 


i 907 


nr 70 2x 
Paris, 10 Janvier 
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DE + 
PE à P. VIALA, - 
7 GER Inspecteur Général de la Viticulture, 
Fi Ée Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
F.-5 ù Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Brevetés S. G. D. G. en Praneb et à l'Étranger 


_JFLTRES GASQU 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Universelle Paris 1900 


[SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BE Catalogue illustré envoyé sur demande 7253@ 


"G. PEPIN Fus Anne 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES. 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aïné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 
au moteur | pour élévation de 
au manège | vendange égrappée 

à bras et non égrappée, 


a ne 
- : 


ü — 
= EE — . 


Installations mécaniques de euviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS | 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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Les Altérations 


7 part 


 fortifie et améliore 
‘TOUS LES VINSI 


css 


Bour 
Prévenir 
et 


active 
| #l'action 
Guérir A des 
ÉCOLLES 
DES VINS 


cmplo yez 


Examen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT* 
30 à:24, rue dela Mare, PARIS (XX:) 


L'/ 
a 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 0 
Société anonyme fondée en 14864 ss 
GAPITAL : 300 MILLIONS È 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, Re 2 4 
BUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), : à PARIS e 
= : 6, rue de Sèvres, di: s Re 4 
PA ES TE PPT PS d 1 s 
AGENOES DE PROVINCE : Bu s >. 
ABBEVILLE.— AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — XALAIS. — ALBERT. — *YALBI. 2 
— *ALENÇON. --AMEERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *ANGRRS. — *ANGOULÉME — PR : 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — "ARLES. — *ARMEN- À 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGN£E, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. Se 
— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — *SAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — *BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SE1NF.-— *BASSÉE (LA). — : 
BAYEUX.— *BAYONNF.— “BRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER-, 
GERAC. — BERGUES, — *YBEXNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — “BLOIS. — BOLBEC. — 
_*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SIR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — . 
FBREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE, — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — CANNES. ë 
— ŸCARCASSONN&  — CARENFAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. —* CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE 
Lex FCHALON-SUR-SAONE. — YCHaLONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF } 


SUR-CHARENTE. CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CÉERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 
*COGNAC —*COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — *CREIL. — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — *DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 


DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— ŸDREUX. — YDUNKERQUE — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— *ÉPINAL. — ŸÉTAMPES. — *£U. — YÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAL. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 7 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YGRENOBLE. 
— *GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — */{SSOUDUN. — JARNAC. 
— #JONZAC. — *JUSSEY. — #LAIGLE. — LANGRES — LANNION, — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVBLANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — YLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUX EUIL, — ŸLYON. — * MACON. — . JERS. — * MANS (LK) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸMEAGX. — YŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — “MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAr. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — Ÿ* MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *BONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
FNANCY. — ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— * NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 
*ORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIENAN. 


— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEM &R: — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE — “PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 


— “QUIMPER. — YŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. - RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. —, 
*ROANNÆ. — *ROCHEFORT-S-MER — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON [LA). * RODEZ. — YROMANS. — 

* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST ñ 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — YSAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — ŸS8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANGELY. 

— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — “ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ST- 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS, — SENONES. * SENS. — £ÈVRES. — * SOISSONS. — 
#TARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *lHOUARS. — TONNERRE, 

— TOUL. — *YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. == VALS-LES-BAINS. 

— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE, — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#YICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLE- | 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida, de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 0 

La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe Fa des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de:timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupous français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FOR'TS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &$ fr. par mois; 
e 


Tarif décroissant en proportion la durée et de la dimension. 
(*) Les agences marquees d'un asterisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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A BRAS, À MANEÈGE, À MOTEUR 
avec Appareil (le SÛreté (Méaaille d'or 1899) 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d'un-engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE &r à ao convre 


à la portée de tous par l’embploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à eSSeNCe OU à Laz 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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FAIBLE PRIX D'ACHAT 
SIMPLICITÉ EXTRÊME 
INTAAISAE LNANAATNOINE 
NOILLVTTVISNIO LITIOVA 


24, rue Alibert, PARIS À 
LONDRES, BORDEAUX, D 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 2 
Ge > 


Dents POULENC FRERES 
92, rue Vieille- -du-Temple, 92, Paris 


EE 
Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, | ë 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 4 


| 
1 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Obj # d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


_ MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES! 47. 
4 LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
= Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Er TES Re 


as 0 nie porr 
élévation d’eau, lumière % 
électrique, etc., dans les - 
châteaux et usines. . 
Loose ne.) 


à Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAIÎITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF SARAN RS 


{ 4 lisés ou titrant À 
BULLE Di POTR SE Di MÉTE pe inc ouioui 


Garanti pur et exempt d'arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 
106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Duoau, BORDEAUX " 


ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
brillant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING Nord) 
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A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
’BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN ët G. SCHMITT lg. eee 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges fraiches et maros 4 | | Ke »? 


Ms considérable 
BREVETÉS 


à PAUTREN QUE à Patron 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres l 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUS. FRANZMANN & C° “""éxnrs | 


_ Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


PURPOSES, ee ge ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes F E 

d'honneur | = _) 
554 Médailles 
d'or et d'argent 
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92.000 PRESSOIRS 


a re = et Instruments 
Ébressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


É. MABILLE * FRÈRES 


_ Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION Du 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
_ Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. ed 


JE DE PARENTS — No 682, 10 Janvier 1907. 


Kabinetterie genérale pour caves 
ou cuivre, bronze, nickelée et nai 


A 4 Lee x 17. LP AR VERCIE REA OR CARS PRE EE FEI, 77e 
h. LL" | NOR RAS LME, oo. 
e 4 É EX Ces , À EE Nr R > “TIME, 1 
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Th GUILLEBER UT, Crieriiiont à Hngou ême | 


Expeis Unli*set [ntle: Paris 1900, 2? Méd. d’or; ane ie 1901, Grand Diplôme Tongs Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD En. Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. 1 id entièrement en bronze 
reconnues les meilleures : |f! Ha débit de 5. 000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser | l'heure 
les vins et spiritueux. " 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


_ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 

renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

* Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS; A MANÈGE Î ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


ar re ta 17 
ie 2e “ê - cpl ; MR 
nc Ep. . 4 PPETE F 


AM 


et U YO +. CONSTRUCTEUR 
_”*_* à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont oblanu tous las 1° priz dans | prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G-. 


A. RENAUD & 14, rue Constantine ,714 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche bull ss. ss 00 4 60 | Grofloir sécateur pour opérer la grelfe en 
_ —  boisdosflesqualitéextra 2 » (onta EN. i 35e dhos Strass ans 14 » 
_— _Pplatiné.,... 08: 3 » | Incisenr de Follenay à grand travail... #8 » 
Machine 4 greffler an fonte angl.s.tnble, 20 + Pince-Sève Renaud ............,...:. s 
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PARIS. à Duaide Néglsserie 4 PARIS. 


VILMORIN: NÉ 


LA PLUS IMPORTANTS exe OSITION UNIVERSE L 
MAISON DE GRAINES : PARIS. see : 
SONDÉERES ES 6. :Granos pe 


FOURRAGÈRES POTAGÈRES s deFLEUR 


RE 


0077 CÉRÉALES a GRANDS REDEMENS 


q ne ne ne sé 


S/ SANS SUCCURSALE NI. 4 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES À. à a 


Vue d’un filtre |À 
transportable p' |k 
la filtration à la | 
propriété, avec |k 
pompe et bas- 


cule sur le mêrrs || 


chariot. 


O6 5 


PASTEURISATION à FROID des _. 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. der PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


REVUE DE VIvICULTURE -- N° 682, 10 Janvier 1907, 2 


A NOS ABONNÉS 

Nous prions nos Souscripteurs dont l’abonnement est expiré de 
vouloir bien nous aviser, au plus tôt, de leur réabonnement pour 
190O7,etde nous en faire parvenir le montant en un mandatpostal, ou 
toute autre valeur sur Paris, ex y joignant leur bande d'adresse imprimée. 


JOD' EE UE UL e 7 . 1e " age COYIT QE ee LU 2e 
FFF F FFF 
CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, Æ@fffl FONDÉE EN 1825 ANR 
USINE : BUREAUX : U 
à Saint-Denis (Seine) 5 180, rue de Turenne, Pie 
GELATINE y LAINE : 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. x 
EN EN . EN = 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l'eau froide ©. 
PRIX © FR. LE KILOG. | prix | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FRA. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2% avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
t Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
AE nef late nana pale mes del — Me 52 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCrDx BREVET S.G. D. G. A 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS) 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours’ Saint-Louis (Plate Picari) BORDEAUX 


_ 


GROS 99 ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU>RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le pa 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris à 
Lot sélectionné : résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n° a+ * 
14, 38, 60, 1928, 438, 150, 156,015, 4077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fournier, Eybri e 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1482-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. à 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>xCouderc, Aramon>X<Rupestris, Ganzin, ÉLIperie?s CEE 
tris 104, 3306, 3309, 101-414, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b, 81-2,457-11, 59 A Re Fe 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux pr oducleurs 
directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


| y Paria 4 
| Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 


Officier du Mérite agricole, à 
: , L « V'ANY TA 
Châtenu dn Bronuël, à VIRE, par PUX-L ÉVÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, Loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


: 
L 


1.500 arpents. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
_ 45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS BOIS. DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D ‘INJECTION DE TRAVERSES 
. A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauteri ive, Romor antin, elc. 


FABRIQUE D’ ECHALAS POUR VIGNES 
. Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
_ A BORDEAUX gr FACTURE (GIRONDE) 


EE 


PÉPIMÈRE DE LA COTE OR 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE 

_ Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia < Rupestris 10414, 
3306, 3309, Rupéstris du Lot, Mourvèdre 
Pere 1202, -Aramon >< Rupestris Gan- 
zin n° {, etc. 
Producteurs directs anciens et nouveaux 
des-meilleures variétés. 


» Demand. le prix-courvà M. BOUHEY- 
LEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Piller-le Paye par Corgoloin (Côle- d'Or). 


Hs. 1 


à VINS DE CHA » 
© MOËT & CHANDON 


 ÉPERNAY 


Etablie dédaie _. et dirigée sans Fans par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- RSS OURS 


&SÀ 


6 “ La grande, la otileite 
marque française” 


AUTOMOBILES 


PRÉ - SAINT -GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais 


EXTRA, RESTANT DOUX 


MÉD. D'OR EXPOSITION : 132 mér. Roger de la BORDE, à SEGREÉ 


DE : VIHIGULTURE, — N° 682, 10 Janvier 1907. 3 


mac DISTILLATION 
….RECTIFICATION 


or Système Æ; GUILLAUME 
EGROT ‘” dde 


EGROT, GRANGE :C“ Alcool rectifié à 96°-970 extra garanti en un srati 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS £ € seule opération. 


CATALOGUE FRANCO ECONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des uins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


RE su ES Uniyile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


caf ALAMBICS DEROY 
14 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS ei ÉCHAUDEUSES 


à Loi nouvelle 
BOU î LLEURS EG RU sésiements et Règlements: 
à GuideiuBouilleur defruits, 
; AALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 
Æ CONSTRUCTEUR, 
, DEROY Fils Ainé, 71à77, Rue du Théâtre, bu | 


REA En Doha signaler ce journal. 


BOUILUE a mat À SOUFRES * Mau 
© BORDELAISE |SCRLESING l pECIPITES 


FRERES et Cie 


Mur SHLESRG] MARSEILLE JU SCHLŒSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à FARQUr, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs, en, fer 


BAR BOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée : 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.6.D 6 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION ÆN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulMiation et le lerurage de la vendange " mar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7]9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


; Ë / 


x 


Es et FM CR 
r2,* tes GEME: 671 
ER 27% + 
L 


S Ü La ET LE BERLANDIERT DANS LE SAUMUR OIS 
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Rae a die ae est, àl heure actuelle, à peu près lerminée. 
L ensemble comprend 13. 000 hectares onstites, dont S trois quarts, au moins, 
22 reposent sur Riparia et sur Rupestris du Lot. 4 

“ Le premier excita tout d'abord l'engouement général par sa vigoureuse végé- 
tation et la fertilité qu'il communique à ses greffes. Il fut donc planté sans discer- 
E: nement par les vignerons, qui, séduits par les qualités du cépage, remarquées 
. dans des milieux favorables, n “hésitèrent pas à le planter dans des sols qui ne 
. Jui convenaient nullement. 

Fi 72 -Au sujet du Rupestris du Lot, les mêmes erreurs furent commises dans la 
#1 question de l'adaptation au sol “+ cépage ; aussi, à l'heure actuelle, une sélection 
_ toute naturelle se produit parmi ces vignobles, reposant sur des bases insuffi- 
+  samment solides. Si dans le Midi on arrache pour lutter contre la surproduction 
| “4 et la mévente, dans notre pays, l'heure est venue où les vignes, se sélectionnant 
Ds Le … gra fiééhissent: et vont disparaître sous les épreuves réitérées d’une 
_ mauvaise adaptation. Ce que l’on reprochait, avec raison, au Rupestris du Lot, 
c'était de communiquer aux greffes qu'il supporte une Pere néétatie 
| (ele que la production foliacée l’emportlait de beaucoup sur la production fruc- 
_ tifère. Longtemps ces greffes, en milieux trop riches, demeurèrent peu fertiles 
_ malgré l'allongement exagéré de la taille. Aujourd’ hui, domplé par les ans, dars 
- sa vigueur, le Lot, en tempérant sa végélalion, s’est montré ce qu'il est, un 
CT “ie ni vigoureux, 1 de raisins de qualité. Lors des pre- 


“ rm par tafééatite. Les racines | nées sur le Te devaient, de 
se Pavis de (ous, entraîner la mort du porte-greffe américain; c'était donc sortie 
4 ainsi tout Je Bénéfice du greffage. Il manquait à cela la Salction de la pralique 
 quise plait souvent à contrarier les déductions scientifiques les mieux élablies. 

L ur at une douzaine d'années, au château de Parnay, M. Cristal a suivi de près 
“ii s provins de vignes greffées TO à leur à année. Leur vigueur et 

eut fertilité s'est accrue sans cesse. 

| Ê | restait à se rendre compte des modifications souterraines qui s'étaient pro- 
Dr, ces greffes déterrées avec précaution ont mis en évidence la. présence de 
reuses et fortes racines françaises, avec une vigoureuse souche américaine 
uant à alimenter souterrainement tout le système végétatif du précieux 


M. Cristal en à FAN AUX doubler; par le provignage, une parie de 


eiller r aux vignerons ao reconstitué sur Lol. li est facile de te 
"A FR rt assurant un réseau radiculaire ie étendu, SUR 


D d provignées est Plus: Sotenné sans excès et la uaties es 
notablement supérieure par la régularisation de la maturité. PER 


’ 
» 


L'année qui s'achève vient de démontrer que dans son milieu le Rupestris m. 


Lot est un porte- greffe remarquable. Sur les coteaux de Saumur, il règne en. 


maître en compagnie du Riparia,; dans les sols argilo- siliceux du tertiaire ( qui. “0 


recouyrent, avec suffisamment d' épaisseur, les roches calcaires du Crétacé. [PES 
persistante sécheresse de 1906 a mis en relief les facultés de résistance, à la Cha- ‘ 


leur soutenue, de ces deux porte-greffes. D'une manière générale, le Riparia a 


souffert de la Sécheresse: les feuilles inférieures, en septembre, étaient grillées 


et tombées, alors que ee raisins étaient Léour es pelits et souffreteux. Les 


‘ vignes sur niciris du Lot étaient, au contraire, vertes et vigoureuses, portant 


des raisins de bonne grosseur et vien constitués. Le système radiculaire du 


Riparia, étant superficiel et traçant, a souffert de la sécheresse, tandis que celui s 
du Rupestris, plus pivotant, s'enfonce dans les couches profondes et fraîches du LE 


4 


sous-sol. 
Quelques plantations nous ont bien été présentées Comme hschieautes sur 


Lot ; les souches étaient en grande partie dépouillées de leurs feuilles desséchées. 
En examinant le terrain, nous avons eu l'explication de ce brusque arrêt végé= 
tatif. Le milieu était tonte en sous-sol de masses rocheuses, conglomérats: CONS= 
litués de rognons siliceux, réunis par un ciment argilo- ferrugineux absolument 
impénétrable. Les racines plongeantes du Lot viennent se heurter sur ce fond 


tabulaire et se dirigent latéralement en devenant les victimes de la dessiccation. x 
On a longtemps discuté sur la valeur comparative des produits obtenus sur Ri- 


paria et sur Lot, greffés en Chenin blanc. Avant les vendanges, nous avons relevé. 


de nombreux échantillons sur les deux porte-greffes, et: fe résultats peuvent "à 


être mis en évidence par les deux moyennes densimétriques suivantes : 


Sur Riparia.......... Densité du moùt: 1082 
Sur Rupestris du Lot. — — 1093 


Il y a donc une réelle supériorité en faveur du Lot. 


IL. — Lorsque, sur notre côte saumuroise, la couche tertiaire, s'amincissant. à 


sans cesse, apparaît mélangée des masses CareRT es turoniennes du sous-sol, 
l'ensemble se présente au calcimètre, avec un taux de 35 à 40 % de carbonate de 
chaux. Dans de pareils milieux, la chlorose décime toutes les plantations sur les 
porte-greffes précédents. Ce sont alors les Aramon X Rupestris n° 1, les Mour- 
vèdre X Rupestris 1202 qui sont le plus communément employés et avec succès. 
Mais il en est un qui, longlemps ballotié par les flots capricieux de la fortune, 
tend à s'implanter sérieusement dans nos Be Lt pres -caloamees cest le Ber- 
landiert. 

Contrairement au Lot qui fait feu de tous bois Ans sa prime jeunesse, le Ber- 
landieri semble, dès les premières années, trainer une existence malheureuse 
et chétive. Et c'est là un grand reproche qui lui a été fait, et nous connaissons 


des viticulteurs qui, impatients, l'ont abandonné pour des cépages à l'extérieur 


plus séduisant. 
Dès que le Berlandieri a pris lentement, mais solidement possession si sol où 


il est implanté, il se révèle alors un porte-greffe de premier ordre, des plus ré- 

sistants à la chlorose, vigoureux, très fructifère et donnant des produits de qualité. 
Au milieu de l'indifférence générale, un de nos meilleurs viticulteurs, celui 

que l’on se plail àappeler avec raison le « bon vigneron de Parnay », M. Cristal, . 


à 
put: 


LC 


eu” 


PTE. 


« ? 
RE Le à 


ps 


— RUPESTRIS DU LOT ET LE : au LANDTERI 35 
RES Marie 4 | 

un ne op iâtreté indomptable ” la recherche de 14 mupliation 

-$ epuis plus de douze ans. A 3 

échecs : o! t été pour lui des stimulants pour des mn, nou- 

| IL est permis « de 4 lire qu'à Parnay { tout ce qu’il est possible de tenter dans 


> v. ee. du bou nee du Berlandieri a élé essayé sans succès. Dep quel- 


ba + 
PAT 


<e 
. 


. Eh eat sarments de pique pied-mère sont huclies dans le sol à 
de > profondeur. LTÉE | | 

Au niveau de chaque œil souterrain, il se développe un vigoureux faisceau 
_ radiculaire constituant, après sectionnement, l’année suivante, autant de su- 
4 bte papnes double Pepe au grefage est aussi belle qu'il es possible de le 
ÿ désirer. KE 

D Tous a deux he la même Des on peut être effectuée sans compromet- 
_tre la vitalité des pieds-mères. Beaucoup diront que l'opération est longue ; nous 
D hésite pas à affirmer que si les vignerons possesseurs de terrains calcaires 
avaient eu recours à ce marcottage du Berlandieri, les quelques pieds-mères 
$ qu'ils se seraient procurés aisément leur auraient permis d'assurer la reconsti- 
_ tution économique et sûre de leurs terres extra-calcaires. 

. Nous connaissons, dans le Saumurois, beaucoup trop de viticulteurs qui ont 
cru devoir défoncer de vieilles prairies ou défricher des bois pour y planter des 
+ vignes de grosse production, délaissant les terres trop calcaires dans la crainte 
#. dun échec dans la recherche du porte-greffe, alors que ces sols PREIENL autre= 
3 _ fois des. vignobles réputés. 

D: se Berlandieri y ferait aujourd’hui des merveilles. 

| C'est ce qu avait compris il y a longtemps M. de Neuville qui avail fait planter 
| dès 1898 des greffes de Berlandieri dans des argilo-calcaires du vignoble de La 
- Tour de Ménive, près Saumur. Cette plantalion, lente et chétive tout d'abord 
“dans son évolution, est aujourd'hui très vigoureuse. Nous la visitions ces jours 
“4 15 r4p6 et nous vont à à la vérité de dire que les quatre hectares plantés ainsi, 

Sp remarquables. 

En s’obstinant, sans se lasser, dans la culture du Berlandieri pur, M. Cristal 
sait à en faire la base solide de ses terres calcaires de Parnay et de Cham- 
Mr. Les fails ont donné raison à l'opiniâtre vigneron. Au milieu de tout l'en- 
semble irréprochable, le Berlandieri se détache, vigoureux sans excès, régulière- 
ment fertile avec des produits de qualité. 

Rire nous parlons de Champigny, nous avons le devoir de signaler les. 
'És ésultats obtenus en 1906. Les vins de Cabernet franc et de Cabernet Sauvignon 

s sont, cette année, meilleurs qu'ils n’ont jamais été. Avec'une robe splendide, ils 

1e Eos du fruité, de la finesse et un bouquet qui ira sans cesse en se 


D. nous polo fort bien que, les premières années, cette plantation 
L 754 onu RAUSANE à #, Cristal, il fut question de procéder à l'arra- 


rgogne e et son fameux produit, nous nous sommes employé de tous nos 
rts se faire revenir M. Cristal sur l'arrêt de mort qui avail été prononcé. La 
g fut obtenue et les années suivantes furent des succès inespérés pour le 
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bourgogne de Champigny. Cette année Je produit hide cé inco rabl | 
dégustant le précieux liquide, on se pers à Tori Joue et: Gorton, Pomard 


et Chambertin! ; SP Eee à 1 
Mais redescendons à Parnay où, celte année, nous Rent de nouvelles sur- Fe ve 

prises. à Re 
Dans le Clos Neuf, la vigne est cultivée d’une me. peut-être unique au | monde er VE. 

pour l'obtention dt vin. | ME RC Col 
Les murs d’enceinte du clos de 2 hectares, d’une Rate dé 8: mètres, empri- | a 


sonnent une série de murs de refend, parallèles: d'une hauteur de2? 60 SLA RS 
_ distants les uns des autres de 6 mètres. C’est le long de ces murs qu'à raison HS 
de quatre au mètre courant, les précieuses greffes sont plantées et conduites LR 
méthodiquement le long de fils de fer. SD ANT 
À côté du Chenin blanc qui occupe la plus mot partie des murs, l'habile AU 
vigneron a fait appel au Sémillon blanc, au Sauvignon blanc et au Tokay gris de 
Hongrie. C’est de ce merveilleux ensemble, dans ce vaste réservoir calorifique, 
qu'est le Clos Neuf, que se récoltent, dans le courant de novembre, alors que les 
grappes sont passerillées ou /iguées, les Lu PROS à ornent les caves du 
manoir de Parnay. | ju | 
Comme tous les ans, nous nous faisons un devoir d’être présent au moment 4760 
des vendanges. Et, telle année, en prélevant des échantillons le long des murs, | 
nous ne fümes pas peu surpris de recueillir et peser des moûls dépassant 
26 degrés glucométriques! | | 
M. Moreau, du laboratoire d'Angers, ayant pris et analysé lui-même des échan. 
üllons, confit nos premières constatations par les chiffres sensationnels sui- 
vants : | its | ÿ: 
Sucre par: litre: :.7° ND RAS IAE SORCIER RE: "CN LE. EN gr. 7. 
AcIdité SURUnQUEL ARLES ARS, 222, CR RATOEER SAS LE 5e à D 


A l’heure qu'il est, les quelques barriques recueillies dans ces condilions si 
spéciales, achèvent lentement leur fermentation première." Que seront ces vins ? 
Nul ne peut le savoir; mais ce qui est indiscutable, c'est que jamais de pareils 
titres it ee n’ont été oblenus dans notre pays. - 

Cela démontre, une fois de plus, tout ce que peut l’homme toujours à la Ç 
recherche du mieux faire, qui semble être la devise du vigneron de Parnay. ny 

CHARLES BACON. 
LD, LÉ Penn RES 
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LES TERMITES . | ; 


Les Termiles ont une terrible réputation. À leur nom seul viennent à l'esprit 


les images de maisons s’effondrant, toutes leurs charpentes rongées, et de À 
caisses remplies d'archives paraissant intactes, mais ne renfermant que des ! 


débris, elc. Ces récits sont én effet dans tous les livres d'entomologie générale 
à propos de l'espèce exotique qui, vers la fin du xvi' siècle, a envahi les villes 
de Rochefort, La Rochelle, Saintes, Tonnay-Charente, etc. 

Des naturalistes célèbres, Audouin, Milne-Edwards, E. Blanchard et plus 3 
récemment Quatrefages, se sont faits les historiens de ces destructions attribuées 


(1) Voir n° 681, paye 8. 


ail ui les tue tous, au brel si diuionte de as + 


te, Paris, Charpentier, 1854, t. Il, pp. 410 à M4). 


s niques, évidés par les Lies espèces de Termites du midi de 


“enloniés Fr 0R dans tous les ais 
“exposés à la pluie et en contact avec 
le sol, aussi bien dans les poteaux et les 
_échalas que dans les troncs caverneux des 
oliviers, des saules et des vieilles souches de 
vigne. RAT Pr Se 
PS Avant de décrire nos deux espèces, il est 
+ bon de donner quelques détails généraux sur 
ces insectes sociaux, connus dans les colo- 
ÈS _nies sous le nom de Fourmis blanches, et dont 
les mœurs étranges ont élé si bien ndisos 
Fe par divers naturalistes, tels que l'anglais 
 Smeathmann et le français Lespès. 
ne Quand on ouvre une de ces colonies appe- D D Ha Ement do conminde ee 
_lées termitières, qu ‘elle soit construite sous creusée par le Termite flavicolle. 
| terre, élevée au-dessus du sol, comme chez 


1j: 


+ 


frappé de la population énorme et disparate que l’on y observe. 

_ On y voit: 1° des grands mäles et des grandes femelles; ®% si l'on est au 
| temps de l aGraHon, des petits mäles et des ponte femelles: 3° des Ouvriers ; 
Ms rs | 4° Fee Soldats; 5° des 
nymphes ; 6° des larves 
de diverses tailles. 


grouille, s’agite, tra- 
vaille à réparer les dé- 
gts et à sauver les 
œufs ou les jeunes trop 


d'affaire. 

Les grands mâles et 
nr, MA, | ii »_ AW 500:%4 les grandes femelles 
€ … Fig. 6. — FA femelle non fécondée de Termite lucifuge. sont désignés sous le 
| 3e | | Ur nom de Rois et de 

s...Ce Éonés: eux qui sont ee de dultiphier l'espèce. Ils sortent de la 
1 de nymphe avec des ailes; mais, la fécondation opérée et lorsqu'ils ont 


SPAS 
ANA TE. Een hd 26.2 C 


vaste cellule séparée dans l'habitation commune, les Ouvriers coupent leurs 


paie dit Quatrefages, renferme toujours un couple unique, objet des 
s plus. tp a mais qui achète sa grandeur au prix d’une réclusion 


Ne" 
"E % 
PL 


_ de nombreuses espèces exoliques, ou établie dans Éaiésens du bois, on est. 


Toute cette population 


faibles pour se tirer 


olés par les Ouvriers dans ce que les auteurs ont appelé la chambre prin- 


| 2 pas ici de dégâts opérés jusque dans nos maisons, mais de 


d lésormais inutiles. Il n’y a généralement qu’un coupe royal par lermitière. - 


| passer un Ouvrier ou un Soldat, sont trop. étroites pour livrer Pie au Roi aa Si 
plus encore à la Reine. Celle-ci, toujours au centre de la chambre princière, es 
frappe tout à abord les yeux de ft observateur. Qu’ elle ressemble peu à ce gra- Ne 


cieux insecte aux fines ailes, à la taille svelte, qui n'avait que deux ou trois fois. 


la longueur et trente fois le poids d’ un Ouvrier! Ses ailes. ont disparu; Ja tête et. Far 


le corselet sont restés à peu près les mêmes ; l'abdomen, au contraire, a pris un Ge 


développement monstrueux et tend à s icchvithe sans cesse. Dans une vieille 


femelle, chez certaines espèces exotiques, il atteint 10 et même 15 centimètres < 


de long. Cette femelle pèse alors autant que 30.000 Ouvriers, et, grâce à 
cette obésité exagérée, les précautions prises pour prévenir la puit sont parfai- 


tement inutiles, car elle ne peut faire un seul pas. Quant au mâle, il à aussi 


perdu ses ailes, mais n’a d’ailleurs changé ni de dimension ni de forme Tou- 


tefois, il use peu de sa faculté de locomotion, et, tapi 
d’ Deiioaire sous un des côtés du vaste ab de sa 
compagne, il se borne à remplir les fonctions de mari 
de la Reine. 


« Les Soldats et les Ouvriers sr l’air de BE assez. 


tamment rempli par des milliers de serviteurs circulant 
autour d'elle et tournant toujours dans le même sens. 

Les uns lui donnent à manger, d’autres enlèvent les. 
œufs qu'elle ne cesse de pondre, car ici, comme chez 


sujets. Cet abdomen monstrueux semble n'être qu'un 
vaste ovaire dont les branches multipliées renferment 
un si grand nombre de germes en voie de développe- 
Pate DRE FRE ment qu’il s'en trouve toujours un de mûr.» 
cifuge. Ce ventre démesuré ressemble à un sac PEER 
comme chez la tique des chiens qui décuple de volume 
lorsqu'elle est gorgée de sang. Ce gonflement se fait grâce à l'élasticité de 
la peau dont les plaques chitineuses non modifiées apparaissent fort écarlées 
sous forme de taches sombres transversales sur ce sac blanchâtre rempli à se 
rompre. | | 
Le nombre d’œufs pondus est incroyable, et les observations 4 Smeaibmann 
sur une espèce de’ Nubie, le Termite belliqueux (Termes bellicosus), parlent de 
chiffres fabuleux. Le Reine, d'après le naturaliste anglais, pondrait 60 œufs par 
minute, soil 3.600 à l'heure et plus de 86.000 par jour. Les Reines, difficiles à 
observer dans les termitières, qui doivent être entièrement démolies pour leur 
retherche, ne sont connues que chez un petit nombre d'espèces. Il est probable 
que leur ponte n’atteint pas toujours les chiffres observés chez l'insecle de 
Nubie. Nous avons sous les yeux les Reines de deux espèces : 1° une énorme 
provenant du Congo, appartenant au Termes fatalis Fabricius, forme très voi- 
sine du 7’. bellicosus, sinon identique, longue de 60 millimètres, large de 15; 
® une Reine de Termite lucifuge, beaucoup plus petite (10 millimètres environ), 
faisant partie de la collection Perris acquise par l'École nationale d'agricul- 
ture, ce qui nous a permis de la dessiner d'après nature, grossie à environ 
quatre diamètres. 


les Abeilles, cette Reine est avant tout la mère de ses 


peu d'attention au Roi, mais ils sont fort occupés dela : 
Reine. L'espace laissé libre autour de celle-ci est cons- 


à L 


MT D ME el UE 


mäles et LCR hide, ou sexués ébigretil M iseent 
il —. a obtenu ceux du Termite lucifuge en juillet dans ses 


toire et qu ils He ar bientôt s'il ne leur donnait Æ 


D: no: a observé rase 
a juin et première quinzaine de juillet. 
' y a pas de grande « différence deforme | 
À | avec les sédentaires décrits ci-dessus, si | 
ce n’est q qu ’ils gardent leurs ailes jusqu’à 
| _. ce qu'ils soient arrivés à destination et 
que les femelles fondatrices de la nou- 
o _ velle termitière pondant peu d'œufs 
n’ont pas l'abdomen dilaté. Quel est par- Hits 

_ mices émigrants la proportion comme Fig: 8. — Termite flavicolle mâle, :  ; 
; . nombre entre mâles et femelles? C'est | Pas | 

ce qui n'a pas encore été observé: mais les mâles qui se reconnaissent aux ailes 


_ trouve noyée dans toutes les flaques et tous les bassins lors de l’essaimage, est 


“# “one énorme. 

4 _Le gros de la population d’une termitière se compose de neutres, comme on 
EE _ l'observe du reste chez la plupart des insectes sociaux : Abeilles. guêpes, 
pers | fourmis, etc. Ces neutres obtenus sans doute par une alimentation le ce 
que M. Giard a appelé la cas/ration alimentaire, ayant l'appareil génital avorté, 


ne peuvent se reproduire. Ce sont des eunuques destinés à exécuter les ao 
pénibles, constructions, élevage des jeunes, défense de la colonie, etc. On les 
_ divise en Ouvriers et en Soldats. | 

Les Ouvriers, bien qu'’insectes parfaits, ne sont guère plus gros que des larves 
3 ee adultes ou des s nymphes. Ne devant jamais voir le jour, ils sont aveugles, d’un 


9 Fe 


moindre choc. La tête assez renflée est portée vertica- 
lement, le premier anneau du thorax est moins large 
que la tête, mais plus large que les deux suivants qui 
se confondent avec les segments abdominaux. Suivant 
les recherches anatomiques de Lespès, on trouve chez 
certains ouvriers des organes mâles rudimentaires, et 
chez d’autres des organes femellés également avortés, 
ce qui confirme l’opinion émise par l’auteur, qu’il y a 
= | bien’deux formes de Termites sexués, les grands et les 
Pig. 9. OùvrierdeTer. Petits. Le fait est nié par certains auteurs qui ne voient 
Rp: mio flageolle. dans les sédentaires et les émigrants qu'une même 
| 14 Ur forme de sexués remplissant deux rôles différents. Les 
Ouvriers sont aidés dans leurs travaux par les larves et les nymphes qui leur 
“308 es ssemblent fort du reste, et ce n'est guère que la loupe à la main que l'on 
D peut les distinguer. Les nymphes sont de suile reconnaissables à leurs moi- 
_ gnons d'ailes. LL: 
es Soldats se Gislinent des ighier: par leur taille plus grande, taille due 
_su tout au développement de la tête qui occupe un tiers et parfois la moitié de 
la longueur du corps. Celte tête énorme renferme des muscles puissants qui 


2 


3 très longues, paraissent de beaucoup les plus nombreux et la quantité que l’on : 


blanc plus ou moins pur, suivant les espèces. Ils ont 
des téguments tellement mous qu'ils s’écrasent au 


R font mouvoir des mandibulés très dévéléppées, armes utiles pour a 
_ la colonie menacée par de nombreux ennemis vivant comme les s dan 
de bois mort, à commencer par les fourmis. ‘Comme chez les Ouvriers, Les | 
trouvé chez 14 Soldats des rudiments d'organes. reproducteurs des deux sexes. 
Les Soldats seraient la forme neutre des grands seœués. Ce n° ‘est qu'à Ja seconde 


LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE® 


ét landes fournissent une partie de la litière. Dans cette exploitation, le pro- 


Z% H. 


mue qu on peut distinguer chez les larves les Ouvriers des Soldats. Le s 
(A suivre.) | a. VALÉRY Maver. 54 Set 
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EXPLOITATION VITICOLE EN PAYS DE x 


Elle comprend 60 hectares de vignes, 32 hectares de prairies non irriguées de 
qualité médiocre, 42 hectares de terres labourables. En outre, des bois depins 


gramme est de produire autant que possible le fumier nécessaire pour fumer 
chaque année 10 hectares de vignes à raison de 70.000 kilogrammes de fumier 
par hectare, car on aurait beaucoup de difficulté à s’en procurer et il revien- 
drait très cher en raison des distances qu'il faudrait PARU pes Taller 


_ chercher. 


Le bétail de travail'se compose de. troisehier ant et Édreire paires de forts bœufs 
de croisement garonnais-bazadais., De plus, deux vaches garonnaises contri- 


LE " : 2 V4 | ND 
buent aux travaux et on élève leurs produits mâles pour remplacer les bœufs 


de travail réformés. Enfin, pour assurer la prompte exéculion des labours, on 4 
en charge à prix fait de voisins propriétaires d’attelages de bœufs, PRDE une 
étendue variable, mais qui est en moyenne de 10 heclares. Er ae 

Quatre des boots sont habitués à travailler par paires ou isolément. En outre, ant 
on entretient une dizaine de vaches laitières, dont le Jait est vendu en nature et 
dont on élève les produits femelles. 

Cet ensemble d’une quarantaine d'animaux de tous âges, dont une partie 
s'alimente au pâturage pendant plusieurs mois, n’arrivepas encore à produire 
suffisamment de fumier et il est nécessaire d'importer chaque année environ 
400 Lonnes de bourrié de ville et 70 mètres cubes de fumier. 


#4 


Valeur locative’ de 32 hectares de prairies à 75 francs, l’un... 2,400 fr. 
— 42 hectares de terres à 50 —- Ki, 600 » | 
—- 5 hectares de pätures à 25 — Le 125 » è 
Acbat de litière. ...,........ pue PU. MER SUR ER « SORT à 1.000 » | 
— de paille.,....... Ds PET ae NS SL M LOT TN MER re 2 et à 400 :» 
— de son et tourteaux pour la vacherie..:......... SF CESSER 1.600 » 
** Salaires du personnel de la vacherie........ A VUE JU « 1.500 » 
Intéréts, amortissement, harnais, ferrure, pansage, etc. : 3 che- 
VAUX .. he ce noie anti MALO RER A ee + 4 Hd, 996 » 
Intérêts, amortissement, harnais, ferrure, ‘pansage, etc, : .) 
BibDŒUfS... 0. es Ne ete AR UT TIRE "0 ER A rte 040 » 
Labours par prix-faiteufs....,.,.....,,444 Sa ue 6 400 » 
Total... us. 9.055 Fr, 


(1) Voir n° 681, p. 1 
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"A FH Produits de la aéberie LT PT A 2.100 fr. 

Vente d'un bœuf {moyenne).,:........ D: 500. » 

À À y 2 = Fumier produit, 800 mètres cubes à 5 francs...... #:000 » 
HOCAL.: :. D D 7. 2000 


| 
Là différence entre les deux lotaux, soit 2.355, fait ressortir le prix de 
revient des moteurs animés à 39 francs par hectare de vigne. 


UNE EXPLOITATION VITICOLE DANS LE GARD 


Cette exploitation, joutant la’ Camargue, comprend 180 hectares de vignes en 
_ gobelets, à 160 d'écartement en carré, 10 hectares de terres arables et 75 hec- 
tares de marais dont les deux tiers sont à production de roseaux et le reste à 
produclion de joncs. 


Fig. 10. — Troupe de mules rentrant du travail. 


Les roseaux servent à l'alimentation des mules, qui en utilisent environ 
Lkilogramme par botte de 2 kg. 500. Les refus passent à la litière. On donne une 
bolle de ces roseaux par repas. 


Fig. 11. — Attelage de mules. 


Les marais sont fauchés tous les ans. Leur produit moyen par hectare est de 
5.000 kilogrammes. La production totale de 375.000 kilogrammes dépasse les 
besoins de l'exploitation. Ce qu’il y a en trop est employé en fumure directe- 
ment. La valeur locative de ces marais est de 30 francs par hectare. Le prix de 
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vente des roseaux pris au marais est en moyenne de #2 fr. 25 par A 


grammes. | DÉEATE AR: REX 
Les animaux de travail comprennent : 20 mules de Dre ordre et 2 che 
Vaux. Ge M: LUN tuT 
Le prix de revient s'établit comme il sui PA, es Us | 
Achat de 750 quintaux de luzerne à 8 francs le quintal...... 6.000 fr. 
— 10 — de foin — es PO 1) VUE 
— 400 hectolitres d'avoine à 18 francs l’hectolitre. ... ‘7.900 » 
— 50 quintaux de son à 16 francs le quintal...,... > NS 
Valeur locative de 75 hectares de marais, à 30 francs l’hec- + d. * 
pe L'ÉLESCIoR re CORAN OMÉT PTS DS SRE A NE CEA | .. 10500 7 
Valeur locative de 10 hectares de bre à 50 francs l’hec-2 UN 
Lanb ai (uen as RP AU RS Me D 7 
Amortissement, intérêts, ferrage, harnais, pansage, frais it 
généraux : 20 mulets..... SE ET A EU C4. 67 DD 
Amortissement, intérêts, ferrage, harnais, pansage, frais à 
généraux 2: CR VANX: UE CAPE RER PT RS ns. 664 ». 
: "TOtaLS ES RES 25.484 tr, 
A déduire environ #0 mètres cubes de fumier à 6 francs..... 6.640 » 
Reste"... ME 22.844 fr. 


Ce qui représente 127 francs par hectare pour les moteurs animés. Si l’exploi-. 
lation n'avait pas la ressource des marais el était obligée d'acheter les roseaux 
etjones, les prix de revient serait augmenté de 33 francs par heclare. 


UNE EXPLOITATION VITICOLE DANS L'AUDE 


Po 


Elle est constituée par 200 hectares de vignes, partie à espacement de 1"675 
en carré, partie à espacement de 2"30 sur 115, avec palissage sur fil de fer, et 
comporte, en outre, 15 hectares de très bonnes PNER uses en luzernières et 
céréales. 

Les vingt-quatre mules nécessaires à | cploitétion reçoivent ion lement 
qu’elles travaillent ou non, 8 kilogrammes de luzerne, 3 kilogrammes d'avoine 
et 8 kilogrammes de obe | 

Les 15 hectares en culture fournissent approximalivement la moitié de la nour- 
riture des animaux en luzerne, avoine et orge ; en sorte que le prix de revient 
peut s'établir comme il suit : 


Achat'deflÜzennes ess ES PPS LUE A Tee a 2.600 fr 
= AR VOIE don dela SN er SRE PR OL JANET 2.345 » 
—  paille,.,...., D ER Dire sa ER ENT EE ENS", 1.300 » 
Valeur locative de 15 hectares de cultures à 100 francs l’hec- 
tar Lars Mu EEE RES RAS ARE METEO RESF | 1,500 » 
Intérêts, amortissement, harnais, ferrage, pansage de vingt- 
quätre mules (5,54 CM ee ad niet aiee soie 04 0 1e 6 1 0 4 8.096 » 
POMAL 7: 108 2408 45.84 fr. 
À déduire 480 mètres cubes de fumier à 6 francs..,,.,..... 2.880 » 
Reste..." 12.961 fr. 


Soit par hectare de vigne : 64 fr, 80, 

S'il fallait tout acheter, le prix de revient par hectare s’élèverait à 93 fr. 50. 

Si, au lieu de 15 hecitest en culture,il y en avait 30, (ous les achats pourraient 
être supprimés el le prix de revient des moteurs animés-ne ressortirail plus 
qu'à 41 francs par hectare de vigne. | 
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Eee (UNE oran re DANS LA PLAINE DE L'ARIÈGE de | 


5538 ie ‘exploitation comprend : 33 hectares de vignes sur fil debfer A 1278 et 
_ 2 mètres d'écartement ; 20 hectares et demi de cultures diverses et 2 hectares 

Let demi | de productions fourragères, vivaces ou annuelles, dont 2 hect.50 en bet- 
F ++ raves. Les Re AGPPARETS, fêves, navets, etc. ) portent, en outre, sur 
: 3 heclares. à LEE 

|A l'exception de7, à 10. quintaux métriques de son, rien n’est importé du dehors : 

. pour la nourriture de cinq paires de forts bœufs gascons, purs ou auréolés, achetés 
à es l'âge de cinq à six ans, deux vaches laitières, six chevaux, dont Heu de 
sa maîtres et une quinzaine de truies et porcs. 
RON programme de l'exploitation est d'entretenir toujours, en stabulation per- 
:manente, un nombre de bœufs très supérieur à ce qui serait nécessaire pour 
“exécuter les travaux, de manière que non seulement ils soient constamment 
# maintenus en chair, mais encore qu'ils engraissent tout en travaillant. Dans 
28 _le courant d’une année, 40 à 12 paires sont vendus gras, après quelques 
semaines seulement de repos complet avec suralimentation ; parfois même, ils 
> - passent presque directement du travail à la boucherie. 

Une comptabilité en partie double, scrupuleusement tenue, permet de distin- 
_guer nettement la part de dépenses qui incombe soit à la vigne, soit aux cul- 
ne tures, du fait des moteurs animés. 

. Lamoyenne de trois années prises au hasard donne les résultats suivants : 

Par année il ÿ a eu pour l’ensemble des animaux, bœufs et chevaux, 9.332 
_ heures de travail dont 4.289 affectées à la vigne. 


5e à 


Ds. 


ka 1 CRE Lun à | Compte animaux de travail. 
RER | Débit Crédit 
Iaventaire d’entrée (valeur des ani- | Valeur des bœufs passés à l’en- 
FR, MAUX) .............. nessesseses 8.210 fr. graissement... HORAIRE d'ERTER 10.138 fr. 
% - Achat d'animaux au cours de l’année 41.749 » É 
. Valeur de la nourriture consommée 5.083 » Valeur du fumier produit...... 12-467 9 
# 
nc. | Frais généraux (amortissement, in- | Inventaire de sortie (valeur des 
D rh ammais ierragé, pansage) ee) NC AND LAN PARENT 
TÉRRE pour 4 chevaux. 880 » 
Lu” Id. __ pour 10 bœufs. 122 » Valeur du travail (balance)...... 0288 1» 
z. Total... 26.644fr. ESC CIE RASED 26.644 fr. 


Fra suite, le prix de l'heure de travail ressort à en = = 0 fr. 5607. Comme 


FES | 4.289 heures ont été occupées à la vigne, cela représente une somme de 
4 pe, 404 fr. 84 pour les 35 hectares, soit 68 fr. 70 par hectare. 

… Mais ici intervient la spéculation engraissement qui se solde par un bénéfice 
is Un > 1.672 francs. Ce bénéfice, réparti sur les 76 hectares de l'exploitalion, vient 
encore réduire le prix du éyail des moleurs animés de 21 fr. 85 par hectare. 
Cette manière d'envisager le compte animaux de travail n’est nullement au 

“ détriment des comples de cultures et spéculations autres que celles de la vigne. 
; | effet, dans leur ensemble, elles se soldent toujours par un bénéfice représen- 
tar 1 par hectare un prix de fermage notablement supérieur à celui des exploi- 
1s de la contrée. j 

La Je crois intéressant de donner ici le relevé des heures de travail des moteurs 


ani GE en distinguant entre les vignes et les autres cultures. 


EE — 
Chevaux Bœufs (4) 


nn x | Eau œ. 


' An le = — 


SAN VIRE. :. 261 heures 222 heures 145 heures! 324 el x . % ae 5 
 Févriérer:. .. OR 192 - 158 —" "000050 2 62 ONE EL 
Mars... Le. 164 EN ape NU CR a APE Nue 
DEN, A REA RCA TN ER IST SR 
MAP ru. …. MD te Re 207 0 086 et 
ES OR ARS 287. — 490 — (479 * SN En 
| Ever. 155 — 66 +: 44 : NME 
Abe LA CN 219.080" ASS EN STE D 206 AR: 
Septembre......... 110 — » UN Re 0 | 288 AMI ESS 
CORTE... 20e 134 0e » 2e AS | — DE AR ur 
Novembre ......... 147 — 26 — PRE _ 330 per : ARR EE MA EE 
Décembre ........, 71  — 156 — # RE RER 
mm — — en | ; 
Lot 25710 4,289 heures _ 5.043 heures | 


Les Maud prix de revient du travail des moteurs animés dans les pions L 


viticoles qui m'ont servi d'exemples me paraissent nettement condamner à ce 
point de vue spécial la monoculture de la vigne, puisqu'ils démontrent qu'avec 
une proportion raisonnée de terres de culture et de is ds fourragère et des 
spéculations animales intelligentes, on peut arriver à réduire de plus, de 400 fr. 
par hectare les frais afférents au vignoble, en faisant usage des bœufs “ de 85 fr. 
en se servant des mules. 


\ 
Là 


Dans le premier cas, ilsemblerait que la meilleure proportion entre l'étendue 


du vignoble et celle de terres et prairies devrait être l'égalité et, dans le second 
cas, 15 à 20 hectares de cultures pour 400 hectares en vignes. | An 


On peut objecter que, en raison des soins que demande la vigne, surtout pour 


la défendre contre les maladies cryptogamiques, il est dangereux d’avoir à s’oc- 


cuper de récoltes ayant relativement moins d'importance, à certains moments 
critiques. Il y a beaucoup de vrai dans cette objeclion; mais un administrateur 


capable saura toujours prendre les mesures nécessaires pour mener tout de front, 
d'autant que les instruments de récolte abréviateurs lui viennent nd «HU 
en aide. 

Si, alors que le vin se vendait à des prix très rémunérateurs, les économies 
dont je crois avoir démontré la possibilité n'avaient que: peu d'importance, il 
n’en est plus de même à l'heure actuelle. 

Il est bien entendu que je n’entends pas généraliser el que je reconnais l'im- 
possibilité, dans bien des cas, en raison de la nature du sol et aussi du climat, 
d'obtenir les productions fourragères à des prix inférieurs à ceux du commerce. 
C’est une question d'espèces. Mais, élant donné que d'immenses étendues affectées 
jadis aux cullures des céréales et des fourrages ont été conveities en vignes; 
étant donné également la multiphealion des canaux d'irrigation et la généralisa- 


tion de l'opération du défoncement du sol, on peut affirmer que le système de 


culture mixte est applicable, même dans la région méditerranéenne, dans le plus 
grand nombre des cas et que, si les viticulteurs entraient largement dans eette 
voie, ils feraient œuvre de sagesse utile à l'ensemble du vignoble comme à eux- 
mêmes en rélablissant l'équilibre entre la production et la consommalion du vim. 
H. DE .LAPPARENT. | 

(4) Les heures sont calculées par bœufs isolés et non par paires, 
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(DE SOUTIRAGE. DES VINS : « L'IÉaL TRANSVASEUR ». 


‘ 


Rte: saison de soutirage des vins, et ce travail est un des soins 
Dors ae nécessitent les produits de caves et des chais durant 


su + : A Ÿ '; ds 


à | APE ire, de la lie ou dépôt. Ce cr résidu oo des restes 
HE: de Ja fermentation, et comprend dans les vins namvellement décuvés trois sortes 
de produits: PE ; 
ge £°: Débris: de graines de raisin, particules de peau et de pulpe, renfermant 
_ des matières organiques très fermentescibles et favorables au développement, 
_ des microbes vinaires, pouvant compromettre l'avenir et la conservation du vin. 
DS Les substances albuminoïdes sont particulièrement altérables et sens | 
TR Paliment de prédilection aux ferments nuisiblés ; ee 
| “ | 2 Résidus pr lopber de vieilles cellules dé levures viniques, entraînées 
Le au décuvage; 
; _ 3° Dépôts de. sels minéraux, provenant principalement des réactions chi- 
es du tanin et de l'acide Sul sur les sels de potasse. On ne doit pas 
| perdre de vue que le vin est un milieu de composition très instable:; il subit 
 Mraereasi vemenf des modifications utiles jusqu’à l'apogée de son AE ARR 
La superposition des dépôts se fait par ordre de densité dans un tonneau ; au 
_ fond se trouvent les matériaux lourds formant la lie, dont nous venons de fau 
ler ; puis, au-dessus, vient le vin clair. 
‘4 à Les circonstances atmosphériques influent beaucoup sur les liquides des fon- 
…_  neaux en caye. On a d'abord les varialions de température. Par les grands froids, 
us liquide se dépouille et la lie se rassemble au fond du récipient ; au contraire, 
. lorsque la température se relève, l'équilibre primitif tend à se rétablir et 16 
_ particules solides remontent. Il faut faire intervenir dans ce phénomène le tra- 
de _ vail de la contraction et de la dilatation du liquide. Mais c’est surtout les chan- 
“cape de pression atmosphérique que font osciller les dépôts. Plus elle est 


FE 


[les débris ait Bin à remonter. 
Les bonnes conditions d’un soulirage, pour les vins nouveaux, sont donc réu- 
Buse premiers mois d'hiver (novembre et décembre), en choisissant un 
“és sec etfroid, avec un bon vent du nord. 
… Jlétait bon de rappeler ces principes théoriques, afin de montrer les précau- 
4 | tions que doivent prendre les praticiens, au chaï, pou ser dans de bonnes 
_ conditions les machines de soutirage. 
Lo. Maintenant nous poserons, en principe, que tout appareil de soutirage doit 
22 prendre le liquide sans secousses, et le transporter sans agitation. Le transva- 
21 nt à l'air comprimé est l’un de ceux qui se rapprochent le plus des condi- 
s théoriques. Il est employé depuis très longtemps pour les vins en Gironde, 
3 chais sont munis de soufflets compresseurs d'air. En pratique, le pro- 
… blèm e comporte deux dispositions. Dans la première (fig. 12), l’air arrive par le, 
É ‘li Je EE une bonde en bois B, percée d'un canal qui refoule le gaz en DD, 
| r le vin du tonneau H. Du robinet inférieur part un tube en caoutchouc R 
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déversant 1e. iquidét dans les tonneaux C E FG, Aolonicnnt étuvés et méchés "© ee 


_au soufre. Au début du transvasement, on extrait quelques litres de vin Mons 

_ puis on place la manche dans le tonneau C: système primitif. 
La deuxième disposition (fig. 13) comporte l'emploi d’un siphon en La (7 

traversant la bonde C, pour venir se raccorder au caoutchouc de déversement#. 
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Fig. 12.— Soutirage à l’air comprimé avec simple Fig. 13. — Soutirage à l'air comprimé 
© bonde de refoulement (système bordelais). avec siphon coupeur. 


L'air, venant de », passe dans un espace annulaire +, comprime le vin comme 
un piston, afin de le faire remonter par le siphon jusqu’au tonneau F. 
C'est à ce groupe d'appareils de soutirage à l'air comprimé qu'appartient 
« l'Idéal Transvaseur », la nouvelle machine Pire et de Préville (Société française 
de Pompes spéciales, 14, rue des Pyramides, Paris). Ces constructeurs ont apporté 
certaines ET AS Re heureuses dont nous allons donner la description. ; 
| L du He Dans la machine Pire et de 
= Préville, on distingue : 4° wne 
pompe à air; 2 un siphon ; 
3° des tubes de raccord. | 


4° Pompe à air. — Cette pom- 
pe aspirante et foulante com- 
porte un corps en bronze RR, 
de 0,30 de long sur 0",12 de 
diamètre intérieur, fixé par 
sa base à trois tiges en fer CG, 
elles-mêmes boulonnées à une 
planche d'appui A (fig. 14). 
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; à meut un piston P, à double 
Fig. 14. — Coupe verticale de la pompe à air garniture en cuir : sa tige t 


Pire et de Préville. 


passe duns une coulisse du 
couvercle évidé D, et vient s’articuler à un levier de manœuvre L, ayant 4",20 
de long. Les oscillations de ce levier sont guidées par une bielle articulée S. 

Sur le fond du corps de pompe prend naissance une canalisation latérale 0, 
communiquant par un trou e, avec la chambre inférieure du piston P. Enlin, à 
cette tubulure o est vissée sur un joint en caoutchouc la boîte à clapets X. En 
a se trouve le clapet d'aspiration d'air, et en b, celui de refoulement alimentant 
le tuyau r; chacun d'eux est du type à ailettes, surmonté d'un petit ressort à 
boudin, destiné au rappel de la soupape sur son siège. L'entrée et la sortie de la 
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| boitéX e est : munie dé fétns rapides, dont, nous verrons les détails plus loin. 
ee. Une tige à poignée, V, permet le transport à la main de l’ensemble de la pompe 
se d'un point à l’autre du chai. ; 


e . | 
à vie à Siphon de soutirage. - — Ce deuxième organe, construit entièrement en bronze, 
© doit à la fois introduire l'air comprimé dans le foudre et évacuer le vin de 
—soutirage. La disposition de ce siphon est indiquée dans son -ensemble et en 
coupe, par les figures 15 et 16. Sur letonneau à soutirer, BB, est vissée un raccord 

_ de bonde en bronze, NN, filetée extérieurement nt on en construit 

À _de grandeurs différentes, suivant l'importance du débit de NE Enfin, 
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… Fig.15.— Vue d'ensemble 

u siphon transvaseur, 
_ système Pire.et de Pré- 
_ ville. 


Fig. 16. — Coupe verticale du siphon 
avec ses raccords. 


ces raccords de bondes en bronze s'adaptent aux barriques en bois, comme aux 
prades métalliques en fer, les types de la figure LT: C esl sur la dite NN que 


8 A dtchouc zz. est heymétique. La boule porte latéralement dés tubulures. 
4 — L'une, #, sert de jonction en S, avec le tube d’air comprimé venant de la pompe ; 
L faire. #, est munie d’une soupape de détente E, avec garniture en caoutchouc, 
“| fermant, en temps ordinaire, les ouvertures + d’un bouchon vissé G. Quand la 
_ compression est trop grande au tonneau, ou qu'on veul arrêter le soutirage, il 
suffit d'appuyer sur la tige à ressort PA pour que l'air s'écoule à travers la 
_ cloison JJ et sorte au dehors par les trous ï à Cette soupape est donc un organe 
| très utile comme réglage de pression et de débit. Dans ces parties fixes s’in= 


tonneau BB jusqu'au niveau de la lie, et sort à lténieus avec un coude 


Droduit à rottariont ébun un Me bd de Le. er TT. qui 
raccordement, auquel s'adapte la manche de la barrique à à remplir. Pour. a Pere 2 
le tube T à une hauteur convenable dans le vin clair et empêcher les fuites, on: 
écrou U vient presser l'anneau métallique # w, sur une rondelle en caoutchouc. bee 
UV, dont les lèvres débordent vers l’intérieur. Ce presse-garnilure étant bien vissé, Re 
si l'on envoie de l'air suivant [AT ACPRS 
celui-ci passera dans: Téspace annu- 
laire y y et viendra comprimer 4 Vie, 
de haut en bas pour le faire remonter 
dans le tube T T. Nous verrons plus “& 
loin que l'on peut utiliser l ‘appareil à Fa 
faire le vide, dans un tonneau élevé, 


Fig. 17. = Qu os: destinées à la afin de transverser son contenu dans RS 
ation du siphon, sur différents Hitegus 
(En Rois ou net ne récipient inférieur. La pompe ne sert, 


dans ce cas, qu’ al amorçage du siphon. NS 


3° Tuyaux el montage dE appareil.— L'installation pratique se fait ordinairement | 
comme le représénte la photogravure (fig. 18). Entre les deux tonneaux, on voit 
la pompe à air reliée aux récipients par un tube à air en caoutchouc, et une 
manche de refoulement pour le liquide. Le premier tube de la machine Pire et 
de Préville est surtout intéressant par ses deux joints rapides (Bg. 19). Ils com- 
prennent chacun deux raccords en bronze, munis d'oreilles SS.el des Saillies e, 
qui permettent l’emboitage. D bagues en Cao wehonc, a, sont ainsi comprimées 


CT. 


et assurent un A TNT. SRE 
hermétique empêchant 
toute fuite d’air de la 
canalisation LAS 


CR 


Fig. 148. — Vus d'ensemble de Lppineit à de soutirage Piré: et Fig, 19. — Détails de, l'un 


de Préville, en: fonctionnement. . des raccords du tuyau de re- 
| foulement d'air au tonneau. 


Tous les organes étant bien en place, les joints serrés à la clef el le tube plon- 
geur descendu suffisamment jusqu'à la lie, il ne reste plus à l'ouvrier quà 


manæuvrer le levier de la pompe, pour que le soutirage s'opère rapidement. 
Avec un appareil ordinaire, il faut à peine gurtre minuks pour soutirer ume 
barrique de 220 litres; mais, avec des bondés et des plongeurs plus gros, om è 
peut augmenter le: débit, surtout si la pompe à air est commandée au moteur. si 
Notons que le liquide n'arrive pasau corps de pompe, et qu'il ne peut être altéré : 
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eu réservoir. rats ce gaz. Efinins vins et. fx ne peuvent que EDR 
_ de cette pratique au point de vue hygiénique et de leur conservalion. . | 
_ Il nous reste mainténant à examiner les différents cas que l'on rencontre en 
K pratique, pour exécuter le: soutirage entre des tonneaux élagés. 

ee" Quatre dispositions sont indiquées dans la figure 20. En 1, la pompe P faitle 
> vide dans letonneau B; au fur et à mesure que l'air esl aspiré, le vin monte de 
- : AenB, par le tuyau & La disposition 2 est contraire; la pompe P aspire l'air 
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Fig. 20. — Différentes dispositions d'installation que peut prendre la pompe à air et le:siphon 
‘ de soutirage Pire et de Préville. par rapport aux tonneaux. 


\ 


de la barrique D, afin d’amorcer le siphon t, lequel amène le liquide de C en D. 
Il faut, après l'amorçage, appuyer constamment sur la soupape à ressort 
pour chasser l'air du récipient D. Les deux cas d'installation que nous 
venons de voir montrent que la pompe agit par le vide; son tuyau doit être fixé 
sur l'aspiration a. 

Dans la disposition 3, la pompe refoule de l’air dans le foudre E, dont le vin 


remonte par {, pour venir remplir F. Enfin, dans la position 4, la pompe P agit. 


_ 


_ peu de temps; il suffit de comprimer un peu d'air dans le tonneau G, pour 
amorcer le siphon, lequel opère automatiquement le remplissage de la barrique 
pe H Ces deux derniers cas sumEsent la Re NreR SEE de l'air; le tuyau de refoule- 
k 


A “En résumé, l'appareil de Re Pire et “ Préville se prête à différentes 
D dispositions, ‘dont la pratique peut tirer un bon parli, suivant les circonstances. 


… La construction est soignée ; le démontage des pièces est rapide.et simple. 
7 Pr. L. FONTAINE, 
% HE Professeur à l’École A griultute de l’Oisellerie. 
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2 “à or Les deux départements de Maine-et-Loire et d'Indre-et-Loire constituent un 
ge de nos groupes viticoles les plus intéressants de la France et un des mieux con- 
#, _ stitués. Ce sont, dans ces deux départements, les mêmes cépages qui dominent, 
_ le Pineau de la boire avec les Bretons et les Cabernets comme cépages à stand 
re le Groslot et quelques espèces diverses comme cépages à vins ordinaires. 


F. CONVRRT, — LA FOIRE)AUX VINS D'ANGE 


Ye sont les mêmes modes de taille, taille coche sn on vise a faire des vins Vs À 
“. fins, taille à long bois pour les aifiées ce sont des produits , enfin qui, sous FES 
réserve de quelques nuances, Re lesmêmes caractères. En blancs comme 4 
en rouges, ces deux départements possèdent une gamme très. étendue de vins _ 4 
qui vont des sortes communes aux plus délicates. | 128 a = 
Après la dure et difficile période de reconstitution, tite en Anjou comme 
en Touraine par des obstacles particuliers qui dérivaient de la nature des terrains, 
le vignoble de la Loire est aujourd’hui en de exploitation. Ses anciennes ré- 
coltes ont reparu, et les propriétaires ont dû s’occuper de la recherchede débou- 
chés nouveaux. Ils ont mis à celte tâche autant d'intelligence et d’aclivité qu'ils 
en avaient consacré à la lutte contre le Phylloxéra. Leur persévérance, qui s’est 
manifestée sous les formes les plus diverses, notamment en montrant leurs pro- 
duits dans les principaux concours, tant en France qu'à l'étranger, a été récom- . : 
pensée par des résultats positifs JE plus encourageants. Ils ne cherchent pas. :.ù 
moins à obtenir mieux encore, et l'étude consciencieuse de leurs vins, chez eux, | 
dans Jeurs grandes foires annuelles, est bien faite pour. pe é Hélifer 
leurs aspirations. 
Ces foires aux vins sont en même temps des expositions- -marchés et des fêtes 
de la viticulture. | 
D'un avis unanime, les vins de Touraine et d'Anjou sont, cetle année, excel- 
lents. Mais dans Olore comme dans l’ordinaire, il y a des dora Pour 
bien les apprécier, il faut se reporter à des points de repère. De vieux vignerons 
se rappellent des 1846, des 1848, des 1863, des 1870; on en retrouve d'ailleurs: 
de remarquables bouteilles encore dans les ‘caves d’assez nombreux amateurs ; 
elles témoignent de la parfaite résistance au temps des vins d'Anjou de grandes 
récoltes. Ce ne sont cependant que des exceptions, et les types auxquels on se 
reporte sont de préférence ceux de 1895, de 1900 et de 1904, que personne n'a 
oubliés. Dans cette série, les 1893 tiennent hautement le premier rang. On 
comptait, à la récolte, que les 4906 atteindraient au même niveau. Tout permet- 
tait de l’espérer ; la maturité avail été complète et la vendange s'était faite, en 
général, dans de très bonnes conditions. Quelques déceptions se sont manifes- 
tées cependant à la foire de Tours du mois de décembre. Toutes les espérances 
n’ont pas été absolument justifiées à la dégustation. Si les vins courants, ceux 
qui, en définitive, forment la masse, ont été très satisfaisants, on à trouvé que 
les grands vins manquaient un peu de cette douceur qui est une des conditions 
de leur mérite. Ces imperfections relatives ont impressionné les propriétaires 
eux-mêmes plus que les qualités; il n’était pas difficile de constater chez eux 
quelques regrets de n’être pas arrivés à l'idéal qu’ils entrevoyaient. Ces restric- 
tions, empreintes d’une grande sincérité, ont été interprétées comme des cri- 
FAR dans une certaine partie du Dibiise on en a dénaturé ainsi la SRE 
tion. Il importe de rétablir la vérité. , 
Il était nieA tôt encore pour se prononcer définitivement sur la valeur des vins 
de 1906 à Tours ; mais c'était le moment de les présenter au commerce, et il y 
aurait eu Ancoitsel à relarder la réunion. De fait, les vins conservés par les 
propriétaires, ont posilivement gagné depuis un mois; les derniers froids ont 
activé leur dépouillement, ils se présentent maintenant beaucoup mieux qu'au 
commencement de décembre. La foire d'Angers, qu'on a retardée presque à la 
dernière limite, a vérifié les prévisions des viticulteurs les plus confiants. Tout 
le vignoble du département y était d’ailleurs représenté; on a pu s'y former par 
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; | conséquent ur une opinion : sur des éléments nombreux el précis, et cette opinion a 
| été des plus favorables. Les vins, mieux ÉCIa re) étaient plus séduisants; ils se 
ke goûtaient avec plus de plaisir qu Touré: ce 508 | 
En définitive, si les vins de 1906 ne sont pas comparables à ceux de 1893, ils 
ont des qualités un peu différentes qui sont à prendre en sérieuse COS EU 
+62 tion. Nous ne serions pas étonné, por nous, qu ls ne rachètent en véritable 
Re: finesse, en fermeté ét en corps, ce qu’on trouve en général qui leur manque en 
me moelleux d'origine. Ge seront des vins qui auront leur cachet particulier, et que 
= ‘leur solide: constitûtion- garantit contre l'éventualité de défaillances possibles 
dans l'avenir. ae: 
…_ La foire aux vins d'Angers a établi le mérite des vins de 1906. Sielle réunissait 
-_ beaucoup de viticulteurs, on aurait voulu y voir plus de représentants du com- 
_ merce. Mais, depuis les débuts de l'institution, qui ne datent que de quelques 
__ années, des progrès marqués se sont produits. Le commerce de l'alimentation 
parisienne, en s'excusant d'être retenu par ses inventaires de fin d'année, à 
demandé des échantillons; il ne s’en contentera pas dans l'avenir, et cette pre- 
mière démarche permet d'espérer qu'il voudra se renseigner plus tard sur place. 
Du reste, si les grands négociants sont restés un peu à l’écart, beaucoup de 
- petites affaires se sont traitées, et d’autres plus importantes ont été sérieusement 
… préparées. Tant à la foire de Tours que dans les quelques jours qui ont suivi, la 
ÿ propriélé a vendu, dit-on, plus de 4.000 barriques, dont une forte DO ODHN il 
est vrai, aux prix très bas de 45, 40 et même 38 francs. Ce sont les pelits vins 
qui ont été les premiers demandés. Sans savoir encore ce qu'aura donné la 
foire d'Angers, nous pouvons dire que nous y avons rencontré beaucoup 
d'exposants qui nous ont exprimé leur satisfaction. Les transactions ont porté, en 
partie, surdes vins de choix de 150, 200 et 300 francs même la barrique, pour des 
quantités beaucoup plus considérables sur des vins ordinaires. Ce n'’ést pas 
encore ce qu'on désire, mais c’est un gage de l'intérêt croissant du marché. 
Eu La fête viticole d'Angers révélait, comme l'avait fait celle de Tours, l'entente 
. » des viticulteurs et leur confiance dans l'efficacité d’une action commune pour la 
… défense de leurs intérêts généraux. 
# ;, Si les propriétaires étaient heureux de faire apprécier (étre vins, ils étrient 
2 également fiers des suceès du vignoble angevin. On a causé Éiturbliemont beau- 
coup de vignes. La lutte contre la Cochylis qui, sur certains points, a notoirement 
_ diminué la récolte, a été un des principaux sujets de conversation. La grosse 
… question du sucrage à naturellement soulevé de nombreuses observations. 
_ D'une enquête discrètement conduite, on croit pouvoir conclure que les quantités 
À _ de sucre mises en œuvre en 1906, alors que le raisin a bien müûri, n’ont guère élé 
…_ … que moilié de celles qui ont été employées en 1905. En général, les producteurs 
2 de grands vins accepteraient volontiers la suppression du sucrage: ceux de vins 
communs ne semblent guère disposés à renoncer à son application. Mais tous 
. réconnaissent que le sucre de vendange peut supporter un supplément d'impôt. 
— Il n'y a qu'une voix aussi pour protester contre la fabrication artificielle qui 
. constitue une grave menace pour le marché. Sur ces points au moins l'accord 
est bien établi. On suivra avec grand intérêt, à ce sujet, les travaux du pro- 
chain Congrès des associations viticoles de Paris: 
Jusqu'à présent, les groupements viticoles de Toutaine: et d' Anjou rivalisaient 
de zèle avec un sentiment de réelle sympathie. La foire d'Angers a resserré les 
…. rélations qui existaient entre eux, et ce n’est pas un de ses moindres résultals. 
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- Duque département veut ésBP in défunt, r maison a jugé qu'à | té des e 
‘isolés, il convenait de tenter au profit de tous des efforts collectifs. Sion mena. 
pas encore déterminé précisément la forme, le e principe en à élé approuvé d’un Lie 
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manière positive. Sans d’ailleurs attendre . longtemps, on a formulé, conformé. # 
ment à à l'opinion exprimée par M. Gilles Deperrière, l'avis qu ‘il y a lieu de réunir et 
dans une même section, à la Société des viticulteurs de France, les .viticulteurs 
‘actuellement divisés en dé catégories de HeDce et-Loire et de l'Indre-et- Loire HEC 


Le reste suivra. à D. 


‘Le banquet qui a ouvert la Foi n'a pas seulement témoigné de la date The 

"des viticulteurs entre eux, il a fourni une occasion unique de faire une étude rétros- 
_ pective et caplivante ds grands vins de Parnay, qu'a synthétisée la riche collec- 
tion de M. Cristal. On y a fort apprécié aussi les Champagnes d Anjou, qui a ne se 


confondent avec aucune autre espèce de mousseux. ‘ à 


En résumé, la foire aux vins d'Angers a servi utilement 4 cause de Ja Abe. 


ture Rhone, C'est une création dont peuvent à bon droit revendiquer l'hon- 
neur la Sociélé industrielle et V Union des propriétaires-viticulteurs. Ces deux associa- 
tions, étroitement unies pour le bien de tous, ont la bonne fortune d'avoir à 


eur tête des hommés de dévouement et. atntdhieeate activité, prêts à acceper 


les charges de toutes les initiatives profitables à leur pays. 
Ar. cou 
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- La plantation des vignes et le labour de défoncement (Ep. ZACHAREWICz). — = La vigne et ik vins 


dans l'Aude (G. Bargur). — Le crude ammoniac (C. R.). — Le Congrès viticole de Montpel- 


lier. — Loi autorisant des avances aux sociétés coopératives agricoles. — Concours général 


agricole. — Informations : Congrès des associations viticoles. Société des viticulteurs de France. 


Essais publics de broyage de. sarments. Foire aux vins du Loudunais. Se 
à, Er 


La plantation des vignes et le labour de défoncement. — Il 


est un fait constaté que si certaines variétés américaines, entre autres les! 


hybrides de Berlandieri, peuvent donner des résultats dans un terrain peu 
profond, il n'en est pas de même d’autres variétés, comme par exemple le 
Riparia. C’est que dans ce cas le labour de défoncement peut être empêché par 
un sous-sol à cailloux bétonnés que les instruments ne peuvent pas entamer; 
c'est ce qui arrive généralement dans les terrains appartenant au diluvium alpin, 
et c'est justement ce qui nuit au Riparia tandis que les greffes sur hybrides du 
Berlandieri y prospèrent très bien. Nous laisserons donc ces sortes de sols de 
côté el nous nous occuperons seulement de ceux qui, sq exemple, auront un 
sous-s0l de tout autre nalure. | 
Le défoncement d’un 801 peut se faire soit avec la bêche ou la-pioche, soit avec: 
des charrues fonctionnant avec des animaux, ou avec des treuils ou bien avec la 


vapeur. J 
“Dans le défoncement d'un sol, on peul se proposer trois choses : incorporer le | 


sol au sous-sol, ramener le sous-sol à la surface, enfin ne retourner que le sol. 
Pour les premiers défoncements, on se sert des charrues Dombasle, Bonnet et 
Brabant ; ces charrues peuvent aller jusqu'à une profondeur de 40 à 50 centi- 
mètres si elles sont trainées par huit bêtes. Mieux vaudrait même l'emploi des 
charrues fonctionnant avec le treuil où bien avec la vapeur; le défoncement 


sé 3 
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le sous-sol est de. même composition ( que le sol, 


ramène le sous-sol au-dessus de la bande déjà retournée. 
lorsque 1e sous-sol est plus riche que le sol. 
peuvent être faits à bras ou à la charrue, on retourne 


ai sua Le en faisant suivre dans la raie une autre char- 


En oI FU Lun à surtout la: Apr du FR ORPAENE c'est la composi- 
Pie sous-sol : aussi, lorsqu’ il s'agira de reconstitution, sera-t-il très prudent 
de f faire des fouilles pour s’ assurer de la qualité du sous-sol, soit pour effectuer 
led foncement, soit pour € choisir la variété américaine à y meltr e de préférence. 
| L'analyse du sous-sol sera aussi d'une très grande ulilité pour la réussite du 
ê _ vignoble. Dans beaucoup d endroits l’on n’en a pas. toujours tenu compte, aussi 
en supporte-t- -on maintenant les conséquences. La chlorose s’y est déclarée et a 

ati un très grand. nombre ‘de souches. Nous savons que maintenant on 
ne ane op par le traitement Rassiguier, pas mal de vignes, mais il vaut mieux, 
une pur toutes, prévenir le mal que de le combattre: c'est pour cela que l’on 

fera bien à à l'avenir de tenir np de ces observations. — ED. ZACHAREWICZ. 
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% L rn vigne etes à vins dans l'Aude. — D'un rapport très merite de 
M. G. Barbut, professeur départemental d' sétilures de l'Aude, nous détachons 
les. passages suivanlis : | 


D ee Surface, culture el récolte en 1906. — - De 1905 à 1906, ii y a une diminution de 
per 1698 hectares dans l'étendue du visnoblé du tent. 


À | mal adaptées ; de vieilles vignes françaises détruites par le Phylloxéra; de vignes 
ss _ soumises à la submersion depuis de longues années et dépérissantes; 2° des 
# 5 1 ectifications apportées aux évaluations des surfaces plantées, que les maires ont 
faites à la suite de nos observations. Ce mouvement d'arrachage des vignes les 
E. aoins bonnes et les moins productives ne a pas ne s’accentuer encore si 


jen CU bas p rix des vins persiste. 


Con ure: dé l'Aude et de ceux fournis par l'Administration des Contributions 


“ind directes, la production pour 4906 a été fixée à 4.110.189 hectolitres, ce qui, 


{ 7 


)C ar rune surface “RAT de #29. 326 hectares, donne une RRAUPOn moyenne 


A 


s and s0itiiférieure à 9 degrés èt dr atteignent 40, 41 et 
£ rés. Quelques-uns même titrent jusqu’à 13 et 14 degrés. | 


rage. — Voici un relevé fort intéressant qui montre quelles ont été les 


iè res années : : Fenpl du sucre avait à peu près complètement disparus 


pération s sera 


suivre deux charruës : l'une tourne la couche supé- à 
est ordinairement traînée par huit bêtes, : passe dans S 


ne Si l'opération est faite à la charrue il est à conseil. 


a Cette réduction provient : 4° de l’arrachage d’une certaine étendue de vignes 


‘Hd vérification des chiffres recueillis par la chaire PRE d’agri- 


suivies par le sucrage dans le département de l’Aude pendant ces | 


vins de première cuvée et 750 kilos pour ceux de deuxième cuvée, correspondant 
à 8.407 hectolitres. vw S 

L'an dernier — 1905 — il n’a élé mis en œuvre que 4.335 kilos en première 
cuvée et 100-kilos en deuxième cuvée, ce qui donne une. production de 
2.004 hectolitres. Enfin, pour 1906, la ati de sucre déclarée pour les vins 


de prémire cuvée n’atteint que 2.393 kilos, correspondant à 4.247 hectolitres dé, 5: 


vin. Rien n’a été déclaré pour les vins de éco cuvée. 


d'avril 1903 les ut de sucre mises en œuvres étaient relehe au point de ce 
représenter 75.073 hectolitres de vin, savoir 70.743 hectolitres en première | 
cuvée et 4,330 hectolitres de deleo cuvée. En présence de la grosse récolte 
de 1904 et de la rép Pan générale dont l'emploi du sucre a élé l'objet dans 

le Midi viticole, il n’a été employé en 1904 que 17.412 kilos de sucre pour les 


Nous sommes heureux de constater que l'Aude à complètement | renoncé à 


l'emploi du sucre et qu'il est au nombre des départements où le sucrage a, pour 
ainsi dire, disparu. | 


III. Distillation. — De l'examen des chiffres relevés, il résulte qu’en 1900-1901, 
à cause de la qualité défectueuse des vins récoltés, Toi quantités livrées à a 
chaudière furent considérables puisqu'elles s’élevèrent à 473.731 hectolitres de 
vin et 17.619 hectolitres de marcs et lies, produisant une quantité totale d’alcoo!l 
de 30.442 hectolitres. Les vins de 1901 étant bien supérieurs aux précédents et 


la maladie de la Casse ayant été très rare, nous voyonsle chiffre des vins distillés 


tomber à 172.277 hectolitres, tandis que celui des marcs et lies s'élève à 


85.555 hectolitres, l’ensemble produisant 13,139 hectolitres d’alcoo!l. N'ayant 
plus à leur disposition une suffisante quantité de vins à bas prix, les Bouilleurs 
de profession sont revenus en 1902 à leurs produits habituels, mares et lies, 
dont ils ont distillé 79.891 hectolitres contre 16.679 seulement en 1901. En 1902- 
1903, en présence de prix de vente rémunéraleurs, les quantités de vins livrées 
à la chaudière tombent à 14.338 hectolitres, HE qu'il est distillé 77.933 hecto- 
litres de marcs et lies. À la suite des gelées meurtrières d'avril 1903, qui avaient 
considérablement réduit la récolte, les vins s'étant vendus à des prix élevés, 
nous voyons la distillation n HEMses que 907 hectolitres contre 32.711 hectolitres 
de marcs et lies. 

La distillation est sous la dépeudance des quantités récoltées et de la qualité 


des vins. Quand les récoltes sont très abondantes, que les vins sont de médiocre 


tenue, que les cours sont avilis, la distillation prend une très grande importance. 
C'est ce que nous avons vu se produire à la suite de la récolte exceptionuelle 
de 1875 qui, l'on s’en souvient, atteignit en France 83 millions d'hectolitres. 
Puis la quantité des alcools diminue, à mesure que le Phylloxéra détruit nos 
vignobles et que la production en vins baisse dans de très grandes proportions. 

Depuis lors, nous voyons la distillation prendre de l'importance en 1894, à la 
suite d'une mauvaise récolte de vins cassés et en 1900-1901 pour des molifs ana- 
logues. La récolte de 1904 ayant été de près de 8 millions d'hectolitres dans 
l'Aude et de 66 millions pour la France entière, la distillation — malgré la sur- 
veillance sévère de la régie, les rigueurs de la prise en charge de l'alcool produit 
et les ennuis du recensement — reprend un nouvel essor et met en œuvre 
204.233 hectolitres de vins et 269,929 hectolitres de mares et lies, correspondant 
à une production tolale de 21.780 hectolitres, qui, après celle de 1901, est la 
plus forte que nous ayons eue depuis 1876. Malgré le rétablissement du privilège 


oi oder dde 


den. À à ET CRT 1 TOP NN SCORT AT TR 


#S} des bouilleurs de cru, accordé par la Le a 21 1 février 1906 et bios que té cours 
a À des vins. soit malheureusement aussi peu rémunérateur que possible, la distilla- | 
tion n° a : porté, pendant la dernière campagne, que sur 124.798 heclolitres de vin 
| 1305. 030 hectolitres de piquettes, marcs etlies, LL Dion une quantité Qc: 
É _de 15.153 hectolitres d'alcool. 

| É | La concurrence des alcools d'industrie rend , Jusqu'ici, la production des caux- 
_de-vie de vin peu rémunératrice, de telle one que la « soupape de sûreté », dont . 
Fe onat tant parlé, n’a pu remplir son rôle en 1906 et débarrasser le Msshé. de 
F vins défectueux k Lt sur ne Cours. 


#: 
: F4 


Le crude ammoniac est un résidu de l'épuration chimique du gaz d'éclai- 

Es. k rage. L'azote qu'il contient, en quantités fort variables, revient à O fr. 90 environ 
Je kilogramme en gros, à 1 ou 1fr. 10 au détail. Cest un prix très faible com- 
paré à celui qui ressort actuellement du cours des matières fertilisantes. Malheu- 
_ reusement, l’azote se présente dans ce produit sous forme de cyanures divers 
ES qui, pendant qu ‘ils n’ont pas subi de modifications, sont de véritables poisons 
- pour les plantes. Si on ne pouvait l'employer que comme désherbant ou insec- 
_ ticide, rôle qui lui convient fort bieu, ses usages seraient intéressants sans doute, 
_ mais limilés. Des résultats cables ont élé constatés, dit-on, en ce qui concerne 
_ ladestruction du Phylloxéra; il conviendrait, croyons-nous, de ne pas être trop 
_ affirmatif. En tout eas, il semble que la teuba du crude dans le sol soit 
__ susceptible de traaiforméer avantageusement ses propriétés en permettant d'en 
tirer parti comme engrais (4). 11 ne doit jamais être employé sur des terrains 
prêts à être ensemencés, ni en couverture. M. Bargeron estime qu'on peut s'en 
servir Sans crainte un mois et demi au moins avant l’époque des semailles. Nous 
…_ ne croyons pas moins qu'il convient d'agir-avec prudence, car il y a crude ammo- 
…  niac et crude ammoniac; mais nous pensons que ce corps mérite de faire l'objet 
d'essais sérieux, et nous enregistrerions bien volontiers les communications que 

_ voudraient nous faire, à ce sujet, nos abonnés et nos collaborateurs. — GC: R. 


Le Congrès viticole de Montpellier, qui s’est tenu dans cette ville di 
_ manche dernier, 6 janvier, n’a été ni moins suivi, ni moins animé que les précé- 
4 “dentes me du même genre qui ont eu lieu à Perpignan, à Béziers, à Mâcon 


É que de se développer, en s'étendant à AE régions de been qui y avaient 
s tout d'abord à peu près échappé, et en augmentant d'intensité dans les pays qui 
À _ont élé les premiers à en souffrir. Le mal n’est que trop manifeste; aussi est-il 
2 iurel qu'après l'essai de premiers remèdes qui, faute de valeur AUtisante où 
à faute Rs sx abs n ont donné que des résultats iHuSdires, on con- 


; es. surtout du sucrage et du régime ‘des alcools. 

‘ S; L'accord s’est bien vite établi en matière d'emploi du sucre. Sans maintenir la 
Le ormule de la prohibition pure et simple qui avait été adoptée d'enthousiasme 
4 ‘autrefois à Béziers, le Congrès s’est rallié à l'établissement d'une surtaxe: de 


63 francs applicable aux sucres de vendanges et à la suite des sucres à partir de 


À " 


4 ae Le erude ammoniac, par L. BarGERoN, os in-12, de 54 pages. Paris, Amat, 11, rue de 


v 


5 


AN 


45 kilogrammes. Cette SOIR tEn est Celle qui tend manifestement à prévaloir Fu 
dans tous nos meetings viticoles. À 5 FRERE 


Le régime de l'alcool a donné lieu à des débats plus coli Ibn: a onté ES 
sur les avantages de la taxe différentielle, qu’elle soit progressive ou dégressive, … Ni 
el sur ceux de la prime à la distillation. Ce dernier système qui avait été con- 


sidéré comme quelque peu fantaisiste, quand M. Augé en a pris li initiative, il y 
a plusieurs années déjà, est beaucoup plus favorablement apprécié aujourd’hui. 
Son grand avantage serait de faire payer par la consommation française, sous” 
forme d’une légère surtaxe, les encouragements à donner à la distillation ; ne.‘ 4 
soulèverait pas d’ reine d'ordre financier, objections si puissantes . cer 
moment. Aussi, après avoir écouté divers oralèurs, le Congrès de Montpellier 
s'est-il prononcé en faveur « d’une allocation à la distillation des vins compensée 
par une légère majoration du droit de circulation » et, subsidiairement, pour la 
taxe différentielle. 

La question des vins de liqueur ne pouvait être mieux traitée qu’à Monter. 
lier. On y a demandé, dans un esprit bien compris de conciliation, l'adoption de 
la (axe volumétrique proposée par le Sénat, de préférence à la taxe au degré 
votée par la Chambre qui tendrait à faire en rc les vermouths et vins 
d'imitation comme de simples boissons alcooliques. 

Avant de clore ses réunions, l'assemblée a adopté le principe de la déclaration 
de récolte. | à 

Enfin, à propos des fraudes de Béziers, l'exposé sommaire des faits les 
montre sous un aspect nouveau. On y a appris que « la maison accusée du 
trafic des acquits fictifs est la succursale d'une maison de Paris », et d’une 
des plus importantes, a déclaré M. Lafferre. C'est dire qu'il faut poursuivre la 
fraude partout où elle se pratique, et qu'un des meilleurs moyens den prévenir 
les abus serait encore le rétablissement de l'exercice « sans exception aucune, 
Paris compris ». Le Congrès de Done uEr voudrait que la prise en charge soit 
faite au volume en même temps qu'au degré. — C. R. 


Loi autorisant des avances aux sociétés coopératives agri- 
coles. — Le Journal officiel du 30 décembre 1906 a publié, sous la date du 
29 décembre, la Lor autorisant des avances aux sociétés coopératives agricoles. Ces 
avances seront faites gratuitement aux Caisses régionales qui les remettront aux 
sociétés coopératives, sous charge d’un intérêt dont le taux devra être approuvé 
par le gouvernement. Elles ne pourront dépasser, en totalité, le tiers des rede- 
vances versées annuellement par la Banque de France dans les caisses du Trésor, 
ni, pour chaque cas particulier, « le double du capital de la société coopérative 
agricole, versé en espèces ». Cette dernière disposition exclut, comme on le voit, 
du bénéfice des dispositions de la loi, les coopératives agricoles qui se fondent 
sans capital, sous la garantie seulement des engagements et emprunts qu'elles | 
contractent par les membres qui en font partie. Le délai maximum de rembour- 
sement des avances ainsi prévues est fixé à vingt-cinq ans. 

Les coopératives viticoles semblent devoir se placer parmi les premières insti- 
tulions qui sont appelées à profiler des facilités accordées pour leur constitution 


et leur fonctionnement. La loi a donc, à ce point de vue, un intérêt particulier pour | 

la viticulture. En voici le texte : | 
AnT. 14%, — L'article 1er de la loi du | lever sur lesredevances annuelles etremet- | 

31 mars 1899 est ainsi complété, . tre gratuitement auxdites caisses régionales | 
« Le Gouvernement peut, en outre, pré- | des avances spéciales destinées aux sociétés 


ourdhles 
vingt-cinq an- 


ol À 
um e 


ë r la Banque : de France dans les caisses 


Trésor, en vertu de la convention du 


- 


\ RS novembre 1897. » 


- ART. 2 . — Les caisees ou sont 
re chargé es. de- faciliter les opérations concer- 


 … 


> _ sociétés coopératives agricoles, 


1 er mutuel régie par la loi du ÿ novem- 
ne) bre 1894. 
# =", "ÆEbes garantissent le A Er rare à 
se À l'expiration des délais, des avances spé- 
__  ciales qui leur soût faites pour les sociétés 
AE coopératives agricoles. 
Toutes opérations autres que celles pré- 

vues par le présent article et par la loi du 

te 31 mars 1899, leur sont interdites. 


ART. 3. — Les caisses régionales rece- 

vront des sociétés coopératives agricoles, 

_ sur les avances spéciales qu’elles auront 

_ remises à celles-ci, un intérêt qui sera 

Ces 7 par elles et approuvé par le Gouver- 

__ nement, après avis de la commission pré- 
vue à l'article 5. 


7 ART. 4. — Les demandes d’avances éma- 
nantdes sociétés agricoles devront indiquer 
dune manière précise l'emploi des fonds 


sollicités ; elles seront présentées au Gou- 


_ vernement par l'intermédiaire des caisses 
régionales de crédit agricole mutuel. 

Pourrontseules recevoir les avances pré- 

É vues à l’article 1er de la. présente loi, quel 

__ quesoit d'ailleurs leur régime juridique, 

_ les sociétés coopératives agricoles consti- 

tuées par toutou partie des membres d’un 


J 
" 
ou plusieurs syndicats professionnels agri- 
coles, en vue d'effectuer ou de faciliter 
 _ toutes les opérations concernant soit la 
…_ production, la transformation, la conser- 


vation ou la vente des produits agricoles 
provenant exclusiveraent des exploitations 
des associés, soit l’exécution de travaux 
agricoles d'intérêt collectif, sans que ces 
| saciétés aient pour but de réaliser des bé- 
_néfices commerciaux. 


É+e aux caisses régionales de crédit agricole, 

tant en vertu de la présente loi que de la 

_ loi du 31 mars 1899, sera faite par le minis- 

tre de l'Agriculture sur | ’avis d’une com- 

_ mission spéciale et dont les membres, à 

nl des membres de droit, sont 

-nommés par décret pour quatre années, 

£ composée ainsi qu'il suit: 

Le ministre de l'Agriculture, ji om 
Quatre sénateurs ; 

SA Six députés; 

Un membre du Conseil d'État ; 


Æ inc ne pourront. dépasser le 
F ee des redevances versées annuellement 


c= 34 octobre 1896, approuvée par la loi du 


‘industrie agricole, effectuées par les 
réguliè- 
_ rement affiliées à une caisse locale de cré-- 


ART. 5. — Ja répartition des avances : 


‘Un membre de la Cour, des comptes : 

Le gouverneur de la Banque de France : 

Le directeur général de la comptabilité 
publique ; 

Le directeur du mouvement général des 


| fonds ; 


. Un inspecteur général des finances ; 

Le directeur général des eaux et forêts ; 
Le directeur de l'agriculture ; 
Le directeur du secrétariat, du person- 


nel central et de la comptabilité; - 


Le directeur de l'hydraulique et des 
améliorations agricoles ; 

Le directeur des haras; 

Le chef du service des caisses régionales 
de crédit agricole mutuel ; 

Six inspecteurs généraux ou inspecteurs 
du ministère de l'Agriculture ; 

Trois membres du conseil supérieur de 
l'agriculture ; 

Huit représentants choisis parmi les 
membres des caisses de crédit agricole 
mutuel, régionalesoulocales, ou des socié- 
tés coopératives agricoles ; 

En dehors des membres permanents de 
la commission, les inspecteurs généraux 
et inspecteurs de l’agriculture, les inspec- 
teurs des. améliorations agricoles et les 
inspecteurs de caisses de crédit agricole 
mutuel chargés de rapports sont appelés à 
les soutenir ‘devant la commission avec 
voix consultative. 

Est abrogé l’article 4 de la loi du 31 mars 


1899. 


ART. 6. — Un décret rendu après avis 
de la commission de répartition des avan- 
ces, sous le contreseing des ministres de 
E Agriculture et des Finauces, déterminera 
limitativement la nature des opérations 
que pourront entreprendre les sociétés 
coopératives agricoles susceptibles de 
recevoir des avances de l'Etat. 

La commission de répartition détermi- 
nera la durée de chaque prêt, ainsi que le 
montant de l'avance, qui ne pourra excé- 
der le double du capital de la société coo- 
pérative agricole, versé en espèces. 

Cette avance spéciale deviendra immé- 
diatement remboursable en cas de vio- 
lation des statuts ou de modifications à ces 
statuts qui diminueraient les garanties de 
remboursement. 


ART. 7. — Des règlements d'administra- 
tion publique détermineront, pour les so- 
cièétés coopératives agricoles qui deman- 
deront des avances par l’intermédiaire et 


avec la garantie des caisses régionales de 


crédit agricole, en vertu de la présente loi, 
la procédure à suivre, les dispositions éven- 
tuelles que devront contenir les statuts, le 
mode et la forme desenquêtes préliminaires 
d'ordre économique et technique à ouvrir 
par les services intéressés du ministère de 
l'Agriculture, la surveillance à exercer sur 
l'emploi des avances quine devront pas 
être détournées de leur affectajton, les 


#4 Dinies 0 ‘ordre hdnl à à ei pour. ces sociétés coopératives ricoles 
assurer le remboursement des prêts, ainsi | sauvegarder les intérêts du cd 8 à 
que les moyens de contrôle à exercer sur | Fait & à Paris, le 29 décembre 1906. 


evue CON CIALE | 


+ 


Concours général agricole. — Par arrêté du 30 décembre 1906, le rés un FT un 
l'Agriculture a décidé que le concours général agricole de Paris, en 1907, setiendraà 
la Galerie des Machines du 18 au 26 mars. Le programme de ge: concours paraîtra vers 
le 10 janvier et sera tenu à la disposition des intéressés au ministère de l'Agriculture, Bree 
78, rue de Varennes, à Paris, et dans toutes les préfectures et sous-préfectures. : PAU ASE 


Ménations : 2e Cons bots VITICOLES dont nous avons donné PA) 
le programme dans notre numéro du 43 décembre, se réunira à l'Hôtel Continental les 
jeudi 17, vendredi 18, et samedi 19 janvier. Le jeudi 17 janvier, avant l’ouverture du 


: Congrès, aura lieu l Assemblée générale ordinaire de la Société des viticulteurs de 
France. Le banquet de la Société, qui avait été prévu tout d'abord pour le. dimanche SES 
20 janvier à midi, a du être avancé pour diverses raisons; il aura lieu le samedi 43 ais Ci 


_vier, à 8 heures du. soir, à l'Hôtel Continental, de 


SOCIÉTÉ.DES VITICULTEURS DE FRANCE. — Le siège sociale la Scie) de trans- 
féré 28, rue Godot-de-Mauroy, à Paris. Les bureaux "de la Société seront installés à 
cette adresse à partir du 45 janvier 1907. à His 

ESSAIS PUBLICS DE BROYAGE DE SARMENTS. — La Société Dicatinite de 1 inde Wa 
organise pour les 14 et 15 janvier 1907 des essais publics de broyage de sarments avec 
des broyeurs mus : 1° par moteurs; 2° par des animaux; 3° à bras d'hommes en vue 1e à 
la nourriture des animaux en temps de disette fourragère. | | 

La FOIRE AUX VINS DU LOUDUNAIS aura lieu à Loudun le 15; janvier 1907. Comme q 
les années précédentes, elle aura son siège maison Bourdilleau. Pres de Pexposition des 
vins, une salle sera réservée pour les instruments, appareils et produits utiles à la viti- 
culture. Les demandes pour la foire doivent être adressées à M. Coquelin, secrétaire. 


REVUE COMMERCIALE 


MARCHÉ DE Paris. — Nous venons de passer une fin d'année pendant laquelle 
la neige a considérablement gêné nos transports. Nous ne sommes pas encore à 
jour avec nos rentrages et nos expéditions, et la crue de la Seine nous oblige 
à enlever avec rapidité les fûts qui sont sur les ports. Dansla journée de vendredi, 
le niveau des eaux s’est élevé de près d'un mètre. Si cela continue,nos arrivages 
de Rouen, qui montent le fleuve déjà avec une lenteur désespéranlte, vont encore 
subir de nouveaux relards. Ces temps d'arrêt sont une mauvaise chose pour les 
marchandises envoyées à la vente, car lorsque la navigalion reprend son cours 
normal, tout arrive à la fois. Il y a ‘alors encombrement et offres de partoue, ce 
qui amène souvent un fféchissement momentané des prix. 

Les achats continuent à se faire toujours par pelites parties. Comme nous le 
faisions prévoir il y a deux mois. le commerce, à tort ou à raison, n'a pas con- 
fiance dans la qualité de“certains vins de 1906. (Nous voulons parler, bien entendu, 
de vins courants seulement, et nous mettons tout à fait à part certains crus de 
différents vignobles qui ont été très appréciés puisqu'ils ont oblenu des prix 
très rémunérateurs.) Malgré cette fàcheuse impression, les cours se main- 
tiennent. On espérail, aux environs des fêtes, qu'il se produirait une détente 
comme souvent à pareille époque; c'est le contraire que nous avons eu : de la 
fermeté presque dans tous les vignobles. — X.. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Porro (Portugal). — C'est encore un peu tôt pour se prononcer sur l’'exacte 
valeur des Portos de la dernière récolte; loutefois on est d'ores et déjà un peu 
d'accord pour la placer en second rang ce qu'on comprendra facilement sachant 
que les vintuges — c'est-à-dire les récolles hors ligne — ne se succèdent jamais, 
venant lout au plus de cinq en cinq ans, fort souvent dix années se passant sans 
que les Anglais, entre les mains desquels se trouve presque entièrement, depuis 
des siècles, ce commerce, arrivent à prononcer wrbs et orbi que telle ou telle vin- 


st on droit de SP a Done # dernières années, ré d'est ” récolte 
__ de 1904 qui a été poussée ; les plus énergiques efforts ayant été mis en pratique 
Set pa Ti la rendre renommée et, sans faveur, elle était en droit de prendre un beau 


ne 


rang parmi d’autres qui on fait leur chemin, peut-être avec moins de titres à la. 


VE ‘recommander, Mais hélas! qu'est-ce qui est ‘arrivé ? Au moment que les grands 
D _ crus de 1904 se vendaient couramment, en Angleterre, depuis £ 40 à € 59 la pipe 

(850 litres), ‘une inondation de vins est survenue à Londres pour des ventes 
: _ publiques, exportés sous cette marque : « Vintage 1904. » C'étaient, bien entendu, 

Fe 4e coupages de troisième ou quatrième ordre, ce n'étaient pas des produits du 

- Haut-Douro, mais sans doute des vins. fabriqués ad hoc avec des mistelles pour 

Jeur donner de la douceur et du moelleux. Aïnsi ces 1904 d'imitation se sont 

_ vendus à £ 10 età < 12 et conséquemment une récolte qui devrait être considérée 

| comme la première du xx° siècle, sera pour toujours perdue dans l’abime. 

La situation de la viticulture du Haut- Douro devient donc de plus en plus dif- 
| ficile avec la déloyale concurrence qu'on lui fait, non pas seulement à l'étranger, 
mais également dans le propre pays de production. Naturellement les viticul= 
_ teurs de cette région se trouvent très embarrassés pour placer leur produit qui 
revient énormément cher, et ainsi ils demandent au gouvernement d'interdire 
_ l'entrée des vins du Midi pour qu'ils ne puissent plus être exportés par notre 
port sous la fausse étiquette de Porto. 
= La question soulève de fortes discussions et doit être prochainement traitée au 
Parlement où l’on compte généralement qu'entière ea LES sera donnée aux 
propriétaires du Douro. 

La viticulture dans ce pays montagneux est tout à fait sui generis : ne n'a rien 
de commun avec la viticulture universelle. Après l'invasion phylloxérique, toutes 
- ces montagnes ont été abandonnées à la végétation spontanée et quand les recons- 
titutions sont timidement commencées avec des porte-greffes sans la moindre 
résistance à l' aptère, les insuccès se sont produits : ainsi, encore une fois, on à élé 
forcé de recommencer. 

… On a alors planté des Riparia gloire de Montpellier ; Grand glabre, divers Rupes- 

* ris, Solonis, elc., elc., mais vraiment tels cépages ne sont pas l'idéal; ils sont 

encore loin de répondre aux besoins de la région. 

Depuis les dernières années, on plante du Rupestris du Lot et dans les terrains 
profonds il semble faire son ‘chemin. Toutefois je suis convaincu qu'il faudra 
entrer. dans les hybrides de Couderc Riparia X Rupestris pours assurer un meil- 
leur futur, le 3309 devant avoir la préférence sur le 3306 qui du reste n’aura qu’une 
réputation assez éphémère dans le Douro. 

4 En observant le géotropisme de ces deux plants, le fait est facile à s'expliquer 
de soi-même. Pour les terrains schisteux, caillouteux et sous un climat ardent, 
4 rarement étant baigné par la pluie, il en faut des cépages à racines plongeantes 
| et le 3306, au contraire du 3309, les a superficielles, partageant dans ce carac- 
| tère plutôt des Riparias que des Rupestris. J'ajouterai encore que plusieurs 
7 cépages producteurs du Porto s ’adaptent fort mal sur le. 3306. 

‘6 Je crois donc que dans un court délaion n'en voudra plus pour le Haut- Douro 
- du 3306 : ce sera un plant banni. — Vade retro. 
—_ Le Berlandieri >< Riparia 420 A est en étude depuis deux ans et je remarque 
! 124 pa d LT ; j 

2 qu il est d'une bonne végétation dans notre sol et sous notre climat, les greffes se 
.  soudant parfaitement et devenant très vigoureuses. 

Peut-être, cependant, que dans le Haut-Douro il faudrait entrer un peu plus 
dans les Cordifolias. M. Malègue m'a offert quelques boutures de 4406-51 (Cor- 
difolia Rupestris X Rupestris — Malègue X Riparia Glabre) qui me semble avoir 

_ une certaine valeur, mais il est encore trop tôt pour se prononcer en sa faveur 
avec connaissance de cause. Les boutures prennent assez bien. La viticulture 

portugaise est donc vraiment redevable de grands services qui lui sont rendus 

_ tous les jours par la France. Sans les travaux des professeurs français, elle 

_ n’existerait plus. 
Encore un mot sur l’état du vignoble pour conclure : les cepages qui ont reçu 
des engrais portent du bois excellent permettant une taille relativement longue, 
_ ce que fait prévoir une abondante récolte pour l’année prochaine. Ainsi soit-il! 
_— José VE D'OLIVEIRA, 
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EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D’9R ; 
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ortails, Portillons, Chästis de Couehs ‘ounelle.. 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
jrues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
à Aniche, Boussois ” 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


COUVEHS A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc: — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 > d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS aÿec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance, 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


J. GARNIER & C’'. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
197 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4e7 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


eNVEr FRANCO DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉPÉRRUTES 


PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


PT EMR 
 Treuilsimanège,àvapeur,électriques 
2 Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 

Polysocs et Charrues à vapeur 


FRANCO DU CATALOGU 


re À 


CU CNEIREACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée.S’adresser à Mme veuve 
A. BeznarpD; 12, rue de Brabant, à CHaAU- 
MonT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 8@fr.; franco, 3Ofr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie.des moûts,etc. 


PLANTS GRÉFFÉS 
TOUTES RÉGIONS | 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET - PLISSONNIER 


à VIRE (Saône-et-Loire). 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des méilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
rouges font les grands vias da Médoc, et les blancs les grands vins de Sautérnes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 

Demander Catalogue et Prix-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


PRESSOIR 
RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULQOIRS A :VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie | 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, vue Saint-Michel — LYON-GUILLOTISRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SLOOITIIVLEN SUIOSSAUA ‘SION SUHIOSSAUZ 


ER RE D DR D IEEE 2 LE RD ELLE DE TPE PR DEEE SELON 7 OI RCE SI 
GAZAUBON & Fils % INGENIEURS-CONSIRUCIEURS, RUE NOTRE-UAME-UE-NAZAREIH, 43 PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


DT 


 BOUTURES et RACINÉS 


782 — 716 
595 — 604 — 605 — 701 
806 — 702. 
Hybrides Seibel — Castel — Couderce 


 BUCHET - DESFORGES 


CHALET près COSNE (NIÈVRE) 


nr LOTRS-PRESSOTRS] 


Pour faire apprécier nouvel hy- 
bride, producteur direct phénomé- 


cal  « Coudere Noir XRupestris » 
M A AU s viticulteur à 

\ G ; Montauban(T.-et-G.) 

| distribuera gratuitement boutures 


aux conditions indiquées dans no- 
tice envoyée franco sur demande. 


à ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
ue D. FRÈRES *°5 dé 
GUIDES PRATIQUES CA 


du Cidre et du Beurre _} 
et CATALOGUES FRANCO % 


PARIS 41900 


A! MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


Æ- 3 GRANDS PRIX LAS æ 


PAS 


E4 


ALLAN 4 


SYMIZAH 


és 
LS 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT : 


0 — 


Ée NUINKKCZZ 
BOUTURES AMÉRICAINES &uamètre à 6 mitimètres pour le fe S 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN 25" ‘ M \ _ } 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sea us prineipste ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLES LONE 


DU MONDE ENTIER 
À —0 9-7 70 7 D 7 PS ©— 


FENQUIL ANÉ « 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


RO D———— 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend ques 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"/, ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement, — Ea raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 

Garantie d’authenticilé exigée par lPacheteur. 


PARIS. = IMPRIMRMRIR F. LEVÉ eur cassmrTrm 17, 


REVUE. 


ICULTUR 


|  ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
RS 7 PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Le TD Inspecteur Général de la Viicültures 
PERS = Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 


1 | Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
- L AG TRREE #2 SOMMAIRE 
| É 4 à PAGES 
BK Berget..:. IAE AIS 2 2 2... DR... 1 61 
…_ Valéry Mayet... Les insectes lignivores de la vigne (avec figures) (suite)....... +. 63 
m… Ed. Zacharewicz. Le fraisier et sa culture (avec figures) PRES CO A PSC 3 68 
* J.-8. D Ja crise alémmole :_.:.:.....:.....:..:. D A A De 12 
à perse _—_ À nos abonnés et correspondants. — Congrès des viticulteurs du 
Sud-Ouest, à Bordeaux (P. L.). — L'emploi des bouillies arsenicales en 
vitieulture- (M. CERCELET). — Répression des fraudes : déclaration de 
“récolte (O0. AUDEBERT). — Défoncement économique pour la vigne 
(JT HARCY). — Distillation des vins à la propriété (MARTIN). — Prairies 
temporaires (ED. .ZACHAREWICZ). — Légion d'honneur : promotions et 
nominations. — Chaires départementales d'agriculture du Gard, Corse, 
Haute-Loire : concours. — Loi autorisant les communes viticoles à con- 
dé tracter des emprunts en dehors des formalités d'usage .......:.....,... 17 
“_ REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins; correspondance du Midi (A.). — 
be Avis d'adjudication. — Fruits et primeurs aux Halles centrales de 
Le Paris (O. D.). — Prix-courant des principaux produits ADFIGOÏES A. 4.0 87 
-_ BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE....... RS HI one. ARS RS DROLE À : 88 
- ——————— 2} 4 ———————— 
3 CONSEIL DE RÉDACTION 
Æ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
5 de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 
_ teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l'Agri- 


“à G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
T4 viticole de Cadillac, ropr.-Vitic, (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
_ Raoul Chandon, Correspondant de la Société de Paris, Propriétaire- Viticulteur (Gers). 

es nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 


r de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). à l’Institut national agronomique, Proprié- 
E D E. Chänut, Président du Comice agricole de taire-Viticulteur (Dordogne). 
"1 Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
«…_  F. Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférences à l’Ecole d’a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
°° LU. Gayon, Correspondant de l’Institut Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
T3 . Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
 P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- | A.Verneuik, Correspondant dela Société nationale 


: à _ ture, Ue-Piésident des Agriculteurs et des d’ Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur. 
… Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 
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PANTRURINATEURS HAN (NT 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


Ps eos) 


CHAUDIÈRE « VOLCAN *”. 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 dppres D 


| pour be des foudres, cuves et füts. 
GRAND PRIX : Exposition Uuiverselle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE roun FILTRAGE & PANTURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOSIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fus AE” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX) 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l’Exposition Universelle de Paris 14900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR PONPES SÉCIALES 
au moteur né pour élévation de 
au manège V== FRS * vendange égrappée 
à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Le 
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» 


e 4 ] . 
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L'AN 


PS 


L'ŒENOTANNIN 


_fortifie et améliore 
TOUS LES VINS 


NN CARTICATN 
Prévenir active 


SE l'action 


des 


COLLES 


Guérir 
Les Altérations 
DES VINS 


CA X ) 


employez 


OXYDINE 


Examen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT # 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXc) 


ee 
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É GÉNÉR 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, | 
BUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
Be " : 6, rue de Sèvres, é 


AGENCES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.— AGDE. — *AGEN. — *AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBL. 
— *ALENÇON. --AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *ANGOULÉMR — 
XANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. | 
— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. —*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — %BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-FEIN? . — *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNE.— *BRAUNE. — *YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
#BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — Ÿ*CANNES. 
— YCARCASSONNE. — CARÉNEAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE 

| — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — *CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —*CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT-FERRANPD. — CLUNY. — 
*COGNAC.—*COMINES.— *COMPIÈGNE, — CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. —*CREIL . — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — “DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — YDUNKERQUE —— ELBEUF. — *EFERNA). 
— *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£U. — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE, — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLP. 
— *GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *{SSOUDUN. — JARNAC. 
— #JONZAC. — *JUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES. — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —Y LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON.— * MACON. — (:-JERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — 
ÆNANCY. — ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— *Ÿ NEVERS. — * NICE. — Y*NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-8STE-MARIE. — “ ORLÉANS. — 
*XORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN. 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
— * QUIMPER. — *ŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. - - RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MÉR. — *ROCHELLE (LA). — *“ROCHE-S.-YON (LA). *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — *ROYAN. — *XRUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.—*ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS. — *ST-JREAN-DANÇELY. 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — *#T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSR. — *ST-MALO. — *ST-NAZAIRK. — *ST-OMER. —YST— 


, 


QUENTIN. — $T-REMY (B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS — 
#TARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRE, 
— #TOUL. — *TOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE, — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCXZX. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#YICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


de PÉU 4 A aasroherrel Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis && fr. par mois; 

Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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À AAUIE-PALLE À HACHE-NAN 


A BRAS, A MANÈGE, A MOTEUR 
avec Appareil de sûreté mméaaine a'or 1899) 


_ Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; 1ls coupent deux lon- 
sueurs par le simple glissement 


d'un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
ù quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE nm 


à la portée de tous par l’emploi des 
DRTENRE VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à ESSENCE OU à Laz 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
? ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles «d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & GC'E, INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministèretde l'Agriculture, Mai 1902 
béta d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or.4 Médaille de Vermeïl 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES | 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
ù sun avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des the sur chariot léger). 


Installations Corus pour 
élévation d’eau, lumière 


châteaux et nd. 


À ET Æ 
B Envoi neo sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristillisés ouen poudre titrant N 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur de etempe d'aésenie 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bereéy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


æ 
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ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATUREÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix dela ration journahère. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING Nord) 


:FOI ULOIR - PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meiïlleur Pressoir continu 


RREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


J. COLIN ti G. SCHMITT Ing. Ece. 
Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII° 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


nges fraiches et mares 


 Vendan 


ENVOI 


nement considérable 


BREVETÉS 


VEUT 4 'ANIANTE 


C4 


A: dj HSE RAR 


Led 
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ns Plus de 23.000 Appareils en usage 
FE Hs fonctionnent à l’aide d’AMIANTE SEITZ en»oudre — la meil- 
x leure matière filtrante # 6: Jour — er -ont les meïllenrs filtres 
2 qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
D: quinas, Essences. Huiles +1 Jus de fruits. 
3 Plus de goût de manche, ni 4e papier, 
#6 Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 
Appareils de 18 à D: 000 francs 
IE 23, rue d'Enghien 
E AUS . FRANZMA JL & b FARIS 
ch RCE ET RAC DIE LENS # TA A UDARER TEEN NEA A ANT NE Te 
net” é | je Pa CN 
; PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 8 
F Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


nd dé 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
au Concours et ŒExpositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GranD ‘Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSKS D URAPRURS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole, — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischar. — 4 Grands Prix. 


27 Diplômes 
d'honneur 


| 47) Tr 
_ 554 Médailles | 
“ d’or et d’argent 


| “soyusnt 
. UO1/D)N AAA 72 


=". 92,000 PRESSOIRS 
no pds ji ill et instruments 
 Pressoir « npict sur pieds. vendus avec garantie 


LE MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. ë KW 


{ 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE (1900 : MÉDAILLE D'OR | 


| 


ES QUILLEPEAUD Constructeur, FRE 


Expos: Unliss et Intles Paris 1900, ? Méd. d’or; Are (Russie) 1901, Grand Diplôme honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD STE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. ts entièrement en bronze 
reconnues les meilleures LR débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser : l'heure 
es vins et spiritueux. | 


bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie générale pour caves 
ofmiuu{nj op 9191du09 WOTBITBISUT ’: e ge ie 


en cuivre, 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G: D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


[POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE:CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


L ; marins E - See 
SoIpno; j9 SoAn9 ep ent ino P 1: SRI 


| La Maison envoie gratuitement, sur ne le Catalogue V et tous 
| renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients | 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGE Ê ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonre (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans fous les Concours de France. 


MATÉRILL 06 GùE FFAGE. BREVETÉ SG @:0 G. 
A. RENALUJD * ‘511, consent 
SECATEUR - PULLIAT Prix: 7 FRANcS 


FOACE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffloir manche buis, .. CUP 1 60 QSralloir séc toc r pour opérer la gre Te an 
— bois de s fles qualité extra n'a MARRON HN A TS 560 CU EUR 14 » 
— PIAUDE!,.... 7e 4 » Inclseur te Folleanv à grand travail... 


Machine 4 grefler en fente angl.s.tmblo, 20 +: Pince-Sàève Renaud, 
a ————_—.— 


EM EE 
4 Ne Su 


LA PLUS MPORTANT | exrosirion verse 
MAISON DE GRAINES : PARIS: | 
Fan DÉE 17 35. cs 6 Granos PR | 1L. 


e ‘SANS “socpR EE. NI 


|FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


O6 © 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


OK SC 


FASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au fillre Mallié sont pasleurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plas hantes récompenses anx expositions 
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‘Nous prions nos Souscripteurs dont l'abonnement est expiré de 
vouloir bien nous aviser, au plus tôt, de leur réabonnement pour 
190O7,etde nous en faire parvenir le montant en un mandat postal, ou 
toute autre valeur sur Paris, ex y joignant leur bande d'adresse imprimée. 


CLERMONT ET QUIGNARD 
SEE, FONDÉE EN 1825 


USINE : . . .. BUREAUX : ; 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GéLATINE D LAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 
EN EN , EN 
TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINE } (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide _ Soluble dans l’eau froide 
PRIX | €) FR. LE KILOG. PRIX Ë ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Pagquets de 500 gr. et de 250gr. En PBidons dé 500 gr En Flacons de 1 litres : 


Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) l (20 doses pour 50 hectoltres) . 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé: 1° Avec upe 
étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


(2 litres pour 1 kilo) 


Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
ai: vla de se Come th A tt a ed 5 2 10 ee ER © € me de 0 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS] 


tt PES, PP — 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours’ Saint-Louis (Plats art) BORDEAUX 


Le 


H 74 


GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes ,et, producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au {°° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°s 1, 2, 
14, 38, 60, 198, 138, 450, 156, 4015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Cärmes, 132-11, 28-112, 4199-88, 82-32, 101, 299-17, 
302-60. Vinumdät-Morissé, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes TAOFERE ROUE 
vèdre<Rupestris 1202, GamayxCouderc, Aramon»X<Rupestris, Ganzin, Riparia x upes- 
tris 101, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselas>x Berlandieri, 41 b, 81-2,157-11, 59 5, etc.,etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs 
directs el Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. * 
Château du Brounël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


À cn, . 


DR Vins DEC 
É FM L AY 


“ 4 

LISE 4, 
CG’ MOET & CHANDON € 

és — <<  EPERNAY a M ra 

L Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


x tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
é 1.500 arpents. 


_ Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
‘e défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


> x 
Etienne VALES 
, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & ROIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


Quotes CléMEnr 


—: 


PÉPINIÈRES DE LA COTE-D'OR 


CRÉÉES EN 1885 € OT AREA 
 PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES T4 (A ee S 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. ji “KT a 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 


. 29 
paria Gloire, Riparia < Rupestris 10114, marque française 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 


Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- A U a 7 O MOBI LE S 


Zin n° 1, etc. 


+ Producteurs directs anciens et nouveaux PRÉ - SAINT -GERVAIS 
des meilleures variétés. USINES } TULLE (Corrèze) 
Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- . 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelel, ou à BUREAUX : 


Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 76, Grande-Rue, au Pré-Saint Gervais 


CIDR EXTRA, RESTANT DOUX 


MED. D'OR EXPOSITION : 132 mév. Roger de 1a BORDE, à SEGRÉ 
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EXP* UNIVI: + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
eee nee nee 
APPAREILS DE | 


DISTILLATION...2 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repass 


LE _. PASTEURISATEURS 
EGROT. RÉFRIGERANTS 


@19,21,23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TR LT 435. rue d'Alésie, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


DORE me Univile Paris LE HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


ï 1 _ Th Loi nouvelle 
a DOUILLEURS EG RU et Règlements: 
& GuidediiBouiteurdefruits, 
Nr aALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
(== et Tar ifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROVYri Ainé. 71à 77, Rue du Théâtre, "Paris. 


LHLEEMMM En édiirant signaler ce journel. 


BOUILLIE "x nr corae LSOUFRES ans 
me SCHLESING D pRÉeIPITES 


FRERES et C' 


Maur SCHLESING] MARSEULLE PR SCHLCSING 


_ FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et QapsnIe 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


BA R BOU : 


52, rue RE PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.c. D | 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulätation et le levuraye 1e la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND ]/9.rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-A.). 
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_ log 0 que nous dent Fiinés = différents Pinots es véritables dun nous 

‘avons entrepris l'étude depuis 1899. La campagne de 1906 nous a permis quel- 

Fat observations nouvelles bonnes à relater pour préciser ou corriger parliel= 
nent | nos conclusions provisoires d'alors. 

Elles “+ HP sur les trois rai généraux auxquels il nous semble qu’on os 


4 


Le 6 Gros Pinot blanc, qu'il convient désormais d'appeler de ce nom pour le 
encier de la variété suivante, dérive, par décoloration, de Pinots productifs. 
a sélectionnés, ceux qu'on appelle dans la Côte-d'Or les Gros Pinots, 
: 2 is (types le Pernand, le Pinot de Renevey, le Pinot du Jura, le 
E 2 ie warz d'Alsace). 

% _-Ilen: évidemment développé par sélection les aptitudes à une plus grande 

| production, puisque nos seize ares d'essais nous ont donné cette année sur Ara- 
_ mon X Rupestris à taille longue modérée une récolte de freize hectolitres en sol 
maigre ‘et peu fumé! Evidemment, c'est trop, beaucoup trop pour un Pinot. 
7 issi n’avons-nous pas été surpris que M. Raoul Chandon, à qui nous avions 


M 
td , 


ae 4 nce l'ait j jugé inférieur à celui de Chardonnays cultivés dans les mêmes con- 
ons, sais pr fois moins productifs. Cette année, à sa LA AS encore 


ee 


: PINOT BLANC 


MELON 
PINOT BLANC VRAI , 
GROS FINOT BLANC |. FOR |  PRÉCOCE (raisin blanc 
| DE LA DE BRONNER il 
D'ALSACE g } (récolte 15 jours ordinaire 
ra plus tôt) du pays) 
1.076 1.090 1.097 1.072 
472 210 228 162 
#42 1001 123 13°4 ges 
651 681 581 18 


rie des PT janvier et 22 février 1906. 


"+ 


LR . nVOYÉ un échantillon de son vin de 1904 pour avoir l'avis de sa haute compé- 


l 
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Son moût ne dépassait guère en richesse celui de notre cépage commun, de <a 


Melon, que le Klevner weiss égale d’ailleurs en fertilité, beauté et densité des 
grappes, et ce, en sol plus maigre. Cette variété de Pinot Tiode ne doit donc pas 
_ être Re pour faire de grands vins, au moins dans ces conditions de 
culture. Son produit paraît devoir être classé à côté de celui des Gros Pinots noirs 
probablement un peu au-dessus, dans la catégorie des grands ordinaires. L'ha- 
bitat naturel de ce cépage parait être les sols maigres des coteaux de crus ordi- 
naires où ilarrive à donner un produit dont la quantité, qui ne serait pas 
atteinte dans ces sols avec des cépages communs, s'allie avec une qualité malgré 
tout supérieure à celle de leurs produits. C'est une acquisition cullurale 
des plus intéressantes, mais à ne pas propager partout indifféremment. 


- 2°Le Pinot Petit blanc vrai, detype fin, n’a ni la même vigueur, ni surtout une pro- 
duction comparable. Son fruit plus modeste et moins serré, toujours mêlé de 
pelits grains millerandés, rappelle exactement celui de son antécédent, le Pinot 
fin ordinaire. Sa production n'était pas supérieure, 25 à 30 hectolitres à l’hectare, 
d'un quart à peine au-dessus de celle du Chardonnay cultivé dans les mêmes con- 
ditions. Mais son moût était chez nous, en 1906, supérieur de 22 grammes de sucre 
par litre à celui du Chardonnay et de 19 à celui du Pinot noir. C'est donc le type 
dont l'expérience est à recommander dans les bons crus à vins rouges de Pinot 
noir où l’on veut tenter d'obtenir des vins blancs de qualité équivalente sans 
changer le cépage et sans avoir à craindre une coloration possible. 


3° Pinot blanc précoce de Bronner. — Cette variété, sur laquelle nous étions en 
désaccord avec M. Kühlmann, un de ses premiers observateurs, a largement 
confirmé en 1906 nos impressions plus favorables puisque c'est elle dont le moït, 
quinze jours avant les vendanges de nos cépages de #"° époque, a atteint leplus haut 
titre gleucométrique que nous ayons obtenu cette année. D’autre part, sa pro- 
ductivité s’est accentuée eta dépassé celle dutype précédent. Ce fait paraît devoir 
être normal, car si sa grappe n'est pas plus forte ni moins serrée, en revanche 
son grain est plus gros quoique aussi parfumé. Nettement différenciée par sa 
feuille plus épaisse et plus entière, à page supérieure plus glaucescente, elle nous 
paraît décidément, malgré quelque sensibilité à l’Oïdium et à la Pourriture 
accentuées peut-être par notre climat plus chaud que son habitat normal, une 
acquisition des plus précieuses pour les bonnes expositions des coteaux septen- 
trionaux. Malheureusement, elle est encore rarissime et il n’y a pas possibilité 
de la multiplier assez vite pour que son expérimentation œnologique et sa sé- 
lection puissent être rapidement menées pour lesbesoins de la pratique. 


ADRIEN BERGET. 


63 


LE TERMITE LUCIFUGE 


< 2 MA 00: (Termes lucifugus Rossi). 7} 


Lar Les did dégâts occasionnés par les Termites dans les Charentes, et qui 
Se pour Quatrefages sont dus à une espèce exolique encore mal étudiée, d intro= 
duction accidentelle, ont été à tort imputés au Termite lucifuge. Chez l'espèce 
dela Saintonge, toujours commensale de l'homme, l’émigration, d'après Quatre- 
_ fages, a lieu dès le mois de mars, et chez le lucifuge, c'est en juin, d’après 
es Latreille, que commencent les essaimages, et d'après Lespès, en juillet. Notre 
espèce vit toujours en plein air, et pour qu’on la trouve dans les habitations à la 
2% campagne, il faut que quelque pièce de la charpente soit exposée à la pluie. 
—. En dehors de ces différences biologiques, on reconnaitra les Termes lucifugus 
ne aux caraclères à dm longueur du mâle, ailes non comprises, à millimèlres ; 
-  aïles comprises, 10 à 12 millimètres ; de la femelle 
- non fécondée, 6 millimètre; ; de la femelle fécondée et 
e LS ; Hhened œufs, 9 à 10 millimètres. Ailes étendues, l’enver- 
 gure est de 18 à 20 millimètres. L'Ouvrier atteint 4 à 
343 5 millimètres, le Soldat 5 à 6 millimètres. Le corps 
 — couvert de poils courts et bruns est de couleur brun 
très clair chez l’Ouvrier, lirant sur le roux chez le Sol- 
- dat, beaucoup plus foncé et même d'un noir brillant 
chez les Sexués. Les femelles pleines d'œufs ont l'abdo-. 
men distendu, d’un brun sale, sauf les plaques chili- 
_ neuses des parties dorsale et Santrdlé quireslent brunes. 
Les appendices sont bruns, sauf l'extrémité jaunâtre se A a de rl 
des tibias, des tarses, des antennes et des palpes. mite lucifuge. 
Avant Mtbindre l'état de nymphe remarquable par 
ses moignons d'ailes, la larve qui est presque blanche, subit quatre mues dont 
_ les intervalles sont uélés stades par Lespès. 
Les caractères importants qui font placer le Termes lucifuqus dans les Termes 
=: 26 | vrais sont : la Lête sans saillie antérieure, la cellule marginale des ailes dépour- 
Er vue de nervure, les tarses sans pelotes en formes de ventouse entre les griffes. 
Le Termite lucifuge est répandu dans le Sud, surtout le Sud-Ouest de l’Europe 
et le Nord de l’Afrique. Il est signalé par Hérsath en Serbie et dans le Sud de 
3 la Hongrie ; dans les vignes de Bersazka, sur les bords du Danube ; dans le Sud 
4 _de l'Italie, la Sicile, la Calabre, les environs de Naples, par Tai Qui el Aloi. 
à E régions préférées paraissent cependant le Sud et l'Ouest de l'Espagne, le 
e — Maroc, Madère, le Portugal et nos départements du Sud-Ouest. D’après Perris (2), 
_ Pespèce abonde dans les forêls de toute la côte des Landes, attaquant les souches 
_ des pins aussi bien que celles des chênes, des saules ou de la vigne. Nous 
_ l'avons vu cité de Provence comme attaquant les oliviers, la vigne el tous les 
_ vieux piquets ; mais nous n'avons jamais constaté sa présence en Languedoc où 
il est remplacé par l’espèce suivante. 
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2 PE Voïr nos 681 et 682, pages 8 et 36. 
Me 4.2 PERRIS, Observation n° 1183 (Manuscrits de l'École d'agriculture de Montpellier). 


LE TERMITE FLAVICORLE. 0 


(Ter mes flavicollis FABRICIUS) ) 


C’est la forme la plus répandue dans la région de ee celle qui Le nte 1 
sur dix nous est signalée comme attaquant la vigne et ul nous avons Hure : 
les dégâts dans une souche. Elle appartient au sous-genre Culotermes, caractérisé 
par la présence d’yeux, simples accessoires, et de pelotes faisant fonction de | 
ventouses entre les griffes des tarses. & Rue 

Ses mœurs rappellent très probablement celles du Tarte I HPaBRe mais si, 
pour peu qu'on démolisse en juillet les souches attaquées, on voit sans peine 
les Larves, les Ouvriers, les Soldats, les Nymphes et les Sexués émigrants; la 
grosse Reine pondeuse n'a pas été observée. Les Larves et les Ouvriers, longs de 
5 à 6 millimètres, sont d'un blanc pur et méritent bien le nom de fourmis 
blanches que l’on donne parfois aux Termites dans les colonies. Les Soldats 
atteignent environ 8 millimètres ; leur couleur est le blanc jaunâtre avec une 
énorme tête quadrangulaire tirant sur le roux, les mandibules dentelées en 
dedans, anguleuses extérieurement au niveau de leur base, sont moitié aussi 
tongues que la tête. Le sexué émigrant, si commun en juillet, en Languedoc, se 
reconnait de suite à sa couleur générale brun marron foncé. Le corselet, la 
bouche, les antennes et les pattes sont jaunes, les ailes dont l’envergure atteint 
parfois 20 millimètres sont légèrement enfumées. 

L'ère de dispersion est vaste, comprenant la Grèce, l'Italie, tout le Sud de la 
France, l'Espagne et l'Afrique ne Nord. C'est la ma espèce que l’on rencontre 
en Languedoc ; mais elle abonde, il n’y a guère de saule creux, de vieux pieux 


un peu pourri quin’en soit attaqué : de là, l’insecte passe facilement dans le 


bois mort des vieilles souches de vigne. En proue les deux espèces dut 
çaises se rencontrent. ' 


Moyens de lutte. — Lesdégâts des Termites ne sont jamais très graves. Quand, 
sous l’action d’un choc ou d’un coup de vent, un cep évidé par eux se sera 
brisé, on en sera quitte pour le remplacer ; mais si, pour des raisons particu- 
lières, la belle dimension d'un espalier par exemple, on veut conserver un vieux 
cep, malgré les Termites qui en rongent le cœur, on devra employer le sulfure 
de carbone. On pratiquera, au moyen d’une forte vrille, un trou aboutissant 
en pleine colonie et, par ce canal, quelques centilitres de sulfure seront intro- 
duits. Les Termites seront comme foudroyés sans aucun dommage pour la 
souche. 


LE GRILLON TRANSPARENT 
(Œcanthus pellucens ScoPoLt) 


Les Cigales ne sont pas les seuls insectes qui déposent leurs œufs dans les 
sarments mal aoûlés ou en train de se dessécher dans les pépinières: Bien 
souvent nous recevons comme attaqués, des sarments portant les pontes que 
nous représentons, Ce sont celles d’un Orthoptère appartenant à la famille des 
Grillons, l'ŒÆcanthus pellucens, que nous pouvons appeler en français le Grillon 
transparent. Dès le xvr° siècle, un Italien, Luigi Salvi (1), a signalé et dessiné 


4) Loic Saivi, Mernorie inlorno le Locusle grillajole, Verona, 1750, 
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ces pontes quil avait observées dans des tiges de ronces. Elles ont été signa- 


lées peur la première fois sur la vigne par Perris, en 1869. Le genre Œcanthus 


est surtout américain, La seule espèce européenne 
est en réalité peu-nuisible. !l n’en est pas de même 
en Amérique où, d’après Riley, deux espèces, 
Œreanthus niveus et Œ. latipennis, font périr les sar- 
ments et jusqu'aux raisins en entamant l'écorce et 


le pétiole. Rien de semblable n'a été signalé en 


France, et Perris, qui a tout d'abord observé la 
ponte dans des tiges de centaurée, ne l’a trouvée 
sur la vigne que parce qu'il a voulu dresser la liste 
de tous les végétaux à moelle pouvant la recevoir. 

Le genre Œrcanthus est caractérisé par un corps 
grêle et une couleur très pâle. Notre espèce est 
parfois presque blanche, et ses téguments transpa- 
rents lui ont fait donner son nom. Le corselet, très 
allongé, est un peu plus étroit en avant qu’en 
arrière. Les ailes repliées enveloppent le corps lit- 
téralement, les antennes plus longues que le corps, 
ainsi que les pattes très développées, sont tellement 


Fig. 22. — Grillon transparent. 


fragiles qu'il est très difficile de saisir l’insecte sans que quelqu'un de ces apnen- 


dices ne manque à l'appel. Les pieds antérieurs et intermédiaires ont trris 


Ê articles aux tarses, les postérieurs 


Fig. 23. — Ponte du grillon transparent. 


quatre. L'abdomen est terminé par 
un oviscapte ou tarière, long de 4 
à millimètres. 

Cette tarière dont nous repré- 
sentons l'extrémité (fig. 23, 1) 


est l'instrument perforateur. Elle 


est formée de deux pièces chiti- 
neuses servant de proteclion à l'ovi- 
ducte & et terminées chacune par 
trois dents, elles-mêmes dentelées 
dont l'intermédiaire est fort petite. 
Les ouvertures pratiquées dans le 
sarment sont rondes et un peu sail- 
lantes. La coupe longitudinale du 
sarment que représente la fig. 9, 2 
montre le trajet parcouru par: la 
tarière et au fond de chaque cavité 
se voient deux œufs plantés dans la 
moelle. I y en a jusqu à trois sui- 
vant épaisseur de la moelle. Nous 
représentons (fig. 23, 40), fortement 
grossi, un de ces œufs. Ils sont 


longs d'environ 3,30 millimètres, avec un diamètre de 1 demi-millimètre, d'un 
blanc légèrement ambré, lisses, un peu arqués avec le bout antérieur ? d’un brun 
jaunâtre et couvert de granulations perforées à leur sommet. Ces perforations 
sont des micropyles ou portes d'entrée des spermatozoïdes lors de la fécondation, 


Ces œufs pondus en septembre passent l'hiver et éclosent vers le milieu de 
juin. En août, l'insecte est à l'état parfait et fait sa ponte, non dans les sarments 
secs, mais dans ceux qui, bien que verts encore, végètent mal. Les trous de 
ponte sont toujours pratiqués du côté du nord, ou en dessous du sarment, sil 
est incliné, afin, sans doute, que les œufs io abrités du soleil. | 

En ur fee sarments de la vigne, les tiges qui renferment le plus souvent 
les pontes de l’'Œcanthus sont celles des Ronces, des Centaurées, des Oseilles, 
de la Salicaire, du Millepertuis et de divers Chardons, toutes SPAAREE à Hbete 

pouvant bien abriter les œufs. 


LE CAPRICORNE SOYEUX 
(ÆHesperophanes  sericeus FABRICIUS) ë 


Comme pour le Cossus, ce n’est guère que depuis dix ou douze ans que des 
souches de vignes tuées par ce Capricorne nous ont été soumises d'Algérie. Infor- 
mations prises, les terrains où se sont produites ces attaques sont à sous-sol 
_ mouilleux ou salé. Tels sont les cas que nous avons eu l’occasion de constater 
de visu aux environs d'Oran, à Saint-Cloud, à la Sénia, à Miserghin, etc. On ne 
peut donc considérer l’insecte comme cause première de la mort de Ja vigne. On 
doit accuser le pourridié ou le sel remontant 
par capillarité les années de sécheresse. 


1 


Morceau de souche atta- Fig. 25, — Capricorne soyeux. 


Fig. 24, — 
ée par le Capricorne soyeux. 


qu 


Conseiller l'irrigation aux environs d'Oran serait une mauvaise plaisanterie. 
Dans ce département algérien où le sol si fertile en lui-même est pauvre en eau 
et riche en sel marin, on a eu tort de mettre de la vigne dans les bas-fonds 
mal dessalés où les plantes de surface comme le blé peuvent bien végéter, 
mais dans lequel des végétaux envoyant leurs racines à plus d'un mètre de 
profondeur puisent forcément la mort. | 

Notre Capricorne polyphage, en quête de végétaux souffrants, arrive alors et 
achève l'œuvre. 

C'est un insecte élégant (fig. 25), long de 2 centimètres à 2°"50 ; de couleur gris- 
clair, soyeux, unicolore chez la femelle, au corselet nacré chez le mâle, Il se ren- 
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‘contre dar ‘toute HÉRRRE, del Olivier, ce tdrhont pourtant dans l'Afrique 
Na l'Europe du Sud. Assez fréquent en Provence, il est rare et localisé 
guedoc et en Roussillon. Les arbres préférés sont le lentisque et surtout 
lier ; ce n’est que récemment qu'on l’a vu altaquer la vigne. 

Re Leurs sont nocturnes, et comme l'insecte est attiré le soir par la lumière, 
+ - < Xe le trouve fréquemment dans les maisons. 

| La larve que nous représentons dans sa galerie (fig. 24) attaque le cœur 
‘ | même du bois. Elle est blanche, cylindrique, en forme de pilon, c’est'à-dire 
renflée du côté antérieur, comme le sont généralement les larves de Longi- 
cornes. 


* D 0 © | LE CALLIDIE À BANDES 
4 _ (Callidium fasciatum OLIVIER) 


Les Cullidium de Fabricius, nombreux en espèces, subdivisés en divers sous- 
__ genres, sont des Longicornes au corps large et aplati, revêtus généralement de 
_ jolies couleurs. Leurs antennes, variables, ont le troisième article plus long que 
_ les second et quatrième réunis. Le EN est arrondi sur les côtés, les élytres 
.- _ planes et parallèles. Leurs larves, vivant entre le 
“0 _bois et l'écorce et ne s’attaquant qu’au bois mort ‘muse FES 
1: ou mourant, sont par le fait peu nuisibles. 
EE -< Trois espèces ont été signalées sur la vigne; deux 
ne l'attaquant qu'accidentellement, nous nous con- 
tenterons de les nommer. Ce sont : C. clavipes, 
signalé par Mulsant, et C. femoratum, par Perris. La 
troisième, celle qui nous occupe, ne se trouve que 
sur la vigne et, comme tous les insectes spéciaux à 
un végétal, est moins à redouter que nombre d’enne- 
mis accidentels. 
4 5 Le Callidium fasciatum(fig.26) est un gracieux petit 
Duc long de 6 à 7 millimètres, large de 2à 3; la | 
teinte générale est le brun fauve, plus foncé sur is: 26. — Callidie à bandes. 
les deux Liers postérieurs des élytres. Ceux-ci sont 
5 58 chacun, un peu au delà de la moitié de leur longueur, d'une bande 
_ transversale d'un blanc pur, moins développée vers la suture. Les antennes 
rt les deux tiers de la RE les cuisses, fortement renflées, sont 
comme | ot 
bu n'y à qu une génération par an. La larve, sortie de l'œuf pondu en mai, est 
bla: iche, trapue, assez fortement HAS er reient La nymphose, qui a 
lieu fin ul de l’année suivante, s’opère dans une loge pratiquée sous l'écorce, 
: et l'insecte parfait paraît première quinzaine de mai. Il ne mange pas et vit 
Ë _ juste les quelques jours nécessaires à la reproduction, 
b On ne peut considérer l'insecte comme nuisible; ce n’est guère que sur la 
sie zne sauvage, la lambrusque de nos haies, qu’il a rencontre. Nous ne l’avons 
Lo ps ervé qu'une fois sur la vigne cultivée; c'était, il y a vingt ans, sur un espa- 
| “lier fortement déprimé par le Phylloxéra. 1 ei vahit parfois les Das de fagots 
| de sarments et fait concurrence aux divers Apate dont nous parlons plus loin, ce 
qu in ‘a pas grand inconvénient. 
Br … (4 suivre.) | VALÉRY MAYET. 
© ———————— y ——————— 
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LE FRAISIER ET SA CULTURE 


I. — ORIGINE : Plante très répandue dans le monde, spontiaée) en Europe, en , 


Asie occidentale tempérée, en Amérique septentrionale, à l'Est. 1F 


Les Grecs et les Romains n’ont pas cultivé le fraisier. C’est probablement dans 


le xv° et le xvr° siècle que la culture en a été introduite. Champier, au XYY° siècle, 
en parlait comme d’une nouveauté dans le nord de la France. 


\ 


II. — APPAREIL VÉGÉTATIF: Herbe vivace, stolonifère, émettant 14 bas de sa 


tige des stolons ou rejets rampants, grêles, An qui finissent par s 'enraci- 


ner dans le sol et se séparent tôt ou tard de la plante-mère. FX 


Feuilles : A pétiole velu, à trois folioles ovales-oblongues, largement Fe A 


pubescentes en dessus, soyeuses et blanchâtres en dessous. Stipules longuement 


* adhérentes. 


PE 


III. — Freurs : Blanches, en cymes terminales peu fournies. Cu: À cinq sé— 


pales ételés à la maturité, pourvu d'un calicule à cinq folioles. Corolle : A cinq pé- 


tales RADAR ns Élamines : En nombre indéfini. Disque : Revêtant le 

tube du calice. Carpelles : En nombre indéfini, glabres, isolés sur un réceptacle 

convexe, à style ventral, court, persistant, à sfigmate obtus. Ovule solidaire dans 

la loge unique de chaque carpelle, anatrope. Réceptacle : Devenant charnu pen- 

dant la maturité, ovoiïde ou subglobuleux, rouge, rarement jaune ou blanc, d'une 

odeur aromatique, portant de nombreux fruits. 
Fruits : Secs, indéhiscents. ie to très petits. 


IV. — VartÉTÉS : Fraisier des us petit et très parfumé : Fraisier a quatre sai- 


sons, qui fleuritet fructifie presque toute l’année; Fraisier de Gaillon, ne Le 
par l'absence des stolons ou coulants, etc. 


V. — AUTRES ESPÈCES : Fragaria elatior, Ehrahrt, espèce très voisine, taille plus 


élevée, pédicelles couverts de poils étalés, tandis qu’ils sont opprimés dans le 

Fragaria vesca, fruit dépourvu de carpelles à la base. Ordinairement dioïque, ce 
qui oblige d'avoir ensemble des pieds mâles et des pieds femelles. Ce fraisier est 
moins cosmopolite que le précédent, répandu pourtant dans presque toute l'Eu- 
rope centrale. | 


Variétés ; Connues sous le nom de Capitons ou de Caprons, saveur musquée 
particulière. #ragaria Collina, Ehrahrt (fraisier des collines). Se distingue surtout 
à son calice appliqué sur le fruit à la maturité. À donné des variétés à peu près 
abandonnées aujourd'hui : Breslinges, Craquelins, Fraisiers éloilés. Fragaria Hagen- 
bachiana, Lang et Koch, qu'on trouve quelquefois aux environs de Paris, ne serait 
qu'une variélé du Fragaria colliria, où un hybride du Æragaria collina et du Æra- 
garia vesca. 1 est rare dans les jardins. | 

Vaniérés : Fragariamaæaufe de Provence ou de Bargemont. Fragaria Virginiana, 
Ehrabrt. lraisier de Virginie. Fraisier écarlate des jardins français. Getle espèce 
est originaire du Canada et des Etats-Unis. À été introduite dans les jardins 
anglais en 1629. On la cultivait beaucoup en France dans le xvir° siècle, mais ses 
hybrides, surlout avec l'espèce suivante, sont maintenant plus estimés. Cette 
espèce est dioïque, les feuilles sont coriaces. 


jari | Chuiloensis sis, Duchesne. er du Chili. Espèce commune rat le Chili 
X ris io 2 , souvent cultivée dans ce pays. Apportée en France par Frezier dans 
a 3 1ée AUS. Fruits énormes. Se distingue aussi par la grandeur de son feuillage 
__ etde le » ses fleurs. On a obtenu par divers croisements, surlout avec le #ragarix 
À © Virginiana et le Fragaria elatior, des variétés dont la plupart sont cultivées dans 
A maraichers et que nous indiquerons plus loin. 
n: _— FamLLE : Rosacées. Tribu : Potentillées. 
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L 4 2 Me Mir: ik CULTURE .EN PLEINE TERRE 
La culture de = fraise en FE terre n’est faisable que si l’on a de l’eau d’ar- 
: rosage à sa disposition. C'est à cause de cette circonstance heureuse qu'elle a 
“ pris dans le Vaucluse, depuis une quinzaine d'années, une aussi grande extension, 
— car on ne lacullivait guère que dans quelques jardins maraichers landis qu'au- 
É. etre elle occupe 850 hectares. L'élan a été donné par Carpentras, qui a 
trouvé moyen d’acclimater cette culture dans des terrains rocailleux, incultes 
_ depuis longtemps, et cela grâce au canal de Carpentras qui, en permettant 
4 | + ei ces terrains, a pu les rendre cultivables et productifs. Depuis quel- 
ne ques années cette culture est aussi pratiquée dans kes terrains de Sorgues grâce 
au canal de Pierrelatte qui les traverse et permet leur irrigation. 
Dans les différents endroits aflectés à celte culture, les sols sont d’origine et de 
4 huron diverses: à Carpentras, Monteux el A En le Lerrain, formé par le 
#4 diluvium des terrasses, remonte à l’époque quaternaire; il est tte silico- 
| argileux et ferrugineux; à Loriol et Aubignan, il est formé par des dépôts allu- 
viens de lé époque et est sablonneux ; à Avignon, le terrain est formé par les allu- 
vions de la Durance, où l'argile oh aussi la même diversité se fait-elle 
. remarquer dans la qualité des fraises. Dans les Lerrains semblables de Carpen- 
3% _tras, Monteux, Sorgues, etc., elles acquièrent plus de fermeté, à cause du bon 
‘# ‘assainissement du sol et de l'élément ferrugineux, que celles de environs d'Avi- 
 gnon qui sont plus juteuses, le sol étant argileux. Aussi les premières sont-elles 
L: : expédiées à Paris, Londres, Berlin, tandis que celles récoltées dansles alluvions 
fe a la Durance ne dépassent guère Lyon, Saint-Étienne, Genève. Comme on le 
voit, la nature du sol joue un très grand rôle au point A vue de la qualité des 
# fruits et partant de leur expédition. Depuis dix-huit ans que nous nous occupons 
ge de cette culture, elle prend journellement plus d'extension et, malgré la grande 
- quantité de fruits récoltés, les prix se maintiennent rémunérateurs par suite de 
#: ie création de nouveaux débouchés étrangers. 
@ La culture de la fraise dans le Vaucluse s’est bien perfectionnée soit dans le 
k = choix des meilleures variétés, soit dans les soins de culture et de fumure, puis 
Æ - s les emballages et le ÉAsbort mais nous souhaiterions encore ce ir 
ph s rapide et moins onéreux. ; 
# Ce _ nous allons dire de cette culture si bien pratiquée ici pourra s’appli- 
que r à toute la région du Sud et Sud-Est et l'exemple des résultats qu’on y atteint 
ouragera, nous en sommes persuadé, d'autres agriculteurs à faire dans des 
ains semblables les mêmes essais qui aboutiront sans doute aux mêmes 


an Variétés de fraises de quatre saisons ne sont pas cultivées ici comme dans 
es Bouches-du-Rhône et le Var, on préfère les variétés appartenant au groupe 
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des fraisiers à gros fruits que l’on reproduit par stolons ou coulants (fig.27)et 
jamnis par le semis comme pour les fraisiers à petits fruits, ce procédé don- 
nant quelque variation dans les plantes que l’on obtient vu qu’elles sont le 
résultat d'hybridation artificielle généralement. 

Dans les terrains de Carpentras, de Pernes et de Monteux, on cite dé préfé- 
rence les variétés suivantes : | | 

L'Héricart ou Reine des hâtives, fruit de moyenne grosseur, rouge vif, à chair 
ferme, sucrée et parfumée. Variété très estimée sur le marché de Paris où elle est 
payée un tiers de plus du prix des autres va- 
riétés (fig. 28). La Marquise, fruit de moyenne 
grosseur rouge, savoureux. Variété productive 
de première saison. La Miner, variété de pre- 
mière Saison, à gros fruits, un peu acide; 
productive. La Paxton, gros fruit, ferme, un 
peu acide, couleur rouge, mürit dans les pre- 
miers jours de mai. La Noble Laxton, est 
remarquable par la grosseur de ses fruits, de 
forme arrondie, devenant un peu pointus dans 
les terrains de Carpentras’ (fig. 29}, couleur 
assez foncée. Variété productive de bonne 
qualité. Préférée sur les marchés anglais. 
| Docteur Morère, plante vigoureuse, demi-hâtive, 
Fig. 27. — Pied de fraisiers avec stolons. fruits très gros, souvent irréguliers, ser 

foncé, d'excellente qualité, très fermes. Docteur 
Marcelin, fruit de moyenne grosseur, un peu acide. Variété rustique et produc- 
tive. La Souveruine, plante d’une grande vigueur, fruit très gros, rouge, un peu 
allongé, supportant bien le transport, mais peu productive. Demi-hâtive. La 
grosse Ricarde présente des qualités analogues 
à la précédente. 

Dans les lerrains d'Avignon, on cultive de 
préférence les varié- 
tés suivantes : 

La Marguerite Lebre- 
lon, variété précoce, 
très fertile ; donne des 
fruits très gros, allon- 
gés et pointus, d’un 
rouge pâle glacé, peu 
fermes et peu par- 
fumés. La Vacloria, 
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«1 ; 1. Fig. 28. — L’Héricart ou N 
variété rustique, fruits Reine des hâtives. Fig. 29. — Noble Laxton. 
très gros, ronds, ju- | 


teux, parfumés, abondants, demi-hâtifs. Peut être cultivée dans les terrains 
pauvres. Zelle Lyonnaise, tardive, gros fruit, rond, chair blanche, sucrée, très 


parfumée, assez productive. La Noble Lutot et Docteuf Morère, variétés déjà 
décrites plus haut. D'autres variétés que nous avions essayées en comparaison 
de celles mentionnées n’ont pas donné des résultats soulenus au point de vue 


de leur vigueur ou de la qualité et de la production des fruits. Ces variétés sont 
les suivantes : La Princesse Royale, le Crescend Seedling, le Triomphe de Liège, la 


‘ 
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à Capitaine, le Toni, le Caprice, Lucie Flamand, le Nec plus ultra, Valentin 
Lebœuf, Godefroy Lebœuf, la Princesse of Wales, L France, Edouard Fr Belle 


de Manchester, Reine Marie-Henriette, Duc d’ AR Duire. 


Comme on vient de le voir, toutes les variétés ne réussissent pas dans les 
mêmes sols: aussi ce n’est que par des essais que l'on pourra avec sûrelé introduire 
de nouvelles variétés. : 

Prendre autant que possible des sols de nature silico-argileuse, pas trop cal- 
caire, riches, autant que possible, en fer, à sous-sol perméable pouvant s'assai- 
nir facilement. Les sols trop riches en carbonate de chaux peuvent occasionner 
la chlorose chez les fraisiers ; on peut bien combattre cette maladie par le sulfate 
de fer, mais si on peut les éviter, on doit le faire. Dans tous les cas, on évitera tou- 
‘ Jours 2 terrains humides. 

La préparation du sol consiste en un labour de défoncement de 25 à 30 centi- 
mètres de profondeur. Avant d'exécuter ce labour, si le terrain est pauvre en 
matières organiques, nous conseillons d'y incorporer du fumier de ferme auquel 
on associe du superphosphate de chaux. Ces engrais seront répandus en cou- 
verture avant le labour. Si le fumier de ferme n'est pas exigé par le sol, il 
faudra toujours y incorporer le superphosphate de chaux à la dose de 800 à 
- 4.000 kilos l'hectare. L’acide phosphorique ayant une action des plus manifestes 

sur la nutrition des fleurs empêche leur avortement ou coulure; il donne aussi 
_de la fermeté aux fruits ce qui est à considérer pour leur expédition. Avant la 
plantation, le terrain est nivelé et divisé en planches de 0"70 à 0"80 de largeur 
séparées par un sentier de 0"45 à 0"50 qui sert aux arrosages et à la cueillette. 
Entre chaque deux ou trois de ces planches on établit des palissades en 
roseaux dirigées dans le même sens, soit de l’est à l’ouest. Ces palissades ont 
pour objet de préserver les plantes des effets fâcheux du vent du nord et de con- 
centrer la chaleur solaire afin d'activer la maturité. Elles sont aujourd'hui peu 
élevées, on leur donne tout au plus 4 mètre de hauteur; mais on a soin, au 
commencement nord du terrain, de le border avec des cyprès ou thuyas, qui, 
par leur hauteur, formeront un abri suffisant pour garantir les planches éta- 
_ blies des risques du vent. 

Dans le Midi, la plantation des fraisiers peut avoir lieu à deux époques, fin 
juin et fin enteuibre: Si l'on plante en juin, on a soin de conserver aux stolons 
- une pelite motte de terre qui aide à la reprise devenue difficile pendant les 
fortes chaleurs. Les stolons qui sont ainsi utilisés sont soignés durant le prin- 
temps en les recouvrant d’un paillis eten leur faisant subir des arrosages répétés. 

Si on tient à propager rapidement une bonne variété, on plante au printemps 


_ les quelques pieds que l’on possède sur un terrain richément fumé, en les met 


tant à une distance suffisante pour pouvoir étaler sur le sol les filets ou stolons 
qui ne tardent pas à s'enraciner et à fournir des plantes qui sont mises en place 
en fin juin comme nous l'avons indiqué. 

La plantation faite en septembre peut être réalisée par des stolons sans mottes, 
on leur fait subir avant le repiquage l'opération du déshabillage des racines, qui 
consiste, avec un couteau bien tranchant, à rafraîchir les extrémités des racines, ce 
qui assure la reprise. La plantation opérée en juin donnera l’année d’après, au 


…. mois de mai, une bonne récolte, tandis que celle opérée en septembre ne pro- 


duira que quelques fruits. 
Les stolons sont placés sur les planches, soit au carré, soit en quinconce, on 
_les met ordinairement à une distance de 0"25 à 0"30 sur trois rangées pa- 


rallèles. La mise en Mac a lieu avec .le nt: en- ayant bien soin ie Bee PNA 
trop enterrer les stolons afin d'éviter la pourriture par le manque d'air etde DRE 
soleil. Il est toujours à conseiller de donner un arrosage aussitôt après la plan- LG A 
tation pour assurer la reprise. +140 | “ FÉERIES: 


(À suivre.) MS ZACHAREWICZ. 


LA CRISE OLÉICOLE 
SES CAUSES, SES EFFETS, SES REMÈDES < 


Nous ne devons pas perdre de vue que la crise oléicole tient, avant tout, à + 
une série de conditions économiques, parmi lesquelles la fraude joue le rôle 
principal. Tromperie sur la qualité de la marchandise vendue, telle est, selon. 
nous, la cause prépondérante de toutes méventes agricoles et, en particulier, le 
point de départ de la crise qui nous occupe. Le jour où des mélanges frauduleux. 
ne concurrenceront plus les huiles d'olive naturelles dans la consommation, nos 
coteaux, parés d'une verdure inutile, constitueront, pour leurs possesseurs, - 
une nouvelle source de revenus. Cette cause, la plus importante, n’est pourtant 
pas la seule. La décadence oléicole est également le résullat de plusieurs autres 
facteurs, de moindre importance, sans doute, mais qui tous ont une répercus 
sion plus ou moins fâcheuse suivant les circonstances. 

* Nous allons les examiner successivement. Ainsi connaissant les causes de no- 
tre ruine, nous pourrons plus efficacement en’ déduire les remèdes el essayer 
de rendre à cette culture, essentiellement démocratique, une partie de sa pros- 
périté et de sa valeur d’antan. R ET 

Disparition et abandon des oliviers. — Les très graves conséquences de cette: 
situation économique nouvelle n’ont pas été longues à se manifester. En 40 ans, 
nos oliveraies ont perdu plus d’un quart de leur ancienne importance; cela ré- 
sulte des statistiques officielles, dressées à plusieurs années d’intervaile. 


Superficie totale des oliveraies : 


En 1840 (avant l’annexion des Alpes-Maritimes)... 121.299 hectares. 
En 1866 (après l’annexion des Alpes-Maritimes)... 152.336 — 
ERREUR RS ARRET ER PTE OCT Pie 8 12 133.420 — 


Depuis 1892, les es complantées en iriers n’ont plus été totalisées offi- 
ciellement. Cependant, d’après les résultats de nombreuses enquêtes dans toute 
la région du littoral, cette intéressante culture aurait subi, ces dérnières années, 
une réduction nouvelle d'un cinquième à un sixième environ. Il ne resterait, 
donc, en 1905, que 115 à 120.000 hectares. Dans les plaines, les oliviers impro- 
ductifs ont été presque tous impitoyablement sacrifiés au moment de la recons 
titution des vignobles et de la création d’autres cultures (fruitières, florales et 
maraîchères) beaucoup plus lucratives. Actuellement, les oliveraies existantes 
se trouvent reléguées dans les coleaux arides et secs, impropres à toute autre 
production. Ces plantations créées jadis par le travail de plusieurs générations 
sont, pour la plupart, incultes et infertiles. Elles n’en représentent pas moins, à, 
notre avis, un capital encore très important, | 
Ne peut-on régénérer, par la mise en pratique d'améliorations culturalesayant, « 
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BEN F7 


A dans d’a autres régions, cette» branche jadis si FAURE de 


re méridionale ? C'est ce que nous examinerons plus loin. 


autrefois et aujourd'hui. — Vers 1860, le capital oléicole était 
milliard e environ; cette fortune foncière Coetdétable à perdu, de 
jour , les 75 ou 80 % de sa valeur maximum. Dans les Alpes-Maritimes, par 
er mple, 1 les plantations estimées il y a quelque vingtans entre 10 et 12.000 francs 
re sont tombées à 2 et 3.000 francs l'hectare. Actuellement, dans le Var, 

_les Bo ches-du-Rhône, un hectare d'oliviers évalué, avant la crise oléicole, à 
| 4ou3. 000 francs, se vend, le plus souvent, au prix de la terre nue. Comment 
% + nr cette diminution énorme du capital foncier ? 


R | Récolles el revenus oléicoles en 1866 el en 1906. — En 1866, nos 152.536 haciares 
7 æ oliviers rendaient, en moyenne 262 litres d'huile par HEAR ce qui représen- 
+ 6 _ tait, pour toute région olivicole, une production de 40 millions ‘de litres qui, au 
Fe prix minimum de 1 fr. 50 le tion correspondaient à plus de 60 millions de 
gs _franes. Les chiffres suivants nous permettent d'établir la différence 1rès AE 
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2 “4 er È + ortance des récoltes Valeur des récoltes 

; 'Éer OT ST 
24e à. En 1866 | Ces 10 dernières années Jin 1866 Ces 10 dernières années 
A 40. .000. 000 dit. = 20.000.000 lit. 60.000.000 fr. 20 à 21.000.000 fr. 
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Es w # Soit une différence en moins de 40 millions de francs environ. 
os Comparons, maintenant, les revenus oléicoles par hectare aux deux époques 
ne prospérité et de décadence : 


“& 17 A RS DANS LES ALPES-MARITIMES 
SU RP (etltüre, ‘ é 
| cueillette, Le ET \ Recttes annuelles Bénéfices 
En 1866. 3404275 fr. 200 à 225 doubles décalitres d'olives | 
& LATE KE à 3 fr. — 600 à 675 fr. 260 à 300 fr. 
_ En 1906. 260 à 345 fr. 150 à 200 Dd. à 1 fr. 80 et à 2 fr. — 


10.à 400 fr. 10 à 45 fr. 
| DANS LE VAR 
| Dépenses annuelles (culture, : à 
cueillette, Pis) Recettes annuelles. Bénéfices 


Ho 4866. 360 à 400 fr. 175 à 200 doubles décalitres d'olives 
3% à 2 fr. 75 — 480 à 550 fr. 120 à 150 fr. 
_ En 1906. 420 à 4150%fr/2:80 4400 Dd.à L'fr.:50 où à 1 fr. — 
t MO0:a 475 fr: ORPI 
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#4 _ Ces chiffres traduisent des récoltes moyennes ou normales. 
on nous est facile de démontrer que les cultures oléicoles sont nettement oné- 
reuses de nos Ltd Rappelons, pour cela, que, dans une pote de 10 années 
C0 o 


: RES par la Mouche venant souvent les influencer : one bonnes récol- 
s, trois moyennes ou normales; cinq médiocres ou mauvaises, presque nulles. 
Île est la situation oléicole de nos voisins par rapport à la Aire ? 


18 on el prospérité de l'olivier dans les principales contrées du bassin de la Médr- 
54 Alors que les cultures oléicoles périclitent et tendent à disparaitre 
rance, nous constatons, au contraire, qu’elles sont en plein essor dans les 

Les pays méditerranéens. Ceux de hotLe bassin ont, en-effet, augmenté consi- 


1 rx, mé "# CPP AT] d / 
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-dérablement leurs plantations depuis trente ans. Grâce à un ensemble de condi- 
tions parfois égales, parfois plus favorables que celles du Midi dela France, leurs 
rendements ontété supérieurs. Leurs cultures sont devenues plus rationnelles et 
plus économiques, leur outillage olivicole plus perfectionné. Les produits obte- 
nus ont pu trouver de nombreux débouchés dus à leur bonté et aussi à l'initia- 
tive des producteurs. 

Diverses missions en Tunisie, en Italie, en Espagné, en Portugal, etc. .; NOUS 
ont permis d'étudier et d'apprécier toules les causes de supériorité de nos voi- 
sins, parmi lesquelles une des principales est, sans contredit, l’appui généreux 
qu'ils ont trouvé auprès de leurs gouvernements respeclifs. Cats -ci, sous forme 
de primes à la culture, d'encouragement à l’industrie et au commerce des 
huiles, par l'établissement de droits prohibitifs sur les huiles et graines bléagi- 
neuses exotiques, ont contribué, pour une large part, à cette renaissance. 

Les chiffres ci-après sont édifiants à ce sujet: 


Surfaces actuelles Augmentations réalisées Production moyene 

Pays complantées en oliviers ces 20 ou 30 dernières années des huiles d'olive 
Espagne .".5:.2 1.153.819 ha. 179.464 ha. 2.256.080 qx. 

Hahe rer, 1.088.140 — 187.829 — 1.875.800 — 
Tunisie........ 210.000 — 120 à 130.000 — 200 à 250.000 — 

Algérie 7 32 : 100.000 — 50 à ‘75.000 — 200 à 300.000 — 

Fr OrOBBELNES 300.000 — » 400.000 — 
Turque. 275.000 — » 500.000 — 
Portugal" 42.000 — Fm 90 à 95.000 — 
Autriché .7:::. :45.000 — PREXLAES 20 à 25.000 — 
France... 115,4 120-000 DRAEUOA ORGUE LPS 200.000 (1) 


Les productions moyennes d'huile d'olive mentionnées pour les pays élran- 
gers ne larderont pas à augmenter lorsque toutes les nouvelles olivettes seront 
en pleine production. Exception faite pour la France où elles tendent plutôt à 
baisser par suite de l'abandon des cultures, 


Insuffisance de notre production olivicole. — Est-il besoin de rappeler encore 
l'énorme place occupée par les huiles de graines dans la consommation de 
bouche, au détriment des huiles d'olive ? Si ces dernières étaient exclusivement 
réservées pour cet We leur consommation correspondrait à 4.660.000 quin- 
taux, à raison de 4 à 5 kilos par tête. Notre récolte moyenne annuelle de 
200.000 quintaux d’huile d'olive représente seulement le huitième des quantités 
uliles à notre consommation intérieure. Si l’on ajoute au chiffre de notre con- 
sommation celui de nos exportations annuelles, soit 188.000 quintaux (dernière 
moyenne quinquennale), notre production n'équivaut plus, dans ce cas, qu'à 
un neuvième de nos besoins. Toute question de surproduction intérieure mérite 
donc d’être écartée, même si l’on admet que les mélanges à base d'huile de 
graines continuent, sous de fausses dénominations, à jouir de la faveur du 
consommateur. 

En supposant, ce qu'il est permis d'espérer, que nos rendements augmentent 
très sensiblement, à la suile d'améliorations cullurales réalisées 10L ou tard, 
dans nos oliveraies, nous ne devons pas perdre de vue, en effet, que nos impor- 
{ations annuelles d'huile d'olive s'élèvent à 345.000 quintaux (dernière moyenne 


(1) Ce chiffre de 200.000 quintaux est calculé d’après la quantité a’vlives transformées en huile, 
défalcation fuite des olives de conserves réservées pour la table, 


rhin}: sur er 221.166 proviennent de l'Italie, de D de la 
5" FGrèce; et de la Turquie d'Asie. 

Se . Pour lutter avec quelques chances de succès contre la concurrence étrangère, 
nos oléiculteurs se trouvent donc dans l'obligation : de diminuer le prix ‘de 
revient de leurs produits par l'obtention de récoltes plus régulières el plus abon- 
danles ; d'améliorer la qualité de leurs huiles et d'obtenir, si possible, en leur 
faveur, une protection plus efficace. 


| te 2 
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à : runs nécessaires pour combler le déficit de notre production. — Il est 
4 | instructif de mettre en évidence, d’après le relevé de nos importations, ces 
À | dix dernières années, l'envahissement progressif de notre marché par les 
huiles d'olive étrangères. En même temps, nous relèverons les chiffres relatifs à 
2 _ notre commerce d'exportation. 
1e 4 Mouvement des huiles d'olive en France de 1896 à 1905. 
2 Pays de provenance Totaux des 
: Années Espagne Italie Algérie Tunisie Autres pays Importations Exportations 
D 1596... 40.316 - 75.851 18.484 67.122 3.652 214.425 65.271 
RE 4807... _ 21.847 718.667 411.951 100.501 36.698 255.634 37.515 
& n  1898.....- 120.984 46.755 14.621 39.206 9.498 231.064 01.550 
muu1899... 21.317 56.917 32.873 163.909 1.914 ‘276.990 86.437 
“ 1900..... 16.838 20.806 65.667 62.350 1.568 167.229 66.007 

1901... 64.854 57.058 37.670 96.321 30.034 285.937 187.830 
É 1902..... 172.084 85.297 60.960 52.411 8.300 379.052 161.745 
% 19037 7. 459239 55.036 15.960 55.930 ° 947 295.882 179.569 
D 1904... 182.260 83.204 47.325 155.008 5.100 472.895 193.955 
# 1905 :-. 88.646 47.173 54.838 93.438 7.466 292.161 217.537 
£ _ Moyenne décennale de nos importations : 287.126 quintanx 

LA ÈS — _ exportations : 424.938 quintaux 


Le tableau précédent fait ressortir la progression toujours croissante des 
mouvements de nos importations et de nos exporlations pendant ces dix der- 
nières années. 
| Les chiffres comparatifs des deux périodes quinquennales nous donnent les 
+ résultats suivants : 


Moyenne annuelle des 
RE né 


| | Importations Exportations 
A 400027 2, 1. VE .. 229.068 qx. 61.356 qx. 
AE N AU PACA SR EnRE 345.185 qx. 188.521 qx. 


| Ce résumé nous démontre que, pendant ces cinq dernières années, nos impor- 
| tations ont augmenté de plus de 50 % et nos exportations de plus de 150 % par 


x he raie avec une exportation smoyenne quinquennale (4901 à 1905) de 133.416 qx. 


20 La Tunisie — 15 = 90.621 — 
30 L'Italie | P> nn "hr pou , 65.627 — 
_ 4e L'Algérie axe Le | ed 43.350 — 


Be Grèce et Asie Mineure. — | pe ce 12.124 — 
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Nous ne nous occuperons que des huiles de coton, de sésame. set d'arachide, 


employées, sur une très vaste échelle et depuis trop Hope pour la prépara- me 


tion de la grande majorité des huiles de table. Sur un total de près d'un million 
de quintaux métriques d'huiles de graines oléagineuses importées. annuellement 


en France, pour les besoins de notre industrie et de notre consommation inté= 


rieure; les huiles de coton, de sésame et d'arachide figurent: PE la plus Eu 13 


part, ainsi qu’on peut en juger par le tableau ci-après: 


Importations des huiles de graines. TG ARR 
1899 1900 1901; e8 1902 


Huile de coton. …. 128.305 qx, 404.217 qx. 496.008 x. 283375qx. 
— de sésame... TE 108 — 7 /0e A0 CE — 
—. d’arachides... 24 — 10 — 252 — 273 À) 
Totaux .... 738.400 qx. 494.336 qx:  426.364\qx. 1283722 qx. 
Importations des graines oléagineuses, quantités d'huiles extraites de ces. gr aines. 
ee 1900 BOT EE 1902 4 
te no mme  quintaux 
Grainestde cobae 25 05 nie 454.656 504.251 447.475 459.594 
Huiles M te DEA CV Let Là ae 72.744 80.200: 71.596 +75: 134 
Graines de sésame............... 168.266 696.897 737.909: 834.129, 
Huiles et LE Are 376.450 341.480 361.576 408. 780 
Graines d’arachides (en cosses)... 944.955 1.342.665 1.204.082 1.049.435 
. Huiles — — ms 292.936 416.226 373.265 329.324 
Graines d’arachides (décortiquées) 117.867 242.960 581.322. 1.194.516 
Huiles — — 47.146 97.184 232: 528, 447. 805 
Totaux : Graines........ 2.285.144 2.183.113 2.910.188 0 TA | 
Huléesh: 5 su 789.276 935.090 : 1.038.964 1.287.043 
sou een JU | MVP hedote takes VE Mel RS RER CR EE (1} 


Soit une moyenne générale de 4.430.000 à 1.570.000 qx. d'huiles de graines. 

Pour écouler ces stocks considérables de produits exotiques, on a persuadé les 
consommateurs que l’huile de table de qualité supérieure devait être, avant tout; 
très limpide, presque incolore et exempte d'odeur et de goût de fruit. Au- 
jourd'hui, il faut travailler à détruire cette légende, il faut réagir contre cette 
perversion du goût. Et ce résultat ne sera atleint queen mettant en vente des 
huiles d'olive fines, d’une saveur et d’un bouquet peu prononcés et agréables. 
Il faut proclamer hautement que les huiles d'olive ont une valeur nutritive et 
gustative nettement supérieures à celles des huiles de graines. Les quantités 
d'huiles de graines employées pour combler l’insuflisance de la productionméces- 
saire à notre alimentation intérieure el à nos exportations nous sont indiquées 
par la comparaison des données stalisliques figurant dans les chapitres pré- 
cédents. | 


Consommation intérieure de la France............. V.660.000 quintaux 
Exportations (moyenne quinquennale).............. 188.000 -— 
Soit une quantité totale annuelle de,.......... 1.848.000 quintaux 


(1) Les chiffres pointillés correspondent aux quantités d'huiles obtenues, après traitement des 
graine s oléagincuses par no08 industries locales. 


proû lucti moyenne TE d'huile d'olive ne dépasse pas... 200.000 quintaux 
utions Hs se d'huile d’ ue (dernière moyenne DL 


À | Ces dernières, , pures, 0 -ou le plus nent mélangées à de minimes pro- 
© portions d'huiles d'olive, _sont généralement livrées au public sous de fausses 
étiquettes (huiles extra vierge, vierge, surfine, fine, blanche, etc.). Leur prix de 
_ vente en gros ou au détail, variant entre 1 à 2 sat le litre, se traduit pour les 
4 industriels et leurs RÉ Rux intermédiaires par de très sérieux bénéfices, alors 
que nos malheureux oléiculleurs éprouvent souvent les plus grandes difficultés 
à écouler leurs produits naturels aux environs de 1 franc le litre. 

°#8 rl y GE suivre.) 10e J.-B. CHAPELLE. 
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2 Abe et : LFÉOP ER — Congrès des NT 0 du: Sud Onest: à Bordeaux (P. Ne ; 

1 _ emploi des bouillies arsenicales en viticulture (M. CERCELET). — Répression des fraudes : 

| _ déclaration de récolte (0. AupEBERT). — Défoncement économique pour la vigne (J. Farcy). 
Pc — Distillation des vins à la propriété (MARTIN). — Prairies temporaires (En. ZACHAREWICZ). — 
—_ Légion d'honneur : promotions et nominations. — Chaires départementales d'agriculture du 
Gard, Corse, Haute-Loire: concours. — Loi autorisant les communes viticoles à contracter 
des FPE en 1 dehors des formalités d’usage. 


LA 


NS Ads NOS ABONNÉS ET CORRESPONDANTS 


v présence du surcroît de travail qu'amène en ce moment le renouvellement des 
abonnements, et, en tous temps, les demandes croissantes de renseignements, dans le, 
% but aussi Date loute confusion et toute perte de lemps, nous prions nos abonnés et 
_ correspondants de nous transmettre toujours sur des feuilles séparées {out ce qui 
| concerne sout les abonnements, soit les demandes de renseignements, soit les questions 
% one et d'affaires. Nous leur démandons, en outre, pour les mêmes motifs, 
e d'adresser, d'une manière impersonnelle, à Héros DE ViTICULTURE, rédaction, l,rue 
Ke ne Goff, à Paris, les correspondances, relatives à la rédaction et aux dns de 
nseignements ; et à REVUE DE ViTICULTURE, administration, 1, rue Le Goff, à 
is, les cPrOPENLes qui ont trait aux Lbofinements el aux annonces. 


rès des viticulteurs du Sud-Ouest à Bordeaux. — Le Congrès 
teurs du Sud-Ouest s’est réuni aujourd’hui à Bordeaux sur la convoca- 
10r . Syndicat des viticulteurs-propriétaires de la Gironde. 

a “a salle archi- comble, contenant des re: de toute la t'en 


ar une da ces dt élégantes dont il a le secrel. 
s lui De: M.  Audebert, bien connu de vos lecteurs et de toutes les personnes 
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qui s'occupent des questions viticoles, a fait, au nom du Syndicat, un magistral 5e 


exposé de la situation de la viticulture en général, et de la viticulture girondine 
en particulier. Ila passé successivement en revue toutes les mesures de quelque 
imporlance proposées déjà ici ou ailleurs en vue de remédier à la crise. Son tra- 
vail, aussi lumineux et aussi richement documenté que possible, a eu, auprès de 
bee le plus vif et le plus légitime succès. 

Après lui. M. Landard, parlant au nom du comice agricole du Médoc, a 
demandé à combler une Fi la seule que l’on ait regrettée dans l'exposé de 
M. Audebert. Mü, en effet, par un scrupule des plus honorables, maïs peut-être 

excessif, le bureau avait résolu de ne pas soumettre à la réunion le système de la 
- marque départementale sauvegardée par la Régie au moyen'du double acquit et 
du double compte, par la raison que cesystème pouvaitsembler favoriser le dépar- 
tement de la Gironde. Or, M. Landard avait à peine exposé ce système, réclamé 
jusqu'ici tant par la majorité des organisalions agricoles du département que par 
nombre de conseils municipaux, que.non seulement la presque unanimité de la 
salle applaudissait à ses déclarations, mais que les représentants des autres 
départements, et spécialement ceux du Lot-et-Garonne et de la Haute-Garonne, 
les appuyaient énergiquement. M. Lefèvre, avocat à Marmande, président du 
Syndicat viticole de l'arrondissement de Marmande, et M. Vincent, de la Haute- 
Garonne, ont à plusieurs reprises pris la parole dans ce sens avec le plus grand 
succès. 

M. Cailleux, conseiller général du canton de Bourg, et M. Mothes, maire de 
Saint-Laurent-de-Médoc, ont fait des observations très judicieuses et très Jules. 

Puis l’assemblée a passé au vole. 


Elle a d’abord demandé que le « règlement d'administration publique, prévu par la 
« loi du 1er août 1905, donne aux viticulteurs toutes les garanties que le législateur a 
« entendu leur assurer, en ce qui concerne la protection des noms d’origine, et qu'il 
« soit publié très prochainement ; } 

« Puis que ce règlement pose comme un principe inéluctable qu'il ne pourra tre 
« vendu par tout négociant, sous les appellations viticoles de chaque département, 
« qu'une quantité de vin équivalente à celle que ce négociant aura acheté dans ce dé- 
« partement; 

« Que l'application et la sauvegarde de ce principe sont confiés au zèle de la Régie et 
« que, dans ce but, il soit institué deux espèces d’acquits-à-caution : un acquit blanc 
« réservé aux vins du département expéditeur pour les produits récoltés dans ses 
« limites, et un acquit de couleur destiné aux vins provenant des autres départements, 
« tous deux munis d'un talon détachable qui serait annexé à la pièce de mouvement et 
« suivrait le vin jusque chez le destinataire, tant en France qu'à l'étranger; 

« Que les receveurs buralistes soient tenus d'afficher, chaque dimanche, la liste des 
« congés et acquits-à-caution qu'ils auront délivrés, durant la semaine écoulée, aux 
« récoltants non exercés ; 

« Que le visa en cours de route des chargements de vin, prescrit par les lois des 
« 18 juillet 1904 et 6 août 1905, pour les quantités de 10 hectolitres et au-dessus, soit 
étendu à tous les changements à partir de 2 hectolitres ; 
« Que les débitants de vin soient tenus de mentionner à l'extérieur et à l'intérieur de 
leur établissement, à côté du prix de vente,le degré ME du vin livré au détail ; 
« Que l'exercice soit rétabli chez les débitants ; » 
Que tout propriétaire, fermier, métayer récoltant du vin sera tenu de faire la décla- 
ration de sa récolte dans le délai de 10 jours à compter des écoulages; 

Cette déclaration sera recueillie sur un registre qui sera [communiqué à tout re= 
quérant; 


( 


= 


« 


= 
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* FLE Sat Dose ne pourra sub des US qu'à concurrence des quantités 
_ déclarées année par année: 

Que : toute expédition de sucres, ee et autres matières sucrées par quantité dé 
+ kilos et au-dessus, qui n est pas soumise à l’obligationde l’acquit-à-caution, ne puisse 
+ “circuler qu’ accompagné d’un laissez-passer; < 
n Qu'une surtaxe soit établie sur les sucres déclarés pour le sucrage des vendanges 
__ (surtaxe dont le cours sera arrêté à la suite d'une entente avec les viticulteurs des 
autres régions); 

_ Que les articles 25 et 26 de la loi du 4er août 1906 sur la garantie d'origine des eaux- 
de-vie et spiritueux soient appliqués le plus tôt possible ; 

Qu'il soit alloué aux eaux-de-vie provenant des vins naturels distillés sous le con- 
_ trôle de la Régie une somme de 50 francs par hectolitre d'alcool pur, payable dès sa 
prise en charge; 

Que, pour couvrir le Trésor de cette dépense, il soit établi sur les vins une taxe spé- 
ciale qui sera perçue en addition au droit de circulation ; 

Que pour la première année la taxe soit de O fr. 50 par hectolitre et que, pour les 
; années suivantes, elle soit fixée conformément aux dispositions de l’article 59 de la loi 
—_ du 26 février 190t concernant les alcools dénaturés; 


1e Que la prime sur les alcools dénaturés employés à l'éclairage, au chauffage et à tous 
4 - les usages industriels soit portée de 9 francs à 20 francs par hectolitre d'alcool pur, et 
14 [ae elle soit payée par une surtaxe sur tous les alcools livrés à l'alimentation. 


_ Puis l’assemblée a nommé dix délégués pour la représenter au Congrès natio- 
_ mal de la pAnure à Paris. — P. L. en, 


L'emploi des bouillies arsenicales en viticulture. — En présence 
P-. des dégâts considérables causés aux cultures diverses par de nombreux insectes, 
on s est adressé principalement, depuis quelques années, aux produits arseni- 
caux pour les détruire : les résultats très encourageants obtenus dans cette voie 
ont provoqué une extension rapide du commerce de ces produits ; récemment 
les pouvoirs publics ont demandé au Conseil d'hygiène du département de la 
Seine s'il n y avait pas lieu d'apporter quelques restrictions à l'emploi des insec- 
… ticides à base d’arsenic et d’édicter quelques mesures à prendre afin d'éviter les 
…._ accidents toujours possibles dans la manipulation de corps aussi dangereux. 
LE - En principe, la vente et l'emploi de l’arsenic et de ses composés pour le chau- 
_lage des graines, l'embaumement des corps et la destruction des insectes sont 
3 4 interdits rigoureusement par l’article 10 de l'ordonnance du 29 octobre 1846 
4 concernant la vente des substances vénéneuses, le seul applicable au cas 
\ ÊF. _ présent. Y a-t-il lieu de maintenir intégralement ces dispositions législatives ou 
#4 de transformer cette prescription en un règlement plus en accord avec les besoins 
actuels et les connaissances acquises depuis l'époque à laquelle l'ordonnance fut 


+ 
* 
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_ laquelle M. Riche fut chargé d'éclairer ses collègues. 

É. . L'utilisation de l’arsenic dans la lutie contre les insectes n’est pas nouvelle, cet 
….… élément étant employé couramment dans l'Amérique du Nord depuis une 
. cinquantaine d'années pour protéger les plantations de pommes de terre et 
d'arbres fruitiers ; en Angleterre, les traitements aux bouillies arsenicales sont 
—… appliqués depuis une vingtaine d'année ; en France, l’arsenica été employé dans 
… les régions du Nord en 1888 et en 1896 sous forme de bouillie à base d’arsenile de 
— cuivre; en 1896 également, sur les conseils de M. le D' Trabut, d'Alger, ces bouillies 
… furent répandues dans les vignobles algériens pour détruire l’aitise; depuis, 
É M. Marès a indiqué une formule qui donne d'excellents résultats. 


f 
y 


édictée ? Telle était la question qu'avait à résoudre le Conseil d'hygiène et snr 


? 


‘Dans notre colonie, des quantités considérables d’ acide arsénieux sont | 
tées de France, d'Espagne et d'Allemagne et circulent librement en dépit de as 
l’ordonnance fe 1846. Dans le midi de la France, la vente d’ arsenites et d’arse- 
niates se fait aussi dans de grandes D ÉÉDOPRRE) Toutefois MM. Andouard, 
Mathieu, Carles, consultés par M. Riche ont déclaré ne pas connaître l'emploi de E 
cet insecticide dans la Loire-Inférieure, la Bourgogne, le Bordelais. L'arsenic 
toutefois est très bien vu des agronomes compétents : MM. Gaillot, Roos, Prosper 
Gervais, D' Trabut, R. Marès voient en lui un produit bon marché permettant de se 
défendre facilement et sûrement contre les insectes et surtout de PAltise. 

La manipulation des bouillies arsenicales peut, il est vrai, entraîner des acci- 
dents dus à l'inexpérience des agriculteurs et au manque de précautions. Dans 
les matières alimentaires, ce corps peut se trouver introduit et être Ja cause 
d'empoisonnements: le professeur Trabut, consulté par M. Riche, n’a pas eu con- 
naissance d'accidents graves. M. Roossignale une méprise, MM. Gaillot, Ferrouil- 
lat, Marès n'ont pas non plus relevé de cas d'empoisonnements. Toutefois 
MM. Imbertet Gély ont mentionné un vin qui renfermait des traces d'arsenic; ce 


vin provenait de raisins de vignes traitées par des solutions arsenicales. 


Comme on le voit, les accidents sont plutôt l'exception, et en. augmentant les 


précautions il est permis de penser que l’on peut éviter totalement les méprises 


et l'introduction dansles matières alimentaires de traces d’arsenic. Toutefois, en 
ce qui concerne la présence de cet élément dans les vins, il faut prendre garde 


que d’autres causes peuvent également en amener la présence. C’est ainsi que 


MM. Gibbs et James (1) ont trouvé des doses, très faibles il est vrai, d'arsenic 
allant jusqu’à 0,05 milligrammes par litre dns un certain nombre de vins ana- 
lysés par eux. Ils en attribuent l’origine à plusieurs causes : 

1° Les sols contenant de l’arsenic pourraient permettre à cet élément de s'ac- 
cumuler dans les fruits (les expériences de Stoklasa sur l’orge et l’avoine per- 
mettent cette hypothèse); | 

2° Les insecticides à base d’arsenic, surlout dans les régionsoù les pluies sout 
rares durant les vendanges; 

3° L'acide sulfurique utilisé pour le nettoyage de la vaisselle vinaire {des 
bières anglaises il y a quelques années contenaient de notables proportions 
d’arsenic provenant de glucoses obtenus à l’aide d’acide sulfurique impur) ; 

4° L'emploi de toutes les substances dans la fabrication desquelles l’acide sul- 
REY intérvient (les glucoses notamment) ; | 

5° L'emploi de soufre, des mèches soufrées pour la conservation des fulailles ; 
Monde arsénieux moins volatil que l’anhydride sulfureux reste dans le vin ; 
6° Les agents de collage, la gélatine, la caséine ; | 

7° Le plomb de chasse employé dans le nettoyage des bouteilles. 

Les auteurs ont analysé 329 échantillons: 38 contenaient de l’arsenic. Toutefois 
la dose est trop faible pour être inquiétante. Comme on le voit, les causes qui 
peuvent amener de l’arsenic dans les vins sont multiples : il convient donc de ne 
pas êlre trop aflirmatif sur sa provenance. 

En présence de ces faits, doit-on prohiber l'emploi de ces insecticides? Ce n'est 
pas l'avis de M. le professeur Viala, pas plus que celui de MM. Roos, D' Trabut, 
R.Marès, P. Gervais etd’autres encore, qui d’ailleurs pour plus de garanties propo- 
sent d'incorporer à ces produits soil un colorant, soit une substance qui par son 
odeur permetlle de reconnaître immédiatement la bouillie : on aurait recours à 


(4) The Journal of lhe american Sociely, t, XXVII, 


r'a n. Toutefois MM. Hahéiurd et Carles are: que 
; ue ne S Fe davantage ce de la consommation du 

Run EME CRT | F, | 
s ulte done de | l'enquête à laquelle s’est livré M. Riche que les bouillies 
ales constituent : un moyen de défense très efficace contre les altises, les 
es, etc. ;que, d'autre part, les composés arsenicaux solubles brülent en même 
s les feuilles, inconvénient que ne présentent pas les bouillies arsenicales 
L cui ivre ou au plomb. | 

RES utre part, l'accumulation de Here nruitiolle à la longue permettre à ce 
> composé de pénétrer dans la plante ? Sil'on s’en rapporte à l'expérience, on peut 
£ conclure qu’il n° n'ya pas là un danger : la présence d'arsenic dans les vins de vignes 
PS ‘ traitées depuis déja longtemps est une exception: des fruits, des pommes de 
Es terre venant desols ayant reçu de l’arsenite de cuivre HE plusieurs années 
23 contenaient des traces de cuivre et pas d’arsenic. Les vins de vignes traitées au 
# . cuivre depuis longtemps ne contiennent pas davantage de cuivre: il peut être 
_ naturel de penser qu'il enest de même pour l'arsenic. 

_ Toutefois l'arseniate de plomb paraît plus efficace que l’arséniate de cuivre: 
e 4 mais ici se présente un autre danger : le plomb est pour l'organisme un dange- 
æ Feux poison , © ‘est pourquoi plusieurs membres du Conseil n’ont pas voulu per- 
ne mettre lusage de l’arseniate de plomb. En présence de ces faits, le Conseil a adopté 
Ho conclusions du rapport de M. Riche, en prohibant toutefois l'emploi des 

ruse arsenicales à base de plomb et a soumis à M. le ministre de l’ Agriculture 

RE à: 00 ol suivant qui ne concilier le mieux les intérêts de l’agriculture et de 

ns ‘hygiène : | | 
% EC L'emploi des composés arsenicaux solubles pour la destruction de insectes 
en agriculture est prohibé ; 
2° L'emploi des bouillies MERE insolubles ou peu solubles, au cuivre, est 

autorisé moyennant l'exécution des conditions suivantes : 

1. Le traitement aux bouillies arsenicales ne sera effectué que pendant la pre- 
mière période de ia végétation, laquelle est d’ailleurs celle qui SORCSDenE d'or- 
_ dinaire à l'invasion d’insectes. | 
G. 0 RE Des bouillies seront dénaturées par une substance de couleur intense, 
_ choisie de façon qu'on ne puisse les confondre avec une matière Rat 
| taire: 

4 40 IL. Une instruction minutieuse sera établie à l'usage du personnel chargé du 
travail aux champs. Elle sera inscrite en caractères apparents sur une feuille de 
: papier placée dans le paquet contenant le vase où est enfermée la préparation. 
Ce vase poflera l'étiquette rouge et noire avec le mot «Poison ». — Me CERCELET. 
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D épromon des fraudes : DÉCLARATION DE RÉCOLTE, RAPPORT DE M. O. 
AUDEBERT. — La déclaration de récolte est un des points 1e plus discutés des 
| con mbinaisons à l'étude sur la répression des fraudes. On voit facilement sur 
& Dur elle Repos ce serait un obstacle à la fabrication des vins arti- 


É de que tion et ses been itd nous devons le reconnaître, n’ont pas tou- 
ci jours eu le don de plaire à tous ses lecteurs. En fait, la tion a ses partisans 
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et ses adversaires. M. Octave Audebert s’est déclaré très net contre 


adoption au Congrès qui vient de se tenir dimanche à Bordeaux. De son très 
intéressant rapport nous détachons, sur ce sujet, le passage suivant : EL RUE OR 


= 


Nous sommes particulièrement bien placés pour émettre un avis sur la valeur com- 


parée de ces deux propositions, parce que notre Syndicat a fai: l'essai de la première. 


En effet, la déclaration de récolte était la base de l’organisation de la marque d'origine 


Bordeaux. Or, nous avons pu constater la répugnance invincible des paysans à confier 


à des tiers le chiffre exact de leur récolte. Cependant, cette indication chHseuse sur 


nos registres n ‘était point rendue publique. 3 
Pour que la déclaration devienne générale, il faudra évidemment établir des pénalités 
contre les propriétaires qui négligeront de la faire en temps voulu. Puis, ces décla- 


rations seront-elles toujours exactes? les fraudeurs ne prendront-ils pas pt précau- 


< 


tions en exagérant leur récolte? 
_ Dans la séance de la Chambre du 26 novembre dernier, l'honorable M. du Fee de 
Larsan, député de la Gironde, protestait contre les évaluations de la récolte des vins 
en 1906 dont le total lui paraissait trop élevé. 

« Je demande, disait-il. lorsque il s'agira d'établir les statistiques, que les employés 
de l'Administration — qu'il s'agisse du département de l'Agriculture ou de celui des 
Finances — n'acceptent pas trop les yeux fermés les déclarations de certains produc- 
teurs intéressés à faire croire qu'ils ont de très grosses récoltes, afin de pouvoir aug- 
menter par des moyens artificiels le rendement naturel de leur exploitation. » 

£a déclaration de récolte établie, on sera donc amené à prévoir un contrôle et l’on 
exposera ainsi une foule de petits récoltants à des formalités dont ils ne comprendront 


jamais l'utilité. Comment s’exercera le contrôle : par les soins de la régie, de la munici: 


palité ? Mettra-t-on en doute certaines déclarations plutôt que d'autres ; sur quoi se 


basera-t-on pour cela ? 
Ensuite, la régie ouvrira un compte à chaque récoltant, année > par année. Il y avait 
en France, au 31 mars 1906, 4.560.183 récoltants de vin, dont 81.891 dans la Gironde ; 


qui tiendra une pareille comptabilité? Assurément, ce ne seront pas les raceveurs-bura- 


listes mal préparés à ce travail et trop peu rétribués, en général. Il faudra ROIS créer 
une organisation nouvelle de la régie dans les communes rurales ? 


Mais voici qui est plus grave, et dont les partisans de la déclaration ne paraissent | 


guère se douter. S'1l était possible d'établir le bilan des récoltes et des sorties pour 
chaque propriétaire, la régie ne manquerait pas un jour de demander aux récoltants 
de justifier l'emploi des vins récoltés. On ne saurait ignorer, en effet, que dans la plu- 
part des départements où la culture de la vigne n’est qu'accessoire les récoltes ne wien- 
nent qu'en partie sur le marché : elles alimentent non seulement les propriétaires et 
leur famille, mais aussi quelques voisins qui n’ont pas de vigne. 

Quand la récolte est grande, cette consommation en franchise ‘absorbe des quantités 
considérables de vin : c’est autant de moins à mettre en circulation ; dans certaines 
années, 40 % et plus de la récolte disparaissent ainsi. Même dans le Midi, il est visible 
qu’une bonne partie de la population 8 ’approvisionne sans passer par la recette buraliste, 
car la consommation imposée, qui, il y a trente ans, était de 120 litres par habitant, tom= 
bait en 1900 à 95 litres, et en 1905, à 86 litres, perdant ainsi près de 30 %. Il est inutile 


d'insister plus longuement sur ce point. 

D'autre part, il faut bien reconnaitre que la déclaration sans contrôle et sans linter- 
vention de la régie serait la répétition de ce qui se passe dans la délivrance des passa- 
vants. Pour les obtenir, les propriétaires doivent déclarer leur récolte ; mais le plus sou- 
vent c'est le buraliste qui, afin de simplifier les choses, écrit lui-même sur le registre 
un chiffre quelconque, que personne ne contrôle et n'a le droit de contrôler, 

Cette déclaration est un leurre; quant à la déclaration suivie de la prise en charge par 


la régie, ce serait le plus grand danger qui puisse menacer la viticulture française. 
Le résultat moral que l’on recherche, auquel pour notre part nous attachons le plus 
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__ grand intérêt, sera obtenu plus sûrement par l'affichage des congés et acquits délivrés 


aux récoltants. A ceux-Ci on n’impose aucune obligation, on ne demande rien: tout se 
passe entre les directeurs des contributions indirectes et leurs receveurs buralistes, 
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Défoncement économique pour là vigne. — Même avec la mévente 
actuelle des vins, il peut se présenter des cas où la culture de la vigne reste 
encore avantageuse. Mais le succès n'est cependant assuré, même dans ces cir- 
conslances exceptionnelles, qu'à la condition que la reconslitution puisse se 
faire très économiquement, afin que les capitaux engagés dans l’opération soient 
convenablement rémunérés, malgré le'bas prix de vente du produit. Il faut 
pour cela viser l'obtention de vins de qualité, dont l'écoulement sera certain, et 
surtout les produire avec le moins possible de frais. 

Dans ce but, l'économie doit évidemment porter d’abord sur le défoncement, 
qui constitue la principale dépense de la reconstitution. 

Heureusement qu'aujourd'hui cette opération peut s'effectuer à meilleur 
marché qu autrefois : les entrepreneurs de défoncement à la vapeur, voyant 
chaque année diminuer leur clientèle, se montrent beaucoup moins exigeants 
que par le passé, et font pour 150 francs le défoncement de l’hectare à 60 ou 
10 centimètres de profondeur, pour lequel ils exigeaient 250 à 300 francs au 
moment de la prospérité viticole. C’est l’inflexible loi de l'offre et de la demande 
qui s'exerce, au profit des planteurs courageux, confiants malgré tout dans 
l’avenir de la viticulture. 

Lors donc qu’on a des terres profondes, sans roches dans le sous-sol, pas trop 
compactes pour que le passage de la défonceuse puisse les ameublir Sufisaun 
ment sans ÿ soulever de grosses mottes, et disposées en clos d'une élendue de 
2 ou 3 hectares au moins et sans grande pente, il est avantageux d'y amener la 
défonceuse à vapeur, qui fait rapidement un bon travail. 

Cependant il est nécessaire pour cela de choisir un moment où la terre soit 
plutôt sèche qu'humide, surtout quand elle est forte, et il est indispensable 
aussi que la surface en ait été au préalable soigneusement purgée de chiendent, 
s'il s'en trouvait. Celte affreuse mauvaise herbe ne serait pas détruite du tout 
par son enfouissement, même à grande profondeur, réalisé par la défonceuse. 
Elle s'arrangerait fédiours pour revenir à la lumière, et deviendrait dès lors défi- 
nitivement inextirpable, à cause de l’enracinement très profond que lui aurait 
assuré le défoncement. TES 

Un procédé commode pour se débarrasser du chiendent consisle à faire dans 
l'année qui précède la plantation de la vigne une culture d'avoine ou de pasquié 
(avoine mélangée à de la vesce pour fourrage). Après la moisson de la céréale 
ou la coupe du fourrage, qui ont lieu de bonne heure, on fait au cours de l'été 
deux, trois ou même quatre labours, en approfondissant chaque fois légèrement 
la couche arable, et dans lesquels la charrue est suivie d’un cultivateur, d’un sca- 


rificateur, d’une houe canadienne ou même d’une forte herse, afin de déraciner 
_complèlement le chiendent, de l’amener à la surface et de l’y rassembler en 
_ bourrelets, qu'on réunit ue en tas pour y mettre le feu dès que la plante 


est sèche. 

La simple série des labours successifs pourrait suffire Mamutés à la des- 
truction du chiendent quand l'été est très sec, non entrecoupé de pluies, car 
cette plante adventice craint beaucoup le retournement par la charrue et l'expo- 
sition au soleil, mais les Jlabours seraient inefficaces et n’aboutiraient qu'à la mul- 
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tiplication de la plante par marcottage, pour peu que la saison fût pluvieuse #il 
est donc toujours plus prudent d'extirper et de brûler le chiendent, œbre l'avoir a 
soulevé avec la charrue. | re 4 

Dans le cas où l’on se propose de faire un grand vignoble en M années : 
et où l’on habite une région où l'on ne trouve pas à louer de défonceuse à vapeur, 

il est très pratique de faire l'acquisition d’une défonceuse à treuil. Cet appareil, 
malgré son prix d'achat un peu élevé, permettra de réaliser, par rapport à la 
défonceuse à vapeur, une économie tin le défoncement, parce qu'on pourra se 
servir pour l’actionner des chevaux de l'exploitation, dont on peut regarder le 
travail comme n'ayant qu'une faible valeur, puisque, comme qu'il en soit, ces 
animaux son! toute l'année entretenus sur la ferme et entraînent à des frais: à 
peu près fixes, quelle que soit l'importance des services qu’on leur demande. Le 
travail à la défonceuse à treuil est aussi bon que celui de la défonceuse à vapeur, 
quoique effectué généralement à une profondeur un peu moindre : 50 à 60 cen- 
timètres au lieu de 60 à 70. Le temps employé est aussi beaucoup plus considé- 
rable : il faut huit à dix jours pour faire 1 hectare, tandis que la défonceuse à 
vapeur à bascule avec deux machines laboure aisément 1 hectare par jour. 

Enfin dans les terrains accidentés, par exemple sur les coteaux, où le transport 
des défonceuses serait difficile, et où l’exiguïté de chaque parcelle ne permet pas 
l’évolution aisée de ces instruments encombrants, on emploie plus simplement 
les fortes charrues avec attelage direct des animaux. 

: On pourrait alors se servir d’une petite défonceuse capable de faire un labour 
de 45 à 50 centimètres; mais il faudrait pour l’actionner huit à dix chevaux, ce 
qui complique beaucoup la conduite de l’attelage et n’est pas favorable à la 
bonne utilisation des efforts des animaux. Il est préférable de diviser le travail 

et de l’exécuter en deux fois. 

__ On commence alors par ouvrir une raie de 20 à 25 centimètres de protodfieut 
par une charrue ordinaire, munie d’un large soc pour pouvoir prendre ‘une 
bande de 40 centimètres environ. Cette première charrue est suivie par une 
autre, une charrue Bonnet par exemple, qui, attelée de six chevaux, est chargée 
de ramener à la surface ce sous-sol jusqu'à une profondeur de 45 centimètres. 
On peut aussi faire usage pour ce travail d’un brabant double, dont un des corps 
à l'aller ouvre la raie, que le second, spécialement construit dans ce but, appro- 
fondit au retour. | | 

Le défoncement ainsi exécuté est assez vite fait, et, quoique n'atteignant pas 
une bien grande profondeur, permet cependant l'établissement d'un bon 
vignoble, à condition d’espacer un peu plus les plants. 

Enfin, lorsque le sous-sol est pierreux et que le fonctionnement des défon- 
ceuses serait difficile, on se contente de faire d’abord, sur la surface entière du 
champ, un labour à la charrue ordinaire, aussi profond que possible, à 30 ou 
35 centimètres, puis on achève le travail par l'ouverture à la main de tranchées: 
ayant 50 à 60 centimètres de profondeur sur 1"25 de largeur. Il va sans dire 
qu'alors, plus encore que dans le cas précédent, les souches doivent être 


espacées en conséquence, puisque la préparation du sol est encore moins 

parfaile, + 
Ce dernier mode de défoncement est assez coûteux, à cause de l'intervention 

du travail de l’homme, et par conséquent les terrains où il devrait être adopté 


seront en général plus avantageusement consacrés aux arbres fruitiers (aman= 
- diers, oliviers, abricotiers) qu’à la culture de la vigne. — J. Fanoy. 


ills ation TA ne propriété. — M. Martin, directeur général 
des | butions indirectes, a adressé à M. Lauraine, débute de Saintes, une 
Ne _ le re qf précise les conditions dans lesquelles, pour les Charentes, la HU 
2 tion prÀ vins ie se faire. Cette lettre PRES. un réel intérêt pour d’ autres 


Le: RE 20 


| MR. vous M Ronvoulimne demander se serait le régime applicable, au cas: 
24 où un récoltant de la région des Charentes, ne possédant pas d’alambic, distillerait les 
vins de sa récolte chez un propriétaire voisin. 

En principe, quiconque, dans un local lui appartenant, distille ou laisse distiller des 
à - te ne provenant pas de sa récolte, ouvre, en fait, un établissement de distillation 
à “et, pour ce motif, est soumis aux obligations des bouilleurs de profession ; mais l’ad- 
_ ministration est HE at à pporter: des NN poRpenrs à eue regle, en considérant 


d 


soit D ment leurs matières ice est plus ou moins Ce able et Ru 
à “éviter les abus, il a été reconnu nécessaire d'exiger la tenue d'un carnet sur lequel est 
EC Fame le délai des opérations relatives à chaque producteur. 
Dans les Charentes, où les distillations chez le voisin n'auront sans doute qu'un 
£ | caractère accidentel, isolé, il paraît possible de dispenser le récoltant, aussi bien que le 
É: propriétaire de la brülerie, de l'obligation de servir Je carnet de chauffe, eu égard aux 
garanties que donne la prise en charge, basée sur la déclaration globale de tous les 
4 vins, et celle du rendement d’après leur teneur effective en alcool: Il est bien entendu 
# que le récoltant qui utilisera l’installation et le matériel d’un voisin devra faire, au 
bureau de la Régie, une déclaration de fabrication indiquant le volume et le degré des 
—. vins qu'il compte passer à l'alambic, et se soumette, dans le local de distillation, 
pendant le cours des opérations, à toutes les vérifications que le service jugera 
_ utiles. 
Le transport des vins à la brülerie et celui des eaux-de- -vie ramenées au domicile du 
Be producteur donneront lieu à la délivrance d’ acquits-à-caution de Ofr. 50. Advenant le 
3 - cas où le propriétaire de la brülerie aurait lui-même des eaux-de-vie en sa possession, 
_ déclarer ces eaux-de-vie et les laisser prendre en charge pendant la durée “ii travaux. 
3 cAGR6eE, etc. ré Conseiller d'Etat, directeur génér al, MARTIN. 


# F5 | Prairies temporaires. — Les prairies temporaires ne diffèrent des prai- 
ies artificielles que parce qu'elles ne sont pas exclusivement composées de légu- 
mineuses. Elles admettent un certain nombre de graminées variables suivant le 
sol et produisent aussi des fourrages artificiels. 
_ Ces sortes de prairies établissent le trait d'union entre les prairies naturelles 
Ge tles prairies artificielles, puisqu'elles sont temporaires comme ces dernières el 
composées des mêmes graminées et légumineuses que les prairies naturelles. 
KE D'ailleurs avec le temps les prairies artificielles deviennent temporaires puis- 
x w'elles se recouvrent spontanément de graminées et d'herbes diverses. 
3 est regrettable que ces prairies ne soient pas plus répandues, car elles ren- 
den ent de grands services. Elles sont intercalées dans les assolements des terres. 
arab es s et exigent moins de soins pour leur création que les prairies permanen- 
tes, . en produisant relativement à bon compte d'excellents et souvent abon- 
Rare Elles laissent aussi le sol en-bon état de fertilité dont ne pour- 
+ 0 nt que profiter les récoltes futures. On y sème des espèces à développement 
Je M pile, le fromental, le rav-grass, la fétuque des prés, associées au 
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La composition suivante donne de très bons résultats, dans les terrains ar- 
gilo-calcuires des environs d'Avignon, lerrains formés par les alluvions de la Du- 


rance : | A OCR RE 
Fromental ou avoine élevée... 90 kilos par hectare. pe 
Trèfle des prés: AL AE Sa go — — DE es 
Eréfle blanc 5 Res 3 — — ce. 
L'upuline- verre he 3: — SE — i | 
OA. Te 225000 


Pour obtenir un fourrage abondant, il faut avoir soin d'appliquer. pour u un More 
rain de moyenne composition l’engrais ainsi composé : - 


Nitrate de soude:$:12.20e08x 200 kilos à PhECIME 
Chlorure de potassium......... 150 — — 
Superphosphate de chaux 18/20. 500 — nr 
Plétie ce nt me is SR, 200 te 
Cet engrais esl mis en hiver, sauf la moilié du nitrate de soude qu’on gardera 
pour être répandue aussitôt après la première coupe. — ED. ZACHAREWICZ. 
Légion d'honneur ; PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrets en date du 


12 janvier 1907, rendus sur la proposition du ministre de l’agriculture, ont été 


nommées ou promues dans la Légion d'honneur les personnes ci-après désignées: 

Grade de commandeur. — M. de Lagorsse, secrétaire BE de la Société natlo- 
nale d'encouragement à l’agriculture. 

Grade d'officier. — MM. Bordas, chef des services des laboratoires du ministère 
des Finances; Lafosse, Hi des eaux et forêts, chef de la section per 
sonnel à la tn Guerale des eaux et forêts; 

Grade de chevalier.— MM. Brémond, chef du service vétérinaire sanilaire dépar- 
temental à Oran ; Chiris, ASE 2e agriculteur à Boufarik (Algérie) et indus- 
triel à Grasse (Alpes-Maritimes) ; Couzinet, agriculteur et éleveur à Toulouse ; 
Delpeyrou, agriculteuret éleveur à Feytiat (Haute-Vienne); Faure, inspecteur des 
améliorations agricoles au ministère de l’agriculture; Manoury, vétérinaire prin- 
cipal au dépôt de Saint-Lô; Poisson (Elienne), agriculteur éleveur, maire de 


Saint-Maur-sur-Indre (Indre); Raynal chef adjoint du cabinet du ministre de 


l’agriculture ; Séguin, directeur de l’école nationale d'agriculture de Rennes. 
Dans la liste des promotions dans la Légion d'honneur du ministère des Finan- 

ces nous relevons celle de M. Taquet, secrétaire général de la commission extra- 

parlementaire de l'alcool, directeur de la Revue viticole, au grade d'officier. 


Chaires départementales d'agriculture : CONCOURS — Par trois arrêtés 
du ministre de l'agriculture, en date du 8 janvier, insérés au Journal officiel du 9, des 
concours sont ouverts à la préfecture de chaque département intéressé, pour la nomi- 
nation de titulaires des chaires départementales d'agriculture actuellement vacantes, 
savoir: pour la chaire de la Corse, le lundi 29 avril, à Ajaccio; pour la chaire du 
Gard, le lundi 15 avril, à Nimes; pour la chaire de la Haute- Loire, le lundi 20 mai, 
au Puy. 

Le propane des épreuves et l'avis contenant les conditions imposées aux candidats 
pour 
demande au ministère de l’agriculture (direction de l’agriculture, bureau del'enseigne- 
ment agricole) ou à la préfecture du département intéressé. 


Loi autorisant les communes viticoles à contracter des em- 
prunts en dehors des formalités d'usage. — On se rappelle qu'au 
moment de la crise viticole de 1902, une loi spéciale a autorisé les communes à 
contracter des emprunts pour presser des travaux d'utilité locale au profitdesou- 
vriers réduitsau chômage. Il auraitété intéressant de savoir dans quelleslimites il 
a élé fait usage de cette faculté; nous ne croyons pas qu'aucun rapport ait 


eur admission au concours seront délivrés aux personnes qui en adresseront la 


nd +27. 


+ ue 
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été publié sur cetle question. En tout cas, le délai prévu pour le maintien de cette 
. dérogation allait expirer. Une loi, votée sans débals, et que beaucoup de per- 
_sonnes apprendront seulement par la publication de son texte à l’Officiel du 
» 40 janvier, proroge pour une nouvelle période de deux ans les dispositions tran- 
_ sitoires antérieures. Elle est ainsi conçue : 


… Lorrenouvelant pour deux ans les dispositions de la loi du 5 mars 1902, autorisant les 
communes des départements éprouvés par la crise viticole à contracter des emprunts, en 
dehors des formalités d'usage, pour remédier au chômage. 

…_ Article unique. — Pendant deux ans, à partir de la promulgation de la présente loi, 
.… les communes des départements éprouvés par la crise viticole pourront, avec la seule 
…. approbation du préfet, dans les limites et sous les conditions fixées par la loi du 5 mars 
— 1902, voter des emprunts destinés à des travaux d'utilité communale pour les ouvriers 
… privés de travail, ainsiqueles ressources nécessaires au remboursement de ces emprunts. 
E: : Fait à Paris, le 8 janvier 1907. 

x QE 


REVUE COMMERCIALE 


s | VIGNOBLES ET VINS 
| De nos Correspondants : 


Mint. — Même calme sur les marchés, mais non tendance malgré cela à la 
- baisse, par suite de la résistance des viticulteurs ; que cette résistance se main- 
tienne encore jusqu'en février et l’on arrivera à coup sûr à la reprise des achats 
avec une amélioration importante des prix. Le vin continue à quitter journelle- 
mentles caves achetées, ce qui fait voir que la consommation n'est pourvue 
qu'au fur et à mesure des besoins, mais tout a une fin et il faudra bien revenir à 
de nouveaux achats, sauf que nos cours d'eau se transforment en vin. 

Les travaux sont activés dans le vignoble grâce au temps sec régnant : taille, 
labour, fumures hélas! délaissées par la plupart, et pour cause, Lout marche en 
ce moment-ci de pair. Dans les vignobles exposés aux gelées, faire la taille lon- 
… gue en prévision des dégâts que peuvent occasionner ces dernières. Puis, à la 
… retaille, toucher les plaies avec une dissolution de sulfate de fer à 20 % , afin 
… d'empêcher l'épanchement de sève qui peut résulter de cette opération. Au cel- 
- lier, ne pas oublier les ouillages. Tenir les foudres pleins, c'est empêcher la 
3 fleur de vin, première étape de la piqûre. — A. , 
| Ans D'ADJUDICATION : Marine nationale, — AÀ Toulon, le 4 avril 1907, à deux heu- 
res du soir, dans Fa salle des adjudications de la Marine, pour les fournitures ci- 
D après, nécessaires au service des subsistances, savoir : 1° 1.000.000 litres de vin 

“rouge à 10 degrés, non logé, en vingt lots de 50.000 litres chacun ; 2° 200.000 litres 
de vin rouge à 9 degrés, non logé, en huit lots de 25.000 litres chacun. Pour plus 
amples renseignements, voir le cahier des charges au bureau du commissaire aux sub- 
“sistances, à Toulon... ainsi au’à Paris, au Ministère de la Marine (bureau des subsis- 
_ tances et hôpitaux). | 


M LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 

— Cours du 12 janvier 1907. — Artichauts : Algérie, 15 à 25 fr. le cent. — Tomates : Algé- 
He, 40 à 70 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : Grenadine, 35 à 38 fr. les 100 kilos. — 
“Haricots : Algérie, 120 à 180 fr. les 100 kilos. — d’Espagne, 200 à 250 fr. les 100 kilos. 
— Epinards : 15 à 20 fr. les 100 kilos. — Scaroles et Chicorées : Midi, 7 à 18 fr. le cent. 
— Laitues : Midi, 8 à 18 fr. le cent, — Choux-fleurs : 10 à 50 fr. le cent. 

… Avec la continuation d’une température humide et douce, la vente des salades et 
légumes du Midi et autres provenances est toujours génée par l'abondance de nos envi- 
…rons et les prix restent modérés; seule la belle et bonne marchandise s'écoule. Les 
“courriers d'artichauts d'Algérie ont un peu augmenté, la tendance n’est pas aussi 
ferme. Les livraisons aujourd’hui n’ont eu lieu qu’à partir de sept heures. La demande 
est calme pour la pomme de terre grenadine aussi bien du Var que de l'Algérie. Il en 
est de même des tomates d'Algérie de deuxième choix. Les choux-fleurs sont peu abon- 
_dants, les extra gros sont demandés. — O. D. 
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CÉRÉALES ue SORA F OURRAGES ET PAILLES 
Par A PARIS, Te Der 
Les 104 b ttes de 5 kilo be Lure 
pu 19 jou 26 | DU 2 pu 9 Fe dus ; . ES 
AU jDEC.AU| AU AU b sh Le 
pal 25 DÉC. fan JANV. {5 M SE a DANS PARIS oz DÉC.| 31 DÉC]! {8 PE nn 
Blés blancs....,.... | 23 50 | 93 7 75 | 23 00 | 23 00 || Paille de blé.....,.123 à 26123 à 26123 à 26,21 à 27 
— roux..... “duos | 22 75 | 22 90 | 2275, À 22/50 Foin........s......|52 à 62152 à 62146 à 56146 à 56- . 
— Montereau..... | 23 00 | 23 50 | 22 75 | 22 25 || Luzerne.........…. -[52 à 62/52 à 62/45 à #] 45 à 55. 
É t : 
État à __ ESPRITS ET SUCRES 
LYON ese.csere.s . | 22 90 | 23 00 | 22 90 | 2325 | 
LD ORCNENRSE nuit 22 80 T2 80 . F 22 10 PARIS a DÉC. 31 pÉe 8 JANY. 15 3axv. 
pooove Ssanas 1.120 00 PROD 2 me ri = 
RE ; ° se Esprits 3/5 Nord fin | à 
Marchés étrangers ; | 90e l'hect., esc. 2 %1.40 25 | 41 00 | 30 25 | 39 25 
bondres ............ 16 60 , 16 75 | 17 00 7 10 s RE 2 bar | 
New-York ......... 15 80 | 15 42 | 15 42 | 15 68 || née FRE 
CRICAGO. . see... 14 90 | 45 10 | 13 01 | 54 51 Blancsn°3les 100 kil.| 27 75 | 28 00 | 26 75 | 26 25 
Raffinés — 93 75 | 59 00 | 58 25 | 57 75 
SEIGLES | | Es % . 
Paris.sososcsvocsce 1 1775 47 75 D 17 50 4 17 25 || BÉTAIL | 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 21 75 | 21 80 | 21 5c | 21 60 Marché du 15 janvier. 
Beauce 0... 20 74 20 80 20 60 20 75 Prix extrême 
1re qté , 2e té | 3° qté 
Départements l | 4 q q au poids vif 
EC Te Apr 17 me 2 LEsa | 
Dion Nc. 1l20 10 | 21 00 | 20 00 | 19 00 || Bœufs........,.| 1 00 | 150 | «1 30 | 0 56 à 1 02 
Lyon.........ssvsss | 21 50 }°21 75 | 20 60 | 20 50 Veaux........) 272 2 40 2 00 | 0 80 à 1 40 
Bordeaux.......... | 21 50 | 21 75 | 21 00 | 20 60 Moutons........] 2 20 1 80 4 60 | O0 74 à 1 14 
Toulouse..,........ | 20 75 | 21 00 | 21 06 | 21 00 || Pores..........l 248 | 240 | 2 32 | 0 94 à 1 28 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 6 au 12 janvier 1907. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-| Tempéra- Tom éra- : 
JOURS ture ture ture oi: DATES ture ture ee di a 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |" millim, 
& | PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 9. 4 |[— 1. 2 4. À! 3 RNA Chu 7 9 » | PNE 3 LEE 0 : 
End: .:: Je 6 JL 6 5 4 6 0 . 7 .. Al » 4 D) F A 5 0 
Mardi .... 1:04 d'in 4; à 0 nes 4 Bras Ie RES 4 » 8 » 2e A4 
Mercredi . 5. 8 2.1». 3.19 » D RE EN 3 » 1: 9 0 
Jeudi..... 4. 2 Ha SLA 2 en A0 12775 2 Tes 0 
Vendredi. 10 1 ARE 4. 2 0 et Ars 12. 9°1— 3,9 M 40 () 
Samedi... k, k 4, 3 4.3 0 Jo, 1288 10 » Fc 6 » a 
NANCY . ALGER 
Dimanche. D » 0 » 215 0 RER RROE CA A 12 ,» 9... 10. 5 1 
Lundi .... 4 » 1.74% 25 0 Tee 18e SNOLD DUD 11 » 4325 0 
Mardi .... k 5 Z'hp 3 » RUE RRENANERE: AE METEO 10 » | 12 » 3 
Mercredi. 4 » | >, 5 0 + SUSAARE ARCS 9.» 12 » () 
Jeudi..... $: » : a 2 » ( Sum 110 Sel LOL 8 » 12  » 0 
Vendredi. 3 » A4» A » 3 RS COPA pie LAN Pre 12. 2 
Bamedi... 3 ) ASS EN 2 » 1 PRE: LCR EE N° 7 8.» FAURE 3 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 3,19 2 » 2:79 4 MAR CEERTS ON LEE 3.14 7.1» 2 
Lundi. 5 à 1.9 3. 4 () » Ts 52 9..9 4.3 VICRE 0 
Mardi. 63 2.9 LA 0 A Pope à 157% PA | FT Û 
Mercredi . L, 114 15 3 () AR. TER: 6,"2 2. 8 4, 5 0 
Jeudi ..... 3. 1 0, 9 2 » 0 ICI PT 5 » 2.48 L'SUR (] 
Vendredi 2,9 1 »|—1.9 5) 11 ..,/ 8.2 0. 1 4. 1 0 
Samedi, .  » 0. 1 2. 5 0 cha LA ie » »  » 0 
| MARSEILLE _ ANGERS (LA BAUMETT&) 
Dimanche. 9 » 1 » 5 » 0 Vus 02% il » 6. G 8. 8 0 
Lundi 12 » |— 1 » 10 0 PE: CU 4. 1 0. 2 2. 1 0 
Mardi AA... 9 1 » 6 y» Ü ht 8 de Eu) 2,70 ù » Ô. 
Mercredi . 9 » A » KO (] ver. UPS 6 » 4, 9 5, 4 0 
Jeudi..... 2119 2 » Dry 0 55 10 4, 4 2:17 3, 0 
Vendredi. 9 » [—1 » & {) ‘ l SE: 3,5 , RAR 0 
Bamedi...| 11 » |— 2 » &. D ) OPEL AU 1 »1— 0,6 NE - (0 


L'Administrateur-tiérant : G. FLeury. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : TRAD PRIT 


LS : j L Ë | ë CC Constracteurs-Mécaniciens | | 
à VIERZON (Cher: 
MCE À VAPEUR, mA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTÉUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE isomoa 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Tache 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- Se & 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 
Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 
Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas*<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Ripariax<Rupestris n°s 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1457-11. 


Riparia<Rupestris n°5 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. | RipariaxBerlandieri ns 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
ANA AN ANA NN NTI NSTR 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


VIENS AARIUAINES PORTE -GREFP 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vigues À méricaines et lranco-Américaines porte-grefles sélec- 
tionués. En variétés 3306, 3309, 10114, 106% Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41-B, 420- A, 34 E-M, 1517-11. 

Ses produits, boutures, racines et grefles-soudées sont toujours tenus dans lès magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 


tatifs sur de bonves ré férences. ‘l'rès bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 


lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 


porte-greffes. 
À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, et 


qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porle-gre/fles. 


ET FRANQUNE DE MATÉRIEL AGRICOLE € INDUSTRIE 
Añonÿme, Capital : 2.500.000 franes 

Anciens Ateliers Gr GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 

Ê à VIERZON (Cher): 


21 Grands LR 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


- MOTEURS À GAZ, A PÉTROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
à MACHINES A VAPEUR, fixes, demi- fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S:.G° D..G. 


 CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande du Cataloque illustré 


FRANCE EXPORTATION 


nn Lire de Vignes AMÉFIGAINES. 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1978 
V. G = IN D FR Se a T a ji L. és 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


VIGNES AMÉRICAINES 
 VITIS VINIFERA 


… Plus de 3.000 variétés à la vente 
- Région la plus indemne de Black Rot 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


ROUVE! ROLL À S, PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


à Saint-fri ppolyte-du-Foôrt (GARD) 


4 
: 
À 
; 


re — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 

esseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin. 
Garzin, Millardet, etc., etc. 

4 Aperçu de quelques prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille 
101%<14 à 15 fr.: 3306 et 3309 3 11 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 fr.; 

M B à 65 fr.; 106-8 à 40 fr. ; 4204 à 50 fr. : ; plants greffés de table et luxe pour toutes 


Boutures et rdcinés porte-bréffé ét producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 


régions et sur tous porte-greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — JRodyeieuEs 
directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2, Auxeérrois, 
Jouffreau, 401, 503 à 35 fr.: Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc. “à 10 18. lé mille. Pour 
autres variétés, demandez catalogue. 

Pommes de terre de semence : Solanurh Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


Charrues _s0! nm 8 , Coueell  L 

VISNERONNES HU- PINET: < -1HDBE-RT-LOIRE) |), D x jé 

MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES VA) 

. Paris 1889 @ Plus de 150 modèles etnuméros différents # // 

- 495 Médailles d'or, etc. 

EXPOSITION UNIVERSELC£ is 

de Paris 4900 

Deux Médailles d'or 5 B 

EXPOS. NE SAINT-LOUIS 1904 DE PAT pis 

Médaille d'or. AN) 7 

EXPOS. DE NANTES 1904 

GRAND PRIX 


ane rames 1 Ti < 
nd de HER 4905 et Exposition de Milan 1906. nes 


Instrumeurs Agricoie+ de toutes sortes. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉÉS ET PORTE-CREFFES 


«120: HECTARES A VISITER ; ) 
COMMERÇON- FAURE. Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON GE 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoyet autres Cépages Manif. —_ 


Vente de confiance et avec garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à Ja disposition des clients, très boanes Condsén — 
Accepte des réprésentants.en Frarce et à l’étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


RME LT CUS ON RER RER 
Ancienne Maison I5€PRAZ" AERER & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue  Séguier, NIMES 
== _— MACHINES 


and ve ie 


DK 
BATTAGES ÉATIRRE 
ET DF et Viticoles 
LABOURAGES a 


Denlénder le. 
= Catalogue général 


MOULINS A VENT | te 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les v1.nes ow en s0riani 


0e F1 VIGNES AMÉRICAINES ao 
tige Dry |. SÉLECTIONNÉES 3808 


BERLANDIÈRIS > RESSÉGUIER| 


ORIGINAIRES Lt. TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
h y compris les terrains calcaires et même les plus me ch 


Jicoues RESSÉGUIER 


Membre 0 la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France 


(A 
ke à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Vrientales) eev0Ÿ 
Eye Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA «€ 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 et 2 
Rességuier étant trés active, nous recommandons à n08 nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 


Embällage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 
RER 27 SRE EN SE ————_——— 


FAFEUR FRÈRes. ‘2% 
eo = Médaille d’or, Paris 14900. 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour. arrosage, submérsion, épuisement. | Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs El Raymond PÉRISSÉ, 


FAF EUR XAVIER, Succ' Mana A re he 


r. d'Amsterdam 


[PRESSOIRS VICTOR SOC 
D rune, à AIX-EN-PROVENCE 


= 


Du 


Moto- se Bté S.G.D.G. à essence et Done + à courant 


électrique spéciale pour la vendange continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
égrappée, le soutirage et le transvasage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ae AT DE les cales en bois, Pompes à décu- 
|ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
l'HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande. 


CRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINES 


tacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
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YX Société dMarseillaise | 
Anonyme 
n / CAPITAL : 4,000,000 DE FR. 
=/ os 


/ . Ancienné Usine EDOUARD DEISS 


Lis risventeur ei le créateur de la | 
fabrication industrielle du Sulfure 
: de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
«#4 axpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


. “AINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M, 


LE 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


depntte “hifure de carbone liv dd la Maison au 
1%ice spécial coutre le Phylloxéra créé par la Ci° R -L M. 


16.336.000 KILOS 


Sa. ver à M, GUSTAVE DEISS, administrateur 
49 | Societs Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Gnartreux, Marszile. 


RAPTENPE SOUL PETITE Le. PRESENT AC IE TEEN PSS ST ET 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons dé transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confer. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *° 


Brevetés S. G. D. G. / À 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unË 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. À 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. æ 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILANE 
là moilienrs poudre se ” stérilisante 


Semences RSR Ue ao 2 de 
À USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 
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Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflats pour la vigne 


J’enpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos sante (Rouges ox Re 


VOAOLOTELOTOTETOTEOLOMOTOLETETOTETEZ 


 JPEPINIERES AMÉRICAINES vv NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue générale et Prix courant envoyés) franco. 


Un cépage étonnant ‘ LE DROMOIS ” 


-oducteur direct incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
Fratrres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 

Demander renseignements à LM. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 
propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racines producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


\OUYBAUX PILTREN ANS MANCHE 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION | 


des vins et autres liquides | 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR | 
2 GRANDS PRIX | 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S.-G. D. G..en France et à l'Etranger ! 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTAUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et denombreuses références de 1er ordre 


ee 


“Pastor” 


BrevetéS. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant-les lames liquides & 
detfaible épaisseur, desection constante, caléfacteur semblable formant une suc- k 
cession sméthodique-dé:bains-marie chauffée par girotherme (stérilisant sous pres- & 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeablés, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant lan n-communication ét don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenemde l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs'en füts ou“en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ÆŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 G-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


. ‘ : « ‘ 
BF Description détaillée franco sur demande. 


= en ses 


ATELIERS DE : CONSTRUCTIONS ÉTALLIQUES | 


Aueneo & Groncss MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Spécialité de Portes et Grilles en fer ces _%. 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 


Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande -9 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION | 
Constructeur Breveté S. G. D. G : 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 


10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d’ Or Paris 1900 - Gr and Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


87 “Lt (Le 
#9 à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
ÿ :MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 | 
LA SIRÈNE bté s.6.n.6. (Maison recommandée) LA SIMRLEX bté s.G.D.G. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 1 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogne Général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'aulhenticilé absolue de tous ses produils 
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LÉCHALASSEMENT à VISRES 


J.-B. ROUSSET & FILS 

_ Successeur de H. MICOLON ot C'° 

- SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 

Dépôt : Exposition permanente, à Firmin (Loire) 
C 


| POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fer PRIX.......,... Moteurs-Pompes à pétrole 
ST à 0 OR ÉREUTRNTE Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


e Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
MR A Pompes fixes à moteur 


et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetéS.G: D G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 m/m 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR G 


y 
dité, Durée et Bon Marcué, 
10000009. 


QUUTROUL 


£'égance,Soli 


Pis, Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


arues, Treuils, Fouloirs. etc. 
Envoi franco du prix courant. =" 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


AE DR 
ASE LIÏN Tours 1892. AE 
RAFAUS Or, LyonlsA EE 

ss é « = 
ertails, Portillons, Châssis de Coucha ‘enuelle.. 
uapde-Arbres. Sératanrs Fil d'heiar Ransne tr ete, 


J.-B. ROUSSET & FILS E 
Articles de Caves et de Jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


COUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d’épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
£ 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C°. “se 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE. SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
41 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENVEer FRANCS DU CATALOGUE, INSTRAUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîiné, Successeur 


er 


Routieres Laboureuses 

_  Charrues vigneronnes 

É Défonceuses 
Polysocs.et Charrues à vapeur 


— 7 


CATALOGUE 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET - PLISSONNIER 


E (Saône-et-Loire). 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHaAU- 
MoNT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc: 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 1°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les. 
rouges font les grands vins da Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS | 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courats à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par (Gauriac (Gironde). 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A =VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.006 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Miehel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SUNOITIVIER SAIOS AU 'SIOZ SIOSSAUZ 


SSSR 2 ONE DRE DE SET DRE PEER DINAN DRE CE I SRE 
CGAZAUBON & FILS % INGENEUXS-CUNSIRUCIEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43 PARIS ” 
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A obtens les premiers prix dans 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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OUIRE INTÉRSAME 


Pour faire apprécier nouvel hy- 
bride, producteur direct phénomé- 


TN 


. BOUTURES et RACINÉS 


| 806 — "702. 
l'Hybrides Seibel — Castel — Couderc 


| BUCHET-DESFORGES 


CHALET près COSNE (NIÈVRE) 


näl « Coudere Noir ><Rupestris » 
F S viticulteur à 

M NAUG : Montauban(T.-et-G.) 

distribuera gratuitement boutures 


aux condilions indiquées dans no- 
tice envoyée franco sur demaude. 
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De ANDE NAISON D EXPORTATION de PLANTS je VISNE LA Le 


BOUTURES AMÉRICAINES AT Re millimètres pour le E > >, = 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN An scies" à (RE 
PLANTS CREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN regie pineinalss ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 
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Officier du Mérite agricole 
Propriétaire- Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
—— rpm OR E—————— + RTS 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"/,, ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met à!la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 

Garantie d'authenticité exigée par l'acheteur. 


PARIS, — IMPRIMERIR F, LEVÉ, RUK CASSETTE, 41. 
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Paris, 24 Janvier 1907 


s Ê _ DE ae: | 
k ‘  ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES | 
“EN À a  PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


D 2 P. VIALA.. 


? 

“ Fr | Inspecteur Général de la Viticulture, 

S Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique,” 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


| SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


CLERCE Catalogue. illustré envoyé sur demande EST 


G. PEPIN Fus AE” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES: 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN'fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES. SPÉCIALES 

au moteur pour élévation de 
au manège : F vendange égrappée 

à bras, et non égrappéé: 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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fortifie et améliore 
TOUS LES VINS 


faverise 


CLARIPICATION 
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Guérir 
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_employez 


Examen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT # 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France. 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BSUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
—_ : 6, rue de Sèvres, 
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VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF - 
SUR-CHARENTE. CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
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— QUIMPER — ŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. - RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON [LA). * RODEZ. — YROMANS. — 
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AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— ŸST-DIZIER. — Y*8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANÇELY. 
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SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ* SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SÉNONES. * SENS. — #ÈVRES — * SOISSONS. — 
#TARARE. — *TARASCON. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRE, 
— TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — “TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. “— *VENDOMB.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — Ÿ*VESOUL. 
#VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCFS À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Suciéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 O0 O, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et da la dimension. 


(#: Les agences marquees d'un astérisque sont pourvues d'un service de location de raffres- forts, 
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À UACUE-AILE À HACUE-NANS 


À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR 
avec Appareil de Sûreté rméaainie d’or 1899) 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
eueurs par le simple glissement 
d’un engrenage sur l’arbre, la 
manivelle ‘se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


|LA FORCE MOTRICE or cu 
ET À BON COMPTE 
| à la portée de tous par l’embploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à gaz 
pour laïteries, beurreries, agriculteurs, charrons 


ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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SIMPLICITÉ EXTRÊME 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
INTHNISEN LNENTATNOINE 
NOLLVTTVISNUE ÆLITIOVA 


De L 
Î T 4, rue Alibert, PARIS ;& 

E R LONDRES, BORDEAUX, F5 

TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS [fÆ 
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Tbhss ane AUTERS FRÈRES | ; 
92, rue NRCRLE MUR ERRRES 92. hu 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médaîlles d'Argent 


BROUHOT *$ & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES L 


Pour actionner les or mécaniques, les pompes, les installations! ‘électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcoolorganisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Aa d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or.41 Médaille de Vermeil! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS: GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES. AUTOMOBILES 


k \ Frs avec moteur à pé- 
| ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations ne pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans . les 
châteaux et usines. 


A PR ns sS 
WU Envoi " sur demande = 


du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre ira 
BISULFITE DE POTASSE P acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
| RENSEIGNEMENTS -GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 105, 110, rue de Bercy (en face l’entrepôl de Bercy) 
| | 68, 70, .72,rue Ducau, BORDEAUX 


ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise-en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
brillant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix deuda ration jour nalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING (Nord) 
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RE À VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 


BREVETÉ S. G. D..G. FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION PANNE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN 6. SCHMITT Ing. cer. 


Constructeurs 
_2-et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 
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_ Rendement considérable 


BILTREN VEUT à g'anrivus 


‘Plus de 23-000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en soudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, EBaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUS. FRANZMANN & C° ere 
PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
sauz Concours ‘et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
: GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, a at COSTINIES 


3Croix de la Légion d’honneur,— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
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Croix du Portugal. — 1 Croix du 

a Nischam. — 11 Grands Prix, 
r- * 4 ES 28 Diplômes . 
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AZ. fr ee DATÉE 


En à te = 8.000 PRESSOIRS 
re" Are re = == et Instruments 
_ Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE* FRÈRES 


À Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et- ct 
ATELIER ET CHANTIERS LES ds IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Fnvoi franco Sur demande du Catalogue Hstre. xD 
DLL: a) ré 


ULOIR - PRESSOIR CONTINU 


Robinetterie genéralie pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Th'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Engoulôme | 
Expor: Unil*ret [ntle* Paris 1900, ? Méd. d’or; “ (Russie) 1901, Grand RARE honneur; Lille 1902, Grand er 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR. 


Brevetées S.G.D.G. —1"#" entièrement en bronze 
reconnues les meilleures | 


pour mélanger et transyaser . [TIR 
les vins et spiritueux. 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON' 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR ECS PS 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécialjau matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈQE L ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


a! A J YOT. CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT onf obfanu tous les 1° prix dans tous las Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A, RHIN AUD # 1 rca 
.SECATEUR - PULLIAT rex: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
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A NOS ABONNÉS 
Nous prions nos Souscripteurs dont l'abonnement est expiré de 
vouloir bien nous aviser, ax plus tôt, de leur réabonnement pour 
1#07,etde nous en faire parvenir le montant en un mandat postal, ou 
toute autre valeur sur Paris, ex y joignant leur bande d'adresse imprimée. 
| CLERMONT ET QUIGNARD 
Î MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 | 


USINE : à BUREAUX ASE à 
à Ssint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 


1? litres pour 1 kilo) 


(Tablettes marquées LAINE . (Poudre LAINÉ (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX ÿ Ÿ FR. LE KILOG. PRIX [ ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FA. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre. 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G, 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS) 
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LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 4 


MAISON DE VENTE :5 Cours? Saint-Louis (Place Picart) BORDEAUX 


GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes at producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1er août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-grefle. Seibel nos 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156. 1015, 1077, 2003, 2044: Terras n° 2, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues. Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-417, 
302-60., Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, elc., etc. q 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés | 
Gros bois pour gretfage : Riparia gloire, grand glabre, Rup:stris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, AramonxXkRupestris Ganzin, Riparinx Rues- 
Lris 404, 3306, 3409, 101-144. Solonis, Chasselasxe Berlandieri, 41 b, 81-2, 157-1 1,554-5, etc. etc. 
— Enroi franco de nos Calalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs 
direcls el lous rrnseiynrments 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobl.s, Hors Conrours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole, | HN 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L ÉVÊQUE (! ot) 
Sur de bonnes références, Loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 
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| Etablie oct 1743 et dirigée sans 2 VRE par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 


1.500 arpents. 


@ 

F Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 

: SA :FOUS son nôm personnel le commerce de vin de Champagne. 

LA Se défier des contrefaçons et des imitations 

ca S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 

4 à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- RORSES OMR EE 

2 < 

PE ne “ms come a | 

SEA MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 RSR Es 

Re RS à PÉPINIÈREN DE LA (OTE-D'OR 

mr, Etienne VALES CRÉÉES EN 1880 

À 45, rue Lachassaigne, BORDEAUX PLANTS. GREFFÉS-SOUDÉS ET Ne DE TOUTES 

: VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 

| ÉCHALAS & BOIS DIVERS AUTHENTICITÉ GARANTIE 

+ Grosses boutures pour greffage en Ri- 

642 + : INJECTÉS paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
D ROC TON DE TRAVENSES 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 

L a La CREOSOTE Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 

% er Au SULFATE DE CUIVRE Ant Eee | 

ÿ. à Bordeaux, Facture, Producteurs directs anciens ef nouveaux | 

C Nîmes, Clermont-Ferr and, La Ferté, des meilleures variétés. 


Hauterive, Romorantin, elc. 
FABRIQUE D’ECHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX gr FACTURE (GIRONDE) 


Demand. le prix- cour tàM. BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Cor goloin (C6Le-d’ Or). 


M. Lacoste, bien’ connu par son Auxerrois- 3 

… LRupestris, 2 créé, en abat ce plant a | L OISEAU BLANC 
base, une série de producteurs directs appelés % à ARTE: j 
“Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est l Oiseau blanc, à cause de la TS ou | 
platôt, de Pabsence de bons producteurs directs de cette couleur. | 
La OISEAU BLANC (Aux.-Rup.><Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins à 
moyens, 4,5 sur chaque courson; fruit très sucré. goût exquis, pulpe fondante, excellent pour k 
74} a cuve et pour la table, Maturité : 15 jours avant le chasselas. à 
OISEAU ROUGE. (Aux.-Rup.>=<Cot de Cahors). 1'° époque ; extrêmement vigoureux, très 
à | ÉStoductif. vin rouge vif, 14 degrés; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux | 
très contaminés. à 
|: OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec). 2° époque; grappe compact : déjà très avantageu- | 
sement commu; grande quantité de bois pour la vente. à 
fe #  AUXERROIS--RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à } 

| LES Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 
-N: B: — 1° L'OISEAU BLANC n’a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-1906) et À 
Dseulement en pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 2° Tous nos } 


hybrides sont résistants au phylloxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. 
— 39 Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


LHENR! rh A A Domaine de Campastié, par PUY-L’ ÉVÊQUE | (LOT) 
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wars à DISTILLATION 


«x REGTIFICATION 
Sysème E; GUILLAUME 


N MGE 


EG RO Ê BREVETÉ S.G:0.G. 


one GRANGE «0 Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
UE rPANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°z Univlie Paris Fan HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 5 


? ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


2, NE LE Loi nouvelle 
2 O1 BOUILLEURS CRU :reciene 
| ‘ | z GuideiiBouiïfeurdefruits, 
TT (le, Er | ALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
D —|)|\" BA == et Tarifs gratis et franco. 
jeu _ ITEM é; CONSTRUCTEUR, 
| DEROY ris Aîné, 71à77, Rue du Théâtre, “Paris. 


mA En Lrtra signaler ce journal. 


BOULE "vu sus SOUPRES 2 
CRORDELAIGE [SCHLESING | pRéGiPITÉS 


FRERES et C'° 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


® 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p 6 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulätation et le levuraye de la vendange ar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


LE CONGRÈS DES : SANS VITICOLES À PARIS 
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…._ Le Congrès des Associations viticoles organisé par la Société des Viticulteurs de 
… France a tenu ses assises à l'hôtel Continental, les 17, 18 et 19 janvier 1907. 

—  L'entente si parfaite et si digne d’éloges qui avait présidé l’an dernier aux 
travaux d'un Congrès identique avait porté ses fruits, et satisfaction avait été 
—. donnée sur un point considéré comme le plus urgent à solutionner et désigné 
4 x na l'unanimité des délégués. 

— Malgré le rétablissement du privilège des bouilleurs de crû voté avec la loi 
—__… de finances de 1906, malgré l'élaboration des premiers règlements d’adminis- 
nr: ‘tration publique complétant la loi du 1% août 1905 sur la répression des fraudes, 
# … malgré la récolte déficitaire et la qualité supérieure des vins produits l’an der- 
nier, malgré la diminution du stock, la crise viticole, loin de diminuer d'in- 
…_ tensité, s'étend et devient tous les jours plus désastreuse. Tel est le fait indé- 


… … niable qui a été présenté aux délégués de toutes les régions viticoles. 
3 La nécessité absolue pour les viticulteurs d'obtenir de nouvelles réformes 
… exige une politique nouvelle; l'appui unanime des représentants des régions 


viticoles au Parlement, s’il Est obtenu, n’est plus suffisant pour faire triompher 
les revendications du Congrès, expression des souffrances et des désirs de la 
- France viticole entière, pour faire donner à ses vœux la sanction pratique légale 
> qui doit être le seul but à viser. | 

Il faut trouver des alliés en dehors des régions productrices de vin, et, pour 
* cela, faire appel non seulement aux sentiments conciliants entre les diverses 
— contrées vilicoles, mais, afin de continuer des pourparlers avec d'autres membres 
_ du Parlement, us consentir des concessions; en un mot, il est de toute urgence 
3 de faire une entente loyale entre viticulteurs, de consentir des accords avec les 
_ producteurs ou les commerçants dont les ittéréts ont été jusqu ici opposés aux 
… nôtres..La réussite possible des revendications à présenter, leur valeur pratique 
244 Pa ce sujet doivent être envisagées avant tout. Le succès ne sera atteint que si les 
- viticulteurs font à nouveau appel à la conciliation, à l'abnégation, à la 
D pie. 
1 est le raisonnement limpide, étayé sur des faits incontestables, qui a été 
_ tenu aux congressistes au début de leurs travaux ; la simple logique faisait 
Dr espérer que dans la situation actuelle, si inquiétante Te tout le monde viticole, 
| ces précieuses indications seraient suivies; malheureusement, la crise a dés 
per que la raison ne connaît pas; in on même du de est venue 
| contrarier ce résultat. 

Il semble résulter, en effet, de l’ensemble des travaux étlécthés dans les nom- 
4% à breux bt récents Congrès de Nimes, de Béziers, de Beaune, de Mâcon, de Perpi- 
4 gnan, de Lyon, de Montpellier et de Po dou que l'entente s’est faite dans 
. chaque centre, entre des intérêts cependant divergents, avec assez peu de diffi- 
_ culté. La Malo des délégués de toutes les régions à Paris présente dès 
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l’abord un caractère différent, des délégués apportant des mandats — 
impératifs, ont dit quelques-uns — de tendances contraires, les vœux adopli s di 


une région s’opposant nettement à ceux que d’autres A sé oeel poussés par des 


exigences non moins impérieuses avaient pour mission de faire ratifier. Demander 
à ces congressistes, chargés de défendre des intérêts viticoles opposés, de se 
faire des concessions mutuelles, était déjà beaucoup ; leur demander, au. surplus, 
de respecter les intérêts du commerce et ceux des agriculteurs du Nord, disposés 


_à continuer des conversations du plus haut intérêt, semble : avoir  . 


le but. 
La méthode si logique, basée sur une connaissance exacte, une > étude appro- 


fondie des milieux parlementaires appelés à sanctionner 18 vœux émis, la 
méthode conseillée avec la dernière inslance par M. Jean Dupuy et les organi- 
sateurs éminents du Congrès, s’est donc trouvée en présence d’une difficulté 


prévue, mais qu’il était permis de considérer, étant donné le bel exemple de 


- discipline fourni en 4906, comme plus close réductible. 


On peut dire que, alé de nombreux rappels à l'union, aux concessions, 
au sentiment de la valeur pratique des motions RSS la discussion si vive, 
si tumullueuse parfois, si intéressante toujours; n'a pas souvent eu pour Ghjéctit 
l'union qui fait la force, et c'est bien à regret qu il nous faut constater ici que, 


_ dans le feu des débats ï devant le caractère extrêmement grave de la crise, la 
grande majorité des congressistes n’a pas tenu compte de l'intérêt qu'il y avait 


pour tous à suivre les enseignements que des hommes entièrement dévoués à la 
cause de la viticulture française leur avaient apportés. Quelques-uns, même et 
la chose est triste à dire — bien que convaincus de la valeur de l'entente conseillée, 
bien que désireux de voir, à tout prix, la situation changer, engagés, semble- til, 
dans un cercle qui les étéeint de jour en jour davantage, n’ont pu faire ces sacri t 
fices à cause de la crise elle-même. La misère effrayante qui règne dans le Midi 
a pu empêcher les délégués de ces régions de voter le principe de la surtaxe au 
droit de circulation du vin, corollaire nécessaire et seul pratique du principe de 
là prime à la distillation. Il ne conviendrait donc pas de parler ici de mauvaise 
volonté, d’indifférence ou de légèreté, mais bien d'impossibilité matérielle. 
D'ailleurs, si la réussite avait été possible, nous sommes certain que les 
membres MC hité dé direction l'anralnt aura 0 | 
Tout a été fait pour y atteindre, et si la voie tracée à été abandonnée, si v con- 
cessions exigées n’ont pu être faites, c'est qu’une pensée, inspirée par la situa- 
tion désespérée de la viticulture, l’a emporté sur toutes les autres : il faut sortir 
de la crise par un moyen où la viticulture, ne pouvant plus rien perdre, n'ait pas 
d'aléa à courir. L'argumentation acharnée de M. Honoré Leygue, qui, aveeune ” 
énergie remarquable, a soutenu le vote de la taxe différentielle, n’est pas étran- 
gère au sentiment de crainte qui a fail repousser la solution présentée par 
M. Jean Cazelles comme celle qui avait seule une valeur plus que spéculative. 
En résumé, il semblerait qu'en présence d'une siluation de jour en jour plus. 
précaire, sans issue nettement désignée, les délégués aient manqué du sang- 
froid qui leur aurait été si précieux en cette occasion, et que, liés par leur mandat 


impératif (!), 18 n'aient pu suivre l'exemple de l’un des leurs qui, en présence des 
faits nouveaux, à courageusement dénoncé le sien, et profiter ainsides révélations 
qui permetlaient de s'engager dans une voie nouvelle avec chance de suecès. 


Le programme adopté par le Comité de Direction envisageait le régime des: 
sucres, des vins el des alcools. Deux résumés, l’un de M. Ch. Vavasseur sur le 


Pr. 
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# Maine deséuéres, Vite de M. P. Gorvais sur le questions connexes du régime | 
LS de l'alcool et du régime des vins, ont indiqué les réformes qu'il serait désirable 
de voir ratifiées par le Parlement, deux commissions se son! formées dans le but 
Ée _ de discuter l'efficacité de ces réformes. La Revue a publié et les documents rela- 
F' tifs à l'argumentation € en faveur des diverses modifications à apporter au régime 
. actuel et les résolutions des Congrès antérieurs qui furent présentées à J'appro- 
_ bation du Congrès des Associations viticoles. Nous n'y revenons pas. 
Cependant, nous ne pouvons passer sous silence le si remarquable exposé 
- que M. Jean Cazelles a fait à la deuxième Commission, après que MM. Augé, 
Razimbaud et Leygue, dans une belle joute oratoire, eurent plaidé, le premier 
là cause de la prime à la distillation qui fait l’objet de son projet de loi, les 
seconds celle de la taxe différentielle. M. Cazelles a voulu éclairer la question (et 
toute la discussion confuse qui a rempli les autres séances n’a plus apporté 
_ aucun argument nouveau à cet effet, bien au contraire), en apportant des affirma- 
_ tions d'une valeur incontestable pour faire admettre le seul procédé actuellement 
possible qui permettra de remédier à la crise. 
7 — La taxe différentielle, a-t-il dit en substance, a été réclamée par nous avec la 
4 plus grande énergie; si nous l'obtenions, notre rôle pourrait être considéré 
D: comme à peu près terminé. Elle serait encore demandée par tous aujourd’hui 
F. = si nous avions quelque espoir de l'obtenir : en une occasion, à la Commission 
| 


— interparlementaire des alcools, nous aurions peut-être réussi sur ce point si les 
représentants des Charentes n'avaient démissionné la veille. Aujourd’hui nous 
aurions tout contre nous, si nous l’exigions à nouveau: le commerce des vins et 

_ spiritueux, tout-puissant, sera irréductible sur ce point; les agriculteurs du Nord, 

pour ne citer que les plus redoutables de nos adversaires sur la question, n’en 
veulent à aucun prix. Or ceux-ci sont prêts à voter avec nous, viticulteurs, pour 
que des avantages pécuniaires à la distillation nous soient accordés, sous une 
autre forme que la laxe différentielle. Que conclure? Comme avantages réci- 
BR les agriculteurs demanderaient une prime pour les alcools allant à la 
- dénaturation, payée par tous les alcools de bouche, le débouché industriel qu'ils 
_ trouveraient ainsi étant bien plus considérable que 2e qu’ils ont sur le marché 

des alcools de bouche. Ils demanderaient aussi l'abolition du privilège des 

A leurs de cru, mais il ne faut voir là qu’une attitude nullement irréductible. 

«En revanche, ils seraient disposés à voter une surtaxe sur le sucre égale au droit 

……de l'alcool contenu en puissance ; la suite des sucres ne les trouverait peut-être 

— pas aussi intransigeants que précédemment et le principe d’un encouragement 

Eve distiller est admis dès maintenant par eux. Des conversations très sérieuses 

27: ont été engagées entre les viticulteurs, le commerce en gros des vins ‘et spiri- 

—… tueux et les agriculteurs du Nord, ces émet conseillés par MM. Jonnart, pré- 

_sident du Conseil général du Pas- de Calais,et Noël, sénateur, qui successivement 

ont montré la nécessité d’une entente entre eux et nous. Cette entente désirable 

_ esttout au moins possible, 

‘24 Telles sont les données sensationnelles que M. Cazelles a apportées aux débats. 

_ Elles auraient dû avoir un très grand poids sur la décision des délégués ; elles 

#e en auraient eu un plus grand encore si les conversations avaient été plus 

# avancées, si l'horizon avait été un peu plus certain; mais d’autre part, les con- 

" versations ne pouvaient être poussées plus avant sans connaître l'opinion des 

_ délégués. Cette circonstance a fortement influé sur la portée des raisons expo- 

- £ 30 lee Cazelles ; M. Honoré Leygue a su en tirer parti. En commission, 
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malgré sa défense très vive, la prime à la distillation au taux de 50 sales: par. 
hectolitre fut adoptée; mais la contre-partie, indiquée par M. Cazelles comme 
devant être logiquement payée par le vin si l’on voulait aboutir, a été UN 
par une différence de voix des plus minimes. | ro 

A partir dece moment, et pour cette Commission, la discussion a prisun carac- 
tère incohérent, chacun s'ingéniant à trouver des ressources à proposer en face. 
des 30 à 40 millions exigés pour le paiement de la prime. Une motion 
sage, mais impraticable dans ce Congrès, est déposée, demandant que le 
Congrès s’en remetle au Bureau du soin de trouver une solution à cette ques- ë 
tion, d’accord avec les représentants des régions avec qui il faut faire l'union. 
Son auteur, M. Astier, ne peut obtenir satisfaction. Les appels à l’union ne sont 
plus entendus et les intérêts que l’on devait ménager ne sont plus considérés. 

M. Leygue propose d'abandonner le privilège des bouilleurs, mais seulement si 

la taxe de 50 francs par hectolitre est payée d’avance. M. le D' Grandclément 
veut la faire porter à 110. Les membres du Parlement présents, et ils sont nom- 
breux, sauf M. Leygue, assurent en vain que le privilège des bouilleurs de crû 

que M. Leygue offre comme rançon de la taxe ne sera jamais supprimé par la 
Chambre actuelle ; la discussion s’anime de plus en plus. Les projets de faire 
couvrir les frais de primes à la distillation par une surtaxe à la circulation, 
allant à une caisse spéciale, repris par M. Augé, ou par les mesures de police . 
viticole, indiquées par M. du Périer de Larsan, ou par diverses mesures telles 

que l'établissement d’une taxe de surveillance chez le détaillant, de taxes sur les 
pétroles, produits étrangers, de surtaxe sur les sucres, et indirectement les 
mesures à prendre contre la fraude, sont chaleureusement attaqués et défendus. 
Malgré la véhémence qui caractérise les débats où MM. Leygue, Poubelle, 
Augé, Audebert, Despetits, Aubry, Coufry, Verneuil, Chaigne, Jalabert, Four- 
nier et Palazy rompent de nombreuses lances, ces propositions faites comme au 
hasard ne sont acceptées que comme des moyens inapplicables ou insuffisants. 

En assemblée générale, après lecture du rapport remarquable de M.Semichon, 
M. Leygue reprend sa motion ; il la défend habilement, surtout en altaquant la 
prime à la distillation et cette fois, par un revirement inattendu, se proclame le 
défenseur du privilège. « C’est avec les bouilleurs, avec qui nous avons combattu 
et vaincu, que nous devons faire alliance, dit-il, et nous vainerons encore. » 

Les délégués, trop peu éclairés, nous a-t-il semblé, sur la valeur des éléments 

nouveaux apportés à la discussion par M. J. Cazelles, ont émis un vote contraire 
à celui de la Commission. Le principe d’un avantage à la distillation une fois 
admis, c’est le système de la taxe différentielle qui l'emporte, tandis que celui de 
la prime à la distillation n’est admis que subsidiairement. La surtaxe sur les droits 
de circulation des vins, même réduite à 0 fr. 50 par hectolitre, est repoussée. 
_ Par un sort semblable, le principe de la déclaration de récolte, adopté en 
Commission, est repoussé par l’assemblée générale, tandis que l'affichage des 
sorties, le droit de surveillance de 1 franc chez le détaillant sont adoptés à 
l'unanimité. | 

Au cours de cette discussion tumultueuse, des propositions très intéressantes 
ont élé produites, mais elles ne tenaient pas compte des avertissements donnés et 
leur valeur n’était que spéculative. | 

Quoi qu'il en soit, il ne faudrait pas conclure de ces observations, ni même des 
vœux émis, qu'aucun effort n’a été fait dans un but de conciliation par les délé- 
gués. Des vœux contraires aux intérêts du commerce ont été spontanément reti- 


Te ee PT CO NT 


RÈS DES ASSOCIATIONS VITICOLES A PARIS 93 


ss par le uteurs, des ie ont ténu à faire savoir qu'ils oies | 
les s concessions ; il faut simplement regrelter que deux procédés reconnus bons 
# _ fous deux, mais classés différemment au point de vue de leur réalisation pra- 
À $ s tique, aient divisé une fois pour toutes les congressistes des diverses régions. 
La Commission du sucrage a poursuivi ses travaux avec plus de régularité. 
;æ pris, ainsi qu’elle y avait été invitée, des résolutions énergiques. Son rap= 
| # porteur M. Ch. Vavasseur, d'accord avec M. Roy-Chevrier, président, a pro- 
rs posé à l’ assemblée générale de se montrer encore plus catégorique en demandant 
Be que les sucres employés à la chaptalisation acquittent le droit plein de circula- 
| tionder alcool contenu en puissance, au lieu du demi-droit. Les conclusions du 


, _ rapport ainsi modifiées ont élé adoptées sous la forme suivante : 
c} + 


m5 


à- 


4 
es 


2 


Æ | Régime Fe sucres. — Le Congrès émet le vœu : 1° que \és suc rage des moûts et des 
7 vins soit interdit, sauf en ce qui concerne la chaptalisation qui reste autorisée pendant 
les vendanges, telle qu’elle est réglementée actuellement ; 2° que cette chaptalisation 

: F- soit effectuée sous le contrôle et sous la surveillance de la Régie, les sucres employés 
L #. à cette opération devant acquitter le plein droit de circulation de l'alcool qu’ils contien- 
nent en puissance ; 3° que, pour assurer l'efficacité de l'interdiction du sucrage, les 
sucres ne puissent circuler que munis d’une pièce de Régie; seuls, les sucres raffinés 
en quantités inférieures à 15 kilogrammes pourront circuler librement. 


’ 


… La deuxième Commission, après la très vive discussion que nous avons cons- 
_tatée, a voté les vœux suivants : 


_ Régime des vins et régime des alcools. — 1° Qu’une prime à l'exportation soit accordée 
aux vendanges en fermentation, à raison de 1 fr. 50 les 100 kilos, les ressources né- 
_cessaires étant prises | sur le budget général ; 2° Que, dans les traités de commerce à 
intervenir, les eaux- -de-vie possédant l’acquit d’origine établi par la loi de 1903 béné- 
_ ficient de droits abaissés ; 3° Que toutes les mesures utiles soient prises pour assurer 

la sincérité des marques ; 4° Que la loi soit appliquée strictement en ce qui concerne 
. la nécessité d’un auteur de pourvoi en cassation pour un jugement le condamnant à 
plus de six mois d'emprisonnement, de se constituer prisonnier, 5° Que le ministre de 
- la Guerre ordonne que dans chaque régiment des coopératives soient instituées, à 
… lexemple du 26° dragons de Dijon, et que les ressources servent à donner du vin au 
_ soldat; 6° Le vœu relatif à l'affichage des sorties (texte du rapport de M. Cazeaux- 
 Cazalet); 7° Que le débitant soit obligé d'afficher le degré du vin qu'il met en vente; 
80 Que la sanction de cette obligation soit l'établissement d’une taxe de 1 franc par 
hectolitre de vin mis en vente chez le débitant ; 

9% Væu tendant à ce que la distillation soit avantagée, en principe (texte du rap- 
>ort de M. Audebert) ; 10° Une taxe différentielle de 50 francs par bestolie sera éta- 
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AS intervenir, comme suite à la 164 du 1°" août 1905, des mesures soient prises pour 
note Je produit. 


Ta 


| mbie qu'il aurait été bien préférable de voir le moyen indiqué par un des 
2 membres dirigeants de la Société des Viticulteurs de France,qui a étudié la question 
“. avec la compétence qui le caractérise, adopté à l'unanimité par le Congrès. Mais 
gi Put considérer qu une année au moins est perdue, ce qui serait grave, l’ave- 


taxe différentielle ne Hé être obtenue, la prime à la | distillation tristes PTS 


FX 
subsidiairement sera accordée. Le Comité de Direction se trouvera alors dans la 


même situation que l'assemblée générale de clôture. Il lui faudra trouver des La 


ressources à indiquer au Parlement en regard des primes demandées : a sur- | 


taxe de circulation étant écartée, le problème se complique, mais noûs pensons "Pa 


que l’un des projets mis en avant pourra ne pas porter atteinte aux intérêts 


nationaux et qu'il pourra, avec la surtaxe sur les res suffire à faire face aux ton 


dépenses engagées. 


Le Comité de Direction agira au mieux des intérêts de la viticulture : ; malgré 
la situation difficile où le vote du Congrès l’a placé, nous pensons qu ïl mènera 


à bien sa nouvelle mission. M. le Ministre de l’agriculture a assuré son prési- 


dent, au banquet de clôture qui réunit tous les délégués dans une entente par- 
He que sa haute bienveillance était tout acquise aux intérêts qu'il défend avec 
une si grande autorité. Des vœux qu'il est censé ne pas connaître, se dégagera, 
dit M. Ruau, l'harmonie LE que son oreille exercée saura percevoir. 


P. MARSAIS. 


LA FOIRE AUX VINS ne | 3 


Heureux pays que celui des vignerons de Champagne! Au moment où fut dis- 
cutée la Foire aux vins, les organisateurs durent reconnaître que son but : faire: 
connaître les vins de 1906 et permettre leur transaction, était supprimé. Tous 
les vins de cuvée avaient pris le chemin des grandes maisons de commerce 
champenoises dès la vendange ou les semaines qui suivirent. Les vins de suite, 
première et seconde taille, qui représentent à peine un tiers de la production 
étaient eux-mêmes rares, car les fabricants de mousseux allemands ont fait des. 
achats exceptionnellement importants de ces vins, tant à cause de leur qualité 
que du fait d'une récolte excessivement diminuée en leur pays. On parle de 
10.000 à 12.000 barriques qui auraient déjà été expédiées. | 

Les prix s'étaient ressentis de ces achats et je rappelle que la barrique de cuvée 
avaient trouvé preneur à des prix fort rémunérateurs de 500 à 700 francs le fût 
de 298 litres. N'ayant plus rien à vendre, les vignerons ne demandaient qu'une: 
chose : retomber dans cette belle et orgueilleuse indifférence, qui est le propre 
des pays vilicoles prospères et d’où ils avaient dù sortir l’année précédente devant 
la mévente et le bas prix de leurs vins. Aussi, c’est l'honneur des organisateurs. 
d’avoir compris qu'il ne fallait pas supprimer, en 1907, une manifestation 
commerciale, qui avait fait ses preuves les deux années précédentes. On décida 
donc de faire quand même cette foire, afin qu'elle devint partie des mœurs viti- 
coles du pays et grâce au dévouement du comité composé de MM. Puisard, maire 
de Cramant, président, Lourdaud, conseiller général de Dormans, le père de la 
foire, Martin, maire de Cumières, Depuiset, professeur de viticulture à Éper- 
nay, etc., on put mener au succès cetlée œuvre qui, les deux premières années. 
de sa création, avait été organisée el présidée par le D' Péchadre, député we 
l'arrondissement. 


On arriva à grouper près de 600 échantillons, 350 blancs, 50 rouges et 150 vins. 
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| pieux, abords à à d vins none, Ce n'étaient pas les 1.600 échantillons de 
_ 1904, les 1.050 de 1905, mais c'était largement suffisant pour permettre d’appré- 
N _cier les: vins et d'en discuter la valeur marchande. Le jury même se montra très 
2 satisfait de se trouver en présence d'une tâche rendue possible par le chiffre 
;. F . des échantillons. Les jurés champenois sont des plus consciencieux ; 
la plupart, commissionnaires, sont des dégustateurs émérites, car leur fortané 
_ dépend de leur faculté à discerner dans un vin d'apparence saine le plus petit 
_ défaut qui, multiplié par dix, lors du dégagement du gaz carbonique après la 
_ fermentation en bouteille, suffira à faire écarter le vin comme taré. 
Les discussions de tous ces connaisseurs font ressortir un fail très net; c'estnon 
Fe ; _ seulement la supériorité. des vins de vignes blanches en Pinot FR ee sur 
les vins de vigne rouge, mais aussi la faveur très grande dont jouissent, près du 
_ grand commerce, les vins complètement blancs des premières au détriment des 
_vins légèrement teintés des secondes. Avize et Cramant battent Ay en ce moment. 
- . En 1906, les vins de vignes récoltées les dernières ont tous été tachés et se sont 
4 trouvés de ce fait un peu dépréciés, quoique leur qualité intrinsèque fût en réalité 
supérieure. 
* Le jury a exprimé-ainsi son appréciation sur les vins exposés à la 3° foire 
… d'Epernay: « Les conditions climatériques exceptionnelles de l’été et de l'automne 
Se « ont donné une maturité parfaite du raisin avec une quantité moyenne. La tem- 
 « pérature du mois d'octobre a favorisé les fermentations et les premiers froids 
-« ont amené une clarification complète des vins. Tous les facteurs de la qualité 
« ont donc concouru à faire, des 1906, des vins de qualité supérieure. Ils réu- 
« nissent à la fois une tenue parfaite, la limpidité, un bouquet dont la finesse va 
« en sé développant et qui permet d'affirmer que les vins se classeront parmi 
__ : « les meilleures récoltes de la Champagne.» 
3 L'énergie des Champenois méritait bien cette belle vendange. Surpriset quelque. 
peu mis en déroute par le Mildiou en 1905, les vignerons ont traité d'une facon 
_ parfaite en 1906. Des bouillies bien appliquées, jointes à des écimagesintelligents, 
ont fait que, malgré un temps extrêmement favorable au Mildiou fin juillet, dé- 
| ; but d'août, comme en témoignent les appareils enregistreurs de la chaire dépar- 
…  tementale à Chalon, la maladie a eu un développement nul eta permis à des feuil- 
4 les parfaitement saines et belles de mürir la récolte. La culture intense du sol, et 
. non l'inculture, a protégé aussi le vignoble contre la sécheresse. J'avais parcouru 
noble hampenois, en août, avec M. Paillard. Rien n’égalait la magnificence 
de ce vignoble, surtout si l'on veut comparer à ce qui passait dans un vignoble 
xoisin, celui de l'Est, où, au milieu de l'herbe, les souches disparaissaient portant 
des sarmentssans grappes et défeuillés par ce Mildiou. 
SV L'exposition des vins d'Epernay se fait dans la salle des Fêtes dont les galeries, 
Ca au premier étage, se prêtent bien à cet usage. La salle même est réservée aux 
: expositions des fabricants de machines viticoles et des pépiniéristes. 
On fäit des greffes en Champagne, on en fait même beaucoup et on les fait très 
sen. Ïl y a dix ans, la Bourgogne était considérée comme le pays limile des 
pépinières, et ni A greffages ni les cultures des pieds mères ne devaient réus- 
sir plus au nord. La maison Moët et Chandon a montré qu'on pourrait réussir si 
Jon sortait des chemins tracés. On a créé une technique spéciale, surtout une 
_ stratification parfaite, et les pépiniéristes du Midi ont dû venir réapprendre, 
en ce pays, en échange des premières leçons qu'ils avaient données, un métier 
devenu Antique. A 
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Cinq pépiniéristes locaux avaient répondu à l'appel des organisa 


. MM. S. Goyard, d'Epernay, Thibault de Verneuil, Chaurion, de Vertus, Vaillant, 


. de Dammery, et Loriot, de Festigny. Les pépinières iicatl été via ie par la 


plupart des membres du jury qui purent certifier que ce que nous voyons n'était 


pas le résultat d’un triage. Les greffes étaient pourvues de pousses: développées, 


très bien aoûtées, mais les racines surtout ra Se une couroune extrème- "E 


ment garnie. 


Les greffons employés sont uniformément le Pinot oh ses variétés. 1e Die 


greffes qui s’affirment de plus en plus sont les 3306, 3309, 1202, Aramon X< Ru- 


pestris Ganzin n°1, mais surtout les hybrides de NT ed) A B, 420À, 34 E. La 


Champagne plante volontiers des greffes de deux ans. Ces greffes ne sont pas 


soulevées à la fin de la première année et remises en pépinière comme on pro-. 


cède généralement. On se contente de les laisser en place. Elles valent 10 francs 
de plus le mille que les premiers choix de l’année. Les pépiniéristes trouvent 
leur bénéfice, non pas dans cette plus-value dérisoire du prix du mille, mais 
dans la vente facile des greffes faibles qui se fortifient dans le sol rat la 
deuxième année. Mes collègues du jury, viticulteurs de la région, ne redoutent 
pas de planter ces greffes, ils les apprécient au contraire. N’avons-nous pas fait 
comme cela, en Bourgogne, au début de la reconstitution, pour revenir à la 
greffe premier choix de l’année ! Il faut reconnaître cependant que plus l’on 
monte vers le nord, moins les plants à pousse réduite souffrent de leur séjour, 
pendant deux ans, en pépinière. 

Le matériel RER champenois a son FRANS considérablement accrue 
par le côté industriel de cette vinification. En outre, tout ce qui concerne la ven- 
dange et le pressurage est propre à cetle région. Point de broyeurs, point d’égrap- 
peurs, c’est seulement à des pressoirs puissants que l’on demande le vin de cuvée. 
Ces pressoirs sont tout en bois, sans vis intérieure, tant le contact du métal est 


redouté. Les tabliers supérieurs, à volets, se relèvent avec la vis et c'est un dispo- 


sitif pour le relèvement rapide de ces labliers, que présente la maison Dubois, 
de Cumières. M. Darcq-Flamain, dans une collaboration féconde avec M. Neveux, 
a muni ses pressoirs, excellemment fabriqués, d'un piston hydraulique pour assu- 
rer la pression. Malheureusement il a négligé les accumulateurs de pression si 


utiles avec ce mode de pression. La pompe hydraulique nécessaire à ce dispo- 


sitif est fort curieuse. Le piston peut avoir son calibre réduit instantanément, si 
bien que l’on commence à travailler avec un gros piston à débit important; puis, 
lorsque la pression augmente, le même effortexercé sur une pression plus faible 
a son action multipliée. Le grand bras du levier, qui constitue le balancier de 
la pompe de compression, peut aussi être augmenté. Sous un cadre sont des 
reproductions photographiques fort curieuses des vieux pressoirs champenois, 


ancêtres du type actuel. 
Une grosse nouveauté en champagnisätion de la maison Jost-Collard se 


charge de signaler sa présence. Mue par l'électricité, une électriseuse d’un 


genre complètement nouveau remplace l’ancienne bricole. Celle-ci est une boîte 
oscillante où se logent les bouteilles. Elle est munie de petils marteaux qui vien- 
nent heurter les parois des bouteilles, masquées par des dépôts adhérents, et 
ceux-ci se détachent, Toute la journée, un homme fait mouvoir celle caisse. Dans 
l'électriseuse nouvelle, on peut obtenir automatiquement des rolalions entières 
ou des parties de rotation des bouteilles, et les marteaux sont remplacés par des 


jougons mobiles et dirigés suivant les rayons d'une roue dans laquelle ils sont. 
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ne. pese La fo: e centrifuge de cette roue ‘ projette violemment contre le verre 
Re _ pendk nt que le liquide, déplacé d'avant en arrière, lave,gràce à la bulle de gaz, 


æ. ê _ des] uteilles, les points du verre où ie dépôt est détaché. Avec une semblable 
machine, le rendement journalier est très accru et plus régulier, car la machine 
2 ne sait pas négliger son travail. Un treuil destiné au gerbage des fûts, très 
Æ Re. très élégant, ‘complète avec les appareils courants, machines à astral 
PE 7 à museler, etc. , l'exposition de cette maison. 
L & En Champagne, Voutillage viticole du vignoble renferme des autoclaves géants 
à échalas que l'on n’oserait pas, dans d’autres régions, confier à des vignerons : 
À ici les bombes d'acide carbonique ne font pas peur et les pulvérisateurs à 
& acide carbonique se répandent, notamment celui de Kusnick et Ci° présenté par 
…— MM. Laurent et Carré, du Comptoir de l’industrie de Reims. Cet établissement 
… présente aussi une vieille connaissance, la pompe électrique la « Balladeuse » de 
Daubron, pompe dont on peut régler la pression à la sortie à volonté. Les 
brosses pour souches, système Bonnet, dont les manches sont des réservoirs à 
insecticides, sont des plus pratiques. 
4 La maison Jæger présente ses tireuses et ses doseuses perfectionnées, appa- 
AT de précision, objets d'orfèvrerie à la fois,tant ils sont, sous leur revêtement 
__ d'argent, finement montés. 
7 - Sulfure de carbone liquide, vapeurs de sulfure de carbone se disputent en 
| _æ moment, dans le vignoble, la puissance désinfectante et l'innocuité pour les 
souches souterraines. M. Veinmanu expose le pal Parent qui émet un mélange 
d'air et de vapeurs de sulfure de carbone. Cette injection peut se faire sans 
danger, en tout temps et sans brülure des racines. Il serait peut-être utile 
4 _ d'augmenter sa puissance. 
Au mois d'août dernier, je voyais, près d’Ay, des vignes côle à cbté les unes 
__ chargées de récoltes et Ki autres presque privées de grappes à la suite de gelées 
…. printanières. La plus-value des récoltes des premières comparée aux autres n’a pas 
.… été inférieure à 5 ou 6.000 francs à l'hectare. C’est seulement avec ces chiffres 
— cn tête que l’on peut accepter de discuter l'emploi d’abris paragelées dont l'in- 
—… stallation, à l'hectare, représente 4 à 5.000 francs. Le système des paillassons 
< _ Bonnet à renversement nous est montré installé et fonctionnant automatique- 
… ment pour la maison Becker-Bertrand, de Reims. Un thermomètre surveille le 
_ domaine et commande, dans tout le noble les paillassons qui, sous son action, 
‘#p s'étendent Kéontalemcnt au dessus des souches. Ce thermomètre agit à un 
S ‘ertain degré, grâce à un courant électrique qui lui vbéit lorsque le niveau du 
me rcure est arrivé au-point fixé. Des déclanchements se produisent alors et, 
pose à des contrepoids, les paillassons s’étalent. Il en est de même de iles 
endues devant des espaliers, de paillassons couvrant des serres. La protection 
% | assurée, une sonnerie annonce que tout a bien fonctionné. C’est vraiment très 
- ingénieux. 
08 “La Champagne consomme énormément de bois pour ses vignes (échalas), ses 
| caves (barriques, pupitres, caisses, lattes) : aussi le commerce des bois est très 
À re. La maison Roger fils, d’Ay, etla maison Gaston Michelot présentent, 
es pupitres excéllemment construits, des chantiers, etc. 
e aux vins comportait le banquet d'usage qui se términe par des toasts. 
L Le + on du comité d'organisation, M. Puisard, remercie avec une grande 
re ceux qui sont venus du dehors afpoñer leur concours et rappelle 
7 de eux vœux déjà émis, mais qui tienuent de plus en plus au cœur de tout 
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Champenois : la répression des fraudes, la protection du nom de Cham- + 


pagne. 


Le D° Peche député d’Epernay, lui répond. « La répression des Dés. 


« s’organise, mais la protection du nom de Champagne a pour base la délimita- 
«tion et cette délimitation présente en Champagne quelques difficultés. Cetle 
« délimitation, dit-il, est nécessaire; car le vigneron champenois est moins favo- 


«risé quand il Vend son vin 500 ee la barrique que les vignobles du Lan- 


«guedoc quand ils vendent celle-ci 25 francs, tant les frais de culture sont élevés 
«ici. Cette délimitation est possible, car elle se base sur la géologie et la Cham- 


« pagne délimitée comporte des vignobles qui sont cultivés de même façon, 


« plantés d'un même cépage, le Pinot et ses variations. Le nom de vin de Cham- 
« pagne s'applique du reste à un vin, association des vins de divers crus du 


«pays, et ces mariages de raison nécessaires consolident encore le droit au 


« nom générique de Champagne. 


« Un double acquit suffit pour défendre tous ces vins tandis que la Bourgogne 


«et le Bordelais sont obligés, à cause de leurs crus si nombreux et si différents, 
«d’en réclamer plusieurs dizaines; la difficulté est augmentée pour la Régie. » 
En un mot, la délimitation de la paote est possible; elle ne présente là 


aucune dfenlté, Elle doit être expérimentée sur la Champagne, car son usage: 


servira de base pour les autres pays. M. Couanon, inspecteur général de la Viti- 
eulture, rappelle enfin les difficultés qu Ft les commissions qui s’oc- 
cupent de fraude et de délimitation devant des intérêts locaux opposés. Dans 
tous les cas, il faut que la Champagne défende ses vignobles, pour que, derrière 


cette défense, on puisse préparer la reconstitution le jour où l'on seraitobligé d'y. 


recourir. Avec ces deux moyens employés parallèlement, la Champagne ne doit 
- jamais perdre de son importance comme vignoble. 

En résumé, la foire aux vins d’'Epernay a été un gros succès. Faciliter les 
ventes, permettre aux vignerons de comparer leurs produits, aux fabricants de 
montrer les progrès annuels de leur industrie, échanger des idées, les résultats 
culturaux, telle était la destination de cette foire- RE bn dont le programme 
a été bic rempli. 
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INSECTES LIGNIVORES DE LA VIGNE‘ 


LE CLYTE BIGARRÉ 


(Clytus  varius  FABRICIUS) 


Les Clylus sont d'élégants Longicornes, au corps cylindrique, aux antennes 


relativement courtes, aux pattes développées, aux couleurs voyantes, portant 
sur leur robe de velours des bandes, des points et des chevrons jaune d'or ou 
blanc d'argent sur fond noir, d'un noir de jais sur fond jaune. 

Aussitôt éclos, c'est-à-dire en juin et juillet, ils sortent du bois et vont 


butiner sur les fleurs, principalement les ombelles, où 1l est facile de les 
capturer. | 


(4) Voir nos 681, 682 et 683, pages 8, 36 et 63. 


_sort du bois en été. Le 4rou pratiqué est absolu- 


» 


_ révèle les dégâts commis à l’intérieur. 


_ Leurs des, au en plein bois , comptent quatorze seenon y compris la 


. tête et le mamelon anal. Le corps blanc un peu incarnat n’est pas cylindrique, 
_ mais coupé carrément, sensiblement renflé anté- 
_ rieurement, pourvu, sous chacun des trois segments 


thoraciques, d’une paire de pattes relativement 

longues: toutes celles du genre se ressemblent. 
Celle de notre espèce longue de 14 à 18 millimè- 

tres subit sa nymphose en juin et l’insecte parfait 


ment rond, comme produit par une vrille, et seulil 


Le Clytus varius n’est pas difficile sur l'essence 
du bois auquel il confie ses œufs. A peu près tous 
les bois non résineux lui sont bons. Le saule, le 
 robinier, le châtaignier utilisés pour les piquets 


. introduisent l'insecte dans les vignes et le bois 


Fig. 30. — Clyte bigarré. 


mort de celle-ci recoit ses pontes aussi bien que les 
piquets d'où il est sorti. 

Dans nos éducations en laboratoire, c’est le seul Clytus que nous ayons obtenu 
du bois mort de la vigne. On reconnaitra l’insecte aux caractères suivants : 

_ Longueur 10 à 13 millimètres, largeur 2 à 3, corps allongé, cylindrique, enlière- 

ment revêtu d'un duvet jaune un peu verdâtre, antennes atteignant à peu près 
la moitié de la longueur du corps, corselet globuleux, un peu oblong, paré sur 
son disque d'une bande transverse (femelle), ou de trois taches en rangée 
transverses (mâle). — Elytres ornés chacun, près de la base, d’un anneau incom- 
plet ouvert extérieurement et postérieurement de deux bandes noires, la pre- 
mière arquée d'avant en arrière. 

L'insecte, n’attaquant jamais le bois vivant, est assez peu nuisible pour qu’il 
ne soit rien conseillé pour sa destruction. 


LA PSOÉE VIENNOISE 
(Psoa viennensis HERBST) 


Les Psoées sont d’élégants insecies aux couleurs voyantes ou métalliques, au 


4 corps allongé, aux téguments assez mous, butinant sur les fleurs et dont les 
… larves, jusqu à ces dernières années, n'étaient signalées vivant aux dépens du 


. bois de la vigne qu'aux États-Unis (4). Le travail récent de Lesne (2), citant un 


| … mémoire publié à Linz en 1860 (3), range décidément les deux espèces d'Europe 
Ne dans les Ampélephages. 


« L'adulte, dit Lesne, apparaît de bonne heure au printemps; il vole déjà à 
la fin d'avril et devient abondant première quinzaine de mai. On ne j trouve 


‘à <Fs cette plante, taillés du printemps et déjà secs, qu “il passe ses premiers états. » 


Par les temps calmes et lorsque le soleil donne, on le voit voler par milliers et 


— s'accoupler ; mais cette saison est de courte durée, si bien qu’il est difficile d'en 
…— (rouver un exemplaire vivant au commencement de juillet. 


_ (1) Horn, Trans. Am. Ent. Soc., 1881, p. 135. 
(2) P. Lesne, Ann. Soc. Ent. de Fr., 1896, p. 98. : 
(3) Gusrav HenscHeL ALTER Bér. über das Mus. Franc. Carol., Linz, 1860, p. 43). 


100 VALÉRY MAYET. — INSECTES LIGNIVORES DE Le fé: 


Quelques jours après l'accouplement, la femelle dépose ses cute isol ment Fi 


dans le voisinage des bourgeons. Elle manifeste alors une sorte d'inquiétude et. 


Ceux-ci sont un peu pyriformes, d’une couleur jaune rougeûtre clair. Le 

L'éclosion, dans le cas observé par Henschel, eut lieu au bout de 44 Mure 
dont 8 de hate chaleur. La petite larve toute blanche, à peine longue d’une 
demi-ligne, demeure environ 24 heures à l’endroit de sa naissance, comme pour 


prendre des forces. Pendant ce temps elle absorbe très peu de nourriture et racle 


seulement l'écorce fine du sarment; elle mue pour la Preuiee fois et pénètre 
ensuile dans l’intérieur du rameau. La durée du stade larvaire s’étend du milieu 
de juillet jusqu'au commencement d'octobre, époque de la nymphose. 

La larve figurée par Henschel mesure, ha elle est adulte, 8 à 9 millimètres. 
Le corps est cylindrique et l'extrémité sacciforme de lFabdomen est recourbée 
en dessous, le thorax renflé porte trois paires de pattes. À partir de fin octobre, 


toutes les nymphes sont transformées, et en hiver on ne trouve rs des insectes : 


parfaits en fendant les sarments. Il n° y a, comme on le voit, qu'une Ms géné- 
ration par an. | 

Comme nous l'avons dit à propos du Cali: les ennemis “aturss sont 
moins dangereux que les parasites d'occasion. C’est le cas de nos Psoées, insectes 
inféodés dans les deux mondes à la vigne sauvage ou cultivée, et qui se conten- 
tent d'attaquer les sarments secs, sans grand dommage pour le viticulteur. Il en 
est quitte pour vendre ses piles de fagots le plus tôt possible. 

La Psoa viennensis répond à la description suivante : Corps long de 8 à 10 mil- 
limètres, large de 2 à 3, assez mou, couleur générale bronzé verdâtre, avec les 
élytres rousses présentant parfois aussi une teinte métallique, l'extrémité abdo- 
minale rougeûtre. Des poils blonds assez longs sur la tête, Le thorax et les pattes, 


courts et couchés en arrière sur les élytres. Tête fortement inclinée verticale-. 


ment, antennes de dix articles dont les trois derniers aplais et claviformes. 

Distribnlion géographique : Europe centrale et orientale tempérée, Haute et 
Basse Autriche, Bohême, Croatie, Bosnie, Dalmatie, Transylvanie, Caucase, 
Morée, Asie Mineure, Anatolie. 


LA PSOÉE ITALIENNE 
(Psoa sangquinea GrorNA, ilalica SERVILLE) 


La seconde espèce, qui s’est rencontrée sur la vigne sauvage et sur la vigne 
cultivée, diffère assez de la première. Le corps est relativement plus svelte, la 
longueur est la même, la largeur un peu moindre. La robe est jolie, corps d'un 
bleu d'acier, élytres rouges fortement ponctués et hérissés d’une villosité noire, 
assez longue, le ventre au contraire revêtu d'une fine pubescence à reflets blonds. 

L'aire géographique est moins orientale que celle de la P. viennensis. Son 
centre paraît être l'Ilalie du Nord, de là le nom donné par Serville. Lesne cite 
les régions suivantes : Piémont, Milanais, Lombardie, Toscane, Tyrol méri- 
dional, Provence chaude d'Hyères à Nice, Hongrie, Basse-Autriche, Grèce: 


LES APATES 


Les Psoées mises à part, les mangeurs de bois qui réduisent en poussière les 


las de fagots de sarments, ainsi que les souches arrachées et entassées comme . 
bois de feu et qui fréquemment attaquent sur pied les + malades, appar- 


son abdomen est continuellement en mouvement. Henschel ouvrit le corps d'une : 
dizaine de femelles et constata qu'il contenait en moyenne une vingtaine d’ œufs. 


| ramenés ne pres créé par Pabricias Ce sont des insectes qui ‘ont embar- 
trs Leurs caractères généraux sont : un corps cylindrique, 
all ngé, parallèle, la tête verticale implantée en dessous du corselet, celui-ci 
uleux, les pattes et les antennes courtes, celles-ci terminées par uné massue 
d'articles aplatis, l'extrémité des élytres coupée en bec de sifflet, souvent munie 
es sa épines. Ils ont, comme on le voit, les plus grands rapports avec les Xylophages 

où Lignivores et ont même été rangés autrefois dans cette famille à côté des 
D _ Bostriches. Ils en diffèrent par le nombre d'articles de leurs tarses, cinq au lieu 
4 ie quatre, et'la présence de pieds chez leurs larves, celles de Xylophages 
| étant apodes. Ces caractères les ont fait ranger dans les Térédiles à côté des 
., | Vrillettes (Anobium), ces petits perce-bois qui jusque dans nos maisons 
à criblent nos meubles des petits trous bien connus. Ce sont de grosses Vrillettes 
__ dont certaines, cure les régions Fr CneE atteignent et dépassent 2 cen- 
timètres. - 
__ Les espèces trouvées le plus fréquemment sur la vigne sont les suivantes : 
| Apate monacha, A. capucina, À. bimaculata, A. sexdentata, À. perforans et 
ne 4. retusa (1). er n'est exclusivement bel oha Ce sont des polyphages 
1% qui s'abattent sur la vigne parce qu'ils y trouvent du bois de l’année, coupé en 
ns pleine vigueur, c'est-à-dire riche en principes nutritifs. 


| LEE TEE 4 . L'APATE MOINE | 

#4 Les F EE (Apate monacha FABrIcius, francisca FABRICIUS) 

EE: 

: | Utile plus grande espèce européenne du genre. Elle atteint 16 à 19 milli. 
mètres. Le corps est entièrement noir, mat sur la tête et le corselet, brillant sur 


‘les élytres. La tête est couverte de re roux, broussailleux, occupant toute la 
_ surface chez le mâle, ne dépassant pas stone 1 
le front chez la Ruelle: Le corselet renflé, qua- 
+  drangulaire, plus dilaté en avant qu’en arrière, est 
couvert én avant de spinules dont les antéro- 
16 extérieures sont un peu recourbées. 

F2 Décrit tout d'abord comme parasite du palmier 
21 dattier, l’'insecte à été retrouvé non seulement sur de 
_ nombreux palmiers des deux mondes, mais sur 
| HER (Palestine), sur le lilas et sur la vigne 


D La MP otiOn géographique comprend le sud de 
1 la Palestine, tout le nord de l'Afrique, de | 
l'Abyssinie au Maroc, fé Sénégal, le Congo, les An- Hé MAUR 
es où l'insecte a été bien certainement importé Fig. 31. — Apate moine. 


Les altaques sur le bois mort de la vigne se produisent en Algérie un peu 
Jar out où croît le dattier, l'arbre préféré. Nous les avons observées à Oran, à 


(4). Les Apatides pouvant se développer accidentellement sur la vigne sont nombreux. Lesne 
tu des Bostrichides (Apatides), Ann. Soc. ent., 1899, p. 606) cite plusieurs espèces améri- 
mere e ampélophages à l'occasion. L'une d'elles, décrite sous le nom de Bostriculus 
4 Lesne, originaire du nord de l'Amérique méridionale, Colombie, Venezuela, Brésil, 
en Allemagne, sur un vieux cep, aux environs de Hambourg, il y à quelques 
, son acclimatation ne s’est pas maintenue. 
s est venu, une seule fois, un sarment attaqué par l’Apale coronala Marseul, 
qui m'avait été rencontrée jusque-là que sur le laurier-rose. 
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Relizane, à Alger et à Djidjelli. Les localités d’où nous sont venues les SO iches pu 
vivantes attaquées sont : Oran, Miserghin, Saint-Cloud, c’est-à-dire à peu. près”. © 
les mêmes qui nous ont procuré le Capricorne soyeux. Goes pour les attaques + 


de ce dernier, nous pensons que la salure du sol est pour quelque CHANTIERS j 


l affaiblissement des souches, qui sont achevées par les re à 


L'APATE CAPUCIN 


(Apate capucina LINNÉ) LE qu 


L'Apate capucin peut être considéré comme le type du genre, Il est de taille 


moyenne, fort commun dans les vieilles souches de chêne et de pin (Le et." 


sa robe voyante attire l'attention. 


C’est un insecte long de 6 à 43 millimètres, ayant la tête et le corsa noirs, 
les élytres et l” abdomen rouges. Le thorax globuleux, bien que quadrangulaire, | 


un peu bilobé, est entièrement couvert de spinules émoussées. Son nom lui 


vient de ce que son corselet noir, tranchant sur ses élytres roux, rappelle la robe 


d’un moine. Une variété entièrement noire (A. luctuosus) se présente dans la pro- 
portion de cinq pour cent environ. L'évolution complète demande deux années. 

La distribution géographique comprend à peu près toute la région des chênes, 
en Europe, en Asie, et dans le nord de l'Afrique, de Tunis à Tanger. 

C’est aux environs de Lunel (Hérault) et en Camargue (Bouches- du- -Rhône) 
que nous avons vu, fin mai et juin, l’insecte sortant en masse de souches 
emmagasinées comme bois de feu. — Lesne (/'Abeille,t. XXX, p. 89) cite comme 
attaqués, en dehors du chêne l’essence préférée, les arbres suivants : chatai- 
gnier, arbousier, jujubier, myrte, prunelier, mürier et vignes. 

(À suivre.) NE VALÉRY MAYET. | 
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LES MACHINES ET LA PRÉPARATION DES ALIMENTS DU BÉTAIL 


4 


La sécheresse prolongée que nous avons subie cette année, en France, a com- . 


promis dans une très large mesure la production fourragère. Les secondes 
coupes de trèfle, de luzerne et les regains des prés naturels ont été à peu près 
nulles partout. Quant aux plantes sarclées, betteraves, pommes de terre et topi- 
nambours, qui forment un appoint important pour l'alimentation hivernale du 
bétail, leur rendement est très peu élévé. L'année 1906 peut donc être comptée 
parmi celles des plus funestes à la production animale. 

Devant cette situation, les cultivateurs doivent mettre en œuvre, cet hiver, 


toutes les ressources que procure la ferme et certains résidus d'industries. Les 


régions du Midi et du Sud-Ouest, après la pléthore de vignobles où ia reconsti- 
tution les a entraînées, doivent, à notre humble avis, faire intervenir de nou- 
velles forces de production agricole. Dans l'ensemble général auquel nous nous pla- 
cons, les céréales, les fourrages, les racines alimentaires et le bétail, doivent re- 
prendre actuellement une certaine importance dans les domaines viticoles, afin 
de fournir un équilibre de productions variées. Combien sont nombreuses les 


propriétés vignobles où les chais sont remplisfde vin, mais dont les greniers et 


les granges sont vides de fourrages, pour nourrir les animaux d'exploitation! 
La viticulture connaît mieux ses maux que nous; c’est donc à elle d'asseoir, 


_ suivant Îles conditions siohiques hobe un système de culture approprié au 
sol des parcelles de terre, non plantées en vigne. Le bétail et les céréales, alliés 
dans une certaine proportion avec le vignoble, donnent de bons résultats. Ceci 
revient à conseiller l'association d’une ferme agricole avec la vigne. De très bons 
+ résullats ont été déjà obtenus dans cette voie en Gironde. Le sujet de la prépa- 
_ ration des aliments à la ferme peut donc à plus d’un titre intéresser les viticul- 
_ teurs, pour que nous l’abordions dans la Revue de Viticulture. 

Suivant que l’on envisage le problème de l'alimentation des animaux desti- 
nés à l'élevage, à l'engraissement ou à la production du lait, il faut établir, cet 
hiver, des rations alimentaires dans lesquelles il entrera certaines D buices. 

L es que pailles, balles, ajoncs, etc., qui en temps ordinaire sont moins AE 
chés. La question du lesl de he est de première importance pour la 
digestion normale, que des aliments grossiers peuvent fournir. 

En conseryant ses animaux pendant cette’période critique, jusqu'au printemps 
prochain, le cultivateur intelligent gagnera certainement à plus d’un point de 
vue économique et industriel. Il est inutile d’insister sur les pertes que cause 
. une mévente, et sur celle que peut donner une famille d'animaux bien sélec- 
tionnée. Ce dernier côté pratique doit être envisagé, car le probléme intéresse 
l'avenir de la ferme. 

Beaucoup de cultivateurs ignorent que les différents ‘aliments destinés aux 
animaux doivent leur être présentés sous une certaine forme, pour qu ils pro- 
duisent tout leur effetutile. Pour eux, du foin entier ou coupé, du grain entier ou 
concassé, des racines crues ou cuites, nourrissent aussi bien un animal. Ces 
idées sont cependant fausses, car un aliment quelconque, préparé d'une cer- 
taine façon, voit son coefficient de digestibilité augmenter, tout en ne contenant 
que la même quantité de principes nutritifs. | 

Le hachage, le concassage, la cuisson, facilitent la mastication à l’animal, donnent 
plus détendue d'action aux sucs digestifs et, partant, une plus grande assimila- 
tion d'éléments nutritifs. 

Tenant compte de ce principe, l’éleveur, l’engraisseur ou le nourrisseur ont 
donc tout avantage à faire absorber à l'animal le maximum de l'aliment, pour en 
_ retirer le plus de viande ou de lait possible. 

Mais, pour apporter tous les soins de préparation ei ou physico-chi- 
mique que comportent les différents aliments de la ferme, certaines machines 
d'intérieur sont indispensables. On peut ranger celles-ci en quatre catégories : 

1° Appareils servant à cuire les aliments; 

2° Appareils servant de chauffage aux boissons ; 

3° Appareils servant à couper les aliments : 

4° Appareils servant à broyer les aliments. 
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I, — APPAREILS À CUIRE LES ALIMENTS. 


. Depuis longtemps, on a reconnu l'utilité de la cuisson de certains tubercules 
(pommes de terre et topinambours) ; une cuisine spéciale leur est nécessaire 
… avant de les distribuer aux animaux. Les indigestions sont ainsi combattues. 
Cette pratique s’est beaucoup répandue dans le nord de la France, pour l’alimen- 
; tation du gros bétail. Une partie de la ratiorr est fournie en cuisson, aux veaux 
d'engraissement, vaches laitières ou bœufs de boucherie. Les expériences de 
Weber, de Dudgeon, de Walker, de Pluchet, de Low, de Girard, etc., ont 
démontré, pour différents aliments, que la cuisson élève notablement la 
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digestibilité et le coefficient digestif. Mais comme cette préparation augm nte 
nécessairement le prix de revient de la ration, il importe de la pratiquer avec. 7 
économie, c’est-à-dire avec de bons appareils cuisant et utilisant 
d’une manière suffisante le combustible employé. ARE | 
Disons quelques mots de l’action physico-chimique opérée par hs mn sur 
les éléments nutritifs des aliments. La cuisson se fait de deux façons : 4° à l’eau | 
bouillante ; 2° à la vapeur d’eau. Les deux procédés n’ont pas la même valeur, æ 
suivant le but recherché dans la préparation. Dans une masse d'eau bouillante; 
les aliments perdent par diffusion une certaine quantité de substances lunes 
de l’'amidon de la fécule, ce qui diminue leur richesse alimentaire. On estobligé - 
de faire absorber aux animaux les eaux de cuisson pour utiliser entièrement les 
éléments. Ce genre de préparation est au contraire très pratique, pour fabriquer 
des soupes formées de tubercules, farines, tourteaux, en mélange avec des 
balles, du foin ; il en est de même des thés de foin. L’ébullition, produit ‘un, 
Mare intime ne matières, dont la masse est plus appétissante pour l’animal. 
La cuisson à la vapeur évite au contraire la déformation des substances ali- 
mentaires et conserve à l’intérieur des tissus tous les éléments nutritifs. Elle 
convient à tous les tubercules (pommes de terre, topinambours), aux racines et 
aux grains. | si 
Il résulte de ces considérations générales que le cultivateur doit, pendant la 
saison d'hiver, s'attacher à faire des préparations alimentaires pour ses ani- 
maux, où la cuisson entrera dans une large proportion, ce qui facilite le travail 
de la diboition tout en donnant un surcroît de production. 


SYSTÈMES DE CUISEURS 


1° Cuiseurs à l'eau bouillante. — Ces appareils sont les plus répandus dans les 

fermes. Pendant longtemps on s’est servi de la marmite suspendue à la cré- 
maillère de l’âtre ; les aliments baignent dans une certaine quantité d’eau, le 
tout est recouvert “5 un couvercle. Les flammes du foyer lèchent les parois de 
la chaudière, mais une grande quantité 


N f de chaleur est perdue. 
On a ensuite noyé la chaudière en 
sas fonte A (fig.-32), dans un fourneau en 
N maçonnerie TT. En dessous se trouve le 
ÊLCE 2% foyer à grille », sur laquelle se place le 
Fe. ms NZ lp combustible. Les flammes et les gaz 
En TN k chauds circulent sous le fond et le long 
Mt 0 LL . des parois de la chaudière par des car- 
LD ZZ LL LE LD Dép  Neaux latéraux, puis viennent sortir dans 
; Àéx ét Ntine à Dâué L une cheminée k. Le tirage est réglé par un 
Fig. 32. — Chaudière en fonte montée dans regisire L Quant à la chargede la grille, 
foyer en maçonnerie, elle se fait par la porte », et les résidus 


de la combustion tombent dans le cen= 
drier R. Ce système d'installation, quoique ancien, est encore bon, car les déper: 
ditions de chaleur sont en grande partie arrêtées par la maçonnerie ; entin le | 


montage est très simple. 
Il a été également utilisé, pour la cuisson des aliments, un long cylindre nové È 
dans un fourneau en briques, mais cette installation est peu pratique et doit être 
abandonnée, à cause de la difficulté de vidange. 4 
{ 


À 4 -" 


Le Nodiséeens à des systèmes Anabilés, très répandus aol dans nos 
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. 
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fermes. La construction se fait entierement en fonte; beaucoup de modèles 
existent, mais les plus perfectionnés sont ceux à Vois de flamme. Dans la 


figure 33, nous donnons en coupe le principe de l’un de ces modèles. On y dis- 


tingue ce parties principales : 1° a chaudière; 2° le fourneau. La chaudière À 
est à fond plat, munie d’un iube de vidange à eau » et d'une hausse mobile H; 
la contenance ordinaire atteint 200 litres. L'ensemble repose, par un rebord, sur 
la partie supérieure du fourneau proprement dit. Ce dernier est en deux parties; 

l'inférieure B contient le foyer avec grille en fonte, dont les parois circulaires 
sont ondulées, afin de faciliter la répartition de la chaleur et éviter les causes de 


D CLASS 
RREAA 
Fig. 33. — Coupe verticale d'une chaudière mobile, Fig. 34. — Vue d'ensemble d'un 
avec foyer en fonte. cuiseur ordinaire, muni de 


sa hausse. (Pilter, Paris.) 


rupture lors des dilatations et des contractions. Une porte p, d'assez grandes 
dimensions, permet l'introduction du combustible dont le cendrier # recueille 
les débris et sert en même temps à régler le tirage. 

La chaudière proprement dite À repose par son fond sur une couronne annu- 


-laire interrompue en T, près de la porte du foyer, afin de permettre le passage 


aux gaz chauds. La marche de ceux-ci est la suivante : après s'être élevés jus- 
qu’au fond de la chaudière, ils reviennent en avant, passent par T et se divisent 
en deux suivant x 7 dune les carneaux circulaires DD, puis sortent par la 


cheminée C. Dans celte circulation, les gaz sont arrêtés par les changements de 
direction et ont le temps de céder beaucoup de chaleur. En un mot, le retour 


de flamme économise du combustible, que l'on peut évaluer à 60 et 70 Ÿ, sur le 
chauffage à feu nu. La figure 34 montre dans son ensemble un fourneau en fonte 
mobile, muni de sa hausse pour cuire les aliments, du système Pilter, 24, rue Ali- 
- bert (Paris). La hausse cylindrique surmontant la chaudière proprement dite 
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peut augmenter la capacité de cuisson de 10 : à 200 litres, dans Laos Re vapeur | | ï 
d'eau s'élève, pour retomber ensuite à la chaudière. Les deux sortes de cuisson, Sie 


à l’eau et à la vapeur, Sont ainsi combinées. Nous verrons plus loin que ces 
appareils de ferme peuvent servir également au chauffage de F eau pour les bois- 
sons des animaux à l’étable. < ; 


(A suivre.) | ‘ ; _L. FONTAINE. 
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ACTUALITÉS: 1 


A nos abonnés et correspondants. — Greffage et conservation du greffons (E. PAIE ES _ 
Les boissons de moins de deux degrés et leur régime légal : rapport de M. Génie (C. R.). — 
Jurisprudence : droit d'intervention des syndicats en justice.— Analyses des vins : méthode à 
employer. — Primes à la culture du lin et du chanvre, — Nécrologie : Morlot. 


À NOS ABONNÉS ET CORRESPONDANTS 


En présence du surcroît de travail qu'amène en ce moment le renouvellement des 
abonnements, et, en tous temps, les demandes croissantes de renseignements, dans le 
but aussi d'éviter toute confusion et toute perte de temps, nous prions nos abonnés et 
correspondants de nous transmettre toujours sur des feuilles séparées fout ce. qui 
concerne soit les abonnements, soit les demandes de renseignements, soit les questions 
d'annonces et d'affaires. Nous leur demandons, en outre, pour les mêmes motifs, 
d'adresser, d'une manière impersonnelle, à REVUE DE ViTICULTURE, rédaction, 1,rue 
Le Goff, à Paris, les correspondances relatives à la rédaction et aux demandes de 
renseignements; et à REVUE DE, VITICULTURE, administration, 1, rue Le Goff, à 
Paris, les correspondances qui ont trait aux abonnements et aux annonces. 


: 


Greffage et conservation des greffons. — Grand nombre de viticul- 
teurs se préoccupent en ce moment-ci de transformer une partie de leur vignoble 
raisins de cuve en raisins de table hâtifs ou tardifs. Peut-on arriver à des ré- 
sultats par le surgreffage de vignes agées? Oui, si on prend les précautions 
voulues. 

On a vu par des essais nombreux de pieds de vignes américaines ayant 
produit du bois pendant un certain temps, que leur transformation par le 
greflage en vigne française n'avait occasionné que des déboires, sauf cepen- 
dant pour le Jacquez qui, lui, peut être greffé à tout âge avec chance de succès. 
Avec les autres variétés, ce n’est qu’à un an ôu tout au plus à deux ans que la 
réussite peut être parfaite. Tandis que chaque fois qu’on a opéré sur souche fran- 
çaise, on a réussi : il faudra donc, pour les vieilles souches à greffer, avoir la pré- 
caution de n’opérer la nouvelle Creil que sur le pied français et non sur le pied 
américain, quitte à faire le greffage à quelques centimètres au-dessus du sol; ce 
dernier accompagné d’une bonne butte de terre aura sa reprise assurée. Mais 
pour que cette opération puisse bien réussir, faut-il encore se préoccuper du meil- 
leur mode de greffage, des soins à donner aux greffons et de l'époque la plus fa- 
vorable à choisir pour l’effectuer. 

On peut faire la greffe en fente simple ou la greffe en fente double suivant le 
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ss Damète des Souhes à greffer. Si les ut ont un faible diamètre, on fait la 
» greffe en fente simple. On coupe le sujet horizontalement au moyen d’un séca- 
teur ou d’une scie, mais On a eu soin auparavant de déchausser; on le fend au 
_ moyen d'un ciseau sur un côté seulement, on arrête la fente au milieu du dia- 
_ mètre. Le ciseau qui sert à cette opération a la forme d'une lame de couteau. On 
_ laisse ordinairement au greffon deux bourgeons, trois lorsque les mérithalles 
sont rapprochés. On le taille de manière que les deux biseaux soient inégaux et 
7 ne laissent voir la moelle que d'un seul côté, afin que la partie amincie conserve 
D: _ une plus grande solidité. Il doit être placé un peu obliquement sur la souche 
__ afin que les deux écorces se croisent ; la pointe se trouvera ainsi à l'extérieur de 
la souche. 
= Lorsque le sujet possède un fort diamètre, au lieu de le fendre sur un seul 
_ côté, on doit le fendre complètement ; pour eéla on appuie le ciseau au milieu de 
. Ja surface horizontale et on l’enfonce en y frappant dessus au moyen d’un petit 
maillet. Lorsque la fente a quelques centimètres de profondeur, on retire le 
- ciseau et on introduit au milieu un petitcoin en bois pour la maintenir ouverte. 
—…..… On place alors aux deux extrémités un greffon, comme nous l'avons déjà indiqué 
ne _ pour la greffe en fente simple. Cette dernière opération faite, on enlève avec pré- 
D: 22 caution le coin en bois. | | 
Re. - Les sarments choisis comme greffons, tels que nous l’avons indiqué dans un 
; - article précédent, ne pouvant rester au contact de l’air sans se dessécher, on est. 
A obligé, pour les conserver jusqu'au moment du greffage, de les mettre en stra- 
4 tification dans du sable. Cette opération est des plus simples. On creuse sous un 
4 hangar ou dans un local une fosse dont la profondeur et la largeur varient sui- 
; vant la quantité de sarments que l’on à à conserver. On y met une couche de 
sable sec et par.dessus une couche de sarments placés horizontalement, puis 
encore une couche de sable et une autre couche de sarments, et ainsi de suite, 
jusqu à leur épuisement. On termine alors Le tas par une couche épaisse de sa- 
ble. L'air et la chaleur ne pouvant dès lors arriver jusqu’au bois, sa vitalité se 
trouve stationnaire. | 
Ces sarments peuvent rester là pendant plusieurs mois et même un an, sans 
. perdre leur faculté végétative. Ce n'est qu'au moment du greffage qu'on les reti- 
…  rera du sable, en ayant soin de ne pas les laisser trop longtemps exposés à l'air. 
Pour s'assurer de leur bonne conservation et en même temps de leur vitalité, 
on en coupe à l'avance quelques fragments que l’on met dans un verre d’eau 
—… exposé au soleil pendant plusieurs jours ou dans un appartement chauffé; si 
on voit les bourgeons se gonfler et l’eau perler à une section faite, on est 
ro de leur bonne conservation ; si au contraire la coupe faite au moyen d’une 
… lame tranchante présente une couleur un peu jaunätre ou quelques points noi- 
_ râtres sur le pourtour de la Ro c'est que le plant aura souffert et l’on devra 
le rejeter. 
| 4 On greffe ordinairement trop tard, il ne faut pas onde que lasève soit en 
… mouvement : la bonne époque se fiouve entre le 10 février et Le 1°" mars. Avec le 
buttage qu on fera, la soudure s'effectuera avant le départ de la sève, ce qui en 
assure la reprise. Si des circonstances empêchent d'opérer à cette époque et que 
la sève soit déjà en mouvement, il faudrait, 5 à 6 jours avant de pratiquer le gref- 
fage, sectionner la souche pour laisser épancher lasève, et, au moment de l'opé- 
ration, on n'aura qu'à rafraichir la plaie pour placer les greffons comme il à élé 
_ dit. — Ep. ZacuarEwicz. 
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Les boissons de moins de deux dsgréé et leur rte Fed s D 


RAPPORT DE M. GÉNIE. — La concurrence que font les vins factices aux vins 
naturels se manifeste sous les formes les plus diverses. Dans un rapport "1 


senté à la Chambre de commerce de Carcassonne, M. Génie, président du 
syndicat des intérêts viticoles de l’Aude, revient, après l'avoir signalée dans des 


mémoires antérieurs, sur une de ses formes à laquelle on n’a peut-être pas fait 
jusqu'à présent assez d'attention, celle des boissons à très faible degré. 


Le lendemain même du jour (48 juillet 1904) où la Chambre s ‘était prononcée % 


nettement, après une brillante discussion, contre le commerce des vins artificiels, 
paraissait une circulaire de la Régie (n° 872. 19 juillet 1904), qui autorise formel- 
lement les débitants et les épiciers de Paris Se par 10 litres, à emporter, à 
fabriquer des boissons factices de 2 à 3 degrés. Interrogé sur cette disposilion 
par M. Ém. Brousse, M. Poincaré, alors ministre des Finances, a cru pouvoirsou- 
tenir que l'interdiction formulée par l’article 3 dela loi du 4°" juillet 1904 de toute 
préparation, dans Paris, des liquides fermentés autres que la bière ne visait nul- 
_ lement les boissons légères de ménage. C'était, de l'avis des représentants de 
la viticulture, rendre en partie par mesure administrative une faculté supprimée 
par mesure législative. Mais, quelque opinion que l’on ait de la décision de la 
Direction des Contributions indirectes, elle n’a pas moins été appliquée. Les 
épiciers détaillants ont pu ouvertement, sans crainte d’être inquiétés, fabriquer, 
comme ils l’entendent, de petits vins. Ils le pourraient encore, d’après M. Génie, 
et c’est d’ailleurs l’opinion que M. Em. Brousse vient d'exprimer à la Chambre 
au cours de son interpellation sur les fraudes. De là à arriver aux pseudo-vins 
de consommation courante il n’y a évidemment qu’un pas, délictueux sans doute, 
mais trop facile à franchir pour ne pas tenter des industriels peu scrupuleux, 
comme on est sûr d'en trouver Lis où il ya quelque chose à gagner sans 
courir grand risque. 

C’est du côté du vignoble qu’on est tenté de tourner les yeux quand on parle 
de falsification. Si, à un certain moment, des abus ont pu se produire à la pro- 


priété, ils ne sont évidemment plus possibles maintenant dans le Midi, 


sans du moins la connivence du commerce, tant en raison du bas prix 
des vins que de la sévérilé de l'opinion. L’avilissement continuel des cours 
tient essentiellement aux vins fabriqués. Quelques personnes comptent sur les 
résultats de la loi du 1° août 1905. M. Génie est au moins sceptique ; il n est pas 
éloigné de craindre « qu’elle ne soit plus préjudiciable qu'utile aux intérêts des 
régions viticoles ». Son application permettra de la tourner contre d'honnêtes 
viticulteurs qui ne feront que suivre les conseils des professeurs d'agriculture, 
quand les fabricants de boissons artificielles de Paris, avec leurs laboratoires 
savamment et pratiquement organisés, sauront se mettre à l'abri de toute pour- 
suite. | 

La taxe différentielle des alcools risquerait d'encourager « un grand nombre 
de bouilleurs, d’une surveillance difficile, à se procurer des primes illicites en 
mélangeant dans leurs produits, pour la distillation, des matières saccharifiées 
très riches en alcool quoique bon marché ». KElle n’apporterait, d'après M. Génie, 
aucune solution à la crise. 

Ce qu'il faut, à son avis, c’est la surveillance du sucre el sa taxation comme 
alcool en vinification ; c’est le retrait de la circulaire n° 572; c'est enfin et surtout 
le rétablissement de l'exercice pour tous les débitants de France, sans en excepter 
ceux de Paris, car c'est chez eux que peut se pratiquer le plus facilement la fraude. 


ACTUALITÉS A PE PT ÉRAET 


ea Éspianien Eos correspondants, M. Génie se tromperait en considérant la cir- 
_culaire n° 572 comme étant toujours en vigueur; elle aurait été abrogée par l’ar- 
_ ticle ui de la loi du 6août 1905 qui interdit « dans la ville de Paris toute prépa- 
# ration de liquides fermentés autres que la bière ». Peut-être, mais cela ne nous 
. paraît pas démontré. Le paragraphe ainsi invoqué de la loi de 1905 n’est que la 
_ reproduction du paragraphe correspondant de l’article 3 de la Loi du 18 juillet 1904, 
# qui autorisait dans Paris, en même temps que la fabrication des bières, celle dé 
ny cidres. Or, sion tinns à pouvoir faire de la bière dans la capitale, on ne peut 
4 plus: y faire de cidre. Sauf cette restriction, complétée par la prohibition de l’in- 
3  troduction des raisins de vendange, les choses restent vraisemblablement les 
“à mêmes. Cela est si probable que, dans leur commentaire de la loi nouvelle, 
+ MM. Simon Auteroche et Doassans, ce dernier étant inspecteur des EUR 
“ indirectes, estiment que, « ainsi qu'il résulte de la discussion à la Chambre de 
la loi du 18 juillet 1904, l'interdiction de préparer dans Paris des liquides fer- 
mentés ne s'applique ni aux boissons de ménage (boissons légères de 2 degrés) 
a fabriquées dans l’intérieur de la famille et non destinées à la vente » ni au 
454 vin de quinquina % autres produits pharmaceutiques. Il y a donc au moins 
4 indécision. | 
‘ne _ Mais ce qu'il serait intéressant de savoir, c’est l'usage qui a été fait de la tolé- 
VE | rance concédée par la Régie, conformément à la doctrine du ministre. Que sont, 
ET ou, si l'on veut, qu'ont été ces boissons de 2 degrés? Quelle à été l'impor- 
À _ tance de leur rparatont Que sont-elles devenues? 


À _ Suivant notre même correspondant, qui est bien placé pour être exactement 
— renseigné, les fermentations clandestines qui, en effet, se sont certainement prati- 
-  quées avec ampleur en 1904, quand les vins se payaient dans le Midi jusqu’à 
É 3 francs le degré, ont été totalement abandonnées depuis, sous la: double 
& influence du bon marché du vin, et de l’article 11 qui a été introduit dans la loi 
de 1905 « sur l’insistance de la Chambre syndicale des vins en gros ». Et pour- 
quoi ferait-on des vins de 2 degrés qui s’altèrent dans la semaine, ajoute-t-il, 
alors que l’on trouve des vins de 7 à 8 degrés, qu’ils soient d’ailleurs mouillés ou 
- non, à raison de O fr. 20 Le litre? Il serait impossible d'établir des boissons 
É Hhiétices au-dessous de ce prix. La petite bière, dite bière de Paris, pèse de 3 à 
n _A degrés; elle est LU ES avec des asian des et se vend en proportion de sa 
# richesse. 

_ Soit. Mais puisqu'on a demandé à une ain époque la faculté de préparer 
L en toute liberté des boissons de 2 degrés, c’est apparemment qu'on y avait 
71 _intérèt. Or, cet intérêt a-t-il disparu en raison de la diminution du prix du vin? 
# # Ces ce qu'il faudrait savoir. Et puis, n’a-t- -on pas vu des D de Paris, 


# Fa 

a DROIT D'INTERVENTION DES SYNDICATS EN JUSTICE. — La juris- 
LR ne semble pas très bien fixée encore sur le droit d'intervention des 
pr en justice ou, tout au moins, sur les limites de ce droit. D'assez 
sTÉCONs s affaires témoignent d une Station beaucoup pus favorable qu autr e- 
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ce sens, dans notre numére du 6 docébibee 1906, un arrêt de la saines crimi 
nelle de la Cour de cassation qui consacre d'une manière formelle ce droit d'in- 
tervention dans la poursuite d'opérations illicites qui « font éprouver un dom- 
mage certain aux viticulteurs honnêtes. membres du Syndicat, partie civile 


dans l'instance. » Certes, il ne s'agissait et il ne pouvait s’agir que d’un cas spé- Ë 


cial, mais le principe ne paraissait pas moins bien établi. La Cour d'appel de 
Paris, sans contester précisément peut-être cette décision, a soulevé, dans un 
arrêt one vendredi passé, sur la même question, des restrictions el des dis=. 
tinctions assez subtiles qui ont abouti à une solution contraire. : 


La loi du 24 mars 1884, dit notamment l'arrêt, a permis aux personnes qui bxercent 
la même profession industrielle, commerciale ou agricole, de former des syndicats pour 


la protection de leurs intérêts économiques. Mais ces groupements ne jouissent pas 


- d’une situation juridique privilégiée et doivent, dans la défense de leurs intérêts, sé 
conformer au droit commun. 


Dès lors, de même qu’un préjudice personnellement souffert est nécessaire pour per- 


mettre à un particulier de se constituer partie civile, ce droit n’ appartient à un syndicat 
que dans les poursuites relatives aux infractions pénales, qui, au moment où elles se 
commettent, ont causé directement une lésion aux intérêts collectifs qu'il représente. 

D'autre part, un syndicat ne peut pas agir devant les tribunaux comme représentant. 
des intérêts individuels ou collectifs qui, bien qu'identiques aux siens, ne sont ‘E 
compris dans cette association. 

Donc un syndicat de viticulteurs, spécialement créé pou la recherche et la répres- 
sion des fraudes commises dans le commerce des vins, n’a pas, par le seul fait de son 
titre, le droit d'intervenir dans toutes les poursuites relatives à la mise en vente de vin 
falsifié, pas plus qu’une société fondée pour la répression du braconnage dans tous les 
procès pour délits de chasse. 


Selon toute probabilité, la Cour de cassation sera appelée à dire le dernier 


mot dans l'affaire. 


Analyses des vins : MÉTHODES A EMPLOYER. — Par un arrêté en date du 18 jan- 
vier 1907, inséré au Journal officiel du 22, M. le Ministre de l'Agriculture vient de pres- 
crire les méthodes à suivre par les laboratoires admis à procéder à l'examen des échan- 
tillons prélevés. Nous en Gonnerons le texte dans notre prochain numéro. 


Primes à la culture du lin et du chanvre : Arrélé ministériel. — La loi du 
31 mars 1904 a alloué, à partir de l'exercice 190% et pendant une période de six ans aux 
cultivateurs de lin et de chanvre, des primes dont le montant annuel y compris les frais 
de vérification, ne pourra dépasser 2.500.000 francs, et qui seront fixées, à Concur- 
rence de cette somme, au prorata des superficies ensemencées, sans toutefois que la 
prime allouée puisse être supérieure à 60 francs par hectare, Par arrêté du ministre de 
l'Agriculture en date du 49 décembre, publié au Journal officiel du 20, c'est à ce chuffre 
maximum de 60 francs par hectare qu'a été fixé le montant de cette prime pour 
l’année 1906. 


Nécrologie : MORLOT. — Nos lecteurs ont appris par les journaux politiques da 
mort de M, Morlot, député radical de l'Aisne, maire de Charly depuis 1888. M. Morlot 
était né en 1859. On se rappelle que c'est à son initiative qu'est dû l'article 21 de la loi 
du 31 mars 1903 qui a sauvegardé, à un moment où il était sérieusement menacé, le 
privilège des petits bouilleurs de cru. La réserve qu'il a réussi à faire introduire dans 


le texte législatif a soulevé bien des discussions ; elle a certainement rendu plus facile : 


le rétablissement intégral de ce privilège au prolit de tous les viticulteurs par la loi du 
27 février 1906. 
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; vraisons er de la proprié té Le tableau suivant donne les 


GHZ 

D ts comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des 
= stocks existant chez les marchands en gros au 31 décembre des deux dernières 
Fr £a Pmmenes Ne | 

ï Pa PT 2 2 Campagnes 

ER ne ane ET FRE 1905-1906 1906-1907 

2 E ; : | hectolitres hectolitres 

2 1 Récolte de l'année. Re nas Re RAR ESA 56.666.000 52.000.000 
Per. | Quantités de vins sorties des chais des récoltants 

€ (droits garantis ou acquittés) : 

= Pendant le mois de décembre... .................. 3.330.092 3.409.027 

# Du 1« septembre 1906 au 31 décembre. ..... . 14.988.334, 15.238.047 
PS Stock commercial, au 31 décembre.......... 1 .6046:052 720: 16.242.977 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriélé ont été de 
1.243.701 hectolitres depuis le 1° septembre 1906, contre 8.233.567 hectolitres 
ant la période correspondante de 1905; et le stock commercial est passé 
de 2.517.443 hectolitres, au 31 décembre 1905, à 2.386.400 hectolitres à même 


» 


Fr 


> à 


à _ date 1906. Les évaluations de récoltes ont été respectivement de 21.153.000 hec- 
#3 _tolitres pour 1905, et de 16.536.000 hectolitrees pour 1906. 
Fe: È 


| VIGNOBLES ET VINS 
“De nos Correspondants ; 


% 


_ Anjou. — La Foire aux vins d’ Angers a été, cette année, comme le faisait pré- 
voir la qualité, une manifestation vinicole très etant. Les produits des 
régions les plus variées du département de Maine-et-Loire se trouvaient être re- 
présentés; toutefois les échantillons de grands vins des coteaux prédominaient, 
les vins communs de plateaux et de plaines n'étaient pas aussi bien représentés. 
Il faut dire que l’Anjou produit une assez forte proportion de vins fins. Si nous 

nous reportons aux statistiques officielles, nous voyons que le Maine-et-Loire, 
avec ses 320.000 hectolitres de vins fins sur une production totale d'environ 
- 1.600.000 hectolitres, vient au deuxième rang, après la Gironde, pour la produc- 
__ tion des vins de analité 

Déjà au moment de la vendange le mustimètre LEA une bonne année. 
pe Pour fournir des chiffres, nous empruntons à la Sfation œnologique de Maine-et- 
£ 3. Loire quelques résultats d'analyse de moûts prélevés dans diverscentres viticoles. 
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Ces résultats sont consignés dans le tableau ci-dessous : 


Moûts de Chenin blanc en 1906. ALCOOL 
IEP d | possible NOMBRE 
l'A ; Ë SUCRE ACIDITÉ TOTALE MOYENNES d’après d'échan 
/ SO ES la tillons 
DANS maxim.minin, maxim.minim. sucre acidité moyenne examinés 
4 ARC er is Let TU Per] — — — 
#4 Mes, CROIRE 216,6 196,0 6,17 5,19 206,8 5,64 120,2 3 
 Savennières, La Possonnière...... 241,6 208,0 5,60 4,60 229,9 5,04 130,4 4 
RES DNS et. LU 200,0 173,8 4,90 4,80 : 188,7 4,85 410,0 3 
À - er tial Chaumes . PROPRES, 224,0 200,0 5,97 4,99 210,1 5,68 120,3 % 
1 LME PE NRNE 273,0 189,0 6,07 3,60 228,6 4,55 139,4 9 
… Saint-Lambert, Le Champ, Rablay, 241,8 162,5 6,16 4,90 192,54 5,97 110,3 3 
, Bonnezeaux............ 216,5 216,6 5,68 3,92 251,7 4,92 140,7 6 
4 … Le Vaudelnay, Le Puy-Notre- Dame. 192,5 179,3 6,95 6,07 185,7 6,54 100,8 5 
 Corné, Mazé, Jarzé................ 208,0 113,3 8,91 4,90 190,7 6,59  41°,1 1 
… Tiercé} Etriché :............ LPOCe 208,0 200,0 7,03 5,97 205,3 6,39 120,0 3 
PU Ssumn irtal...... A ENT ARTE 200,0 457,5 6,07 5,09 176,9 5,49, 100,3 3 
7% Lors US 185,7 6,11 444 211,4 5,28: 120,3 : 12: 


REVUE COMMERCIALE 


ont fait des vins secs. Ceux qui avaient de 220 à 230 grammes ont pu, suivant 
les procédés de vinification employés, donner des vins secs, demi-liquoreux et 
même liquoreux. Enfin, dans les grands crus du Layon et sur les coteaux du 


Saumurois, une forte Déportion des moûts ayant eu plus de 230 grammes donne- 
ront sans cobtredit de grands vins liquoreux. L’acidité, cette année, est inférieure ? 


à la moyenne; elle sera cependant suffisante, sauf dans des cas exceptionnels. 


Pour tous ces vins de Chenin, liquoreux et secs, il est un caractère commun Se 


qui frappe au premier abord, c est le fruité et le bodquit spécial tenant princi- 
palement au cépage, etqui donne aux produits de l’Anjou un caractère bien par- 
_ticulier. À l'heure actuelle, presque tous ces vins ont Sabi deux me: ils 
sont relativement clairs. 

La production des vins blancs, bien que prédominante, n’est pas exclusive. 
A côté du Chenin on cultive des cépages rouges, les vins fins : Cabernet, Sauwi- 


_gnon, Breton (Cabernet franc), Pinots, Gamays, les autres ordinaires : GroBlot: + : 


Othello, etc. La région de Champigny Hraha place en tête pour la production des 
grands vins rouges. Ce sont des vins d’une extrême finesse, hautement bouqueté 
et possédant des qualités de fonds analogues à celles des vins de Bourgogne ou 
de Bordeaux. Sur bien des points du département, notamment sur la rive droite 
du Layon, dans le Saumurois, etc., des espaces sont réservés à la culture des 
cépages fins énoncés plus haut. 
La Foire aux vins, en les réunissant, a permis de comparer tous ces produits. 

Suivant leurs caractères de fond et Ent propriétés organoleptiques, les vins 


ont été cotés à des prix variant aisément du simple au sextuple. Les vins blancs 


ordinaires de plaine valaient de 50 à 70 francs; les bons ordinaires de table de 


70 à 90 et 100 francs et les grands vins — ceux qui ont été le plus demandés —de 


195 à 350 francs la barrique. Des celliers entiers de vins de cru sont vendus, Hs 
l'heure actuelle, au prix uniforme de 200 et 250 francs la barrique, dans le Énvbn. 
C'est un beau résultat ; c'est dire aussi que pour ces grands vins il n’y a pas de, 
mévente. è 

En dehors des Champigny, qui valent jusqu’à 300 francs et plus la US 


les Cabernets purs se vendent de 70 à 100 francs nus; les Gamays, de 80 à 125 fr. ; 


le rouge ordinaire, mélange de Gamay, Pinot et Groslot, de 50 à 60 francs ; enfin 
les bons Groslots HAE ent preneur à 60 francs. Dans a ensemble, les Silk ont 
l'air de bien se maintenir et même de tendre vers une légère hausse. — E. V. 


Lor-ET-GARONNE. — Le rendement en vin de 1906 est supérieur à la moyenne 
des dix dernières années. Il est supérieur aussi à la récolte de 1905. La surface 
plantée en vignes continue à s’accroître dans de faibles proportions et surtout 
chez les agriculteurs qui ne récoltent pas encore leur provision. Par contre, j'ai 
assisté, dans l'arrondissement de Nérac, à une opéralion assez impressiontNite. 
l’arrachage de plusieurs hectares de ceps de végétlalion superbe qui devaient 
faire place au blé. En 1906, le rendement a été diminué sur quelques points par 
la sécheresse, qui a particulièrement atteint l'Othello, et par l’Oïdium, facile- 
ment combattu. Mais dans l’ensemble, et particulièrement dans le Nord du dépar- 
tement, la récolte à subi une augmentalion marquée par suite de l'absence des 
invasions de Mildiou et de Black Rot. La qualité est excellente, el les vins de 
10 à 42 sont nombreux. On signale quelques ventes à 28, 30, 35 el 40 francs Ja 
barrique., — E,R. | 


Les moûts dont ia teneur en sucre était inférieure à 200 grammes | par litre F 
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succès d'estime, car depuis longtemps, l’on s’est aperçu de son inexactitude ! 


. C’est, du reste, fort compréhensible lorsque l’on examine de quelle façon l’éva- 


luation est faite et sur quelles bases, fausses le plus souvent, elle est établie. 
Cela nuit néanmoins beaucoup aux affaires, parce que ni la propriété ni le 


commerce ne savent au début sur quelle assise fonder leurs demandes et leurs 
offres. IL en résulte une hésitation nuisible aux intérêts de l'un et de l’autre. 


. Malgré cet inconvénient, on constate une reprise sensible. Chez nous, de même 
qu'un peu partout, un mouvement commence à se dessiner en faveur des vins 
de choix ; on se lasse visiblement des producteurs directs, des vins d’abondance 
que les plaines de tout notre pays, les marais de la Camargue et d'ailleurs 
déversent si généreusement sur le consommateur infortuné qui, surpris, tenté 
par le bon marché, ignore volontairement le bon vin de crû que les efforts du 
viticulteur local a préservé de la disparition. 

On était sur le point de se décourager et bien des vaillants, fatigués par des 
tentatives stériles allaient abandonner la partie, quand, de l’excès du mal, ils 
virent poindre un horizon plus riant. Maintenant, le courage renait ; on sent que 


_ la destruction des vignobles ne produisant que des vins grossiers est désormais 


fatale, et que, devant la renaissance du goût et surtout que devant les exigences 
du commerce que nous devons rendre de plus en plus difficile, le vrai vin de 
France va brillamment reprendre sa faveur. 

Notre salut à tous est d'enseigner à l'univers entier que l’on peut trouver chez 
nous des vins incomparables et que l’on doit les exiger. Il n’y aura donc plus 
d'écoulement pour la vulgaire camelote et sa production cessant, l’équilibre 
sera rétabli. 

C’est notre ferme espoir, le seul but que nous poursuivons et vers lequel il faut 
reconnaître que nous avons déjà fait un grand pas, car tout ce qui estréellement 
bon se vend bien ou très bien, les grands vins sontrecherchés et souvent introu- 


vables. Quant aux ordinaires, surtout les 1905, ils souffrent toujours de la même 


mévente. Comme les mêmes causes produisenttoujoursles mêmes effets, je dirai 
un jour combien souvent, a1 cours de notre histoire vinicole franc-comtoise, 
nous avons passé par des phases identiques, subi des crises plus cruelles encore 
pour un motif semblable. L'ambition de gagner rapidement beaucoup nous a 


. souvent entraînés à supprimer nos vieux cépages pour les remplacer par les 


plants qui ont causé la mévente et la ruine! La iecon nouvelle que nous rece- 
vons ne servira probablement point à nos descendants qui tomberont dans les 


mêmes fautes... N'est-ce pas le fond du caractère humain? —Parisor. 


‘“ 


ENGRAIS, SOUFRES, SULFATES, LIES, TARTRES. 


Le marché des engrais reste stationnaire pour ce qui concerne les matières 
fertilisantes d’origine minérale, à l'exception de l'azote qui accuse une légère 
diminution, et d'origine animale. Il n’en est pas de même des engrais d'origine 
organique, les tourteaux de colza manquent, ceux de ricin sont en hausse vu la 


faible quantité disponible, ceux de coton, vu leur stock, sont plus abordables. 


De même les sésames sulfurés qui nous viennent des Indes: le stock existant 
de Pautomne dernier étant élevé, les commerçants préfèrent diminuer leur prix 
pour vendre et ne pas garder pour la campagne de l'automne prochain. 

On prévoit encore des variations au-dessous des prix actuels en février la pro- 


# - priété boudant au point de vue des fumures, pour la meilleure des raisons que 


les avances manquent. C’est ici que le crédit agricole peut jouer un grand rôle 
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pour venir en aide aux 'aitinteure peu titane mais Sort de: bonne volonté ES 


à suivre le progrès. 

On cote gare Marseille : sésame sulfuré (6 à 7 % azote), 13 fr. 75 colza, 6 à 
6 % azote),13 fr. 50 ; ricin(4à 5 % azote), 12 fr. ;coton (4 à 5 % azote), 41 fr. ;ara- 
chides Bombay en plaques 17 fr. 50; colza russe vert en plaques 14 fr. 50 ; 
sésame noir des Indes en plaques 14 fr. 0 ; sésame noir du Levant en plaques 
17 fr. 50 les 100 kilos. ; 

On cote gare Avignon : sésame sulfuré (6 à 7 % azote), A5 fr: colza snltisé (5 à 
6 % azote), 14 fr. 75; ricin sulfuré (4 à 5 % azote), 13 fr. pour 100 kilos. 

On cote gare Montpellier : sésame sulfuré (6 à 7 % azote), 15 fr. 75 ; colza sul- 
furé (5 à 6 % azote), 15 fr. ; ricin sulfuré (4 à 5 % azote), 13 fr. 25 par 100 kilos. 

Tourteaux de lies de vin (3 1/2 à 4 % azote organique, 1/2 à À % de potasse, 

1/2à1 % acide phosphorique), 3 fr. 95 Les 100 kilos moulus, en sacs, gare Agde. 
_ Fumier de bergerie : crottin de mouton pur en sacs à vendre franco gares de 
Montpellier et Lunel 2 fr. 50 les deux hectos ; Béziers et Pézénas 3 fr. 25 les deux 
hectos. Croûtes en vrac mêmes gares, 3 fr. et3 fr. 25 les 100 kilos ; en gare 
Nimes 3 fr. 25. 

Fumier de cavalerie, gare Nîmes, 10 fr. la tonne. Fumier d’ écurie gare Mar- 
seille 6 fr. la tonne. Fumier de balayures, gare Nimes, 25 fr. le Wagon. Fumier 
de balayures, gare Marseille, le wagon franco, gare Nimes 45 fr. Terreaux triés 
à la main, le mètre cube, gare Nimes, 2 fr. Terreaux tirés en 
vrac sur wagon départ Nimes la tonne 4 fr. 25, en sacs 5 fr. 50. 

Autres engrais organiques sans variation de prix : viande desséchée (7 à9 % 
azote), 1 fr. 80 à 1 fr. 85 le degré; sang desséché (10 à 13 % azote), 1 fr. 85 à 
A fr. %; cuir torréfié (6 à 7 % azote), fr. 35 à 1 fr. 85; frisons de corne (13 à 
15. % azote), 1 fr. 60; corne torréfiée (12à 15 % azote), A fr. 60 à 1 fr. 75; 
rognures de feutre (11 à 43 % azote), À fr. 10 ; chiquettes “de lapin sèches (10 à 
11 % azote), 1 fr. 50 à 1 fr. 60; Marc de colle trituré (2à 3 % azote, 5 à 7 acide 
phosphorique), 6 fr. les 100 kilos ; ; chrysalides de ver à soie (9 à 10 % azote), 
1 fr. 85 à 1 fr. 90 le degré ; déchet ‘de laine de la fabrication des tapis (7 à 8 % 
azote), 7 fr. les 100 kilos, gare l’Isle-sur-Sorgue. 

Quelques changements dans les prix des engrais minéraux : nitrate de potasse 
(13 azote, 44 potasse), 49 fr. 50 gare Avignon ; 47 fr. gare Bordeaux; 47 fr. gares 
de Marseille et Cette : nitrate de soude (15 à 16 % azote), 29 fr. 50 gare Avignon ; 
29 fr. 75 gare Montpellier ; 30 fr. gare de Lyon; 29 fr. 25 gare Nimes ; 28 fr. 30 
gare Marseille au-dessus de 5.000 kilos, 29 fr. au-dessous. Livrable février-mars 
à l'arrivée des bateaux, logé en sacs d origine brut pour net. Nitrate disponible 
31 fr. Les 100 kilos, fait défaut en ce moment-ci chez la plupart des commerçants. 

Sulfate d'ammoniaque (20 à 21 % azote), gare Narbonne 32 fr. 75; gare Nimes 
33 fr. 50; gare Pontet 34 fr. ; gare Avignon 34 fr. ; gare Lyon 34 fr. : : gare Mar- 
seille au-dessus de 3.000 kilos 34 fr. 91); gare Cette 33 fr. : : gare Bordeaux 35 fr. 
les 100 kilos. 

Chlorure de potassium (48 à 51 % potasse), départ du Pontet, 23 fr. 25; Avi- 
gnon 23 fr., Cette 23 fr. ; Narbonne 21 fr. 50 ; Marseille 23 fr. ; : Bordeaux 22 fr, 50. 
Lyon 23 fr. ‘les 100 kilos. 

Sulfate de potasse (48 à 51 % azote), Avignon 28 fr.; Nimes 96 fr.; Cette 
26 fr. 75; Narbonne 25 fr. 75; Marseille 26 fr. ; Bordeaux 25 fr. 50; Lyon 26 fr. 50 
les 100 kilos. 

Kaïnile (12 à 13 potasse), gare Nimes 6 fr. 50; gare Cette (10 à 12 % potasse), 
7 fr. 25; Bordeaux (14 % de potasse), 7 fr.; Lyon 6 fr. 75 les 100 kilos. 


Acide Départ Départ Départ Départ 
phosphorique Pontet Avignon Cette Marseille 


Superph, minéral, les100 kilogrammes. 13 à 15 6.45 6.30 6.30 6.30 
— 14 à 46 6.95 6.80 6.65 6.86 
16 à 18 7.95 7.80 7.45 7.80. 
18 à 20 8,85 8.60 8.45 8.70 
16 à 48 11.10 10.50, 140,50 10.95 
1% à 16 7.70 » 7,35 7.55 
16 à 18 8,70 » 8,20 8.55 : 
18 à 20 » » 9.20 9.45 


Superph. d'os dégélatinés, 
— cendres d'os 
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% us dhur Évon: epiuie précipité d’os ns. 39/40, acide 
EE |phosphorique 20 francs; superphosphate d'os pur 13/15, 1/2 à 1 azote, 7 fr. 75; 

3 UT azote, 8 fi . 15; superphosphate d'os noir 13H45, 1/2 azote, 6 fr. 13: 

perphosphate n organique 13/15, 1 à 1 1/2 azote; 7fr. 50 : ;: poudre d'os dégé- 
atinés 10 fr. 50; ; plâtre phosphaté : 2 fr. 85: ; superphosphate minéral 13/15, Saint- 
# 2: | Fons6fr. 60 les 400 kilogrammes. 
_ Scories du Creusot (14 à 18 %), la tonne prise à ANS 49 francs; à Avignon 
54 francs; au Creusot 43 francs. | 
_ Étoile (Cu % ) par 5.000 kilogrammes, la tonne, gare Nîmes 59 fr. 50; gare 
Marseille 65 fr. 50; gare Bordeaux 65 francs. 

Scories Thomas CE: à 18 %)la tonne, gare Narbonne 56 francs; (15 %) Lyon 

52 50. 2e 
Comme majoration pour le détail des tourteaux, toute commande inférieure à 
= 1.000 kilogrammes subit une augmentation de prix de O fr. 50 les 100 kilogram- 
_ mes départ gare Marseille; les prix des superphosphates et engrais chimiques 
_ sont majorés de O fr: 50 par 100 kilogrammes pour les commandes inférieures à 
5.000 kilogrammes départ gare Cette. Les superphosphaies livrés dans les sacs 
de l'acheteur sont facturés 0 fr. à0 de moins par 100 kilogrammes. Il est fait un 
__escompte 2 % pour payement au comptant sur les superphosphates expédiés des 
gares Pontet et Avignon. 
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 Soufre sublimé 16 francs ; trituré 13 francs les 100 sé aries gares Marseille 
et Cette. | 

Sulfate de cuivre anglais 85 francs Marseille: sulfate de cuivre français 80 fr. 
gare Sorgues; marque de Salindres par 5. 000 kilogrammes 78 francs; par 
- 1.000 kilogrammes 178 fr. 25 et par 500 kilogrammes.minimum 78 fr. 50. Départ 
Nimes franco gares destinataires P. L. M. Livraison courant février. 

…Sulfate de fer en cristaux 4 fr. 90, en neige 5 fr. 40, gares Pontet-Avignon ; 
gare Bordeaux en cristaux 6 fr. 25, en neige 6 fr. 75; gare Cette 4 fr. 15 par 
par 5.000 kilogrammes; 0 fr. 50 en plus par 100 kilogrammes ; gare Lyon en 
neige 5fr. 50 les 100 kilogrammes. 

_  Verdet 190 francs à Avignon; #85 francs Marseille les 100 kilogrammes. 

Ex. Tartres 80 à 100 francs; lies 70 à 80francs suivant richesse et degré à Avignon. 
Acide tartrique premier blanc 245 francs, acide citrique 420 francs les 100 kilo- 
grammes Montpellier; Narbonne, acide tar trique 250 francs les 100 kilogrammes, 
au détail, 2 fr. 55 le kilogramme ; Nîmes acide tartrique 2 fr. 60 le kilogramme, 
| acide cilrique 4 fr. 30 le kilogramme. — A. 
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LES Fee ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


_ Cours du 19 Janvier 1907. — Pommes de terre : Grenadine, 32 à 38 fr. les 100 kilos. — 
: Algérie, 201aà, 28 fr. le cent. — Epinards : 15 à 25 fr. les 100 kilos. — 
…_  Laitues : Midi, 8 à 18 fr. le cent. — Scaroles : 8 à 18 fr. le cent. — Choux-fleurs : 40 à 
Dr: 55 fr. le cent. — Poires : à cuire, 25 à 40 fr. les 100 kilos. — Pommes : Canada extra, 


% Nr verts et salades, et comme les arte de nos environs sont “me en décrois- 
Ge - sance, il en est résulté une. petite amélioration portant principalement sur la grosse et 
…—bellé marchandise. Les arrivages de salades du Var sont plus importants ; les scaroles 
à 7 ne sont pas aussi recherchées que les chicorées, la tendance est moins soutenue : il en 
est de même des laitues, car certains lots arrivent un peu avariés. Les livraisons de la 
L ET pagnie P.-L.-M. se sont poursuivies ce matin jusqu’après 8 heures, et bien des 
=4 itions manquent encore à 10 heures. Les choux-fleurs de Bretagne et ‘du Midi sont 
bondants; il y a bonne demande pour les extra gros. Les artichauts d'Algérie nous 
A ont icore été livrés aujourd’hui à partir de 8 heures, ce qui occasionnera une pelite 
Ps res Nous réclamons énergiquement auprès des Compaguies pour ces retards si 

prémiéables aux intérêts de nos expéditeurs. Les oranges en caisses se ressentent tou- 
ours de Vabondance du vrac, toutefois nous espérons une petite reprise dans le courant 
$ de £ semaine prochaine. Les demandes de mandarines se poursuivent assez faciles. — 
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MERLIN: CG. à VIBRZON (Cher) 


MACHINES À VAPEUR, ne DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- TS 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ins 3 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES . CENTRIFUGES 
ju ET A PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
GIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Scbiends | 


| PANTOGREFFE ‘ SE Des DE J. DARENNE 
— Machines exécutant tous les genres de greffes usi- | 227 
5 GREFFES € FENTES| {és et servant à l'exécution des eus sur place. 
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8 DIPLOMES D'HONNEUR. — Q PRE à \ MIERS PRIX 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU \ 


sélectionnées, 


de 


J'DARENNE # un "tenir 


catalogue illustré sur dem.— On dem, Représentants. 


VENTE Ra ares nes 


Matériel com 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


NS ANÉRAINES PORIE- QUUIN ER 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, l4 :culturedes producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds- -mères en vignes Américaines et lranco-Américaines porte- - grelles sèlec- 
tionnés. En variétés 3306, 3309, 10114, 106 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Bérlandieri 41-B, 420-A, 34 E-M, 157-114. 

Ses produits, boutures, racines et grefles-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l'abri 


des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 


tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr, la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce auv la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner- la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-grefies. 

À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, et 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


Rene 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIE 

Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 

à VIERZON (Cher) 

21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
_ 159 Médailles d'Argent 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, A ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
| MACHINES A BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE = 


REVETEE S. G. D. &G. I 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES \\ 


KC | 


—à Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 
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FRANCE EXPORTATION 


à AGulture de Vignes Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1870 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 
SHRCONISRE" 


VIGNES AMÉRICAINES 
VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente | 
Région la plus indemne de Black Rot 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


ROUVEIROLLIS, pxormérare-vrricuLreur 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 
grossenrs. — Hvbrides Seibel. Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seÿve, Dromois. Pro- 
fesseurs Cauille, Clarin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin 
| Ganzin. Milariet, etc , etc. 

Aprreu de quelque- prix : Bouturos de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
LMSE à 15 fe. 100 et 3209 à A7 17.3; Rupestris du Lot à 25 francs: 4202 à 40 Îr.; 
LAB 3 65 nv; 106 8 à 40 (r.; 4204 à 50 fr.; plants uretfés de table et Luxe jour toutes 
régions et sur tous porie-vrélles de À au er de 2 ans à 80 fe, le miile. — Producteurs 
Wivect- racines, l- mile : Oiseuu bl n et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel u° 4, 2, Anxerrols, 
Jouffrean, 4401, 503 à 35 fr : Seibel 156, 128, 2003, 14, eic., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
autres variétés, demandez catalogue. 

— Pommes de terre de semence : Solanum Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


Charrues CE X, Constructeur à Langenis RE 
PASPRRUANRES S0 U c AA U- u : N ET  GBDRF-ETLOIBI) À | 
MÉDAILLE D'OR: SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES RE 

Paris 1889 y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE d< 
de Paris 1900 

Deux Médailles d'or 

EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 _ RÉ 
Médaille d or. Æ- 

EXPOS. DE NANTES 1904 = Ti 

GRAND PRIX PRE 2 trance Hodo Vi Ène 


Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


# 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES _—_— MACHINES 


DE 
BATTAGES NE ee 
ET DF et  Viticoles 
LABOURAGES — | 


_ Demander le 
Æ Catalogue général 


MOULINS A VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant 


FILTRE-POMPE 1904 


en 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


UE, 


Vue d’un filtre 
transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


TES. L. TOTTE ENT. 200, MS Volare: LE 913-63) 


à: “SE 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
tt 


PORCELAINE D'’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893, 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


F7 RÉ RS 
| CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
| | 120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
c 1°° PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Collection de raisms de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hatifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 


Appareils “e défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepre des représentants en France et à l’étranger, catalogue et album 1llustré frauco sur demande. 


|PRESSOIRS VICTOR COCO 


_Ingémieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et 


Pompe 


à courant n 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la veudange égrappée, le soutirage  éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasage des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Tres de cuves modèles, perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ RASE ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIF D'OLIVES. — Ré/érences — Envoi franco des cataluques sur demande. 


TRAITEMENTS £ VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


FABRICATION DES VIN MOUSSEUX 
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LE MOUSSOGENE 


à résistance insuffisante au Phylloxéra | run À 8 © Fa a 
DE = n 0 « = 
—n “Oo 

Relèvement rapide des vignes malades. Production —— p« = 74 n F Es 5 " 
aormale et geo un traitement pratiqué tous les HR na « dE R 2 = Om 
Aeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande mn un © Æ AE 2 = n » 
des propriétaires. = —| Es 5. La £ « 
| RCE = nues = 
se | J a a 2: a = a © EL u 

n° RON ‘ © — D ge 
7 SR Ne O ae PET 
N'ES ÉrE FÉ<2s 

DER LS . | mL E D TE 
GW À ‘ DEP ” n © HR < FT D D L:) « 
Û 5 mn S 03 = Le o ©? W 
, 4 8 > © = D où À £ Em 
| k qill DB S = LeSMe 
, PLU D ||45 = Eosr 
F sp af Me || LE m0 19e» 

PAL à L À = ce _ 

A LFOCAREE ue + 

SULI T7. ET 8.4 

ss L O tj O4 ES 

Société a me y 

Anonyme (27) © 

APITAL : 4,000,000 be FR, A © 2 

se Dh sac ats 80 É 

Ancienne Üsine EDOUARD DEISS ||:22 à 

l'izventeur et le créateur de ja O él 
fabrication industrielle du Sulfure ||| 2 F 
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FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *° 


Brevetés 8. G. D.:G. es 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs À l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à Gl'Pae Univ. de 4900 


IE = DEMANDER LA <S'TÉRILAN E ?” 
RE nie la meilleure poudre tiltrante et siérilisante 


ROTTOLELO LR TR CRE LE CPR LCMALRTEDRE LR LM 
Ê USINE DE HAWINSRT | 


TE. SKAWINSKI 


88, Gours da OM HE, — pres a à 
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Bouillie Bordelaise 
Instantanée ss 


SOUFRE 


ENBRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE EUIVRE 
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| SOUFRES COMPOSÉS 
TALE CUPRIQUE 
_—e— 
CARBONARIUS 
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Clôtures de la gironde - £. UZAC - Fuivorisateurs#. Souttieris pour la vigne 


J'ennédie directement axa consommateurs les produits authentiques de nos vignobles ( Rouges ox Biancs) 


107077) er ne se a 


PEPINIERES AMÉRICAINES 0 NORD] 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffas 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


:Catatogue général et Prix courans mvoyée franco 


—— 2 tit 


f ; SN EP MERENERNS 17 à ENCRES eu: 25 


4 Un cépage étonnant ‘ LE DROMOIS 


: cteur direct mcomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne:1906. 


Demander renseignements à L.M. MANUEL, à Montseveroux /Isère), 


ropriétaire-récoltant, qui offre également plants-sreffés, bois de greffage et racines producteurs 
- directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


‘ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


© L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


LL 48 4 


- 


| ::5fp re Ari Be Ga Le nouveau filtre KULINDROS est consiruit pour soutenir les hautes 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom, Les mauches breve- 

200 x2:000 fr. tées par Frantz Malvezin:se plissentr par une-coulisse à cordon pour 

: = douner beaucoup.de surface. sous peude ; volume: et:sontidétendues pour le 

Modèle Fe lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissees sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités;.ct verticales à l’exte- 
rieur, sSupprimenut les 1so- 
lants de rotin où 4 
métalliques.-:loute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée, — 
Le‘filtrage se fait 
per pression d’une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Description illustrée [°. 


extra-simple / nrfPaNeems 


40 ét 150 fr. ; és 
Débit jusq:./à us à 
100h°: à ‘’h. 
LL LD LS Sd 


à COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage àfaçon. 


Constr.-OEnotechnicien FILTRES : à pâte de cellulése Le 


J : Lib Cristallose., aamianteLeDiaman- 
Caudéran-Libourne tose, à Lissu Le Succès (syst, Sa- 


Bordeaux muel Gasquet, Le Perfectionnèê: 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurren e Grorces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


«& Spécialité de Portes et Grilles en fer re D. 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
[1  BARRBAUX de GRILLES 


‘| avec lances estampées *% : PME WT 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande VO 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 = Grand Prix Liège 1905 
MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles : 
HITS |MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, ‘etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 


LA SIRÈNE bté 8.6.D.G. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.6G. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Proulies, 4, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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OUSSET & F 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


Moteurs-Pompes à pétrole 
Moteurs-Pompes électriques 


| Dépôt: Exposition permanente, à Rirmuiny (Loire) 
ALASSEMERT & VIGNES 
ÉCHALASSEMENTENRES | 


en acier fondu — BrevetéS.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 ©/m 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
fer PRIX .... Pompes fixes à moteur 


__ MACHINES VINICOLES 
GA LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


RSS 


* FABRICATION SPÉCIALE 


Maison fondée en 1847 
£'égance,Sohdité, Durée et Bon M EXPOSITION PARIS (1900. MÉDAILLE D'OR a 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
rues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. == 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


ARR Or, Lycn 1894 2e Sa 
Portillons, Chästis de Couehs ‘onnelle…. 
ns M 


“apde-A rhres Ven mure Vilsthaïiñr Manses tn ste. 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


| MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
- Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18°: arrond!:) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MACÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


[J. GARNIER & C". FE00N 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4-7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| PRESSOIR 

* FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 
È + 4er Prix, — Concours spécial Blois 1896. 

| ENVOI FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCTINNS. RÉPTÉRRUTES 


PELOUS Farnrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


| on. mon) 
- Treuilsimanège,ivapeur,électriques 
1 Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

| Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


PLANTS CRERFÉS 
TOUTES RÉGIONS | 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET - PLISSONNIER 


à VIRE (Saône-et-Loirr). 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Mèrque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- Mar ne). 

Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudès 4°" choix des meilleurs cépages Bordeiais sur tous porte-greffes — Leg 
rouges font les graads vias du Médoc, et les blancs Les- grands vius de Samernes: 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greïffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et. des pépiniéristes. — BAS PRIX. | | 
Demander Catalogueet Prix-courants à J. ELIB, chevalier du Mérite agricole au château Carmeïl, 2 
ee Gauriac (Gironde). 14 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avee où sans accumulateur -de pression 
Livraison dé vis et ferrures seules 


FOULQIRS A :VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBERE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SIAÔITIVLIEN SUMIESSAUA ‘SION SUIOSSANZ 
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CAZAUSO’ & FILS Ÿ  INGENIEURS-CUNSIROGIEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-Na/ahE 4H, 48 
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gionaux et spéciaux 
150 attestations 
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Appareil « Le @ivette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe; 
pisds hauts où bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES Gard) 


‘Fêtes du Para. — A: l'occasion des fêtes du Cara: les coupons der retour des 
- billets d'aller et retour délivrés. à partir du 9 février 1907, seront ‘valables jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 13 fevrier. 


Carnaval de Nice. — Train spécial à prix réduits (2° et 3° classes), de Paris, de Drsox 


et de Lxon à Nice (7 à 15 jours à Nice). 
Départ de Paris, le 6 février, à 11 h. 55° matin ; de Drsox, à 6h. 20° soir ; de Lxon, à 11 h. 26? 


héotitéle tif date. 


même jour. HTC 
Prix du voyage, aller et retour : De Paris à Nice, 2e classe, 90 fr. ; 3° classe, 60 à T0 
Dion à Nice, 2° classe, 64 fr. ; 3° clas<e, 42 fr. — De Lyon à Nice, 2e classe, 50 fr. ; 3e cl., 30 fr. 


Rerour : Au gré des voyageurs, par tous les {trains Race comportant des Sa de la 
pr classe du billet, à partir du 14 février, jusqu'au dernier train de la journée du 22 février. Pour 
plis amples renseignements, voir les affiches publiées par la Compagnie. 


BROTÉTAS DUO PRESSE 
CR - ÉCRÉMEUSES « BARATTES 
| à V2 DS. FRÈRES +03 


UV Fé (A7 CHERBOURG 
GUIDES PRATIQUES( 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


rt ès 2 ras 


MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


ETIENNE VERNETTE 4 BEZIERS 


24 


JLLINUIA 03 


SHMAIZAHH 


ÿ 
| 


e 


VA L 
ES 


ee SZ 
NE RE 


FÉES + 


GRANDE MASON EXPORT PLATS NE É aà 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT EC Se) 


= 


“2 © —— 


BOUTURES AMÉRICAINES dagnètre à 6 mittimôtres pour 1e A | 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Ssaest à L AN 
PLANTS GREFFÉSSOUDÉS D'UN AN sr giannes e 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et ds LUXE 


DU MONDE ENTIER 
——0 D pp po E—— 


: FENOUIL An « C'‘| 


Officier du Mérite agricole 
Berre Viticulteur, au Château de Re 


è CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


————— 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5°), ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met àlla portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 

Garantie d'authenticité exigée par l'acheteur. 


Les prix sont donnés franco sur gare du destinataire. 


PARIS. — IMPRIMERIR F, LEVÉ, RUK OASSKTTE, 11. 
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VIL. N° 685. Paris, 31 Janvier 1907 


_ REVUE 


CULTURE. 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
E:. à PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 

‘ee | _ P. VIALA, 

Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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grerie et les vins piqués (R.). — Jurisprudence : droit de poursuite des 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre du Uonseil supérieur | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
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nationale d'agricuiture, Vice-Prés. des Vitic. | A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 

h de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). à l'Institut national agronomique, Proprié- 
… DE. Chanut, Président du Comice agricole de taire-Viticulteur (Dordogne). 
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“U Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agricuiture, 
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—…PGervais, Membre de la Société Ne d’Agricul- | AÀ.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
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pour liquides en n fûts et en bontcilibs 


CHAUDIHRE «“ VOLCAN ?” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300: RES 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PANTEURINATION A FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


_ 


G. PEPIN Fis Le 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


| Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fls ainé 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR 


au moteur 


POMPES SPÉCIALES 

pour élévation de 

au manège vendange égrappée 
à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


| AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P: VIALA, : V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
- à Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
| agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. _ Correspondant de la Société nationale d'agriculture, 


s—++ , 


_[f Get ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
| . monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
|? depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, à paru récemment; le tome E°", ou 
. Ampélographie générale, avec, en supplément, un Dictionnaire ampélogra- 
phique de tous les cépages du monde, päraîtra en 1907 et terminera l'ouvrage ; 
les cinq Suivants parus sont consacrés à l’Æmpélographie spéciale, ou descrip- 
bion des cépages. | 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d'ÆAmpélographie spéciale (tomes II, III, IV, V et VI de l'ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25 avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome [* comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


ete € 


COLLABORATEURS. — A. BACON, A. BARBIER, A. BERGET, P. BESSON, 
D. BETHMONT, À. BOUCHARD, G. BOYER, BREIL, L. BRiN, F. Bu, M. CARLUCCI, 
D:-L. DE CASTRO, G. CAzEAUXx-CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON, J.-B. CHa- 
PELLE, B: CHauziT, F. Convert, C. Da Cosra, G@. CouanoN, G. COUDERC, 
1. DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, G. FoËx, V. GANZIN, GENNADIUS, P. GERVAIS, 
R2,GoŒTRE, H. GoRRiA, J. GuicHERD, J.-M. GUILLON, R. JANINE, V. KOSINSKI, | 
F. KÔÜVESSI, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY-ZIv1, R. MARÈS, MARQUES 
DE CARVALHO, Abbé À MarHiEu, Bon À. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLErFERT, T.-V. MUNSON, G.-N. NICOLEANO, J. NIEGO, 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTravr, P. PACOTTET, F. PAULSEN, A. POTEBNIA, 

. G: RABAULT, L. REICH, F. RIcHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. Roy- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 

. … L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONCINI, A. TACUSSEL, LB. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 

2 D, Tamaro, Dr L. TRABUT, G. TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, A. VERNEUIL, 

H Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREwWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTIOK : 


à On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 

à. breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus. 

fr aux souscripleurs, à raison de 40 francs par volume. Le paiement peut s’eff ec- 
fuer par fractions. 

— On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseig ne-. 

— ments complémentaires, en s'adressant à M. l’ {dministrateur de l'Ampélo- 

à graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


4 a. tré hais tt bé 


2 
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S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris | 
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degrees vos Révoltes À 
per l'emploi des 


SELS nel OTASSEnES LASSEUR 


CHLORURE 2 
SULFATE 
KAINIT: 


| ‘“ La grande, la meilleure 
S à VE. Ca marque française” 
| DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 4 AUTOMOBILES 
| D'ENGRAIS 0e La RÉGION. a. 2 
Ni ORIGET & DESTREICHER 5 1] 
/. Rue de Penthièvre . PARIS. | 
x 


PRÉ - SAINT-GERVAIS 
USINES } SULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


| 


A D 
PS =— 


TRAIÏITEMENT DE LA CASSE. 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL crstallisés ou en poudre titrant 
51-58 p. 0/0 d'acide sulfureux. 


BISULFITE DE POTASSE Garanti pur et exempt d’arsenic. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR4 MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABTET | 


106, 1085, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôl de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
brillant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING (Nord) 


AN À 4 


Se 1» D) à 


LOTIR 


A BRAS, À MANÈGE, À MOTEUR 
avec Appareil de Sûreté (méaaitie d'or 1899) 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d'un engrenage sur larbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE ex à son conrr 


à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à gaz 
pour laiïiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


SIMPLICITÉ EXTRÊME 
NOLLVTTVISNIC HITTIOVA 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
LNTTALSAE LNANTALNOINE 


ne NS | 


PILTER‘’: 
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Etablissements POULENC FRÈRES 
92, rue Vieille-du-T'emple, 92, Paris 


f 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix = 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES | 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses 
À | s fabriques d'eaux gazeuses, etc. . 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Maï 4902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil #., 


an “OT : MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, “:: 
| & LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- a —— 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Les 
châteaux et usines. 


+ : Loose ete) 
WE Ænvoi franc sur demande 
du Catalogue illustré 


- , CARCASSONNE (Aude) 
DE R ES = Médaille d'or, Paris 1990 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues france. 


| POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
Jngénieur-Agronome, représentant, 


Le: FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


MAGNIER-BÉDU: 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR de. GROSLAY 
Breveté S. G.D.6G. "À (SEINE-ET-OISE) 
-£3- mL. 


BRABANTS DOUBLES 
et SIMPLES 
pour terres collantes 

marque + 
‘! JUPITER ” ; 
$3- 


Houe Française +: : | mn 4000 
“ IDÉALE + Fe Gr: AN #4, bo e #: cn + VE 


La 
ue 


se transformant de 
| 


80 façons. _ pad re 
vd At PT TON à 
Treuils; LITE TENESR, R NT S 
(& Charrues “EME rs ES RARE 


défonceuses ALBUM GÉNÉRAL DEMANDE 


_ Vendanges fraiches et mares cuvés 


A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETK S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


_J.COLIN #6. SCHMITT he «| 


_. Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


Rendement considérable ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


MILTRES VEUTE à pantanrs 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ enpoudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 

. quinas, -Essences, Huiles et Jus de fruits. 
Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 îrancs 


Aus. FRANZMANN & C° * "ExiRie 


| 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, PAULOLRS- ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix dela Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 4 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 


1 (1). 
.. 561 Médailles 2 
ail d’or et d’argent 


“soyuysnl 
… UorDyn dau 18 
\ S220NS 


win) /. 
Cr Tran fl 


ÿ) nn im AS 


ae niss AT a ze 
É e no | JR. 000 PRESSOIRS 
LG 220180 HET AE A et Instruments 
D noir nibles sur pieds, vendus avec garantie 


E. MABILLE ‘ FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES Re DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


S PRESSES ET PRESSUIR 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. = 
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RUE. 


Th” STILL UD. Constructeur, à ENTSTE 


Expos Unli‘s et [nties Paris 1900, 2 Méd. d’or; A Fr (Russie) 1901, Grand aps PE Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD nr, Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. 5 entièrement en bronze 
reconnues les meilleures débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. 


LE 


nickelée et argentée 


no} j9 SOAN9 6P UOI80IUNUWOO TT 4 


Ruobiuetterie genéraie puur cuves 
ZeineAn3 9p 919809 UOTBITPISUT 


en cuivre, bronze, 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOIp 
8 


Brev. 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900,.°— INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul.iiVoltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécialjau matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEŸ ET A VAPEUR 


Maison recomman ns 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu lous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G:. 


A. RENAUD Sé rue Gonstenine; 14 
SÉCATEUR - - PULLIAT Prx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Évreens manche buis. ,..,4004: 06 on 1 50 1 Grefloir sécatenr pour opérer la greffe on 
_— — bois dosflesqualitéextra 2 » fente évidée ........evssssomvsuses 4 » 
vs /Y /DIREENS s à 2 lus tt non dé 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... Æ « 
Machine 4 grefler en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ...............,.. 5 » 


a  : 


LEE La RE 


RIS:4 Quai sde ss erie4 


AS DE GRAINES : F PARIS 1800 
FONDÉE “1759 # 6. 


E SANS SÜCCUR SALE NI DÉFOT 


FRANCE. EXPORTATION 


Culture de Vignes Américaines 


AISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1978 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- Fe £ 
Rupestris, à créé, en prenant ce plant pour L. OISEAU BLANC 
base, une série de producteurs directs appelés 
Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est l'Oiseau blanc, à causé de la rareté, ou 
plutôt, de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.x<Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins 


moyens, 4,5 sur chaque courson; fruit très sucré. goût exquis, pulpe fondante, excellent pour 
la cuve et pour la täble. Matürité : 15 jours avant le chässelas. 


OISE AU ROUGE (Aux.-Rup.>x<Cot de Gahors). 1** époque ; extrêmement vigoureux, très 
productif, vin rouge vif, 14 degrés; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux 
très contaminés. 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec). 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageu- 
sement connu; grande quantité de bois pour la vente. 

AUXERROIS>--RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à 
l'étranger, Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 40 L'OISEAU BLANC n'a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-1906) et 
seulement en pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 2° Tous nos 
hybrides sont résistants au phylloxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. 
— 3° Pour avoir les espèces authentiques, s’adrésser à 


M. HENR: LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (LOT) 
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___ MAISON RECOMMANDÉE ë 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 


exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la } 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain À 
; FO : .: - ; = + A em OE M 
CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, x FONDÉE EN. 4825 
USINE : ET BUREAUX: 
à Smint-Denis (Seine) RÉ SaRFTe 180, rue de dues. PARIS 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, ete.  =ïl| 
EN EN | EN Le 8 
TABLETTES. | POUDRE | SOLUTION : 
Es pp LE LAINE ) (Poudre LAINÉ) |. (Gélatine LAINÉ liquide) = 
olubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX [ © FR. LE KILOG. | prix | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE LE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 


Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) | (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une we 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. . 
j Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


 MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. | 
: LE SEUL N'EMPRUNTANT :RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS. 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) | 


MAISON DE VENTE :5 Cours; Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


GROS 29° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


*7TIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU ><RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx<kRupestris du 
Lot sélectionné : résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n° 4, 2 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-147, 
2302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>»Couderc, Aramon»Rupestris, Ganzin, RipariaxRupes- 
tris 101, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselas>x Berlandieri, 44 b,81-2,151-11,554-5, etc. etc, 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Nolice sur les principaux producteurs 
directs el Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignohlcs, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Offirier du Mérite agricole. 


L 


L 
; 
| 
: 


ARR ER EE RECRUE 


cé 


A 


1.500 arpents. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉEÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


. FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 


A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


PEPINIERES DE LA COTE-D'OR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x< Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon >< Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. Le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 


€ 


MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 2 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 


Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côle-d’Or). 


_ 
me 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. . 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


EYBRIDEN OBERLIN 


BOUTURES et RACINES 


782 — 716 
595 — 604 — 605 — 701 
806 — 702. 


Hybrides Seibel — Castel — Couderc 


BUCHET - DESFORGES 


CHALET près COSNE (NIÈVRE) 


UEARE LNTÉRENANTE 


Pour faire apprécier nouvel hy- 
bride, producteur direct phénomé:- 
nal « Coudere Noir><Rupestris » 
viticulteur à 
M . N À U G ES : Montauban(T.-et-G.) 
distribuera gratuitement boutures 
aux condilions indiquées dans no- 
tice envoyée franco sur demande. 
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APPAREILS DE 


DIS TILLATION cr | 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repass 


M | PASTEURISATEURS 
ECROT. RÉFRIGERANTS 


« 19, 21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE ou FT 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies | 


FREE Exp°* Univiie Paris UE HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY Ses 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


EN Loi nouvelle 
17 BOUILLEURS ve CRU | 
GuideiuBouiseurisfruits, 
= 17 PALAMBICS ::. cidres, lies, marcs, 
=== et Tarifs gratis et franco. 
(= = f 20 CONSTRUCTEUR 
use || Fd DEROY risainé. 71à77, Vds REINE 


H En écrivant signaler ce journal. 


BOUILLE ”%% hs OUFRES 
RoRDELAISE |SCELESING | ppétiités 


FRERES et C' 
MARSEILLE [et IHIESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à dr à boucher et APPEL 
Porte-bouteilles égouttoirs 


B À R BO ÛU : 


52, rue BB PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


(La meilleure,Br.s.G.b 6 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulftation et le levurags de la vendange par l'air et le noir lavé 
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ial il lé de > grej es - 

Re . 

. sur Berlandieris 

es É 
Rességuier : Fo et 2 et Lafont 192: 
| A idbaes variétés he pour 1907-1908 : Folle Ë 
= blanche, St-Emilion, Montils, Frontignan, Chenin, Cabernet, 4 
Sauvignon,  Gamay, Pinot noir, Pinot blanc. 4 
e Les mêmes variétés sont disponibles sur 41 B. à 
- Aux viticulteurs des diverses régions j'offre de 4 

| fétée. des greffes sur commande pour 1907-1908, avec 
À ds greffons fournis par eux-mêmes. sel 
LE. ‘Chaque commande forme un lot a 
distinct soigneusement étiqueté dans A 


\ 


; mes pépinièrés. ; : \ 
“# Æ 
‘#5 Les commanides doivent me parvenir avant le 
(te Mars. dernier délui. — Prix modérés donnés par 


4 ‘espondance.— — Authenticilé et fraicheur garanties. 
É- 

_ Comme références, les viticulteurs peuvent se renseigner chez 
Le s clients, dont les noms suivent, auxquels j'ai livré des greffes sur 


# e rlandieri depuis 1896. 


LS M [. . Jean Hennexy, négociant à Cognac. MM. Prosper Gervais, domaine des Causses 
_ S.Verneuil, Cozes (Charente-Iufér.). (Hérault). 
Er Per Castaigne, négociant à Cognac. Georges Martin, Touzac, par Barbe- 
” LT 4 Castillon du RS pépociant À zieux (Charente). 
&7. ognac. Rullier, Touzac, par Barbezieux. 


iérin,äSalles-d'Angles(Charente). Pailloux, Malaville, par Châteauneuf 
Kn, utinet, à La Sentinelle, par Chä- | (Charente). 
Se _teauneuf (Charente). Rémy Martin, négociant à Cognac 
! Yale, 1, smne Le Goff, Paris. (Charente). — Etc. 
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© J'ai suivi avec intérêt Ja Te FR REA étüde de M. P. Gervais sur la situation 


& 


. 


L às 
Nm, L" 
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Le LÉa et l'avenir de la culture méridionale, et en cela, j'ai partagé la profonde 
LS impression qu elle 3 dû, je pense, exercer suf l'esprit dés nombreux lecteurs de 
n. cette Revue. | 

…._ C'est ioujours un spectacle réconfortant que celui d’un homme qui met au 
ER service de l'intérêt général tout son savoir ét tous ses efforts. 

__ - Le plaidoyer de M. P. Gervais est d'autant plus captivant qu'il compte surtout 
4 sur Viniliative individuelle renforcée par l'entente colléctive, pour assurer l'ap- 
2e plication effective des mesures qu il préconise. Il est à peu près certain que leur 
…. mise énpratique procurérait à nos viliculteurs une sécurité suffisante dans le 
"2 présent, et une certaine garantie en face dé l'avenir. 

… Je dis une certaine garantie, car, malheureusement, l'avenir n’appaïlient ni 
4 UE, ni aux règlements, ni mêmé à l'initiative individuelle: il est, qu'on. 
- mé pardonne la brutalité de l'expression, l'# d'une équation dont on ne connait: 
202 pas les termes. 

4 … Mais, en procédant par élimination, il estaisé de prévoir que sa solution est dü 


_ domaine de la science. M. P. Gervais n'ignoré pas lé pouvoir de ce facteur; 
- Mmaisill'accuse plutôt dé partialité vis-à-vis de nos vignerons : cesont, en soinime, 
les chimistes qui ont appris à faire foisonner lé vin; et l’on ne voit guère, eñ 
face de ce mal qu'ils ont Mrs, le moindte remède qu'on puisse ättendre de 
leur intervention. 
À La science est en effet bien éapritidosé : elle frappe à tort et à travers, el ses 
s'ils profitent à Poe “uns, the FopvenRt la faire de toute une ré= 


D D. qu'il en soit ainsi, n'est-il pas ibE de tés Le mal ent Fac? . 


12 Cest, à mon avis, le meilleur moyen de l’éviter, et c'est pour cela que je me suis 
F2 permis d'apporter à celté question les quelques réflexions que l’état de notre 
viticulture m'a suggérée depuis longtemps. 

* Au point de vue économique, le problème qui se dresse dévant les viticulicurs 
eut s'énoncer de là façon suivante: Un héctare de tetre planté en betteraves 
rapporte 6,000 kilogrammes de sucre ; unhectare de terre planté én Aramon 
| ti 500 hectolitres de mot à 15 4 de” sucré, ce qui fait aussi 
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itemontntion n ne peut n Drértotr contre ée résultat. 

us avons assisté dans ces dernières #wnées à d'autres révolutions écomomi- 
2. ju s avons vu disparaître la garance et ruiner le départément qui s'adon- 
sit sa culture ; mais, après quelques années de désarroi, la population agri- 
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lui apportait de nouveau la prospérité et l’aisance. 


En ce moment même, la culture de Rae est menacée, et son sort est fort 
compromis ; Son ddneroire, la chimie, n’a pas, en effet, la réputation de perdre 


de vue les buts qu'elle D bucauit, 
Dans un autre ordre d'idées, la margarine a jeté ee troubles in ln 
dustrie du beurre; et voici qu'un autre concurrent, la végétaline, réclame aussi 


sa place sur les marchés. Il est facile de concevoir que ces concurrences achar- 


nées ne sont pas faites pour rassurer les producteurs de beurre. Le résultat de 
cette situation est clair : le beurre devient de plus en plus une denrée de luxe ; 


mais comme on ên produit trop, les prix baissent (je n’envisage pas les prix 


exceplionnels de cette année). 
On peut se demander, dans ces conditions, ce que l'avenir réserve à cette 


industrie. Eh bien! je pense qu'on s’appliquera de plus en plus à vendre le beurre 


à l’état de fromage.Le producteur et le consommateur ne peuvent trouver que des 


avantages à celte combinaison. La caséine se vendra au même prix que la ma- 


tière grasse du lait au lieu de constituer, comme aujourd’hui, un résidu encom- 
brant et sans valeur. On verra donc les plus intelligents de nos agriculteurs se 
livrer à l'industrie fromagère. On reviendra, de plus en plus, à la consommation 
du lait en nature, en quelque sorte; à l’utilisation d’un mélange intime de 
caséine et de crème, deux éléments qui ne devraient jamais être séparés puisque 
leur réunion constilue un aliment qui s’impose par sa richesse el son assimilabi- 
lité comme l’un des meilleurs dont nous puissions disposer. 

Mais dans cette voie, la surproduction pourrait encore se faire sentir; 
lorsqu'une industrie prospère, elle trouve toujours de nombreux et fervents par- 
tisans qui ne demandent qu à s'y livrer. Si cette éventualité se réalise, on offrira, 
comme toujours, l'excédent de sa production à ses voisins; on fera valoir les 
qualités nutritives de la denrée et on insistera d'autant plus que la chose est 
parfaitement exacte et qu'il ne se rencontrera pas un chimiste pour soutenir le 
contraire, encore moins un médecin. 

Je m'écarte de mon sujet, mais c’est un peu à dessein ; j'estime, en effet, 
qu'on saisit mieux le jeu des lois économiques lorsqu'elles s'appliquent à une 
question à laquelle on n’est pas trop directement intéressé. Je m’autorise de cette 
observation pour continuer dans la même voie. 

À qui incombe la responsabilité de la situation actuelle de l'industrie laitière? 
A la science, évidemment; c'est elle qui a inventé la margarine, qui lui a donné 
l'aspect extérieur du beurre ; c'est encore elle qui a trouvé la végétaline; bièn 
mieux, elle soutient, non sans raison, qu'au point de vue alimentaire, les huiles, 
les graisses, le beurre, ont exactement la même valeur; mais elle n'a pas dit 
cela dans le but de nuire aux producteurs de beurre; elle s’est attachée simple- 
ment à élablir la vérité et elle est la première à reconnaître que le beurre pos- 
sède des qualités gustatives qui le placent, au point de vue commercial, au- 
dessus de ses rivales ; elle le considère comme un produit de axe et elle cherche 
activement à lui assurer cette supériorité en apportant toutes les améliorations 
possibles à sa fabrication. Ainsi elle fait le bien ou le mal avec la même insou- 
ciance, suivant le point de vue où l’on se place; mais elle n'entre pas dans ces 
détails parce qu'elle ne voit qu'une chose, les lois naturelles, et qu'elle se refuse 
à admeltre que celles-ci aient été faites pour le bonheur des uns ou le désespoir 
des autres. 


ile du Vaucluse se remettait à l'ouvrage et adoptait un système de culture qui. 
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idbérde à avec le même sans-gêne le problème viticole etelle dit : la vigne 


produit du sucre de raisin; la betterave produit du saccharose ; l’un et l’autre se 
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transforment en alcool sous l'influence d’une diastase sécrétée par la levure que 

tout le monde sait cultiver aujourd'hui; qu'il provienne de l’un ou l’autre sucre, 

cet alcool est toujours le même, donc il doit toujours se payer le même prix. 
Cette conclusion n est pas du goût de tout le monde; les vignerons ne veulent 


_l'admettre qu'autant qu'on leur permet de sucrer leur vendange ; mais si tout le 


monde se met à sucrer, ce ne sera plus la vigne qui fournira le vin, ce sera la 
betterave. 

De là la nécessité de ST l'emploi du sucre, pour faire monter le prix du 
win; mais alors le consommateur dira : on me fait payer le vin trop cher; je 
boirai de la bière; et pour'attirer la clientèle et satisfaire ses préférences, qui 
sont pour le bon marché, le brasseur sucre aussi ; le fabricant de cidre en fait 


_ autant dans les mauvaises années, toujours pour conserver sa clientèle et l'aug- 


menter au besoin. Va-t-on aussi demander la suppression du sucrage en bras- 
serie et en cidrerie? Mais alors on créera une nouvelle boisson qu'on appellera 


d'un nom quelconque, et on iui fera remplir le même rôle vis-à-vis du vin que 


celui que nous voyons tenir à la margarine en regard du beurre. 

Or l’abus de la réglementation aboutit, en droite ligne, à l’absence de régle- 
mentation. 

On ne serait pas plus heureux du côté de l’alcool; il est tout aussi aisé de faire 


foisonner l'alcool que de multiplier le vin. 


Bien entendu, le consommateur ne raisonne pas comme je viens de le supposer, 
mais cest l'industriel qui fait pour lui ces raisonnements; c’est lui qui établit la 
balance du prix et fait entrer dans la consommation les produits concurrents, en 
leur assignant des rôles pour lesquels ils ne semblaient pas faits; et il faut bien 
aujourd’hui se pénétrer de cette idée que les produits de consommation courante 
eomme le vin ordinaire par exemple, ne peuvent plus aspirer à des prix élevés. 

Le vin est la boison nationale, mais pour conserver ce caractère il est néces- 


. saire quil reste accessible aux bourses les plus modestes ; une boisson fabriquée 


de toutes pièces offerte sous son étiquette sera toujours bien accueillie si elle 
eoûle moins cher et si elle plait autant. 

À l'étranger, le vin reste un produit de luxe, même lorsqu'il est obtenu par 
sucrage ; la masse de la population consomme de la bière; les chimistes portent 
leurs efforts sur d’autres boissons que le vin parce que celui-ci ne leur procure- 
rait pas assez de profits, 

Pour résumer, je dirai qu'il faut bien se pénétrer de cette idée que toutes les 


mesures législatives n’empêcheront pas le sucre et l’alcool fournis par la betterave 


de jouir de la faveur des industriels, des commercants et même des vignerons. 


Pour leur faire concurrence sur ce terrain, il est indispensable : 1° de développer 
lesproduction sucrière de la vigne, et, en attendant, de procurer à l'alcool indus 
… triel les débouchés auxquels il peut légitimement prétendre. 


Je dis «en attendant », car il faut prévoir en même temps que si la production de 


 Valcoo!l d'industrie devient une source de bénéfices pour le cultivateur, on abou- 


tira; dans un avenir plus ou moins éloigné, à la situation difficile dont tout le 
monde se plaint aujourd’hui. Cette dernière condition relève directement d'une 
mesure législative, car elle ne se présente pas comme une mesure de faveur 
accordée à une région au détriment d’une autre. Mon but n’est pas de discuter 
celte face du problème, 


4 sucre et par ma d aleool 9 Si on n 'envisage que la. rats pr) 
du raisin, la réponse est toute faite. On sait qu’en réduisant la récolte par une. 
taille appropriée, on augmente la PRE due raisin en Éncre mais om récit le 


rendement. 
Il s'agit, au dite. d’ augmenter l'une et | lauire, cu c’est va : point dont on: 


ne S 684 DS assez préoccupé. Ef ; Y ASS E HF APR 
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D és sur çe terrain; la question louve pourtant un à argument précieux dans 
l'histoire de la betterave. 
On connaît cette histoire et.on saik les ot mon de la lation 


| ous dont la betterave a été l'objet. D'une richesse initiale de 5 à 6 ÿde 


sucre, elle est passée aujourd'hui à 20% et même plus; mais au point de vue 


morphologique, la plante ne se présente plus sous le même aspect. La racine est 
régulière, le collet est réduit au miniraum; les feuilles, au lieu d’être dressées, sont. 
horizontales ; elles s’étalent aussi près que possible du sol, parce qu’il y fait plus: 


chaud ; elles le recouvrent entièrement de façon à présenter à la lumière la sur- 


face maximum. Tout est disposé, en somme, de manière à utiliser les deux faces 


teurs les plus importants de la synthèse des sucres : la chaleur et la lumière. 
Quant aux labours et aux fumures, on les fait ou on les donne sans compter. 

- En viticulture, on ne connaît pas ces pratiques et elles semblent en contradic- 
lon avec celles qui sont admises.'Il est certain, en effet, que les soins que récla= 
ment les vignobles réputés pour les vins qu ils RER ae se justifient par une 
expérience assez longue pour que personne ne songe à les modifier; maisikne 
s’agit ici que de la production des vins de consommation courante et de la 
recherche des procédés susceptibles de favoriser la synthèse des sucres dans les 
feuilles de la vigne et leur-aecumulation dans le fruit. 

. Le but à atteindre.est done entièrement subordonné à une question de RER 
logie végétale ; on peut faire,jusqu'àun certain point,abstraction de l'espèce bota= 
nique et dire à priori que les facteurs qui ont été mis en œuvre dans la sélectiom 
de la beltérave doivent réussir dans l'amélioration de la vigne ; mais il reste à 


savoir si celle-ci présentera une souplesse aussi grande que la betterave: c'est 


probable ; et il est certain, d'autre part, que le chémin à parcourir est moins long, 
car, actuellement, les cépages les moins renommés produisent un raisin qui 
esifentée loujowrs plus de 12 % de sucre, 

: On est parvenu aujourd’hui à faire produire à l’Aramon, en particulier, des: : 
récoltes très abondantes; mais malheureusement 'aseroissenil en richesse 
saccharine ne marche pas de pair avec l'augmentation de rendement: @est Là 


et 


que réside la difficulté, Il faudrait corriger ce défaut par sélection ; mais la vigne 


n'est pas une plante annuelle ; les recherches seront longues el coùteuses ; les dé+ 


partements du Midi ne peuvent pas aujourd’hui supporter les charges d'une expé- 
rimentalion aussi onéreuse ; il faut laisser ce souci à d’autres régions moins. 


éprouvées, à celles qui ont profité des moyens d'éviter la crise phylloxérique,; 
moyens dont le Midi a fait les frais. Le problème.se posera aussi pour elles: um: 


jour ou Vautre. 


IL faut des remèdes plus prompts et moins aléatoires. On a préconisé la créa» 


tion de nouveaux crus, l'extension des vignobles producteurs de vins liquoreux ÿ; 


ETAT 


vr 


TER VAPEUR T 
a Fe F4 CAITECRE dk. LE A il serait. DesMbe du 
| Ru que je peux le prévoir, de faire acquérir à des vins blancs ordi 
# aires des qualités qui les placeraient peut-être au niveau des vins renommés, 
£ Ke En formulant cette opinion, je ne fais pas allusion à l'emploi des levures -pures 
en vinification ; il s’agit uniquement du rôle que joue le vu cinerea dans la 
_ production des vins blanes les plus réputés. | 
_ On sait, en effet, que ce champignon possède la curieuse rapiiétés de poil 
À de préférence l'acide tartrique et de concentrer le sucre du raisin en produisant 
Ê  l’évaporation de l’eau, Il en résulte que le moût obtenu avec ces raisins « figués.» 
# est peu acide et très riche en sucre; il fournit un vin riche en alcool, Fe ou moins 
_ liquoreux, agréable à boire à cause a sa faible acidité. ñ 
# Si l'action du Botrytis se bornait à ces deux résultats, il serait. facile de de 
: - généraliser par des procédés physico-chimiques ; mais les vins oblenus au 
moyen des raisins « figués » recouverts d’une véritable peau mycélienne comptent 
parmi les plus renommés des vins blancs; ce sont les vins de Sauterne et les vins 


du Rhin. | | | 
_ Il est légitime de supposer que le Botrytis y est pour quelque chose. Il fait 
_ Sübir au raisin une sorte de fermentation aérobie où les phénomènes, de 

combustion prédominent. Mais à côté des transformations que j'ai indiquées, 
| il s'en produit d’autres moins faciles à mettre en évidence et dont l’action ne 
__ doit pas être négligeable. 
É- Le mycélium détruit lacide tartrique et probablement une faible portion ‘du 
._ sucre; mais en même tenips, il prend une portion importante de l'azote de” la 
… pulpe et le met sous une forme difficilement assimilable pour la levure, et 
…._ inaccessible même à son action tant qu’il fait partie constituante du mycélium. 
…—_ L'appauvrissement du moût en azote assimilable, son enrichissement en sucre 
…_ par concentration, ont pour conséquence immédiate une fermentation lente, 
…. pénible, qui dure des mois et des années. Pendant ce temps, le Botytis, rod 
_ dans le moût ‘plus ou moins directement, intervient aussi dans la fermentation ; . 
À ST subit à l’abri de l'air, une sorte de RARE eTE accompagnée. de PE 
- 3 de fermentation irciinlaire. de solubilisation de diastases, différentes de 
_ celles de la levure, dont l fon concourt aux phénomènes d’ éthérification, qui 
ÿ se produisent dans un moût soumis à une fermentation lente. 

- Malgré l'intérêt théorique de cette qHesnrn l’étude n’en a pas été faite, du. 
7 moins à ma connaissance. Personne n’a tenté non plus d’affranchir, des données 
«un peu coufuses acquises par l’observation empirique cette méthode de vinifi- 
- cation qui, à mon avis, est appelée à jouer un certain rôle économique. 

Da généralisalion dés invasions de pourriture noble serait très facile à obtenir 
… dans les vignobles qui se prêtent à cette opération ; mais les conditions climaté- 
3 parer pnraient sur les résultats d’une intervention de ce genre une influence 


d4 


de Piéution : ds raisins pe ESS par le Botrytis produisent des vins 
_ malades ; beaucoup de raisins blancs ont une peau trop dure; ils sont plutôt 
4 _ réfraclair ires au développement du Botrytis. 

4 Jl n’en va plus de même des moûts : un moût quelconque obtenu par pressurage 
des raisins noirs ou blancs, préalablement chauffé pour détruire les levures 
‘4 qu'il renferme , peut étre soumis avec facilité à l’ action du Botrytis cinerea. Reste 


- 
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à savoir quelen serait le résultat sur la qualité des vins. Les slations ænologiques 
pourraient entreprendre facilement des recherches de celte nature. Toutes les 
innovations qui auraient pour résultat l’industrialisation de la vinification, 
doivent atlirer l’activité des chercheurs, surtout lorsqu'elles tendent, comme 
celle que j'envisage, à la production de vins de bonne qualité, en partant d'une 
matière première de peu de valeur. . 

C'est ainsi que nos vins de l'Est sont trop acides, trop pauvres en alcool et 
généralement privés de bouquets ; ils sont tout diet pour être traités par le. 
Botrytis cinerea, le jour où on aura reconnu les avantages de l'opération. 

En résumé, É création de crus renommés autant par l'amélioration des mé- 
 thodes de »nibtalion que par le choix de cépages et les soins culturaux, la 
sélection des variétés en vue de l'enrichissement du raisin en sucre, doivent 

constituer la préoccupation constante de nos vignerons. C’est le plus sûr moyen, 

_ non pas de sortir de la situation actuelle, mais de prévenir le retour de sem- 

blables crises. | | 
(A suivre.) | P. MA%É, 


Chef de service à l'Institut Pasteur. 
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LES MACHINES ET LA PRÉPARATION DES ALIMENTS DU BÉTAIL 


2° Cuisaurs à vapeur. — Dans la cuisson à la vapeur, les aliments ne baignent 
plus dans l'eau ; de ce fait, ils conservent toute leur saveur, car l’eau de conden- 
sation n’entraine qu’une faible partie des principes solubles. Un appareil cuiseur 
du genre qui nous occupe, comprend donc une chaudière produisantla vapeur, 


Fig. 35.— Coupe verticale Fig. 36. — Coupe verticale Fig. 31. — Principe d'un 
d'un cuiseur à vapeur à d’un cuiseur à vapeur à cuiseur à vapeur à bas- 
foyer en maconnerie et foyer en maçonnerie et cule- (chaudière et foyer 
à hausse en bois fixe. à hausse en bois mobile. solidaires). 


etun récipient contenant les substances à cuire. Ces deux parties peuvent être 
solidaires l’une de l’autre, ou indépendantes. 

En petite et moyenne culture, on utilise des cuiseurs dont la chaudière est sur- 
montée d'un récipient contenant les tubercules ou les racines. La vapeur monte 
daus la masse en traversant un faux-fond percé de trous: il faut toujours recou- 
vrir de loiles grossièrés cetle masse pour maintenir la vapeur dans loutes les 


(4) Voir n° (84, page 102, 
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parties. Beaucoup d'appareils de ce genre existent, ils peuvent cuire 100 à 


250 litres de tubercules. | 
La figure 35 indique un système fixe, où la chaudière À, contenant l’eau d’ébul- 


lition, repose dans un massif en maçonnerie XX, avec foyer en dessous, Cette 
chaudière est recouverte d’un tonneau en bois M, dont le fond est percé d’un 
trou R, par où monte la vapeur. Une claie en bois é supporte les tubercules ou 
les racines à cuire. Deux robinets 4 et 2 servent à évacuer l'air et les eaux 
de condensation. | 

_ Dans le système (fig. 36), on a cherché à obtenir la mobilité du cuiseur. Pour 
cela, un grand levier L, à poignée , soulève la cuve de cuisson P, un peu au- 
dessus de la chaudière N, ce qui 

permet de la basculer pour la 
vidange. 

Le foyer S est situé dans une 
maçonnerie comme dans le sys- 
tème précédent. — On a construit 
dans la suite des chaudières métal- 
liques à bascule, pour faciliter la 
vidangedes matières cuites. Ainsi 
la chaudière K (fig.37), montée par 


— 


41] 


Fig. 38. — Principe d'une chaudière Fig. 39. — Vue d'ensemble d’un cuiseur Egrot, 
- basculante, sur foyer indépendant. au moment de la vidange. é 


ses tüurillons {, sur des supports AA, porte en dessous un foyer solidaire H, 
auquel s'adapte la cheminée I. Ce foyer est traversé par un bouilleur #,en commu- 
nication avec l'eau supérieure E, Sur un faux-fond en tôle perforée se placent les 
racines. Lorsque la cuisson est terminée, on fait. basculer tout l’ensemble en 
avant (foyer el chaudière). 

Dans le dispositif (38), on a rendu indépendantes l’une de l’autreles deux parties 
du cuiseur. Le foyer en tôle KK contient en dessous la grille F avec son 
cendrier., À l'avant de la chaudière U est rivée une portion découpée du 
foyer C, munie de chaque côté d’un secteur à saillies e, reposant sur un rail à 
trous /. Après chaque cuisson, la vidange s'opère en tirant sur le levier», lequel 
fait tourner les secteurs e, et basculer la chaudière en avant. | 

Ce genre de cuiseur est construit par la maison Egrot de Paris (19, rue Mathis); 
Ja figure 39, représente la machine au moment de la vidange de la chaudière. On 
peut cuire des légumes ou opérer le chauffage de l’eau, du lait, en pratiquant le 


4 


nettoyage du récipient, qui.peut être en tôle FR RS ou étamé à l'intérieur, : : l 
La capacité ulile de cuisson varie entre 100, 200, à 600: litres. à 0 
- Avec lecuiseur à retour de flammes (fig. i0etAb), le fourneau en fonts edites es 
parties. L’inférieure contient le foyer P, garni d’un enduit réfractaire; la supé- 
rieure N est rivée au cuiseur E, pour onde le carneau ab. Le cuiseur pro- 
prement dit est un cylindre à fond légèrement courbe, fermé en: haut par un 
couvercle à vis de pression y. Dans l'intérieur est sb un tube d'arrosage 4, 
surmontant un cône renversé R, baignant dans l’eau. Cette disposition rappelle 
celles des lessiveuses, car ln la pression devient trop élevée, une certaine 
quantité d’eau et de vapeur sort en haut du tube 4 par une soupape et des petits. 
trous irriguant toute la masse. Quant aux gaz chauds, ceux-ci passent du foyer au 
carneau ab, puis de là à la cheminée L. Le Re du cuiseur se fait par. 
un système de bascule autour de deux 


æy tourillons. On peut se procurer cette 
nt titi machine à la Maison Faul, 47, rue Ser- 
>: van, Paris. HET PR 
HABn. signalons un système de cui-- 
SN 24 seur à bosdiis autrichien, mis en vente 
D y TS 6 depuis quelques années par la Maison’ 
; sr 1,6 > a | se 
- A | Late | 
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Fig. 40, — Coupe verticale: du cuiseur Fig. 41. — Vue d'ensemble du cuiseur 
basculant à foyer en deux parties, Faul. Faul, au moment de la vidange. 


Pilter. Les figures 42 et 43 montrent cét appareil en, coupe et dans son ensemble. 
On y dishingue trois parties : 1° le fover F; 2° la chaudière G; 5° le cylindre 
cuiseur R, 

Le. foyer inférieur. est à, retour de flammes, monté. sur:un socle en: maçon- 
nerie S; les gaz chauds lèchentile fondietle pourtourde la chaudière’ avant de: 
sortir par un.tuyau, vertical k. 

La chaudière cylindrique repose par un rebord sur le foyer eb se: contisie par 
Jeux tuyaux, de vapeur DD; boulonnés sur lé dôme. Pour là; cuisson, on intro- 
duit de l'eau.dans.la dhrudiéte par le Lube vertical /, muni d’une éprouvette: B, 
jusqu'au, niveau dusrobinel, afin: que la vapeur:se: digag sous le dôme. Ge: vais 
alimentaire sert également dé: manomètre de pression: el évite: les explosions. Di 
reste, la vapeur n'est produile que sous une pression de, 0"10; évaluée en une 
colo d'eau. Quant au. cylindrique: cuiseur. R; ik repose sur 1 tourillons by 
terminant les tubes DD: Sur un: faux-fond: «, on entasse: les tubereules, au-les 
racines, puis on ferme. le: couvercle w, par une tringle G, munie: d'une vis: der 
pression: v: 
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| _ Par l'ébullition de l'eau, la chaudière alimente deux jets de vapeur, qui la 
> : répandent au centre de la euve. Les eaux de condensation se recueillent en 1 des- 
Fe __. sous du faux-fond a, d’où on les extrait par un robinet. ENT 

- L'appareil vendu par la maison Pilter (24, rue Alibert, Paris), se construit en 
5: trois modèles de 400, 200 et 480 litres de capacité. PF TARR cuisson dure environ 
F2 s : {rente à quarante-cinq minutes. Pour la vidange, on enlève le couvercle w, puis 
_ on fait basculer le cuiseur en avant, au moyen de la poignée ‘p. On peut immé- 

diatement procéder à une nouvelle Puce 
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| Fig. 42. — Coupe verticale d’un cuiseur à Fig. 43. — Vue d'ensemble du cui- 
vapeur Pilter. seur à vapeur basculant (Pilter). 


Dans les grands appareils alteignant plus de 2 mètres de haut, on installe Le 
foyer dans une fosse, pour faciliter le basculage du cuiseur. 

Toutes les machines que nous venons de décrire deviendraient insuffisantes, 
dans les fermes où l’engraissement se fait sur une‘grande échelle. Aimé Girard 
a démontré, dans ses expériences de Joinville-le-Pont, que les racines cuites 
5 peuvent entrer dans les deux tiers de la ration journalière. Avec 40 ou 50 ani- 

maux, il serail impossible d'opérer la cuisson sans une chaudière indépendante 
servant de générateur, pour alimenter une batterie de cuiseurs. C’esten Angle- 

terre, où les premièresinstallations de ce genre furent émployées ; on importa 
en France les machines de Stanley, de Barford et Perkins, ete. La chaudière est 
_ à basse pression, munie d’une soupape de sûreté et d’une pompe alimentaire à 
main (fig. 44). Les cuiseurs sont du type à bascule et reçoivent la vapeur du 
générateur par deux tuyaux latéraux, la marmite gauche est à chauffage direct, 
tandis qne celle de droite est muni d’un serpentin courant sous un faux 
fond. 
La Maison Egrot construit également ce genre de machine pour grandes 
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fermes (fig 45). Un générateur vertical (système Field), muni de tous les appa- 
reils de sûürelé exigés par la loi, fournit la vapeur à la pression de 2 kgr. à deux 
tuyaux se rendant aux cuiseurs à bascule. Les prises de vapeur sont munies à 
leur départ de robinets, pour l'arrêt ou la mise en marche de la cuisson. L’ali- | 
menlalion d’eau du régénérateur s'opère {par une pompe à main, très visible sur 

| le dessin. Chaque marmite est 
construite en forte tôle galva- 
nisée ou étamée, pour opérer 
la cuisson à Ja vapeur directe, 
ou pour le chauffage au ser- 
pentlin.. En outre, les réci-. 
pients sont basculants autour 
de tourillons creux avec joints 
herméliques, pour : les rac-. 
cords. On peut faire des ins- 
lallations à une ou deux mar- 
mites, coûtant, avec le géné- 
rateur et ses accessoires, 800 à 
1.200 francs. 

Les grandes exploilations 
qui possèdent la vapeur pour 
Fig. — 44. Cuiseu’s à vapeur directe, système anglais sépORReE régulièrement des 

Barford et Perkins (Pilter), machines auront toujours avan- 

| tage à établir des cuiseurs à 

bascule du lype de la figure 46. Sur deux flasques en fonte DD on fait reposer 
par deux tourillons bb, dont l'un est creux, une cuve P, munie d'un faux-fond 
en bois perforé F | 
et d’une fermeture C. 
L'ensemble peut bas- 
culer autour de l'axe 
de suspension en agis- 
sant sur le levier "”. 
Un tuyau V, relié au 
générateur, amène la 
vapeur dont l'admis- 
sion au cuiseur se fait 
par la vanne 7. Il faut 
2%5 à 30 minules pour 
cuire 2 hectolitres de 
tubercules. Elu | de : 

On a également pro- ESS mes 
posé, pour les fermes | 
industrielles, desappa- 
reils cuiseurs rolalifs. 
Dans le système Albaret, de Liancourt (Oise), un gros cylindre B (fig. 47) 
se charge par Fautoclave A. L'appareil repose sur le bâti HH par deux 
tourillons, dont l’un est creux pour admettre la vapeur venant du tuyau p. 
Au début de la cuisson, on a soin d'ouvrir le robinet purgeur 7, pour 
laisser échapper l'air, Une courroie cc mel lentement en mouvement le 


Fig. 45. — Appareil Egrot, cuisant à la vapeur à basse pression. 
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cylindre par une vis sans fin e et un engrenage hélicoïdal f, claveté sur le 
__ tourillonde droite. 
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Fig. 46. — Cuiseur à vapeur indépendant, alimenté par une 
conduite prise sur un générateur quelconque. 


AN 
La vidange s'opère en rotation, après avoir : enlevé l’autoclave et débrayé; la 
masse cuite tombe dans un wagonnet V, monté sur rails. 


APPAREILS DE CHAUFFAGE DES BOISSONS 


La question des boissons chaudes est également de première importance en 
hiver, pour les animaux. Avec des buvées lièdes, de nombreuses expériences ont 
démontré que les vaches laitières arrivent à fournir au moins 1/3 à 1/4 de lait en 
plus par jour qu'avec des boissons froides. | 


Fig. 41 — Appareil de cuisgoï rotatif, Fig. 48. — Bic réchautfeur d'eau, 
système Albaret. avec injecleur à vapeur. 


Au-dessous de 10 degrés centigrades, l'eau peut occasionner des coliques et 
des troubles dans la digestion des animaux. 

La chaleur de l'eau peut être aussi utilisée pour arroser des aliments secs 
afin de les ramollir et ramener leurs tissus à un étal voisin de la période de 
récolte. Non seulement on leur restitue de l’eau de constilution, mais en outre, 
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la chaleur modifie sensiblement les principes immédiats, lesquels devienne: 
plus assimilables (amidons, fécules, inuline, etc.). RS AL Le à 
Pratiquement, on arrose avec de l’eau bouillante, dans des bacs, les débris de 
graines, sons, -tourteaux, grains entiers; puis on recouvre les récipients, afin 
qu'il se produise une sorte de décoction et de macération. En Angleterre, ces 
préparations sont couramment employées pour l’avoine, l’orge, le maïs ou les 
féverolles donnés aux chevaux, qui S'en trouvent très bien. En Allemagne eten 
| | re ‘ Suisse, les cultivateurs 
: font des sortes de sou- 
pes. | | : 
_ Les äppareils desti- 
nés au chauffage des 
boissons varient beau- ; 
coup. Dans les petites 
exploitations, on pourra 
utiliser les chaudières 
ordinaires, que nous a- 
vons étudiées précédem- 
ment. Quelques seaux 


KNS ANNE d'eau bouillante peuvent 
+ élever la température de 
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la boisson contenue dans, 


Fig. 49. — Auge d’abreuvage, intallée dans une étable TONNES 
ou dans une écurie. ; une auge métallique ou. 
we en maçonnerie. , 


Quand la ferme est importante et pourvue d’une chaudière à vapeur, le chauf- 
fage peut s'opérer dans un bac métallique B. Le tuyau de vapeur R pénètre 
à d'intérieur et porte à son extrémité un barbotteur d'injection T (fig. 48). IL 
se produit une absorption d’eau froide par les ouvertures e, laquelle est refoulée 
violemment dans la masse en a. Le chauffage se fait comme avec un thermo- 
siphon. L'installation du bac doit être surélevée pour donner une circulation en 

charge vers les auges d'abreuvage des écuries. #4 


Fig, 50. — Auges d'abréuvage des étables des Charentes. 


Nous signalons, pour terminer ce sujet, des installations plus simples. Dans les 
pays froids, où l'eau abonde, les étables sont organisées pour donner les bois- 
sons au local, À l'extrémilé du trottoir central, on place une grande auge ‘en 
pierre ou en maçonnerie H, dans laguelle l'eau se déverse par le robinet R 
(fig. 49). Quand le liquide a pris la température de l’élable, on abreuve les ani- 
maux par groupes de trois ou quatre. À défaut d'eau sous pression, une pompe 
remplace le robinet. | | | 


re 


e ‘IBans le Sud-Ouest iles ttabies des engraisseurs présentent la. ei où indi- 
: quée dans | la figure 50. Chaque animal possède dans‘sa stalle et près du râtelier, 
| _ mé auge en pierre ABC, remplie d'eau par une canalisation, où apportée au 
Ë seau. Pe cette facon, Je bœuf boît suivant ses besoins au cours du repas, maisil 
He a Himstinct d'attendre : que l’eau se mette en Le de température avec. Je 
pe  docal, + avant = nn Es EL. FONTAINE, 
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# à REMÈDES À LA SITUATION ACTUELLE. — Ces remèdes, à notre avis, doivent être 
…. de déux sortes : 1° d'ordre économique ; 2 d'ordre cultural et industriel. 

« Leur application prochaine et les résullats favorables qu’on doit en attendre 
É sont subordonnés au bienveillant aceueil du gouvernement. 


 REMÈDES D'ORDRE ÉCONOMIQUE. — Protection plus efficace de nos huiles d'olive. — 
Depuis fort longtemps, nos oléiculteurs réclament une protection plus-prévoyante 
et plus efficace contre l’envahissement progressif de nos marchés par les huiles 
étrangères de toutes sortes. Malheureusement, toutes leurs doléances à ce sujet, 
exprimées sous forme de vœux par les Sociétés, Comices et Syndicats agricoles, 
tous les projets de lois visant le relèvement des droits d’entrée sur les différentes 
huiles étrangères et sur les graines oléagineuses, sont restés lettre morte jusqu’à 
| . ce. jour. Pour les rejeter, on a invoqué, en haut lieu, les perturbations qu'ils 
|: provoqueraient au point de vue industriel et commercial. On s’est relranché der- 
rière nos accords commerciaux antérieurs avec les nations rivales. Bref, les 
intérêts des oléiculteurs ont été sacrifiés, sans compensation aucune. 

En Tunisie, au contraire, ces mêmes intérêts sont largement sauvegardés par 
une loi, du 9 mai 1898, rénpeot à leur entrée dans la Régence, les huiles de 
graïnes d’un droit de 35 francs par 100 kilogrammes, et les graines oléagineuses, 

È d'un droit de 12 francs par 100 kilogrammes. 
$ Dans là plupart des autres pays oléicoles, en Espagne, en Turquie, par 
# exemple, des droits prohibitifs élevés protègent égalementles produits nationaux 
__ contre toute concurrence étrangère. | 
É En Algérie, on a demandé au gouvernement : 1° d'exiger sur les connais- 
sances d’ expéditions d’ huiles la nature et la destination de celles-ci : huiles de 
bouche ou d'alimentation, huiles de graissage et industrielles ; 2° d'imposer aux 
huiles industrielles la Hnideation en douane, en les isa bénéficier d’une 
“ détaxe, lorsqu'elles sont de provenance indie: 3° de frapper les huiles de 
e graines, dites de bouche, de provenance étrangère, d’une taxe suffisante pour les 
2 _ faire admettre dans lotte ARR ONE DSL D AN AN 
_ Mais, de tous ces remèdes, le plus radical, sans, contredit, consistera dans 
l'application rigoureuse el énergique de la loi dates les fraudes votée dernièrement 
par le Parlement. Le règlement d'administration RDA de ladite loi étant 
en préparation, son application ne saurait larder. : “xt | 
Améliorations à réaliser au point de vue cullural, industriel el commercial. — 
| Une triple évolution culturale, industrielle et comrerciale s'impose pour 
rendre à nos populations Miadies une part de l” aisance qu’elles reliraient autrér 
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(1) Voir n° 683, page 12. 
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fois de la culture. de l'olivier. Elant donné le cadre forcément restreint de cette - 
étude, nous nous) contenterons d'énumérer les principales : 

30 x point de vue cultural, l’abandon et l'état de délabrérnent de nos ne | 
raies ont eu pour conséquence de réduire considérablement la qualité et la 
quantité aux récoltes. Le retour à une meilleure culture rendra à nos wieilles 
plantations épuisées et improductives leur vigueur et leur fertilité. Un pro- 
verbe italien dit : « En labourant une olivelte, on la prie de produire du fruit ; 
en la fumant, on l’en supplie ; on la taillant, on l'y force. » Ces trois es 
‘sont absolument indispensables pour l'obtention de rendements élevés. Deux 
exemples, entre tous, nous paraissent uliles à citer pour faire ressortir les réels 
ayantages résultant de l'application des bonnes méthodes de culture. 

Premier exemple : M. Arlaud Louis, propriétaire à Vacqueyras (Vaucluse), a 
réussi, dans l’espace de trois ou quatre ans, à décupler les rendements d’une 
vieille plantation inculte et infertile. En 1901, ces 48 pieds de Verdale, répar- 
tis sur une surface d'un tiers d’hectare, étaient envahis par de nombreux cryp- 
togames et insectes. À cette époque, ils produisaient seulement 8 doubles déca- 
litres de fruits. En 1902, la première année de transformation, leur rendement 
total s’est élevé à 12 doubles décalitres. 

En 1903, ils ont donné 30 doubles décalitres; en 1904, iis ont donné 70 doubles 
décalitres; en 1905, ils ont donné 65 doubles décalitres ; en 1906, ainsi que j'ai 
pu le constater, on « évaluer leur récolte à 80 doubles iéheee 

Pour arriver à ce résultat encourageant, les principales améliorations cultu- 
rales exécutées ont été les suivantes: 

Au début, taille très sévère complétée : 1° par deux pulvérisalions à l’aide 
d’une solution composée de : sulfate de cuivre, 1 kilogramme; savon noir, 
4 kilogramme ; pétrole, 4 litres; eau, 100 litres; 2° par une fumure à base de: 
tourteau de sésame, 2 kilogrammes ; superphosphate de chaux 10 %, 1 kilo- 
gramme, par pied; chlorure de potassium, 500 grammes; 3° par quatre labours 
annuels et deux façons au pied des arbres : chaussage et déchaussagé. Depuis 
1902, on sulfate régulièrement chaque année, vers le 15 avril et le 20 mai; on 
fume tous les deux ans avec des engrais commerciaux; on laboure quatre fois 
l'an, sans oublier les deux façons supplémentaires au pied des arbres. | 

On taille tous les trois ans. Pendant la période qui suit cette opération, les 
résultats se décomposent comme suit: une récolte faible l'année de la taille (20 à 
30"doubles décalitres environ); une récolte abondante l’année après la taille (80 à 
100 doubles décalitres environ); une récolte moyenne la deuxième année après 
la taille (50 à 70 doubles décalitres environ). Le bilan de cette exploitation 
s'établit comme suit, d'après les données du propriétaire : 


Frais annuels de culture Recettes annuelles 

1 111111 FOR PEN PRIRENT A . A£&fr. Moyenne des trois dernières années, 
Taille (!/, de la dépense)...,..., 10 — 55 Dd. d'olives à 2,50 ou 3 fr. l’un, 
pape. : des pieds.....,..., : 2 — soit 55 Dd. à 2 fr. 75 = 140 fr, 26. ” 

2 Sulfatages..20426 4.0... sv... 18 — 
Frais de cueilitie f, TOP 20 — 
Engrais (la moitié de la dépense), 10 — 

”, 42 : 4 a(, s À 25. 

Chaussage des oliviers.,,,.,.... 3 — . Bénéfice net : 57 fr. 


Impositions........... é dre doi 0e 6 — 
83 fr, Soit par hectare : 471 fr, 75. 
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| . TARN RETT ayant été ne É 200 francs, le revenu actuel de 57 fr. 25 
5. RE: donc un placement de près de 5 %, susceptible d' augmentation avec 
_ l'accroissement très probable des récoltes à venir. 

… Deuxième exemple : Nous nous trouvons en présence d’une régénération complète 
__ et vraiment remarquable, entreprise depuis 1897, à Puget-Ville (Var), par 
__ M. Frédéric Dolonne, un oléieulteur de très grand mérite. Ses plantations 
- modèles, que nous avons eu plusieurs fois l'avantage de visiter, s'étendent sur 
—._ une surface de 3 hectares. Elles sont situées en demi-coleau, dans un sol peu 
_ fertile et peu profond, reposant sur une couche dure de poudingue. Deux 
_ variétés locales, bien distinctes, par leur port et par leur dimension : le Cayon et 
… le Brun ou Pendoulier, se partagent exclusivement ce terrain ingrat et peu 
propice à toute autre culture. 

Il y a une douzaine d'années, ces oliviers élaient dans un véritable état de 
délabrement. Comme ceux de toute la région, dont les conditions n'ont malheu- 
reusement pas changé, leur végétation et leur fruclificalion étaient ralenties par 
3 de très nombreux parasites. A cette date, leurs rendements maxima variaient 
_ entre 80 et 400 doubles décalitres de fruits, tandis que les neuf dernières 
- récoltes accusent une moyenne de 600 doubles décalilres par an. Cette heureuse 
| transformation est due à l'application rationnelle des meilleurs procédés cultu- 

raux, parmi lesquels nous devons citer: Deux sulfatages annuels à la bouillie 
bordelaise nicotinée. Fumure au fumier de ferme, tous les quatre ans, à raison 
de 60 à 80 kilogrammes par pied de Cayon et de 180 kilogrammes par pied de 
Pendouliér. Taille des Cayons lous les quatre ans. Taille des Pendouliers tous 
les huit ans, complétée par un élagage vers le milieu de la période. Deux à trois 
labours réglementaires, suivis de binages et de piochages autour des pieds. Le 
‘à bénéfice de cette exploitation intelligente nous est fourni par lacomparaison des 
_ chiffres suivants: | 


? 
Dépenses annuelles 
4 Frais de cullure pour 3 hectares : 


Recettes annuelles 


3 26 journées de labour à 6 fr...... 156 fr. 600 doubles décalitres à une moyenne 
E Piochage et binage.............. Are de 2 fr. l’un — 1.200 fr., soit 400 francs 
E Pulvérisation (journées,liquide) 75 4100 — par hectare. 
É eue  , lo sm am un nee 20 — Bénéfice : 
‘4 
[ oo SSSR MP RENTREE 100 — ds 

. + Part er A4 TEST Y, f . I Ci 
r Cueillette à O fr. 35 le double... 210 — +00 à 4 ro) et + 
TR RTS RIT par an, qui, au taux de 4 %, équivalent 
LE 611 à 636 fr. , Pt 
# di Are à à un capital de 4.350 francs l'hectare. 
Impositions, 18 fr. parhect. 54 54 — 
| RARE. 665 à 690 fr. 


Soit pour un hectare....... 222 à 230 — 


M. Dolonne nous à avoué lui-même qu'il ne retirerait pas plus de 5.000 francs 
dé ces 3 hectares, s'il consentait à les vendre au prix d'estimation local. Ce 
eapital D pour les 535 francs de revenus annuels, un placement de 
40 fr. 70 
Tels ut les bénéfices bien tentants, par ( ces temps de mévente de la plupart 
des produits agricoles, que cru obtenir les oléiculteurs en suivant les 
mêmes pratiques cuiturales. 
2 Contre la multiplication désastreuse des nombreux parasites et insectes, il est 
- - nécessaire, à l’exemple des Italiens, d'appliquer des traitements préventifs et 


Curatifs. Ces derniers ot ho tés depuis 1908. des: Re NT très. 
cluantes contre le Dacus Oleæ. Pour prévenir les dégats considérables : “causé fr. 
chaque année, par la larve de. la Mouche, il y aurait grand intérêt à do #5 
chez nous, l’ éffvatité des traitements ave: déjà fait leurs preuves. 


Dans le but de vulgariser les procédés culturaux les plus rationnels, Ja créns He 


tion d'olivéttes expérimentales rendrait les plus grands services. On yientrépron. 
drait, avec profit, les démonstrations suivantes : façons culturales réglemen- 
taires : labours, binages, piochages; essais de différentes formules de fumure 
systèmes de taille les plus recommandables. Traitements divers contre les 
maladies cryptogamiques et insectes. Enfin, les meilleures variétés d'olives de 
table seraient greffées dans ces champs d' études, afin d'encourager Ja produc- 
tion des fruits de conserve. Cette industrie, si prospère chez nos voisins, gagne- 
rait beaucoup à être développée dans nos régions, à cause des bénéfices ge en 
rétireraient sûrement nos cultivateurs. 
2° Au point de vue industriel. Si l’on compare r'iéstiiééhn rudimentaire de 
nos moulins à huile avec Les fabriques modèles de la Tunisie, de ltalie, eétc., on 
en ‘conclut que les procédés de l'extraction ‘de l'huile sont ‘encore ‘très primitifs | 
en France. Cette fabrication représente, cependant, une véritable industrie qui 
retirerait les plus grands avantages d’un outillage POUER PASSE Les . 
ments en huile y gagneraienten qualité et en quäntité. 

Pour obtenir des huiles fines, capables de reconquérir la faveur dont elles 
jouissaient autrefois, ilest' judiépoins able C2 : 4° d'observer une propreté minu- 
tieuse dans no* inoulins ; 2 d'éviter toute fermentation- des olives avant /leur 
trituration ; 3° de séparer nettement, avant cette opération, les olives saines de 
celles rise: 4° de faire subir aux huiles toutes les manipulations capables 
d'acuiver leur Heituation et de les mettre à l'abri de toute altération. 

Pour réaliser toutes ces conditions utiles, l’organisation de moulins voopéra- 
hifs semble tout indiquée dans les principaux centres oléicoles. Dans ces sortes 
d’huileries modèles, de création récente, les fruits sont traités suivant les der- 
niers perfectionnements de la technique olivicole. 

Les meilleurs systèmes de broyeurs, de presses, d'appareils dérantéetls de 
filtres, etc., y sont réunis. Ils permettent aux propriétaires de produire économi- 
quement des huiles de qualité supérieure, caractérisées par une agréable frai- 
cheur de goût el une saveur fruitée très légère. nr RRUESE 
développement de nos débouchés intérieurs et extérieurs, nous avons le devoir 
d’imiter encore les Italiens. Ceux-ci, pour donner toujours plus d'ampleur à la 
vente de leurs produits, usent très largement d'une intelligente publicité. Pous 
leurs envois à l'étranger sont l’objet de soins remarquables au point de vue de 
l'emballage et de la présentation des huiles destinées à la vente directe au con- 
sommateur. Nous conseillons vivement à mos premières coopératives «dé pro- 
duction et de vente d'entrer résolument dans la même voie. Pour cela, elles doi 
vént s’efforcer ‘de produire, tout d'abord, des types vraiment marchands, c'ests 
à-dire ayant toujours sensiblement le même goût. Ce caractère d'invariabilité, 
d'uniformité est très apprécié du commerce el de la clientèle de détail. Elles 
doivent ensuite marquer leurs produits d'une estampille d'origine, afin d'empê- 
cher leur adultération, leur mélange avec des huiles inférieures, comme, par 
exemple, l'huile de coton. Le jour où leurs marchandises seront authentifièes, 
le plus grand succès sera réservé à Jour ‘écoulement. La réclame, sous ‘des 


_ formes va alain de Hub dans les grandes. Filles, chez les. mar- 
nd denrées alimentaires, sont aussi dique pour faciliter. et étendre les 
| | transactions. PRET SU 
_ A côté de la consommation Aile il existe, en Pres un autre mn 
__ très important : celui des conserves de rio Cette Hdustrie, localisée en 
_ Bretagne et sur les côtes de l'Ouest, absorbe annuellement, plus de 4 millions 
3 de kilos d'huile de provenance ide Les types de Bari, poivrés, fruités, 
3 d’une conservation parfaite, sont particulièrement réputés pour cet usage. Les 
…. coopératives ont le plus grand intérêt à faire connaître et apprécier leurs huiles 
| si LT de conserves. 
one: — Les pertes subies CET Htceiture depuis monte ans se résu- 
ment ainsi : Disparition de 30 à 35.000 hectares d’ us sur une surface de 
152.000 hectares. Dépréciation presque totale (70 à 80 % ) du capital olivicole, 
évalué, autrefois, à un milliard de francs environ. rues de 40 millions de 
la valeur des récoltes annuelles. Perte complète des revenus oléicoles. Dépopu- 
Ion croissante de nos campagnes. 
Telest le bilan de cette triste situation. Elle menace de s aggraver encore si 
…_…_ Jon ne se décide bientôt à venir en aide à cette branche importante de notré 
he agriculture méridionale, que tant d'intérêts recommandent à la bienveillante 
_ attention du gouvernement de la République. 
L'œuvre à entreprendre, pour la sauver de la ruine qui la menace, est immense 
etdifficile, mais elle n’est point irréalisable. L'avenir tout entier de notre impor- 
… tant commerce olivicole est trop intimement lié au relèvement de l’oléiculture 
: pour que l’on tarde à prendre toutes les mesures pour atteindre ce résultat. I 
| faut se hâter, pendant que nos huiles jouissent encore d’une réputation uni- 
+  verselle plus facile à conserver qu'à rétablir, si elle était: à jamais perdue. Et 
elle le serait à bref délai, si la persistante disparition des oliviers procurait à nos 
rivaux l'arme la plus dangereuse de la concurrence jalouse ou déloyale, celle de 
la contestation de l'authenticité de nos produits. 

La plupart de ces mesures sont réclamées depuis longtemps sous forme de 
vœux émis par les Conseils généraux et par les Associations agricoles de la 
région. Elles visent principalement : le relèvement des droits d'entrée sur les 
huiles étrangères et sur les graines oléagineuses; la répression très énergique 

_ dela fraude ; le dégrèvement de l'impôt foncier des terres plantées en oliviers 
durant la période de leur reconstitution ; la surveillance plus sévère des entre- 
pôts fietifs ; l'interdiction du trafic des acquits fictifs et des marchés fictifs des 
huiles en bourse ; l’organisation du crédit agricole à long terme, de nature à 
faciliter l'installation des moulins coopératifs; enfin, la création de services 
spéciaux pour la vulgarisation des meilleurs Drsebée de culture et ge fabrica- 
tion. 

: Vaste et très intéressant programme, comme on le voit. Doit-on s'arrêter 
desant les difficultés de son exécution? Je ne le pense pas. Les efforts remar- 
quables déployés par les viticulteurs, à l’époque de la reconstitution, nous 
montrent que rien west impossible. Les progrès oléicoles réalisés par nos 
voisins et par quelques cultivateurs de notre région, doivent être également 

pour tous un réconfortant et précieux exemple. Que l'État encourage la culture 

. de l'olivier, comme il l’a fait pour la betterave, pour le lin, pour le chanvre et 

( pour la “pale, etc., etc. Qu'il répande un peu de ses faveurs sur nos 
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oliveraies en décadence : et nos agriculteurs méridionaux, reprenant courage, 
prodigueront à. leurs Res tous les soins qu'ils méritent. Nous verrons alors, 
pour le plus grand profit du pays, renaître l’ je tue jadis source de vie et fe 


prospérité. # 
J.-B. CHAPELLE, 
Professeur départemental d'agriculture du Var. 
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La viticulture au Parlement : répression des fraudes. — La vinaigrerie et les vins piqués (R.). 

- — Jurisprudence : droit de poursuite des syndicats contre les fraudeurs. — Vœux du Congrès 
des Associations viticoles. — La réglementation de la culture de la vigne en Tunisie. — Mé- 
thodes d'analyse des vins : arrêté ministériel. — Institut agronomique : nominations de pro- 
fesseurs. — Bibliographie : Sucrage des vins, vins artificiels, régime des spiritueux, etc. 


É À NOS ABONNÉS ET CORRESPONDANT 


En présence du surcroît de travail qu'amène en ce moment le renouvellement des 
abonnements, et que necessitent, en. tous temps, les demandes croissantes de rensei- 
gnements, dans le but aussi d'éviter toute confusion et toute perte de temps, nous 
prions nos abonnés el correspondants de nous transmettre toujours sur des feuilles 
séparées {out ce qui concerne soit les abonnements, soit les demandes de renseigne- 
ments, soit les questions d'annonces et d affaires. Nous leur demandons, en outre, 
pour les mêmes motifs, d'adresser leurs correspondances de toute nature, d'une 
manière impersonnelle, à REVUE DE Viricuzrure, 1, rue Le Goff, à Paris. 


La viticulture au Parlement : RÉPRESSION DES FRAUDES. — M. Emmanuel 
Brousse, député des Pyrénées-Orientales, a développé devant la Chambre, au 
cours des séances du 18 et du %5 janvier, l'interpellation qu'il avait déposée anté- 
rieurement sur les fraudes viticoles et le défaut de répression dont bénéfi- 
cient leurs auteurs. Ses deux discours ont porté sur de nombreux cas manifestes 
d'infraction à la loi, imputables à de grands fabricants de vins factices. Quel- 
ques-uns, parmi les plus importants, ont été négligés après commencement 
de poursuites; d’autres ont été couverts par la prescription, par la grâce ou 
encore par voie d’amnistie; d'autres n'ont pas même fait l'objet de recherches. 
C'est d’abord la grosse affaire Dayon dont s'est si vivement préoccupée l’atten- 
tion publique à Nimes; il s'agissait d’une usine de vins artificiels organisée dans 
des proportions jusqu'alors inconnues ; de multiples et fortes condamnations 
sont restées sans conséquences. C'est, à Perpignan, la découverte, en 1904, de 
stocks de plusieurs milliers d'hectolitres de vins de moins de 5°; les échantillons 
ont disparu après éclatement des flacons qui les contenaient, par suite, dit-on, de 
fermentation. C’est, dans les Pyrénées-Orientales, un négociant convaincu d'avoir 
fail usage d’acquits fictifs qui a pu obtenir de transiger à 240 francs. Gest, dans 
le département de Maine-et-Loire, un gros propriétaire qui a reçu, en 1904 et 
en 1905, des chargements considérables de sucre. C'ést la relentissante affaire 
des acquits fictifs du Beaujolais, arrêtée par la prescription. Et qui plus est, un 
fraudeur de marque a réussi à se faire attribuer d'abord la décoration du Mérite 
agricole, puis celle de la Légion d'honneur, cette dernière au titre, il est vrai, 
d'oflicier de l’armée territoriale, 
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Or, dont que. la fabrication industrielle échappait à toute invesligation, la 
Régie persécutait sans pitié de tout pelits délinquants : une nommée Vissouze sur- 
prise dansle Gard transportant une bonbonne d'alcool, une autre malheureuse 
qui portail dans son panier un bocal d'eau-de-vie, une autre femme encore 
saisie avec trois quarts de litre destinés à un usage médical, un débitant de 
Bugey muni d'une licence avec autorisalion de vendre en plein air, qui, chassé de 
sa buvelte par la neige, s était avisé de s’abriter dans une grange à proximité 
d'une cave, ete. Ces délits ont entrainé des amendes de 400, de 700 et de 
800 francs, dont le recouvrement a été poursuivi avec la plus extrême rigueur. 
Un propriétaire de Coursan, victime d'un vol de 176 hectolitres d'alcool, s'est vu 
condamner, d'autre part, en dépit de la reconnaissance du fait dont il à souffert, 
à 27.000 francs d'amende ; il ne lui reste que l'espoir du succès d’un recours en 
cassalion. | 

_ M. E. Brousse a mis une grande vigueur dans l'exposé des faits qu'il a ainsi 
portés à la tribune. M. le ministre de la Justice a demandé, avant de prendre 


_ la parole, 1e temps de vérifier des allégations ainsi produites dont il n'avait pas 


eu connaissance. Sa réponsene peut manquer d’être intéressante, nous en don- 
nerons un résumé. — C. R.. 


La vinaigrerie et les vins piqüués. — Les vins piqués el autres encom- 
brent le marché dont ils écrasent fatalement les cours. Si un écoulement rationnel 
leur était assuré en vinaigrerie, ce fait ne se produirait plus avec une semblable 
intensité et Lout le monde y trouverait son compte. 

Déjà, il y a dix-sept ans, M. David Rojat avait proposé une modification dans 
ce sens au régime de la vinaigrerie; malheureusement le projet Jamais, qui la 
mentionnait, a soulevé une ardente opposition de la part dela distillerie du Nord 
qui, à priori, semble, en effet, sacrifiée. En réalité, il n'en est rien, car les vins 
inférieurs qui iront en vinaigrerie ARperont aux bouilleurs He cru, ses plus 
redoutables concurrents. Il est regrettable qu’on ne se soit pas comple 
de ce fait, car, depuis le moment où cette combinaison a été soumise à l'attention 
du Parlement, une énorme quantité de vins défectueux aurait trouvé un écoule- 
ment assuré en dehors de la consommalion direcle, soit sous forme de boisson de 
qualilé inférieure, soit sous forme d’eau-de-vie de vin. 

Aussi, le Syndicat régional du Commerce des vins et spiritueux: en gros du Midi, 
saisi de nouveau de la question de M. David Rojat, demande-t-il : 


1° Que les alcools d'industrie destinés à la fabrication des vinaigres soient frappés 
d'un droit de 100 francs par hectolitre à 100° ; 2° que les alcools de vins destinés à cet 
usage soient frappés d'un droit de 50 francs par hectolitre à 100°; 3° que les vins em- 
ployés par les vinaigreries soient exonérés des droits de consommation; #° qu'il soit 


. créé trois dénominations distinctes pour les trois qualités différentes de vinaigres : 


A. Vinaigre de vin, B. Vinaigre d'alcool de vin, C. Acide acétique d'alcool; et enfin, 


5° que toute vente de vinaigres opérée sous une dénomination autre que la réelle 
_ soit soumise aux lois qui régissent les falsifications de denrées alimentaires. — R, 


Jurisprudence : DROIT DE POURSUITE DES SYNDICATS CONTRE LES FRAUDEURS. — 
La Cour de Paris par un arrêt du 41 janvier (1) vient de déclarer qu'un Syndicat 


de Viticulteurs, dans le cas présent le Syndicat national de défense de la Viticulture 


française, n'a pas le droit d'intervenir comme partie civile dans les Raiees 
contre des débitants accusés de mouillage. 


(4) Voir Revue, t, XX VIII, n° 684, p. 109 


CR . 


Elle a justifié sa no en considérant « que de même qu'un préjudice per 
sonnellement souffert est nécessaire pour permettre à un particulier de se cons 
tituer partie civile, ce droit n'appartient à un Syndicat que dans les poursuites | 
relatives aux pénales qui, au moment où elles se commettaient, ont | 
causé directement une lésion aux intérêts collectifs qu'il représente ». 
La doctrine de la Cour de Paris est absolument contraire à une jurisprudence 
constante et qu'on peut dire unanime. De très nombreuses décisions de justice 
émanant de tribunaux et de cours d’appel ont, en effet, reconnu:le droit d'inter- 
vention des Syndicats professionnels de toutes sortes. Ea Cour de cassation par 
deux fois a reconnu la recevabilité du Syndicat national (affaires Dayon et Rey 
et Sizaire). Tout récemment encore, le 18 janvier, c’est-à-dire après l'arrêt de 
Paris, la Cour de Nimes a admis celle recevabilité. Aussi a-t-il été formé contre 
l'arrêt de Paris un pourvoi devant la Cour de cassation qui : sans aucun : doute se 


prononcera une fois de plus en faveur du Syndicat. 


Congés’ national des associations viticoles : Voœux ÉMIS. — La 
Revue a donné, dans son dernier numéro, le compte rendu du- Congrès witicole 


de Paris. Si, sur divers points, l'assemblée s'est montrée très hésitante et très 


partagée, elle a adopté cependant de fort importantes résolutions dont M. P. Mar- 
sais a déjà donné une analyse sommaire. Nous en reproduisons aujourd hui le 
texte complet : 4 

I. RÉGIME DES SUCRES, — Le Congrès, considérant que, parmi les causes qui ont 
engendré la crise que traversent en ce moment la Viticulture et le Commerce des Vins, 
il faut incontestablement placer au premier rang le régime fiscal des sucres; que le 
bon marché de cette denrée et la possibilité de son emploi en vinification ont donné . 
naissahce à une industrie nouvelle qui, grâce à ses prix de revient plus avantageux, 
tend à substituer les pseudo-vins de fabrication du vin naturel et constitue une cause 
permanente et chronique de l’avilissement des prix au vin naturel; que le remède le 
plus simple et le plus efficace à la crise actuelle consisterait dans le relèvement géné- 
ral du droit sur les sucres, cette mesure offrirait l'avantage de supprimer radicalement 
la fabrication des vins de sucre et de fournir à l'Etat des nouvelles ressources; que ce 
relèvement ne grèverait que dans de très faibles proportions les petits ménages ouvriers 


- dans leur consommation familiale de sucre, et que ces mêmes ménages ont. tout intérêt 


à empêcher la fabrication des vins artificiels dont ils sont les premiers consomma- 
teurs et les victimes ; qu’en attendant la réalisation de cette mesure, il est indispen- 
sable de mettre un terme à l’intolérable concurrence de la fabrication artificielle à 
l’aide du sucrage; | | 

Cousidérant, d'autre part, que, pour donner satisfaction aux besoins de certaines 
régions où la chaptalisation des moûts constitue une pratique consacrée par l'usage, al: 
y a lieu de maintenir le principe de la chaptalisation, envisagée exclusiv ement comme 
procédé d'amélioration des mots; Emet le vœu : 

1° Que le sucrage des moûts et vins soit interdit, sauf pour la chaptalisation qui 
demeure autorisée pendant les vendanges telle qu'elle est actuellement réglementée; 
20 que cette chaptalisation soit effectuée sous le contrôle et la surveillance de la Régie, 
les sucres employés à cet effet devant payer une surtaxe égale au droit de consomma- 
tion de l'alcool qu'ils contiennent en puissance; 3° que, pour assurer l'efficacité de 
cette interdiction et de ces mesures, les sucres ne puissent circuler que munis d’une 
pièce de régie; pourront seuls librement circuler les sucres raffinés par quantités in fé- 
rieures à 15 k1l08. da Fat 

1], RÉGIME DES VINS : Affichage des sorties. — Le Congrès émet le vœu : que les 
receveurs-buralistes soient tenus d'afficher, chaque dimanehe, la hste des congés et 
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ne qui ins RM les nom et adresse de: ue nr 
=. | teur et le nombre d'hectolitres porté sur le titre de mouvement, seront conservées pen 
À 44 dant « deux ans dans les recettes-buralistes où tout HARASRS pourra en avoir COMMUNI- 
à cation gratuitement. LE GEO 5 
_- Affichage du degré des! vins. — Le Congrès: émet le vœu : que les; débitants de vins 
22 11. Fear de mentionner à l'extérieur et à l'intérieur de leur établissement, à, côté 
_ du prix de vente, Je degré alcoolique du vin livré aw détail. 
; - Surveillance des débits de boissons. — Le Congrès émet le vœu: qu’une. nes 
4 _ rigoureuse des débits de. boissons soit exercée, conformément à l’article. 5 de la loi du 
se décembre 1900, et que, pour justifier cette surveillance, il soit établi une taxe de 
_ contrôle à déterminer par hectolitre de vin mis en vente. 
. Suppression des transactions de la Régie. —'Le Congrès émet le vœu : 4° que soit: 
enlevé à la Régie le droit de transaction dont elle dispose pour les procès-verbaux 
Ses etes en matière de fraude commerciale; % que le Journal officiel publie régulière- 
e ment la liste: des transactions effectuées. 


2j SR 


>: IL. RÉGIME DES ALCOOLS. Encouragements à la distillation des: vins. — Le Congrès 
Po: net. le vœu: a) Que les anticles 25 et 26 de la loi du 1° août 1905, sur la garantie, 
d'origine des eaux-de-vie et spiritueux mis en vente, soient appliqués le plus tôt pos- 
‘1e : _sible: bi Qu'il soit établi une taxe différentielle de 50 francs en faveur des alcools de 
2 vin. Subsidiairement : c) Qu'il soit alloué aux producteurs d’esprits et d’eaux-de-vie 
# à provenant des vins naturels distillés sous le contrôle de la Régie une bonification de. 
Re 50 francs par hectolitre d’alcool pur, payable dès la prise en charge. 
“ 


- IV. MoEux nIvERS. Avantages donnés à l'exportation des eaux-de-vie. — Le Congrès 


… émet le vœu : Que, dans les conventions commerciales où négociations douanières à, 
- intervenir entre le-Gouvernement francais et les pays étrangers, celui-ci essaie d'obte- 

À mir des droits d'entrée abaissés pour les eaux-de-vie françaises authentifiées par le certi= 
_  ficat d'origine créé par l’article 23 de loi du 31 mars 1903. 


Facilités données à la. distillation. Le Congrès émet le vœu : Que les pièces de Régie à 
Oifr. 50 accompagnant les: petits alambics ambulants soient ramenées à Q fr. 10. 


F Application des peines en matière de: fraude. — Le Congrès émet le vœu : Qu'en cas de 
4 condamnation pour fraudes alimentaires ou vinicoles, le pourvoi du condamné ne soit 
; . jugé par la Cour de Cassation que si le condamné est constitué prisonnier. 


: Levin au soldat. — Le: Congrès. émet le vœu : Que M. le Ministre de la Guerre:or- 
donne dans toute l’armée française l’organisation de eHObÉrAE Yes destinées à donner du 
vin au soldat. 
£ La protection des oiseaux. — Le Congrès émet le vœu: Que la convention internatio_ 
Si uale ‘pour la Eau des: oiseaux utiles: à à l'agriculture SOIt maintenue, 

Je 


tion de la culture de la vigne en Tunisié, — Dans le but: 
_  deprévenir l'invasion du. Phylloxéra et de: pouvoir arrêter ses progrès en cas de néces- 
; sité, les viticulteurs Sont soumis, en Tunisie, en vertu d’une loi de la Régence, en date 
- du 29 janvier 1892, à la déclaration obligatoire des surfaces complantées en vignes et 
| dés changements qui surviennent dans leur étendue, ainsi: que des: mutations de pro- 
priétaires. Ces déclarations doivent être faites avant le 15, mars; elles servent de base, 
après vérification, à l'établissement de la taxe phylloxérique, A défaut de cette: forma. 
lité, une double taxe est imposée d'office; les contrevenants sont passibles, en outre, 
d'une amende. de 50 à,500 francs.et ils-perdent enfin leurs droits à toute indemnité en 
cas de destruction obligatoire-de leurs. vignes. 

De plus, d’après un décret: du 18 décembre 1906, aucune plantation’ de vignes (même 
en pépinière} ne peut avoir lieu sans être précédée d’une déclaration faite au moins un 
mois à l'avance au, contrôleur. civil, commandant, de cercle ou. chef d’annexe de la cir- 
_ conscription dans/laquelle la plantation doit être. effectuée. Cette déclaration doit com 
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porter des indications relatives à la nature de. la plantation ; son emplacement, 0 
étendue, la nature et la provenance des cépages, le mode de multiplication ue sil 
s’agit de plants arnéricains. 1: È 
Le déclarant ne‘ devra pas négliger de s’entourer de Loutes les rates. nécessaires 
pour prouver l’origine des plants de vignes utilisés dans sa plantation. Il devra notam- 
ment, conserver pour être présentés à toute réquisition des agents du Service phylloxé- 
rique, les certificats d’origine, qui témoigneront de la provenance des plants. À défaut 
de cette preuve ou si la déclaration exigée n’est pas faite, ou est faite inexactement, la 
plantation sera détruite et tout ce qui aura servi au transport des plants, les abat 
lages, les voitures et le terrain lui-même seront désinfectés aux frais du propriétaire, 
sans préjudice des poursuites qui pourront être exercées contre lui en vertu de l’ar- 
ticle 31 du décret du 29 janvier.1892, n1 des responsabilités qui résultent pour Jui ui 

articles 1382 et suivant du Code CIVIL: NP 


Méthodes d'analyse des vins : ARRÊTÉ MINISTÉRIEL. — MM. les ministres 
de l'Agriculture et du Commerce viennent de prendre, au sujet des méthodes à 
employer dans l'analyse des vins, l'arrêté suivant que nous avons signalé dans 


notre précédent numéro, et dont À Lexte a été publié au Journal. LR du 22: 


janvier: 


Le ministre de l'agriculture, le ministre 
du commerce et de l’industrie, 

Vu la loi du 1er août 1905 sur la répres- 
sion des fraudes dans la vente des mar- 
chandises, et des falsifications des denrées 
alimentaires et des produits agricoles, et 
notamment l’article 11 de ladite loi; 

Vu le règlement d'administration publi- 
que en date du 31 juillet 1906, readu pour 
l'application de la loi. 

Vu notamment l’article 142 dudit décret 
établissant que, pour l'examen des échan- 
tillons, les laboratoires admis à procéder 
aux analyses ne peuvent employer que 
les méthodes indiquées par la commission 
technique permanente; 

Vu l'avis de la commission LARCAONINE 
permanente ; 

Sur le rapport du chef du service de la 
répression des fraudes, 

Arrétent : 


Article unique. — Les laboratoires admis 
à procéder à l’examen des échantillons 
prélevés ne pourront employer, pour l’ana- 
lyse des vins ordinaires, que les méthodes 
décrites ci-après : 


ANALYSE DES VINS ORDINAIRES 


EXAMEN PRÉALABLE 
DÉGUSTATION — EXAMEN MICROSCOPIQUE 


Dégustation. — La dégustation doit être 
faite sur le vin aussitôt après le débou- 
chage de la bouteille : elle donne des indi- 
cations utiles sur la nature du vin et celle 
des altérations qu'il a pu subir. 

Examen microscopique. — Après avoir 
noté l'aspect du win, sa couleur, son état 
de limpidité, l'aspect du dépôt s'il yen a 
un, On examine au microscope le vin et le 
dépôt obtenu par centrifugation ou après 
douze heures de repos. On note en parti- 


culier la présence des levures, des bactéries 
de l’acescence, de la tourne, etc., etc. 


ANALYSE CHIMIQUE 
ALCOOL. — Dosage par distillation. — 


Dans une fiole jaugée on mesure 200 cen-. 


timètres cubes de vin à une température: 
aussi voisine que possible de 15 degrés. On. 


verse le vin dans le ballon d’un appareil 


distillatoire relié à un réfrigérant. On neu- 
tralse par addition d'une petite quantité 
de soude; si c’est nécessaire; on ajoute un 
peu de poudre de pierre ponce, puis .on 
distille. La réfrigération doit être suflisante 
pour que le liquide condensé s'écoule à 
une température aussi voisine que possible 
de 15 degrés. | 

A l'extrémité du tube du réfrigérant or 
adapte, au moyen d'un tube de caoutchouc, 
un tube de vérre qui plonge jusqu’au centre 
d'un ballon jaugé de 200 centimètres cubes 
destiné à recueillir le distillat. On arrête 
la distillation quand on a recueilli les deux 
tiers environ du contenu du ballon, On 
amène le ballon et son contenu à une 
température aussi voisine que possible de 
15 degrés, on complète le volume à 200 cen- 
timètres cubes et, après agitation, on prend. 
la température et le degré alcoolique avec 
un alcoomètre soigneusement vérifié ; on 
fait la correction. 

EXTRAIT DANS LE VIDE. — Dans une 
capsule cylindrique de verre à fond bien 
plat et à bords rodés, mesurant 70 milli- 
mètres de diamètre sur 25 millimètres de 
bauteur, on fait couler au moyen d'une 
pipette à deux traits 5 centimètres cubes 
de vin. On place la ou les capsules dans 
un cloche à vide, dans une position bien 
horizontale. Dans la cloche on met un vase 
cylindrique à fond plat ayant une surface : 
au moins double de celle de la ou des 
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Ps capsules et dans laquelle on met de l'acide 


sulfurique à 66 degrés Baumé sur une 


_ hauteur de 6 à 7 millimètres. On fait le 
ride dans ja cloche et on abandonne le 
tout pendant quatre jours à une tempéra- 
ture voisine de 15 degrès. On pèse alors 


l'extrait, après avoir recouvert la capsule 
d'une plaque de verre tarée, On déduit du 


_poids trouvé le poids d'extrait par litre de 
- vin. 2 dx Ë 


SUCRE RÉDUCTEUR. — 100 centimètres 


cubes de vin, placés dans un ballon jaugé 


100-110 centimètres cubes, sont saturés au 


moyen de hcarbonate de soude en poudre, 


puis additionnés d'un peu de solution de 
sous-acétate de plomb à 10 %, en évitant 
d'ajouter un excès de ce réactif. On amène 
à 110 centimètres cubes, on agite et on 
filtre; on ajoute dans le liquide filtré un 
peu de bicarbonate de soude, on agite et 
on filtre. Si le liquide ainsi obtenu n'était 
pas suffisamment décoloré, on ajouterait 
une pincée de noir décolorant pour achever 
là décoloration. On agite, on laisse en con: 
tact pendant un quart d'heure environ, puis 
on filtre. ; 

Pour faire le dosage on emploie 5 centi- 
mètres cubes de liqueur de Fehling (cor- 
respondant à 25 centigrammes de glucose). 
S1 le volume de vin décoloré nécessaire 
pour obtenir la réduction est inférieur à 
5 centimètres cubes, on étend le liquide 
d’une quantité connue et de manière qu'il 
faille en employer entre 5 et 10 centimè- 
tres cubes. 

On calcule en glucose le pouvoir réduc- 
teur observé qu'on ramène par le calcul à 
1 litre de vin. 

ESSAI POLARIMÉTRIQUE. — On examine 
au polarimètre, dans un tube de 20 centi- 
mètres, le liquide décoloré, avant son 
utilisation pour le dosage du sucre. Le 
résultat est exprimé en degrés polarimé- 
triques et fractions centésimales de degré. 

SACCHAROSE ET DEXTRINE. — Si le vin 
présente un pouvoir rotatoire droit no- 
table, il y a lieu de rechercher le saccha- 
rose et la dextrine. Dans ce but, on me- 
sure, dans un ballon jaugé de 100-118 cen- 
timètres cubes, 100 centimètres cubes de 
vin, On ajoute 2 centimètres cubes et 
demi d'acide chlorhydrique à 10%, on 
agite et on plonge le mélange dans un 
bain-marie bouillant pendant cinq mi- 
nutes. On laisse refroidir et on effectue 
un nouveau dosage au moyen de la liqueur 
de Fehling en opérant comme ci-dessus. 
La différence entre. ce dosage et le précé- 
dent, multipliée par 0,95, donne le saccha- 
rose. Si l'on n’à pas trouvé de saccharose, 
on examine au polarimètre; on conclura 
à la présence probable de dextrine si le 
pouvoir rotatoire dextrogyre n’a pas sen- 
sibléement diminué. | 

ACIDITÉ TOTALE. — On peut employer 
l'un des trois procédés suivants : 

1° On mesure 5 centimètres cubes de 


vin au moyen d’une pipette à deux traits; 
on les place dans un vase de verre à fond 
plat de 7 centimètres de diamètre; on 
amène à 80 degrés environ en plaçant 
pendant un instant sur le bain-marie, de 
manière à chasser CO?, on laisse refroidir 
et on ajoute cinq gouttes de solution alcoo- 
lique de phénolphtaléine à 1%, puis:on 
verse de la soude N7/20 placée dans une 
burette. On a soin de placer le vase de 
verre au-dessus d’une feuille de papier 
blanc et à une distance de quelques centi- 
mètres. En se plaçant en face de la 
lumière, on saisit ainsi très facilement les 
variations de la couleur du liquide. On 
verse la soude goutte à goutte et en agi- 
tant. On observe le virage de la couleur 
du vin qui se produit avant la saturation 
complète. Lorsque celle-ci est terminée, 


la dernière goutte de soude que l'on 


ajoute donne une coloration rose qui ne 
disparait pas par l’agitation du liquide. 

Soit n le nombre de centimètres cubes 
de liqueur alcaline employés nX 0,49 
donne l'acidité totale exprimée en SO‘H? 
par litre; 

20 On se sert, comme indicateur, de 
papier sensible de tournesol, en procédant 
par essais à la touche; 

3° Au lieu de liqueur titrée de soude, 
on emploie l’eau de chaux titrée, sans 
ajouter d'indicateur ; la neutralisation est 
indiquée par l'apparition d’un trouble et 
de flocons foncés qui se rassemblent très 
vite. 

ACIDITÉ FIXE. — On utilise l'extrait 
dans le vide. On ajoute à celui-ci 5 centi- 
mètres cubes d’eau environ; on porte le 
vase à une douce chaleur et, quand la dis- 
solution de l'extrait est entièrement obte- 
nue, on effectue le titrage comme ci-des- 
sus. 

ACIDITÉ VOLATILE. — En soustrayant 
l’acidité fixe de l'acidité totale, on obtient 
l'acidité volatile. 

ACIDITÉ VOLATILE LIBRE ET COMBINÉE. 
— Quand le vin renferme une grande 
quantité, de cendres et que ceiles-ci sont 
riches en carbonates alcalins, on peut 
soupconner que le vin a été partiellement 
saturé par une substance alcaline. On 
n’obtient pas alcrs dans l’essai précédent 
la totalité des acides volatils. On effectue, 
dans ce cas, une autre opération dans 
laquelle on met en liberté ces acides vola- 
tils par un excès d’acide tartrique. 

5 centimètres cubes de vin placés dans 
un vase de verre de 7 centimètres de dia- 
mètre et 25 millimètres de hauteur sont 
additionnés de 5 centimètres cubes de 
solution N/10 d’acide tartrique dans l'al- 
cool à 20 degrés. On opère ensuite comme 
on le fait pour la détermination de l’ex- 
trait dans le vide. Sur le résidu, on verse 
5 centimètres cubes de solution de soude 
N/10 (ou si le titre des solutions n’est pas 
absolument exact, on emploie le volume 


MTL 


pi 


SEVEN À *« eat je RES 


# ae nécessaire pour er exac- | N20 + ts caustique it 
tement les 5 centimètres cubes de solution | de centimètres cubes Le cette sol: 
tartrique employés), on opère la dissolu- | cessaire pour obtenir la saturation À 
tion du’ résidu et on titre comme précé- ne. (RO O ET) 0 2 "7 
dément. L'acidité ainsi obtenue, défal- donnera la teneur en tartre correspondant * 
quée de l'acidité totale, donne l'acidité à l'acide tartrique total par litre de vin. 
correspondant aux acides volatils totaux POTASSE. — Où opère comme ci-dessus, 
(Hbres et combinés). mais au lieu d'ajouter une solution de bro- 
‘En opérant ainsi sur des vins normaux, | mure de potassium on ajoute 1 centimètre 
6n obtient pour les acides volatils totaux cube d’une solution à 40% d’acice tartrique 
uù Chiffre un peu plus élevé que pour les | dans l’eau alcoolisée à 20°. Le lavage doit 
acidés volatils directs (0,1 à 0,3 en plus); | être fait plus soigneusement que dans 
mais la différence entre les deux chiffres l'essai précédent. Pour éliminer les der- 
ést plus considérable dans les vins qui ont | nières traces d'acide tartrique libre qui 
été partiellement saturés ou dépiqués. pourraient être restées sur le filtre, on 
_ ACIDE TARTRIQUE TOTAL. — Au moyen verse goutte à goutte sur les bords de 
d'une pipette à deux traits, on mesure | celui-ci de Pa! cool à 950. 
20 centimètres cubes de vin qu'on place Le titrage s’opère comme le D Bu Ée 
dans une fiole conique à fond plat de | le calcul est identique et donne la teneur 
250 centimètres cubes; on ajoute 1 cen- | en tartre correspondant à la potasse totale, 
timètre cube d’une solution de: bromure CENDRES. — Dans une capsule de pla- 
de potassium à 10 % et 40. centimètres cubes | tine à fond plat et de 7 centimètres de 
d'un mélange à volumes égaux d’éther | diamètre on évapore 35 ou 50 centimètres 
à 65° et d’alcool à 90°, on bouche la fiole, | cubes de vin. On chauffe le résidu à une 
on agite ét on laisse la fiole au repos | température modérée environ une demi- 
pendant trois jours à la température ordi- | heure sur une plaque de terre réfractaire. 
naire. Au bout de ce temps on décante le | [extrait est ainsi carbomisé entièrement 
liquide sur un petit filtre sans plis, on | et n’émet plus de vapeurs. On place alors 
lave la fiole et on le filtre avec une petite | la capsule dans le moufle, qui ne doit être 
quantité de mélange éthéro-alcoolique, porté qu’au rouge naissant ; quand l’inci- 
puis on introduit le filtre dans la fiole; on | nération est -omplète. on laisse refroidir 
ajoute environ 40 centimètres cubes d'eau | la capsule dans un exsiccateur et on pèse 
tiède pour redissoudre le précipité de | rapidement. Si l’incinération ne s’effectue 
tartre qui est resté pour la plus grande | pas facilement, on laisse refroidir la çcap- 
partie adhérent aux parois de la fiole sule, on humecte les cendres encore 
conique. On maintient pendant quelques charbonneuses avec quelques centimètres 
instants à une douce chaleur; puis, quand | cubes d’eau, on dessèche et on chautfe à 
la dissolution est opérée entièrement, on | nouveau au rouge naissant. On répète au 
ajoute À centimètre cube d'une solution | besoin cette opération jusqu'à disparition 
alcoolique de phénol-phtaléine à 1%, et ! de tout résidu charbonneux. 
on titre l'acidité au moyen d’une solution | (A suivre) 


_ 
- 


Institut agronomique : NOMINATIONS DE PROFESSEURS. — Par arrêté du minis- , 
tre de l’agriculture, en date du 16 janvier 1907, les chaires d’hydraulique agricole 
et de machines agricoles et constructions rurales à l’Institut national agrono- 
mique, ainsi que les conférences de mathématiques et topographie au même 
établissement, ont élé supprimées et remplacées par une chaire du génie rural 
(50 RNA GE chaire d'aménagement agricole des eaux (18 leçons) et une chaire 
de mathématiques appliquées (25 leçons). | | 

Par un arrêté du même jour, ont été nommés titulaires de ces nouvelles chai- 
res : M. Ringelman (Maximilien), ancien professeur de machines agricoles et 
constructions rurales , pour la chaire de génie rural ; M,Faure (Pierre), inspecteur 
du service des améliorations agricoles, pour la chaire d'aménagement agricole 
des eaux; et M. Pelissier (Eugène), ancien maître de conférences de mathémati- 
ques et topographie, pour la chaire de mathématiques appliquées. 


Bibliographie. — Sucrage des vins, vins artificiels, régime des spiritueux, etc. Broch, 
grand in-8° de 32 pages à deux colonnes. Extrait de la collection du Bulletin-commem- 
taire des lois et décrets, Paris, 103, boulevard Saint-Michel. Prix : 1 fr. 75.— Nos proprié- 
taires les plus attentifs se perdent dans la série des lois relatives au régime des boissons 
La publication que nous signalons à nos lecteurs aura le mérite de préciser la situation 


\ 


ans une (première partie, elle te A les règles concernant la FOR RDE et la 
des.sucres, le régime des sucrages, des, vins artificiels, des raisins de. ven», 
les. lies sèches, le transport des chargements de plus de 10 hectolitres de vin,. 
lités de régie. La seconde partie est. ‘consacrée au rétablissement du régime 


leurs de cru Let 4 exposé ( de ses conséquences. 
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kr: à A Fe FE SRE | VIGNOBLES ET LAS 
| | De nos Corr espondants FRERES ‘au # 

He — Les travaux sont très avancés au vignoble. parce que le temps aété: 
favorable et parce que la superficie cultivée se trouve bien réduite par les arra- 
_ chages toujours. plus importants. Les vins ont beaucoup gagné dans ces journées 
d'hiver et se sont très bien présentés dans les soutirages qui ont été déjà faits. 
- On peut présumer maintenant d’une facon absolument certaine que les vins dé: 
pris des vins de grande qualité. Ils seront certainement supérieurs à tous 
20 ‘ceux que nous avons récoltés depuis 1898. | 26 

* Cette opinion est maintenant acquise à l'étranger. Il nous à été donné de lire: 
E 3 nombreuses chroniques viticoles, surtout en Belgique et en Angleterre, dans 
(2 lesquelles on reconnaît la grande dunliié de nos vins nouveaux et dans lesquelles 
2 on annonce, en raison de ce fait, une grande hausse pour le printemps. 

Æ Cette hausse se réalisea-t-elle ? C'est à espérer, car les vignerons ont fait des 
… frais importants; ils sont en possession d'une excellente marchandise etdemandent: 
. des prix raisonnables. Ils ont donc le droit de souhaiter un ie courant d'af- 


ñ  faires. En ce moment tout est absolument calme, mais il n’y a pas lieu de s’en: 


L- inquiéter, car les affaires sont toujours rares en cette saison. Si elles reprenrent; 
ce sera probablement dans le courant de mars prochain. Les vins vieux sont 
…_ devenus plus rares.et assez recherchés pour les besoins immédiats. On s'occupe: 
ES de l'influence que là grande Exposition maritime, qui aura lieu à Bordeaux cet 
_ élé, pourra avoirsur le marché des vins, en raison de l'importance des notabilités 
% _ étrangères qui viendront visiter le, vignoble girondin. Si l’on examine ce qui est. 
_ arrivé dans des circonstances précédentes et analogues, on peut conclure que 
_ celté influence sera très salutaire et très importante. L'avenir du marché des vins 


7 _de La Gironde me denc um peu moins noir. — R. BRUNET. 


MES ÉCONNE ME Le VIGNES AMÉRICAINES. 


On ne se serait pas douté, au début de la saison, du mouvement d’affaires 
quil y à actuellement sur les plants américains. La crise viticole épouvantait les 
| pépiniéristes-viliculteurs. Ils se demandaient, avec inquiétude, s'ils arriveraient 
- à écouler leurs stocks de marchandises sur des, marchés vinicoles aussi pauvres, 
aussi peu florissants que ceux de France! Les vins ne se vendaient point; on 
vendait à mil prix ! La hausse tant désirée, que la sécheresse semblait devoir faire 
naître inévitablement, n'arrivait point, cependant que tout haussait : fourrages, 
grains, fruits et légumes! Pouvait-on espérer vendre des plants de vignes. à des 
gens qui sans sk malheureux ? … .N'était-ce pas an de penser qu’on planterait 
encore? 


Eh bien! on plante, puisque les plants se vendent fort bien, et que des ‘ Eu 


sont à la hausse! Que s'est-il passé? Les vins sont-ils partis? les propriélaires ont- 
‘ils fait de l’argent? Nous constatons simplement ce fait, c’est que le commerce 
des plants américains dans le Midi marche fort bien cette année! 

On dit que la sécheresse a réduit la récolte des bois de greffage et que Fe 
pépinières sont peu productives de plants racinés ou de plants bien soudés. En 
effet, d’après nos informations, la moyenne de la récolte des boutures de gref- 
fage est inférieure d'un tiers à Ce de l’an dernier, les pépinières de racinés ont 
très mal repris, et celles de greffés n’ont pas donné du 25 % en moyenne. 

L’exportation, avec laquelle il faut compter, a enlevé des stocks importants de 
marchandises. Depuis l’automne, des maisons travaillent pour l'étranger; elles 
envoient des trains complets, des bateaux chargés de plants de vignes pour les 
pays où cetle culture trouve des ‘horizons nouveaux. C'est une bonne fortune 
pour les propriétaires-récoltants et pour les maisons d’ exportation. 

La sécheresse d’un côté, l'exportation aidant, les marchés sont moins encom- 
brés de marchandises, et tout s'écoule fort bien, à des prix quitendent à s'élever 
chaque jour. Les sale greffés du Midi s éCouIE RE 90, 100, 120 francs le mille; 
les plants racinés, qui ont débuté à 20 francs le mille, sont à 10, 45 francs le mille 
à cette heure. Les boutures de greffage suivent le même mouvement; les Riparia 
gloire, que l’on pensait brüler, sont à 10, 12 francs le mille; à la propriété, les 
Riparia-Rupestris, les Rupestris, les Aramons-Rupestris sont à 30 francs le mille; 
les 1202 à 45, 50 francs; les 41 B et 420 A, rois des porte-greffes, sont à 80 francs le 
mille, et dev Énont de Le en plus LR 

(Ah! ce 420 À, jamaisonnele vantera assez! c’est lui qui détrônera tous les! 
Monticola et Rider nul n’est plus fructifère! ni plus résistant à la 
sécheresse ! et ne donne des raisins d’une richeresse saccharine aussi grande! On 
s’imagine que ce cépage est destiné aux seulsterrains calcaires; pour les terrains 
à Rupestris du Lot et à 3309, il est encore supérieur à tous les points de vue.) 

Comme la vente des plants américains marche très bien dans le Midi, il nya 
pas de raison pour qu’elle marche plus mal dans le Centre ou dans le Nord, qui, 
n'étant pas encombrés par la production méridionale, trouveront certainement 
une vente facile pour leurs produits. On vend fort no les vins dans le Midi, et 
les plants de vignes s’y vendent fort bien : il serait absurde de prétendre l'inverse 
dans le Nord où les vins se paient cher! 

Les pépiniéristes de ces régions sont prudents cette année: ils ont ‘été 
échaudés ces dernières années, et ils ne font plus de spéculation sur les bois de 
greffage ; ils achètent au fur et à mesure de leurs besoins : bravo! Mais qu'ils 
suivent le mouvement, et qu’ils se prémunissent contre la hausse importante qui 
ne manquera pas d’arriver d'ici quelques jours. Les vignes ne rendent rien, les 
clients demandent du 6 millimètres, ce qui fait gaspiller le 40 % de la récolte; 
inévitablement les bois manqueront celte année, et les retardataires qui espèrent 
oblenir des bois pour rien en fin d'année seront déçus! 

Du reste, il n'y a qu'à suivre les marchés du Midi pour se rendre compte 
qu'au pessimisme du mois d'octobre a succédé un optimisme débordant chez la 
plupart des marchands de plants. On les retrouve tous joyeux, dans la fièvre 
des jours de marché, comme tous ceux qui vendent ce qui leur a coûté tant 
d'argent pendant tant de mois. Nous tenons à renseigner fidèlement les lecteurs 
de la Revue et nous n’exagérons rien dans ce court exposé de la situation des 
pépinières américaines, — X... - 
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Soufres : de Messine. — Le stock fin décembre 1906 est de 308.336 tonnes 


. contre 455.174 lonnes fin décembre 1905, différence qui provient du fléchissement 


de l’exportation pour les Etats-Unis d'Amérique. L'administration définitive du 


consortium en formation entrera en vigueur probablement en février. Elle de- 


S éd #< « . . . 

vra se mettre à l'œuvre pour trancher les questions vilales pour la Sicile. Sa 
tâche consistera à chercher un terrain d'accord avec les Américains pour assurer 
l'écoulement de la surproduction amenée par la diminution d'exportation, et 


. aussi par la prospérité des mines. Pour arriver à la restriction du stock on a le 
_ choix entre deux voies: on peul limiter la production ou chercher à créer de nou- 


veaux débouchés à l'étranger. C’est ce dernier moyen, qui sera vraisembla- 


. blement adopté. Avec de nouveaux marchés, la Sicile trouverait un champ plus 


&: = s : ul à 
que suffisant pour écouler ses approvisionnements sans avoir à recourir aux 
marchés américains, et L'Union Sulphur C°, qui, de son côté, n'a aucun intérêt à 
produire une baisse, s'entendra assez facilement sur la répartilion des fournitures 


a faire dans l'intention de soutenir les prix. C’est le mois prochain qui nous 
fixera sur les décision qui seront adoptées. 


En attendant, on cote en vrac: 2° belles sans mélange.10 fr. 40 ; 3e belles uso 9 fr. 70: 
3e courantes 9 fr. 55 les 400 kg fab. Sicile et en sacs: Souffre raffiné en pains, à 
44 fr. 40 ; soufre trituré Floristella Ia 44 fr. 30 ; soufre trituré Floristella 114, 41 fr. 15; 
sublimé garanti pur fleur 12 fr. 75; sublimé extra pur fleur 12 fr. 40 les 100 kg. brut. 
pour net, fab. Sicile, au comptant moins À % d'escompte, agent 1 %. Frets: pour Mar- 
seille, StLouis sur Lestaque 7 fr. ; pour Cette 8 fr. 50; pour La Nouvelle 8 fr. 25, 


_ plus5 % chapeau. — EMiL FOG ET FIGLI. 


AVIS D'ADJUDICATION. Marine nationale. — À Paris, le 18 février 1907, à 2 h. 1/2 du 
soir, dans la salle des adjudications, au Ministère de la Marine, pour les fournitures ci= 
après, nécessaire au service Marine, à la Martinique, savoir : 150.000 litres au mini- 
mum de vin rouge à 12 degrés. — Pour plus amples renseignements, voir les cahiers 
des charges, à Paris, au Ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux), 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 26 janvier 1907. — Raisins : Thomery, 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Aréi- 
chauts : Algérie, 18 à 26 fr. le cent. — Petits Pois : 90 à 100 fr. les 100 kilos. — 
Haricots : d Espagne 90 à 150 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : Grenadine, 35 à 
40: fr. les 100 kilos. — Laitues : Midi, 6 à 14 fr. le cent. — Chicorées : 8 à 20 fr. le 
cent. — Scaroles : 8 à 16 fr. le cent. — Choux-fleurs : 45 à 65 fr. le cent. — Pissenlit : 
30 à 40 fr. les 100 kilos. — Epinards : 20 à 50 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 40 à 60 fr. 
les 100 kilos. — Poires : d'hiver, 80 à 150 fr. les 100 kilos, — Pommes : Canada extra 
80 à 100 fr. ; ordinaires, 15 à 30 fr. les 100 kilos. — Chdtaignes : Verdière, 15 à 20fr, : 
ordinaires, 10 à 12 fr. les 100 kilos, — Noix : Corne sèche, 55 à 62 fr. les 400 kilos. 


Aux fortes gelées de mercredi et jeudi (le thermomètre est descendu jusqu’à 10 et 12e 
au-dessous de zéro) succède hier et ce matin une température moins froide qui donne 
un peu plus d'animation à notre marché. Les salades du Var sont abondantes; elles 
s'écoulent à des prix moins soutenus, les lots ayant souffert des gelées ont dû être 
vendus au mieux, Aujourd’hui encore plusieurs wagons différés en cours de route ne 
sont pas livrés à 10 heures, Nous réclamons de nouveau très énergiquement auprès de 
la Compagnie P.-L.-M. Les artichauts d'Algérie deviennent un peu plus abondants, les 
cours fléchissent, Les gros et beaux choux-fleurs ont bonne vente. On constate une 
petite reprise dans la vente des pommes. — O. D. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRX 


AA ë F3 LI à ë IE Constructeurs-Mécaniciens rs j 
IN £ à VIERZON (Cher) 

MACHINES À VAPEUR, YIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 

Ou MOTEURS à GAZ MOTEURS à ALCOOL : 


RS Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ucomoaLs 


horizontaux ou verticaux, Ï 
ConNcours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

| ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur deman 
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PANTOGREFFE ‘°c DE J. DARENNE 


Te  ccus qi Machines exécutant tous les genres degreffesusi- pa | 
GREFFES en FENTES| {és et servant à l'exécution des greffes sur place. [GREFFES ANGLAISES:|) 
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S DIPLOMES D'HONNEUR. — QU PRE | miers PRIX Y 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU | 
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de greffage. 
sélectionnées. 


ss 


J. DARENNE © (trance). — Envoi france du 


catalogue illustré sur dem. — On dem. Représentants. 


Matériel complet pour atelier 


VENTE vuture 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


VUXES AMÉRICAINES PORTE-URBFEE 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, aprèsexpériences décisives, laculturedes producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vignes A méricaines et Franco-Américaines porte-grefles’ sélec- 
tionnés. En variétés 3306, 3309, 10114, 1068 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 4, Hybrides de Berlaudieri 41-B, 420-A, 34 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans lès magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres ou. 

Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au produeteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culturé de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-greffes. | x | 

À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importa nie partout, et 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-gre/fes. 
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REVUE DE VITICULTURE 
L'ORGANE LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ 


fde la Viticulture française et de l'Agriculture des régions viticoles 
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Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inaugurés et 
organisés pour ses Abonnés comprennent tous les renseignements techni- 
ques et pratiques relatifs à : 

__ 1° L'Examen des vins, lies, tartres, etc.. maladies et leur traitement, 
_ 2° L’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greîfes ; 

3° La Détermination des cépages et des maladies de la vigne; 

4° La culture de la vigne, la vinification, l’agriculture; l’art de l’ingé- 
nieur, l'horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. En un 
mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à développer et à améliorer 
la productiou de leurs vignobles et de leurs cultures. 


1 


Les questions soumises à la ‘* Revue ” sont étudiées dans le plus 
bref délai, à la Rédaction même, avec le plus grand soin et par les 


À spécialistes les plus compétents et les plus autorisés. 


VIGNES AMÉRICAINES 
 VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
Région la plus indemne de Black Rot 


GROS & DETAIL | EXPORTATION 


ROUVEIROLLIS, PROPRIÉTAIRE-VITICUL TEUR 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 
-grosseurs. — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 
fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin, 
] Ganzin, Millardet, etc., etc. 

Aperçu de quelques prix : Boutures de À mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
| A0SA4 à 15 fr. : 3306 et 3309 à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 fr.; 

41 B à 65 fr.; 106-8 à 40 [r.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes 

» régions et sur tous porte-greffes de À an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — Producteurs 
# directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2, Auxerrois, 
! Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
1 autres variétés, demandez catalogue. 
; Pommes de terre de semence : Solanum Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 
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- Instruments Agricoles de toutes sortes / 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
A. BOMP ARD, 63, rue Séguier, NIMES 
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MOULINS A VENT = Catalogue général 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre us dans les vignes ow en sortant 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — | SE Fe 


Vué d'un filtre 
transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
-cule sur le même 
chariot. 
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PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
EEE tt tt) 


PORCELAINE D’'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893, 4èr PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el 1cquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
120 HECTARES A VISITER | 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 ; 
Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 


Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très boanes Conditions. — 
-Acerpte des représentants en Frarce et à l'étranger, catalogue et album 1llustré frauco sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COCO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Si nu) Z 


FLE 


: Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale por le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage ‘ éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasage des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Eute « l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

1 HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences — Envoi franco des catalogues sur demande. 


TRAITEMENTS & VIGNES AMÉRICAINE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


_ 


FABRICATION DES VIN: MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée Fa un traltement bai | tous les 
nvoi de moniteurs sur 


Aeux ou trois ans. 2 demande 


des propriétaires. 
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CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Sabne-8t-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 


LE GRAND à MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 
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=" Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
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Société Marseillaise 


s Anonyme 
2, :/ CAPITAL :4,000,000 De FR, 


ne GG 


D ancienne Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
4, de carbone. ! 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
1% Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Andustrie: 


<AINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci: P.-L.-M, 


Juantités sulture de carbone livrées par la Maison au 
rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la C'°R.-L M. 
16.336.000 KILOS 


Sa. ver à M. GUSTAVE DEISS; administrateur 
de la Éocieté Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Crartreux, Marssille. 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *‘* 


Brevetés' S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine.au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à ru Univ. de 1900 


DEMANDER A <S'TÉRILINE 
ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 
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J'enpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


bte on 


TPEPINIERES AMÉRICAINES ov NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffeas 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufilets pour la vigne te | 


ET 


Catalogue général el Prix courant envoyés franco 


Un cépage étonnant ‘ LE DROMOIS ” 


roducteur direct incomparable par Sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racines producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 
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MR NOUVEAUX FILTRES SANSMANCIES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


:k::96907 
SL Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1tr ordre 
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Breveté S. G. D. G., démontable em toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formantales lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 

cession méthodique de bains-marie-chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation ensprésenc@de l’acide carbonique conservant {a 
fraîcheur, le moelleux, la savesur des vins fins. Proc. brev. S.G. D... 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous wins 
rouges ou blanes en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 
CAUDÉRAN 


6-8, cours du Médoc 
BORDEAUX 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


AueRen & Gorces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Ææ Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2. 
| BARREAUX 1/2 RONDS CREUX Fe | 
BARREAUX de GRILLES 
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SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER | 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER | 


G+- Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : | 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


ke à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
EN MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
| Demander le catalogue V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.6.D.6. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bé s.G.D.G. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 
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Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantil l'authenticité absolue de tous ses produits 
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JB. ROUSSET & FILS 
*  Successeur de H. MICOLON ot C® 


SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
Dépôt : Exposition permanents, à Firminy (Loire) 
ECHALASSEMENT à VIGNES 

et BARRIÈRES pour CLOTURES 
ea acier fondu — BrevetéS.G. D.G: 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m. 


| POMPES z MOTEURS 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


PR PRE EE Se. Moteurs-Pompes à pétrole 
LS: rt 4 4. PENTIER Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Se PRET ev..... Pompes fixes à moteur 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
‘rues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 
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MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche., Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, || 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


J. GARNIER & C". REDON 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la aourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaiïile d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4°: Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 


47 Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI VRANCS DU CAPALOQUE, AVAPFAUCTINNT MÉDPÉMPNNMT 


PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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s. freuils manège, à vapeur,électriques 
= Routieres Laboureuses 
| Charrues vigneronnes 

; Déionceuses 

Polysocs et Charrues à vapeur 
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ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CALCIMÈTRE-ACIDIMETRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme-veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- Marne). 

Lecalcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts etc. 
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Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


| BERNADET - PLISSONNIER | 


RÉ (Saône-et-Loire). 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4°" choix des meïlleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les : 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes  : 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS h 
- Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRI 
Demander Catalogue et Prix-courats à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil,. 
pur (auriac (Gironde). 


 PRESSOIR 


RATIONNEL 
k À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A iVENDANGE  BROYEURS À POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUMIER FILS* 
CONSTRUCTEURS! | 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GOUYLLOTISRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


STOOITIVIAN Sos ANA ‘SIO8 SUOSsT 44 


CAZAUBON & FILS % INGENEURS-CONSIRUCIEURS, RUE NOTRE-DAME-UE-NAZAREH, 43. PARIS. 
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Appareil « La Civette » pour vignes bxss0s ou échalassées en coteaux: prix dé l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas: 440 fr. 


M* FOUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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Fêtes du Carnaval. — À l'occasion des fêtes du. Carnaval, les coupons de retour des 
billets d'aller et retour délivrés à partir du 9 février 1907, seront valables jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 13 février. 

_ Carnaval de Nice. — Train spécial à prix réduits (2° et 3° classes), de Paris, de Dion 
et de Lyon à Nice (7 à 15 jours à Nice). ARS 

Départ de Paris, le 6 février, à 11 h. 55” matin ; de Dion, à 6 h. 20° soir ; de Lxow, à 11 h. 26’ 
même Jour. GS Ece “re à | | 

Prix du voyage, aller et retour : De Paris à Nice, 2e classe, 90 fr. ; 3e classe, 60 fr. — De 
Dion à Nice, 2° classe, 64 fr. ; 3° classe, 42 fr. — De Lyon à Nice, 2e classe, 50 fr. ; 3e cl., 30 fr. 

Rerour : Au gré des voyageurs, par tous les trains ordinaires comportant des voitures de la 
classe du billet, à partir du 14 février, jusqu'au dernier train de la journée du 22 février. Pour 
plus amples renseignements, voir les affiches publiées par la Compagnie. 
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= BOUTURES AMÉRICAINES 2érgere #6 me 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN S°,sptmures à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2722285 principales va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAÏSINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
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Oficier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succuüursale à ARZEW (Algérie) 


O2 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G’/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"/, ne reprenant point au greffage. L 

Facilités de paiement, — En raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
ciédit demandé. 

Garantie d'authenticité exigée par l'acheteur. 
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PARIS, — IMPRIMERIR #, LEVÉ RUE CAS3K1ITE 17e 
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… ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
DO eo PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE | 


di P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
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| P. Pacottet..... 
J.-M. Guillon... 


£ SOMMAIRE 
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L'état actuel des porte-greffes : 
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La crise viticole envisagée au point de vue industriel et 
agricoles. : 4.1... 
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4 | K - Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


ACTUALITÉS. — Greffage sur boutures et sur-racinés (ED. ZACHAREwICZ). — Le 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE .......... PANNE, 


budget de 1907 : loi de finance. Taxes sur les assurances; régime des 
vins dé liqueur et des absinthes; surveillance des bouilleurs de cru; délai 
de prescription des procès-verbaux de régie. — La viticulture à la Chambre : 
enquête sur la crise vinicole. Méthodes d'analyse des vins : arrêté 


ministériel (fin). — Mérite agricole : promotions et nominations. — Nécro- 


logie : Robert Pilter. — Grandes réunions agricoles de Paris. — Concours 


de raisins de table, de cultures adjointes à la vigne et de pompes à Mont-: 


pellier. — Foire aux vins de Saumur. — Bibliographie : Arboriculture 
fruitière, par L. BussaRD et G. Duvar. Utilisation à la ferme des déchets 
et résidus industriels, par J. FRITSCH. Annales de l’Institut national agro- 
nue ee aupres 4 a ae cam a CR 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : correspondances du Midi (A.); de 


la Corse (J. Fancy); de la Charente (J.-M. GUILLON) ; du Beaujolais (F. DE 
SAINT-CHARLES); de la Loire-Inférieure (A. FONTAINE). — Fruits et pri- 
meurs aux Halles (O0. D.).— Prix courant des principaux produits agricoles. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


158 


168 
172 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 

Raoul Chandon, Correspondant de la Société 
nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. 
de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 

D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 

F. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 

U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


La REVUE paraît tous les 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, 
Téléphone : 810-32 


anenté > ein 


J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

. F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 
à l’Institut national agronomique, Proprié- 
taire-Viticulteur (Dordogne). | 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences à l'Ecole d’a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur. 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure), 
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France : Un an, 15 fr.; à domicile, 45 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 ir, 50 
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Reproduction interdite 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités ”. | 


3000 RÉFÉRENCES 


| É GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


ELLE Catalogue illustré envoyé sur demande 122539 


G. PEPIN Fns AE” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR Sn. POMPES SPECIALES 

au moteur D =\\ pour élévation de 
"+ vendange égrappée 

et non égrappée. 


au manège 
à bras 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 
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L'ANOXYDINE 


REVUE DE D — N° 686, 7 Février 1907, 


Examen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT # 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 


SOCIÉTÉ cénina 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en 
| Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS + MOSS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, TE SAT 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
BUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), F 
— : 6, rue de Sèvres, | 


AGENOES DE PROVINCE : 


— *ALENÇON. --AMBERT — *AMBOISE. — ŸAMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *YANGOULÊMR — 
XANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMEN-— 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— #AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES: — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — *BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— *BASSÉE (LA). — 
A BAYEUX.— * BAYONNF.— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY. — *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
4 *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. 
1 — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTÆ 


VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF: 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERBY.— CHAUMONT. —*CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 
*COGNAC —*COMINES.—*COMPIÈGNE, — CONDOM .—*CORBEIL. — COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — CREIL. — 
CREUSOT (LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. —*DINAN. — *DCLE. —DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— YŸDREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
1 — *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£U. — YŸÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— Ÿ* FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—*GIEN. — GISORS.—G1VET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— *GRENOBLF. 

— *GUINGAMP, — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNAC: 
À — *JONZAC. — *JUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES. — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%Ÿ LIMOGES. — “LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 


— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
—*QUIMPER.—REDON.— *REIMS —REMIREMONT . — *RENNES.— RÉOLE (LA).—RETHEL.—REVEL. — RIVE-DE-GIER 
——"*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON ([LA,. — *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
À AFFRIQUE —*ST-AMAND.— *ST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND.—*SAINT-CLAUDE.—S1-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST=DIZIER.— 
À *ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DAN- 
Â CELY.—ST-JRAN-DE-LUZ. — * $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. —Ÿ ST-MALO. — “ST-NAZAIRR.—*ST-OMER. —YST—. 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES, — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES,. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — 
#TARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.—*THIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—YŸTHOUARS. —TON- 
NERRE — #TOUL. — Ÿ*TOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING.— * lOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
À TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 


— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVBRSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. 

#VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DEK-ROUERGUE. — YVILLE- 
| FRANCHE-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
À BANNE, — VITRÉ, — * VOIRON. 


AGENCES A L’'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. , 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. À 

La Socéte a, en outre, 83 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0,0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encaissement de Coupons français 
et étrangers — Mise en règle de titres; — Avances sur titres; — Ee- 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce; — Garde de Titres; — 
Garantie contre le remboursement au pair etles risques de non-vérifi- 
cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
| SERVICE DE COFFRES-FORTS 
| au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension 


ee << ee ee ne + ee me 


* Les agences marquees d’un astérisque sont pourvues d'un service de de coffres-forts. 


ABBBVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (on Frovence). — YAIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — YALBI. 


À — *CHALON-SUR-SAONE. — *YCHALONS-SUR-MARNE. — *YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLE+ 


— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — YLORIENT. — LOUDUN. — YLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUX EUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸYMEAux. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — “MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — Y*MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#ÆNANCY. — Y NANTES. — NANTUA.. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— * NEVERS. — *NICE. — YNIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ*NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — *ORLEANS. — 
*ORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. 
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à & ACHE-PAILEE & HACHE-NA 
À _ A BRAS, A MANÈCE, A MOTEUR 
avec Appareil de sûreté (mMéaainie d’or 1899) 


>, 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; 1ls coupeñt deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d’un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 
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SÉCURITÉ ABSOLUE 


> |EA FORCE MOTRICE 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 


4 à ESSENCE OU à gaz 
4 pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE Ë 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
SIMPLICITÉ EXTRÊME 
LINIAYISHY LNANAAINOINE 
NOILVTTVISNEE ŒLTTIO VE 


… IR IINININININN] 
TT 24, rue Alibert, PARIS :Z 
= a LONDRES, BORDEAUX, > 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUN 2 
REF OR 
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Etab lisgsmènts “POULENC FRÈRES 
92, ruée Viéille-du-Temple, 92, Paris 


Eau 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pédr ‘actionher les pétrins mécaniques, les pompes, les installations éleciriques, imprimeries, ovéoures, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à aléool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1909 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Mistallations compiites pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., “dans Les 
châteaux et usines. | 


Envoi por sur démande 
du Catalogue illustré 


Ë : FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 
er A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 


BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 19 DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN #t G. SCHMITT Mg. EC 


| Constructeurs 
2 et'4, rue Dorian, PARIS-XII* 
FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


ILEREN NELTE à d'antants 


Plus de 23.000 Appareils en usage 
: Hs fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ enpoudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour = et sont les meilléurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 
Plus de 40 oût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Vendanges fraiches'et marcs Cv 


GNIER. -BÉDU: : 


GROSLAY 


(SEINE-ET- -0ISE) 


| a + 
_ |BRABANTS DOUBLES 
+ % et SIMPLES 
; Re pour terres collantes 
7 2 mar que ka T2 me | corretuntenun, NN nee. NN emnerserneare 
Ne | JUPITER » à 
8 le Pee 


‘# IDÉALE ” : 
se transformant de 


j 30 façons. 
4 | 3 
Treuils 
 & Charrues : — — — = 
défonceuses ALBUM GÉNÈRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
| Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGI2A PPOIRS, PRESSES FAN PANURE 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
- À Nischam. — 11 Grands Prix. 
rs à, >> LE … 28 Diplômes 
e + GE: ma FRERES d'honneur D) 
S = = x 561 Médailles 
3 È d’or et d'argent 
Z 
è 


= 98.000 PRESSOIRS 
PRE ee et Instruments ‘ 
Ééosadtr complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE ” FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIR 
Envoi franco 14 demande du Catalogue illustré. a) 
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FAF EUR be CARCASSONNE (Aude) 
ar? Ë FR ES mi Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES À grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingé -A e. renrésentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ pa Paris! 67. r. d'Amsterdam | 
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Robinetterie genèraie puur c&ves 
én cuivre, bronze, nickelée et argentée 


“ 


LD: QUITTER UN. RTE TR p Hdi ag 


Expert Unll‘s et [ntle: Paris 1900, 2? Méd. d’or; Di (Russie) 1901, Grand Diplôme L: honneur; Lille 1902, Grand er] 
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Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR |: 
Brevetées S.G.D.G. ’ | = | entièrement en bronze B 
reconnues les meilleures | Eia débit de 5.000 à 100.000 litres à 
pour mélanger et transvaser Re l'heure > 15 

les vins et spiritueux. | 1Ss 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT Dre 5 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON' 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris. 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à Îa disposition de ses clients 
des référenc-s de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGE ET À VAPEUR 


Ts, sos ilz , 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous las Concours de France. 


| MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A, RENAUD # 14 rue Gonstantine,"14 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


| FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir mañontbuls.,:,. 4 au 4 50 { Grofloir sécatenr pour opérer la greffe en 
—  boiadosilesqualitéextra 2 » rente OTIDde bin auesh Het co RTE 14 » 
— |'PIANRÉ:., en: 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... #8 » 
Maobine 4 grefler en fante angl.s.tablo, 20 + Pinoc-Bôêva Renaud .....,..15, ere. E » 


dei à 


PARIS-4 Que Négisserie 4 PARIS 


PA ANUS 


A PLUS IMPORTANTE | 
MAISON:DE GRAINES : PARIS 
FONDÉE “173 fe 6 


FRANCE EXPORTATION 


bullure de Vignes Américaines 


MAISON IDE CONFIANCE FONDÉEE EN 1878 
V. GENDRE ET FIL 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- L_’ Q j S EAU BLA NI G 
Rupestris, a créé, en prenant ce plant pour 

base, une série de producteurs directs appelés 
Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est l'Oiseau blanc, à cause de la rareté, ou È 
plutôt, de l’sbsence de bons producteurs directs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup <Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins k 
moyens, #,5 sur chaque courson; fruit très sucré. goût exquis, pulpe fondante, excellent pour À 
la cuve et pour la table. Maturité : 15 jours avant le chasselas. 

OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.x<Cot de Cahors). 1° époque ; extrêmement vigoureux, très 
productif, vin rouge vif, 14 degrés; cépage, grand avenir, absolument indemne dans milieux È 
trés contaminés. j 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec). 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageu- È 
sement connn; grande quannié de bois pour la vente. 


AUXERROIS-RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à à 


l'étranger. Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 
N: B: — 19 L'OISEAU BLANC n'a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-1906) et à 
seulement en pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O@. B. — 2° Tous nos à 


hybrides sont résistants au phylloxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. & 
— 39 Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


M. Henri: LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (LOT) 
TER AAA PES TETE POP PRE PO RRE TRE TN RIAE ESIE RSSRIR EELTBN TS T'ES LLET LIANT TRANS NIET | 


REVUE DE VIFICULTURF. — N° 686, 7 Février 4907, 2 


j 
HA 


| 
“ 
| 
| 


RERO 4 € 2 


Formules spécialement dosées pour la vin 


1, Place des Saussaiés. SL ce PARIS quur Arrona. } 
SE Ze 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de basé Er 


MAISON RECOMMANDÉE, 


USINE : 
& Saint-Denis (Seine) 


Pour = Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 
TABLE TTES POU DRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) : 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX. f Ÿ3 FR. LE KILOG. PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paguets de 500 gr. et de 250 ge. . En Zidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garäntie de l'Union des fabricants. 


Rem.el esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maïson de la part de la REVUE DE VITICULTURE | 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Med e 


PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNIANT RIEN AU VIN ET LUI Re TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & ER. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot- et- -Garonne). 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Pivart) BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil= 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois>x< Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-grelfe. Seibel n°s À, 2, 
4 38, 60, 128, 138, 150, 156,015, 4077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 

Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 4132-11, 28-112, 199-868, 82-32, 104, 299-117, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour gretfage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variètés, Mour- 
vèdre x Rupe stris 1202, Gamay»xCouderc, AramonxkRupe stris. Ganzin, RipariaxRupess 
tris 401, 3306, 3409, 1041-14, Solonis, ChussolasséBerlatdiert.: 11b,81- 2,151- 11,954-5, etc. etc. 


5 titres pour 1 kilo). 


ENCRAIS CHIMIQUES DE Lu À 


ut 


GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE | DÉTAIL 


— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur des principaux producteurs 


directs el Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite ag rricole. 
Château du Brouël, à VIRE, pur PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, loules nos marchandises sont payables après la pousse. 
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= MOËT & CHANDON 
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FF Etablie depuis AS et dirigée sans A EE par les des- 

. cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
| 1.500 arpents. 
| Aucun de ses Associés nes Fa jamais séparé d'elle pour faire 
| sous 5e nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- Petersbourg. 
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CHLORURE 
SULFATE 2 
KAUNIT ZE 


ALI 


“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


o ENGRAIS 0e LA REGION. 


Re la france ORICET x DESTREICHER 


1. Rue de Penthièvre . PARIS. « 


| PRÉ- SAINT - GERVAIS 
USINES |} SULLE (Corrèze) 
BUREAUX : 


176, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 
ATTESTANT A EU 2 N 


D 
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MAISON RECOMMANDÉE 
d Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de. la, bande gré de la 
Revue de Viticulture. S’adresser. 5, bouleyard Saint-Crermai: 
FA ir je? 
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EXP® UNIVI + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX | 


ares à DISTILLATION 
«« RECTIFICATION 


a” in E. GUILLAUME 
ECROT 


nc GRANGE 6" Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
Es DRE NN D ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


2 Uniyile Paris DE HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


je REFRIGÉRANTS A MOUTS 
| PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


| LES Ë RS Rene Loi nouvelle 
ÉÉ BOUILL Ü neG et Règlements: 
= GuideiuBouiïeurdefruits, 
je AALAMBICS:: cidres, lies, marcs, 
V= et Tarifs gratis et franco. 
di CONSTRUCTEUR, 
DEROY Fils Ainé, 71à77, Rue du Théâtre, "Paris. 


dchivant signaler ce journal. 


USINES re 

LA OUFRES Nm 
“ORDELAISE [SCELESING | ppEeiPTés 
Pur SCHLESING, MARSEULLE LES SHLESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à pros boucher et PARA IeES 
Porte-bouteilles égouttoirs 


BARBOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
faison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 
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MOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulftation et le levuraye de la vendange jar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND' 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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 L'ERCISSEMENT DE LA VIGNE 


Au milieu de juillet et d'août, lorsqueles grappesarrivent au moment de la vérai- 
son, lamatière chlorophyllienne verte disparaît etla peau duraisin devient trans- 
parente s'ils agit deraisins blancs, ou se colore s’il s’agit de raisins rouges. A cette 
périodede sa végétation, la vigne est très sensible aux actions atmosphériques; on 
compare volontiers cette sensibilité à celle d’un animal en état de gestation; c’est 
en effet, le moment où elle termine la maturation physiologique de ses pépins, qui 

- sont, dès ce moment, propres à reproduire l'espèce. 

La sécheresse, air sec ou vent sec, est particulièrement redoutableet, si peu 
excessive qu elle soit, la plante en souffre. La vigne est sfupéfaite, comme disent 
les vignerons, et les grains ercissent ou s’enferrent, c'est-à-dire ne subissent pas 
l'accroissement rapide, normal à ce moment. Leur couleur vert clair devient 

-vert bleu etces grains ercis font redouter une diminution de quantité et de qualité, 
surtout si une pluie ou un vent bienfaisant ne viennent pas permettre au grain 
-de grossir. | | 
Le vigneron, préoccupé seulement de sa récolte, ne voit pas que cet ercisse- 
ment n’est pas dù seulement à l’action de l'atmosphère sèche sur la grappe, mais 
qu'il est bien le résullat d’une souffrance générale de la plante. Celte misère 
physiologique, de plus ou moins de durée, a sa répercussion sur la maturité des 
bois qui commencent à jaunir, c'est-à-dire à mürir, à s’aoûter, dès la véraison 
des grappes. Les nombreux accidents, qu’on nous signale de toutes parts, de 
non-maturation des bois, cette année d'excessive sécheresse, nous amène, à 
cause de leur anomalie apparente, à émettre quelques considérations sur un 
sujet que nous étudierons plus complètement, M. Viala et moi, dans une étude sur 
le forçage de la vigne. 

Tous les êtres, quels qu'ils soient, ont besoin pour vivre d’une certaine humi- 
dité dans l'atmosphère. Dans les contrées désertiques, les rares plantes qui s’y 
développent ont non seulement un développement très réduit, mais leurs feuilles 
présentent une structure qui restreintles échanges gazeux entre les cellules in- 
ternes et l'atmosphère de façon à éviter la dessiccation de leurs tissus. 

Les plantes d'appartements n'ont aucune durée, malgré qu’elles soient ar- 
rosées abondamment, surtout en hiver, à cause de la dessiccation de l'air par 
les différents modes de chauffage. 

Dans les salles où le chauffage est obtenu par les calorifères à air chaud, 
l'action de l’air sec est multipliée par les mouvements constants de cet air et 
maints salons ne peuvent conserver ni fleur ni même les plantes de la 
famille des palmiers, susceptibles de résister au siroco d'Afrique. De long- 
temps encore le maître de maison ne saura associer au thermomètre qui lui 
donne la température, l'hygromètre qui lui révèle si l'air chaud qu’il respire, trop 
desséché, ne rend pas anormaux et excessifs les échanges de la peau et des pou- 
mons avec l'atmosphère ambiante. 

Le professeur Charrin, dans son cours au Collège de France, montre que les 


146  PAESCOP TEE L'ERCISSENENT DE LA vi | 
échanges cellulaires, qui sont la base de la vie normale de chacune ae allie À, ë 
qui nous composent, sont notablement diminués par l'air très humide. Nos. 
cellules se nourrissent mal et surtout n’évacuent pas les produits résiduels des 
combusticns dont elles sont le siège. Elles s’empoisonnent. Il nous suffit souvent 
d'aller chercher à une certaine altitude un air plus sec pour tout que rentre 
dans l’ordre. Nous connaissons tous l'oppression et la diminution de vitalité ue 
provoquent les journées chaudes et humides. = 

Puisque les êtres vivants souffrent d’un excès de sécheresse où d'humidité É 


dans l'air, il serait intéressant de savoir quelles sont les conditions optima ES 


d'hygrométrie nécessaires aux hommes, aux animaux et surtout aux plantes 
que nous cultivons. Les modifications dans l'hygrométrie d'un lieu apportées 
par le déboisement, le reboisement, la création ou la suppression d’étangs, la 
culture de telle ou telle plante montreraient certainement, mieux encore que les 
variations de température en résultant, le rôle bienfaisant ou néfaste des fac- 
teurs énoncés plus haut, celui des nappes d’eau, des rivières, etc. Ces considé- 
rations ne sont nullement d’un ordre abstrait. C'est l'hygrométrie continue et 
appropriée du pays de Sauternes, de l'Anjou, des bords du Rhin, qui permet la 
condensation de nos moûüts par la pourriture noble due au Botrytis Cinerea, 
devenu la moisissure utile au lieu d’être le pourri redoutable, fantasque et non 
maniable des autres pays viticoles. Il sera montré aussi combien, dans le déve- 
loppement des maladies eryptogamiques et la lutte contre sn l'hygromé- 
trie joue un rôle important et déconcevant. Ce facteur a été Jusqu'ici négligé au 
profit de la température à laquelle on rapportait tout. | 

Si nous ne pouvons peu, ou point, modifier en grande culture cr AR ER 
trique, iln’en est plus de même dans le forçage de la vigne, des pêchers et de tous 
les arbres fruiliers, car nous nous trouvons en présence d’un air confiné que 
nous pouvons changer. Le problème n’est pas, comme on le croit communé- 
ment, de forcer la végétation en la soumettant à des températures tropicales 
dans un sol inondé. Il consiste au contraire à réaliser, hors de la saison nor- 
male de végétation, d'une facon continue et sans à-coup, les tempéralures les 
plus favorables aux différentes évolutions de la vigne, et ces températures sont 
loin d’être excessives si l’on admet, avec les plus grands forceurs, qu'un cerisier 
forcé doit fleurir à 8-10°, un pêcher à 12-14°, une vigne aux environs de 20°. 

Ces températures s’obtiennent facilement, mais les différents moyens de 
chauffage amènent des perturbations considérables dans l'hygrométrie de l'air 
ambiant et si la plante souffre de trouver une température ambiante inférieure 
ou supérieure au degré optimum correspondant au stade de sa végétalion, elle 
éprouve des troubles fonctionnels plus considérables, plus graves — parce qu ils 
ne deviennent apparents que le mal accompli — si la plante ne vit pas dans un 
air ambiant à hygrométrie optima. 

Ces accidents d'ercissement — nous conserverons ce nom, car sa phonétique 
traduit le phénomène — se produisent du débourrement à, je maluralion du bois 
et des fruits, Citons quelques exemples : Le débourrement de la vigne est irré- 
gulier, beaucoup de bourgeons avortent si l'hygrométrie est inférieure à 50. 
La floraison des Muscats, et même la fécondation artilicielle, est impossible 
si Au contraire elle atteint ce chiffre-là. De 20 à 40° la véraison ne fait aucun 
progrès. L'aoûtement se fait bien de 50 à 80°. Si l’on tombe au-dessous de ce 
point, le bois se dessèche, durcit, est cassant, et, cela au dêtriment de Ja 
vigueur des souches l’année suivante, 
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…_ Avec les autres arbres de forçcage, cerisiers, pêchers, les mêmes faits se 


répètent avec des modalités différentes. On n'obtient des pêches de gros calibre, 
juteuses et parfumées que dans une atmosphère presque saturée. La réussite 
des champs de pêchers de la vallée du Rhône, humide, étroite, nébuleuse est 
un exemple démonstratif. La qualité des fruits du bassin de la Seine, et des 


_ environs de Paris en particulier, trouve aussi sa cause dans l'humidité moyenne 


et constante de cette région. | 

Dans le domaine des fleurs, on obtient une floraison pathologique excessive, 

au détriment du feuillage en plaçant la plante, que l’on à fait souffrir par des- 
_ Siceation partielle, dans une atmosphère à température élevée saturée d’humi- 
dité : c’est le mode d'obtention du lilas blanc avec des touffes de lilas rose. 

M: Schribaux a montré que les variations diurnes et nocturnes de tempé- 

_rature sont pratiquement plutôt favorables à la germination des graines et à 
lévoiution des jeunes plantes qu’une température rigoureusement constante. 
Il en est de même de l’hygrométrie. Des phénomènes vitaux d'ordre mécanique, 
tels la chute des capuchons floraux si indispensables à la fécondation, sont consi- 
dérablement aidés. Nous savons, M. Viala et moi, quelle influence bienfaisante 
ont les variations de température et d’hygrométrie sur la fructification des végé- 
taux parasites, quelquefois ces dernières seules étant suffisantes pour déter- 
miner l'apparition des fruits. N'est-ce pas aussi à une hygrométrie trop élevée et 
trop constante que sont dus, en juin, à la suite de pluies chaudes, fines, répétées, 
saturant l'atmosphère, ces développements si rapides de la vigne durant les- 
quels, négligeant à notre détriment ses jeunes grappes, bases de la conservation 
de l'espèce, elle les refond en vrilles. Tout son essor, toute sa vitalité la pousse 
à faire des tissus nouveaux défectueux et que les maladies guettent parce qu'ils 
sont poussés trop vite dans une atmosphère trop humide. 

Assez constantes la nuit ou de progression régulière à mesure que la tem- 
pérature s’abaïisse, les courbes qui dans la journée, enregistrent cette hygrométrie 
ont au contraire des courses folles dues non seulement à des réchauffements 
variables de l'atmosphère, mais dues aussi à des déplacements insoupçonnés de 
masses d'air humide que seuls les appareils peuvent révéler. Sur l’hygrométrie 
générale d’un lieu des recherches nombreuses sont faites, mais en revanche nous 
ne connaissons nullement l'atmosphère ambiante de notre vignoble modifiée et 
par la dessiccation du sol et par la transpiration même de la plante. Cette humi- 
dité seule intéresse la végétation. Jusqu'à présent on à au contraire toujours 
placé les hygromètres! dans des conditions telles qu’ils ne soient pas influencés, 
autant que possible, par le sol et les cultures d’un lieu. 


_ Après cet aperçu général, il sera relaté maintenant des accidents de forçage 
qui permettront de faire mieux comprendre les dommages dus à une série de 
jours chauds et secs comme ceux qu'a supportés le vignoble en juillet et 
août 1906. 

Aux Forceries de la Seine, où nous suivons, M. Viala et moi, ces questions si 
attrayantes de physiologie viticole, un certain nombre de serres sont chauffées 
par lesystème à gaz chaud dit système flamand. 1] consiste à brûler du charbon 
dans un fourneau extérieur àla serre par une combustion aussi lente que possible. 
Les gaz chauds circulent à travers un tuyau de gros calibre — 20 à 30 centimètres 
de diamètre — légèrement incliné et fixé, par des crampons, au mur latéral des 
serres. Le tirage ralenti dans la serre par la situation presque horizontale du 
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tuyau est facilité lorsque ce Duc a traversé la serre dns ne 0 Hise 
redresse à sa sortie sur une longugur de 1"50 à 2 mètres pour constituer une 


_petite cheminée verticale de tirage. Le refroidissement des gaz, dans leur circu- 


lation, au contact de la tôle, est bon puisque. lorsque le chauffage a lieu à feu- 
Pere la température de la partie verticale atteint à peine 15 à 20°. ETES 

Le tuyau de tôle est l’origine, sur toute sa longueur, d'un couts d'air. 
réchauffé, transversal par rapport à la serre, qui est d'autant plus chaud et 
partant plus sec que l'on se rapproche de sa base. Le sol est uniformément 
arrosé avec léger excès vers la base du tuyau. On peut donc admettre, comme 
prépondérant sur la végétation, si celle-ci présente des divergences, l'influence 
de ces courants d'air sec. ù 

Au début du forçage, lorsqu il ne s’agit que de lenir une température voisine 
de 8-10, 10-12, cet air sec n’a aucun inconvénient, car le tuyau a besoin de peu 
chauffer et des bassinages fréquents maintiennent une humidité compensatrice. 
Aussi le débourrement, la floraison (favorisée par le déplacement de l'air sec), la 
nouaison, se passent sans accident avec une avance de 15 jours au profit des 
souches situées près de la base et celles à l'extrémité du tuyau. Mais la véraison 
arrive. Il faut cesser les bassinages qui souillent le raisin et tenir une température 
moyenne de 22°. Le tuyau de tôle doit alors fournir plus de chaleur et le courant 
d'air devient à la fois plus sec et plus violent. Immédiatement la végétation est 
stupéfaite. Aucun caractère extérieur ne le montre, sauf l'apparition d’un insecte, 
la Grise, le Tetranychus tellarius, attiré par cet air sec et chaud, et la fatigue de 
la Fa Le. feuillage ne se flétrit pas. Il ne réagit pas en colo son limbe en 
rouge sous la piqûre de cette Grise, cause de la Maladie rouge. I durcit et cesse 
de fonctionner, c'est-à-dire de produire les matériaux de réserve : sucre, par- 
fums, qu'attend le grain après sa véraison, et les feuilles tombent prématuré- 
ment. 

Le grain, au lieu de se décolorer lentement par migration de. à chloro- 
phylle des cellules de la peau, devient vert bleu. Au lieu de se dorer ou de. 
devenir bleu, noir, à mesure que la maturation avance, il est vert transparent. 
Il a tendance à rester petit ou grossit, à force d'arrosage au pied de la souche, 
sans se sucrer. Sa dégustation montre bien qu'il ne prend pas la saveur caracté- 
ristique du cépage, mais il donne un arrière-goût étrange. Son acidité reste 
assez élevée parce que les cellules du grain l'utilisent mal pour leur vie propre. 

Les sarments jaunissent tout d'un coup, souvent par plaques, au voisinage des 
nœuds ; puis ils prennent la Leinte du bois mûr d’une façon prématurée.On est tout 
élonné de lestrouver avec les caractères des bois malaoûtés. Ils sont cassants, d'un 
vertlrop accusé,et leur moelle est brune ou noire. Les yeux sont petits, resserrés, 
trop pointus ; le liège excessif. À la chute de l'écorce, au printemps suivant, 
celle-ci se détache mal, comme si la plante n'avait pas la force d'expulser les 
tissus dont elle doit normalement se débarrasser. Ses jeunes pousses naissent 
aplaties, fasciées, malingres, et ne se rétablissent que par la suppression du 
chauffage. Que l’on tempère ce courant d'air sec ou mieux quel’on se contente 
par des dispositifs divers de le rendre humide et d’une humidité croissant avec 
sa tempéralure, et tous ces accidents disparaissent comme par enchantement. 

En 1906, nous avons pu constaler, en avril, des accidents semblables non plus: 
avec le chauffage flamand, mais avec des radiateurs à vapeur. Ces radiateurs 
identiques à ceux qui servent à chauffer les appartements et surtout les grands 
lccaux sont des tubes de fonte à ailettes. Dans les serres, ils sont disposés 
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D uinslement et courent sur le ot supportés à quelques contrhetres dé ce 
dernier. Ils ont le même inconvénient que les tuyaux de tôle en ce sens que leur 
émission de chaleur est dégressive du point où arrive celle-ci à l’autre extré- 
ELU mjité.- "à 
2  Recevant de la vapeur sans pression qui se détend encore, leur température 
est toujours inférieure à 100°, tandis que les tuyaux de tôle, du chauffage 
2 flamand peuvent atteindre 200° et plus. IL en résulte qu'ils émettent un cou- 
L- rant d'air moins chaud que ce dernier et ne dépassant pas 45° au voisinage 
Ë immédiat du tuyau, 30° dans la zone du feuillage, mais le courant d’air chaud 
est plus violent à cause de la surface considérable des ailettes. Malgré tous les 
artifices créés pour élever l’hygrométrie de la serre si ce courant d'air sec n’est 
pas lui-même rendu plus humide, il entretient autour des souches une atmo- 
sphère renouvelée d'air chaud et sec. 
Or, dans une serre ainsi chauffée, les radiateurs à ailettes débutaient par un 
_ tuyau de fonte de 250 de long Ru d’ailettes. Au-dessus de ce tuyau, le 
chauffage était moins puissant et il y eut jusqu à la véraison un retard de 
végétation de quinze jours à trois semaines par rapport aux souches situées 
au-dessus des tuyaux à ailettes. Non seulement ce retard fut regagné, à la 
véraison, par les souches et les grappes qui ne supportaient pas le courant d’air 
sec, mais ces grappes arrivèrent à malurité très dorées, à grains gros et suc- 
culents, tandis que dans l’autre tranche de la serre, délimitée comme au cordeau 
par le début des ailettes, les raisins mürirent tardivement et de la façon la plus 
irrégulière. Ils restèrent petits, durs, et de vert bleu devinrent vert transparent 
sans se colorer. Beaucoup s affaissèrent en un point, comme s'ils étaient frappés 
de coup de pouce. Sous cette dépression de la pellicule, la pulpe était dure, 
sclérifiée, vert jaune foncé ou brune. Peu juteux, à peine sucrés, la partie de la 
pulpe durcifiée non comestible, ils laissaient dans la bouche une certaine amer- 
tume. Cette amertume différait notamment de celle que prennent les grains 
meurtris par les grélons. Elle avait quelque analogie avec le goût de cuit, de 
raisiné acerbe, que prennent les raisins à véraison lorsqu'ils sont gelés ou 
frappés d'un coup de soleil. 
Rappelons que ces deux derniers accidents ne frappent pas les raisins à ma- 
turité, mais surtout les grappes et grains en véraison. 
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La question des porle-greffes est loin d’être épuisée et elle n’a pas cessé 

_ d'offrir un intérêt des plus passionnants. 

_ La plupart des plantations faites jusqu'à maintenant avaient surtout pour but 
de produire immédiatement et en quantité. Avec la situation économique ac- 
tuelle, on demande aux porte-greffes, non seulement de produire abondamment 
et sürement, mais aussi des vins possédant de réelles qualités. Nous en sommes 
arrivés à un point où l’on peut affirmer d’une façon absolue qu’on a la possibi- 

_lité de reconstituer avec chance de succès tous les sols, quelle que soit leur ori- 
gine géologique, leur situation, etc. Les expériences RE plus récentes montrent 
qu il est possible, avec un choix judicieux de certains porte-greffes, d'obtenir à 


la Fée quant 5 va HAE. Mais pour arriver à ce ves cie il faut 7 À 
viticulteur une connaissance sur l’ adaptation plus étendue que par le passé. Or, 
ces mêmes connaissances ne peuvent s’acquérir qu'avec le temps, C ’est-à- c 
après de longues et patientes recherches. 

Toutes les observations qui précèdent ne sont au fond. que des redites, et per- 
sonnellement j'aurais hésité davantage à présenter les quelques remarques qui 
vont suivre, si je n’y avais été poussé par les nombreuses demandes de rensei- | 
gnements, qui me viennent un peu de tous points sur Le choix des porte-greftes. 

Toutes les personnes susceptibles, par leur situation, d’être appelées à fournir 
des renseignements aux viticulteurs se montrent généralement assez surprises. 
de voir que, même dans la crise économique actuelle, c’est encore de toutes les. 
questions culturales celle des porte-greffes qui intéresse le plus. Pour peu qu'on y 
réfléchisse, la chose est au fond très naturelle, car le porte-greffe joue un rôle dont 
le viticulteur apprécietoute la grande importance à mesure que le vignoble avance. 
en âge et à mesure surtout que la baisse des prix nécessite une culture de plus. 
en plus intensive. 

Pour ma part, je suis convaincu que les résultats séntibleenl dignes de- 
remarque obtenus en 1906 dans les Charentes sont dus presque uniquement à 
l'intelligence et au savoir qui ont présidé au choix des porte-greffes dans des 
terrains souvent très difficiles. M. Verneuil, dans un récent article (1) sur les 
porte-greffes et la récolte de 1906 dans les Charentes, cite des rendements qui 
dépassent parfois 200 hectolitres à l'hectare, avec un degré alcoolique moyen 
_ de 8, 9 et même 10°. Or, ces rendements sont beaucoup moins exceptionnels. 
qu'on pourrait le supposer et les sols les plus crayeux de la Grande-Champagne 
où l'on a longtemps désespéré de créer de vignoble, ont donné, malgré la séche- 
resse exceptionnelle de cette année, des résultats très souvent comparables à ceux 
qui ont été cités plus haut. Les soins de labours, de fumures, de taille, etc., ont. 
certainement leur importance, mais ils atout pour un nas Len noire 
que l'adaptation. 

L'étude des porte-greffes ne passionne pas seulement ceux qui vont recons- 
tituer, mais elle intéresse aussi les nombreux viticulteurs dont le vignoble est 
fort ancien, c’est-à-dire créé fréquemment avec des porte-greffes mal adaptés. 
Dans ce dernier cas, le vignoble cesse d'être rémunérateur, et on ne saurait trop 
répéter cette grande vérité, cependant des plus élémentaires, que le choix du 
porte - greffe est une chose définitive et irrémédiable, que son rôle est très grand 
et que le viticulteur n’est jamais trop renseigné sur leur valeur. 

Le but essentiel de la station viticole de Cognac étant précisément de guider 
l'opinion des viticulteurs sur le choix des porte-greffes, c'est toujours dans ce 
sens que nous avons dirigé nos efforts. Il fallait d’abord reconstituer les terrains 
crayeux. Or, les sols calcaires étant fréquemment superficiels et peu riches en 
matières organiques, il en est résulté que les porte-greffes qui se sont montrés 
supérieurs dans ces milieux ont une tendance, par suite de leur sélection rigou- 
reuse, à être étudiés même sur les points dépourvus de carbonate de chaux. C'est 
pour cela que les cépages qui nous ont donné les meilleurs résultals, dans le 
champ d'expériences de Marsville (sol très riche en carbonate de chaux et à cal- 
caire très friable) et dans celui de Lafont (sol moyennement riche en carbonate. 
de chaux et à calcaire plus dur) ont été expérimentés depuis plusieurs années 


(1) À. Vernæuis, Les porte-greffes et la récolte de 4906 dans les Chorentes (Revue de Viticulture, 
na 679). 
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_ aussi dans le champ d'expériences de Crouin (alluvion dépourvue de carbonate de 
. chaux) et plus récemment à Champblanc dans un sol dépourvu de carbonate de 


_ chaux également, mais particulièrement humide et compacte. 

D + - Les Charentes offrent, en effet, cette particularité intéressante au point de vue 
_des études de toute sorte que le sol y est très varié. De l’est à l’ouest, c’est-à-dire 
à depuis la région granitique du Confolentais, ramification du Plateau central, 


jusqu'aux sables quaternaires des bords de la mer, presque tous les étages y 
sont représentés, et Cognac se trouve assez exactement à cheval entre le Juras- 
siqueet le Crétacé. Ces sols et ces situations très différents ne permettent pas seu- 
lement de poursuivre des études très variées, mais elles ont aussi pour consé- 
quence de donner aux recherches poursuivies dans la région une application très 
4 étendue, on pourrait presque dire générale. 

| Les quatre champs d'expériences cités plus haut mériteraient chacun une 
étude spéciale et j'espère en donner prochainement le plan, l'organisation et les 
résultats, Je me contenterai, pour aujourd'hui, d'y faire de temps en temps allu- 
sion lorsqu'un porte-greffe aura manifesté, dans l’un ou l’autre de ces champs 
d'expériences, une attitude particulière. 

_ Il est peut-être nécessaire de répéter dès maintenant que tous les porte- 
greffes étudiés comparalivement l'ont été dans des conditions permettant d’éta- 
blirentre eux une comparaison sérieuse pour éviter, le plus possible, toute cause 
d'erreur. Pour des porte-greffes différents, le greffon était le même, la taille 
identique et les soins culluraux semblables. 

Je suivrai pour ces observations l'ordre habituel de classement des cépages 
américains, purs ou 
hybridés, et je ne 
m'arrêterai, dans 
chaque catégorie , 
qu'aux plus intéres- 
sanls. Ç 


RIPARIAS, RUPESTRIS, 
BERLANDIERIS 


. En ce qui concerne 
le Riparia, nous ne 
parlerons que du Ri- 
paria gloire de Mont- 
pellier, le seul répan- 
du à l'heure acluelle. 
Dans le champ d’ex- 
périences de Mars- 
ville, le Riparia dis- 
paraît très rapide- 

| ment et cela n’est pas 

4 surprenant puisqu'il 

: ne supporle pas des 

doses de calcaire dé - 

passant 10 à 12 %,. 

Dans le champ d’ex- 


périences de Crouin, il est devenu avec l’âge manifestement inférieur malgré 
| 4 


Re. 


Fig, 51. — Riparia Gloire de Montpellier. 
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l'absence de carbonate de chaux et la richesse assez nr du Lots Tandis que. 
le Rupestris du Lot aune vigueur notée 18 (lemaximum étant 20), celle du Riparia 
estnotée 10 seulement. Lesrangs des cépages greffés sur ce dernier porte-greffe sont. 
d’ailleurs facilementreconnaissables par la dépression'qu'ils forment dansla ligne 

horizontale passant par l'extrémité de tous les sarments. On peut donc répéter 

que le Riparia demande pour prospérer des terrains riches, profonds, frais et 
pas trop compacts. C’est dans ces milieux seulement qu'il présente ses hautes 
qualités de fructification abondante et régulière. Même dans ces condilions, il 

faut modérer sa production si on ne veut pas e voir s’épuiser très rapidement. 

Cette année, de nombreux viticulteurs sont venus nous demander le moyen de 

donner de la vigueur à leur vignoble, planté en bonne terre, mais greffé sur Ri- 

paria, car ce dernier dépérissait après quelques années de très belle production 

malgré des soins très sérieux. 

Le Riparia reste donc un cépage très délicat, nécessitant des terres de premier 
ordre et des fumures abondantes, et cela pee pourquoi son rôle dans la 
reconstitution des vignobles va en diminuant tous les jours. | 

Le Rupestris du Lotestaujourd’hui tellement répandu que, dans le langage cou- 
rant, lorsqu'on parle de Rupestris, il est convenu que c’est du Lot dont il est ques- 
tion, Les Rupestris Martin et Ganzin sont loin d’être dépourvus de qualité, mais 
sauf dans certaines contrées du centre de la France, on les emploie de moins en 
moins. 

Le Rupestris du Lot est plus résistant à la chlorose que tous les autres , 
Rupestris. À condition de lui administrer quelques traitements au sulfate. 
de fer sur les sections de taille, surtout pendant les premières années de 
plantation, il peut- végéter dans des sols presque crayeux. Quoique jau- 
nissant dans certains points, il se maintient assez bien dans le champ d’expé- 
riences de Marsville où la dose de calcaire ne descend jamais au-dessous de 50 %. 
Au champ de Lafont, les résultats sont bien meilleurs. Il est aussi plus vigoureux 
que les cépages de la même espèce. Sa résistance au Phylloxéra est bonne; Ja 
reprise à la greffe est suffisante, seulement il faut avoir soin, les premières an- 
nées, de déchausser et d’ entier les drageons qui se Te | très facilement. 
La huctifodtion du Rupestris du Lot, quoique n’étant pas aussi régulière que celle 
du Riparia, esttrès bonne, à condition de lui appliquer unetaille longue. C'estavant 
tout un porte-greffe vigoureux, et c'est un avantage sérieux, car cela permet de 
l'utiliser dans des sols pas très riches et de n'être pas obligé d'avoir recours à 
de fréquentes fumures. On a peut-être exagéré ces dernières années la soi-disant 
non-fructification des greffes sur Rupestris du Lot, car non seulement la taille lon- 
gue permet de remédier à cet excès de vigueur, mais il semble bien démontré 
aujourd'hui qu'avec l’âge la fructification augmente et se régularise. Parmi les 
nombreuses pesées faites aux champs d'expériences de la station viticole, le Ru- 
pestris du Lot a donné en général un poids de vendange aussi élevé que d’autres 
porte-greffes réputés pour être. meilleurs au point de vue de la fructification 
comme le 101!* et le 3306. 

Depuis quelques années on dit fréquemment que le Rupestris du Lot est sen- 
sible à la sécheresse. Si celte observation est juste dans certains cas, on peut 
affirmer aussi que le Rupestris du Lot peut résister à la sécheresse dans des 
milieux où d’autres porte-greffes souffrent, Dans les marnes très argileuses ou 
dans lesterrains reposant sur un sous-sol extrêmement compact il peutsouffrir de 
l'absence d'humidité. Les racines plongeantes en s'infiltrant facilement à travers 
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| dansles sols hais et à ous=80] rocheux, à condition toutefois que ces 
Fe _ roches présentent des interstices pour le passage des racines. À Crouin, dans 
> $ la partie du champ consacrée à l'étude de la rusticité des différents cépages, où 
__  parendroits la rochese montre à la surface, le Rupestris du Lot na pas Lrop 
__ souffert en 1906 malgré la sécheresse Hd elle et on à pu lui donner, 
_ dans ce milieu particulièrement difficile, la note 17 (le maximum étant20), alors 
que le Riparia a été noté à 11. 
Le Rupestris du Lot est donc un bon cépage dans les terrains où le sous-sol 
n'est pas absolument imperméable et dont la dose de calcaire ne dépasse pas 
25 à 30 %. Les feuilles tout à fait caractéristiques du Rupestris du Lot permettent 
de vérifier très facilement son authenticité et cette particularité contribue à faire 
apprécier ce porte-greffe des praticiens. 

Le Berlandieri, indiqué avec juste raison par M. P. Viala comme devant rendre 
les plus grands services dans les sols crayeux, à été expérimenté sur un grand 
nombre de points. Si, en raison de ses difficultés de reprise au bouturage, il 
n’occupe pas dans le 
vignoble toute la 
place .qu'on aurait 
pu supposer au pre- 
mier abord, il a 

donné des hybrides 
doués de hautes qua- 
lités et sur lesquels 
j'aurai l’occasion 
d’insister un peu plus 
loin. 

Les variétés les 
plus répandues sont 
les Berlandieri Res- 
séguier n° 1 et 2. A 
Marsville comme sur 
bien d’autres points, 
le n° 2 est un peu 
plus vigoureuxetplus 
productif que le n° 1. 
D'autres Berlandieri 
moins répandus, tels 
que le Berlandieri 

Lafont n° 9 et quel- 
| ques autres, sem- 
blaient avoir, par leur 
belle végétation, un certain avenir ; mais, contrairement à ce que faisaient sup- 
| poser les premières observations, s’ils sont supérieurs au Berlandieri Rességuier 
n° 1, ils sont plutôt inférieurs au n° 2. Il y a donc, en somme, peu de raisons 
pour en conseiller l'emploi. 

L Le Berlandieri n’est pas très vigoureux les premières années, mais après 3 ou 


Fig. 52, — Berlandieri Rességuier n° 2. 


4 ans il donne une végétation qui a permis de classer dans le champ de la rus- 
ticité de Crouin le Berlandieri Rességuier n° 2 un peu supérieur au 3309. La 


. 
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fructification du Berlandieri est abondante et régulière : il résiste bien à la sé- 
cheresse el est très peu exigeant au point de vue des fumures. Il peut croître 

dans les terrains les plus pauvres et les plus secs. Dans nos expériences sur la 
résistance à la sécheresse, le Berlandieri Rességuier n° 2 se comporte beaucoup 
mieux que le Rupestris in Lot. D'autre part, le Berlandieri hâte l’époque de la 
maturité. Les greffes sur ce cépage mürissent plus hàätivement que sur Rupestris. 

En résumé, le Berlandieri est caractérisé par une haute résistance à lachlorose 
et une grande fructification. On peut ajouter que ces deux qualités ne se retrou- 
vent à un sihaut degré dans aucun autre cépage. L’abondance des récoltes que | 
portent les greffes de Berlandieri est telle qu’il serait intéressant d'utiliser ce 
cépage même dans les sols dépourvus de carbonate de chaux. Je poursuis ces 
expériences depuis por années et elles sont des plus favorables. 

Le Bérlandieri, quoi qu'on en ait dit, n’est pas dans le domaine de la pra- 
tique courante, car le problème de sa reprise au greffage reste incomplètement 
résolu. Je connais bien peu de viticulteurs qui aient continué à utiliser le Ber- 
landieri après l’avoir expérimenté sur une certaine surface. La question du gref- 
fage, des remplacements, etc., donne toujours quelque mécompte. On Jui pré- 
fère aujourd’hui presque partout le 41-B, dont la reprise au bouturage est plus 
facile et dont la fructification ne s’est montrée en aucun cas inférieure à celle du 
Berlandieri pur. Cette opinion, je le sais, n'est pas partagée par tout le monde, 
mais elle ressort nettement dans les pesées très rigoureuses que nous exécutons 
dans nos champs d'expériences situés en terrains calcaires ou non calcaires. 

J'arréterai là la série des espèces pures, ne voulant m'occuper dans ce travail : 
que des cépages présentant un intérêt pratique direct. D’autres espèces n’ont 
d'intérêt que par les hybrides dans lesquels elles entrent en combinaison. Nous 
nous bornerons à indiquer la valeur pratique des portes- greffe auxquels elles 


ont donné naissance, 
(A suivre.) J:-M. GUILLON. 


LA CRISE VITICOLE. Meur 
ENVISAGÉE AU POINT DE VUE INDUSTRIEL ET AGRICOLE (1) 


Pour compléter la conclusion que je viens de formuler, je dirai même que les 
producteurs de cidre, aussi bien que les vignerons, doivent poursuivre ce double 
but. Si je fais cette nouvelle digression, c'est parce qu'elle me fournit encore 

occasion d insister sur une question de physiologie végétale qui me semble un 
peu ignorée. 

Les cultivaleurs de l'Ouest cherchent depuis longtemps à créer des variétés de 
pommes assez riches en sucre pour fournir un cidre litrant 6 et 7° et plus ; ils 
ont déjà obtenu des résullats encourageants qui sont le prélude de nouveaux 


progrès. 
Malheureusement, le pommier ne produit que des récoltes bi-annuelles. Cette 
particularité n’a pas été bien expliquée jusqu ‘à présent ; si on en avail saisi les 


causes immédiates, il est probable qu'on y aurait remédié. 
Le cerisier, qui appartient à la même famille botanique, produit des récolles 


(4) Voir t. XXVII, n° 685, p. 118, 
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annuelles. Pourquoi cette différence entre des plantes si voisines ? Il est certain 
qu'il en est ainsi depuis longtemps, et cela suffit, le plus souvent, pour qu'on 
n'ait jamais songé à arranger les choses autrement. Mais, en réalité, ces diffé- 
_ rences ont leurs causes, et ces causes sont faciles à saisir. 

4 _ Le cerisier donne sa récolte en juin ; à cette époque, il est encore couvert de 
feuilles et il reste en cet état jusqu'à l’arrière-saison. Quand les fruits ne sont 
plus sur l'arbre, les sucres élaborés dans les feuilles se déposent à l'état d’ami- 
3 don dans les bourgeons et les pousses; au printemps suivant, les fleurs qui 
éclosent trouvent dans ces réserves les aliments nécessaires à leur premier déve- 
-loppement au moment où les feuilles de l’année sont incapables de les nourrir. 
Contrairement à ce qui s'observe chez le cerisier, le pommier conserve ses 
fruits jusqu à l’arrière-saison ; ils ne tombent guère qu'avec les feuilles, et 
comme ils prennent tous les aliments sucrés élaborés dans les parties vertes, 
l'arbre se trouve complètement dépourvu de réserves, après une récolte abon- 
dante. L'année suivante, les bourgeons éclosent et la floraison peut être abon- 
dante au point de faire naïtre les plus belles espérances, mais elles s’évanouis- 
4 sent avec les fleurs, car, après leur chute, tombent aussi en masse les jeunes 
fruits à peine noués, faute d'aliments. C'est que les fleurs apparaissent aussi 
avant les feuilles, et bien avant que celles-ci ne soient en mesure de nourrir les 
fruits, ils tombent d'inanition. Les récoltes annuelles ne sont donc possibles que 

chez les espèces qui peuvent refaire des réserves comme les cerisiers, ou nour- 

rir les jeunes fruits avec les feuilles de l’année, comme la vigne. 

_ Moute la question consiste donc à faire passer le pommier dans la catégorie 

des arbres fruiliers où l'épanouissement des feuilles précède la floraison de 
façon’ à assurer avec les ressources de l’année la nutrition des fruits. La solu- 

lion que l'exemple du cerisier éveille aussi dans l'esprit serait moins intéres- 

sante, car les variétés trop précoces sont forcément pauvres en sucre. 

Or il se trouve précisément qu'il existe des exemples de variétés de pom- 
miers chez lesquels les feuilles s’épanouissert bien avant les fleurs et qui 
fournissent par suite des récoltes annuelles. 

On explique ce résultat en disant que les feuilles protègent les jeunes fleurs 
contre les intempéries. Cette interprétation est justement l'opposé de la vérité. 
Les feuilles évaporent beaucoup et présentent une grande surface de rayonne- 
ment; elles refroidissent donc très énergiquement et exposent les fleurs aux 
inconvénients de la gelée blanche. 

Mais si l'interprétation est fantaisiste, le résultat n’en est pas moins intéres- 
sant, et c'est évidemment dans la sélection de variélés capables de produire 
des récoltes annuelles et de fruits très riches en sucre qu'il faut rechercher.les 
moyens d'améliorer l’industrie cidrière. 

On peul ainsi affirmer que la vigne et le pommier, autant que la betterave, 

- sont des plantes à aptitudes variées, susceptibles d’être l’objet d’une sélection 
très active. Malheureusement, elles ne présentent pas la souplesse de la bette- 
rave, qui est bisannuelle et annuelle quand on le voudra; mais ce n’est pas une 
raison pour ne pas pousser aussi loin que possible dans la voie de l'amélioration 
telle fonction qui présente une grande importance économique. Les producteurs 
de cidre peuvent se livrer à ces recherches, parce que le pommier ne constitue 
qu'un appoint de second ordre, dans les rendements de la ferme ; les autres cul- 
tures assurent sinon tous les bénéfices, du moins la subsistance, de sorte que, 
dans ces coudilions, les résultats peuvent se faire attendre. + 
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Il n’en va pas de même dans nos départements du Midi; la vigne a “out 
envahi, la vallée, la plaine et les coteaux. Il n’ y a plus de natal pour les autres 
de. et c’est ce système que déplore avec raison M. Prosper Gervais. es 


Il laisse, en effet, les vignerons désarmés en face d’une crise imprévue; et 
comme ils ne peuvent pas attendre, il est certain que les quelques années de 
tätonnements toujours inévitables qui accompagnent une évolution si importante A 
seront dures à passer. 


Pour les réduire dans la mesure du Dons Me) il faudrait être fixé sur la voie à 
suivre et les mesures à adopter, et sur ce point, on ne pi malheureusement se 
livrer qu'à des conjectures. | 

Je ne pense pas pourtant que nos départements vinicoles soient fondés à 
attendre une aiténuation sensible à leurs maux de la culture des céréales, ni 
même de l’industrie lailière. La culture des céréales convient esse Ten 
aux régions du Nord; l'élevage et surtout la production du lait trouvent dans nos 
climats maritimes des conditions exceptionnellement favorables et si l’on songe 
qu'ils constituent également la ressource la plus importante de nos régions de 
l'Est et de nos contrées montagneuses, on se demande, non sans raison, s’il est 
prudent de se livrer à ces industries dans les départements peu favorisés. 

Il n’en est pas de même de la culture de la betterave à sucre. Autant, sinon 
plus que les régions du Nord, certaines parties du Midi de la France se prêtent 
à cette culture. Que faut-il pour cela ? Je l'ai dit : une terre fertile, de l’eau, de la 
lumière et de la chaleur; dela lumière surtout, car la lumière est la force géné- 
ratrice du sucre. 


Dans le Midi, la durée de la végétation est longue ; elle commence au mois 
d'avril pour se terminer à la fin d'octobre. C’est une condition importante de 
succès ; la betterave doit réussir à merveille partout où le sol peut être irrigué 
s'iln'est pas naturellement humide. | 

Mais pourquoi cultiver la betterave puisque la production du sucre dépasse 
déjà la consommation ? S'il ne s'agissait que de se dresser en concurrents des 
agriculteurs du Nord, ce serait peine perdue ; mais nous cherchons les meilleurs 
moyens de tirer parti des ressources naturelles dont dispose l'agriculture 
française ; et il n’est pas prouvé justement que du côté de la production sucrière, 
elle ne soit pas très bien desservie dans les vallées fertiles qui s'étendent le long 
des Alpes ou rayonnent autour du Plateau central. 

D'un autre côté, la culture des fruits et des primeurs constitue une source de 
revenus qui ne peuvent que s’accroitlre, si on veut bien accorder à cette branche 
tous les soins qu’elle mérite. Jusqu'ici, on s’est contenté, dans beaucoup de 
régions, de produire des fruits de table, un peu par habitude, de considérer cette 
culture comme un art d'agrément sans lui réclamer une participation sérieuse 
et régulière aux revenus de la ferme. 


Dans les années d'abondance, les fruits n’ont aucune valeur et on les abandonne 
sur les arbres comme si on ignorait que les neuf dixièmes de la surface du 
globe ne produisent pas de fruits, et que les trains et les paquebots permettent 
de les transporter rapidement dans les contrées qui en sont privées, à l’état 
frais ou sous forme de conserves. 

Mais les usines manquent, on ne prépare pas en France de conserves de fruits 


_secs (abricots, hé. pommes); 
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on fait peu de fruits confits et peu de confi- 
tures. Ces dernières. industries se sont surtout développées en Angleterre à la 
faveur du régime exceptionnel dent ce pays jouissäit dans le commerce du sucre. 
Les États continentaux, qui payaient des droitstrès élevés sur Les sucres, avaient 
trouvé le moyen de donner aux fabricants des primes à l'exportation, ce qui per- 
mettait à nos voisins de venir nous acheter nos fruits à bon compte pour alimen- 
ter une industrie qui n'aurait pas pu supporter chez nous la concurrence anglaise. 

La Situation à changé aujourd’hui à notre avantage; les vignerons ne pensent 
pas ainsi; mais les fabricants de conserves de fruits et de confitures doivent être 
de cet avis: je pense donc que l’occasion est bonne pour les vignerons de regarder 
un peu du côté de l’horticulture, et pourles industriels de créer ou de développer 
leurs usines. 

Le renchérissement du sucre n’est d’ailleurs pas probable; au contraire, c’est 


une denrée de première nécessité dont la consommation prendra en France des 


proportions considérables si les règlements ne viennent pas en ralentir l'élan 
et si les agriculteurs et les industriels s'entendent pour l’encourager. 


Il faut reconnaître aussi que l'opinion des savants, qu'il est bon quelquefois de 
connaître particulièrement dans les questions d'industries alimentaires, est bien 
faite pour stimuler les: efforts de ceux qui marcheront dans cette voie. 

De plus en plus les hydrates de carbone reviennent en honneur et de la bonne 
manière. De nombreuses expériences ont prouvé que le sucre doit, sous une 
forme quelconque, prendre une part prépondérante à l'alimentation de l’homme. 
Les matières azotées doivent fournir à l'organisme les éléments durables et for- 
mer la base de la cellule vivante ; les matièresternaires en constituent les parties 
périssables ; si la ration n’est pas bien constituée, sielle est trop riche en matiè- 
res azotées, celles-ci jouent le rôle des matières ternaires ; elles ne sont pas faites 
pour cet usage ou du moins elles les remplissent fort mal, car elles donnent nais- 
sance à des substances de désassimilation qui sont nuisibles à l’organisme, qui 
usent et surmènent certains organes comme le foie et les reins et causent à la 
longue des maladies qui sont à la classe aisée ce que l'alcoolisme est à la classe 
pauvre. Les matières ternaires ne présentent pas ces dangers; elles se transfor- 


* ment intégralement en eau et acide carbonique et ne produisent, par conséquent, 


aucune substance toxique. Voilà les idées qui règnent aujourd'hui dans les mi- 
lieux savants. 

Il s'agit donc de s y conformer et d’en tirer profit. Les graisses ne peuvent pas 
être absorbées à dose massive, ni le sucre non plus, mais celui-ci présente l'avau- 
tage de se plier aux exigences des plus difficiles et de se prêter aux transforma- 
tions les plus diverses. La préparation des boissons fermentées en absorbe beau- 
coup, trop même puisque la viticulture ne nourrit plus son monde. C’est donc 
vers les industries de conserve qu’il faut canaliser les excédents ; j'ai indiqué de 


_ quelle façon et c'est là la conclusion à laquelle je voulais aboutir. | 


Il s'écoulera encore bien des années avant que cette évolution ne soit un 


fait accompli et qu’elle porte tous ses fruits. Ce sont les fonds qui manquent, et 


voilà pourquoi les mesures législatives sont nécessaires. Conçues dans cette 
pensée qui devrait toujours présider aux réglementations de la production, elles 
auront l'avantage de ne pas susciter des questions de rivalité basées sur des 
traitements de faveur accordés à certaines régions au détriment des autres. 

Le Nord et le Midi se complètent dans le domaine de l'agriculture. Si l'on 
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devait se prononcer sur les richesses naturelles de l’une ou L'atiee régions, c On 


serait fort embarrassé de dire quelle est la plus favorisée. Il s agit donc, avant 
tout, de les exploiter de façon à en tirer le meilleur parti. 


Cette conception ne laisse pas de place aux réglementations. Les queshions 
économiques sont régies par des lois plus profondes et plus stables, plus cruelles 


aussi quelquefois, que celles qui sortent de l'esprit du législateur, et c’est avec 
elles seules qu'il faut compter; ces lois-là existent dans la nature et c'est la 
science qui nous les révèle. On peut paralyser leur influence, et jusqu’à un 
certain point arrêter leur évolution; mais cela ne veut pas de que ceux qui 
auront obtenu ce résultat illusoire n’ cn souffriront pas plus après qu'avant; car, 


de moins en moins, elles s’inclinent devant les frontières. Le jour où celles- -Ci 


n’existeront plus pour elles il ne faudra pas être pris au dépourvu. 
«P. Maé, 


* Chef de service à date Pasteur. 
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Greffage sur boutures et sur racinés (En. ZacHAREwICZ). — Le budget de 1907 : loi de finance. 
Taxes sur les assurances; régime des vins de liqueur et des absinthes ; surveillance des bouil- 
leurs de cru; délai de prescription des procès-verbaux de régie. — La viticulture à la Chambre: 
enquête sur la crise vinicole. — Méthodes d'analyse des vins : arrêté ministériel (fin). — Mérite 
agricole : promotions et nominations. — Nécrologie : Robert Pilter. — Grandes réunions 
agricoles de Paris. — Concours de raisins de table, de cultures adjointes à la vigne et de 
pompes à Montpellier. — Foire aux vins de Saumur. — Bibliographie : Arboriculture frui- 
tière, par L. BussarD et G. Duvar. Utilisation à la ferme des déchets et résidus industriels, 
par J. Frirscx. Annales de l’Institut national agronomique. 

Greffage sur boutures et sur racinés. — On sait tous les soins 
qu'exigent les greffes faites sur place, mais sur lesquels nous reviendrons au 
moment voulu, si l’on veut obtenir des souches durables. Or, tous cés soins 
peuvent être évités si l’on fait usage pour les plantations de greffés-soudés. C'est 
un mode de multiplication qui consiste à greffer en fente pleine,ou mieux encore 
en fente anglaise, avec un greffon à un ou deux yeux, des boutures d’une lon- 
gueur de 0"25 à 0"30 qu'on ligature simplement avec du raphia. 

Ce greffage peut être fait chez soi vers la fin de l'hiver, alors que les travaux 
de la campagne chôment, et les greffes ainsi obtenues sont conservées en strati- 
fication dans du sable sec, pour être mises en pépinière au mois de mars, avril 
et même mai. 

Plusieurs communes de Vaucluse ont la spécialité de ce greffage, vu que le 
terrain y est très propice à sa réussite. Les agriculteurs reçoivent des commer- 
çants les bois américains et français à greffer, ils fournissent le terrain, donnent 
” les soins de culture et sont payés à tant le mille de plants soudés. R 

La réussite n’est certaine qu’en établissant la pépinière dans un terrain léger, 
bien ameubli et fertile pouvant être soumis à l’arrosage. On place les greffes- 
boutures à une distance de 10 à 15 centimètresles unes des autres, dans un fossé 
de 0%25 de profondeur sur 0"30 de large. Les rangées sont séparées par une 
largeur de 050, On met au fond une couche de sable destinée à favoriser l'en- 
racinement du sujet dont on a eu soin d'enlever par une coupe bien nelte les 
bourgeons et d'opérer le décorticage de la base. Puis, on met quelques centi- 
mètres de terre Jet par dessus la fumure au tourteau, en ayant soin que ce der- 
nier ne touche pas les plants, auquel on associe du superphosphate de chaux, 
étant reconnu que l'acide phosphorique exerce une action manifeste sur le bon 


+. Lobhont da bois des expériences que nous avons faites à ce sujet ont élé des 
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_ plus concluantes, les rangées qui n'avaient pas reçu du superphosphate ont eu 
leurs sarments compromis par les froids d'hiver. ( 


L'engrais est recouvert par de la terre jusqu'à la soudure qui doit être au 
niveau du sol. Pour garantir les greffons du contact de l'air, on forme une butte 


continue de sable ou de terre très fine. 


On opérera pendant le courant de la végétation des binages : fin juillet, on 
visitera les greffes, pour couper les racines françaises émises, et on donnera des 
ArFOSaSeS. ë 

“Les sulfatages doivent commencer dès que les bourgeons émis ont quelques 
centimètres et être répétés tous les quinze jours. Ne pas ess non plus les 
soufrages. 

En vue de pouvoir sélectionner les greffes-boutures au sortir de la pépinière, 
on devra faire le double de greffes que ce dont on croit avoir besoin. Par la 
plantation de greffes-boutures à soudures irréprochables, on est assuré d’avoir 
un vignoble uniforme et sans vides, Ce qui n'a pas lieu avec les greffes sur place, 
puisqu'on ü’a que dans les conditions exceptionnelles une reprise de 90 %. 

On reproche toutefois au premier système d'avoir moins de vigueur et d’être 
moins fructifère pendant les premières années que le second, à cause de la trans- 
plantation qu'on lui fait subir. Il est vrai, mais au bout de quelques années, si on 
compare les deux vignobles, on verra d'un côté des souches différemment âgées 
par suile des greffages successifs qu'il aura fallu faire pour pouvoir régulariser 
la plantation, et des greffes qui, semblant avoir réussi la première année, pré- 
senteront dans leurs soudures des imperfections qui auront nui à la vitalité du 
greffon; tandis que de l’autre côté on verra les vignes régulières, comme on les 
obtenait avec les plants français, à rendement plus élevé. On ne doit donc pas 
hésiter dans la plantation d'un vignoble à donner la préférence aux plants gref- 
fés-soudés. 

On peut encore greffer des boutures enracinées en pépinière sur place, pour 
avoir plus de chance de réussile, puisque la greffe n’aura qu'à se souder sans 
avoir à s'enraciner en même temps. On choisira pour mettre en pépinière des 
plants de grosseur moyenne, que l’on mettra à une distance de 12 à 15 centimètres 
environ, en donnant aux lignes un écartement de 80 centimètres, qui facilitera 
le développement de la bouture en même temps que le greffage. Cette opération 
sera faite au printemps d'après, et on traitera les greffes sur racinés de la même 
manière que les greffes sur boulures. — Ep. ZACHAREWICZ. 


Le budget de 1907 : Lor DE FINANCE. — On sait combien a été pénible 
l'élaboration du budget de 1907. La Lot portant fivation du budget général des 
dépenses et receltes de l'exercice 1907 à cependant pu être adopté par les deux 
Chambres, après vote d'un douzième provisoire seulement, le mercredi 
30 janvier. Dès le lendemain, 31, elle a été promulguée par son insertion au 
Journal officiel. 

Le total des crédits ouverts par cette loi s'élève à 3.833.825.305 francs. Sur ce 
chiffre de dépenses prévues, le service de la dette publique entre pour 
1.233.528.964 francs; le ministère de la Guerre absorbe, d'autre part, à lui seul, 
119.986.139 francs, et celui de la Marine, 312.169.819 francs affectés, pour la 
plus grande partie, à l'entretien de la flotte. Ainsi, les dépenses improductives, 
qu'elles nous aient été léguées par le passé ou qu’elles résultent des exigences de 


ACTUALITÉS : 


est réduite d'autant. Le budget du ministère de ÉAGReRRSE en particulier, a 
été arrêté à 13.939.600 francs. 
Comme chaque année, la loi de finances de 4907 a apporté diverses Hoi. 


cations à notre organisation fiscale et économique. Ce n’est pas sans quelque 


peine qu'on parvient à les suivre dans un document de. ce genre, destiné à 
régler les dépenses et les recettes d’un exercice déterminé. On est, en outre, 
assez généralement «disposé à oublier ses dispositions à effet définitif nd 
celles qui visent des re-ultats plus immédiats ne présentent plus qu’un intérêt 
rétrospectif; on ne s’y reporte pas facilement. Aussi n'est-il que plus utile d'en 
détacher les passages essentiels. | 

La loi de finance de 1907 comprend notamment des innovations res 
aux impôts qui pèsent sur les sociétés d'assurances autres que les sociétés 


d'assurances mutuelles agricoles; au régime des vermouths, vins de liqueur 
à la surveiHance des bouilleurs de cru, 


ou d'imitation, mistelles, absinthes ; 
ainsi que des transports d'alcool, et enfin, au délai de prescription des procès- 
verbaux de régie. Elle autorise, d’autre part, la création d’un emploi de chef 
de service pour l'inspection des laboratoires des établissements de vente des 
denrées et produits pharmaceutiques et alimentaires. Les textes relatifs à ces 


la défense nationale, dépassent certainement deux milliards : ue ren lnt ‘ 
plus de la moitié de nos charges totales. La part des emplois de fonds productifs 


derniers objets sont les suivants : 


ART. 5. — En sus de la taxe annuelle de 
6 francs par million établie par la loi du 
43 avril 1898, il est institué une taxe de 
42 francs par million sur le capital assuré 
par les compagnies et sociétés d'assurances 
francaises et étrangères. Cette taxe est 
réduite à 3 francs par million pourles com- 
pagnies et sociétés qui justifient que l’en- 
semble des capitaux assurés par elles ne 
dépasse pas 1 milliard; elle est réduite à 
6 francs par million pour les compagnies 
et sociétés qui justifient qué l’ensemble 
des capitaux assurés par elles est compris 
entre 1 et 3 milliards. 

Sont et demeurent exempts de cette taxe 
les capitaux assurés aux caisses départe- 
mentales et aux sociétés d'assurances mu- 
tuelles agricoles constituées aux termes de 
la loi du 5 juillet 1900, ainsi que les capi- 
taux réassurés par lesdites caisses ou 

sociétés, 

ART. 6. — La taxe établie par l’article 
précédent ne vise pas le contrat d’assu- 
rance. Elle s'ajoute aux frais généraux de 
l'assureur, qui ne pourra en aucun Cas la 
récupérer sur l'assuré, sauf en ce qui con- 
cerne les sociétés d'assurances mutuelles 
contre l'incendie constituées conformément 
aux termes du décret du 22 janvier 1868. 


ART. 10. — Le paragraphe 1er de l’ar- 
ticle 21 de la loi de finances du 13 avril 1898 
est remplacé par la disposition suivante : 

Par dérogation aux dispositions de l'ar- 
cle 3 de la loi des 1-3 septembre 1871, les 
vermouts et vins de liqueur ou d’ imitation 
sont imposés pour leur force alcoolique 


totale et passibles des Ait entiers de con- 
sommation et d'entrée, avec un minimum 
de perception de 15 degrés pour les vis de 
liqueur ou d'imitation proprement dits et 
de 16 degrés pour les vermouts, vins de 
quinquina et similaires. 

ART. 11. — [es mistelles autres que 
celles prises en charge pour la fabrication 
des vermouts, vins de quinquina et simi- 
laires, seront, au point de vue des droits 
intérieurs, soumises au même régime que 
les vins de liqueur ou d'imitation. 

ART. 12. — L'alcool employé à la prépa- 


ration des vins doux naturels, dans les 


conditions prévues à l’article 22 de la loi 
du 3 avril 1898, est passible du droit entier 
de consommation, 

ART. 13. — Dans le délai de trois. jours 
à partir de la promulgation de la présente 
loi, les commerçants et dépositaires de 
vermouts, de vins de liqueur ou d'imita- 
tion, établis en tous lieux, Paris compris, 
seront tenus de déclarer au bureau de la 
régie les quantités de ces boissons existant 
en leur possession: Ces quantités seront 
ensuite reprises par voie d'inventaire et 
soumises à la taxe complémentaire résul- 
tant du nouveau tarif. Toute quantité qui 
n'aura pas été déclarée donnera lieu, en 
sus, au payement d'une amende égale au 


double des droits exigibles. 


ART. 44. — Pour la perception du droit 
d'octroi, la liquidation continuera à se faire 
dans les conditions prévues par l’article A1 
de la loi du 13 avril 1898. 

ART. 15. — Une surtaxe de 50 francs 
par hectolitre d’alcool pur est établie en 


| addition au droît général de consommation 
sur les absinthes et similaires, sur les 
_ bitters, les amers et sur toutes boissons 
_ apéritives autres qu’à base de vin. La per- 
_  ception de cette surtaxe sera effectuée sur 
un minimum de 55 degrés pour les absin- 
1 _ thes et similaires et de 30 degrés pour les 


bitters,amers et autres boissons apéritives. 
Toute personne voulant se livrer à la 
fabrication des produits énumérés au para- 
à graphe précédent est tenue d’en faire, huit 
Jours au moins à l'avance, la déclaration 
au bureau de la régie. Les fabricants sont 
soumis en tous lieux aux visites et vérifi- 
cations du service des contributions indi- 
__  rectes. Est considérée comme fabrication 
toute opération ayant pour effet d’aug- 
menter le volume ou la teneur en alcool 

des produits passibles de la surtaxe. 

Pour les absinthes et similaires, d’une 
part, les amers, bitters et autres boissons 
apéritives d’autre part, des comptes dis- 
tincts de ceux concernant les autres 
spiritueux et soumis aux mêmes règles 
sous les mêmes sanctions pénales seront 
tenus chez les fabricants et chez tous les 
commerçants assujettis aux vérifications 
du service. 

Dans le délai de trois jours à partir de 
la promulgation de la présente oi, les fa- 
bricants, commerçants et dépositaires, en 
tous lieux, Paris compris, seront tenus de 
faire au bureau de la régie la déclaration, 

ar espèces, des quantités existant en 
eur possession. Ces quantités seront re- 
prises par voie d'inventaire et immédiate- 
ment soumisés à l'impôt. Lorsque les 
droits à payer d'après chaque décompte 
s’élèveront à 300 francs au moins, ils pour- 
ront être acquittés en obligations caution- 
nées dans les conditions déterminées par 
la loi du 15 février 1875. 

Les contraventions aux dispositions du 
présent article seront punis des peines 
édictées par les paragraphes 2 et 3 de l’ar- 
ticle 14 de la loi au 29 décembre 1900. 

ART. 16. — L'article #4 de la loi du 
26 mars 1872 est complété comme 1il 
suit : 

Un décret rendu sur l'avis du Comité 
consultatif des arts et manufactures déter- 
minera la teneur maximum en essence 

»  d’absinthe et la teneur globale maximum 
en essences de toutes sortes que peuvent 
renfermer les absinthes et similaires li- 
vrables à la consommation. 

Tout produit renfermant de l'essence 
d’absinthe et ayant une teneur supé- 
rièeure à l’un ou à l’autre des maxima 
fixés en vertu du paragraphe précédent 

sera soumis aux dispositions du présent 

article. 

ART, 17. — La fabrication de l’essence 
d'absinthe, des produits assimilés par le 
dernier paragraphe de l'article précédent 
et des produits susceptibles de les suppléer 
ne peut avoir lieu que dans des établisse- 
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ments soumis à la surveillance perma- 
nente du service des contributions indi- 
rectes ; les frais de surveillance sont à la 
charge des fabricants ; le décompte en est 
arrêté annuellement par le ministre des 
finances, d’après le nombre et le traite- 
ment des agents attachés à chaque éta- 
blissement. Les quantités fabriquées sont 
prises en compte. Les pharmaciens et 
autres détenteurs sont comptables des 


quantités qu'ils reçoivent. Un décret dé- 


terminera les obligations des fabricants et 
de tous détenteurs autres que les pharma- 
ciens. 

Aucune quantité de ces produits ne 
pourra circuler soit pour l’intérieur, soit 
pour l'exportation, que dans des caisses, 
boîtes ou flacons numérotés, revêtus du 
plomb de la régie qui devra être représenté 
intact à l’arrivée, et accompagné d’un 
acquit-à-caution indiquant le numéro et 
le poids de chacune des caisses, boîtes et 
flacons composant le chargement, ainsi 
que le poids du produit contenu dans ces 
récipients. Ces dispositions seront égale- 
ment applicables aux produits similaires 
importés. 

Est interdit dans la fabrication des ab- 
sinthes, bitters, amers et produits simi- 
laires l'emploi de tout produit chimique 
pour suppléer aux essences naturelles 
provenant de la macération ou de la dis- 
üllation des plantes. Sont également in- 
terdites l'importation, la circulation et la 
mise en vente des absinthes, bitters,amers, 
et produits similaires contenant ces ingré- 
dients chimiques. 

ART. 18. — Les contraventions aux dis- 
positions de l’article qui précède et à celles 
du décret rendu pour son exécution se- 
ront pumies de la confiscation des objets 
saisis, d'une amende de 500 à 5.000 francs 
et du payement du quintuple du droit 
fraudé ou compromis à raison de 500 francs 
par kilogramme d'essence mise en circu- 
lation, cétournée ou fabriquée en fraude, 
ou de produits chimiques destinés à sup- 
pléer aux essences naturelles et dont la 
présence sera constatée dans les ab- 
sinthes, bitters, àmers et produits simi- 
laires. 

Les contestations qui pourront s'élever 
sur la nature des produits et sub- 
stances visées aux articles 15, 16 et 17 
seront déférées aux commissaires experts 
dans les formes prévues par les lois 
des 27 juillet 1822, 7 mai 1881 et 11 juil- 
let 1892. 

ART. 19. — Toute contravention aux 
lois et règlements sur les spiritueux en- 
traine, dans tous les cas, indépendamment 
des pénalités actuellement en vigueur, 
le paiement du quintuple droit de con- 
sommation sur les Spiritueux fabri- 

ués, recélés, enlevés ou transportés en 
raude. 

Le bouilleur de cru qui aura enlevé ou 
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laissé enlever de chez lui des. spiritueux 
sans expédition ou avec une expédition 
inapplicable sera, indépendamment des 
peines principales dont il est passible, 
responsable du quintuple droit prévu au 
paragraphe précédent et sans préjudice 
de la loi du 6 août 1905. 

ART. 20. — En cas de fraude sur les 
spiritueux au moyen d'engins disposés 
pour les dissimuler et en cas de trans- 
port, en vue de la vente, d'alcool de eru 
ou d’alcool fabriqué clandestinement, les 
contrevenants et leurs complices seront 
punis, en outre des pénalités actuel- 
lement en vigueur, de six jours à six 
mois d'emprisonnement. En cas de ré- 
cidive, cette peine sera de un mois à un 
an. 
Seront considérés comme complices de 
la fraude et passibles comme tels des 
peines ci-dessus, tous individus qui au- 
ront concerté, organisé ou sciemment 
procuré les moyens à l’aide desquels la 
fraude a été commise, ceux qui auront 
formé où sciemment laissé former dans 
leurs propriétés ou dans des locaux tenus 
par eux en location des dépôts clandestins 
d'alcool en vue des fraudes prévues au pa. 
ragraphe précédent. 

L'article 463 du code pénal est appli- 
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cable aux pénalités instituées par le pré- : 
sent article. re PONS 

ART. 21. — L'article 14 de la loi du 
6 août 1905 est complété ainsi qu'il 
suit : Aer 
Les dispositions qui précèdent ne sont : 
pas applicables aux visites ayant:pour 
objet la découverte : 1° des fraudes inté- 
ressant le monopole des tabacs; 2° des 
fraudes relatives au sucrage, à la fa- 
brication, à la détention, à la vente ou à 
la mise en vente des vins artificiels ; 3° des 
distilleries clandestines dans les villes 
ayant une population agglomérée de 
4,000 habitants et au-dessus. 7 

ART. 22, — La prescription de quatre 
mois, édictée par l’article 7 de l’ordon- 
nance du 11 juin 1816, ne s'applique pas 
à l'action correctionnelle qui résulte de 
contraventions aux lois et règlements en 
matière de contributions indirectes et qui 
sera exercée dans les délais et formes or- 
dinaires. 


ART. 75. — Est autorisée la création. à 
l'administration centrale du ministère de 
l’agriculture, d’un emploi de chef de ser- 
vice pour l'inspection des laboratoires et 


| établissements de vente des denrées et 


produits pharmaceutiques et alimentaires. 


Nous noterons enfin, parmi les nouvelles disposilions consacrées par la loi de 
finances, les prescriptions relatives à la constitution des sociétés nouvelles; la 
fixation à 3 francs par place de la taxe sur les vélocipèdes ; l'élévation de 1 franc 
à 2 francs par 100 kilogrammes de la taxe de raffinage des sucres, la surveillance 
des allumettes, le relèvement du port des imprimés non périodiques; la réduc- 
tion à un an du délai de prescription des mandats-poste; l'autorisation de renvoyer 
dans leurs foyers des soutiens de famille de la classe 1903. Ce sont autant de 
mesures qu'il importe de connaître dans toutes les situations. — C. R. 


La viticulture à 1a Chambre : ENQUÊTE SUR LA CRISE VINICOLE. — Dans sa 
séance du 25 janvier, la Chambre a décidé de nommer une commission de vingt-deux 
membres qui aura pour tâche de faire une enquête sur la production, le transport et la 
vente des vins, et de rechercher tous les moyens propres de mettre fin à la crise qui 
pèse sur l'industrie vinicole. 


Méthodes d'analyse des vins: ARRÊTÉ MINISTÉRIEL. — Nous avons 
publié dans notre dernier numéro la première partie de l'arrêté ministériel en 
date du 18 janvier relalif aux méthodes d'analyse des vins. En voici la fin : 


SULFATE DE POTASSE. — Essai approæi- Le filtrat limpide est divisé en deux 
matif. — On prépare une solution renfer- | tubes à essai. Dans le premier on ajoute 
mant par litre 2 gr. 804 de chlorure | 1 centimètre cube de solution de chlorure 


de baryum cristallisé (correspondant à 
2 gr. SO'K?) et 10 centimètres d'acide 
chlorhydrique. 

Dans trois tubes à essai on place 10 cen- 
timètres cubes de vin et on ajoute dans le 
premier 5 centimètres cubes de liqueur 
barytique, dans le deuxième 735, et dans 
le troisième, 10 centimètres cubes, On 
agite, on chauffe, puis on filtre. 


de baryum à 10% et dans le second 1 cen- 
timètre cube d'acide sulfurique au dixième. 
On agite et on examine les deux tubes 
côte à côte; si l'essai fait avec 5 centimè- 
tres cubes de solution titrée de chlorure 
de baryum donne un trouble par SO*H?, 
c'est que le vin renferme moins de 
{ gramme de sulfate de potasse par litre. 
On examine alors l'essai fait avec 793,5 


- de liqueur barytique. Si SO‘H? donne un 
__ ‘trouble, la quantité de sulfate de potasse 
est comprise entre { gramme et { gramme 
4 et demi. Si, au contraire, c’est Ba Cl? qui 
donne le trouble, c'est que le vin contient 
| plus de 4 gramme et demi de sulfate de 
___ potasse par litre, et on fait alors l'essai du 
_ troisième tube, ce qui montre si la quan- 
- tité de sulfate de potasse est comprise 
entre À gramme et demi et 2 grammes ou 
F supérieure à 2? grammes. 
| 


+ 


. x 


Dosage. — 50 centimètres cubes de vin 
additionnés de 1 centimètre cube d'HCI 
sont portés à l'ébullition; on ajoute alors 
2 centimètres cubes de solution de chlo- 
rure de baryum à 10% on fait bouillir 
+ ro quelques instants, puis on laisse 

époser à chaud pendant quatre à cinq 
heures. On recueille ensuite le sulfate de 
baryte qu'on calcine et qu’on pèseen ob- 
servant les prescriptions classiques. 

Le poidsobtenu >» 14,94 donne K?2S0: 
par litre. Le résultat sera indiqué sous la 
forme : sulfates exprimés en SO‘K?. 


. CHLORURES (méthode Denigès). — Vins 
rouges. — On chauffe dans une capsule de 
porcelaine 50 centimètre cubes de vin 
Jusqu'à l’ébullition qu’on maintient deux 
ou trois minutes; cela fait, on enlève le 
feu et on ajoute 2 centimètres cubes d’a- 
- cide azotique pur; on agite. Le liquide 
devient d’abord rouge très vif, puis jaunit 
en laissant déposer des flacons colorés. Si 
ce résultat n’est pas atteint au bout d'une 
minute, on chauffe à nouveau et on ajoute 
encore 1 centimètre cube d'acide. Dès 
qu'on l’a obtenu, on ajoute 20 centimètres 
cubes d'azote d'argent N/10; on laisse re- 
froidir ; on verse dans une tiole jaugée de 
200 cèntimètres cubes et on complète à 
200 centimètres cubes avec de l'eau: on 
mélange le liquide ; on filtre et on rejette 
les premières portions du filtrat jusqu'à ce 
que celui-ci soit parfaitement clair. On 
recueille 100 centinètres cubes de liquide 
filtré qu'on place dans un ballon de verre: 
on y ajoute 15 centimètres cubes d’ammo- 
niaque, 10 gouttes de solution d'iodure de 
potassium à 20 % qui doivent produire 
un trouble si la proportion de solution ar- 
gentique ajoutée au début était insuffisante; 
ensuite on verse 10 centimètres cubes de 
solution de cyânure de potassium d’un ti- 
tre tel qu'elle corresponde volume à vo- 
lume dans le dosage ultérieur avec le ni- 
trate d'argent N/10, qui rend à nouveau la 
solution limpide. On verse enfin de la s0o- 
lution de mitrate d'argent N/10 placé dans 
une burette, jusqu’à ce que le liquide de- 
vienne louche et comme fluorescent, 

Soit » le nombre de centimètres cubes 
de nitrate d'argent qu’on a dù employer : 
n x 0,234 — NaCI par litre, 

Vins blancs. On évapore 50 centimètres 
cubes de vin, à moitié, on ajoute alors 
l'acide azotique puis. trèsrapidement après 
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l’azotate d'argent; on laisse refroidir lente- 
ment ; on complète le volume à 200 centi- 
mètres cubes, et on continue comme ci- 
dessus. | 


ACIDE CITRIQUE (procédé Denigès). — 
On additionne 10 centimètres cubes de 
vin de 1 gramme environ de bioxyde de 
plomb, on agite, puis on ajoute 2 centimè- 
tres cubes d’une solution de sulfate de 
mercure (1), on agite de nouveau et on fil- 
tre. On place dans un tube à essai 5 à 6 
centimètres Cubes de liqueur filtrée; on 
porte à l'ébullition et on ajoute une goutte 
de permanganate de potasse à { p. 100; 
après décoloration, on ajoute une autre 
goutte de caméléon, et ainsi de suite jus- 
qu'à 10 gouttes. 

Les vins normaux donnent ainsi un 
louche très faible. 

. A la dose de 10 centigrammes par litre le 
trouble est nettement accusé; il est accom- 
pagné d'un précipité floconneux à partir de 
40 centigrawmes par litre. 

Quand on constate la présence de l’acide 
citrique, on fait des essais comparatifs avec 
des solutions à titre connu d’acidecitrique 
pour obtenir une évaluation de cet acide. 


MATIÈRES COLORANTES ÉTRANGÈRES. 
— On fait les trois essais suivants : 


a) 50 centimètres cubes de vin rendus 
alcalins par l’'ammoniaque sont agités avec 
15 centimètres cubes environ d'alcool amy- 
lique bien incolore. 

L'alcool amylique ne doit passe colorer; 
s’il est resté incolore, on le décante, on le 


_filtre et on l’acidifie par l’acide acétique ; 


il doit également rester incolore. 


b) Le vin est traité par une solution 
d’acétate de mercure à 10 % jusqu’à ce que 
la laque formée ne change plus de cou- 
leur, puis on ajoute un petit excès de ma- 
gnésie, de facon à obtenir une liqueur 
alcaline. On fait bouillir ; on filtre. Le 
liquide, rendu acide par addition d’un petit 
excès d'acide sulfurique dilué, doit rester 
incolore. 


c) 50 centimètres cubes de vin sont pla- 
cés dans une capsule de porcelaine de 7 à 
8 centimètres de diamètre; en ajoute une 
ou deux gouttes d'acide sulfurique au di- 
xième et on plonge dans le liquide un 
mouchet de laine blanche. On fait bouillir 
pendant cinq minutes exactement en ajou- 
tant de l’eau bouillante au fur et à mesure 
que le liqnide s’évapore. On retire le mou- 
chet qu’on lave sous un courant d’eau, Ce 
mouchet doit être à peine teinté en rose 
sale. Plongé dans l’eau ammoniacale, il 
doit prendre une teinte vert sale peu ac- 
centuée, 


(1) Pour obtenir cette solution, prendre : 


Oxyde de mercure 4, .., rs 
SO“H2 concentré. ....,..:..,... 20. € 
MAR A RAM AE sp pa ve 100 
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ANTISEPTIQUES (acide salicylique, acide ! 


borique, acide fluorhydrique, saccharinc). — 
Voir l'instruction spéciale. 


ACIDES MINÉRAUX LIBRES. — Lorsque 


la proportion de sulfate de potasse sera 


élevée par rapport à la teneur en cendres, 
il y aura lieu de rechercher l'acide sulfu- 
rique libre. Dans ce but, on effectuera un 
nouveau dosage d'acide sulfurique sur les 
cendres du vin; celles-ci seront revrises 
par l’eau acidulée par HC!. Sile dosage 
de l’acide sulfurique effectué sur les cen- 
dres donne un résultat plus faible que ce- 
lui effectué sur le vin, on conclura à la 
présence d’acide sulfurique libre. 


Lorsque la proportion de chlorures cal-. 


culés en chlorure de sodium sera élevée 
par rapport à la teneur en cendres, il y 
aura lieu de rechercher l’acide chlorhydri- 
que libre. Dans ce but, on distillera jus- 
qu’à sec 50 centimètres cubes de vin et on 
recherchera HCI dans le produit distillé. 
Si la présence de cet acide s’y révèle net- 
tement par les réactifs usuels, on conclura 
à la présence d'acide chlorhydrique libre. 


ACIDE SULFUREUX DANS LES VINS BLANCS 
ET ROSÉS. — À. Essai préliminaire. — 
Dans un matras de 200 centimètres cubes 
environ de capacité, on introduit 25 centi- 
mètres cubes d’une solution de potasse 
caustique à 56 grammes par litre, puis 
50 centimètres cubes de vin. On bouche le 
matras; on agite pour mélanger le vinet la 
solution alcaline, et on laisse agir à froid 
pendant 15 minutes. Cette partie de l'opé- 
ration a pour but de détruire les combinai- 
sons que l’acide sulfureux a contractées 
avec les substances aldéhydiques du vin et 
de faire passer cet acide à l’état de sulfite 
de potasse. On ajoute ensuite 10 centimè- 
tres cubes d'acide sulfurique dilué (un vo- 
lume d’acide sulfurique à 66° Baumépour 
deux volumes d’eau), un peu de solution 
amidonnée, puis on titre au moyen de la 
liqueur d'iode N/50. | 

Soit n le nombre de centimètres cubes 


Gr 4 


 APRUAUITÉS de OS 


? 1 NE NT 


de liqueur d’iode employé, nx 0,0128 do AN 


nera la proportion d'acide sulfureux total 


(libre et combiné) en grammes par litre. … 


_B. Dosage. — Si l'essai préliminaire in- 
dique une quantité d'acide sulfureux supé- 
rieur à 300 milligrammes par litre, on 


opérera le dosage de la manière. sui- 


vante : RUE Lys 
On se sert d’un appareil formé d'un 


ballon de 400 centimètres cubes environ, 
fermé par un bouchon de caoutchouc à 


deux ouvertures. Dañs l’une s'engage un 
tube qui plonge au fond du ballon et qui 
estrelié à un appareil producteur d'acide car- 


bonique. L'autre ouverture est munie d'un 


tube de dégagementrelié à un tube de Péli- 


_got,.dont chaqueboule doitavoir une con- 


tenance de 100 centimètres cubes environ. 


On chasse d’abord l'air de l'appareil en y. 


faisant passer un courant de CO?2. On in- 


 troduit dans le tube de Péligot 30 à 50 cen- 


timètres cubes de solution d’iode (5 gram- 
mes d'iode et7 gr.5 d'iodure de potassium 
par litre). On soulève le bouchon du ballon 
et, sansinterrompre le courant de CO?, on 
y introduit 100 centimètres cubes de vin 


et 5 centimètres cubes d’acide phospho-: 
rique à 60 degrés Baumé, on referme le 


baïlon et, au bout de quelque temps, on 
chauffe le vin toujours en faisant passer 
CO?, jusqu’à ce que la moitié environ du 
vin ait distillé dans le tube à boules. Il 


est bon de plonger celui-ci dans un vase 


contenant de l’eau froide. On verse le 
contenu du tube de Péligot, qui doit ren- 
fermer encore de l’iode libre, dansun vase 
à précipité et on y dose l’acide sulfurique 
par la méthode ordinaire. 

Le poids du sulfate de baryte multiplié 
par 2,1468 donne la proportion de SO? par 
litre. 

En ce qui concerne les autres produits, 
les méthodes analytiques à employer 
seront publiées au Journal officiel au furet 
à mesure de leur établissement. 


Paris, le 18 janvier 1907. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrets en date du 
29 janvier 1907, rendus sur la proposition du ministre de l'Agriculture, et par 
arrêlé en date du même Jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée à 


de nombreuses personnes parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 


Grade de commandeur. — MM. Bardeau, médecin vétérinaire et viticulteur, maire de 
Gauriaguet (Gironde); Bocher, ingénieur agronome à Paris; Cayol, chef de bureau au 
ministère de l’agriculture; Dariac, inspecteur général des services administratifs de 
l'enseignement agricole: Dervieux, viticulteur au Riotard par Sagnes (Vaucluse); 
Fraissé, propriétaire viticulteur, maire de Riols (Hérault); Monteux, propriétaire à 
Marseille (Bouches-du-Rhône), Mozziconacci, directeur de la station séricicole d'Alais; 
Péronnet, agriculteur à Saint-Egrève (Isère); Récopé, administrateur vérificateur 
général des eaux et forêts à Paris. 

Grade d'officier, — MM. Arnaud, régisseur à la Clapière près Montagnac (Hérault); 
Arnaud, vétérinaire à Arles-sur-Rhône; Barraud, propriétaire cultivateur, maire de 
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# Fe Déites (Gironde): de propriétaire industriel à Ille-sur-Tet (Pyrénées- ue 
 Bérenger, pépiniériste à Cagnes (Alpes-Maritimes) ; Bertrand, apiculteur et construc- 
teur d'instruments agricoles à Velas-sur-Ouche (Côte-d'Or); Bidault-Bruchet, agricul- 
teur viticulteur à Chaudenay (Saône- -et-Loire); Birollet, viticulteur, adjoint au maire 
de Montcarret (Dordogne) ; Brémondy, propriétaire viticulteur à Apt (Vaucluse); Brin, 
viticulteur à Loix (île de Ré) (Charente-Inférieure); Bruneton, propriétaire viticulteur 
à Vergèze (Gard); Burdinat, horticulteur à Cannes (Alpes-Maritimes); Cadoret, pro- 
fesseur spécial d’ agriculture à Tournon : Capitoul, régisseur du domaine de Montrabech, 
commune de Lézignan (Aude); Cible instituteur “ Peyrieu (Ain); Castie, construc- 
teur mécanicien à Léziguan (Aude); Cazaud, propriétaire viticulteur, maire de Sarliac 
(Dordogne); Chauvin, propriétaire viticulteur à Chaniers (Charente-Inférieure) ; Colomb, 
-_ — viticulteur arboriculteur à Saint-Genis- Laval (Rhône); Coste, RRRAUT d'agriculture 
à Die (Drôme). 
% MM. Cunisset-Carnot, premier président de la cour d'appel de Dijon (Côte-d'Or); 
x Fichard, viticulteur, maire de Chens (Haute-Savoie); Friderich, ingénieur civil, pro- 
Æ priétaire viticulteur à la Rue-du-Fresne (Loire-Inférieure); Ganey, instituteur à Perri- 
> gny-lès-Dijon (Côte-d'Or): Gaujoux, propriétaire viticulteur à Balaruc-les-Bains 
(Hérault); Guichard, agriculteur industriel, maire d'Angoulins (Charente-Inférieure) ; 
- Houdée-Lelarge, viticulteur à Fondettes (Indre-et-Loire); Joly, propriétaire viticulteur, 
maire de Groslée (Ain); Lambert, viticulteur à Saint-Saturnin (Charente); Latour, 
| receveur des hospices civils de Beaune (Côte-d'Or); Lavoux, professeur au collège de 
Saintes; Lugagne, propriétaire agriculteur au Mas-Lavayre, commune du Bosc 
(Hérault); Mathieu, propriétaire viticulteur à Saint-Désert (Saône-et-Loire), Mauriac, 
docteur en médecine, publiciste viticnlteur à Bordeaux (Gironde); Michalet, agent 
commercial principal de la compagnie Paris-Lyon-Méditerranée; Muff, professeur dé- 
partemental d'agriculture à Albi (Tarn); Petit, secrétaire du comice agricole d’'Avallon ; 
Rambaud, propriétaire cultivateur à Mérignac (Gironde); Roudier, banquier et pro- 
priétaire à Béziers (Hérault); Tuffreau, propriétaire viticulteur à Cars (Gironde). 

Grade de chevalier. — MM. Alazet, propriétaire viticulteur, maire à Latour-de- 
France (Pyrénées-Orientales); Albespy, pharmacien chimiste expert à Rodez; Allain, 
propriétaire viticulteur à Ouzilly (Vienne); Amyon, propriétaire vigneron à Poligny 
(Jura); Archat, propriétaire viticulteur à Laruscade (Gironde); Armand, viticulteur 
pépimiériste à Coudes (Puy-de-Dôme); Arnaudet, propriétaire à Saint-Vincent-Rive- 
d'Olt (Lot); Arnaudy, propriétaire à Villemoustousson (Aude); Bacarisse, propriétaire 
viticulteur éleveur à Cauan (Landes); Balmigère, propriétaire viticulteur, maire de 
Mournisson (Aude); Baqué, instituteur à Belhades (Landes); Barrau, négociant en vins 
à Avignonet (Haute-Garonne); Barrau, propriétaire viticulteur à Poudis (Tarn); Bar- 
reyre, viticulteur à Saint-Vincent-de -Paul (Gironde); Barrière, gérant de la Société de 
viticulture à Suresnes (Seine); Barthélemy, viticulteur à Fuveau (Bouches-du-Rhône). 

(A suivre.) 


Nécrologie : Rosert Pirter. — Nous apprenons avec un profond regret la 
mort de M. Robert Pilter, décédé à Paris, vendredi passé, 1° février, à l’âge de 
cinquante-deux ans. M. Robert Piller a succombé, en pleine possession de toutes 
ses facullés, aux suites d’une longue et douloureuse maladie. Depuis 1873, il était 
associé avec son frère, M. John Pilter, à la direction de la grande maison 
Th. Pilter, créée en 1863; il en était devenu le chef en 1898 à la mort de son père. 
Nos agriculteurs connaissent trop bien les services qu'ont rendus à l’agriculture 
française les divers représentants de cette famille d’industriels actifs et intelli- 
gents pour qu'il soit nécessaire d’y insister en ce moment. Ils ont, comme on le 
sait, contribué efficacement à l'introduction chez nous des machines agricoles 
perfectionnés, et ils n’ont cessé ensuite de travailler à leur diffusion. M. Robert 


Pilter s'était acquis, par son urbanité et sa correction, l'estime unanime de tous 
ceux qui étaient en rapport avec lui. | | * R 
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Grandes réunions agricoles de Paris : LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE de 
1907 se tiendra à la Galerie des Machines, du 18 au 26 mars. Le programme de ce 
concours est tenu à la disposition des intéressés au ministère de l'Agriculture, 78 


, rue 
de Varenne, à Paris, et dans toutes les préfectures et sous-préfectu: ss. | 


L'ouverture de la TRENTE-HUITIÈME SESSION GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRI- 


CULTEURS DE FRANCE a été fixée au lundi 18 mars 1907, à deux heures. La session 


aura lieu dans l'hôtel de la Société, 8, rue d’ Athènes ; clle sera close le mardi 26 mars, à 
six heures. 


La Section permanente de Viticulture, devant établir, le 18 février, son programme 
pour la session, prie tous ses adhérents de lui faire parvenir, avant cette date, le libellé 
des questions qui leur sembleraient devoir être portées à l’ordre du jour de la session, 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE de l’Union centrale des Syndicals des Agricultéurs 
de France aura lieu le samedi 16 mars, à neuf heures du matin, dans l’une des salles de 
l’hôtel de la Société des Agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes. L-Assemblée géné- 
rale sera précédée de réuuions préparatoires, auxquelles sont instamment priés d’assis- 
ter les délégués des Syndicats. Ces réunions seront tenues : le jeudi 14 et le vendredi 
15 mars, à neuf heures du matin et à deux heures. 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE de la SOCIÉTÉ NATIONALE D'ENCOURAGEMENT A 
L'AGRICULTURE aura lieu les mardi 19, mercredi 20 et jeudi 21 mars 1908, à l'Hôtel 
Continental, pendant le Concours général agricole de Paris, sous la présidence de M. le 
Président Emile Loubet. Le banquet est fixé au jeudi 21 mars. Prix de la souscription: 
45 fr. 50. On est prié de s’inscrire à l'avance. 

Au programme provisoire de l’Assemblée ont été portées les questions suivantes: 
L’exportation et la vente de nos produits agricoles à l'étranger; nécessité de la création 
d’attachés agricoles auprès de nos représentants à l'étranger et dans les compagnies de 
chemins de fer ; amélioration des variétés de blés indigènes; les engrais azotés et leur 


cherté actuelle; la carie de la betterave; l'utilisation des menu sbois ; le Congrès de 
l'élevage du bétail. | 


Concours de raisins de table, de cultures adjointes à la vigne et de 
pompes. — Devant les difficultés de la situation viticole actuelle, la Société centrale 
d'Agriculture de l'Hérault s’est préoccupée des moyens de développer, à côté de la pro- 
duction du vin, celle de quelques autres cultures qui pourraient se substituer, dans une 
certaine mesure, aux vignobles à grands rendements. Elle organise à cet effet: 


49 Un concours de cultures spéciales de raisins de table précoces ou tardifs dans l’ar- 
rondissement de Montpellier, auquel pourront seuls prendre part les viticulteurs qui 
cultivent une surface de 20 ares au moins en vue de la production des raisins de table. 
Deux expositions, une de raisins précoces, l’autre de raisins tardifs, auront lieu à Mont- 
pellier la première en août, la deuxième en novembre. Une visite des exploitations sera 
faite par le jury; 

2o Un concours de cultures adjointes ou substituées à la vigne, ne dépassant pas 
comme superficie totale le tiers de l'étendue cultivée du domaine dans l'arrondissement 


de Montpellier : cultures fruitières, cultures fourragères et autres cultures. Des impri- 
més à remplir seront immédiatement adressés aux concurrents, Ils seront avisés, en 
temps utile, de l’époque dela visite du jury; 


3° Un concours de norias et pompes à chapelets entre tous les constructeurs français 
comprenant les appareils à traction animale et les appareils actionnés par des moteurs. 
L'examen et l'essai des appareils sera fait sur le lieu de l'exposition, à Montpellier. 


pe: "1 | 1 jury pourra, à titre de ie aller visiter sur place les installations fonction- 

Fr” 3 4 nant dans les environs de-la ville. Le concours aura probablement lieu en novembre. 

__ Pour tous proue, 8 adresser au secrétariat de-la Société, 17, rue Maguelone, 
à Montpellier. S 


Foire aux vins de Saumur. — La foire aux vins de 1907 aura lieu les 9 et 
-40 février 1904, sous les arcades du Théâtre. Tout fait prévoir un grand succès de 
dégustation, la qualité des vins de la récolte de 1906 étant remarquable. 


Bibliographie. — Arboriculture fruitière, par L. BUSSARD el G. DUvAL. 1 vol. in-18, 
de 562 pages avec 188 figures (Encyclopédie agricole). Broché : 5 francs ; cartonné : 
6 francs. Paris, J.-B, Baillière et fils. — Être utiles à tous ceux qui tirent de l’arbre 

__ fruitier agrément ou vof, à ceux aussi que tente sa culture et que retient l'hésitation 
… bien naturelle des novices, telle a été le but des auteurs en écrivant ce livre pratique. 
L'ouvrage débute par un rapide exposé de l'importance et de la répartition des cultures 
F fruitières en France. Puis vient une étude morphologique, anatomique et physiologique 
de l'arbre fruitier avec la description détaillée des procédés de multiplication, semis, 
marcottage, bouturaÿe, greffage. 
3 - L'arbre fruitier est alors pris au débnt de son existence et suivi dans toutes ses 
phases de développement. De la pépinière, il passe au jardin fruitier. La distribution 
= et l'aménagement du jardin fruitier et du verger, la préparation et la fertilisation du 
| sol, la plantation des arbres fruitiers et les soins consécutifs sont examinés point par 
point. La taille et la formation des arbres font l'objet d’un chapitre très étendu, qui ter- 
mine la première partie du volume. Dans la seconde partie sont traitées les cultures 
spéciales. Les caractères, les exigences, les procédés de multiplication, la taille, les soins de 
culture, la récolte et l’utilisation des produits de chacune des espèces fruitières sont suc- 


| : cessivement étudiés. La description des variétés occupe une place plus importante que 
| dans les traités du même genre; la connaissance des meilleures et des plus avanta- 
* geuses est, en effet, de première utilité à la fois pour l’amateur et pour l’arboriculteur 
_ de profession. Plus de 200 figures, dont beaucoup absolument originales, illustrent le 
: texte et le rendent intelligible pour le lecteur le moins au courant des termes 
4 techniques. La compétence des auteurs est une garantie de la valeur de leur ouvrage. 
À 


Utilisation à la ferme des déchets et résidus industriels, par M. J. FRITSCH. Un vol. 

” 1-18 de vr-240 p. Broché, 2 francs. Paris, Lucien Laveur, 43, rue des Saints-Pères. 

: — Les déchets et résidus industriels constituent pour l’agriculture une source d’approvi- 

_ sionnement, soit d'aliments pour l'entretien du bétail, soit de matières fertilisantes 

pour la fumure des terres. Les avantages qu'ils présentent, précieux dans les années 

normales, deviennent particulièrement importants les années de sécheresse comme 
l'aura été l’année 1906. 

M. Fritsch a réuni dans son volume des renseignements essentiels sur les déchets et 
résidus que laissent les différentes industries. La distillation, la fabrication de la 
bière, la sucrerie, la féculerie et l’amidonnerie, et enfin la vinification et la cidrerie 
fournissent principalement des pulpes et des drèches excellentes pour l'alimentation 
du bétail. D’autres industries fournissent principalement des résidus engrais. L'auteur 
a nettement établi la valeur agricole de tous ces produits et indiqué leur emploi. Son 
livre ne dit que ce qu'il faut dire, mais il dit tout ce qu'il faut dire. 


Annales de l'Institut national agronomique, 2e {série, tome [V, fascicule 2. 1 vol. in-8° 
de 188 p. avec nombreuses gravures dans le texte. Paris, J.-B. Baillière et Librairie 
agricole. — Ce fascicule comprend des études originales de MM. Lindet et Ammann 
sur les matières albuminoïdes solubles du lait; de M. Delacroix sur quelques maladies 
d'origine bactérienne ; de MM. Boullanger et Massol sur l'orge de brasserie; de M. Max 
Ringelmann sur l'histoire du génie rural en Chaldée et Assyrie. 


ou 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Comme nous l’avions fait prévoir, la reprise des affaires n’a pas 
tardé à se produire, mais pas encore comme il serait à désirer au point de vue 
des prix. Ces derniers restent fermes, avec tendance à la hausse, et il est à sou- 
haiter avec le grand bruit, fait il y a quelques jours à la Chambre que le gou- 
vernement continue à prendre des mesures énergiques contre les fraudeurs et 
les mouilleurs. Ce n'est qu'à cette condition que les vins pourront voir leurs 
cours sérieusement s'élever, et cela au grand contentement des viticulteurs, du 
commerce honnête, et même du consommateur qui ne sera plus exposé à 
boire comme vin un liquide frelaté, n’en ayantque le nom. 

La neige tombée en assez grande abondance est venue, durant quelques jours, 
entraver les travaux à la propriété, mais on ne s’en est pas plaint, au contraire, 
le sol se trouvant dans un état de siccité inquiétant. Avec le beau temps revenu, 
la taille, les fumures, les labours ont repris. — A.. 


Corse. — La situation économique de la viticulture en Corse est moins mau- 
vaise que sur le continent et y offre une fixité relative qui ne se retrouve pas 
dans le Midi de la France. Les cours des vins n’y sont pas sujets à ces larges fluc- 
iuations qui déroutent le marché et qui, depuis quelques années, y maintien- 
nent une baisse persistante. Ici, les vins se vendent couramment 30 à 40 cen- 
times le litre, ét, à ce prix, la culture de la vigne reste rémunératrice. 

Il est vrai que le vin corse est généralement bon et très alcoolique (12 à 14°), 
ce qui lui donné une assez grande valeur commerciale. Ilest pour la plus grande 
part bu dans le pays, où les consommateursle préfèrent aux vins venus du 
dehors, d'Algérie principalement, quoique celui-ci ait aussi un degré élevé. Les 
vins du Midi de la France seraient peu appréciés en Corse, car on y a surtout de 
l'estime pour les vins très forts. 

Ce sont là des goûts qu’on retrouve en Angleterre, et qui par conséquent 
pourraient assurer peut-être un certain débouché dans ce pays aux vins corses, 
si l'importation n'y était difficile en raison des droits de douane. 

Aussi la petite quantité de vins de Corse qui estexportée et qui est constituée 
surtout par les vins blancs du Cap, l’est-elle principalement en France ; ces vins 
vont pour la majeure partie à la consommation directe, et peuvent êlre servis 
comme vins de dessert. Il en est de même des vins rouges, qui sont rarement 
employés au coupage, malgré leur degré et leur vinosité, car en général ils sont 
peu colorés. 

On procède maintenant dans les vignobies à la taille et au piochage. La taille 
est faite à coursons, en gobelet plus ou moins régulier, et les façons aratoires 
sont, dans la plupart des cas, données à la main, car les vignes sont le plus sou- 
vent plantées assez serrées, et nullement disposées pour pouvoir être travaillées à 
la charrue, | 
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mn: ièn des viticulteurs estiment, avec quelque apparence de raison, que le 


| Le 
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La 
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labour à la charrue ne vaut pas le piochage à la main,et ils préfèrent s’en tenir 


à ce dernier mode de travail: le coût de la main-d'œuvre s’en ressent bien 


un peu, mais le propriétaire accepte volontiers les petites dépenses supplémen- 
taires qui en résultent, car il a conscience de son obligation de donner, dans 


_ son village, du travail aux ouvriers agricoles, lesquels, si le propriétaire 


n agissait point ainsi, n'en devraient pas moins vivre avec les produits du sol 
du pays, c'est-à-dire, somme toute, avec les fruits des biens des propriélaires. 
Autant vaut-il par conséquent fournir aux ouvriers l'occasion de gagner leur 
vie, en leur laissant libre le champ où ils doivent exercer leur activité, et qu'ils 
demandent de travailler eux-mêmes. 

Du reste, les frais qu’entrainent ainsi en Corse les facons à la main ne sont 


jamais bien considérables, car le prix de la journée n'y est pas élevé : 1 fr. 50 à 


2 francs pour les hommes, moitié prix pour les femmes, dont en plus partie 
souvent payable en nature : huile, vin, farine. 

Cependant, dans quelques propriétés complantées à la mode du continent, on 
fait les labours à la charrue, avec des bœufs. Là aussi on emploie des engrais : 
gadoues, fumier, graines de lupin bouillies, voire même scories de déphospho- 
rations. Mais ce sont là des cas exceptionnels et en général les vignes en Corse 
ne sont pas fumées, sauf quelquefois à l’aide de lupins enfouis en mars comme 
engrais verts. 

Le rendement, cela va sans dire, se ressent de cette cullure extensive, et ne 
dépasse guère 25 à 30 hectolitres à l'hectare; on voit donc que, même vendue 
au prix moyen de 35 francs l’hectolitre, la récolte arrive à peine en moyenne à 
un millier de francs par hectare. Sur ce produit brut, il est vrai, il y a bien au 
moins 600 francs de bénéfice, car les frais de culture sont ici relativement peu 
élevés; par contre, il faut faire la part de l'intérêt de la somme employée au 
défoncement, laquelle s’élève parfois à 1.500 et 2.000 francs par hectare, ear le 
travail est entièrement fait à bras, et à 0"75 ou 1 mètre de profondeur. —J.Farcy. 


OHARENTE (de Cognac). — Le mois de janvier a été froid et plutôt sec. En calculant 
comparativement la pluie tombée pendant l’année écoulée d'après les observations rele- 
vées à la Station Viticole, on constate qu'il est tombé en 1905 660mm 8 hauteur d’eau 
eb 7M15mm4 en 1906. En 1905 (année humide), il a donc moins plu qu’en 1906 (année 
sèche). , 

L'action de la pluie sur la vigne peut être envisagée à deux points de vue : 1° en ac- 
tivant la végétation ; 2° en favorisant le développement des maladies cryptoga- 


_ miques. 


51 pendant l'hiver et le printemps il a tombé plus d'eau en 1906 qu’en 1905, le con- 
traire s’est produit pour les mois de juin, août, septembre, c'est-à-dire à l'époque où 
humidité favorise les maladies. 


Juin Août Septembre 
< pcod d’eau tombée en 1905.......:..... 29, 9 94,3 67,5 
ci LOGE > Lx 0,00 © 24,3 16,6 


Ces différents chiffres expliquent suffisamment la marche bien différente de la végé- 
tation pendant les années 1905 et 1906. 

Oes observations montrent aussi qu'un climat n'est pas caractérisé parla masse d’eau 
tombée, mais surtout par la répartition des pluies, Sous le climat brumeux du Bordelais 
il tombe annuellement moins d’eau que dans la région sèche qui borde la Méditer- 
ranée, 
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Pendant la belle saison dernière nous avons constaté Pare importants dégâts cau- 
sés par deux insectes : la Cecayhs (Cochylis ambiguella) et l'Eudemis (Eudemis botrana). 
L'invasion, localisée jusqu’à maintenant aux vignobles qui bordent le fleuve de la Gi- 
ronde dans la partie Sud-Ouest du département de la Charente- Inférieure, a gagné en 
1906 le département de la Charente et plus particulièrement certains points des Borde-. 
ries. Sices deux parasites n’ont pas fait parler davantage d'eux, c’est parce que les vi- 
ticulteurs peu habitués ont confondu ces maladies avec d’autres. La présence dans les 
Charentes de la Cochylis et de l’'Eudemis est d’autant plus inquiétante qu’en dehors de 
leur action propre ces insectes favorisent le développement de la pourriture du raïsin.  : 
ainsi que je l’ai démontré dans un récent travail sur le mode de développement du 
Botrytis cinerea. Ces deux parasites ont des mœurs assez semblables et leurs larves 
exercent des dégâts identiques. Au printemps, ils enveloppent, d’une toile les grappes 
prêtes à fleurir, pour les détruire en dévorant leurs organes essentiels (étamines.et 
ovaires). Plus tard, depuis la véraison jusqu'à la maturité, les grains sont percés, puis 
vidés, Une seule larve peut ainsi détruire plusieurs grains. 

On a préconisé beaucoup de moyens de destruction, les uns applicables l'été, les au- 
tres l'hiver, Les meilleurs sont certainement ceux d'hiver et, notamment, l’écorçage et 
l’ébouillantage, ces opérations ayant pour but de détruire les chrysalides logées sous 
les vieilles écorces, dans les fentes des échalas ou les anfractuosités quelconques à 
la portée des te L’éçcorçage s'opère à l’aide de gants à cotte de mailles, dechaïînes 
particulières, etc., etc. Les débris d’écorces doivent être ramassés et brülés. L'ébouil- 
lantage consiste à faire arriver sur les souches, ou toutes anfractuosités voisines, de l’eau 
à une température aussi rapprochée que possible du point d’ébulhition. On sesert géné- 
ralement pour cela de chaudières spéciales (ébouillanteuses) munies de lances pour 
projeter avec force l’eau surchauffée sur toutes les parties à traiter. I’écorçage et 
l'ébouillantage, qui sont. également efficaces contre la Pyrale (Tortrix pilleriana), se 
complètent et dans bien des cas on les applique simultanément. Ces opérations nécessi- 
tant un surcroît de dépenses ne doivent être, bien entendu, utilisées que dans les vigno- 
blés assez fortement atteints. 

J'ai reçu de nombreuses demandes de renseignements sur la situation actuelle des 
porte-greffes, C’est une question que je résumerai dans les prochaines notes men- 
suelles. — J,-M. GUILLON. | Se 


BEAUJOLAIS. — Pendant qu’elles sont sous la neige, nos vignes, nous attendons 

les marchands et nos vins restent en cave. Les retiraisons des vins vendus 
même sont lentes. Situation très particulière : il n’y a pas baisse, à proprement 
parler, pas de fléchissement : les vignerons maintiennent des prix élevés 
(125 francs dans la bonne côte); mais il y a très peu de transactions. D'ail- 
leurs la période qui s'achève — décembre-janvier — est la période de calme. 
À partir du 15 février les soutirages commenceront et il y aura certainement 
plus d'activité. Les vins se comportent très bien : les cuvées un peu dures se sont 
faites plus souples et plus fondues : la couleur est parfaite, aucune trace de 
casse. Il paraît que, dans la plaine, quelques cuvées /ilent: nos meilleurs vins 
ont eu ce défaut : les vieux vignerons parlent des 1865 (je n'y étais pas) qui 
filaient et qui furent excellents, 

La taille est achevée : le bois est en bon état, les coups de soleil et la longue 
sécheresse de l'été dernier n'ont pas laissé de trace visible. Nous allons donner 
aux plantiers les plus éprouvés une ration d'azole en mars, un peu de phos- >» 

phore en juillet : il n’y paraîtra plus. 

L'état économique général du vignoble mérite une attention sérieuse. Le vi- 
gneron n'a pas vendu sa récolte de 1906 ; il écoule, pièce à pièce, ce qui lui res- 
tait de 1905. Ces vins ont encore un peu de vente, entre 50 et 60 francs. Il ya 
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A0. + de ses réserves et À petites sr 2 de ses 1905. Mais, d'autre part, la 
- valeur du sol subit une forte dépréciation. En ce moment, il y a did propriétés à 
_ vendre chez tous les notaires, et elles ne trouvent pas facilement preneur. Ré- 
__  cemment, à Salles, a eu lieu la liquidation d'une importante succession, à 
_ l'amiable bien entendu. Les prix obtenus ont été très au-dessous de ce que l’on 
pouvait supposer. Il est certain qu'en ce moment, comme valeurs de placement, 
nos vignes beaujolaises ont une mauvaise cote! Après tout, c’est comme la Rente. 

Il faut ajouter ceci : à la quatrième page des Journaux se glissent certaines 
annonces, offrant du vin de Beaujolais de 45 à 63 francs la pièce, logée, rendue! A 
- mon awis, ce n'est pas du Beaujolais de l’année : ce n’est probablement Pas du 
vin de raisin. La fraude continue. — F. DE SAINT-CHARLES. 


Lorns-I NFÉRIEURE. — Quoique, pendant ces dernières semaines, la température 
n'ait pas élé des plus favorables pour effectuer les soutirages, cette opération a 
:4 été commencée et se continue sur tous les points du vignoble dans des condi- 
…. tions beaucoup plus satisfaisantes que celles prévues. Les vins se montrent 

sous de brillants aspects qui font bien augurer de leur avenir. Aussi les tran- 

sactions sont-elles toujours actives. Il ne reste, d'ailleurs, qu'une quaninté assez 
. faible de vin de Muscadet — récolte 1906 — à vendre. Le commerce s'en est 
4 abondamment pourvu, et, à l’heure actuelle, si leur valeur commerciale est de 
90 à 100 francs la Mie: il serait difficile aux personnes désireuses d'acheter 
du vin de choix pour mettre en bouteilles, de s’en procurer à moins de 120 à 
130 francs la barrique. 

On commence déjà à entamer le stock dela récolte 1905 et, si l’activité que 
nous sommes heureux de constater conlinue, nos chaiïs seront vides au moment 
de la récolte prochaine. 

Les vins de Gros Plant sont excellents sous tous les rapports. Si, jusqu’à ces 
derniers temps, ils ont été moins recherchés que les Muscadets, c'est que les 

. acheteurs voulaient laïsser passer les premiers froids pour juger de leur valeur. 
Leur teneur en alcool, qui varie de 9° à 11°, est un sûr garant de leur conserva- 
tion. Ils sont, depuis quelques jours, l'objet de transactions nombreuses. On les 
cotait, samedi, à la Bourse: premier choix de 45 à 50 francs la barrique de 
225 litres, füt à rendre ; deuxième choix de 40 à 45 francs la barrique. — A. Fon- 
TAÏNE. 


DA, 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 2 février 1907. — Raisins : Thowmery, 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Pommes 
de terre : Grenadine, 35 à 40 fr.; nouvelle, . 40 à 42 fr. les 100 kilos. — Petits Pois. : 
d'Algérie, 60 à 90 fr. les 400 kilos. — Artichauts : 18 à 26 fr. le cent. — Choux- -fleurs : 
30 à 60 fr. le cent. — Epinards : Paris, 50 à 60 fr.; Todidis ed, 80 à 90 fr. les 100 kilos. 
— Pommes : Canada, 50 à 100 fr.; ordinaires, 22 à ‘30 fr. les 100 kilos. 


A Nous avons eu un temps Abus et humide durant les premiers jours de la semaine. 
Aujourd’hui 1l gèle à 5-6° au-dessous de zéro, Quelques lots de salades et de légumes 
nous sont parvenus un peu touchés. Les salades du Varsont journellement abondantes, 

la beile et grosse marchandise continue d’être de vente facile; les salades inférieures 

L sont toujours peu demandées. Les courriers d'artichauts d’ Algérie augmentent progres- 
sivement, la tendance est moins ferme. Les pommes de terre nouvelles vont devenir de 
vente moins régulière sile froid persiste. Les choux-fleurs extra sont,rares et recher- 
chés. Nos environs ont des apports très réduits, ce qui a facilité le relèvement des 
prix pour les épinards, la mâche, le pissenlit et l'oseille. Les mandarines se sont assez 
AS vendues cette semaine. Les oranges sont d’un écoulement plus lent. — 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS 
ie 9 Po, al | _ on 
É 
s L5iAN. SAN. Nr NS MEV 
Paris i | 
Blés blancs........e 23 00 | 23 00 23 ! 10 23: 95 
on OURS Re Mess I SUR SM TEE ER OR 22 80 
— Montereau..... | 22 25 | 22 50 | 22 75 | 22 50 
Départements 
VON IE ee Racine ne =t2% 25 |-22:9021 922 00%1n22:.22 
pot. FPE: use À 22 10 | 22:10 | 92 10: | 22 25 
Nantes....... Dette 23 00 | 23 00 | 23 80 | 23 50 
Marchés étrangers 
LONGER :- cac 17 10 | 13 00 1 47 00 16 90 
New-York......... 15 68 | 18-77 | 16 14 | 417 10 
Chicago..... de melti | 14 1 | 14 58 | 14 80 14 70 
SEIGLES | 
Paris ha -ccsse.ct 5 17 25 | 17 50 | 17 60 | 17 50 
”  AVOINES 


Paris 
Noire de Brie..,... | 21 60 ,} 23 25 | 21 10 | 21 5c 
Beauce ....... …... | 20 75 | 20 30 | 20 10 | 20 25 dre qté| 2° qté | 3° qté Prix extrême 
Départements À; # Le au poids vif . 
: DIJON ser. seuscue | 19 00 | 19 00 | 18 60 | 18 75 || Bœufs.........| 1 62 | 1 40 | 116 | 0 5 a 1 00 
Lyon........ des 20 50 | 20 25 ! 20 50 | 20 50 || Veaux.....,,.,] 2 40 2 30 2 UO | 0 80 à 1 42 
Bordeaux ..... sue. | 20 60 | 20 00 | 20 90 | 20 50 Moutons... ..:.| 2 30 2 10 | 2 05 | O 70 à 1 12 
Toulouse. ........ . | 21 00 | 21 00 | 21 25 | 91 00 1] Pores..….....:.| 1 80 | 1 76 | 168 | 0 88 à 1 4 


FOURRAGES ET PAILLES 


A PARIS UE ARE 


(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


| J | | 
15JANY. 122JANV. |29ANv. | 3 FÉV. 


DANS PARIS | Tr 
Paille de blé..... . [21 à 27 ve Fi 26120 a 25120 à 26 
Foin..... cos... 46 à 56 46 à 56 46 à 56/46 à 56 


Luzerne.…...........|45 à 55 45 à 35 45 à 53 kg à 3 


ESPRITS ET SUCRES 
PARIS j15 JAN. 122 JANV.'29JANv. LD FÉV: 


ESPRITS 3/5 Nord fin i : 
90° l’hect., esc. 2 %| 39 25 | 41 30 | 40 50 | 40 75 


SUCRES ; 
Blancsn°3les100 kil.| 26 25 | 26 00 | 25 55 | 23 75 
Raffinés — 57 75 | 58 00 | 57 25 | 57 30 


BÉTAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net). 


- Marché du 5 février. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 27 janvier au 2 février 4907. 


Tempéra- Ton éra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tom ue - : 
JOURS « to re ture | Fe DATES th D ns & | Pluie 
maxima | minima | moyenne {2 millim. maxima | minima | moyenne |°n millim, 
PARIS, MONTPELLIER 
Dimanche. 0. 8 — 0. 3 0. 21 0 ET M: T » j— 0.5 9:49 ik 0 
Lundi.... 6. 9 6. 9 6. 9 1 SNS OBS P TA TINRENSR 3. 4 0 
Mardi.... 8. 6 0. 3 4.35 4 Sn Es sl LT EN à: ‘à 6-»4l > 0 
Mercredi . 5 » RE | ae A 1 APN ÈS 6 » 4 y» 5 » 0 
Jeudi..... 3. 4 |—.2, 2 0. 6 1 de TOUR 5...» = 3% » 1 » 0 
Vendredi.l— 2. 8 ad NE pen M 1 IDÉES LTD PEAR 0 »: ] 
Samedi...l— 1. 4 :— 8 » |— 4, 7 0 SN CE 12211007. D |) 
NANCY ALGER 
Dimanche. — 2 » [— 6 »  — 4 » 1 Ne + ME ti 0 4 » 8 » 10 
Lundi... 1» | 3 » 5ÿ 3 Se VOST SOEUR 9 » 10. 5 0 
Mardi .... 1-9 1SOUS PE: 2 DUT 14» 8 » A1 » 0 
Mercredi A » | 2 » — 0.5 3 140. 2550 0 D di» 41. 5 19 
Jeudi..... 2 » |— 7 » — 2.:0 2 SRE PR) Cas 2 » 47: 12 
Vendredi.|— 2 » |--11 » 16,3 D, LE AUS TETE ORNE 5. 
Samedi. ..|— 4 » |— 9 » |— 6,5 Re ere ts Ts [4 7 20000 
LYON : BORDEAUX 
Dimanche.!— 1. 5 |— 6. 6 |[— 4 » 0 se DL ARR 0) 4 Di 7 0 
Lundi.... 3,.5 |— 2.1 Pr 0 a28'E 8, 3 5:28 Te 6 
Mardi ..., 1-» [= 1, 3 2, 8 1 cs LOT SVT ED, 4. À 155 0 
Mercredi. 2 » |— 2 » 0 » 0 se DS 8. 8 LP 4, 7 0 
Jeudi ..... 1. 8 [— 4. 3 [— 1.9 2 Mon, ES Sr Fe 0.9 2, 4 0 
Vendredi .|— 1. 5 |— 8, 1 |— 4.8 0 MAT, dar 5 ‘» mn a 29 1 » 0 
Samedi,..!— 3 » !—11, 3 |— 7. 2 0 doi ND 0. 8 — 5. 1 [— 2,1 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTR) 
Dimanche, 6 » |— 3 » 1:25 0 ARE 5 00" 0. 5 |— 3. 2 = 4.3 0 
Lundi .,.. 8 » 5 » 25 0 A LE A 8. 3 |— 0. 2 4. 0 "1 ER 
Mardi...,1 12 p» 7 » 9, & 0 PU | CAR 10:38 1400 8. 6 (0 
Mercredi . 10 » L-. » 5. 5 (0) ps De | LEA 1.3 |— 0.2 3, Ÿ 1.7 
Jeudi..... N ! pt, D 1,70 0 A OP 4:20 La: 0,24 1:90 0 
Vendredi.| 6 » = 4 119 0 1, 2 0 MÉAUERS CRETE 0 
Bamedi.., à bi » 0 » ( . 2,...1— 0. 9 l— 4 6 :— 2,7 (] 
Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. ‘ 
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TRAITEMENT DE LA CASSE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristaliséa jo 8m poudre dirant 
BISULFITE DE POTASSE p acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS . 


LAMÔOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


VIGNES AMÉRICAINES 
VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
Région la plus indemne de Black Rot 


GROS & DÉTAIL .EXPORTATION 


ROUVEI ROL L | S, PROPRIÉTAIRE-VITICU LTEUR 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 
grosseurs. — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 
fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin, 
Ganzin, Millardet, etc., etc. 

Aperçu de quelques prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
101>=<14 à 15 fr.: 3306 et 3309 à AT fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 fr.; 
Hi B à 65 fe: 106-8 à 40 fr.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes 
régions et sur tous porte- greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — Producteurs 
directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; ; Seibel n° 4, 2, Auxerrois, 
Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
autres variétés, demandez catalogue. 

Pommes de terre de semence : Solanum Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


POSITION DINVERSELLE DE DT 1900 : CRD D 


A F R d A ä ee Cénstracténes Mod de" | 

& à VIERZON (Cher) 

MACEINES À VAPEUR: YIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- BATTSUSES 
: MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À P ÉTROLE ucosonuLe # 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
px MEaux 1897 
spécial pour Moteurs à pôtrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOGPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET À PISTON 

SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Pose Neon illustré est envoyé Pace sur demande 


Le —— 


; è Î 
MEDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Eéonne VATES | PÉPINIÈREN DE LA TN ok 


= EEE CRÉÉES EN 1885 
Prune Laphass aus BORDEAUX PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 


ECHALAS & BOIS DIVERS | MES 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
Grosses boutures pour greffage en Ri- 


INJECTÉS | paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
À LA CREOSOTE Rupestris 1202, Aramon >< Rupestris Gan- 

ET AU SULFATE DE CUIVRE zin n° 1, etc. 


Producteurs directs anciens et nouveaux 


à Bordeaux, Facture, cts 
Nîmes, Clermont-Kerrand, La Ferté, des meilleures variétés. 


Hauterive, Romorantin, etc. Demand leon Co TR BOUHEY- 
FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES Ê | Î ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 


Villers-la-Faye, par Cor goloin (Côle -dOr). 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


QXN ARIANE PORTE-GREREEN 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandoune, aprèsexpériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères eu vigaes Américaines et Franco-Américaines porte- “greffes sélec - 
tionnés. En variétés 3306, 3309, 40414, 106® Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Bcrlandieri 41-B, 420-A, 34 E-M, 1517-11. 

568 produits, boutures, racines el grelles soudées sont toujours tenus dans lès magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état dé fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 


tatifs sur de bonves références. Très hon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres vu. 
Certaiue de ce ane la qualité sera toujours recherchée et avantaganse au produetenr comme au 


consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 


porte-grefies. | 
A noter-aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout: et 


qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porle-gre/ffes. # 


n ATÉRIE, TN {: IDOVTRIEL 


HER ARE L ie 2  Anonyr é, Capital : 2.800.000 francs 

” | Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 

à S | à VIERZON (Cher) 

È F ETC Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
* 159 Médailles d'Argent 

CE Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


: [urus A GAZ, À PÉTROLE, À ALGOGL, À ESSENCE 
MACHIN A VAPEUR, fixes, demi-fixes eo Mes 
D. MACHINES A BATTRE 


4 . NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
+ _ REVETÉE S. G. D. @. ! 

g" Le … CASSE-PIERRES, PAS SRIERES 

# $ = : = = —————_—— RE —— — 

“je (l BREVETE 

|: PANTOGREFF sunc DE J. DARENNE 

Pa (Ep Machines exécutant tous les genres de greffes usi-p——————_—————— 

a | GREFFES en FENTES) {és et servant à l'exécution des greffes sur place. RREFRRE ANGLAISES 

D js WE D; N n 

b:- « (l a£ L 8 DIPLOMES D'HONNEUR. —; 29 PRE À miens PRIX Œ: SS 

Z M 3 _ HORS CONCOURS, — MEMBRE DU | Jury. É a LE 

(ER (1 | RERE 
W 2 A A) 2 52 

dE. « ! ÈS | À | \] 2 a E 

(2e: UN IN =:<2) 
VE I IN ==: 
(14 32 D... | AE TES 
l 2 Cont t-Ci /-Girond | 4 a — 
| =. = ontrr à s Jers.s ironde AN | 
fl 2 d: DARE NNE * (Frence). —. Ænvoi franco du |, le M À = | 

x. fl = catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants ® — 

| F EE à x Ÿ 

2 ARR ANR TD PAGEREE 7, 

2 D Ur Maison fondée en 1878 

ne 3 Pie 

. à  L.-M. MANUEL 

an F _. ‘ Ex 1 | 

É “HR du E, 


OrFriciër pu MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en bois de gréllagés et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon >< Rup. >< Gan- 
_Zin, 41 B, 151 ‘', 420 À, 81°, 34 EM, 219 A, 301 A, en à Ps Couderc, 4202, 
40 1e , 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lol, etc. 


_ Plans greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte- greires. 


n°00 directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromois, producteur direct incomparable par sa résistance 
à loutes les maladies, fera partout, méme où les autres mürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcoot et de 
 coloralion excessivement intense. Mis au commerce a l'automne 


1006. 


DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


tit 


“6 UTE FPT 45) Et # 
Charruss c € H f, PR 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’ INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 & 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Méiailies d'or, ete. ‘ - Æ 

EXPGSITION UNIVERSELLE | EU à 
de Paris 14900 

£ Deux Médailles d'or 

© EXPOS.nE SA NT-1ouIS 1904  CRÉ 

= Médaille d or. Val 


EXPOS. DE NANTES :904 = Sr ñ 
: ; x GRAND PRIX dure ue ‘1enc0,— Mois: Visa 
Rp de Liège 1905 et Poe de Milan 1906. — Diplômes d'honneur. 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


Ancienne Maison ROMFARD & GRÉGOIRE | 
A. BOMPARD 63, rue Séguier, NIMES! 
- — MACHINES | 


pt : 
BATTAGES Agricoles à 
ET DK et Viticoles | 
LABOURAGES PEUR S ( 
ee) | a — — = — Dén Ad de: : 5 
MOULINS A VENT ; En —— Catalogue général : À 


Wagonnet agricole. pour le transport des lumters et de ioute autre matière,allant dans les vi: nes où en soriani : 19 


ee 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES | 


O6 5 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot.i > 


en 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ | 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 4 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1898. 4er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


re . . y 

pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. | 

Les vins passés au fillre Mallié sont pasleurisés + 

el acquièrent un brillant incomparable | 

| + 

Les plus hautes récompenses aux expositions | ; 

———— De. 
| 


TOULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
DOPAMERCON -FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1 PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Collection de raisins de table 200 variétés, — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 
Appareils de défoucement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepie des représentants en Frarce et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande, 


PRESSOIRS VICTOR GOO 
PE Struoteur, à AIX-EN-PROVENCE 


ni Le) À 
in 
x — Di 


rs SRE Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasage des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à fevier dé $ pros PES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — fiéférences — Envoi franco des catalogues sur demande. 


TRAITEMENTS E VIGNES AMÉRICAINES 


lacquez, Othelle,Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. L FE M O U ssoc E IN 1ENE 


- À résistance insuffisante au Phylloxéra 


FABRICATION ne BE ce MOUSSEUX 


étre V 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
surmale et Le mm fe r un traltement Ps tous les 
Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
dos propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûne-st-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de | 


LE GRAND à MERCEY 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 


ju 
POTASSIUE 


TT re 


nir avec notre appareil, nous nous # 


DE LA ee 4 
Fr trous dMarseillaise 
4 Anonyme 
Fe V CAPITAL :4,000,000 DE FR, 


Ancienne sine EDOUARD DEISS 


1 licventeur et le créateur de la 
ts fabrication industrielle du Sulfure 
È de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
L@@& Mxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


SAINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M; 


Jasnuié- suiture de sarbone livrées pa: la Maison au 
svice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cie R.-L.M. 


16.336.0G0O KiLos 


b'adres ?r à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la socwcs Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Ma:s2:le 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que à 


voudra bien nous confier. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON ** 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rne d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. Aa | s 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation! 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


“GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LA <STÉRILIN E 
: ia a meilleure pale 1e : stérilisante 


BOTTIN CLOSED MOSETETOTETE LE 


S USINE DE SAINT-CHRIS*OLY-MEDOC 


88, Gours _du CR 88. — pin rue 


| TH. SKA WINSKI 


| \ # ; 
SOUFRE À ; L' ÉTOILE 
ERGRAIS CHIMIQUES | 
SULFATE DE CUIVRE | 
Produits chimiques | RE | 
agricoles | s FPT 
_—e— ù Ÿ sourres comros£s 
: TALE CUPRIQUE 
SOUFRE | É Le 
ET POUDRE |: CARBONARIUS 
, eu la peinture 
SKAWINS KT; " és oh vec 
mm O = 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Souitiets pour la vigne 


J'enpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouger ow Blancs) 


BOOTOTE TOR TOMOLEOTETOSLE TELUS LUTTE LE TE UE TE LENS LE 


z 
( Poudre Médogaine | 
pour faire la 
É Bouillie Bordelaige 

& 


F 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-grefes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire À TIHOMERY (Seine-et-Marne) Ÿ 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Calaloque général el Pris. courant envoyés Pr anco 


PEPINIERES AMERICAINES o1 NORD | 


VENTE A PRIX RÉDUITS 


& Bois bruts: racinés !°° choix ;boutures greffables : Riparia-gloire, RipariaX Rupestris 40114, 
3306. 3309, Rupestris monticola, 4202, Hybrides Berlianderi, à partir de AO frames le mille. 
Grettés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille. 
Producteurs directs blanes et rouges de MM. Castel, Couderc, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 


S'adresser à M. FIEUX, propriétaire 
A Saint-Lary, par Jegqun (Gers) 


NOUVEAUX FILTRES ANS HANCIIEN 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, 'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 
Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et denombreuses références de Ar ordre 


2 ren 1 r : ; : LOUPAL. es x 
FRS à | er par Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
: ) pressions, C’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
) iées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à Cordon pour 


200 à 2,000 fr. : 


) ep En donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

Modèle / res Ed À lavage, offrant à Je fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple /49rf Re, inconvéments; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
90 et {50 fr (4 im 55 le liquide pénètre aux extré- 

“4 . À mités; et verticales à l’exté- € 

Débit jusqr’à cl, rieur, supprimeni les iso- à 
100hc: à 'h. h lants de rotin ou 4 
LIL LL LL dt métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — } 
Le filtrage se fait 
per pression d'une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 


. X COMPRESSEURS pour augmenter le 
de. Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
JÉÉRE grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotechnicien ? FILTRES : à pâte de cellulose Le 
(audéran-Libourne { Cristallose, àamiante LeDiaman- 


tose, à tissu Le Succès (syst® Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné: 


hs 


. ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED @ GEORGES Ti | 


Rue de Pocé, AMBOISE f/ndre-et-Loire) 


“ Spécialité de Portes et Grilles en fer RE . 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


LL ne avec lances estampées “= IPN 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Batiment 
CHARPENTES EN FER | 


6 Envoi Franco du Catalogue sur demande : =9 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 41906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
| MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, tt 
1 Demander le calalogque V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.G.D.G. (Maison recommandée) LA SIMBLEX bté s.6.n.6. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉËÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'aulhenticilé absolue de tous ses produits 
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cer 


J.-B. ROUSSET & FILS | 


en Lars POMPES z MOTEURS 
, SE SE : 3 CG 1 > 

Dépôt: Exposition vermaneoie, à Firniny Lis) Je PREE ne. Mature Fonpes à pétrol 

ÉCHALASSEMENT & VIGNES APPRIS, Hs Moteurs-Pompes électriques 


et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D. G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
{7 PRIX.........:. .. Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICULES 
GA LL F Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


IQUE Maison fondée en 184 
té,Durée et Bon Marcué EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR : 
f 45 Récompre ; DA f , T i # 
ré |resihAre. Paris 89 LUI ë Pressoirs à maie et Charpente en fer. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


A1 Dipi.d'honn, s PE 
ADN, Tuurs1892. SIT 
RD Or, Lyon 18H == 


rtails, Portillons, Châssis de Couchà ‘’onne 


Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


Île. 
Garde-Arbres Céraranre Nil d'lsiar Ransac otre ete. | 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18°: arrond!:) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES. MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 %X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondt) 


J. GARNIER & C:. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HOMNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 


| | PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENvOI FRANCe DU CAZALOQUE, INSTAUCTINNS. mÉPFÉRECE" 


FN PELOUS Degré 


A : Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
1 eu , PELOUS Aîïîné, Successeur 


Hd 


s. Treuilsi manège, à vapeur,électriques 
À Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


#1l 
Sij)) 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


TOUTES he 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET - PLISSONNIER | 


à VIRE Mas et- inéehii 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD [D 
Marque déposée. S'adresser à Mme veuve | 

A.BerNnanp, 12, rue de Brabant, à CHau- 

| MONT (Haute-Marne). 

1 Le calcimètre, 30 fr.; franco, 830fr.60, en gare 


On trouve aussi les brochures: Géologie "agricole 
| et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,ete. 
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GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons porte-greffes — Les 
rouges font les grands vins da Médoc, et las blanes les grands vins de Sauternes, 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
t Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
sal culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à J, ÉLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
a Gauriac (Gironde). 


| PRESSOIR 


| RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


ttes) 
FOUrQOIRS À :VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


| MEUNIER Firs' 


24 LES TIRER 2 


CONSTR UCTEURS! 
VB. és 


88-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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À obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 


‘x 088 
‘an GL? 
"Nr 96€ 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ PROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES ‘Gard) 


Le 
. CAZAUBON & FILS Ÿ INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE AUTRE-UAME-Ur NA/ARETH, 43 PARIS 


présenté. 


où il a été 


demande du Catalo 


ureni ee de 150 attestations 


de propriétaires de 18924 


où 


vot sur 


En 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


| Billets d'aller et retour individuels et de famille, pour les stations ther- 
Ses et hivernales des Pyrénées et du golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau, Salies-de-Béarn, etc.) Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans). 
La Compas g genie d'Orléans délivre toute l’année, à toutes les gares de son réseau, pour 
les stations thermales et hivernales du Midi; 
1° Des billets d’aller et retour individuels, avec réduction de 25 % en 1re classe et 
220 °/, en 2° et 3e classes, sur les prix calculés au tarif général d’après l'itinéraire 
effectivement suivi; 
2e Des billets de famille de 4°, 2e et 3e classes, comportant une réduction de 20 à 
40 °/,, suivant le nombre des personnes, sous condition d'effectuer un parcours mini- 
. mum de 300 kilomètres (ailer et retour compris). 
Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée avec faculté 


MURS 


BROYEU RS 
n ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
2 S. FRÈRES #0.3 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUES 
du Cidre et du Beurre i 
et CATALOGUES FRANCO 


1]. PARIS 1900 


Construction et Fonderie 


MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


Œ- 3 GRANDS PRIX 
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 VITICULTURE 


. ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P.  VIALA , 


F- Inspecteur Général de la Viticulture, 
| Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 


_ {4° Annee. — Teme XXVII. N° 687. Paris, 14 Février 1907  / 


s Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences; 
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PANTEURINATEURN EN TE 
__ pour liquides en fûts et en bouteilles “HE a 
CHAUDIÈRE « VOLCAN >” | 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 re | 
pour slérisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN | 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES | 


. CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE. 
© MATÉRIEL LOCOMOBILE POUR FILTRAGE & PASTEURISA TION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des "4 ï| 


A BORDEAUX, PATES ORAN 


&. PEPIN Fis ANé* 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX. 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPECIALES 
au moteur pour élévation de 
vendange égrappée 
et non égrappée. : 


au Manège 
à bras 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS,etc. 


NONIESEREEUEESS RÉFÉRENCES 


fortifie et Mnattcre 
TOUS LES VINS 
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Les Altérations 
DES VINS 


employez 


2 L'ANDATDINE 


Examen des vins gratuit pour les clients 
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A. CHEVALLIER-APPERT # 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 


nds ae Conur nu dé ot hou èt. d éétéh ARS 
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PRODUITS AN NTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBI "DEBIEN (AUTHENTIQUE anne 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, no résultat, non du mélange, mais és la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïillau avec le Sulfate de cuivre. hi ! 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. ÿ À 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l’'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 
Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POURRE CHEFDEBIEN »,. œ 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec Ja 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, SA 
S’'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Toner 
ou à ses divers correspondants ou représentants. VA 
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ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE. 
DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou ” poudre rent 
BISULFITE DE POTASSE BU de és er T a à 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, L10, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


CHEMIN DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie organise, avec le concours de la Société des Voyageurs Duchemin, les 
exeursions suivantes : 

Italie, départ de Paris, le 13 févricr 1907, Retour le 8 mars. Durée de l’excursion : 
23 jours. Prix (tous frais compris), 1re classe : 960 fr.; 2° classe : 860 fr. | 

Algérie-Tunisie, départs de Paris, les 22 février et 22 mars 1907. Retours à Paris, 
les 25 mars et 22 avril, Durée de l’excursion : 32 jours. Prix (tous frais compris). 
re classe : 1,150 fr.; 2e classe : 1.050 fr. 

La Semaine Sainte à Rome, départ de Paris,le 23 mars 1907, Retour le 20 avril, 
Durée de l’excursion : 29 jours. Prix (tous frais compris), À 11° classe : 1.120 fr.; 2e clas- 
se : 1.020 fr. K 

S'adresser pour renseignements et billets, aux bureaux de la société des Voyageurs 
Duchemin, 20, rue de Grammont, à Paris, 
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AOIM-PAUUE À MAUVAIS 


| A BRAS, A MANÈGE, A MOTEUR 
PR avec Appareil de sûreté iméaainte d’or 1899) | 
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Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d’un engrenage sur l’arbre, la 


manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


| M FORCE MOTRICE era où couvre 


à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à gaz 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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PRODEIS PURS PO 


Etablissements POULENC FRÉHAS | 
92, rue Vieille- du-Témplie, 92, Paris 


PR 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3. Médailles d'Argent FEX 1 


| BROUHOT *$ & C'E, INGÉNEURS-CONSTAUCTEURS à VIERZON (CHER) | | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix LR 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE | 
A SCHISTE ET À ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour adtionner Les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imiprimenies, batteuses,| 1h: 
riques d'eaux gazeuses, etc. | 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, à Mai 1902 
“ee d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeïl 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES Mae | 
À Pompes avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage : 
des vins sur chariot léger). 


pe 


Mstallations doit povr 
élévation d’eau, lümière 

électrique, etc. ‘dans Tes « 

châteaux et usines, 


A: Envoi FES sur dnandé 
du Catalogue illustré 


A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BRÉVÈTÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE LLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN et G. SCHMITT Ing. cc 


Constructeurs 
2 et 4, rue re PARIS-XI° 


TEE ES USD RER CNSR Re à 


TER NT He 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Îls fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leuré matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


Vendanges fraichesfet mares cuvés 


qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AG, FRANZMANN & C" °° re frnemer 
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ferapanrs DOUBLES | 
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is Treuils 
& ‘F7 SLTENES = — = 7 
*  défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


: Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


SAR © - Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
RES _ ŒUx Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINURS 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


* Croix du Portugal. — { Croix “ 

& Nischam. — 11 Grands Prix. 

rs à. 28 Diplômes 

ER d'honneur 
S 3 561 Médailles 
= &S “pti d’or et d'argent 
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= 98. 000 PRESSOIRS 


ÉD ERT  E | et Instruments 
ù _ Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


_ |E. MABILLE”* FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


1 | ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE AS LA CONSTRUCTION Fe 
+ R DES PRESSES ET PRESSOIRS 


k Ke Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
, FAFEUR FE Ë | CARCASSONNE (Aude) 

E: D RERES. médaille d'or, Paris 1900 

< POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
. POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


! Ingénieur-Agronome, représentant, 
Ti FC FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


< 
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| Th" GUILLEEA UD, Constructeur, à Tnpouline 1 
Expors Unii< set {ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; sh (Russie) 1901,Grand na honneur; Lille 1902, Grand cu 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. Fi À 2 — ts entièrement en bronze 
reconnues les meilleures ff — = débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser | à l’heur ER 
les vins et spiritueux. 


| L b] jf . 
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Robinetterie générale pour caves 
* en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOipnoz j9 SeAnN9 © 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR FL CP: 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression | 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A she Ü ET A VAPEUR 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD à 14 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT ax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greftoir manche buis.i:,..1278...5% 1 50 | Grefloir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois dos Îles qualité extra 2 » (enta évidée...ouise oo os ue vider ve de 14 » 
— _ DIEU... 08: 3 » Inciseur de Follenay à grand travail,,, 8 » 


Machine 4 greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Renaud ....,............. E » 
A ——"“#“"“v l————------—-EEEEE————" 


x PLUS IMPORTANTS ne 


‘ MAISON. DE GRAINES ; ee. 
Fengée 13 | 


ES / à 


HPÉTT | EXPORTATION 


Culture de Vignes Américaines 


MAISON {DE CONFIANCE FONDÉE® EN 1970 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


à 
es en à 
mais EE: 


RUE 


M. Lacoste, en connu par son tee y 
Rupestris, a créé, en prenant ce plant pour L OISEAU BLANC 
base, une série de producteurs directs appelés F 
Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est. l'Oiseau blanc, à cause de la rareté, ou k 
plutôt, de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur. ÿ 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.<Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins, } 
moyens, 4,5 sur chaque coursou; fruit très sucré. goût exquis, pulps fondante, excellent pour ÿ 
a cuve et pour la table, Maturité : 15 jours avant le chasselas. 

OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.>xCot de Cahors): 1r° époque ; extrémement vigoureux, très 
productif, vin rouge vif, 14 degrés ; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux } 
très contaminés. 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec): 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantagou- 
sement connn ;-grande quantité de bois pour la vente. à 

| AUXERROIS-RUPESTRIS LACOSTE. De plus: en plus apprécié en France 
| l’étrangec. Remarquable sartout par. son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages à 
) NB, —/0 L'OISEAU BLAXC n'2 été mis en vente que l'hiver dernier (1905-1906) et È 
sculement en pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 2° Tous nos à 
hybrides sont résistants au phylloxéra, ét aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. 
| 2 — 3° Pour avoir les espèces authentiques, s'adresser à 


A 
M. HEnR: LACOSTE, Domaine rs Pic. A YA L ÉVÊQUE Lu 
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Formules inst D pr pour Le Viet. 


S'adresver à ln DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN | 
1, Place des PA — PARIS (VIII® Arrond.) 
PELLE 


1 


l 
| MAISON RECOMMANDÉE, 
| USINE : 


>: Sn int-Denis (Seine) 


soNBÈE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PARIS «. 


a 

4 mit & 

Pour de Clarification des Vins ot Soir Cidres, End etc. si 

[e) 

[-# 

TABLETTES POUDRE SOLUTION : 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINÉ liquide) = 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide °© 

PRIX E Ÿ FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
&n Paquets de500gr.et de 250gr. | En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Hnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres} (20 doses pour 50 hectolitres) 


MARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge} bidon ou flacon doit être scellé : {+ Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 9° avec Le psc de garantie de l’Union des fabricants. 
j, Fem.efese. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à La Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MICROCOLLE 


Produit Spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 5 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VAUTE : ‘5 Cours Satnt-kauis (Place Picard) BORDEAUX 


GROS 29° ANNÉE DE PEANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 milhions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés | 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU <XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 4077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salg rues. Plant Jouffre au, Plant des Carmes, 132- If, 28-112, 199 88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

| CENT MILLE porte -greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour gretfage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupe stris 1202, Gamay>xCouderc, Aramon»x<Rupestris, Ganzin, Ripariax Rupes- 
tris 101, 3306, 3309, 104-144, Solonis, Chasselas>x< Berlandieri, 44 b, 81-2 ,457- 11,554-5, ete. etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les pr incipaux pr oducteurs 
directs et Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite: agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


SNS DE CHay, 


* a 
Moër & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis Ets et dirigée sans sr. par les des- 
_ cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
} 1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés nes est jamais séparé d'elle pour faire 
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_ chaque angle et la troisième au milieu du fond. 


Pour éviter ces déceptions, j'ai donc cherché et je 


_des murs. Employant anciennement le sac fermé et 
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_ EN CONTRE-ESPALIER ET LE LONG DES MURS 


Encouragé par les expériences et par les résultats que j'obtiens depuis 1901 
au Jardin du Luxembourg, dans l'ensachage des raisins de table sur vignes de 
plein air (en contre-espalier), ainsi que le long des murs, je pense intéresser les 
lecteurs de la Revue de Viticulture en les entretenant de ces résultats ainsi que des 
perfectionnements que j'ai apportés dans l'application de {ce travail. 

Si depuis le début de mes expériences ‘j'ai obtenu des résultats très appré- 


ciables, j'ai également éprouvé quelques déceptions, surtout occasionnées par la 


brûlure des raisins ensachés quelques jours avant les grandes chaleurs. 

Jusqu à la fin de 1905, je m'étais toujours servi de sacs très minces, faits de 
papier transparent, jaunâtre et parcheminé, lesquels, avec des ciseaux, j'aérais 
à l’aide de‘trois coupes faites au fond du sac, coupes 
d'environ 1 centimètre de largeur, pratiquées une à 


Malgré cette aération, il arrivait assez souvent et 
surtout le long des murs que des raisins brûlaient. 
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suis arrivé à faire apporter de nouveaux perfectionne- 
ments dans la fabrication des sacs, perfectionnements 
qui, pour cette première année, m'ont donné les 
meilleurs résultats en plein air et surtout le long 
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aéré, je me sers aujourd’hui de la même nature de 
papier, formant un manchon avant son emploi, une 


cloche étant placée et ouverte, et sac fermé en cas de 


besoin. Fig. 53. — Sac à raisin ancien 


; .-système,enpapier transparent 
Le sac ou manchon courant, de 30 centimètres de et parcheminé où la grappe 


9 : __ complètement enfermée aus- 
longueur sur 20 centimètres de largeur, doit être em El date dde Héel AA 
ployé pour les grappes de bonne grosseur; il sera plus qu’à l'aide des pointillés et 
long et plus large pour les fortes grappes et de dimen- ne eos au fon 
sion moindre pour les grappes moyennes ou petites. 

J'ai tenu à avoir un sac à la fois coquet, très pratique et rigide étant, pour 
ainsi dire, indéformable. Je l'ai obtenu par l'addition d'une bande cartonnée 


d'environ 12 millimètres de largeur, laquelle est collée 4out autour et à l’inté- 


_ rieur à environ 10 à 12 centimètres au-dessous de la partie supérieure, de même 


que par l'adjonction d'un mince fil de laiton enveloppé de soie verte qui 
contourne toute sa base. L'on peut ainsi, par une simple pression des doigts, le 
tenir plus ou moins ouvert : en forme de cloche par une température chaude, et 


presque fermé ou complètement fermé par une température humide, pluvieuse 
ou froide. 
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et par sa nouvelle attache en fil de laiton, placée à 4 centimètres , ef cette 
partie, le sac, une fois la grappe introduite, sera plissé et attaché sur le sarment 


porteur de É grappe et à environ 7 ou 8 centimètres au-dessus du point de 
naissance de cette dernière. Ainsi enveloppée, la rafle qui constitue la char- 


pente de la grappe n’est nullement gênée dans son développement et ne peut 
craindre les gelées d'octobre et de novembre qui ont le défaut de l’atteindre 


lorsqu'elle n’est pas abritée. D'autre part, pendant tout le courant des grandes : 


chaleurs de l'été, le sac possesseur de sa bande cartonnée à sa partie supérieure 
et de son fil de laiton à sa partie basse reste complètement ouvert et ballonné. De 
la sorte, il ne repose jamais sur le dessus 
des grains et ces derniers, sont toujours 
aérés. (Voir photographie page 175 prise 
au Luxembourg le 10 juillet dernier grâce 
à l'obligeance de M. François Charmeux.) 
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de constater aujourd'hui que, dans ces 
sacs ainsi ouverts, les raisins sont beau- 
coup plus gros que dans ceux fermés, 
quoique légèrement aérés. Ayant égale- 
ment essayé cette année sur dix grappes 


SSSR 
RSR 
SES U 


SK 


ŸSS 


l'ensachage avant floraison (1), en choisis- 
sant comme exemple des raisins placés à 
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lier et aussi bien à la partie basse qu'à la 
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Rs orme Sie rendre compte, vers le 10 juillet, que pas 
un grain n'avait coulé, qu'ils étaient bien 
rent, dit cloche ou manchon, pouvant,aprés plus gros, et que les grappes ensachées 


Fig. 54. — Sac à raisin en papier transpa- 


l'ensach: ige pratiqué, être ouvert ou fermé 


n le se Dec bir affirmaient, comparativement à leurs voi- 


sines non ensachées, une avance d'au 

moins dix jours sur ces dernières. — L” ARALRRES à mon avis, peut être fait à 
trois époques différentes: # 

1° Dans la région parisienne, du 20 au 31 mai, et je pense, d’après les résultats 
que j ai obtenus cette année, qu'ainsi pratiqué, l’on pourra éviter la coulure si 
funeste par les printemps pluvieux et froids. Lors du cisèlement, il y a lieu 
d'enlever le sac et de le replacer aussitôt après. Je pensé ainsi que, par cette 
application faite aussi hâtivement, les raisins seront mieux Dir contre les 
maladies crymogamiques Oidium et Mildiou. 

2 L ‘ensachage, fait aussitôt le cisèlement terminé, est celui qui, pratiqué à 
celte époque, m'a toujours donné les meilleurs résudts 

3° On peut aussi ensacher au commencement de la maturité à seule fin d'abri= 
ter les raisins des guêpes et autres insectes ; il y a lieu alors de faire beau- 
coup atlention à seule fin de ménager pour plus tard toute la finesse de colo- 
ralion el toute la pruine des raisins. Par de très fortes chaleurs et dans les 


(1) Sacs ouverts à leur base, 


Par son échancrure longue de 7 à 9 centimètres à la partie supérieure 


de raisins (Chasselas de Fontainebleau) 


n'importe quelle hauteur du contre- PAOETS 


Une application d’au moins600 sacs que : 
j'ai ainsi faite cette année me permet 


partie supérieure du sarment, j'ai pu me | 
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_ journées bien ensoleillées, le long des murs exposés aux forts coups de soleil ainsi 


que dans les régious très chaudes, une bonne prudence, si l’on ensache à cette 
époque même avec les sacs-cloches, sera de placer en avant de ces murs des 
toiles clairés pendant les fortes chaleurs du jour, soit de 9 heures du matin 
à 4 heures du soir. r 

Du40 au 20 septembre, quand les fortes chaleurs ne sont plus à craindre, et 
comme je le citais plus haut, à seule fin de préserver les raisins des insectes, des 
brouillards et des gelées 
(voire même activer la 
maturation dans les cli- 
mats tempérés), on ferme- 
ra la base de la cloche en 
rapprochant les deux par- 
ties du laiton que l'on 
repliera sur lui-même au 
milieu du sac ainsi fer- 
mé. Cette fermeture a 
aussi l’avantage de s'ou- 
vrir très facilement pour 
vérifier l’état des raisins 
sans craindre d'attaquer 
la pruine si précieuse qui 
en fait la parure et la 
valeur. 

En résumé, de l'ensa- 
chage des raisins, travail 
à la fois simple et peu 
dispendieux, l'on peut 
obtenir une foule d'avan- 
tages incontestables et 
précieux dans la culture 
des raisins de table (Chas- 
selas de Fontainebleau 
surtout), aussi bien en 
contre-espalier que le 
long des murs et dans 


toutes les régions de la Fig. 55. — Expériences faites par M. Opoix au Jardin du 
France, mais surtout daus Luxembourg. — Grappe de Chasselas ensaché dans un sac 

de LA ouvert le 1°* juin 1906 (avant la floraison). On voit, par le cliché 
la région parisienne, pris le 10 juillet, la différence de grosseur que présente la 
l'Ouest, l'Est et le Nord, grappe ensachée comparativement à celles restées à l’air libre. 


puisqu'il nous permet de 4 
récolter de très beaux raisins là où ils ne müriraient que très rarement. 
Par ce travail, incontestablement la maturation est plus hâtive d'au moins 
douze à quinze jours, que chez ceux laissés en plein air ;si les grappes ensachées 
ne présentent pas une teinte jaune accentuée qui laisse croire à un manque de 
coloris, en revanche elles sont saines ; la peau des grains, très fine et comme 
transparente, prend une teinte mousseline légèrement dorée, qui laisse aperce- 
voir le pépin à travers la pulpe, et donne à la grappe l'apparence de produits 
cultivés sous verre. 
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L'ensachage, tout en présentant l'avantage de garantir les raisins des insectes, 
offre celui bien plus précieux de les abriter et de les conserver lorsqu'ils sont. 
mûrs (4), de les préserver des nuits fraîches d'automne, des brouillards et 4 
pluies ; ils sont également indemnes des taches de poussière et de noir. Ainsi 
garantie, la conservation à rafle fraîche est également simplifiée pour les per- 
sonnes ne possédant pas de chambre à raisin ou n’ayant que de mauvais locaux 
de conservation, puisque bien souvent l’on peut laisser les grappes sur les ceps. 
jusqu’en décembre et même plus tard s’il ne survient pas de trop grand froid. 
Ils peuvent ÉnhporeE facilement pendant quelques jours une température mi- 
nima de 4 à 5 degrés centigrades. 

Un pépiniériste de la région parisienne, membre de la Société Pomologique de 
France, m'avait dit en avril dernier et me le répétait il y a quelques jours qu'au 
mois de février précédant, en taillant ses treilles le long d’un mur, il aperçut que 
quelques raisins ensachés, ayant été oubliés à l’époque de la récolte de l’année à 

précédente, présentaient encore un bel aspect au moment où ils furent trouvés. 

N’avons-nous pas également des preuves certaines des bienfaits de l'ensachage 
des raisins par les produits présentés à Paris en novembre 1905, à l'Exposition 
internationale d'automne et à celle de novembre dernier? 

O. Oporx, 


Jardinier en chef äu Luxembourg. 
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Les faits, rapportés ici, sont une vérification fpresque expérimentale des acei- 
dents locaux, isolés, dont le vignoble a souffert en 1906. Nous avons pu relever, 
grâce à des hygromètres placés, à 2 mètres de haut, sous des abris solaires, 
des degrés hygrométriques de 20° pendant certaines journées de juillet L 
d'août (nous donnerons ces diagrammes en étudiant les rapports de l’hygromé- 
trie et des moisissures de Mildiou). Au soleil, 'au voisinage du sol surchauffé et des- 
séché, cette hygrométrie devait être plus basse encore. Or l'air sec et chaud qui 
s "élevait du sol et balayait grappes et feuillages était à une température voisine 
de celle de 40° environ, c'est-à-dire du même ordre que celle qui ercissait 
nos souches sous verre. Les vents chauds n’ont pas fait défaut et c'est presque 
sans surprise que nous avons retrouvé tous les phénomènes d'ercissement ob- 
servés SOUS verre. 

De divers côtés, on nous a signalé de très mauvais aoûlements. Dans sa pro- 
priété de Côte- Rôtie (Rhône), le docteur Charrin a eu des sarments tellement 
mal aoûtés que la taille de son vignoble ne se fera pas sans difficulté. 

L'ercissement des grappes et des feuilles a été observé en Bourgogne. Les 
grappes, vert bleu àla véraison qui eut lieu au milieu d'août, restèrent petites 
et sans sucre jusqu'au 13 septembre. Le 13, 14et 15, des pluies très abondantes 
survinrent; avec la chaleur et l'humidité, le raisin grossit tout d'un coup, car 
durant plusieurs jours l’hygrométrie fut voisine de 100°, c’est-à-dire du maximum. 
De nombreuses analyses que nous fimes avant ces pluies, ainsi que des récoltes 
partielles destinées à faire des pieds de cuve, nous permettent d'affirmer que le 

(4) Un de mes auditeurs de Nimes (Gard) en faisait encore cueillir sur les treilles de son jardin 


au 25 décembre dernier et en parfait état de conservation. 
(2) Voir n° 686, page 145. F 
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2 poids de la vendange monta en quelques jours de 30 à 40 % surtout dans les 


vignes blanches. La richesse saccharine du moût ainsi dilué était tombé de un 
degré à un degré et demi huit jours après ces pluies. Certaines vignes qui 


_ avaient donné en 1204 des vins de 11° ne donnèrent cette année que des vins 
<a 8°5 vendangées le 23-24 septembre. 


La préparation de moûüts stériles de diverses provenances nous amena, 
MM. Canu, Bailly et moi, à faire l'analyse de plusieurs centaines d’ Éhautillons 
de raisins pris en des lus connus. De même, des recherches sur la maturation 


dernière des vendanges nous obligea à analyser les raisins des mêmes vignes à 


plusieurs époques. On peut déduire de ces analyses les conclusions suivantes : 


- Dans les coteaux ventés, dans les terrains secs de la plaine, le manque d’humi- 
dité dans l'air avait amené une souffrance pathologique des feuilles. Celles-ci, 


surtout à la base des souches, étaient desséchées et tombaient dans les vignes 
mal cultivées, à sol insuffisamment biné ou biné au moment de la chaleur. Dans 
celles bien travaillées, la feuille n'avait pas souffert en apparence, mais elle ne 
travaillait plus, au détriment de la précocité des vendanges. Le raisin pouvait être 
gonflé mécaniquement, mais la feuille ne pouvait lui envoyer des réserves 
sucrées. 

Ces observalions ne contredisent pas les travaux sur les arrosages des vignes 
à la maturation de MM. Müntz et Rousseaux. Ces auteurs ont trouvé que, dans 
le Midi, les arrosages augmentent le rendement sans diminuer la richesse 
saccharine. Cela tient à ce que leurs vignes d'expérience avaient un feuillage 


en excellent état dans lequel l’afflux d’eau des racines se traduisait par une fabri- 


Calion intense de sucre, ce qui fait que le courant de liquide qui allait grossir le 
grain était sucré et n’en diminuaït pas la teneur pour cent. On peut faire remar- 
quer que ces arrosages, dans lesquels l’eau ruisselle sur le sol échauffé, ont 
comme effet immédiat de vaporiser une quantité d’eau considérable et de main- 
tenir les souches dans une atmosphère suffisamment humide. En effet, il suffit 
sur le littoral méditerranéen qu'un vent marin humide souffle sur le vignoble 
pour que, sans que le sol soit mouillé, on voie la maturation, retardée par la 


- sécheresse de l'air, se précipiter, le grain grossir et le rendement auginenter 


de 20 ou 30 %. 
Les vignes ainsi frappées, à feuillage erci, ne gagnent pas à garder leurs raisins 


sur souche. Les grains se fanent volontiers, l'acidité restante diminue sans com- 


pensation du côté du sucre. En outre, la matière colorante semble s’altérer, car 
à la cuve elle ne donne pas des vins dont la couleur soit en rapport ‘avec la 
richesse apparente des pellicules. En outre, cette matière colorante est sensible 
à l'air, et l’on trouvera, lors des premiers la E NS des vins de 1906, au prin- 
temps 1907, des fcétdents de casse qui rappelleront ceux de 1893. 

Il est très difficile de se rendre compte de la sensibilité, à l’air, de la vendange 
rouge. Les moûts blancs, au contraire, au sortir du pressoir, se foncent, noircis- 
sent plus ou moins rapidement selon les années. J'ai suivi le pressurage des 
raisins de vignes blanches que je vendange depuis mon enfance et j'ai rare- 
ment vu des moûts devenant aussi rapidement noirs à l'air que ceux de 1906 faits 
avec des grappes récoltées vers le 20 septembre, c’est-à-dire dès le début de la 
vendange. Il y a, dans ces moûts, une richesse anormale en oxydases, et j'ai 
regretté de n’avoir pu la mesurer. 

Cette richesse en oxydases a paru du reste diminuer avec la surmaturation. 
Les moûts des vignes tardivement vendangées étaient beaucouv moins sensibles 
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à l'air, et cela d'autant plus qu’elles avaient plus. bénéficié de la jardivité de leur à 


récolte au profit de la teneur en sucre du raisin, Il n’en fut pas ainsi pour des Le 


vignes blanches qui, créées sur des déblais d'anciennes carrières, souffrirent ‘ù 
d’ercissement et ne tirèrent aucun bénéfice de leur vendange tartixe et donn- “ 
rent des moûts cassants à l'air. “ 

Aux journées très chaudes du début de PL et aux pluies pis nd du 
mois succédèrent des jours de vents froids et secs. Les nuits du 25 au 30 sep 
tembre, le thermomètre descendit au-dessous de 5° et même à 1°, avec des 
maxima diurnes atteignant à peine 20°. Le vent froid et sec aächeva l'œuvre de 
l’ercissement. En Champagne, cet abaissement de température atteignit 0 et: 
dans divers crus les raisins furent amollis par le froid. En revanche, les pre- 
miers jours d'octobre furent très ensoleillés et les nuits relativement chaudes; la 
maturation des vignes en bon état put s'achever et les dernières vendanges don- 
nèrent des raisins remarquables comme richesse, car les vents du nord-est, la 
bise de fin septembre, avaient concentré un peu #4 raisin, grossi trop subitement. 

L’ercissement physiologique qui frappa certains vignobles en 1906 fait qu’à 
côté de vins parfaits, on en trouve qui laissent à désirer. Il y a des vins à degrés 
très bas, très inférieurs surtout à ceux que les viticulteurs se sont figuré récolter 
après les grosses chaleurs de l'été. Ces vins ont une acidité souvent anormale. 
Leur couleur est très foncée, mais peu stable, et leur saveur grossière rappelle la 
souffrance du raisin. | 

On saisit bien les années excessives pourquoi les premiers crus sont situés 
à la base des coteaux où l’humidité'du sol et de l'atmosphère n'est pas excessive 
comme sur les coteaux ensoleillés. Leur orientation est plutôt Est que Midi, ear, 
les années chaudes qui font les grands vins, les vignes, exposées au Midi, 
souffrent énormément des ardeurs du soleil à la fin de la journée au moment 
où l’air est desséché. Ces grands crus sont aussi dans des dénivellations du 
terrain à la base des pentes là où, abritée du vent, la vigne peut encore conserver 
un peu d'humidité autour de son feuillage, qui travaille, accumule sucre et. bou- 
quet, pendant que les coteaux ont leur feuillage erci et inactif. 

En 1906, il a été ramassé desraisins d’une vigne, sise aux Argillats, premier cru 
de Nuits-Saint-Georges, souffrant de l'ercissement. Il n’a pas été possible de les 
comparer à des grappes venues, au même point, sur des souches normales, 
car on n’a pu trouver de ces dernières. 1] nous suffira de rappeler que, à la récolte 
de cette vigne, le 8 octobre 1906, le moût faisait 175 grammes de sucre, c'est- 
à-dire un peu moins de 40° réel. La moyenne des grappes pesait de 75 à 
80 grammes au lieu de 415 à 420 en 1904, quoique la récolte ait tombé de 
50 hectos à l’hectare en 1904 à 32 hectolitres en 1906, 

En 1904, la même vigne avait été récoltée le 3 octobre au lieu du 8 oc- 
tobre (4906), et comme elle est exposée au Midi, il avait été possible d'y trouver 
des souches ercies et d'y récolter, d'une part, les raisins normaux, de l'autre, 
ceux ercis, Les moûts fermentés à part ont donné : 


Raisins ercis. Raïisins normaux. 
Ace SE RL au dater 7o4 1302 
Acidité exprimée en acide tartrique.. 8584 / 1850 
Buere TOMATE nn os  votbre 217 2602 


Par suite d'un accident, l'analyse plus complète de ces vins et leur conserva- 
tion n'ont pu être étudiées. Mais ces chiffres sont assez suggestifs par eux-mêmes. 
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_ couleur gris jaune, mais qui vu à la loupe offre sur |: 
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_ Faisons remarquer [les 43°1 d'alcool de l’année 1904 comparés au 10° de cette 
année pour des vendanges plus hâtives de 5 jours en 4904. 

Dans l'ercissement, la gène fonctionnelle semble due à la perte d'eau rép 
rapide des cellules, mais celles-ci restent turgescentes. Il n’en est plus de même 
dans le flétrissement, qui, lui, s’accompagne d'une dépression des tissus. Ceux-ci 


perdent toute rigidité, se fänent. Si cet état se produit à la fin de la journée, 
la plante regonfle ses tissus durant la nuit. Il arrive parfois que le vent a une 
sécheresse et une violence suffisantes pour dessécher les grappes et mêmefeuilles 
* et sarments : c'est le cas du siroco en Algérie Ces phénomènes plus brutaux, 


dont les Co ces sont très visibles et DRE. sont connus de tous. 


P. PACOTTET. 
2 © ——  ——  —— ——  ——————— 


INSECTES LIGNIVORES: DE LA [VIGNE ‘ 
L'APATE A DEUX TACHES 
(Apate bimaculalu OLIVIER) 


_ Comme les deux Apate précédentes, cette jolie espèce est d'ordinaire fidèle à 
une essence spéciale. Ici, c’est le tamarix, si abondant sur le littoral méditerra- 
néen. C'est ce que nous n'avons cessé de constater ces années dernières. Nous 
l’avons obtenue par centaines de branches mortes de tamarix provenant de 
Camargue. 

Là où n'est pas le tamarix poussant à l’état sauvage, c’est-à-dire ayant du 
bois mort, l’insecte se rabat sur les tas de fagots de vigne. C'est ainsi que, cer- 
taines années, nous le trouvons à Montpellier, sortant des fagots de sarments, 
principalement à l'est de la ville, communes de Mauguio, de Lunel, etc.; dans le 
Gard, à Aigues-Mortes, Aimargues, etc. Comme on 
le voit, il ne s'éloigne guère du littoral, région 
naturelle du tamarix. L'espèce est signalée dans j 
les sarments, de Provence par Abeille, d'Italie 
par Targioni, de Grèce par Gennadius, qui la cite 
comme l'espèce dominante, de Turquie, d’Asie 
Mineure, de Palestine et d'Alger. 

C’est un joli insecte (fig. 56), long de 8 millimè- 
tres environ sur 3 de large, au premier abord de 


ses élytres des dessins en relief d’un noir brillant f . | 
avec des poils dorés dans les intervalles. La tête | 
noire est couverte au dessus de poils d’un roux AE 
doré. Le prothorax, renflé et rapeux en avant, est Fig-56.—Apate à deux taches. 
garni dans la même région de poils d’un roux doré 

qui se prolongent vers l'arrière, sous forme d’une bande médiane étroite, de 
chaque côté, en arrière une grande tache formée par des poils blancs avec une 
ou deux petites taches noires au milieu. De ces deux taches vient le nom de 
bimaculatu. Les élytres tronqués postérieurement, mais à angles arrondis, portent 
deux épines mousses recourbées en dedans. 


(1) Voir nos 681, 682, 683 et 684, pages 8, 36, 63 et 98. 
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L'APATE A SIX DENTS 


(Apate (Sinozylon) sexdentata OLIVIER). : cie “ae a 


De toutes les espèces du genre, c’est celle qui est la plus fréquente sur Fa vigne. 
Six à huit fois sur dix, c’est elle qui, en Languedoc, connue sous le nom de 


Quissou, met en poussière les fagots de sarments empilés depuis longtemps. Si . 
| le petit rongeur se contentait d'attaquer les sar- 


ments coupés, il n'aurait pas, à plusieurs reprises 
“éffravé les viticulteurs, on en aurait toujours été 
Hate pour vendre au plus tôt les piles de fagots ; 
,. mais il arrive souvent que, lorsque, par une cause 
quelconque, pourridié, gribouri, phylloxéra, sa- 


vient déposer ses œufs dans les sarments. 

Que de fois nous avons vu des viticulteurs refusant 
de croire à la présence du Phylloxéra aux racines de 
F | leurs souches nous apporter des sarments ainsi per- 

BA NA AIT enr eme RS NES et, la consultation prise, rester convaincus que 

Fig. 57. — Apate à six dents. ]es auteurs de toutle malétaientlesrongeurs de bois. 

| L'aire géographique est considérable. Elle com- 

prend en Europe: le Portugal, toute l'Espagne, tout le midi de la France, de l'Océan 

aux Alpes-Maritimes en remontant jusqu’à Valence et même à Moulins, toute l'Italie, 

du Tyrol (Botzen) à la Sicile, la Carniole, l'Herzégovine, la Grèce V'Afchipel la Tur- 
quie, la Crimée, l’Asie Hoicur et dans l'Afrique du Doi 

toute l’Algérie et le Maroc. NT NP 

On ne peut dire que cet insecte soit spécial à la ee TER LE 
la culture de’celle-ci l’a seulement beaucoup multiplié. Il se 
se rencontre fréquemment sur le figuier et le mürier, et | SA 
neus l’avons observé isolément sur l'olivier, le robinier | 
et le châtaignier. Perris le signale sur l’orme, le chêne, 
la clématite, le rosier, le lierre et le pêcher. 

L'insecte parfait (fig. 57) est caractérisé par son corps 
relativement court, 4 à 5 millimètres de long sur 2 à 
2,50 de large, cylindrique, d’un brun roux, plus clair 
sur les élytres, ses antennes de dix articles, dont les trois 
derniers en forme de dents de scie forment une massue 
aussi longue que la tige, le corselet épais, très renflé, for- 
tement granuleux et muni de chaque côté en avant de pe- 
tites épines. Les élytres, courts par rapport au corps, sont 
obliquement tronqués postérieurement et munis chacun 
de trois dents, total six : de là son nom. Il est le type du 
sous-genre Dion | (sivw, je gâte, Ehov, le bois). 

N'ayant pas décrit les métamorphoses des espèces pré- 
cédentes, entrons dans quelques détails concernant celle-ci, "= | | 
L'insecte pénètre dans l’intérieur du sarment par un trou Fig. 58. — Morceau de 

Aya à ‘ hs le s 04 | . sarment attaqué ‘par 
pratiqué en dessous de l'œil, puis il creuse une petite ga-  lApate à six dents. 
lerie transversale ou loge d'accouplement; de là la femelle 
s'enfonce dans le sarment, parallèlement à l'axe et dans celte galerie, longue 
de plusieurs centimètres, elle dépose de chaque côté des œufs blancs elliptiques. 


lure du sol, etc., la souche est affaiblie, l’insecte 


o 


— 


PT PE 
+ | 
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Te Cela fait, elle dr par aù elle est entrée pour aller faire une seconde galerie et 


une seconte ponte. Les larves, à l’éclosion, pénètrent dans le sarment et le 


F = parcourent longitudinalement en y creusant de galeries dont elles consomment 


les déblais et qu’elles laissent derrière elles remplies d'excréments pulvérulents. 


Souvent les larves se rencontrent en traçant leurs galeries, sans se nuire pour 


_cela, et l'on est étonné, en voyant le nombre de trous de sortie, de la masse de 


_ larves qui ont pu vivre dans un même sarment. 


La larve ressemble, comme nous l’avons dit, à celle d’un Bostriche, sauf qu'elle 
est plus renflée antérieurement et munie des six pattes Nc dentires. revêtant 


_ enun mot l'aspect d’une larve de Vrillette. La transformation en nymphe a lieu 


au fond d'une galerie en forme de eul-de-sac bien nettoyé, mais sans loge close 
comme chez les Vrillettes. Un délai d’une dizaine de jours amène l’insecte à l’état 
parfait. L'évolution complète demande de trois à quatre mois. Il y a deux géné- 
rations par an, à Montpellier du moins : celle dont on observe les individus éclos 


-dès le printemps et qui pond en mai, et celle qui, éclose fin août, donne leslarves 
d'automne et les insectes parfaits du printemps. 


L'APATE PERFORANT 


k È (A pate perforans SCHRANCK, muricala FABRICIUS). 


Les descriptions données de l'espèce précédente et de ses métamorphoses 


_ peuvent se rapporter en grande partie à celle-ci. La robe est la même, la taille 


plus que double, de 7 à 8 millimètres de long sur 3 de large au lieu de 4 à 5 mil- 
limètres sur 2 à 2,50. Au lieu de 6 épines, nous en comptons 8 dans l’entaille de 
l’extrémité des tres dont 6 plus petites sur le pourtour et 2 plus grandes près 
de la suture. Il paraît n'y.avoir qu'une génération par an, l’adulte apparaît en 
avril. En dehors de la vigne, l’insecte s’altaque d'ordinaire à des bois plus durs. 
Nous l'avons élevé, à Montpellier, dans des branches de chêne rouvre de 4 à 5 cen- 
timètres de diamètre; Boyer de Fonscolombe, d'Aix-en-Provence, et FRS nE de 
Florence, l'ont trouvé dans l'olivier. 

En ce qui concerne ses attaques sur la vigne, le centre ÉD a EN Sept 
être Italie; Targioni et Costa le signalent du nord au sud de la péninsule ; Cha- 
puis et Candèze le citent du Tyrol.-Il n'est pas rare en Provence, en raison 
directe du voisinage de l'Italie. À Montpellier, nous ne l’avons trouvé. que sur le 
chêne; à Carcassonne, également. Perris, en ce qui concerne les rentes le cite 
du chêne et de la vigne. 

En dehors de l'Italie et du midi de la France où l’insecte est signalé comme 
ampélophage, l'aire géographique de ses attaques sur le:chêne s'étend jusqu'au 
Caucase, en passant par l'Autriche, les régions danubiennes et la Grèce. 


L'APATE ÉMOUSSÉE | 
(Apate (Xylopertha) retusa OLiviER, sinuata FABRICIUS). 


La petite espèce noire par laquelle nous terminons l’étude des Apate attaquant 
la vigne appartient au sous-genre Xylopartha (Ebhoy, bois, r:e0w, je dévaste). 
C’est encore un Polyphage, vivant dans le bois mort du chêne, du châtaignier, 
du figuier, de l’érable et de la vigne. C’est l'espèce qui remonte le plus au nord. 
Elle est de l’Europe PPJORRE et méridionale ainsi que d’ Sete et de 
Tunisie. 
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Son aire géographique occupe en Europe toutes les régions situées au-dessous EE 


d’une ligne idéale qui laisserait au nord la Bretagne, la Normandie, la Picardie, ‘à 


la Belgique, la Hollande, le nord de l'Allemagne et de la Russie. En France, en. à 
ne la trouve pas dans È région de l'olivier. En Orient, elle s'avance jusqu’ ’au à 
Caucase. Dans le nord de l'Afrique, c'est un insecte ds: régions montagneuses, D 


Kroumirie, Edough, Ouarsenis, etc. Ilen est de même dans le midi de la France, 
où elle est inconnue dans la région de l'olivier. : 


Nous l’avons reçue des environs de Lyon comme attaquant les UP de < ES 


vigne, et Perris l’a signalée, dans les mêmes conditions, du département des 
Landes. 

C'est une des plus petites formes du genre, son corps allongé ne dépasse 
guères millimètres de long et 2 de large, la robe est d’un noir brillant, les antennes 
de 9 articles; le corselet, moins renflé que chez les Sinozylon, est räpeux, garni 
sur les Does de petites Ont relevées et de poils blonds. Les élytres oblique- 
ment tronqués sont comme évidés dans cette entaille dont les bords latéraux 
portent chacun une dent émoussée et. une autre plus aiguë à l'extrémité des 
élytres. | 


LE BUPRESTE DE LA VIGNE 
(Agrilus derasofusciatus LACORDAIRE). 


Ce petit Buprestide, spécial à la vigne, est bien le type de l’'ampélophage natu- 
rel, aussi peu nuisible que possible. Il est, sous ce rapport, à ranger à côté du 
Callidium fasciatum et des deux Psoa. Bien qu'appartenant à une famille si 
remarquable par ses teintes métalliques que ces insectes sont nommés ss 
ment les Richards, sa robe est aussi modeste que sa taille. 

L’insecte paraît en juin et juillet; on le voit généralement circuler au soleil, se 
poser vivement sur les feuilles de la vigne et s'envoler de même. Sa plante pré- 
férée est la vigne sauvage; mais on le voit souvent sur les et de vigne . 
cultivée, principalement les Chasselas. 

Il est long de 5 à 5 mill. 50, large de 1 mill. 50, allongé, étroit, peu con- 
vexe, d'un vert olive luisant, néant le thorax et la tête partoll cuivreux. 
Les élytres sont, sur le tiers postérieur de leur longueur, garnis le long de la 
suture d’une bande de poils soyeux. Le dernier segment abdominal est échancré 
en dessous, mais non fovéolé, ce qui distingue de suile cette espèce des trois 
autres, Lastulifer, graminis et olivicolor qui ont aussi la bande suturale soyeuse à … 
l'extrémité des élytres. 

La larve vit dans les couches libériennes ou même corticales de la vigne, ce 
qui explique que certains vieux ceps peuvent être attaqués, sans en souffrir 
sérieusement; celte larve trace des galeries sinueuses entre les feuillets de 
l'écorce. Elle est blanche, aplatie, très grêle, aveugle, apode ; la tête est petite 
avec les parties de la bouche rembrunies, le prothorax, au contraire, très déve- 
loppé, les méso et métathorax plus étroits que tous les segments abdominaux. 
Ceux-ci au nombre de dix, le dernier bilobé à l'extrémité et terminé par deux 
pointes chitineuses brunes tronquées au bout, garnies du côté interne de petites 
pointes dirigées en avant, appareil destiné, sans doute, à faciliter les mouve- 
ments dans la galerie. 

La nymphose se fait en mai entre les couches corticales, dans une 108 creusée 
à cet effet, L'insecte parfait, nous l’avons dit, paraît en juin. 
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L'aire géographique est étendue à toutes les régions viticoles de l'Europe, de 


_ l'Asie occidentale et du Nord de l'Afrique. Sa nocuité étant nulle, il n’est pas 


nécessaire de songer à le détruire (1). 
__ | LES HYMÉNOPTÈRES NICHANT DANS LES CROSSETTES 


È  Indépendamment des Insectes percant le bois de la vigne pour s’en nourrir, 
-ou lui confier leur ponte comme les Cigales, il y a. ceux qui l’attaquent unique- 


+ ds ment pour abriter les premiers états de leur progéniture. Ils creusent, à cet effet, 


le canal médullaire du bois de deux ans, sectionné au moment de la taille, se 
desséchant sur une longueur de 4 à 3 centimètres et connu des viticulteurs 
sous le nom de crossette. | 

Ce sont les mêmes espèces qui fréquentent diverses tiges creuses de petits cali- 

bres, chaumes de roseau ou autres, les mêmes que l’on trouve dans les tiges à 
moelle telle que celles de la ronce. 
- De beaux travaux ont été publiés sur les Insectes de la ronce (2) et nous éton- 
nerons peut-être le lecteur en disant que le nombre des espèces observées dans 
les longs sarments épineux de ce végétalriche en moelle, dépasse soixante. Le 
nombre de celles qui ont été observées dans les crosseites de la vigne est loin 
d'atteindre ce chiffre ; mais il n’y a rien d’impossible à ce que, dans les moyen- 
nes et petites espèces, la plupart des habitants de la ronce viennent, pour l’éta- 
blissement de leur nid, demander abri aux sarments coupés. 

L'inventaire de ces rongeurs de moelle n’a pas été fait. Si l’on s’adressait aux 
longs mérithalles des sarments mis en fagois et destinés au feu, il est probable 
quil serait considérable, mais d’un intérêt fort médiocre. Contentons-nous de 
citer les trois espèces que nous avons le plus fréquemment observées dans les 
crosseltes : Osmia leucomela, Ceratina cærulea et Sphex unicolor. 

Ils appartiennent à deux familles différentes, les Apiaires ou Mellifères em- 
magasinant du miel et les Fouisseurs emmagasinant des proies vivantes. 


} 


L'OSMIE BLANCHE ET NOIRE 
(Osmia leucomela KirBY). 


Les Osmies sont des Abeilles maçonnes qui ne construisent pas de grands nids 
comme les Chalicodomes, mais qui profitent de toutes les cavités qu’elles ren- 
contrent ou même pratiquent, pour y établir leur nid cloisonné d'argile et dont 
chaque cellule est garnie de miel. C'est tantôt un ancien trou de sortie de Longi- 
corne ou de Bupreste vivant dans le bois, lantôt une coquille vide d’escargot, 
tantôt une galerie creusée dans une branche à moelle. 

L'Osmia leucomela Kirby, la parvula de Dufour et Perris, est une petite espèce 
de couleur brune, les quatre premiers segments de l'abdomen bordés postérieu- 
rement de blanc, longue de 4 à 6 millimètres qui, dans les tiges de la ronce, 
construit une douzaine de cellules à la file, mais qui, dans une crossette, en place 

(1) Outre les douze Coléoptères lignivores dont nous venons de parler, on pourra voir sortir 
du bois mort de la vigne plusieurs autres espèces qui, ayant vécu en parasites aux dépens de 
nos rongeurs de bois, doivent être rangés dans les insectes utiles. Nous n’avons pas à en parler 
longuement ici. Ils appartiennent pour la plupart à la famille des Clérides, Coléoptères aux 
formes allongées et dont le type parasite des Abeilles, est un joli insecte rouge et bleu d’acier, 
commun sur les fleurs, le Clairon des Abeilles (Clerus apiarius). Les Clérides du bois vermoulu 
de la vigne : Denops albofasciata, Tillus unifasciatus, Opilo domesticus, O. mollis, O. pallidus, 
rorétent des robes plus modestes où le brun, le noir, le rouge, le blond sont agrémentés de 


bandes transversales blanches. 
(2) Durour et Permis (Ann. Soc. Ent. de France, 1840) et Dr GirauD (même publication, 1866). 
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trois ou udtré au plus. L’œuf, déposé sur le miel assez épais, FRA naissance ea si 
une larve blanche, courbée en demi-cercle qui, le miel achevé, c'est-à-dire au 
bout d’un mois environ, se file un cocon d’un gris pellucide, arrondi aux deux 


bouts, longs de 4 à 5 te Fee Sa transparence est telle que la larve et la 


he qui lui succède paraissent distinctement à travers son tissu. Celui-ci 


paraît être, comme chez les autres abeilles, de la soie amorphe qui, rejetée en 


masse par la filière placée en dessous de la Douche affecte cet aspect de tissu 


de baudruche. 
Avant de filer son cocon,la larve fait de ses excréments un tas serré et compact, 


une sorte de culot autour Axel elle tisse une calotte sur laquelle le cocon est 


appuyé. C'est dans le courant de juillet que nous avons vu l’Osmie sortir des 


crossettes, ayant passé l'hiver à l’état de larve et ne s’étant transformée qu'au 


printemps. 
LA CÉRATINE BLEUE 
(Ceratina cærulea LEAcH). 


Cette abeille, de formetrès allongée, atteignant 5 à 6 millimètres, de couleur 
bleu-vert métallique, qui pratique dans la ronce des chapelets de quinze à vingt 
cellules, choisit sur la vigne les plus grandes crossettes dans la moelle pet de 
elle en établit quatre ou cinq. \ 

Les mœurs et l’évolution diffèrent quelque peu de celles de l'Osmie qui fait 
son nid en juillet. Les cellules sont séparées non par un mur d'argile, mais par 
des cloisons transversales d'environ 3 millimètres d'épaisseur, concaves de cha- 


que côté et formées de débris de moelle pressée, mais non agglutinée. Dans 


chaque cellule est déposé un las ellipsoïde de miel fortement additionné de 
pollen jaune ou rouge suivant les fleurs sur lesquelles l’insecte l’a recueilli. Sur 
ce miel est pondu l'œuf blanc, long d’un peu plus d’un millimètre, un peu arqué 
d'où sort deux ou trois jours après une larve. 

Dans un intervalle de douze à quinze jours, le miel est consommé et la larve a 
atteint sa plus grande dimension, c’est-à-dire 6 à 7 millimètres. Il nya pas de 
cocon, la nymphose se fait à nu, elle dure environ un mois. 

Comme pour l’Osmie, il n’y a qu’une génération par an; mais si celle-ci passe 
l'hiver à l’état de larve, la Céraline, éclose en septembre, hiverne dans un abri 
quelconque, cavité d’arbre ou tige creuse et ne reparaît qu'en mai de l’année 
suivante, époque de l’accouplement et de la ponte. 


LE SPHEX UNICOLORE 
(Sphez (Cemomus) unirolor PANZER). 


L'ancien Sphez unicolor de Panzer que l'entomologiste allemand Dahlbom a 


compris dans son genre Cemomus est un fouisseur assez pelit de taille, long de 


5 à 6 millimètres, d’un noir luisant uniforme. II emmagasine des pucerons de 
diverses espèces dont sa larve fera sa nourriture. « On le rencontre souvent, dit 
Giraud (1), dans les tiges de la ronce, mais il ne dédaigne pas celles du sureau, 
du rosier, de l'Eryngium et sans doule de beaucoup d’autres plantes. » Nous 
l'avons fréquemment obtenu des crossettes de la vigne, Les loges sont séparées 
par des cloisons d'argile mêlé de débris de moelle. 


(1) Loc. cit. 
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La larve sortie de l'œuf déposé à côté de la provision de pucerons are 
par un coup d’aiguillon, mais non tués, est d'un blanc jaunâtre ainsi que la 
nymphe. Il n'y a pas de cocon, linsecte, comme la Gératine, passant l'hiver à 
va parer 

VALÉRY MAYET. 


ACTUALITÉS 


Les labours à donner aux vignes dans le Midi (E. ZacHaArewicz). — Les tirs contre la grêle en 
1905 et 4906 (Tacnow, C.R.).— La lutte contre la Cochylis (L. Moreau). — Tarifs et transports : 
le fret d'Alger à Rouen (C. R.). — Là viticulture à la Chambre : commission d’enquête. — 
_ Concours général agricole de Tunis. — Mérite Er nominations. (Suiéc.) 


Les labours à donner aux vignes dans le Midi. — La culture 
des jeunes vignes ou plantiers est caractérisée par la fréquence de labours qui; 
tout en empêchant le développement des mauvaises herbes, maintiennent le sol 
dans un état de fraicheur permanente, ce qui a fait dire au cultivateur qu'un 
Jlabourage vaut un arrosage. 

Généralement on exécute cinq à six labours, que l’on croise de manière à 


rendre la terre friable. Dans l'intervalle de ces labours, on donne des façons à 


bras pour cultiver le pied de la souche. 


- Ces labours seront d'autant répétés et faits à la charrue vigneronne que le 


terrain renfermera du chiendent ; ce n’est que ce moyen mis en pratique durant 
l'été qui purgera le sel avec sûreté de cette vilaine plante. | : 

La vigne en pleine production ne reçoit dans le Midi que trois labours : le pre- 
mier est donné en hiver et c’est Le plus profond. 

Il va de 15 à 25 centimètres. Cette profondeur a donné lieu à des discus- 
sions, elle a même fait former deux camps d'agriculteurs, les uns partisans des 
cultures superficielles, les autres des cultures profondes. Il nous semble que 
devant la divergence des résultats obtenus par la culture superficielle, le plus 
sage c'est de nous en tenir au labour profond d'hiver approuvé par M. Marès et, 
en général, par les viticulteurs äe la région. D'ailleurs, les racines qui peuvent 
être coupées dans les parties supérieures du sol obligent les autres à pivoier et, 
par conséquent, à s'enfoncer un peu plus profondément. Ce fait a été reconnu 
dans les plantations greffées sur Riparia. 

Ce labour facilite la pénétration de l’air : aussi est-il appelé labour d'aération. 
Cet air apporte au sol des modifications des plus importantes; c’est ainsi que, 


_ grâce à son oxygène, les matières azotées qui y sont accumulées se nitrifient, et 


ces phénomènes, mis en évidence par M. Boussingault, ont été reconnus par 
MM. Schlæsing et Müntz être dus à un microorganisme aérobie qu'ils ont appelé 
ferment nitrique. De même M. Schlæsing a montré que, dans un sol privé d'oxy- 
gène, les nitrates se décomposaient et dégageaient l'azote; ceci serait dü, d'après 
MM. Gayon et Dupetit, Dehérain et Maquenne, à des organismes microscopiques 
anaérobies. Enfin l’acide carbonique apporté par l'air agit sur le carbonate de 
chaux, sur le phosphate de chaux et le silicate de potasse et les rend solubles et 
assimilables aux plantes. 

Par suite de ces transformations qui.se passent dans le sol, ce labour d’aéra- 
tion est considéré comme le plus important. 
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Il est fait tantôt à Lie otéi à la charrue ; fait à He on: Aves au TA À 


disposition en sellette, qui facilite son séra lion: fait à la charrue, pour adopter 
la même figuralion, on le laboure de AGIR à amasser la terre au milieu 
des rangées de souches en déchaussant ces dernières suivant la direction des 
lignes. Ces labours se font aujourd’hui au moyen des charrues vigneronnes qui ; 

remplacent avec avantage l'araire. tx 

Comme l'ont démontré nos essais de fumures sur ie vigne, on doit profiter fe 
ce labour pour enterrer les engrais organiques ou minéraux, sauf le nitrate de 
soude qui ne sera mis qu’en mars ou avril, préalablement répandus en éouver- 
ture ; on évitera ainsi, tout en ayant une bien meilleure utilisation des principes 
fertilisants parles racines, l'opération onéreuse du déchaussage des souches pour 
ka mise de l'engrais. Ce ait sera remplacé par un simple nettoyage du | 
pied des souches. & 

La seconde façon faite au mois de mai a plutôt le caractère de tabOUS de bin 
elle sera donc superficielle. Elle est destinée à remettre le sol à niveau, à achever 
son ameublissement et à détruire les mauvaises herbes. On emploie pour cela 
la harpe ou la houe plate. On peut aussi employer la charrue vigneronne dite 
chausseuse, et le bissoc vigneron. Si le rechaussement n’est pas nécessaire, on 
peut faire usage des scarificateurs, des extirpateurs ou des houes à vigne qui 
procurent une grande économie dus la main-d'œuvre. 

La troisième facon est exécutée du 45 juin au 45 juillet. C'est un binage. super- 
ficiel qui sert à rompre la croûte qui s’est formée et à empêcher le développe- 

ment des mauvaises plantes. On le fait à la main, tantôt avec des houes plates 
allongées, tantôt au moyen des houes vigneronnes, ou bien encore avec la Br 
teuse de l'Hérault. 

11 faudra bien se garder de cultiver les vignes durant leur floraison, le refroi- 
dissement qui se produit par l’'évaporation pouvant occasionner la PA | 
Outre les principales façons que nous venons de décrire, d’autres binages 
superficiels peuvent être donnés toujours dans le but d’ameublir la surface du 

sol pour le maintenir frais et de détruire les mauvaises herbes. 

Si dans les terrains argilo-calcaires des mottes sont soulevées, on peut rapide- 
ment écraser ces dernières avec le rouleau Crosskill à vigne. 

Dans l’attelage des charrues vigneronnes et des houes, on remplace, depuis 
quelques années, les brancards et palonniers par le harnais viticole. Avec ce 
harnais, on évite bien des accidents nuisibles à la vigne, tout en permettant à 
la charcie ou à la houe de passer aussi près des ceps que possible sans arrêts 
dans la marche. — Ep. ZACHAREWICZ. 


Les tirs contre la grêle en 1905 et 1906 : Rapporr de M. TACHON. — 
M.J.Tachon, secrétaire de la Commission météorologique de la Loire, nent d'exposer, 
dans un rapport très documenté, les résultats d'une vaste et patiente enquête 
sur les tirs contre la grêle en 1905, enquête complétée par le résumé d'obser- 
vations succinctes pour l’année 1906. | 

C'est de 1901 que datent, dans la Loire, les premières organisations de 
défense ; elles n'ont pas cessé de se multiplier depuis. On compte maintenant, 
dans ce département, 200 postes de fusées et 225 postes de canons, dont l'action 
réunie s'étend sur 47.000 hectares environ. On a relevé, en outre, dans l'Allier, 
380 postes de fusées,47 postes de canons et 25 postes de bombes ; dans Saône-et- 
Loire, 150 postes de fusées et 223 postes de canons ; dans le Rhône, 50 postes de 
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& s> usées et 198 postes 6 FREE ête. De très intéressantes observations ont été faites, 
|  àl’occasion de ces installations, sur la marche des orages; jamais les phétomén ds 
_ qui en dérivent n'avaient été suivis avec autant de soin. 


Re” D'une manière générale, toutes les associations de défense sont pleines de 

ci _ confiance. L'action des tirs semble bien établie contre les roulements de ton- 
…_  nerre; on ne s'accorde pas, avec autant d'unanimité, sur son influence contre le 
À vent, mais cette question n’a qu’un intérêt ronUare. Sur bien des points, on a 
er state que, pendant les tirs, la chute de la grêle s'est produite sous forme de 


__ petites masses neigeuses, sans danger pour les récoltes. Mais il y a quelque 
chose de beaucoup plus encourageant. D'un examen comparatif entre les dégâts 

causés par la grêle dans seize communes groupées en syndicats dans le dépar- 
tement du Rhône, il résulle que ces dégâts représentent, depuis l'installation 

9 des moyens de défense, une perte moyenne, globale et annuelle de173.394 francs, 

- alors que ce chiffre était autrefois de 1.132.806. C’est là un fait dont on ne peut 
contester l'importance. 

Mais, « bien que les renseignements recueillis de toutes parts soient nombreux 
et que leur origine ne soit pas suspecte, émanant tous de syndicats réguliè- 
rement accrédités auprès de la Commission, il est encore difficile de se pro- 
noncer d une façon favorable et catégorique sur l'efficacité ou la non-efficacité 
des engins para-grêle, en général ». Cette conclusion n’est pas celle que souhai- 

_teraient les partisans convaincus des tirs; elle justifie cependant la réserve dont 
ne s’est jamais départie la Revue. 

M. Tachon suggère l’idée d'expériences scientifiques relativement faciles pour 
éclaircir la question. Il voudrait qu’on étudie l’action de petites détonations, 
dans une atmosphère confinée, de tension électrique connue. C'est une 
méthode qui ne paraît avoir rien de trop compliqué pour nos laboratoires. 

Nous en rappellerons une autre, que nous avons indiquée déjà à plusieurs 
reprises, qui serrerait de plus près le problème pratique, et ne coûterait à peu 
près rien. Elle consisterait tout simplement à noter, en hiver, l'action des tirs 
sur les chutes de neige. Sans prétendre, comme un ingénieur italien dont nous 
ne nous rappelons plus le nom, que l'emploi du canon ou des fusées pourrait 
éviter les dépenses considérables que nécessite l'enlèvement des neiges en hiver 
dans les grandes cités, il n’y a aucun risque à tenter une expérience. Pourquoi 
s’y refuser ? On aurait tout le temps pour opérer et les occasions ne manque- 
raient pas. Ce serait un travail qui pourrrait s'accomplir presque sans dérange- 
ment, dans les villes mêmes, à portée de nombreux témoins. Le ministère de la 

Guerre ne refuserait pas son concours, si on le lui demandait. Il n’y aurait donc 
| aucune difficulté d'application. Sans doute: l'inefficacité des tirs contre la neige, 

si elle ressortait des essais entrepris, ne Suffirait pas pour. permettre de nier 
k l’action des canons et des fusées contre la grêle, mais sa constatation déblaie- 
L rait le terrain de questions importantes, ce qui ne serait pas à dédaigner. Dans 
4 le cas de résultats favorables, au contraire, le problème qui préoccupe si vive- 
ment l'attention depuis cinq à six ans serait bien près d'avoir trouvé sa 

solution, — C. R. 


La lutte contre la Cochylis. — On nous communique la note ci-dessous 
dont nos lecteurs apprécieront le grand intérêt : 


Les dégâts commis par la Cochylis ont pris depuis quelques années des proportions 
inquiétantes et 1l-n'est pas exagéré de dire que la viticulture française perd, 
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chaque année, sion ions de francs du fait seul à. n sy de la 74 

11 ne semble pas jusqu'ici que les traitements préconisés pour combattre ce redou- 
table insecte aient donné tous les résultats désirabless leur RES EIRS est He SRPANE- 
de leur peu d'efficacité. ia 

Les essais, très. souvent, n’ont pas été entrepris ORALE ni. avec lasser 
de persévérance, En recommandant ces traitements, on n'a pas toujours tenu assez 
compte des circonstances de temps et de lieu où leurs bons effets avaient été constatés. Le 
On a négligé, dans leur application des facteurs qui, comme le cépage, le terrain, l'ex- 
position, le climat, semblent avoir leur importance. A côté de remèdes qui n’ont donné 
aucun résultat, ou dont l'application rencontre des difficultés pratiques insurmontables, 
il en est d’autres, qui, dans certaines conditions, — qui auraient besoin d'être préci-. 
sées, — ont donné ou semblé donner — car il faut voir si la disparition de l’insecte est 
bien due au traitement et non à d’autres causes — ont semblé donner, dis-je, des résul- 
tats dignes d’être contrôlés, discutés et examinés de près. 

Bien des points de la vie même de l’insecte sont encore Cha et on discute sou- 
vent sur le lieu où il hiverne. 

C'est dans le but — peut-être prétentieux, mais digne cependant d'être encouragé — _—. 
de contribuer à l'étude d’une maladie qui cause des dégâts si importants et d’expéri- 
menter méthodiquement et rationnellement, après en avoir vérifié sur place la techni- 
que, parmi tous les traitements employés contre elle, ceux qui nous auront paru les 
plus pratiques et les plus efficaces, qu'une commission a été nommée par la Société. 
Industrielle et Agricole d'Angers. 

L'intérêt de la Viticulture tout entière est trop intimement lié à la réussite de tous 
ces travaux pour que nous ne trouvions pas auprès des viticulteurs l'appui désirable, 
et la tâche est suffisamment ardue et compliquée pour qu’elle nous soit facilitée par. 
tous ceux qui ont eu à souffrir de la Cochylis. | 

Nous leur demandons de bien vouloir faire parvenir, avant + 15 mars prochain, à à la 
station œnologique de Maine-et-Loire, le résultat de leurs observations sur la vie et 
les mœurs de la Cochylis, sur les traitements employés dans leur région pour la com- 
battre, sur les conditions danslesquellesces traitements ont été faits et sur les résultats 
qu'ils ont donnés. Été 

Cette enquête constitue la première partie des travaux de la commission. 

Il va sans dire que cette commission n’a point la prétention de gai pour elle 
seule les renseignements qu’elle pourra obtenir, qu’elle ne vient pas supplanter les 
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autres commissions qui auraient pu être nommées, dans le même but, dans d’autres … 


régions ; bien au contraire, elle se tient à la disposition de tous ceux qui voudraient 
entreprendre des recherches sur le même sujet. Son unique but-est de contribuer à 
l'étude d'un problème à la solution duquel beaucoup d'intérêts sont attachés. — 
L. MOREAU, directeur de la station œnologique d'Angers. 


Tarifs et transports : LE FRET D'ALGER A ROUEN. — La Chambre de com- 
 merce d'Alger s'est émue des exigences croissantes des compagnies françaises 
de navigalion en ce qui concerne les transports d'Alger sur Rouen. C'est le com- 
merce des vins qui a eu particulièrement à en souffrir. D'après M. Henri Savi- 
gnon, qui a présenté un intéressant rapport sur la question, les rares transpor- 
teurs qui font le trafic entre Alger et Rouen, après avoir passé quelques gros 
contrats au prix de 11 francs les mille litres, pour s'assurer, à chaque voyage, 
un fond de chargement, exigent maintenant des autres exportateurs, avec les- 
quels ils ont négligé ou refusé de contracter, un fret qui est aujourd'hui de 48 et 
même 19 francs, sans que rien ne donne l'assurance qu'ils s’en tiendront là. 
Sans une certaine stabilité dans les prix de transport, ajoute-t-il, aucun commerce 
d'exportation n'est possible. Or, il s’agit du principal trafic entre la France et l'Algérie, 
de celui qui représente la plus grosse somme d'intérêts commerciaux et agricoles. Si les 
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_frets établis aujourd hui peuvent impunément varier demain, du simple au double, parla 
seule volonté des transporteurs et sans qu'aucune circonstance ne vienne justifier un 
tel événement, le négociant exportateur, quelle que soit la sagesse apportée dans ses 
transactions et la prudence de ses calculs, verra subitement ses intérêts compromis 
et ses contrats de livraison irréalisables ; il subira de ce fait des pertes anormales et 
que rien ne pouvait lui faire prévoir, puisqu'il est livré, sans contrôle et sans sanction, 
à la cupidité d'une poignée de Hansporienrs privilégiés. 


Si la question des relations maritimes entre la France et l'Algérie est sou- 
levée de nouveau à l’occasion de modifications imprévues de tarifs, elle n ’est pas 
nouvelle. Nous nous souvenons des plaintes que nous avons entendues nous- 
même, il y a longtemps déjà, sur les défauts de notre organisation de transports. 
Cériainés marchandises d'exportation se dirigeraient du côté de l'Angleterre 
plutôt que de profiter des débouchés qu’elles pourraient trouver en France. La 
cause en serait dans les facilités que rencontrent les expéditeurs près des compa- 


gnies étrangères quand ils se heurtent aux tarifs des entreprises françaises, 


dotées d’un privilège qui les met à l'abri de toute concurrence. 

Pour remédier à la situation dont on se plaint non sans raison, le procédé qui 
parait le plus rationnel et le plus sûr consisterait à supprimer püreent et sim- 
plement le monopole du Pavillon français accordé en 1886. Sous uu régime de 
libre concurrence entre transporteurs de toutes nationalités, il ne pourait y 
avoir d'exigence excessive d'aucun d'eux. C’est la solution que réclame la 
Chambre de commerce d'Alger. 

Si pratique que paraisse le système visé, il n’y a guère, en fait, à compter 
Sur son adoption prochaine. C'est que la situation est, en raison de bien des 
circonstances, beaucoup plus compliquée qu'elle ne paraît. On se rappelle les 


débats qu'a soulevés la refonte de la loi sur la marine marchande au mois 


d'avril dernier. Ses détails sont de ceux que ne sont pas toujours arrivés à bien 
comprendre les profanes. Des échanges d'observations qui ont eu lieu, résulte 
manifestement cependant la conviction que les professionnels mêmes it loin de 
considérer l'œuvre péniblement accomplie comme étant à l'abri de toute critique. 


Mais les difficultés que l’on a dû surmonter pour aboutir à des combinaisons sus- 


ceptibles d'être acceptées ne permettent guère d'espérer qu'on remettra volon- 
tiers le travail sur le métier avant d’y être absolument forcé. Il y a d’ailleurs des 
engagements pris. 

Nous connaissons les plaintes des expédileurs ; il serait intéressant de savoir 
quelles sont les raisons que les Compagnies peuvent invoquer pour-justifier 
leurs décisions. C’est un élément d'appréciation qui nous manque. La situa- 
tion est, au fond, difficile. Le fret maritime s’est toujours distingué du 
prix des transports sur voies ferrées par une grande variabilité d’un mo- 
ment à un autre souvent très rapproché; il n’est généralement pas le même 
à l'aller qu'au retour, ni sur un point déterminé que sur un autre situé à 
égale distance, etc. D'autre part, nos lecteurs se rappellent les études 
autorisées, bien que les conclusions en aient été controversées, qui ont paru 
dans cette Revue même, au sujet des relations commerciales entre la France et 
l'Algérie. Aussi, tout en nous gardant de contester le bien fondé des protesta- 
tions du commerce de notre colonie, persuadé que des améliorations de divers 
ordres s'imposent, nous craignons qu'elles ne soient nécessairement lentes et 
laborieuses, Les entreprises intéressées n'auraient pas moins grand tort, au 
point de vue purement matériel, d’abuser de leur privilège; elles commettraient 
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ainsi une faute qu'elles s’ nceriehe à payer chèrement un El tôt ou un plus 


tard. Aussi ne doutons-nous pas qu’elles ne veuillent tenir compte des disposi- Se 


tions de l’opinion à leur égard, et y donner satisfaction dans la mesure ee pos- 


sible. En résumé, il est bon que la queslion ait été soulevée. —C: R? 
La viticulture à la Chambre : COMMISSION D'ENQUÊTE. — mie ae 

chargée de faire une enquête sur la situation de la production, du transport et du 

commerce des vins et de proposer les mesures à prendre en vue de remédier à la situa- 


tion critique de la viticulture, commission dont nous avons annoncé la création dans 


notre dernier numéro, se compose de MM. Chaussier, Lafferre, Razimbaud, Cazeaux- 


Cazalet, Brousse (Emmanuel), Combrouze,  Groux, Bonnevay, Clament, Lachaud, 
‘ Durand (Aude), Foy (Théobald), Germain Perier, Chavoix, Vigne (Octave). Dour 


Plissonnier, Corderoy, Sibille, Bourrat, Réveillaud et Louis Martin. Son bureau a été 
constitué ainsi qu'il suit : Président : M. Cazeaux-Cazalet: vice- -président : MM. Chaus- 
sier et Louis Martin; secrétaires; MM. Bonnevay, Combrouze et Octave Vigne. Nous 


croyons savoir que les enquêteurs ont décidé d'aller prendre leurs renseignements sur 
place et de s’entourer de toutes les informations nécessaires pour s’acquitter utilement 
de leur difficile tâche. 
Concours général agricole de Tunis, du 19 au 29 avril 1907. — Un 
Concours général se tiendra, du 19 au 29 avril 1907, dans là ville de Tunis. Il com- 
prendra : | | 
Un concours de produits agricoles de la Tunisie; vins, eaux-de-vie, huiles, etc.; un 
concours de culture maraichère, d’horticulture et d’apiculture; un concours interna- 


tional de machines et instruments servant à élever l’eau pour les usages agricoles ; une 
exposition de machines et instruments agricoles; des récompenses aux employés et 


serviteurs ruraux; un concours d'animaux reproducteurs des espèces chevaline et 
asine et de l'espèce mulassière; un concours d'animaux reproducteur s des espèces 
bovine, ovine, caprine, porcine et caméline; un concours d'animaux gras et de bœufs 
de travail ; un concours d'animaux de basse-cour ; un concours de produits animaux ; 
une exposition industrielle et commerciale. - Te 
Tous les constructeurs ou représentants de machines agricoles, sans distinction de 
nationalité et de résidence, peuvent prendre part aux concours de machines et instru - 


ments agricoles. Seuls les éleveurs, les agriculteurs, les agents agricoles, les industriels 


et les commerçants résidant en Tunisie peuvent concourir pour l'obtention des 
récompenses pour les concours spécialement agricoles. Ÿs 

Pour être admis à exposer, on doit adresser au Directeur de l'Agriculture, du Com- 
merce et de la Colonisation, une déclaration au plus tard un mois avant l'ouverture du 
Concours, sauf en ce qui concerne le concours des machines élévatoires, qui seront 
expérimentés avant le concours, et pour lesquelles déclaration devra être faite avant le 
45 février. 


Mérite agricole : NomnarTions (suile). — Grade de chevalier : 


MM. Bastien, vigneron à Bulligny (Meurthe-et-Moselle); Bayard, industriel à Car- k 


cassonne (Aude); Bayle, régisseur au château Loudenne, commune de Saint-Yzans 
(Gironde); Bécaud, propriétaire viticulteur et maire de Saint-Denis- d'Oléron (Charente - 
Inférieure). 

MM. Bellivier, instituteur à Eynesse (Gironde); Benoît, propriétaire viticulteur à 
Villedieu-sur-Indre (Indre); Benquet, propriétaire cultivateur à la Sauvetat (Gers) ; 
Béria, propriétaire viticulteur à Coueilles (Haute-Garonne); Bernard, négociant viti- 
culteur à Saint-Mandrier (Var); Bernaudin, viticulteur arboriculteur à Châtillon- 
Coligny (Loiret)t Bertrand, capitaine adjudant-major au 23* bataillon de chasseurs 
alpins, viticulteur à Cimps (Gard); Besson, viticulteur à Grésy-sur-Aix (Savoie); Bé- 
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ETS propriétaire Mode: 4: Château- la-Valliére (Indre-et-Loire); Biérent, pro- 


| priétaire et ingénieur civil à Coursan (Aude); Billon, pépiniériste horticulteur à Saint- 
_ Pourcain-sur- -Sioule (Allier); Bissane, instituteur à Montpellier (Hérault), Blanchard, 

propriétaire viticulteur à Suèvres (Loir-et-Cher) ; Blanchez, fabricant de machines agri- 
_coles à la Jarric (Charente-Inférieure) ; Bodin, propriétaire agriculteur, négociant aux 
- halles à Paris; Bon, propriétaire cultivateur à Salzuit (Haute-Loiré); Bonnafoux, agricul- 


MS teur négociant à Saint Jean-du-Pin (Gard) ; Bonnel, négociant à Sallèles-d’ TOR (Aude); 
_ Bonzoms, propriétaire viticulteur à Baixas (Pyrénées- Orientales); Bordarier de La- 


a 


_ devèze, agriculteur à Saint-Jean-du-Gard (Gard); 


MM. Bosc, instituteur à Carbonne (Haute-Garonne); Bouché, instituteur à Verzenay 


. (Marne); Boulanger, agriculteur et viticulteur à Bournac-Gaillan (Gironde); Bourdé, 


éleveur etviticulteur à Saint-Palais (Basses-Pyrénées); Bourgeois, viticulteur à Mont- 
voisin, commune d'Œuilly (Marne); Bourguet, agriculteur, adjoint au maire de 
Noailles (Tarn); Breton, directeur de la Société des filtres Chamberland à Paris; 
Brisset, viticulteur à Alligny-Cosne (Nièvre); Brun, propriétaire cultivateur à Reiïlhac 
(Haute Loire); Brun, agriculteur viticulteur à Orgon (Bouches-du-Rhône); Brun, 
agriculteur à Pontcharra (Isère); Bureau, horticulteur viticulteur à Bougon, commune 
de Bouguenais (Loire-Inférieure) ; Caddau, propriétaire viticulteur à la Flèche (Sarthe) ; 
Camilli, viticulteur à Urbalacone (Corse); Canavaggio, propriétaire à Campo (Corse); 
Canolle, viticulteur à Sanary (Var); Capifali, propriétaire viticulteur à Calenzana 
(Corse); Caravel, Eté à Gattières (Alpes-Maritimes); Carcassonne, propriétaire à 
Miramas (Bouches-du-Rhône); Carrère, viticulteur, maire de Pia (Pyrénées-Orientales) ; 
MM. Carron, viticulteur à Saint-Alban (Savoie); Cartoux, propriétaire à Avignon 
(Maucluse); Cassin, agriculteur à Tarascon (Bouches-du-Rhône); Castaing, propriétaire, 
maire de Saint- Vincent-de-Pertignas (Gironde); Cauderon, négociant à Bordeaux (Gi- 
ronde); Cautenet, propriétaire vigneron à Neurey-en- -Vaud (Haute-Saône); Chabas, 
Cazampourre, agriculteur  viticulteur, maire à la Salvetat (Haute-Garonne); 
agriculteur à (Cavaillon, hameau de Vignères (Vaucluse); Champsaur, juge 
d'instruction à Aix; Charmasson, propriétaire viticulteur à Saint-Martin-d’Ardèche 
(Ardèche); Chavernac, propriétaire viticulteur à Sainte-Valière, canton de Ginestas 
(Aude); Choquenot, viticulteur, conseiller d'arrondissement à Chablis (Yonne); Chré- 
tien, propriétaire viticulteur à Verneuil-sur-Indre (Indre-et-Loire); Cieutat, conseiller 
doyen de la cour d'appel d'Agen (Lot-et-Garonne); Colonna, propriétaire viticulteur à 
Piedigriggio (Corse); Combe, constructeur de machines et instruments agricoles à 
Sauveterre (Gard); Comptour-Mauras, propriétaire à Saint-Germain-Lembron (Puy-de- 


Dôme); Conchon, instituteur à Saint-Priest-d'Andelot (Allier); Cornat, viticulteur au 


Jacquet, commune de Saint-André-de-Cubzac (Gironde); Couderc, propriétaire viticul- 
teur à Montaubau (Tarn-et-Garonne); Courgeaud, propriétaire agriculteur de Cajau- 
gitat (Gironde). £ 

MM. Cruchon, cultivateur à la Métairie, maire de Civrac (Gironde); Dague, maire de 
Polandre (Pyrénées-Orientales); Daguzan, propriétaire cultivateur à Lectoure (Gers); 


. Daleison, propriétaire-viticulteur à Grasse ; Darriet, viticulteur à lIsle-Saint-Georges 


(Gironde); Dauliac fils ainé, constructeur à Espira-de-l’Agly (Pyrénées-Orientales); 
Dauphin, propriétaire agriculteur à Besson (Allier); David, médecin vétérinaire et viti- 
culteur à Brissac (Maine-et-Loire); Degand, instituteur à l’Abergement-Clémenciat 
(Aïn), Delaunay, cultivateur à la Gitonnière par Contres (Loir-et-Cher); Délétang, viti- 
culteur à la Forêt, commune de Saint-Estèphe (Charente) ; Deleuil (Lucien), proprié- 
taire agriculteur à Gardanne (Bouches-du-Rhône); Dellude, propriétaire à Saint-Yzans 
(Gironde); Delteil, propriétaire cultivateur à Sarlat (Dordogne); Dereymez, propriétaire 
cultivateur, maire de Bassy (Haute-Savoie); Desalmand, agriculteur à Annemasse 
(Haute-Savoie); Désassis, viticulteur, maire de Villabé (Seine-et-Oise); Despiats, pro- 
priétaire régisseur à Puissalicon (Hérault); Dolési, propriétaire agriculteur à Bastia 
(Corse); Domengé, propriétaire et régisseur au Puy-du-Cros, commune de Ribérac 
(Dordogne) ; 


” 
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lettes (Loir-et-Cher); Doucet, viticulteur, juge de paix à Preuilly-sur-Claise (ndre-et-_ 
Loire); Drageon, publiciste agricole à Toulon (Var); Ducroz, vétérinaire, adjoint. au 
maire des Eglisottes (Gironde); Dumez, fabricant d'instruments à Cézac (Gironde); 

Dunand, agriculteur à la Combe, commune de Sillingy (Haute-Savoie) ; Duneau, négo- 


ciant en vins à Paris; Dupart, propriétaire-viticulteur à Linxe (Landes); Dupeyre, 2: 


agriculteur, maire d’Itzotges (Gers); Durand, viticulteur à Narbonne (Aude); Dussert, 


professeur spécial d'agriculture à Valréas (Vaucluse); Espaze, propriétaire, maire de 


Saint-Bonnet (Gard); Estève, propriétaire-viticulteur à Argelliers (Aude); Euvrard, 
cultivateur, maire de Vy-le-Ferroux (Haute-Saône); Fabre, propriétaire viticulteur à 
Leucate (Aude); Fage, agriculteur-viticulteur à 
taire à Gillette (Alpes-Maritimes); Faré, pharmacien et docteur en médecine à Tours, 
propriétaire à Vouvray (Indre-et-Loire); Favre, propriétaire-viticulteur à ne de- 


Briord (Ain); Filippi, propriétaire-agriculteur à Bastia (Corse); 7 É 
MM. Forcioli, propriétaire, maire de Forciolo (Corse); Fournier, propriétaire vigneron 

à Sancerre (Cher) ; Fournier, viticulteur à Unieux (Loire); Fourton, agriculteur à Eysines 

(Gironde); Fraudin,.représentant en vins à Paris; Gagès, agriculteur à Razimet (Lot- 


et-Garonne); Gagnaire, viticulteur à Thonon-les-Bains (Haute-Savoie); Garçon, négo- 
ciant à Paris; Garnier, viticulteur à Montceau (Ain); Garnier, viticulteur à Mauves 
(Loire-Inférieure); Garnier, propriétaire-viticulteur à Camps (Var); Gateu, pépinié- 
riste viticulteur à Ille-sur-Tet (Pyrénées-Orientales) ; Gatineau, horticulteur, viticulteur, 
pépiniériste à Tonnay-Charente (Charente-Inférieure); Gaudeau, commis à la préfecture 
de la Seine à Paris, viticulteur; Gaudemard, agriculteur, maire de Théus (Hautes- 
Alpes); Gaultier, agriculteur, maire à Louzignac (Charente-Inférieure); Gay, régisseur 
à Villemur, section de Villematier (Haute-Garonne); Genicoud, négociant en vins à 
Paris; Géraud, négociant en vins à Paris ; Gerbault, viticulteur pépiniériste à Chau- 
mont-sur-Loir (Loir-et.Cher) ; Germain, viticulteur, maire de Belmont (Rhône) ; 
Gesset, viticulteur à Saint-Amand (Cher) ; Gilly, propriétaire à Quissac (Gard) ; 


Giraud, propriétaire à Bonnes (Charente); Giraud, propriétaire-cultivateur à Vaux- 


Lavalette (Charente); Goisnard, agriculteur viticulteur à Saint-Patrice (Indre-et- 
Loire) ; Gonnet, instituteur à Châtenais (Jura); Goubeau, viticulteur à Yvrac (Gironde). 
(A suivre.) 
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REVUE COMMERCIALE 


:evue annuelle du commerce extérieur. — La Direction générale des 
Douanes vient de faire connaître les résultats de notre commerce extérieur pour 
l’année 1905 ; ils dénotent une nouvelle PREUPREE dans l'importance de nos 


transactions avec les PAYS étrangers. 


Mouvement général du commerce extérieur (C. S.) de 1900 à 1906 Cale cæprimées 
en millions de francs). 


1900 1901 ‘1902 1903 190% 4905 1906 

Importations.. 4.697 4,309 1.39% #.801 502 4778 5.299 
Exportations., 4.108 4.012 k.252 4.252 4.450 4.866 5.043 
Total.,,.. 8.80$ 8.381 8.646 9.053 8.952 9.435 10,272 


L'année 1906 aurait été meilleure encore si, après avoir acquis jusqu'à fin 


octobre une avance très marquée sur l'éxercice antérieur, nos livraisons de 


MM. Domenger, propriétaire cultivateur à à ie (Landes); Dodèqne ; vigneron à Cel-. de 


Grillon (Vaucluse); Faraut, proprié- 


% me rc des à l'étranger abaiant fléchi d'une manière trop: accentuée en 
MARS novembre et surtout en décembre. Malgré ce ralentissement des affaires dans 
LS pan deux derniers mois de la campagne écoulée, nos importations ont augmenté 
de 450.317. 000 francs, et nos exportations de 176.798.000 francs. Le montant des 
: droi its perçus à l'importation par la douane s’est élevé à 500.020.000 francs, en 
| sugmentation de 35.859. 000 francs sur les recettes de l’année 1905, qui dépas- 
| saient ge de 36.108. .000 le “si rélevé en 1904. | 
+ LNPPES 

ue — Nos importations » vins AR continuent à diminuer de plus en 
pus. Sur cinq millions et demi d’hectolitres qui sont entrés en France en 1906, 
ha l'Algérie et la Tunisie nous en ont fourni 5.400.000 environ. Les parts de l’Es- 
ae pagne et de l'Italie dans nos CPAS ements sont restées au- ReRSuts 


de 100. 000 hectolitres. 


= {importations de vins ue (C. S.) par pays de provenance, de 1896 û 1906 


Re: HE: | (en milliers d’hectolitres).. 
La ds Crise ME e d'Italie Talon de Tunisie de tous pays 

RE | 4,066 13 3.495 85 8.395 
RSA LE. RSS RNER 3.255 LT SR 60 7.028 
RASE 4.716 12 3,278 719 8.158 
in OT TERRES 3.170 49 4.653 91 8.067 
AIO... LENS AO 2189 1.338 33 4.807 
221117 SRUNÉERR A EAEERES DGA ir AA. -.2.636 25. 3,350 
NE |. ON URERNTREREE 1 PASSER 3.896 13 4.290 
Re CN .. .:. ME T4 4,774 58 5.940 
De 7 4007: Mb. M6: 520.77 5.219 115 6.476 
ASP (11 PERDRE Ehitet 137 18 4.805 19 4.993 
RU PATES RÉ 83 44 ADGU DEN 0 5.549 


En dehors des vins ordinaires, nous avons importé, en 1900, 142.499 hecto- 

_ litres de mistelles, d'Algérie et de Tunisie pour la presque totalité, contre 

127.334 hectolitres en 1905 ,et 113.383 hectolitres en 1904. Nos importations de 

d vins de liqueur ont sensiblement augmenté, s'étant élevées à 238.000 hectolitres 
contre 171.000 hectolitres en 1905, et 209.000 hectolitres en 1904. 

. + Nos exportations, qui avaient augmenté de près d'un million d’hectolitres de 


1 1904 à 1905, ont reperdu, en 1906, moitié de cette plus-value. 
24 Exportation des vins (C. S:) de 1903 à 1906 (en hectolitres). 
SRE | 1903 190% 1905 ." 1906 
Vins en futailles : | “Re Le — — 
‘ ide lt Gironde. .:2..:...:..... 639.488 594.472 741.737 694.081 
Do 2 La Ur 7317.34k ‘103.117 1.484.183 1.032.526 
Vds en bouteilles : LUE 
Ma /Girondé,:.::.,.:.,,0..- _ 45.481 42.090 61.982 54,378 
be LA ve 38.260 38.970 47.306 46.909 
VinsdeChampagne et autres mousseux. 197.61% 195.400 199.524 198.638 
LE Le EMA 1 1.658.193 1.574.709 2.534.732 2.026.532 


D.,vLa diminution . de nos exportations est toutefois plus apparente que réelle, 
“4 comme l'avait été d’ailleurs l'augmentation antérieure. Ces deux phénomènes 


corrélatifs s expliquent, en totalité, par les adiheations sans elnb dédéaue à 


relations commerciales avec la Suisse. Devant la prévision du relèvement du : 


droit sur les vins de 3 à 8 francs à partir du 1° janvier 1906, nos commerçants + 
_ ont fait des efforts considérables pour faire entrer chez nos voisins des quan- 
tités énormes de marchandises avant l'application du nouveau tarif. On se. 


souvient de l'encombrement extraordinaire des gares de Genève et de Val- Hu 


lorbe dans les derniers jours de décembre 1905. Nos exportations, qui avaient été 
favorisées par cette circonstance exceptionnelle en 1905, se sont trouvées natu- 
rellement réduites en 1906, par suite de l'accumulation du stock antérieur. 
Après s'être élevées de 600. 000 hectolitres de 1904 à 4905, elles sont redescen- 
dues de 500.000 hectolitres en 1906, tout en reslant sensiblement supérieures 
encore à celles des années 1903 et 1904. Sauf ces changements, qui dérivent de 
troubles Passagers dans le mouvement de notre commerce d'exportation, la 
situalion n’a, en définitive, guère changé. L'Allemagne nous a moins acheté ; 
nous avons, en compensation, regagné une notable passe du terrain que OU 
avions perdu dans la République Argentine. 


Exportation des ane (C. S.) par pays de destination, de 1900 à 1906 
(en milliers d'hectolitres). 


1900 1904 4902 1903 1904 41905 1906 


=— — = —— —— ee — 


Angleterre 115%" 265 219 283 266 194 201 arr 


Allemagne..."...1..,.... 305 282 254 221 192 394 289 … 
Belgique: 2 1" St: 250 286 289 982 97 3534 RES 
Snisse EU) ME. US MST 2998 7)339 2 ANT CMS CANONS 
Espagne, (ioNtiel 30 31 33 15 19 . 24 22 
Biate Die: 197 ee 38 30 27 28 28 27 J0:* 
VER A CL DR CON AR Fat 18 AE AN 18 "48 4 DASROE 
République Argentine... : 51 65 43 54 68 64 116 


u 


Les statistiques douanières anglaises dénotent un relèvement dans le mouve- . 
ment des importations de vins. Cette reprise de la consommation vient à temps. 
après la baisse continue des trois années 1902, 1903 et 1904. La situation déno- 
tait déjà, l'année passée, de légères tendances à l’amélioration; ces bonnes 
dispositions n’ont fait que s'affirmer en 1906. De 42.731.050 gallons, en 1905, les 
importations du Royaume-Uni ont passé à 13.134.114 gallons en 1906. Nos vins 
figurent dans ce total pour 4.105.000 gallons, contre 3.707.000 de provenance 
portugaise, 2.808.000 de provenance espagnole, 1.243.000 de provenance 
italienne. Mais que peuvent être ces 836.000 gallons qui sont arrivés de Hollande? 
Quant aux colonies anglaises, elles ne sont intervenues dans l'approvisionne- 
ment de la métropole que pour des quantités un peu moindres qu'en 1905. Le 
Cap n’a expédié que 4.397 gallons en 1906 contre 15.136 en 1905; l'Australie, 
622,836 gallons, contre 864.923, et enfin les autres possessions britanniques, 
450.456 gallons contre 181.410 gallons. Cependant, s'il convient d'accepter avec 
satisfaction les] indices de relèvement de la consommation qui résultent des 
documents officiels anglais, il faut tenir compte aussi, dans l'appréciation des 
faits, de la faveur croissante qui s'attache, en Anglelerre, aux vins à prix 
modérés, Nos voisins demandent encore des vins fins; ils ne consentent pas 
facilement à les payer aux conditions anciennes, et ils se laissent souvent, 
comme d’autres acheteurs, séduire par le bon marché, : 


ne: 


ES € 
= RER 7% ieine di RAISINS DE TABLE n'ont été que de 67. 7163 LE 


_ métriques contre 77.860 quintaux en 1905, mais 50.576 quintaux seulement en 
_ 1904. Nos exportations de ces mêmes produits sont au contraire en progrès 
continu; elles ont atteint, en 1906, 125.444 quintaux, contre 72.843 en 1905 et 
TR 430 seulement en 1904. Les eiToëls qui on! été faits pour nous créer de nou- 
veaux débouchés ont donc donné dès maintenant de premiers et appréciables 
à: va ETS 
_Nos importations da RAISINS DE VENDANGE, tout en ayant un peu augmenté en 
1906, restent négligeables à 9.149 quintaux. Nos exportations, au contraire, 
_ prennent des proportions qui méritent de retenir l'attention : 125.193 nas 
en 1904, 153.050 quintaux en 1905 et, enfin, 228.480 quintaux en 1906. 
À signaler aussi, à l'importation, 41.309 quintaux de MARCS DE RAISINS ET MOÛTS, 
contre 1. 399 seulement à l'exportalion, 
À . Nous avons importé, enfin, en 1906, 40.811 quintaux de rarsins secs de table, 


pendant que nous n'avons reçu que 854 quintaux de raisins secs destinés à la 
distillerie ou à la vinification. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 
- De nos Correspondants : 


Min. — On ne se serait pas cru, il y a quelques jours, dans le Midi : à la 
neige avait succédé le beau temps et l’on croyait l'hiver passé, lorsqu'un brusque 
revirement de la température est venu démontrer qu'il n’en était pas ainsi, on 
n'entendait parler que de 8°, 10°, 11°, 12° et même 15° au-dessous de zéro ; 
encore faut-il joindre à cela un vent impétueux, brûlant les plantes en végéta- 
tion de la culture maraïchère, celles des céréales, les prairies d'un aspect ver- 
doyant. De ce fait, on a été en présence d’un sol sec et brûlé comme cet été en 
pleine sécheresse, ce qui indique bien que le froid et le chaud arrivent aux 
mêmes éffets au point de vue de leur action sur les plantes. 

. Les arbres fruitiers et la vigne sont les seules cultures qui n’ont pas souffert 
et pourront même par un débourrement plus tardif échapper aux premières 
gelées. Le sol sera-t-il de même purifié de toute la vermine et insectes qui assiègent 
nos cultures? Cela serait à souhaiter, on n’aurait pas ainsisouffert en pure perte. 

Il va sans dire que les affaires ont supporté le contre-coup de ce vilain temps. 
Rien ou presque rien n’a été retiré ou expédié. De même les travaux à la pro- 
priélé ont complètement chômé. Espérons qu'avec le beau temps tout repren- 
dra sa marche que rien ne viendra plus entraver. — À. 


_ PyRÉNÉES-ORIENTALES. — La légère hausse sur les vins qui s’est manifestée 
dernièrement se maintient, mais les affaires sont relativement calmes : on 
achète entre 0 fr. 80 et 0 fr. 90 le degré. Prix de misère, quoi! | 

Au vignoble, la taille est bien avancée; les labours ont pu être commencés 
dans de très bonnes conditions, grâce à la pluie bienfaisante qui est tombée avec 
suffisance en janvier dernier ; ils ont été arrêtés par les fortes gelées qui 
viennent de se produire, mais la température se radoucit, ce qui permettra 

_ de reprendre ces travaux et de les pousser activement suivant les moyens de 
chacun. 


Pourra-t-on éffectuer tous les travaux nécessaires ? Il est permis d'en douter, 
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si 


car, si les vins se vendent à des prix dérisoires, par contre, les matières | 
de première nécessité à employer pour arriver à Para des. raisins sains sont 


en ce moment à des prix exorbitants. Pauvre et malheureux viticulteur, A £6 
bien à plaindre! —J. E. | HAS 


GIRONDE. — Les écoulages à peine terminés, et parfois sans dégustation préa- 
‘lable, des ventes de vins de 1906, ont eu lieu dis quelques crus. Les prix sont 
Jr plutôt en dessous de ce qu PE devaient être. Car, en Gironde— on ne saurai 
trop le répéter —la récolte a été déficitaire: ici, d’un FOR là, d'un tiers ; ailleurs, 
d'une moitié. En plus, ce qui nous autorise à prévoir des prix élevés, c'est la très 
grande qualité des vins. L'année 1906 sera sûrement une très grande année. 

Brusquement, les achats ont cessé; et, en même temps, on n’a plus vu à la 
propriété ni courtiers ni négociants. Nous nous sommes laissé dire que le grand 
commerce s'était rendu compte que les prix pratiqués n'étaient pas assez élevés; 
qu'il fallait, en présence d’un produit susceptible d’être bien vendu, penser un 
peu aux ion. mais il a jugé prudent, avant de payer de plus hauts prix et 
de s'adjuger la présente récolle, de se > rendre compte de la facon dont elle se 
présenterait après les froids. 

Pendant ces deux longs mois de calme intense, les bruits les plus divers ont 
circulé. Les uns parlaient du marasme des affaires, ce qui n’allait guère avec 
l'activité du commerce à Paris et dans le Nord. Cela ne cadrait pas, non plus, 
avec le mouvement très actif des vins dans notre port. Les autres accusaient les 
vins de 1906 d’être durs et d’avoir tout ce qu'il faut pour être un terrain favorable 
à l'évolution de la tourne. Pauvres microbes! on veut ainsi les faire entrer en 
danse, alors qu'ils ne demandent qu’à se reposer. Enfin, certains écrivaient à 
des journaux étrangers à la région « que les vins de 1906 sont déjà rares » et 
que, « sur 3.600.000 hectolitres, 1.400.000 » seraient déjà sortis des chais des 
récoltants. De tels racontars ne nous ont point surpris : nous les voyons revenir 
chaque année où les vins ont de la qualité. Leurs auteurs ne trompent qu'eux- 
mêmes. Les négociants étrangers savent à quoi s’en tenir; et, quand le moment 
sera venu, ils se dirigeront vers Bordeaux pour y faire FR achats. Ils BANENt 
fort bien qu’ils doivent faire ample provision des vins de l’année. 

Depuis quelques jours, le calme qui régnait si uniformément dans toutes les 
régions bordelaises, semble devoir cesser : il y a un léger courant d'affaires. 
Certains négociants, plus avisés que la masse, ont commencé sans grand tapage 
à faire des achats soit de vins ordinaires du pays, soit de grands vins. On nous 
signale, en effet, des ventes de quelques crus classés. A la vérité, les prix n'ont 
pas encore atteint les chiffres désirables pour que la propriété puisse trouver 
dans les cours de cette année une compensation, même légère, aux pertes des 
années précédentes. Ce n’est pas sans une vive surprise que nous avons entendu 
prononcer le prix de 700 francs pour les vins d'un quatrième cru qui se recom= 
mande par lui-même et par le voisinage de très grands châteaux. À quoi servent 
les syndicats de producteurs, si l'entente entre eux n’est pas capable d'améliorer 
la situation? D'une façon générale, les petits chais obtiendrâient des prix plus 
élevés que les grands. On nous signale des ventes de bourgeois entre 650 à 
700 francs ; d’autres, d'artisans entre 500 et600 francs ; des paysans auraient obtenu 
de 450 à 500 francs. Ces prix viennent-ils d’une réussite relativement plus com- 
plète des vins, ou les petits propriétaires savent-ils mieux se défendre que les 
grands? Il y a peut-être de l'un et de l'autre. — A. P. | 


: 
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nt — _ Quelle est + situation dk marché dans le Tonnerrois? Un peu 
meilleure que celle de l’année dernière à pareille époque, mais cette situation 


n’est toujours pas celle espérée et attendue. Il existe en cave une récolte de qua- 


lité supérieure qui s'écoule lentement, à des prix nullement en rapport avec : 
marchandise offerte. Ainsi les bons vins blancs de Viviers, Béru, Poilly, etc., 

traitent autour de 85 à 99 francs le muid (272 litres) pris sur cave et futaille 
perdue ; cette futaille ayant coûté très cher écorne encore le maigre bénéfice du 


vigneron. Les vins rouges de Tonnerre, Épineuil, Dannemoine, riches, de 


belle robe et de conservation certaine, yoient de 33 à 45 francs la feuillette nue 
(136 litres). 

Cette situation peu favorable tend à s ’améliorer ; aussi, le vigneron, ne déses- 
pérant jamais, plante toujours ; mais il est vrai qu'il se détourne des plants à 
grand rendement et cherche à donner à l'avenir encore plus de qualité à ses vins 
en plantant des cépages fins. C’est là le salut, je crois. — E. B. 


MeurTuE-ET-MoseLze. — La situation du vignoble lorrain n'a guère changé 
depuis ma dernière communication. Si les travaux se font à peu près conve- 
nablement grâce au morcellement de la propriété, qui fait que les deux tiers 
au moins des propriétaires cultivent par eux-mêmes, les plaintes sont toujours 


très vives parmi nos populations viticoles, qui, il T l'avouer, mal organisées 


pour la venie, rebelles qu’elles sont à toute idée d’association, voient leurs 
vins de plus en plus délaissés par le consommaleur, qui préfère les vins moins 
acides offerts à bas prix par le commerce local. Seuls les vins gris bien faits ont 
encore la faveur du public, ainsi que les vins blancs dont la production est 
très limitée; quelques vignobles comme Thiaucourt et Pagny-sur-Moselle, pro- 
duisant des vins justement appréciés, résullat dù à l’encépagement, qui se 
compose pour une bonne partie de Pinots, voient aussi leur production s’écouler 
rapidement et à prix avantageux (45 à 50 francs l’hectolitre). Mais partout ail- 
leurs, sauf en vins gris et blancs, les transactions sont à peu près nulles, et mal- 
gré deux récoltes fortement déficitaires, nombre de propriétaires ont encore à 
écouler une partie de leur vin de 1904. Aussi, devant l'encombrement du 


marché et les bas prix pratiqués (20 francs l'hectolitre en moyenne pour les 


vins ordinaires), dont la cause initiale est l’afflux sans cesse grandissant des vins 
du Midi plus ou moins authentiques, nos vignerons seraient prèls, pour en- 
rayer la fraude cause de tout ce mal, à accepter toutes les mesures législatives 
propres à amener ce résultat, à la bon toutefois que ces lois leur conser- 
vent le privilège des bonilleurs de cru qu’on ne saurait leur enlever sans une 
vive résistance de leur part. 

Je crois qu'au moment où la reconstitution de notre vignoble est à l'ordre 
du jour, la question de l’encépagement s'impose à l'attention des viticulteurs 
soucieux de leurs intérêts. Ma conviction est que c’est là, plus encore que dans 
la législation, que réside la solution de la crise qui nous étreint. Je crois 
pouvoir affirmer qu’en garnissant nos coteaux de nos excellents Pinots noirs, gris 
etblancs bien sélectionnés, que nos vignerons n’auraient jamais dû abandonner, 
cépages auxquels nous pourrions ajouter l’Aubin blanc et le Meslier doré dans le 
but d'augmenter notre production de vin blanc de qualité courante, toujours 
recherché, tous cépages greffés sur porte-greffes bien appropriés, choisis de 
préférence parmi les Américo X Américains, nous arriverions à produire des vins 


_tels que nous aurions vite reconquis la faveur du public. Nous n’aurons plus à 
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craindre la concurrence des vins du Midi doni la qualité sera toujours très infé- 
rieure à ceux que nous produirions. 

J'espère que nos populations viticoles a Denon que Jeur ‘intérêt '" 
commande de suivre cette voie afin de s'assurer pour l'avenir des débouchés 
plus certains et plus avantageux, persuadé que je suis que l'œuvre législa- 
tive peut nous apporter un soulagement passager, mais non une ue défi- 
nitive. — CH. TOUSSAINT. 5 PUS 


L 


‘ Jura. — Les révélations faites à la tribune de la Chambre des députés sur les - 


scandaleuses fraudes qui se pratiquent dans le Midi ont eu une profonde réper- 
cussion. Nos honnêtes vignerons reçoivent plus de visites et traitent davantage 
d'affaires. Toute une clientèle qui avait oublié depuis trop longtemps le chemin 
de nos caves y revient dans la crainte que les vins d’ailleurs ne soient, sinon 
aussi meurtriers que les huîtres de Cette, tout au moins dangereux pour l’es- 
tomac. De plus en plus, l’on se rend compte qu’en vin, comme en toute autre mar- 
chandise, on n'en à jamais que pour l'argent que l'on y met et que c’est une 
déplorable économie de risquer sa santé afin de réaliser une minime épargne 
quotidienne. | 

Une fois de plus, on constate qu'à quelque chose malheur est son : le scandale 
causé par les fraudeurs, nous fait mieux vendre nos vins, surtout les bons. Car 
je le dirai encore, ainsi que dans les méventes du passé, c’est bien plus la sur- 
production générale des mauvais vins qui écrase le marché que la fraude. Et 
cela est si vrai que les bons vins ne se sont jamais mieux vendus et sont de plus 
en plus recherchés. 11 en était de même autrefois ; on vendait si cher les vins de 
choix, que l’on a été, à maintes reprises, entrainé à planter partout des vigno- 
bles d abondance qui Aébén Mile té en le vin et abaïissèrent son prix de ht 
au-dessous de sa valeur. 

Frappé de tous ces inconvénients qui commencaient déjà à se mantissbelt la 
fin de l’avant-dernier siècle, le Parlement de Besançon, par un arrêt mémorable, 
rendu en 1732, fitarracher à la veille des vendanges les vignes peuplées de plants 
communs qu'il avait proserits. Le Parlement de Franche-Comté avait déjà 
rappelé, dans son arrêt du 4 janvier 1725, les anciennes ordonnances de la pro- 
vince, qui défendaient expressément de planter des vignes dans les terres à 
grains et dans celles où il n’y en avait pas encore eu en 1636, et de propager le 
Gamet, le Melon et autres plants semblables. Par ce même arrêt, il exigea qu’on 
lui présentât les états de toutes les vignes plantées depuis trente ans. Le 3 février 
1731, il ordonna que les anciennes ordonnances de la province sur le fail des 


nouvelles plantations de vignes et l'extirpation des mauvais plants seraient 


exécutées. Enfin, le 24 juillet 1739, il décida, par un arrêt dont l'exécution eut 
lieu dans le mois d'août, alors que les vignes étaient chargées de raisins, l’extir- 
pation de toutes celles qui avaient été plantés en plants communs depuis le 4°" jan- 
vier 1700. Cette dure leçon fut oubliée par la suité et nos pères retombèrent dans 
les mêmes fautes. Entre 1810 et 1820, le vin était à vil prix, ce qui amena des 
arrachages et une hausse naturelle. 

Lors de la récente reconstitution, surtout entre 1890 et 1900, nous avons élé 
sollicités de tous côtés pour la (ourniture de nos plants. Le Midi, qui a un intérêt 
capital à affaiblir ses concurrents et sachant que les qualités naturelles de nos 
vins les feraient toujours préférer aux siens par le consommateur, a tâché, par 
tous les moyens, de nous faire adopter toutes ses créations qualifiées de prodi- 
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© pieuses. Il a hélas ! trouvé parmi nous des alliés, même et surtout parmi ceux qui, 


| grâce à leur influence, auraient pu donner de bons exemples et de meilleurs con- 
_ seils. Le philosophe ne peut voir dans cet inconcevable mouvement d'idées que 
le besoin maladif d'obtenir le nivellement égalitaire dans la médiocrité et de 
chercher là, comme ailleurs, à détruire toute supériorité. On a provoqué ainsi la 
souillure de nos coteaux par le Noah, le Clinton et tant d’autres cépages sauva- 
ges dont le jus n'est digne que du re des Barbares. Heureusement l'immense 


. majorité de nos viticulteurs a refusé de suivre ces mauvais conseils, nous nous 


sommes révoltés contre les tentateurs etleur avons dit : Laissez-nous à nos légi- 
times regrets, laissez-nous rester fidèles à nos vieux cépages; nous sommes 


assez malheureux déjà de voir le bouleversement de nos coteaux ; laissez-nous 


croire que nous pouvons couserver à nos vignes françaises un D taldbl atta- 
chement, laissez-nous les aimer et les défendre comme nous conservons au fond 
de nos cœurs l’amour de notre vieille terre, comme nous cultivons dans notre 
jardin secret les précieuses fleurs du souvenir et de l'espérance, les vieilles idées 
que nous avons toujours eues et que nous conserverons jusqu à la mort. 

… Grâce à cette ténacité toute « comtoise », nous voyons à nouveau nos vignobles 


produire généreusement des vins délicieux (surtout les blancs) qui sont en train 


de reconquérir le marché perdu de l'Allemagne et celui bien compromis de la 
Suisse. Grâce à nos persévérants efforts, nous espérons revoir la prospérité d’an- 
tan. Nous avons certes de grands progrès à réaliser encore dans la pratique de 
là vinification; nous devons, de ce côté, travailler beaucoup pour faire des 
vins au goût du consommateur. C’est en effet de ce côté que nous devons nous 
tourner. Si, au lieu d'implorer l'Etat qui n'y peut rien, nous avions consacré plus 
d'activité à améliorer nos méthodes, tout en refaisant l'éducation du palais de 
nos anciens clients, nous n'aurions jamais connu les déboires de ces dernières 


années. : 
Répétons donc sans cesse à nos viticulteurs : « Faites moins de vin. Faites-le 


meilleur.» À la longue,cette vérité pénétreradans nos habitudes et nous sauvera: 


Nonne vides eliam quitlas in saxa cadentes 
Humoris longo in spatio perfundere saxa ? 
PARISOT. 


- SOUFRE : De Messine. — Les exportations de Sicile n'ont été, en 1906, que de 
387.000 tonnes, contre 456.000 tonnes en 1905, et 475.000 tonnes en 1904 et 1903. Cette 
diminution vient exclusivement, ou à peu près, de la réduction des livraisons aux 
Etais-Unis qui ont été en décroissant régulièrement d'année en année, pour s'abaisser 
de 456.000 tonnes en 1903 à 41.000 tonnes en 1906; elle est due au développement de 
Vexploitation des mines de la Louisiane. Par voie de conséquence, le stock de Sicile, 
qui, était de 462.000 tonnes fin décembre 1905, s’est élevé à 325.000 tonnes à pareille 
époque 1906: S'il le fallait absolument, le consortium des producteurs de Sicile cherche- 
- rait à prendre des mesures en vue de la diminution de la production, mais il compte 
pouvoir écouler ses approvisionnements en usant d’autres combinaisons, notamment 
en cheréhant, par des concessions de prix, à substituer l'emploi du soufre dans certaines 
industries à celui des pyrites. Une entente avec les producteurs des Etats-Unis semble 
devoir faciliter la réalisation de la combinaison à l’étude. En attendant, la cote reste 
sans changements à noter. — E. FoG. 
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BLÉS 
DU 16 
AU AU 
3 22JANV.|29IANVv. 
Paris = ES 
Blés blancs......... 23 00 | 23 10 
— FOUX......... 2975 1723000 
— Montereau..... 29/5011 199075 
Départements 
Lyon torse... 29 00 29 90 
Dijon ....,.......: 22 10 | 22 10 
Nantes..... ere 23 00 | 23 80 
Marchés étrangers 

Londres ........... 13 00 | 17 00 
New-York......... 18 77 | 16 14 
Chicago..... LCR 14 58 | 14 80 

L SEIGLES 
Phrase cie ET 9017060 

AVOINES 

Paris 
Noire de Brie.., 2325.| 21:10 
Beauce .......... 920 30 | 20 10 
Départements 

Dijon ....1-....... | 19 00 | 18 60 
Lyon.......... nent 120 25 4200 
Bordeaux .......... 20 00 | 20 90 
Toulouse..,........ 91 00 | 21 25 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


DU 23 [30JANv. 


DU 6 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGR [CO 
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12 FÉY. 


21 © 


20 


18 
20 
20 
20 


FOURRAGES ET PAILLES | 
A PARIS , 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) Le 


] 
 29JANY. | 5 FÉV. à rév. 


1 | 
DANS PARIS j227aNv. 
Paille de blé.....,.123 à ruée à 25 20 Pa 26 21 Re 26 
FO ec TT 46 à 56,46 à 56/46 à 56/46 à 56 
Lauzerne............145 à 25449 à 53145 à 53,46 à 55 


ESPRITS ET SUCRES 


4 


PARIS 22JANV. 29IANV.| 5 FÉV. 12 FÉV. 
ESPRITS 3/5 Nord fin #4 TR 4 
90° l’hect., esc. 2 %| 41 50 40 50 40 50 ! 40 50 

SUCRES a | 
Blancs n° 3les 100 kil.| 26 00 | 25 75 | 25 75 | 94 00 
Raffinés _ 23 00 a7129 97 30 | 58 00 

BÉTAIL 


. MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 12 février. 


Prix extrême 


Rd ah nt UE ere 
Bouts "tire 1 64 1 492 L 18 0 56 à 1 02 
Veaux......,..} 942 RAT 2 v2 | 0 82 à 1 42 
Moutons........| 2 30 2 10 2 04 | O0 70 à 1 12 
Porc, dis 4 82 4 80 1 78 À 0 90 à 1 26 


DRE ER MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 3 au 9 février 1907. 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- 
JOURS ture ture ture 
maxima | minima | moyenne 
PARIS 
Dimanche. — 0. 5 — 4. 7 j— 2. 6 
Lundi....— 2.9 — #4 )» AS DD 
Mardi.... 075 2 4 Ps: 0 8 
Mercredi . 1. 6 _ 12 — OR 
Jeudi..... 1. 9 — 8.3 Le 3.12 
Vendredi. 3:4 —9. 4 — 3)» 
Line es Dodo Et 
_ NANCY 
Dimanche.|— 2 » —7T » |— 4, 5 
Lundi .... | 2 » _ 1-2 | LES 
Mardi... , RPC CE LT Fed 2.5 
Mercredi 1 0 » fe 5) = 2 
Jeudi.....i— 1 » fre Ti; FF 4 » 
Vendredi. — À » fe He let 
Bamedi...|— 2 » — 9 » |— 5. 5 
LYON 
ce ge _— 4 » ta 8.6 —6. 3 
Lundi. …|- 4.5 — 6.1 — 5.3 
Mardi... 2: 4 op 9,6 —6.1 
Mercredi . | 0. 8 y—10 rs 5. 4 
Jeudi. 219 fai 8,2 — 5,1 
Vendredi : | — 0.,6 —9 |— L. 8 
Samedi... — 2, 3 — 8. 4 — 5.3 
MARSEILLE 
Dimanche. CRU SR 9 1. — 
Lundi ,,.. 7 » | LL 49 0 » 
Mardi... 3 » j— 5 Op :— À -» 
Mercredi . 8 » —1 » 2.) 
Jeudi.,.... » » | » » » » 
Vendredi. 117» ai: 1» & » 
Bamedi.,,l 10 » —5 » 2, 3 
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Pluie 
en millim. 


Tempéra-|Tempéra-| Tem 2 : 
DATES | ‘ture el Em 
maxima | minima | moyenne [°° millim, 
MONTPELLIER 
due 95 sets A DS ON RS 0 
LL CS e AC EST NEEMEN ERRETEE ] 
ARE TE dt Ets LÉESES 0 
RATÉ ee SES RE VA RE FR 4 LS 0 
EIANISS 4 8 » 2 to 52 0 
LOTS nl AE SE) 3% 8. 5 0 
SÉRIE 0.1» 2...» 5 +5 0 : 
L ALGER 
SE Fo A 9 » D: 9 6 » 12 
Re D FAR 5:-1# Rs) 4 
a pt LEA D) 4 » 8 » 14 
EN METRE D AGE 9.15 0 
RAR LME UE EEE 9 «» 14 » 5 
en) 2 ou HER 8m 20.5 12 
ne Ve DT 79) TR 119 3 
FARDEAUX 
D BC a NS SONT NN 0 
ADN RES DES jh 9 2, 5 0 
ARNO LS es 1,2 1 7, 2 90m 0 
LG Alt Lyc 6 Re 0 
Va LEE 4.9 2, 9 3. 9 0 
ue PS 7.4 — 0.9 FE 0 
me 9 Loan: 228 20 PT 0 
ANGERS (LA BAUMETTE) 
Lee 3e. 0. 1— 5.5 —2.8 0 
AR Lost VTT 0 
APP A 4: Re 0. 1 — 3.0 le A: 4 0,9 
ee Bal 02-42 4,0 1 
a event SABLES SAC EUE DS AIN 
DS DE dix 3. 0 — 4. 2 — 0. 6 0 
0 “| AL QUE PEUX ER 2,0 
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POSITION UNIVERSELLE TE QUE 1900 : LIT] DLE 


|M Ê R L F N. ëä fs Canstructenrs ME ES + 
à VIERZON (Cher) LES 
MACEINES À VAPEUR. "a DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix. 


MOTEURS À PÉTROLE LORD P 5 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE ) 


POMPES  CENTRIFUGES 
_ET_A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OU A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


: MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 | 
4 mit EN | 
PA NE DAERAB SG ORDER AIN PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET NÉS DE TOUTES 
| VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
ECHALAS & BOIS DIVERS AUTHENTICITE GARANTIE 
Ée« Grosses boutures pour greffage en Ri- 
HET AMEOTEENES paria Gloire, Aiyans x Rupestris 10114, 
CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
A LA CREOSOTE . Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
ET AU SULFATE DE CUIVRE zin n° 1, etc. 
à Bordeaux, Facture, Producteurs directs anciens et nouveaux 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, des meilleures variétés. 
Hautertve, Romorantins etc: Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) A — 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


AUX AUÉRAINES PORTE-GREREEN 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culturedes producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères eu vignes Américaines et Franco-Américaines porte-greffes sélec - 
tionnés., En variétés 3306, 3309, 40114, 1065 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41-B, 420- A, 94 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et grefles-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement. que des meilleurs 
porte-grefies. 

À uoter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, et 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. / 


D 
| CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
_ Billets d’aller-et retour individuels et de famille, pour les stations ther- 
males et hivernales des Pyrénées et du golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax 
Pau, Salies-de#Béarn, Amélie-les-Bains, Vernet-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 
same d'Orléans délivre toute l’année, à toutes les gares de son réseau, pour 
iS thermales et hivernales du Midi; 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes, avec réduction de 25 9 
en 1*e classe et de 20 °/, en 2° et 3e classes, sur les prix cslculés au tarif général 
d'äprès l'itinéraire effectivement suivi; 

2% Des billets aller et retour de famille de 4re, 2e et 3e classes, comportant une 
réduction de 20 à 40 °/,, suivant le nombre des personnes, sous condition d'effectuer 
un parcours minimum de 300 kilomètres {aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée avec faculté 
de prolongation. 
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PANTOGREFFE “crc DE J. DARENNE 
7 Machines exécutant tous les genres d ff ETRRRA FLEX TASSE 
le GREFFES en FENTES| tés ét servant à l'exécution des ÿréftes sur 2120. x 


S DIPLOMES D'HONNEUR. — Qf PRE 
HORS.CONCOURS. — MEMBRE DU 
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boutures et hybrides 


sélectionnées. 


de greffage. 
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J. DARENNE # (rence). — Envoi franco du 


catalogue illustré sur dem. — On dem. Représentants 


D 


Matériel complet pour atelier 
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Maison fondée en 1878 


L.-M. MANUEL 


Orricien pu MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en bois de greffages et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon »X Rup. >< Gan- 
 2if, 44 B, 157 ‘!, 420 À, 81°, 34 EM, 219 À, 801 À, Gamay >< Couderc, 1202, 
101 ‘‘, 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot, etc. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes, 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromois, producteur direct incomparable par sa résistance 
à toutes les maladies, fera partout, même où les autres mürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense. — Mis au commerce à l'automne 


1906. 
DÉMANDÉR CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


| 
Charrues À & eme & Langesis 
RONA $0 L C H {j- PI N ET (NDRF-HT-LOIBI) 
PK MÉDAILLE D’ on SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES PS Î/= 
Paris 1889 » _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 
_ Deux Médailles d'or y 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 DE 
Médaille d'or. É k 
EXPOS. DE NANTES 1904 5 : : : ani 
GRAND rRIx Miniorse ‘france. Houe MEnaionnt 
Exposition de ae 1905 et Exposition de Milan 1906..— Diplômes a 6 UE 


Instruments Agricoles de toutes sortes 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES < = : 
DE ÿ = : EE — — ES MA CHINES | 
|BATTAG ES Re ———_— | Agricoles 
ET DF et Viticoles 


LABOURAGES 
| 


es - Demander le 
MOULINS À VENT = Catalogue général 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant 


FILTRE-POMPE 1904! 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


LÉ, 


Vue d’un lire 
transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe ‘et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


265, 


PASTEURISATION N A FROID DES VINS. 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des sciences. 4°" Prix Montyon 


Filtres pasteurisateurs pour vins, cidres, 
alcools, indispensables pour obtenir de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 

les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
risés et acquiert un brillant incomparable. 


144441 


Les plus hautes Kécompenses aux Exposilions 
| Envoi franco du Catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 
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E VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 

_ 120 HECTARES A VISITER 

COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1° PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hätifs. — 


Vente de confiance et avec garantie. 


. Appareils «e défoucement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepie des représentants eu Fracce et à l’étranger, catalogue et album 1llustré frauco sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COCO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement 
de la vendange égrappée, le soutirage 
et le transvasement des vins. 


continu spéciale p. 
éleverla vendange 
foulée et égrappée. 
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Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


TRAITEMENTS £ VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


KRelèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée Frs un traitement prends tous les 
Aeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 


des propriétaires. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


g—- DE LA”. 
Société Marseillaise 


Ç Anonyme 
G, CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


ee 04 0— — 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
lixventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
;, de carbone. , 

Seule Matson ayant obtenu à toutes 
. «4 lxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette AnTmetrie. 


“ACIPAL FOURNISSEUR DE LA CF P.-L.-M. 


duantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
svice spécial contre le Phylloxéra 271 4e la Cie R.-L M. 
16.336.000 KILOS 


:’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
19 la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Joartreux, Marssile. | 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Chevalier du Mérite agricole 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 
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"HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des cataluques sur demande. 


Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 
nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX ! 


LE MOUSSOGÈNE 


VENTE AVEC GARANTIE 
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POUR MOYENNES Gare . ol 
SIMONETON #08. 
Brevetés S. G. D. G. # 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY 8: BAR 


N Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant i in- er 

ee __ différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d'un 

foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 

ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
MA et de nettoyage. 


GRAND) PRIX à à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <S'THRILINE : 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


co) OMC LL LAS EES CR 


USINE DE SAINT- CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


_ 


@ 88, Gours du | PRRPERA RE 838. — RO 
nes ÏLérone 
ENGRAIS CHIMIQUES | | Poudre Médognine : RS 
Ur" far 
SULFATE DE CUIVRE À souillioBordelaiee 
Produitsehimiques | trente a 
agricoles | n. Lei, 
—e— F. À SOUFRES COmPOSÉS @ 
; TALG CUPRIQUE 
. SOUFRE | ia 
ET POUDRE || CARBONARIOS 
i gous la peinture 
SKAWINSEI / — Mr 
Le j _—e— 
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Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Ruivérisateurs. Soufflets pour la vigne 
J'enpédie directement auæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


x DOVETETEMETETOPETETEMOTENETCTETETENNETENENTE TETE UE a N 


PEPINIERES AMÉRICAINES »v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Cataloque général el Prix courant envoyés franco 
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VENTE A PRIX RÉDUITS 


Bois bruts; racinés °° choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, RipariaX Rupestris 40414, 
3306. 3309, Rupestris monticola, 420%, Hybrides Berlianderi, à partir de 40 francs le mille. 
-Greffés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 54 francs le mille, 
Producteurs directs blancs et rouges de MM. Castel, Couderc, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 


S'adresser à M. FIEUX, propriétaire 
A Saint-Lary, par Jegun (Gers) 


NOUYBAUX FILTRES SANSANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 14 ordre 


Brereté S. G. D. G., démontable: en toutes ses parties, à plateaux facilernent nettoyables. Echängeur de 
sr Pi ae graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblabie formant une suc- 

re méthodique de baïns-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120»). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la nn-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saver des vins fins. Proc. brev. S.G. D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareïls portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


e j 
Frantz Malvezin | 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 


CAUDERAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande. 
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CHEMINS DE FER DU NORD 
PARIS-NORD à LONDRES (viâ Calais ou Boulogne) ; cinq services rapides quotidiens dans 
chaque sens. Voie la plus rapide); service officiel de la poste (vià Calais). La Gare de Paris- 
Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la 
Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l’Italie, la Côte d'Azur, l’Egypte, les Indes, et l'Australie. 
Voyages internationaux avec itinéraires facultatifs à effectuer sur les divers grands Réseaux 
français et les principaux Réseaux étrangers. Validité : 45 à 90 jours. Arrêts facultatifs - 
Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomption et de Noël. Délivrance 
de Billets d’Excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. ES "4 
Fêtes du Carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomption, 
de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des Billets d’Aller et Retour ordinaires. 
Quatre jours en Angleterre, du Vendredi au Mardi (jusqu’au 22 mars 1907). Billets d'aller et 
Retour de Paris à Londres à utiliser dans les trains spécialement désignés. 47e cl. 12,85; 2e cl. 
nr cl. 37.50. Aller : Vendredi, Samedi ou Dimanche. Retour : Samedi, Dimanche, Lundi 
ou Mardi. ( EN 0 
Excursions en Espagne. Billets Français délivrés conjointement avec des Circulaires ou 


Demi-Circulaires Espagnols. Validité 60 à 420 jours. Prix très réduits. ‘- 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


“ Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi D. 
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__ SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — CROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIREOTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'aulhenticilé absolue de tous ses produits 
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ROUSSET FILS 


Successeur de H. MICOLON © 
BAIN IGT OR SUR LOIRE Siref 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) PR lue 60 Moteurs-Pompes à pétrole 
ÉCHALASSEMEN T'AS PP REST 6e pe « Moteurs-Pompes électriques 
BARRIE pour 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
FOPRIE as ts Pompes fixes à moteur 


en acier foudu — BrevetésS.G.D.G 


conooN EN Mi-ROND creux 26 2/m 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


Maison fondée en 1847 


A BR RS SPÉCIALE et UNIQUE 
FABRIC «UNI EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


B'égance,Solidité, Durée A 


MR 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Trenils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de Caves et de J adiés 
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Portails, Porrillons, Chässis de Couche * ns 
Garde-Arbras Vépatanre Fi] d'hsiar Ransse. otr. tte. 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!:) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


* Adresser la romance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
- 8, rue Boucry, à PARIS (48° Grp): 


FT. GARNIER & OC". “291 


‘ 260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONAEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
497 Prix, — Concours spécial Blois 1896. 
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ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTAUCTI9NS. RÉFÉRENCER ® 


PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Ainé, Successeur 
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> Treuilsi manège, ivapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 


Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  PO0lysocs et Charrues à vapeur 
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CALCIMÉTRE-ACIDIMETRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- Marne). 

Le caléimètré, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On.trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moùts,etc. 


TOUTES ES 0 | 
Boutures greffables — Prix modérés 


(Demande Représentants actifs). 


BERNADET PUISSONNIER | 


É (Saône-et-Loire). 


G#ANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS. 


Greffés-soudès 4° choix des meilleurs cépages Bordetais sur tons porte-greffes — Les : 
rouges font les grands vias da Médoc, et les blancs les grands vies de Sauternes... 
PORTE-GREFFES DIVERS EN ÆOUILES DIMENSIONS *E 
Entreprise de greffages par souscription pour le «a 
culiers et des pépiniéristes. — 
. Demander Catalogueet Prix-courarts à J. E'LTE, chevalier du Mérite 0108 au château Cmneih: 
gun Gauriac (Gironde): 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


pi des des élan des parti 


avec ou sans accumulateur de pression 


Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


‘CONSTRUCTEURS! 


stodrnvisn Eeios Au4 ‘SION SUIOSSEY4 


85-87-89, rue Saint-Michel— LYON-GUILLOTIBRE 


atalogue illustré franco sur demande 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : 


INGENIEUHS-CONSEKUC 1 EURS, RUE NOTRE-UAME-Ut-NA/ARETH, 43 PARIS 


lus de 150 attestations 
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où il a été présenté. 
logue où 
élaires de 1892-1 


Envoi sur demande du Cata 


À obtenu les premiers prix dans tous les Concours/régionaux et spéciaux 
de pr 


prix de l'appareil avec pompe, 


pieds hauts ou bas : 440 fr, 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, 


Agent Général, NIMKS 


À PULYERISATEURS ET SOUFREUSES. 


: A GRAND TRAVAIL 


Re DE VENDANGES ÆT DE CHAIS 
POMPES A VIN — S VITICOLES BR. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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BOUILLIE RE L 
BORDELAISE 
La meureune CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À L'HYORATE DE BIOXYDE 0E CUIVRE | 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE QUVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 
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PARIS, = IMPRIMERIR WF, LAVÉ, RUK CASSRTTE, 17, 


CITANT OT 7 , | | 


L 


7 24 A {a | 
r AS 2 : x = ; DE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, : 


: + Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur ce Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Me rbre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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| Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
à GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASOUET | 
Siège Social : BORDEAUX | 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN | 


Ægences dans tous les pays vinicoles 
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Catalogue illustré envoyé sur demande 
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_G. PEPIN Fiis A“ 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l’Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR | an œ. POMPES SPÉCIALES 
au moteur ré és RE ne Een SN pour élévation de 
au manège = RE vendange égrappée 

à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS. 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 
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fortifie et améliore 
TOUS LES VINS 


faverise 


NN CARFICATION 
Prévenir | 


Se : l’action 


active 


des 


Guérir ; 
COLLES 


Les Altérations 
DES VINS 


employez 


Examen des vins gratuit pour les clients 


= A. CHEVALLIER-APPERT * 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 
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Four favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
__ Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS LR 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, LA 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. | 


SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), à PARIS 
: 6, rue de Sèvres, mt 
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— YAUXERRE. —*AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. —“BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINR.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNE.— “BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER= 
GERAC. — BERGUES, — *ŸBERNAY. — ŸBESANÇON. — *BÊZIERS. — YBIARRITZ. — “BLOIS. — BOLBEC. — 
BORDEAUX. — “DOULOGNE-SIR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
YBREST. — YBRIEY. — “BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- “CAHORY. — “CALAIS. — “CAMBRAI. — *CANNES. 
— YCARCASSONNE. — CARENFAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT£ 
— #CHALON-SUR-SAONE. — *CHAaLONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY — CHAMEON-FEUGEROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — * CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. —- *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — “CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 


“COGNAC. —*COMINES. —*COMPIÈGNE, — CONDOM.—*CORBEIL. — COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES .— CREIL. — 
CREUSOT (LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. —*DINAN. — “DOLE.— DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — DUNKERQUE. — ELBEUF. — *EPERNAY. 
— *ÉPINAL. — YÉTAMPES. — *£U. — ŸÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—“GIEN. — GISORS.—GIVET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, — Ÿ*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— Ÿ* GRENOBLE. 
— ŸGUINGAMP. — *GUISE. — ŸHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES, — *ISSOUDUN. — JARNAC: 
— #JONZAC. — ŸJUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVÆLANET. — *Ÿ LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — “ LILLE, —%LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY, — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *“LURE. — 
FLUXEUIL. — Ÿ*LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — ŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — “MOISSAC,. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — “*MONTEÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — “MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
-MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. —“ MOULINS. — 
FNANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ*NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIR. — “ORLÉANS. — 
*ORTHEZ, — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN- 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — “ POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
—*QUIMPER.—REDON.— *REIMS.— REMIREMONT. — *RENNES.— RÉOLE (LA). —RETHEL.—REVEL.— RIVE-DE-GIBR. 
—*ROANNE. — YROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LAI. — * RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE —“*ST-AMAND.— *ST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND. —YSAINT-CLAUDE.—S1-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER.— 
#8T-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN-DAN- 
GELY.—ST-JBAN-DB-LUZ. — * $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. —*ST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER. —*ST- 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — 
#TARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.—“*THIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—Y*THOUARS. —TON= 
NERRE — #TOUL. — *TOULON. — TOULOUSE. — TOURCOING — * FOURNUS. —*TOURS, — “TROYES. —TULLE. =. 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — “VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— "VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. , 
#YICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*YILLENEUVE-S.-LOT, — VILLENEUVE-S.-YONNE, — %* VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir, . 

La Société a, en outre, 88 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
voutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe re des dépôts de 3 à 5 ans : 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Ob]. de 
Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encaissement de Coupous français 
et étrangers — Mise en règle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce; — Garde de Titres; — 
Garantie contre le remboursement au pair etles risques de non-vérif- 
cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis &$ fr. par mois; 


Tarif décroissant en proportion de la durle et de la dimension. 
à + + 


(*) Les agences marquees d’un astérisque sont pourvues d'un service de de coffres-forts. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBII EN CHATRENTIQUE FE PAR 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais 3 la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, e FE pre CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mild 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN,. la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL re ue Le 1Ro suit titrant 
5 reux. 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur ét exempt d'arsenie. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 10%, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôl de. Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION «x 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 


10-12, rue Fabre-d’Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
. Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles —| Là 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR ET 


PORTE-BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.c.n.c. (Maison recommandée) LA SIMBLEX bté s.c.n.c. 


ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


 Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
brillant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESC AUT 


pa MARCOING (Nord) 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 688, 21 Février 1907. 


Etablissements POULENC FRERES | 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
REA : fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, + 
 . LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
\ Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 

électrique, etc., dans les <= 

châteaux et usines. 5 


PR PT 
Envoi Han sur demande 
du Catalogue illustré 


FOULOIR = PRESSOIR CONTINU | 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
IBREVETÉ $S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN tt G. SCHMITT Ing. ce 


Constructeurs | 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII° 


Rendement considérable ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


AUTRES EU à 'antane 


a —— 


Vendanges fraiches et mares cuvés 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUG. FRANZMANN & IE 23, de 


_ | MAGNIER-BÉDU: 

ve £ t ME ar, : GROSLAY 
“+ | BrevetéS. 6. BG) : PS | x (SEINE-ET-OISE) 

FA CHR F0 q i 

| et SIMPLES 

| pour terres collantes 


| marque 
|" JUPITER ” 

| Houe Française = 
‘ IDÉALE ” 

se transformant de 
_ 80 façons. 

« | 2 

Treuils 

& Charrues _ = —_— = = 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DÉMANDE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


ROCOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, FRRSÈRS 2 PTE CNRS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


; 4 Nischam. — 11 Grands Prix. 
. At 

2 E à 28 Diplômes 

à À Ÿ “ d'honneur 

| RE ._ 561 Médailles 

e Es È à Ai d'or et d'argent 
LIFE 

u à LAbn 

4 ne 


| M" 98.000 PRESSOIRS 
LOI CT Et et Instruments 
LPS DU iiete sur Dicas. vendus avec garantie 


E. MABILLE" FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE sh LA CONSTRUCTION SPÉGIA 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. LÉ 
4 


# Ri 


MAISON RECOMMANDÉE 
W. Eugène PIRQU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
esceplionnelle réduction de 15 0/0, sur présental ion de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. - S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


É K& 
REVUE DE VITICTLTORE. — No 688, 21 Février 1907. 


The GUILLÉBEAUD, Mons à PTIT 


Expers Unlret Inties Paris 1900, 2 Méd. d’or; ce, (Russie) 1901, Grand Dipiom dan ETS Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD LÉ ER SE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. à entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Le débit de 5.000 à-100.000 litres 
pous mélanger et transvaser TJheure 
les vins et spiritueux. 


noj 9 SoAN9 OP UOIJ80TUNUIWO _—" 


eZviuv{n 9p 9191dm00 UOYIUIIBISUT | 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. &. pour le refroidissement de moûts de vin. 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, €. P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


Soip 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au-matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DÉPORP ENTRE 


À ! 
FREE 1€ 


r 


_urs ÉRS OR AS 
“ ee &.- 
} 


= mme, te 


Se De 
esse ne 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu lous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD à 1 rue Gomme 
SÉCATEUR - PULLIAT sax. 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.,,.............. 4 560 | Grofloir sécateur pour opérer Ia greffe en 
_ — bois desflesqualitéextra 2 » fente évidée ......s.scesorrennnsssree 14 » 
= | PUS este 3 n | Inciseur de Follenay à grand travail,,, 8 » 
Machine 4 grefler en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ,.......... Sos E » 


PARIS-4 Quid HE 4 PARIS 


VILMORIN:A) 


LA PLUS IMPORTANTS KPOSITION univenseue | envoi FRANCO. à 
MAISON DE GRAINES ; PARIS 190 0 SUR: DEMANDE , 


FONDÉE 17 39 ‘| 6 Grands Prix. | de CATALOGUES LL 


GRAINES SÉLECTIONNÉES $ 
FURRISES POTAGÈRES & def LEURS Cm Pris 


pe me ol mana, 


£7/ CÉRÉALES à GRANDS LL \S 


6 PA SANS  SUCCURSALE. NT DÉPÔT Ve 


€ 


FRANCE EXPORTATION :: 


Culture de ne Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- L’ O É S E A sy C 
Rupestris, à créé, en prenant ce plant pour U BLA 
base, une série de producteurs directs appelés 
Hybrides Lacoste. Le plus précieux de tous est l Oiseau blanc, à cause de la rareté, ou 
pluiôt, de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur. 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.><Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins 
moyens, 4,5 sur chaque coursou; fruit très sucré. goût exqnis, pulpe fondante, excellent tpour 
la cuve et pour la table. Maturité : 45 jours avant le chasselas. 

OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.>»Cot de Cahors). 1" ” époque ; extrêmement vigoureux, très 
productif, vin rouge vif, 14 degrés; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux 
très contaminés, 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec). 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageu 
sement Connu; grande quanrité de bois nour la vente. 

AUXERROIS-RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à 
Vétranger, Remarquablé surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 19 L'OISEAU BLANC n'a été mis en vente que l'hiver dernier (1905-1906) et 
seulement en pieds racinés : Aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 20 Tous nos 
hybrides sont résissants au phyllnxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. 
— 39 Pour avoir les espècés authentiques, s'adresser à 


M. HENR: LACOSTE, Domuine de Campastlié, par PUY- L'ÉVÊQUE FEOT) 


Rev IR DF VITICULTURE, —= N° 688, 21 Février 4907, 


D ETOTOTOSLOLOLOLOLÈLOLES. 


| ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- “COBAINS k 


5 Formules spécialement dosées pour la Vigne À 


Naragronser à Ala DIRKCFION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE sT-60BaIn À | 


ù 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) 
SEAT TRAVEL DRTETCOTETELUTE TLC TE LTETES 


= |, 


| CLERMONT ET QUIGNARD  . * 
| MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 182% su Va 

USINE : BUREAUX : 1 

| 


& Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PRRIS 


CÉLATINE LAIN 


Pour . Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES POUDRE SOLUTION 


{? litres pour 1 kilo) - 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) © 

olubles à chaud seulement | Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide ©! 

| PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX Î ® FR. LE KILOQ. PRIX 5 FR. LE LITRE | 

| En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

| Ænvir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 

| ‘MARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 


Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maïson de la part de la RENUE DE VITICULTURE ci. 


MICROCOLLE ! 


ÿ Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Meneness : 
: PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. | à 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU-VIN ET LUI PA TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R,. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


2 MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plat Picart) BORDEAUX 4 


GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES | 


10 millions de greffés, porte-greffes.et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU ><RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx<XRupestris du 
Lot sélectionné ; ré pu ance au Calcaire du Phénomène. du Lot porte-gréffe. Seibel:n°s 4, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1439-11, 28- 112,.199-88, 82-32, 101, 299-17, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 46 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour ygreffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour: 
vèdre >» Rupestris 1202, Gamay: <Couderc, Âramonx Rupestris, Ganzin, RipariaxRupes- 
tris 104, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselas>x Berlandieri, 41 b, 81-2 157- 11,554-5, etc.,etc. h. 
Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Nolice sur Les prine ipauz pr oducteurs 
directs el Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Viwnobles, Hors Concours, Mémbre’du Jury Paris 1900, 
office ier du Mérite agricole. 
Château du Bronël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, Loules nos marchandises sont payables s après la pousse | 


SSVINS DE CHA, 


+ ee | 
G MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis ou et dirigée sans FT par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de Ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

. Aucun de ses Associés ne s'ést jamais séparé d'elle pour faire 
- Sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- AÉÉUIR RUES 
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| POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


 _}| POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
# POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 
| Ingénieur -Agronome. représentant, 
| #2 = XAVIER, SUCC' 5 à Paris, 67,r. d'Amsterdam 
n 4 2, RES Lors D 7>) | 
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CHLORURE 


“ La grande, la meilleuré 
marque française ” 


AUTOMOBILES] 


y  PRÉ- SAINT - GERVAIS 
USINES } SUL1E (Corrèze) 


BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine)} 
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F Re ORICET & DESTREICHER 43 
1. Rue de Penthièvre . PARIS. h || 
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a RECTIFICATION 


* = # SYStèNe > GUILLAUME 
EGROT. 


BREVETÉ S.G.D.G. 


EGROT, GRANGE :C'° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS 


CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 13, ruo d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR NAEVATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


MA < Uniyile Paris RU HORS CONCOURS: MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


,  REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


ia] 
(le Loi pousses 
BOUILLEURS oc CRU": 
GuideduBouideurdefruits, 
AALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 


DEROY fils ainé 525% saura Par. 


BOULE leu Sur (OOURRES ere 
BORDELAISE SLI D PRÉCPITÉS 
nu SCALESING 


| MARSEILLE ira ('HLGSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à FIVORE boucher et PAPA 
Porte-bouteilles égouttoirs 


BA RBO'U : 


rue Montmartre, PARIS 
rt UNIVERSELLE 1900 :: MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.8.6.D 6. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulftation et le levurage de la vendange ;, par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND' 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


j 


Paris, 21 Février 1907. 
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N° 688. 


Fee var ACTUEL DES PORTE-GREFFES 
Er Estil nécessaire & rappeler ici qu'un grand nombre d’hybrides ont une va- 
- eur. réellement supérieure aux espèces pures, car plusieurs d'entre eux possè- 
dent réunis dans un même cépage des qualilés disséminées chez beaucoup 
d'autres? Nous examinerons successivement les différents américo-américains 
é -ebles franco-américains. 
Je passerai sous silence les hybrides américo-américains employés dès le dé- 
‘4 Pat de la reconstitution, comme l'Isabelle et le Clinton. Je citerai seulement le 
Ë || Sotonis, d'une faible vigueur dans nos champs d'expériences et dont l'emploi 
- semble réservé à certains terrains spéciaux comme les terrains un peu salés, 
_ Le Viallau compte encore, dans le 
. centre de la Franceet notamment 
._ dans le Beaujolais, de nombreux 
| partisans, car dans les terrains 
- granitiques de cette région il 
donne de bons résultats. Le Juc- 
quez, cullivé encore comme pro- 
ducleur direct dans quelques 
plaines de l'Hérault à cause de la ‘ 
couleur assez intense de son viu, 
présente dans nos champs d’expé- 
_  riences une résistance phylloxé- 
rique absolument insuffisante. En 
_ résumé, Solonis, ViallaetJacquez, 
& qui ont subsisté aux premiers 
_xignobles reconstitués, n’ont pas 
de tendance à augmenter. R 
Les Rupestris><Cordifolia, Ripa- ER ie A 
via < Cordifolix, Riparia >< Rupes- | 
tris><Cordifolia sont des porte- -greffes, ennemis du calcaire, mais qui viennent 
bien dans les terrains très secs. Il en existe à Crouin et leur vigueur a été notée 
48 à côté de celle du Riparia notée 11. Malgré cette résistance à la sécheresse, 
_les Rupestris-Cordifolia n'ont pas une tendance à se répandre. D'une part, bte 
qualité spéciale ne s'affirme que dans les sols secs, compacts et durs, et d'autre 
part, ils communiquent à leurs greffes une Fuctiffcation qui nous a paru plutôt 
4 nage à celle des autres porte-greffes. Quant au 106-8 conseillé pour les 
+ terres silico-argileuses qui durcissent avec les pluies, je n'ai pu, jusqu'à main- 
|? tenant, étudier que son insuffisance pour les terrains calcaires. 
Do es Riparia- Rupeslris constituent le Hours le plus important et le plus intérès- 
E sant des américo-américains. 


Dans l'immense majorité des cas, Les. Riparia- ge remplacent avantageu- 


» 


(4) Voir n° fes, page 149. ; 
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sement les. ALES purs. Ils sont moins exigeants sous le. PAR de umures, ss 


s’accommodent davantage que le précédent des terres peu riches et de faible : pro- 


Fig, 60. — Riparia X Rupestris n° 3306. 


_fondeur. Même dansles ; 
alluvions profondes, a 
ils se substituent avan- 


tageusement peu à peu 
au Riparia. Us sup- 


portent des doses de à 


calcaire supérieures 


af également àce dernier; 
on peut, sans la moin- 


dre crainte, les utili- 
ser dans es terrains 


_ dosant jusqu’à 20 % de 


calcaire. Dans le champ 
de Marsville, ils sont 
évidemment  insuffi- 
sants ; mais avec quel- 
ques badigeonnages au 


sulfate de fer, on arrive 


à les faire végéter. Ils 
sont résistants au Phyl- 


_loxéra et présentent 


une très bonne reprise 


au bouturage et à la greffe. Ils Suppor ent la sécheresse mieux que ‘le Riparia el 


communiquent à leurs 
greffes une bonne fructifi- 
calion. 

De tous les Riparia-Ru- 
pestris, trois seulement 
ont été consacrés par la 
pratique. Ge sont : le 4101-14 
de MM. Millardet et de 
Grasset et les 3306 et 3309 
de M. Couderc. 

Le 1401-14 ressemble 
davantage au Riparia qu'au 
Rupestris lant par son as- 
pect que par ses aptitudes. 
Dans la plupart des sols, 
c'estle moins vigoureux des 
trois. Ses racines plus tra- 
cantesfontqu ilsouffre dans 
les terrains secs dont les 
deux autres s'accommo- 
dent. Ses feuillès se rappro- 
chent beaucoup du Riparia 
et c’est le 1401-14 que l'on 


_ 


Fig. 61, — 


Rupestris x Berlandieri n° 3041-64, 


. 


sübstitue de préférènce à aux 4 mon er dans les 
lerrains riches et profonds, 


ie - ” 
bei sé ns. nf 
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Es 3309: se pe étage Fe Rupestris. Jusqu'ici le 3309 a été consi- 
| déré comme supérieur au 3306. Les expériences comparatives que j'avais entre- 
_ prises dans ce sens m'ont conduit à un résultat contraire. Disons d’abord, pour 
ce qui concerne la résistance à la chlorose, que le 3309 parait un peu supérieur 
#4 _ au 3306 et au 401- 14, ces deux derniers ant comparables entre eux. 

2. Dans la partie. du champ d'expériences de Crouin réservé à la rusticité, le 
F5 3306 a beaucoup mieux résisté à la sécheresse que le 3309 et surtout que le 
É 1014-14. Sa vigueur est toujours au moins égale, sinon supérieure à celle du 3309 
ê et cela tant à Crouin qu'à Marsville. Dans tous ces milieux, le 4101-14 est nette- 
__ mentplus faible que les deux po eRe Dans la même Rare de terrain, le 
3306 a donné un poids + LENS Et | 

de vendange égal à fe A 

celui du 101-14, et le 
3309 a donné un peu 
* moins. Dans la partie 
2% la plus riche de Crouin 
7 " consacrée à l'étude de 
la fructification, le 
3306 a produit près du 

_ double du 1014-14 et 
du 3309. 

_ Si les chiffres de 
Rent sont moins 
concluants que ceux 
de Crouin, 3306 tient 
toujours sa lêle, et 
101-414 est le plus infé- 
rieur. Il n’y a guère 
qu'à Lafont où 3306 
n’est pas arrivé. pre- 
 mier.. 

L'expérience a dé- 
Es, montré depuis long- 
__ tempsqu'ilétaitimpos- 
_ sible, à un simplecoup Fig. 62. — Berlandieri xeRiparia n° 420 A. 
d'œil, de fournir sur | . 
toutes ces questions des indications FER Aussi avons-nous relevé; 
à la station viticole, une série de pesées que j'aurai l’occasion de publier 
dans un autre travail et qui viennent confirmer d’une facon absolue les diverses 
opinions émises précédemment sur la valeur comparative des Riparia-Rupestris. 

En résumé, 3306, tant dans la partie superficielle et profonde du champ d’ex- 
| périences de Crouin, dépourvu de carbonate de chaux, que dans le terrain crayeux 
de Marsville, s'est montré le plus vigoureux et le blus fructifère. Le 3306 reprend 
peut-être un peu moins bien au bouturage que les deux autres Riparia-Rupestris. 

Le 3306 doit, à l'avenir, jouer un rôle plus important que par le passé. 

Parmi les Riparia- -Monticola, nous citerons les 18808, 18810 et 18815 (Castel) 
_ qui son! des cépages vigoureux, mais on est peu fixé sur la fertilité qu'ils com- 
_ muniquent à leurs greffes. D'autre part, ils sont d’une résistance moyenne à 
_ Ja chlorose. À Marswille, ils sont insuffisants. Je mentionnerai le Colorado 


7: 
à 


Anh H 


204. 


moins vigoureux et moins FRA que le Ribarit, jet 528, bride 


complexe (Æstivalis- -Monticola) >< 


Fig. 63. — Riparia * Berlandieri n° 161-49, 


74 


(Riparia-Rupestris) est insuffisant aussi dans 
la craie de Marsville où il jaunit 
| pas mal. A Crouin, il se montre 
moins vigoureux que le Rupestris 
du Lot, il a donné néanmoins un 


poids de raisins comparable à ce 
dernier. Le 554-5 ne paraitipas: 
avoir beaucoup d’avenit. 

Les Rupestris * Berlandieri ne. 


se sont pas beaucoup répandus, 


car ils sont en général inférieurs 


aux Berlandieri x Riparia. Moins 
résistants à la chlorose que ces 


derniers, ils- sont assez VIgou- 


. reux et CPS bien au gref- 


fage, mais leur fructification 
manque de régularité. Les plus 
connus sont le 301-37 que 08 


_ identifié avec le 301: À; le 301-B, 
le 301-C, le 301-64, le SOL 43, Le 


218-1, le 219-A eule 220- AQU PERS 
Le 301-A donne à Marsville et 
Lafont un poids de récolte pius 


élevé que le Rupestris du Lot. Le 301-64 donne Fire que le PERCÉE 


Sa production à Marsville est 
égale à celle du 3306. C'est, à 
mon sens, le meilleur Rupes- 
tris-Berlandiert. 

Le 301-C et les autres Ru- 


pestris >< Berlandieri, cités 


plus haut, sont inférieurs 
aux précédents; je ne m'y 
arrêterai pas. 


Les Berlandieri >< Riparia 


sont supérieurs au Rupes- 
tris > Berlandieri pour des 
raisons multiples. Quoique 
un peu plus résistants à la 
chlorose, les Berlandieri >< 
Riparia sonlinsuffisants dans 
les sols très crayeux, mais 
il semblent de plus en plus 
marquer leur place dans les 
terrains moyennementou pas 
calcaires. IIS ont hérité de 
leurs générateurs, du Berlan- 
dieri surtout, la propriété 


de porter des greffes très fertiles et A les fruits Mürissent hâtivement. Peu à 


Fig. 64. — Berlandieri x Riparia n° 1517-11. 


” 


un excellent porte- 


bien de bouture et de 


vue, il est arrivé le 
premier à Lafont, à 
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_ peu, ils | se hic en raison de leurs qualités de fructification, au Riparia, 
‘aux Riparia-Rupestris et même au Rupestris du Lot. M ARR , quelques- 
uns d’ entre eux, sans être rebelles au bouturage, ont une reprise un peu moins 
élevée que les porte-greffes d'un usage courant. 

| Citons d' abord les plus anciens parmi eux, les numéros 33 et 34 de l'Ecole de 
Montpellier. Le 34 paraissait au début le meilleur ; actuellement le 33 lui est au 
moins égal. Mais ces deux porte-greffes sur Roul on avait fondé quelques es- 
pérances à une époque où on craignait pour la résistance de tous les franco- 
américains, n ‘ont pas donné les résultats qu'on avait supposé. Peu à peu, dans nos 
champs d'expériences, aussi bien à Marsville qu'à Crouin ou à Lafont, 33 et 34 E-M 
ont donné des greffes moins fertiles que les autres Berlandieri x ae. 

Parmi les 420-A, B et C de MM. Millardet et de Grasset, le premier est le plus 
vigoureux des trois, mais il est moins répandu dans les Charentes notamment 
que le 420-B. Le 
420-A est considéré 
par tous ceux qui 
l’ont employé comme 


greffe. C’est proba- 
blement le meilleur 
des Berlandieri <Ri- 
paria. 

Le 420-B reprend 


greffe et sa fructifi- 
cation est bonne. Si, 
à ce dernier point de 


Marsviile et à Crouin 
il a été dépassé par 
plusieurs autres Ber- 
landieri><Riparia, et : 
particulièrement par f 
le 161-49. Ce der- 
nier, qui esl un ki- 
paria %< Berlandieri, est nettement supérieur à tous les Berlandieri < Riparia, 
surtout à Crouin et à Marsville. Malheureusement ce 161-49 de M. Couderc 
reprend un peu moins de bouture que les 420. Si ce n’était cet inconvénient, 
qu'il ne faut pas exagérer, on devrait donner à ce porte- grefle une place 
importante dans la reconstitution. 

Le 1457-11, d'une reprise au bouturage un peu difficile, également laisse à dé- 
sirer à Marsville. Par contre, dans le champ d'expériences de Champblanc situé 
en terrain profond, riche et frais, il se comporte admirablement. C'est aussi un 
excellent porte-greffe. 

Je citérai le Berlandieri >< Riparia Phœnir ou Gauthier, qui parait un bon 
porte-grelfe, quoique en somme peu étudié. J'en dirai autant du Riparia><Berlan- 
dieri Franc. 

Sijes hybrides naturels de Vitis vinifera avec les vignes américaines Sont entrés 


Fig. 65. — Mourvèdre x Rupestris n° 1202. 


/ 
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plus tard dans le domaine de la. Lu, en raison F3 En résistance a a 
loxéra qui a été longtemps discutée, beaucoup d’entre eux sont très en 
Certains hybrides au di eicains comme le 1209, le 41-B, T'Aramon Rupestris 
Ganzin, etc., ont été suffisamment observés en grande se dans les Charentes, 


pour “LS que leur résistance phylloxérique est pratiquement suffisante. U 


est possible que, dans certains terrains secs de la région méditerranéenne de la 


France, quelques-uns d’entre eux souffrent des atteintes de l’insecte. Mais, sur- 


tout pour les cépages cités plus haut le fait est plutôt rare et ces porte- greffes 
peuvent rendre, même dans le Midi, de très grands services pour la reconstitu- 
tion des bles. 
Parmi les Vinifera-Rupestris, les deux plus dore le 1202 et l” An 
Rupestris Ganzin n° 1. Il convient de citer aussi les Cabernet X Rupestris 33-At et 
33-A? qui sem- 
blaient, à un mo- 
ment donné, avoir 
beaucoup  d’ave- 
nir ; mais, tout en 
_étant de très bons 
porte-grefles, ils 
n'arrivent pas à 
égaler le 1202 et 
l’'Aramon <Rupes- 
tris Ganzin. Je 
citerai pour mé- 


quou *< Rupestris 
601 et 603 de 
moins en moins 
répandus. 

Le 1202 de 
M. Couderc est un 
cépage remarqua- 
ble par sa vigueur. 
Doué d'une résis- 
tance au Phyl- 

Fig. 66. — Aramon X Rupestris Ganzin n° 4. loxéra suffisante, 

il reprend très 

bien au bouturage et à la FC Enfin, tout en étant un peu moins résistant à la 

chlorose que le 41-B, il supporte les doses de calcaire les plus élevées, et, si 

dans nos lerrains les plus crayeux des Charentes, il jaunit parfois les premières 

années, il y prospère très bien et donne d'excellentes récoltes, Ses racines très 

puissantes semblent demander un terrain plutôt riche et profond que sec. 

RÉMMOINE, celte année, dans le champ de la rusticité, il a donné, pour la 
résistance à la sécheresse, ia note 18 à côté du Rupestris du Lot nolé 17, 

Le 1202, qui couvre 3hns les Charentes de vastes surfaces, se serait répandu 
davantage éncore si, ce n'était son défaut d'ailleurs inhérent à tous les hybrides 
de Rupestris consistant en une fructification irrégulière et une maturité tardive. 
Comme pour le Rupestris pur, ce défaut s'atténue beaucoup avec l'âge. À Mars- 
ville où nons faisons chaque année des pesées de greffes sur 1202 comparative- 


moire les Bourris- 


t 


= 


1, 


F ment a Pod à Tes on constate nettement Gendan ti les huit ou dix pre- 


_ mières années que le 1202 donne moins que le 41-B. FNCGLSRE, ces nuançes 
deviennent beaucoup moins sensibles. 

Quoi qu'ilen soit, le1202, comme/'a toujours fait remarquer M. Prosper Gervais, 
reste considéré comme un cépage de premier ordre, mais il est néanmoins préfié 
rable de l'utiliser dans les terrains profonds et frais. Dans un vignoble que je 
compte créer l'an prochain, sur un sol situé en plein Pays-Bas, c’est-à-dire 
humide et riche, je n'hésiterai pas à avoir recours au 1202. 

Le Aramon >< Rupestris Gänzin n° 1 et2 sont aussi d'excellents porte-greffes. Le 

1, quoique un peu moins résistant à la chlorose que 1202, est néanmoins suf- 
ne pourles sols les plus crayeux. Il possède, àmon sens, toutes les qualités du 
1202, avec cette différence que sa fructification est plutôt supérieure. L'Aramon 
Rupestris Ganzin n° 1 serait donc un cépage très répandu et d'une haute valeur, si 
cen était sa reprise au greffage qui, sans être difficile, présente un peu dite 
de difficultés que celle des autres Franco-Rupestris. À Marsville, les greffesur Ara- 
 mon-Rupestris n° 1 sont régulièrement, chaque année, dsstes parmi celles qui 
donnent le plus de fruit. L'Aramon >» Rupestris Ganzin n°2 est un peu moins résis- 
tant à la chlorose que le n° 1. Par contre, il résiste un peu mieux à la sécheresse, 
c'est du moins ce que nous avons observé dans le champ de la rusticité à Crouin. 

Citons enfin le Gamay Couderc un peu abandonnné à cause de sa résistance au 


. -Phylloxéra qui a été très discutée. À Marsville, ses greffes sont très fructifères. 


Pour en terminer avec les Franco-Rupestris, disons que ces porte-greffes doivent 
être autant que possible, et cela en raison de leur grande vigueur, soumis à une 


taille longue. 


(A suivre.) J.-M. GuiLLon. 
D Ci EN Et Li 


- LE FRAISIER ET SA CULTURE ‘" 


Pour obtenir le maximum de produit des fraisiers, on est obligé de leur don- 
ner des soins continuels, de les recouvrir, pour les garantir du froid, d’un peu 


_ de fumier de ferme auquel on ajoute les engrais chimiques en même temps, et 


nous indiquerons plus loin les résultats de nos recherches sur la meilleure fu- 
mure à leur appliquer, de les débarrasser en novembre de leurs rejetons de ma- 
nière à laisser toujours l'intervalle entre les plantes de 0"95 à 030. Cette 
opération peut aussi être faite après la cueillette, afin que les pieds ne soient pas 
trop rapprochés, ce qui pourrait nuire à leur développement. 

Les binages sont répétés aussi souvent que l'exige le sol, ils sont faits 


- Superficiellement pour ne pas endommager les racines des fraisiers. 


L'opération la plus 

s importante comme 
MER soins, à donner aux 
| fraisiers, c’est l’arro- 
Fig. 67. — Rigoles d'arrosage. sage. Comme nous 

l'avons déjà dit, les 

planches sont séparées par un sentier de 0"45 à 0"50, lequeh au moment 
des arrosages, est creusé sous forme de rigoles où l’eau ruissellera et pénétrera 


(4) Voir n° 683, page 68. 


plantes et aux arr | ii 
A Carpentras, l'arrosage des Hérs se fait tous les trois jours trois M 


on donne l’eau durant quatre heures pour arroser un hectare avec un débit de 


30 litres à la seconde, soit, pour les 4 heures, 432 mètres ce d' eau pee hec-. 


tare pour chaque arrosage. éerà RARE Mt 


Le coût de l'arrosage durant l’année, est le suivant : 


2 2 NOOUEANION 4 CV EN Sn N'a rsre D ae ovqu dv dim te 2e iiiale AU AUINS francs 


GE - Hntretien Mu canal in dei ie un LUS Be L 5 ie MEET 


Arrosage tous les 3 jours 3/4 toute l'année, 


‘supplément à payer......... RU de ad NN ec UE à te AS 


Total............ 44 francs par hectare. 


Si on arrosait, au contraire, du 4% mai au A5 juin, le supplément à payer, au 
sh lieu d’être de 9 francs, 
ne serait que de 
5 francs et porterait le 
coût. à, Thectare à. 
40 francs. A 


mencent  ordinaire- 
ment vers le 1‘ avril 
et se continuent jus- 
qu'en octobre ; ils 
exigent, comme on le: 
voit, beaucoup d’eau 


\ sier les rendements 
voulus. 


encore aux. fraisiers, 
c'est de les ardt 
Fig. 68. — Toiles tendues sur des fraisiers. autant que possible, 

| des gelées printaniè- 


‘ou das toiles légères. 
Les paillassons sont peu coûteux el peuvent être fabriqués par l'agricülteur, 
On emploie pour cela ou la paille de seigle ou les roseaux des marais: Le mètre 


à: 


# 


Les arrosages com- 


Les soins à de 


carré de paillasson revient en moyenne, fait à la paille de seigle, à 0 fr. 50, en 


roseau des marais, à O fr. 40. On peut en augmenter la durée sans trop élever, 
le prix en les sulfätent avec une dissolution à 3 % de sulfate de cuivre. L'opé- 
ration est facile avec Le pulvérisateur. On passe plusieurs fois pour que Ja paille 
soit bien imprégnée. 

Les paillassons sont déroulés la nuit sur les plantes, etle matin ils sont relevés 
contre un des fils de fer qui les supporte et inclinés pour former abri. On arrive 
ainsi à récolter huit à dix jours, prises tôt, tout en eyAnl sauvé la récolté des 
gelées. | 

Le système des toiles esl aussi pralique, vu la facilité avec laquelle elles sont 
déplices sur les fraisiers et repliées dans la journée. En plug elles garantissent 
très bien les plantes des gelées. La figure 68 montre la disposition des toiles ten= 


sd 


mo À 
| TUE 
nn 


, tout en augmentant leur précocité. Pour cela, on se sert de paillassons (4 


ee 


Li 


pour obtenir du frai- 


Le 
ÿ 


n 
A 
. 


. de toile d’une lar- 
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_ dues au-dessus dé plate-bande de fraisiers. Ce procédé que nous avons vu 
_ chez M. Martin François, à Carpentras, est ainsi combiné : | 


La toile a 0"80 de largeur et elle est coupée par rallonges de 6 mètres de 
longueur, deux rangées d’anneaux distant de 0" 40, qui coulissent sur deux fils 
de fer solidement fixés chaque six mètres, au moyen de forts piquets, pour qu’ils 
puissent présenter une tension assez forte pour résister aux orages et aux grands 
vents. Chaque rallonge de toile doit être fixée. par un bout, l’autre doit rester 


_ libre et être munie d’un liteau en bois adhérent, qui servira, au moyen d’une 
_ corde qui y est atta- 


chée, à ouvrir ou 
à fermer, suivant 
qu'on tire en ayant 
ou en arrière des 
toiles. 
_ La figure 69 fait 
voir la disposition 
des toiles une fois 
repliées. Elle mon- 
tre aussi la disposi- 
tion des abris en 
roseaux et de la 
rigole d'arrosage. 
Le prix du mètre 


geur de 0"80 coûte 
0 fr. 20 à O fr. 30 
selon qualité, prise Fig. 69. — Toiles repliées. 

en fabrique. L'in- 

stallation étant faite, comportant la toile, les anneaux, les fils de fer, les piquets 
et la main-d'œuvre, le prix du mètre revient à 0 fr. 80. 

11 nous reste maintenant, pour terminer les soins d'entretien de cette culture, à 
indiquer les engrais qu'on devra y appliquer. Nous ne donnerons ici qu’un extrait 
sommaire des expériences que nous avons entreprises sur les engrais chimiques 
dès notre arrivée dans le Vaucluse et les résullals auxquels nous avons abouti. 
Ces expériences nous ont été suggérées par la lecture d’un remarquable discours 
que M. Hérisson, inspecteur de l’agriculture, prononçaà l'occasion du concours agri- 
cole de Nice en 1888 et qu'il terminait en ces termes : « Je serai beaucoup plus 


“affirmatif sur la Seconde innovation que je proposerai aux agriculteurs, emploi 


des engrais chimiques pour la culture des légumes, des fruits et des fleurs. Cette 
question n’a été nulle part encore bien étudiée, je crois qu'il y a là de grands 
progrès à faire et des bénéfices certains à réaliser. En se servant des engrais 
chimiques actuellement employés en grande culture, soit seuls, soit surtout 
comme engrais complémentaires, les horticulteurs sont assurés d'augmenter la 
quantité de leurs produits. Par l'emploi de composés chimiques non encore 
utilisés, ils pourront peut-être obtenir des variations nouvelles dans la forme et 
la couleur de leurs plantes et de leurs fruits. » M. Hérisson, en parlant ainsi, était 
dans le vrai, puisque nos expériences entreprises sur la culture maraichère faite 
aux engrais chimiques ont abouti à d'heureux résultats, si bien qu'aujourd'hui 
ces fumures sont rentrées dans le domaine de la pratique horticole. Ce que nous 
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avons fait pour les légumes, nous l'avons fait aussi pour les fraises Le nos essais G 
de fumure se sont répartis dans les différents terrains mis en cette culture. -Nous | 
avons essayé dans chacun d’eux un grand nombre de formules aux engrais 4 
chimiques où chaque matière fertilisante azote et potasse ont varié de composi- 
tion. On peut lire dans notre ouvrage : Le Vaucluse agricole, la description etles 
résultats obtenus sur chaque champ d ÉXPOENES créé et desquels il ressort 
comme conclusions générales : LT ARS <a 

1° Que l'emploi du nitrate de potasse dans la culte de le hors de être fait 
à des doses peu élevées, ce sel activant trop la végétation de la plante au. détri- | 
ment, soit de la production, soit de la beauté des fruits; FO MERS 

2e Que: ce sont les formules non azotées qui nous ont donué les HAS 
résultats comme production et qualité des fruits; Ant UE 

3° Qu'il est probable que, si l’on continuait les fumures non azotées, on finies 
par n'avoir plus de végétation en épuisant le sol des matières s201608 qu'il 
contient; aussi croyons-nous pouvoir conseiller la pratique de la, fumure 
suivante pour les terrains comparables à ceux de Carpentras : 


Fumier de ferme......... de ne ta Res ET 15.000 kilos à l'hectare 
pillfatel de potisse "rt NE RE RCE eX Le 300 — — | 
Superphosphate de chaux 18/20°............ 600 — — 
Plata EUR PAPER Tee Nr MU 400 —  . — 


Répandre au mois de novembre le mélange du sulfate de potasse, du super- 
phosphate de chaux et du plâtre, en couverture; vers la fin du même mois, 
répandre sur les fraisiers ainsi traités 


SLA PE . la demi-fumure ou fumier de ferme 
xd qui, tout en préservant les plantes des 
© ® froids de l'hiver, apporte assez d’a- 
e Z°te pour soutenir leur végétation. 
” | M. Coudon, chef des travaux chimi- 
© ®  quesàl’Institutnational agronomique, 
“ AE de son côté fait de nombreuses 
recherches dans les fraiseries des 
Pig. 50/É Disposition dela cultureifes fraitehs CP MEORS AR PAT ERRIE 


associée à celle de la vigne. « Que le fraisier est une plante très 

| exigeante, surtout en azote et polasse. 

Les petites fraises des quatre saisons, paraissent être plus exigeantes. Comparées 

aux variétés hybrides à gros fruits, elles mettent en œuvre, pour la production 

d'un poids déterminé de fruits, des quantités d'éléments fertilisants beaucoup 
plus élevés. 

« Dans les terres de Chatenay, le fraisier est extrêmement sensible à l'action des 
engrais chimiques mis au printemps en couverture. Chacun des trois éléments 
fertilisants fondamentaux, azote, acide phosphorique. potasse, a une action très 
marquée sur la CSST des (ratés, 

« Que l’engrais chimique complet est susceptible d'élever dans de grandes pro- 
portions les rendements en fraises; avec une faible dépense, on peut, sans nuire 

à la qualité des fraises, obtenir une de LR importante se traduisant, tout 
compte fait, par un bénéfice net très élevé. | 

Notre collègue et ami M. Marre a eme oblenu do les fraiseries de 
Saint-Geniez (Aveyron), par l'emploi des engrais chimiques, d'excellents résultats 
au point de vue du rendement. 
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_ Les engrais chimiques s'imposent donc pour la culture des fraises afin que les 
'Hiantée puissent produire le maximum de fruits, et des fumures seront d'autant 
plus abondantes que les arrosages épuisent eut le sol. 

Dans les terrains de Carpentras, on associe avec succès la culture de la fraise 


à celle de la vigne. Pour cela, les rangées des souches sont placées à 1"80 et les 
souches sur les rangées à 1°50; puis on laisse entre les rangées des souches, pour 
… Ja cueillette et l'arrosage, un sentier de 0"60 de largeur : ce qui fait que les 


fraisiers sont placés sur une bande de terre dont la rangée des souches occupe 


le milieu (fig. là et d'une largeur de 1"20, soit 060 de chaque côté des 
souches. | 


Les fraisiers ainsi ie ‘par leurs racines traçantes, ne peuvent nullement 
porter préjudice à la vigne; même cette dernière, profitant des fortes fumures et 


_ des arrosages, voit sa fructification augmentée. On a soin d'élever les souches 


taillées en gobelet. La variété préférée est le Chasselas. 
L'époque de la cueillette des fraises varie dans le département suivant que le 


sol par sa nature est plus ou moins apte à séchauffer ; aussi les variétés précoces 


qui mûrissent à Carpentras vers le 24 avril n'arrivent à maturité aux environs 
d'Avignon que vers le 5 mai. Elle se continue ordinairement jusqu’au 15 juin. 

Le rendement par hectare diffère selon les années, la nature du sol, la variété 
et la durée des fraisiers sur le même sol; il peut aller de 4.000 kilos à 
12.000 kilos-par hectare. La principale cause de la diminution dans les rende- 
ments, c'est le temps qu'occupe le même sol, cette culture. 

Il est reconnu en effet qu à la première année de production les plantes 
donnent régulièrement des fruits ayant leur maximum de grosseur et de qua- 


lité ; qu'à la deuxième année la récolte atteint sonmaximum de production. Les 


premiers fruits obtenus sont beaux, mais leur grosseur diminue jusqu’à la fin de 
la récolte : la qualité et la grosseur des fruits ne sont donc pas soutenues comme 
la première année. A la troisième année, la production diminue de même que la : 
grosseur des fruits. Nous avons cependant constaté que là où les engrais chi- 
miques étaient normalement appliqués la récolte obtenue la troisième année 
était équivalente à celle de la deuxième. Mais, à parlir de la troisième année, 
l'épuisement des plantes est réel et les rendements diminuent de beaucoup, 
Pour relever ce rendement, on a l'habitude de faire enraciner des coulants entre 
les pieds mères, c'est là une pratique qui n'arrive jamais à faire obtenir le 
maximum de rendement. Il serait de beaucoup préférable de laisser reposer le 
sol au moins deux ou trois ans ou l'occuper par d’autres cultures telles que 
tomate, aubergine, melon, etc., pour revenir de nouveau à la culture des fraises. 
On ne meltrait par conséquent que la moitié de son terrain en fraisiers qui, rem- 
placés tous les deux ou trois ans, donneraient les mêmes rendements que si le 
terrain était tout occupé par cette culture. En outre, les fruits seraient plus beaux 


-_ etles rendements en argent plus élevés par suite des produits ainsi obtenus par 


les autres cultures entreprises. 

Lés prix suivent de grandes fluctuations suivant l'époque de la cueillette : 
vendues de 3 à 5 francs le kilogramme au début, les fraises n’obliennent au 
milieu de la récolte que 60 à 70 francs les 100 kilogrammes, pour tomber à la fin 


à 20 ou 25 francs. Le prix moyen du kilogramme peut être évalué à 0 fr.40 pour 


toute la récolte. 
Voici comment peuvent se répartir les dépenses et les recettes d'un hectare de 


- fraisiers des environs de Carpentras : 


Rente annuelle par hectare. ....…. sr NUL. _ 400 francs Po 


Entretien des abris .,......... PR | ART 0 ee 
Toiles pour garantir des gelées printanières. D vin 208. — LS Le 
Frais de cueillette des fraises. .............. 17 … L6BD-ERPER EeR 
Frais divers : arrosages, sarclages, repiquages, etc. "OS, Tate 
ne trASpu Re, épandage RS LR OA 300! Re Nr der) 
Total: 2/10 Ji. 2.403 france Æ FN 
| | | | Rereites.. >, «RAI “4 RON 
Récolte : 10.500 kilos de fraises à l’hectare à 0 fr. 40 VS 
ARR nent à unter SES ebnie Ruete ee +. 4,200 francs. | 
Balances. CD 
: Révcétibs 5% ES TRS HOUR ORDRE .… 4,200 francs | Fa | 
Dépenses Aie ni td Aa MU 2: 493 SES Lire à 
Bénélice. 17 LI 1.707 francs. Ce 


Si la culture de la vigne est associée à celle . la Éqaiee, les dépenses et bér né- 
fices sont les suivants : 


Dépenses : pour soins à donner à la vigne.............. 120 francs 


Recettes : raisins de table vendus ...... LE PACA A SET BAS ET 


BénÉACe RS APR Se Re | 393 francs. 


Pralgbss: OU < ASTEE REN 1.700 francs | 
VB. DORE RP Ene re 0408 ONE 
Total. ::.:.):1:5%,2 409 frantel | 


Tous les agriculteurs arrivent-ils à un même résultat? C’est peu rl les vu 
‘ les diverses circonstances qui peuvent influer sur les rendements, mais le géné- 
ralité arrivent au moins à un bénéfice de 1000 francs par hectare. 


(A suivre.) ° | En. ZACHAREWICZ. 
; à: 


L’IMPOT SUR LE REVENU, L'AGRICULTURE ET LA VITICULTURE 


L'impôt sur le revenu n’est certainement pas, même en théorie, un impôt 
idéal. Mais connaît-on des impôts qui répondent à la perfection ? Ne peut-on pas 
dire des meilleurs, suivant une expression de M. Poincaré, alors ministre des 
Finances, que ce sont seulement les moins mauvais? Quoi qu'ilen soit, l’impôtsur 
Je revenu est généralement considéré comme un des plus rationnels; c'est un de 
ceux que les contribuables semblent le mieux disposés à accepter, en principe 
au moins. Déjà, du reste, il est appliqué dans différents pays. S'il n’est encore ? 
qu'à l’état de projet chez nous, il y a donné lieu cependant à de nombreuses études 6 
qui se sont complétées les unes par les autres. Ses diverses modalités n’ont pas 
seulement soulevé des discussions intéressantes ;, on a cherché à en apprécier 


les conséquences dans la pratique en soumettant divers systèmes à des expé- ‘4 
riences en blanc confiées à des agents du Trésor,,à quelque chose comme de 
grandes manœuvres préparatoires. Le mouvement d'esprit.qui se produit autour 4 


t 
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‘de l'impôt s sur le revenu est incontestable; on s'avance de plus en plus de son 
côté. 

Les différents A d'impôts sur le revenu, ceux qui ont été adoptés 
comme ceux qui sont proposés, tiennent tous de FR formes principales. Dans 
cet ordre de matière, on a le choix entre l'impôt réel sur les revenus, l'impôt 
cédulaire, qui frappe autant que possible à leurs sources les divers revenus 
classés en catégories distinctes, comme l’income-tar de l'Angleterre, et l'impôt 
personnel et global, calculé sur FA revenu total du contribuable, comme l'einkom- 
mensteuer de l Allemagne. Ces deux modes de taxation peuvent, du reste, se con- 
cilier plus ou moins entre eux. C'est, en particulier, sur leur ORbUNEEN que 
_M.Caillaux, ministre des Finances, s’est appuyé dans la proposition qu’il vientde 
soumettre à l'examen du lement et dont l'opinion se préoccupe si vivement. 
_ M. Caillaux se défend de l'intention de faire de l'impôt sur le revenu un impôt 
de superposition; il ne le présente que comme un impôt de substitution. Son 
intention, en l'établissant, est de remplacer nos contributions directes, qu’il 
considère comme trop vieillies, ainsi que les impôts qui pèsent actuellement 
sur les valeurs mobilières. Et quand on considère qu'il en attend près de 


_ 700 millions, on ne peut commettre de méprise sur ses dispositions. Le nouvel 


impôt n'augmentera donc pas les charges actuelles des contribuables, il en dépla- 
cera simplement le poids en en assurant, de l'avis de son auteur, une meilleure 
répartition. Mais il n’y a de dégrèvements possibles pour les uns qu'au prix d'ag- 


gravations pour les autres. Sous ce rapport l'exposé des motifs ne dissimule pas 


ses moyens. Et si les contribuables qui doivent profiter du régime futur sont natu- 


_rellement prêts à l'accepter, non toijours sans quelque défiance dans l'efficacité 


des réformes annoncées, ceux" qui ne prévoient qu'un supplément de dépenses y 
sont naturellement aussi opposés. Ce sont là des suites inévitables de tout change- 
ment un peu important dans une organisalion économique quelconque. Il faut évi- 
demment en prendre son parti sous peine des’immobiliser dans un état de choses 
arriéré ; mais il convient aussi de savoir où l’on va et de ne pas s'engager légè- 
rement. Le projet d'impôt sur le revenu a eu pour premier effet de mettre les 
intérêts en éveil; l’agriculture et la viticulture ne sauraient trop chercher, en ce 
qui les concerne directement, à en prévoir les conséquences. 


Le projet de M. Caillaux demande aux différentes sources de revenus une pre- 
mière contribution qui s’augmentera, pour chaque contribuable, d’une contri- 
bution complémentaire sur son revenu total. Les revenus directement imposés, 
qu forment par leur ensemble le revenu total des particuliers, sont les revenus 
qui proviennent : 1° des propriétés immobilières; 2° des bénéfices agricoles; 
3° des bénéfices industriels et commerciaux ; 4° du travail et, enfin, 5° des valeurs 

mobilières. 

Déjà les industriels et les commerçants, les représentants des professions 
libérales, ainsi que les détenteurs de valeurs mobilières, ont manifesté de vives 
inquiétudes au sujet du régime proposé : on peut être sûr que leur cause sera 
bien défendue. Nous n'avons pas à y insister. ; 

Mais que va être la situation faite à la culture? Dans le système exposé, elle 
sera frappée à la fois par l'impôt sur la propriété immobilière et par l'impôt 
sur les bénéfices agricoles. | 

L’impôt sur la propriété rurale remplacera l'impôt foncier. D'impôt réel de ré- 


partition, assis sur le cadastre, avec les improportionalités qu’on a souvent signa- 
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lées. M. Caillaux en fait un impôt de quotité, calculé sur le NE 
res, et soumis à revision tous les dix ans. Cette transformation, brusquement opé- 
rée,neseraitprobablementpassans apporter certains troubles dansles mouvements 
Folalifs de valeur des biens-fonds. On en a souvent discuté la portée, en insis- 


tant sur les ménagements qui en faciliteraient la réalisation progressive. Nous 
ne reprendrons pas ici le problème. L'administration assure, d’après ses essais, | 


qu'il lui sera facile de « déterminer dans des conditions de céleri et démo 


tude fort appréciables les revenus fonciers moyens de chaque propriétaire ». Tout 
en lui concédant volontiers que sa tâche ne sera pas trop compliquée dans les 


pays de fermage, on hésitera à partager sa confiance pourles pays de culturedirecte 


qui comprennent la grande majorité des vignobles. Comment, dans une période 4 


de crise comme celle qui persiste depuis si PISE détééiier les revenus 
des viticulteurs? Sans doute, l'incertitude qu'aucuné méthode ne semble per- 
mettre d'éviter peut être avantageuse aux propriétaires, mais elle peut aussi 
leur être contraire. N'est-ce pas toujours une taxe dangereuse que celle qui 
échappe à un contrôle à peu près précis? 

L’impôt foncier représente actuellement, pour lé principal, 4,50 % en moyenne 
du revenu net de la propriété foncière; il ne sera plus que de 4 Ÿ, avec de larges 
dégrèvements à la base qui ne peuvent manquer de rallier à la réforme de très 
nombreux petits propriétaires exploitants. S'il doit y avoir des favorisés, iln'y aura 
vraisemblablement guère de surcharges en raison de l’abandon auquel consent 
le fisc de près de moitié de l’ancienne contribution foncière, soit d’une cinquan- 
taine de millions sur 103. Aussi, en définitive, sous réserve du mode d’assiette 
du nouvel impôt, les Uno proposées paraissent elles devoir être assez fer” 
lement acceptées. 

L’impôtsurles bénéfices agricoles soulèvera sans doute de lus vives oppositions. 
C'est qu'il constituera un impôt nouveau qui s’ajoutera, à peu près sans compen- 


sation, à ceux que paient déjà les cultivateurs. Son importance ne peut d'ailleurs 
être négligée. D'après l'exposé des motifs, les bénéfices agricoles « représentent 


une somme au moins égale, plutôt supérieure à la rente du sol ». Quand cette 


formule a été produite chez nous, il y a plusieurs années déjà, son énoncé a pro- 
voqué un étonnement général. On ne voulait pas admettre, dans le monde agri- 
cole, que nos fermiers, qui ont souvent tant de peine à équilibrer leur budget, 
réalisent des profits égaux au montant de leur fermage. Mais si on veut bien 
réfléchir que, sous le nom de bénéfices, le ‘projet d'impôt sur le revenu comprend 


tous les avantages que le fermier retire de sa ferme, non seulement l'excédent 


de ses ventes sur ses recettes, mais encore la valeur du loyer du logement qu'il 
occupe et celle des produits de la culture qu'il utilise directement à sa consom- 
mation ou à celle de sa famille, il faut bien reconnaître que les estimations du fisc 
s'approchent assez de la vérité, pour la petite et la moyenne culture au moins. 
Qu'on établisse le budget d’une modeste famille de paysans, composée du mari, 
de la femme et de deux ou trois enfants, famille établie sur un petit domaine de 
1.500 à 2.000 francs de fermage, et on verra qu'il ne s'éloigne guère de ces 
derniers chiffres si même il ne les dépasse. M. Caillaux se contente d'évaluer les 
bénéfices agricoles aux quatre cinquièmes seulement de la rente; c'est une con- 
cession qui ne suffira pas à faire accepter facilement un impôt supplémentaire. 

Dans les conditions prévues, le propriétaire cultivateur verra son impôt foncier 
presque doublé à raison de sa double qualité, et il ne distinguera pas volontiers 
entre les’ chargés qui pèsent sur lui én vertu de sa dualité de fonctions. Le 


Co 


qu'on les résout, et il faut savoir les aborder de front. 
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simple fermier subira une cote de près des quatre cinquièmes de celle de son pro- 


priélaire, etilne s'y résignera probablement pas non plus sans protestation. 


Cette charge ne dépassera-t- elle pas parfois ses moyens? Et alors ne cher-. 
chera-t-il pas à s’en dégager en réduisant ses offres de fermage? Dans ce cas, 


qu'on ne peut considérer comme improbable, l'impôt sur le revenu des fer 


_ ne risque-t-il pas de retomber par voie d'incidence, en totalité ou en partie, sur 


le propriétaire, en tendant encore à la dépréciation de la propriété foncière” 


On peut au moins le craindre. 


En exemptant de cet impôt sur les bénéfices agricoles les revenus des fermiers 
qui ne dépassent pas 1.250 francs, on exonérera, il est vrai, de cette charge 
«2.700.000 exploitations sur 3 millions que compte la France », et on diminuera 
d'autant le nombre des opposants au régime nouveau. Mais les 300.000 imposés 
qui resteront soumis à la taxe pleine ne verront pas moins augmenter dans une 


très large mesure leur contribution aux charges publiques ; on peut prévoir qu'ils 
_ n’en seront guère flattés. 


Les cultivateurs n’envisagent pas enfin sans inquiétude lPimpôt complémen- 


taire qui majorera d'autant, en résumé, l'impôt de la propriété rurale et celui 
- des bénéfices agricoles. Les agriculteurs, dont on a si souvent montré la dure 


situation sous notre système actuel d'impôts, craignent instinctivementde se voir 
sacrifier avec le nouveau système proposé. Ils redoutent plus encore en se deman- 


. dant si, sous le régime à l'étude, les bénéfices industriels et commerciaux ainsi 
que les revenus des valeurs mobilières ne parviendront pas à se soustraire par- 


tiellement aux taxes à établir. Ce seraient eux qui seraient alors plus particuliè- 


_rement frappés, dans l'impossibilité matérielle où ils sont de dissimuler aucune 


dés sources de leurs revenus. On a beau leur dire qu’on a «tissé un filet de pres- 
criptions assez serré et assez solide pour qu’il ne soit pas aisé d'en rompre les 
mailles »; ils restent défiants. 

Sans doute, d'autres observations surgiront et leur production ne peut qu’ap- 
porter aux débats à venir un élément de précision dont il n'y a à attendre que 
d'heureuses conséquences. Ce n’est pas en cherchant à esquiver les difficultés 
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Le Nord contre le Midi : TE de Lille (C. R.). — Répression des fraudes : garantie contre 
l'insolvabilité des fraudeurs (A. Nicozce). — La nouvelle loi australienne sur les. spiritueux 
(M. »’ArBLAy BURNEY). — La Galerie des Machines. — Analyse des alcools : méthodes offi- 
cielles. — Syndicat central des agriculteurs de France : nouveau siège. — Nécrologie : F. Levé. 
— Bibliographie : La Russie agricole devant la crise agraire, par Alexis YgrmoLorr ; L’Ane 
et les Mulets, par M. E. TmierrY, Ma pratique de la culture des plantes agricoles, par P. GALERY : 
Les tourteaux oléagineux, par J. Frirsca ; Recherches sur la culture de l’asperge dans l’Au- 
xerrois, par E. Rousseaux et Ch. Brioux ; & Agave textile, par L. HaurereuiLre ; Memento de 
viticulture, par A. ALLARD et P, Depuiser : Le congrès de l'élevage du bétail, db La- 
GORSSE. 


Le Nord contre le Midi : Merrine DE Lizre. — On se flattait, il y a quel- 
ques semaines seulement, de l'espoir d'un rapprochement économique entre le 
Nord et le Midi, entre les pays à betteraves et les pays à vignes. De premières 
conversations ont eulieu à Paris qui ont appris aux représentants des divers 
intérêts en présence à. se connaître et à s’apprécier. Sans contester certaines 
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divergences d’' opinions, les uns et les autres cnchsiente un terrain d'ontési n 
ils ne désespéraient pas de trouver quelques solutions partielles avantageuses à 
tous. Déjà le principe, sinon de la taxe différentielle, du moins d’une «bonifi- 
cation » en faveur des alcools de vins semblait offrir une base sérieuse d’ études. 


C'était un premier rapprochement qui paraissait devoir préparer un accord plus ’ 


complet avec le temps et la réflexion ; on avait une certaine confiance. 

Le meeting bruyant et lobe qui s’est tenu dimanche à Lille, dans la G 
grande salle du Palais Rameau, n’est pas fait pour faciliter le maintien des rela- 
tions qui tendaient à s'établir. Nons regrettons que les viticulteurs n’aieñt pu en 
suivre le spectacle; ils auraient vu avec quel entrain et avec quelle vigueur les 
industries de la betterave défendent leurs intérêts, et ils en auraient tiré d’utiles 
enseignements. C’est dans le Nord encore qu’il faut apprendre les procédés de 
tactique les plus sûrs pour la défense des productions locales. Si, comme ailleurs, 
on y est divisé sous le rapport des opiions politiques, tout le monde marche 
d'accord dans les questions d’affaires. Sénateurs et députés se rencontrent dans 
une même communauté d'idées, sans distinction aucune de parti; di. ne 
manque aux règles de la plus Srièle discipline. 

Le meeling de Lille avait un caractère populaire, il réunissait près de 3. 000 as- 
sistants. C’étaient des membres des associations agricoles et des syndicats du 
commerce et de l’alimentation, ainsi que des délégués de la sucrerie et de la 
distillerie du Nord. On les avait conviés à un débat ou plutôt à une condamna- 
tion du régime des bouilleurs de cru, avec la certitude d’être entendu. Le succès 
a été aussi grand qu'on l’espérait, be -être même l’a-t-il été” Fran encore, 
ce qui n’est pas peu dire. 

Si modeste que soit la production des bouilleurs de cru, si élevé que soit son prix 
de revient, les distillateurs du Nord y voientune concurrence qu’ilne peut y avoir 
que profil pour eux àécarter. Comme ils savent bien que la suppression de la distil- 
lation en franchise est lasuppression de la distillation àla propriété, c'estcontreson 
maintien qu'ils dirigent tous leurs efforts. Il n'y a pas de reproches qu'ils ne lu 
adressent. C’est, au fond, au monopole des alcools qu'ils prétendent arriver. 

Pour cela, ils ne se contentent pas d'inviter le gouvernement à prendre l'ini- ù 
tiative de la suppression du privilège, ils s'élèvent « de toute leur énergie, de 
toute leur indignation » contre « toute taxe différentielle ». Et pour le cas où sa- 
tisfaction ne leur serait pas accordée, ils ne vont rien moins qu’à « affirmer leur 
résolution d'organiser dans toute la région du Nord le boycottage des vins et des. 
alcools de vins ». Ce serait, si on ne faisait la part d'une surexcitation des es- 
prits, qui fait généralement prévaloir dans les assemblées surchauffées les déci- 
sions les plus radicales, quelque chose comme un ultimatum préparant une dé: 
claration de guerre. 

Le meeting de Lille considère du reste que la région du Nord est sacritiée au 
Parlement, et il réclame l'adoption du système de la représentation proportion- 
nelle. C'est un point sur lequel nous pourrions facilement, Croyons-nous, ROUS 
mettre d'accord. Siimportante que soit la production de la betterave à sucre, elle 
ne représente guère quele quarten valeur dela production dela vigne; sa culture 
es beaucoup plus restreinte en étendue et beaucoup plus étroitement localisée ; 
elle n’entretient qu'une population beaucoup moindre, composée surtout d' ouvriérs 
qui ne sont pas atlachés au sol comme les populations viticoles. Mais nous esti- 
mons qu’en pareille matière ce n’est passeulement sur le nombre qu'il faut comp- 
ter, mais sur la raison et l'équité. — CG, R. F : 
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_ Répression a. fraudes : nntise CONTRE L'INSOLVABILITÉ DES. FRAU- 
DEURS. — Dans une note que la Revue a publiée le 23 octobre dernier, j'expri- 


mais le regret de ne pas voir le droit d’ester en justice formellement reconnu aux 


présidents des sociétés d'agriculteurs, au moins pour leur permetire de deman- 


der des dommages-intérêts aux fraudeurs. Aujourd’hui, la question étant, si je 


ne me trompe, en-suspens devant la Cour de Cassation, et se trouvant même à la 
veïlle de faire l'objet d'un projet de loi, il serait utile, je crois, d’altirer l'atten- 
tion de nos représentants sur celte autre question qui constitue un véritable 
corollaire de la première. 

 Ilest à craindre, en effet, que souvent, alors même qu il aurait obtenu gain 
us cause dans des poursuites exercées contre un fraudeur, le président d’une 
société d'agriculteurs ne se trouve dans l'impossibilité pratique de faire exécuter 
le jugement, le fraudeur ayant eu tout le temps, pendant la durée du procès, 


-de prendre ses précautions et de faire passer ses biens sur la tête de parents ou 


d'amis complaisants. Les nombreux exemples cités par M. Brousse dans le dis- 


cours qu il à récemment prononcé à la Chambre des députés ne prouvent que 


trop le bien fondé de cette crainte. Il faudrait donc trouver le moyen de mettre 
les fraudeurs dans l'impossibilité d'échapper ainsi aux condamnations pro- 
noncées contre eux. 

Il suffirait, je crois, pour cela, de leur faire application des articles du Code 
de commerce qui annulent certains actes faits par les faillis dans l'intention 
de soustraire tout ou partie de leurs biens à la masse des créanciers. On n’au- 
rait, alors, qu'à insérer dans la loi des dispositions ainsi conçues : : 


ARTICLE PREMIER. — Toute ordonnance, soit d’un juge d'instruction, soit d’une 
chambre des mises en accusation, ayant pour effet de renvoyer un individu devant un 
tribunal correctionnel ou une cour d’assises sous linculpation de fraude de boissons 
ou de denrées alimentaires, sera affichée par extrait à la porte principale de chacun 
des établissements possédés par le prévenu et à la mairie de chacune des communes où 
seront situés l'un ou plusieurs de ces établissements. 

Un extrait de cette ordonnance sera, en outre, inséré dans le journal d'annonces 
judiciaires du heu où le prévenu aura son principal établissement. 

En cas de citation directe, la partie civile qui voudra pouvoir invoquer à son profit 
le bénéfice des Haporhons,s suivantes devra faire publier la citation dans les formes 
indiquées ci-dessus. 

ART. 2. — Tout jugement ou arrêt prononçant une Mn oiabon pour fraude de 
boissons ou de denrées alimentaires devra indiquer l’époque à laquelle la fraude a été 
constatée pour la première fois. 

La fraude ainsi dûment constatée produira les mêmes effets que la cessation des 
payements en matière de faillite et il sera fait application au fraudeur condamné des 
articles 446, 447, 448 et 449 du Code de commerce. 


Les mesures de publicité dont je parle et qui sont, elles aussi, inspirées de 
la législation sur les faillites, en prévenant le public, auraient pour résultat de 
mettre les liers de bonne foi en garde contre les manœuvres plus ou moins 
déloyales que pourrait tenter un fraudeur acculé à des poursuites judiciaires. 

D'un autre, côté, si l'on adoptait l’ensemble des dispositions législalives que 
je viens d'indiquer ou d’autres analogues, les tiers de mauvaise foi, sachant toute: 
l’insécurilé de leur situation, se rendraient plus difficilement complices de la 
fraude et, de cetle façon, le crédit du fraudeur se trouvant sensiblement 
diminué, son champ d'opérations serait réduit d'autant ; par cela seul aussi, il 
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deviendrait beaucoup moins dangereux pour les producteurs et L 

çants honnêtes. — A. Nicoire, docteur en Droit. ne 


La nouvelle loi australienne sur les spiritueux. — Une nouvelle 


loi concernant la distillation et la vente des eaux-de-vie va être mise-en vigueur. 


en Australie, le 1% mars 1907. Ses points essentiels consistent en ce que l’eau- 
de-vie de vin de toute provenance est absolument protégée contre toute fabri- 


lescommer 
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cation ou coupage, et que le mode de distillation dont elle provient doit être” 


connu du consommateur. OT SISRM 
Il est défendu, sous peine d'une amende de 1.250 francs, de vendre sous le 


nom de « Brandy » d'autre eau-de-vie que celle qui est obtenu exclusivement 


du vin pur. Aucune eau-de-vie importée sous le nom de-« Brandy » ne peut être 
livrée à la consommation sans que la douane ne se soit assurée par la produc- 
tion d’un certificat du pays d'origine que cette eau-de-vie est bien une eau-de- 
vie de vin, et de vin seulement. L’eau-de-vie de vin d’origine australienne sera 


vendue sous les noms de « Australian Slandard Brandy », c'est-à-dire comme 


\ 


eau-de-vie de qualité légale, et « Australian Blended Wine Brandy », c’est-à-dire 


eau-de-vie de vin coupé avec du trois-six de vin. 

L’Australian Standard Brandy doit être le produit exclusif de la distillation 
du vin pur, dans un alambic simple, avec une teneur alcoolique minima de 80° 
Gay-Lussac. Elle doit être vieillie en bois, sous surveillance de la régie, pendant 
deux ans au moins. Sa mise en vente ne peut se faire que sous certificat d’un 
officier de la régie, affirmant que c'est du Brandy pur, contenant tous les élé- 
ments essentiels du Brandy. pi 

L'Australian Blended Wine Brandy doit être obtenu entièrement du vin pur, 
et contenir au moins 25 % d'eau-de-vie pure de vin, distillée séparément dans un 
alambic simple à 80° au moins. Il est exigé que son vieillissement ait eu lieu en 
bois, sous surveillance de la régie, pendant deux ans au moins, et celte condi- 
tion est soumise à la condition de la délivrance d’un certificat conforme. | 

La loi vise à restreindre la distillation d’eau-de-vie de vin de façon à ne livrer 
à la consommation qu’une eau-de-vie potable de vin pur, sous le nom de Brandy. 
Le simple Brandy est frappé d'un droit de 275 francs par hecto de 57°, tandis que le 
Brandy véritable paye un droit de 302 francs. Quant aux eaux-de vie importées, 
elles sont frappées d'un droit d'entrée de 385 francs par hecto de preuve, c'est- 
à-dire 57°. | « À 

La loi sur le vinage des vins en Australie a toujours obligé le viliculteur à ne 
viner des vins doux qu'avec de l’eau-de-vie de vin neutre, préalablement analysée 
par le gouvernement. La consommation des vins doux est assez considérable, et 
il y a plusieurs distilleries qui font de l’eau-de-vie de vin à 95° pour le vinage. 


La nouvelle loi ne touche ces distilleries que pour régler la production d'eau- 


de-vie de vin pour la consommation, Le consommateur est protégé par un système 
d’étiquetage portant la désignation de la nature du produit sur Îles bouteilles, et 
par des sceaux apposés sur les fûts. La contrefaçon de ces étiquettes ou Sceaux 
est punie d’une amende de 2,500 francs. Le débilant ne peut vendre comme 
Brandy que de J’eau-de-vie de vin sous peine d'une amende de 1.250 francs. La 
loi porte aussi sur le whiskey, en exigeant que ce soit le produit exclusif de 
l'orge malté, absolument dans les mêmes conditions que l’eau-de-vie de vin. 
Depuis plusieurs années, en Angleterre, il y avait des discussions et même des 
procès au sujet de la définition du brandy et du whiskey, appliquée aux trois- 
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à six de grain coloréset drogués afin d’imiter les vraies eaux-de-vie. Des poursuites 
ont eu lieu récemment encore. Aussi les marchands et débitants exigent-ils main- 
tenant l’apposition. de marques sur leurs bouteilles, marques destinées à faire 
connaître si le contenu a été distillé | sea ER (pot-still) ou à l’alambie 
rectificateur (patent-still). 

La nouvelle loi australienne a pour but de outesidte les distillateurs à ne 
produire et à ne vendre que des eaux-de-vie de qualité, afin de créer une pro- 
dustion locale d’un certain mérite. Cette production jouit d’une protection fiscale 

très considérable ; la différence entre les droits de circulation locale et Les droits 
de douane sur les esprits importés s élève, en effet, à 110 francs par hecto à 57. 
Si, de ce fait, il résulte une concurrence entre les distillateurs australiens et les 
maréhands de cognacs, ces derniers doivent être au moins contents de se voir 
protégés contre ia concurrence des trois-six allemands drogués qui, depuis trop 
longtemps, sont vendus aux Australiens comme du vrai Cognac ou de la fine 
Champagne. Si trop d’Australiens et d'Anglais préfèrent le whisky au cognac, 
cest qu'ils ont plus de confiance dans son authenticité. Peut-être se trom- 

pent-ils. — M. »’ARBLAY BuRNEY. (Londres, le T février 1907.) 
La Galerie des Machines abritera pour la dernière fois, dans le cours du 
mois prochain, le Concours général agricole. Si, un moment, on a pu espérer que 
le ministre de l’Agriculture parviendrait à faire revenir la Ville de Paris de la 
condamnation qu'elle avait prononcée contre ce remarquable monument, il n’y 
a plus maintenant à attendre de modification aux décisions prises. Les die 
ckes de M. Ruau, soutenues par l'expression formelle du désir de la Chambre, 

ont échoué. FHménse nef sera remise en juin, après adjudication, à la oo 
de ses démolisseurs qui n'auront qu’un délai limité pour s'acquitter de leur tâche. 

Dans ces conditions, l'administration a dû s'occuper du choix d’un emplace- 
ment pour ses futures exposilions. Trois solutions ont été proposées : construc- 
lion d'un nouveau palais au Champ-de-Mars, en bordure de l'avenue de Suffren; 
transfert de la Galerie des Machines à Issy-les-Moulineaux, et enfin transfert du 
Concours dans le parc de Versailles. Consulté sur le choix à faire entre ces divers 
projets, le Conseil supérieur de l'Agriculture, unamime à regretter la suppression 
de la Galerie des Machines, n'a pas cru pouvoir émettre d'avis définitif, mais il 
s’est prononcé en faveur du maintien du Concours à Paris, et il a demandé des 
études complémentaires. De nouvelles négociatiôns vont se poursuivre avec les 
représentants de la Ville de Paris, de divers départements ministériels et de 
quelques sociétés, comme l’Automobile-Club, intéressées à s’assurer un ter- 
rain d'expériences et d'expositions. Quoi qu’il en soit, le projet qui semble le 
plus en faveur est celui qui consisterait dans l'édification, en bordure de l'ave- 
aue de Suffren, d’un palais présentant une surface couverte de 6 hectares avec 
ladjonction de 4 hectares découverts. Ce sera juste assez pour le Concours 
général agricole actuel, mais il faudra renoncer, dans ce cas, à l'espoir d’y'asso- 
cier l'exposition chevälind , qu'il serait si désirable de voir réunir plus étroitement 
aux grandes Ait ons agricoles. 

En attendant qu’une solution soit prise, le Concours agricole va forcément se 
trouver scindé en deux parties. Pour 1908, le concours d'animaux gras se tiendra 
probablement à la date habituelle au Grand Palais des Champs-Elysées, ét le 
concours d'animaux reproducteurs, vers la fin du printemps, dans des baraque- 
ments élevés sur l’esplanade des lavalides. h 


On a passé sur les réclamations persistantes des agriculteurs, on n'a Die ne 
compte ni de la valeur architecturale du monumentexistant, ni des services consi- 
dérables qu'aucune autre enceinte de eette dimension n’estactuellement en état de 
rendre en maintes circonstances. C’est un édifice quimanquera à Paris. Il faut sou- . 
haiter qu'on parvienne à le remplacer, non seulement dans l'intérêt spécial de 
F agriculture, si important qu’il soit, mais encore Sage celui — services Le toutes | 
sortes que doit en attendre le éspitale. St sh FRA: 
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Analyse des alcools : MÉTHODES oFFICIELLES. — Le Journal officiel du A6Gfévrier 
a publié un arrêté du ministre de l'Agriculture « relatif aux méthodes qui 
devront être employées par les laboratoires agréés, pour l'analyse des alcools, 
eaux-de-vie et liqueurs » conformément aux prescriptions de la doi de. 
41 août 4905. Nous en donnerons le texte dans un prochain numéro. 


Syndicat central des Aro Monte ide France : NOUVEAU SIÈGE. — Par 
suite du développement pris par ses services, le Syndicat central des agriculteurs de. 
Frañce a dû transférer ses bureaux dans des locaux plus vastes et mieux appropriés à 
ses besoins actuels. Depuis le 17 courant, le siège du-Syndicat central est au n°42 de la 
rue du Louvre, dans les grands immeubles dépendant de la Bourse du Commerce. 
Cette utile institution répond ainsi aux vœux, fréquemment exprimés par les grands 
agriculteurs, qui fréquentent la Bourse du mercredi. Ceux-ci trouveront au siège du 
Syndicat central une bibliothèque très complète ainsi qu'une salle de lecture et de 


/ 


correspondance. R | 


Nécrologie : F. LEvé. — M. Joseph-Ferdinand Levé, un’‘des doyens et des 
maîtres de l’industrie de l'imprimerie, s’est éteint à Paris le 14 février 1907, dans - 
sa 72° année. Après avoir tenu une large place dans la presse, comme directeur 
du journal Ze Monde, M. J.-F. Levé s'était consacré exclusivement à la direction 
technique de son importante maison. Dévoué à toutes les bonnes œuvres, 

M. J.-F. Levé ne faisait jamais le bien qu'avec une extrême discrétion. Ses qua- 
lités de cœur lui avaient conquis une estime bien justifiée. Nous adressons à sa 
famille, à sa veuve et à ses fils, l'expression de nos plus sympathiques condo- 


léances. 


Bibliographie. — La Russie agricole devant la crise agraire, par ALEXIS YERMOLOFF ; 
4 vol. in-8° de 350 pages. Paris, Hachette. — Nous suivons en France, avec le plus grand 
intérêt et la plus grande anxiété aussi, les événements qui se passent en Russie. Dans 
leur nombre et leur variété, ceux qui se rapportent au régime agraire retiennent plus 
directement l’attention des agriculteurs. L'organisation foncière de ce vaste pays est 
toute différente de la nôtre. C’est encore le système de la propriété collective, avec par- 
tage périodique des terres, qui est le régime dominant de la propriété paysanne. On en 
connaissait depuis longtemps le principe, M. Yermoloff nous en expose les détails 
avec une précision qui rectifiera bien des points jusqu'à présent mal compris. Il insiste 
sur les défauts du mir qu'aggravé l'insuffisance des terres; il nous montre la}situation 
misérable des populations rurales ; il indique enfin les remèdes qui doivent l'améliorer, 
en insistant sur le danger des mesures révolutionnaires pour ceux mêmes que leurs 


auteurs prétendent servir. 

M. Yermoloff est particulièrement autorisé à développer ses observations devant ses 
compatriotes. Ce n’est pas seulement un des grands propriétaires qui s'occupent avec le. 
plus de soin de l'amélioration de leurs domaines ; c'est un ancien ministre de l'Agri- 
culture ‘qui conserve une place des plus tu lôrisées dans les conseils de l'Empire. Son 
ouvrage ne sera pas moins bien accueilli en France, où il compte de nombreux amis 


personnels, [Académie des Sciences et la Société nationale d'Agriculture 8 ‘honorent 
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af le ‘compter au alles de leurs membres coeapondants. M. Yermoloff connaît notre 
Pre: il a su nous présenter son travail sous une forme à la fois simple et particu- 
_ lièrement attachante. On lira son livre avec profit. — F. C. 


RS L'Ane Let les Mulets, par M. E. THIERRY ; À volume-album de 87 pages, avec 

SSSR figures noires. Prix : 2 fr. 50. cine agricole, 26, rue Jacob, à Paris, — 
_M.E, Thierry vient d’ajouter un nouveau volume à la série de ses publications sur Le 
| Bœuf, le Porc, le Mouton, le Cheval qui ont recu du public un accueil si favorable. Le 
nouveau volume qui vient de paraître est consacré à l’âne et aux mulets, c’est-à-dire au 
mulet proprement dit, et au bardot, issu du croisement inverse. M. Thierry traite 
successivement, dans cet ouvrage et avec une grande clarté, de la zoologie des exploi- 
tations, de l'hygiène et des maladies des animaux dont il s'occupe. On reconnait, dans 
son travail, le rôle du vétérinaire attentif à à tout ce qui touche la santé des ânes et des 
mulets, ainsi que celui du praticien qui s'intéresse à tous les services de la culture. 


se 
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… Ma pratique de la culture des plantes agricoles, par P. GALERY ; 1 vol. in-18 de 372 
… pages. Prix : 3 fr. 50. Librairie agricole, 26, rue Jacob, à Paris. — Le titre de cet 
ouvrage indique bien l'esprit dans lequel il a été conçu. C'est un ouvrage essentiellement 
_ pratique, dans lequel l’auteur, qui a exercé, pendant trente-deux ans, la grande culture 
avant de l’enseigner, expose le résumé de son expérience pour guider les jeunes prati- 
ciens. Son hvre contient, à côté de notions générales sur les procédés de culture de la 
plupart de nos régions agricoles, des renseignements spéciaux et originaux sur les 
_ plantes plus spécialement cultivées dans l’Ouest, comme le rutabaga, le panais, le chou, 
_Vajonc, etc. Il traite, d’une manière toute particulière, du pommier à cidre qui constitue, 
pour la Bretagne et la Normandie, une source importante de richesse. 


Les tourteaux oléagineux, alimentaires ou engrais, par J. FRITSCH ; { vol. in-32 de 256 p. 

… Paris, Loæw, 13, rue des Saints-Pères; 2 fr. — M. J. Fritsch, qui avait déjà traité, dans 
un volume antérieur, de l'Utilisation à la ferme des déchets et résidus industriels, vient de 
compléter ce premier travail par un ouvrage spécialement consacré aux tourteaux oléa- 
gineux. Le sujet qu'il a abordé est un des moins bien connus des agriculteurs; son 

À petit livre mettra à leur portée les enseignements essentiels qui indiquent les services 
qu'on peut en attendre comme substances alimentaires pour le bétail et substances fer- 
tilisantes pour les cultures. : 


“ 


Recherches sur la culture de l'asperge dans l'Auxerrois, par E. ROUSSEAUX et Cu. 
Brioux. — Ce mémoire, publié par la Société d'Encouragement à l'Industrie nationale, 
est une étude expérimentale de la culture de l’asperge en plein champ. Les auteurs 
ont réuni de nombreux documents culturaux, et des conclusions résultant des essais 
faits dans de nombreux champs d'expérience. C’est un vrai travail de recherches origi- 
fales qui fait honneur à la Station agronomique d'Auxerre où Fon travaille modeste- 
ment, mais sérieusement. — P. N. 


L 


_ L'Agave textile, par L. HAUTEFEUILLE. Brochure grand in-8° de 63 pages avec 
26 figures dans le texte. Publié par la Direction de l'Agriculture en Indo-Chine. — 
L’agave est un de nos textiles dont l’industrie fait le plus large emploi. Après avoir 

étudié sa culture dans les Indes et noté avec plus de soin qu'on ne l'avait fait encore 
ses diverses variétés, M. Léon Hautefeuille estime qu'il y à beaucoup à étudier en- 
core avant de vouloir aborder son introduction en Indo-Chine. 


Memento de viticulture, par A: ALLARD et P. DEPUISET. Brochure de 30 pages avec 
tableau démonstratif de 110 X 100. Prix : 5 fr, 25 emballé et franco avec texte explicatif. 
Paris, Nathan, 18, rue Condé. — MM. Allard et Depuisét estiment avec raison, que, 
dans l'enseignement élémentaire, il convient de parler peu et de montrer beaucoup. 
Leur tableau récapitulatif résume, sous une forme facile à saisir, tous les éléments 
essentiels de la viticulture: multiplication, façons culturales, taille, maladie de la vigne 
et leur traitement. 
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Le Congrès de l'élevage du bétail. 1 vol. in-80 de 220 pages, Paris, Société national te 


a 


d'encouragement à l’agriculture; 3 francs. — Le compte rendu du Congrès de Vélevage j 
du bétail de 1906, publié par M. de Lagorsse, secrétaire général, renferme des docu- ie 


ments du plus haut intérêt sur nos principales races bovines et ovines. De ce Congrès, 
auquel ont pris part les savants et les praticiens les plus distingués, sont sortis des 


vœux et des indications très utiles pour les éleveurs. Citons notamment tout cequiaété : 


si bien dit sur l’utilité des livres généalogiques, des livres zootechniques, surlesconcours 
spéciaux, sur les taureaux approuvés, sur les syndicats d'élevage, sur les vacheries 
d'élevage, etc. | HV CAGE RE 
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VIGNOBLES ET, VINS 

De nos Correspondants : EAU TROUS | : 

Nîmes. — Les froids sibériens de fin janvier ont arrêté les transactions et ex- 
péditions au moment le plus intéressant, alors que la trêve des confiseurs passée %. 
le dehors commencait à s'intéresser à nouveau aux affaires en vins du Midi. Et 
ce fut dommage, car des achats sérieux auraient résulté à bref délai certainement 
de cet intérêt. 

Actuellement la demande d'échantillons revient, les froids s’amortissent et la 
circulation des vins va pouvoir reprendre sans inconvénients pour la marchan- 
dise. Le commerce paraît plus optimiste même et la propriété moins pessi- 
miste qu'avant. Non pas qu'ils escomptent un relèvement notable des cours 
tant que la répression des fraudes ne sera pas mieux organisée — personne ne 
se fait d'illusions à ce sujet et les récentes révélations au Parlement n’ont pas 
surpris les Méridionaux (1), — mais parce qu'ils espèrent en un écoulement ra- 
pide et prochain de la récolte, en une activité nouvelle des transactions et des 
expéditions. C’est toutce qu'on peut raisonnablement escompter pour le mo- 
ment. Malheureusement ce regain d'activité paraît se manifester toujours par la . 
chasse aux petits vins et et au bon marché, bien que ceux-là se fassent de plus en 
plus rares et que celui-ci ne soit plus compatible avec la qualité des produits de 
l’année. Dans ces conditions, il semble qu'on devrait pouvoir mieux augurer de 
l'avenir de notre marché, si la fraude et la fabrication disparaissaient bientôt. 

Les abaissements anormaux de la température auront peut-être éprouvé la vigne 
en quelques endroits, mais il est bien trop tôt pour s’en rendre compte. D'autre 
part, ils nous auront certainement débarrassés de pas mal d'insectes et de para- 
sites de tous ordres. IIs causent cependant un chômage pémible à nos populations 

‘rurales déjà si éprouvées par la crise. Le manque d’eau — car le peu de neige 
tombé n’a pas relevé sensiblement le niveau denos sources — entrave labours et 
semailles. La sécheresse nous ramène à la soif implacable de l'été dernier, mal- 
gré l’approvisionnement en eau solide consenti par la nature à nos régions mon- 
(agneuses. La plaine souffre donc beaucoup cet hiver et on peut dire que le froid 
etle défaut de pluies nuisent beaucoup à l'orientalion nouvelle de nos régions 
vers la polycullure, seul moyen immédiat d'amortir un peu la crise viticole: 

Au dernier moment, on nous signale la vente de forts lots en vins vieux.— A. 


sivement froide. Depuis trois semaines, il a gelé presque chaque nuit et le ther- 
momètre est descendu par moments à 10° au-dessous de 0. 


CARCASSONNE (10 février 1907). — Nous venons de traverser une période excés- 


(1) Disons à ce sujet combien on a été heureux, dans le Midiy. de voir cons{aler à la Tribune 
que Loules les régions vinicoles à peu près avaient leurs brebis galeuses ! 
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C’est done que tous les travaux ont élé suspendus dans les vignes, où l'on n’a 
pu entrer depuis près d'un mois. Cependant depuis deux ou trois jours la tem- 
pérature s’est beaucoup radoucie, le thermomètre est monté hier, au soleil, à 20° 

et les viticulteurs vont pouvoir dès demain reprendre leurs lravaux qui sont fort 
en retard. La taille n'est pas encore achevée dans bien des endroits ; il faut 
s'occuper de remplacer les manquants et de faire les conques aux pieds des sou- 
… ches pour répandre ensuite les matières fertilisantes. Enfin, on va devoir s’occu- 

_per dès aujourd'hui de lutter contre la Pyrale qui a fait Pan dernier tant de ra- 
vages dans notre département. L’ emploi de badigeonnages insecticides permet 
d'entreprendre la lutte dès maintenant, sans être obligé d'attendre la venue des 
beaux jours, comme on était obligé de le faire avec l’échaudage. 

_Nous avons obtenu l'an dernier d'excellents résultats en employant le Pyra- 
lion-Schtæsing à partir du 45 février; mais il résulte de nos observations que 
si l'on veut obtenir le maximum d'effet, il est absolument indispensable de ne 
badigeonner que des souches bien sèches, de ne pas pousser la dilution à plus de un 
de pyralion pour frais d’eau, enfin d'insister tout particulièrement avec le pin- 
ceau sur le bras des souches et à leur aisselle. Les quelques insuccès qu'il nous 
_ a été donné d'observer provenaient de ce qu'on avait négligé ces trois points 
essentiels ou de ce que l'inseclicide avait été passé trop à la hâte sans régularité. 

Nous avons eu hier de bonnes nouvelles de l'Association mutuelle des produc- 
teurs de vins naturels du Midi; les adhésions recueillies dans le département de 
l'Aude dépassent à ce jour deux millions d'hectolitres. Il nous a été donné de 
parcourir la liste des adhérents ; nous y avons vu que c’étaient principalement 
les petits viticulteurs qui S atout engagés dans l'Association ; les grands pro- 
priélaires semblent bouder le trust; mais, nous a-t-on Der leur hésitation 
va prendre fin sous peu. A la suite d'un important mouvement, très caractéris- 
tique, qui s’est produit ces temps derniers, des organisateurs estiment que, d'ici 
au 15 mars, ils auront recueilli les deux millions d'hectolitres qui leur manquent 
encore pour pouvoir mettre en marche cette grosse affaire. 

Le marché des vins est toujours très ferme; les prix se maintiennent entre 
90 centimes et 1 fr. 05 le degré. Les achats dont toujours très suivis, mais on 
n'achète que de petites quantités à la fois. On sent que le commerce, n tante pas 
sûr du lendemain, ne s'approvisionne qu’au fur et à mesure de ses besoins. 

Quoi qu'on en ait dit, les vins de cette année sont excellents; on le voit très 
biea maintenant, après les premiers soutirages et alors qu’ils sont bien dépouil- 
lés ; il est vraiment dommage qu'une marchandise aussi belle soit vendue à des 
prix si dérisoires. 

La plupart des viticulteurs de notre région ont été navrés de voir les si pro- 
fondes divergences de vues qui se sont révélées au congrès de Parisetils ont forte- 
ment blâämé l’intransigeance de certains de leurs représentants. Ils comptent 
bien que les membres directeurs de l'Association des viticulteurs de France feront 
en sorte d'effacer la mauvaise impression produite par ce congrès et qu'ils s'ar- 
rangeront de façon que le Parlement vote enfin la suite des sucres, même au 
prix de larges concessions consenties en faveur de l'alcool du Nord allant à la 
 dénaturation, — O. Sarcos. 


Lotr-£t-ChEr. — Vous avez bien voulu me demander une note sur la situa- 
lion actuelle du marché des vins en Loir-et-Cher et l’état économique de. 


son vignoble, pensant qu'après le calme commercial dû aux fêtes, aux inven- 
4 . 
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es et au mauvais ne 4. ses avaient. dû eee une RNUNE ANR 
ascendante. Comme rss ponda de la Revue d’abord, comme simple produe- 


teur ensuite, je serais heureux de partager vos. illusions, mais je suis fâché, à 
tous points de vue, d’avoir à constater le contraire. En novembre et décembre, ds 
les transactions RE. été satisfaisantes en quantité el les prix obtenus à la k 
- propriété, après un début de 30 à 35 francs avaient atteint dans les bons cel- 


liers 40 et même 42 francs la piècs (250 litres) dans les fûts de l'acheteur. One, 
peul estimer qu'à ces prix, près de la moilié de la récolte a été vendue, avec + 


des dates de retiraisons plus ou moins éloignées. è 

Aujourd’hui les acheteurs se font rares, les prix se maintiennent cependant, 
et sont revenus à leurs anciens cours; après avoir eu en janvier tendance à la 
baisse. Il n’y a pas mévente, il y à absence de vente. Mais le commerce sait que nos 
vins de 1906 sont excellents : alcool, fraîcheur, fruité, rien n'y manque,et je 
crois qu'ils sont appelés, après les Re que l’on va commencer, à revoir 
_età dépasser les plus hauts cours déjà cotés. S 
_ Les bords du Cher semblent avoir été parehèrement favorisés, quelques 
pluies opportunes ont combattu avec succès la sécheresse de l'été : Sologne 
n’a pas eu le même bonheur et en a souffert un peu, sinon comme qualité, du 
moins en quantité; le Vendômois, et principalement les excellents — j'allais 
écrire exquis — vins blancs des rives du Loir a une vente régulière et ne se 
plaint que du manque d'acheteurs. Les prix partout se nivellent suivant la qua 
lité du terroir. | à Re 

En résumé, si l’on compare l’année 1906 à sa devancière, de vigneron ne 
s’enrichira pas, mais il retardera la ruine qui ie menace à brève échéance si la 
situalion économique du vignoble français ne se modifie pas promptement. 

Cette situation désastreuse qui se perpétue d'année en année est au plus haut 
point désespérante. En présence des prix à peine rémunérateurs obtenus pour 
des vins réussis dans une année déficitaire — il est vrai que les fraudeurs 
comblent outre mesure le déficit — on se demande, avecanxiété, ce que devien- 
dront ces prix lors d’une récolte abondante ou seulement au-dessus de la 
moyenne. Nous avons à grands frais reconstitué notre vignoble, nous le défen- 
dons avec peine contre les maladies de plus en plus nombreuses qui l’assaillent, 
la main-d'œuvre est rare et chère et c’est à peine si le prix de nos vins laisse à 
nos labeurs un bénéfice lorsqu'il ne nous met en perte. ù ' 

Les remèdes ? Ah ! ils sont nombreux, même en dehors d’une poursuite inces- 
sante et une répression effective et sans transactions contre les fraudeurs. Le 
dernier congrès vilicole tenu à Paris en janvier, bien qu'un peu confus, en à 
signalé, étudié et voté un certain nombre les uns admis par tous, les autres 
repoussés ou votés avec peine. L'union entre tous les viticulteurs, si désirable, 
n’est point encore faile, espérons qu'on y arrivera, espérons aussi qu'une 
entente projetée entre le commerce et la production y aidera: c'est à ce prix 
seulement que le viticulteur, bien malade, reverra les jours de RFOSRSESE des 
temps passés. — E. D. 


Puy-p£e-DôME. — La récolte de 1906 n’a été en Auvergne que de 400.000 hecto- 
litres environ pour une surface de 23.000 hectares. C'est bien peu. Mais la qua- 
lité est exceptionnelle. D'après les renseignements que je viens de recueillir, il 
ne se fait guère d'affaires en ce moment. Toutefois, le prix se maintient assez 
facilement à 4 francs le pot de 45 litres, etles propriétaires n’auront pas de peine 


- 
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Nicole ant la belle saison la partie de leur récolte qu'ils ne se décideront 


_pasà laisser vieillir. — EDouARD Gouray. : :, 


MEUSE. — Les éddlle de 1903 et 1906 ont été à peu he nullés dans notre région. 
I restait invéndus des vins de la récolte de 1904 qui aujourd'hui se sont écoulés. 
La place est donc nette; mais les affaires sont pour ainsi dire nulles, puisque les 
caves sont vides. L'i invasion du Mildew, si intense depuis deux ans, a bien abattu 


| nos vieilles vignes en foule. Les SUAETRES nouvelles, plus vigoureuses ou mieux 


établies, paraissent se trouver dans de bonnes HR EULE de production si la 


DPORPÉER US les favorise. —— = H. H. 


ENGRAIS, SOUFRES, SULFATES,/LIES, TARTRES dat A 
tonne nous l’avions fait prévoir, les tourteaux employés pour A ont: 
baissé de prix, ceux au contraire employés pour l'alimentation du bétail se main-. 
tiennent à des prix élevés sans aucun changement depuis plusieurs mois. Les 
autres matières organiques et minérales n’ont subi que peu de variation, vu la: 
demande active de la saison. | 
On cote gare de Marseille : tourteaux de sésame suifuré (6 à 7 % azote) 12 fr. 15 : 
colza sulfuré (5 à6 % azote) 13 fr. 50 ; ricin (4 à 5 % azote) 11 fr.; coton (4à 5 % 
azote) 41 fr.; arachides Bombay en plaques 15 fr. 50 ; colza russe vert en plaques 
1%fr. 25 ; sésame noir des Indes en plaques 13 fr. 73; sésame noir du Levant en 


| plaques 16 fr. 


On cote gare Avignon : sésame sulfuré (6 à 7 % azote) 14 fr.; colza sulfuré 
(5 à 6 % azote) 15 fr. 50; ricin sulfuré (4 à 8 % azote) 12 fr., par 100 kilos. 

On cote gare Montpellier : sésame sulfuré 14 fr. 75 ; colza sulfuré 14 fr. 75; 
ricin sulfuré 12 fr. 75 par 100 kilos. Ç 

Tourteaux de lies de vin (3 !/, à 4 % azote organique, !/, à 1 % potasse, !/, à 
1 % acide phosphorique) 3 fr. 95 les 100 kilos moulus, en sacs, gare Agde. 

Fumier de bergerie : crottin de mouton pur, en sacs à rendre, franco gares 


* Montpellier et Lunel 2 fr. 50 les 2 hectos ; Béziers et Pézenas 3 fr. 25 les 100 | 


kilos, en gare Nimes 3 fr. 25 sans engagement. 

Fumier de cavalerie, gare Nîmes, 10 fr. 30 la tonne. Fumier d’écurie, gare- 
Marseille, 7 fr. la tonne. | 

Éatior de balayures, gare Nimes, 25 francs le wagon. Fumier de balayures 
gare Marseille, le wagon franco, gare Nimes, 45 francs. Terreaux triés à la main, 
le mètre cube, gare Nimes 2 francs. Terreaux triturés mécaniquement, en vrac, 
sur wagon départ Nimes, la tonne, 4 fr. 25, en sacs, 5 fr. 50. 

r Aûtres engrais organiques sans variation de prix :.viande desséchée (6 à 9 % 
azote), 4 fr. 80 à 1 fr. 85 le degré ; sang desséché (10 à 13 % azote) 1 fr. 85 à 
3 fr. 95; cuir torréfié (6 à 7 % azote) 1 fr. 35 à 1 fr. 85; frisons de corne (13 à 
15.% azote) 1 fr. 60 ; corne torréfiée (12 à 15 % azote) 1 fr. 60 à 1 fr. 75 ; rognures 
de feutre (11 à 43 % azote} 1 fr. 10 ; chiquettes de lapin sèches (10 à 11 % azote) 
4er. 50 à 1 fr. 60 ; marc de colle trituré (2 à 3 % azote, 5 à 7 acide phosphorique) 


- 6 francs les 100 kilos ; chrysalides de ver à soie (9 à 10 % azote) 1 fr. 85 à 1 fr. 90 


le degré ; déchet de Brie de la fabrication des tapis (7 à 8 % azote) 7 francs les 
100 kilos, gare l’Isle-sur- -Sorgue. | 

Quelques changements dans les prix des engrais minéraux : nitrate de potasse 
(43 azole, 44 potasse), 53 fr, gare Avignon; 41 francs, gare Bordeaux ; 47 francs, 
gares de Marseille et (Cette, 49 francs, gare de  aodade: nitrate de Lénde 
(45 à 16 % azote) 29 fr. 50, gare Avignon; 29 fr. 75, gare Montpellier; 32 francs, 
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_ gare RUE, 30 francs, gare de Fe 29 fr. 2. gare nues: a fr. T5, ra | 
gare Marseille au-dessus de 5.000 kilos; 28 fr. 75 au-dessous, Livrable février 
mars à l’arrivée des bateaux, logé en sacs d'origine, brut pour net. Nitrate dispo- 
nible 31 francs les 100 kilos, fait défaut en ce moment chez la plupart des com- 


merçants. 


Sulfate d’ammoniaque (20 à 21 % ie CArÉ Narbonne, 33 fr. 90: F gare Nimes, te 


34 fr. 50; gare Pontet, 34 francs; gare Avignon, 34 francs ; gare Lyon, 34 francs; 


gare Marseille, au-dessus de 5.000 kilos, 33 fr. 50; gare Cette, 33 En gare de 74 


Bordeaux, 34 fr. 50 les 400 kilos. 


Chlcrure de potassium (48 à 51 % polasse), départ du Pontet, 23 fr. 23 : Avi % 
gnon, 23 francs; Celte, 23 francs; Narbonne, 21 fr. 50 ; Marseille, 23 francs; Nîmes, à. 


23 francs ; FRERES 22 fr. 50 : 'tastelr aude 24 fr. 25: Lyon, 23 francs les 
100 kilos. 

Sulfate de potasse usa à 51 % rise ne 28 francs; Nîmes, 26 francs; 
Cette, 26 fr. 75 ; Narbonne, 25 fr. 75; Marseille, 26 francs; RS 28.fr: 50; 
Lyon, 26 fr. 50; Tr ne je fhnes les 100 kilos. 

Kaïnite (12 à 43 potasse), gare Nîmes, 6 fr. 50 ; gare Cette (10 à 12 % PR 


_ Tfr. 25; Bordeaux (14 % potasse), 7 fes: | Ljènes fr. 75; Narbonne, 6 fr. 50; 


Castelnaudary, 8 francs les 100 kilos. 


du Pontet Avignon Cette Marseille 

Superphosphaie minéral les 100 kil. 13 à 15 6.45 6.30 6.30 6.30 
2 et 14 à 16 6.95 6.80 6.60 6.80 
ses 2 Li, M AIRES 7.95 7.80 7.45 7.80 
| — — 18 à 20 8.85 8.60 8.45 8.70 
Superphosphates d’os dégélatinés... 16 à 18 9.00 10.50 :11.20 10.95 
— cendres d’os....... 14 à 16 1.70 7.05 7.55 
— — 16 à 18 8.70 8,45. .:118.53 

— —_ 18 à 20 » 9,45 9.45 


Engrais phosphatés départ Lyon ; phosphate précipité d'os pur 30/40, acide 


phosphorique, 20 francs ; superphosphate d'os pur 13/15, 1/2 à 1 azote, 7 fr. 75; 
16/18, 1/2 azote, 8 fr. 75 : : superphosphate d'os noir 13/15, 1/2 azote, 6 fr. 75; 
ER noir organique 13/15, 1 à 1/2 azote, 7 fr. 50; poudre d'os dégéla- 
tinés, 10 fr. 50 ; plâtre phosphaté, 2 fr. 85; superphosphaté minéral 13/45, Saint- 
Fons, 6 fr. 60 les 100 kilos. 

Heorthe du Creusot (14 à 18 % ) la tonne prise à Nimes, 52 francs ; à Avignon, 
4 francs ; au Creusot, 41 francs. 

Étoile (7 % ), par 5.000 kilos, la tonne, gare Nimes 59 fr. 50: gare Marseille, 
65 fr. 50 ; gare Bordeaux, 70 francs. 

Scories Thomas (14 à 18 % ), la tonne, gare Narbonne, 56 tna (15 %); Lyon, 
52 fr. 50. SEX pe. 

Comme majoration pour le détail des tourteaux, toute commande inférieure à 
41.000 kilogrammes subit une augmentation de prix de 0 fr. 50 les 100 kilogrammes, 
départ gare Marseille ; le prix des superphosphates et engrais chimiques sont 
majorés de 0 fr. 50 par 100 kilogrammes, pour les commandes inférieures à 
5.000 kilogrammes, départ gare Cette. Les superphosphates livrés dans les sacs 
de l’acheteur sont facturés 0 fr. 50 de moins par 100 kilogrammes. Il est fait un 
escompte de 2 % pour payement au comptant sur les superphasphaies expéuies 
des gares Pontet et Avignon. | 


Acide - Départ Départ Départ Départ | 


“ Voici la cote des prix actuels sur le marché de Bordeaux : 


Mer; : DEN ENT Titre pour cent en : Prix départ 
TE CCE NET azote ac. phosph.  potasse Bordeaux 
_ | Superphosphate d'os dégélatinés 0,60 à 1 16/48 | 9, 
*. Superphosphate de cendres d'os ‘16/18 8,50 
l Superphosphate d'os azoté.. .. : 3 à 4 10/12 41 
“) Engrais complet N°1.......... 3,50 à 4 7/8 > à 3 10,75 


Poudre d’os dégélatinés corres- 

pondant à 50/65 % de phosphate % 
Diememue: 2. Lire 1 à 11/2 27/30 10,25 

Ces prix s'entendent pour marchandise logée en sacs perdus, règlement au 


comptant sous déduction d’un escompte de 4 % ou à 60 jours net. 


Soufre sublimé, 15 fr. 75 ; trituré, 13 francs les 100 kilogrammes, gares Mar- 
seille et Cette; sublimé, 15 fr. 80; triturés, 13 francs les 100 grammes, gare 


Narbonne. 
 Sulfate de cuivre anglais, 85 francs, Marseille ; sulfate de cuivre français, 


80 francs, gare Sorgues; marque de Salindres, par 5.000 kilogrammes, 78 francs ; 


par 4000 kilogrammes, 78 fr. 25, et par 500 kilogrammes au minimum, 
18 fr. 50. Départ Nimes franco, gares destinataires P.-L.-M. Livraison courant 
février. | | 

Bouillie au savon, 50 %, sulfate de cuivre en sacs de 100 kilogrammes, 
64 franes; de 50 kilogrammes, 64 fr. 50; de 25 kilogrammes, 65 fr. 50, gare 


Sorgues. ! 


Verdet, 190 francs à Avignon : 185 francs Marseille, les 100 kilogrammes. 


 Sulfale de fer en cristaux 4 fr. 90, en neige 5 fr. 40, gares Pontet-Avignon;: 
gare Bordeaux en cristaux 6 fr. 25, en neige 6 fr. 75; gare Cette, 4 fr. 10 par + * “** 


53-000 kilogrammes ; 0 fr. 50 en plus par 100 kilogrammes ; gare Lyon, en neige, 
5 fr. 50 les 100 kilogrammes. 


Tartres, 80 à 100 francs; lies, 70 à 80 francs suivant richesse et degré à 


Beaucaire. | ; 
_ Acidetartrique premier blanc 245 francs, acide citrique 420 francs les 100 kilo- 


grammes, Montpellier; Narbonne, acide tartrique, 250 francs les 100 kilo- 
grammes, au détail, 2 fr. 55 le kilogramme ; Nimes, acide tartrique, 2 fr. 60 le 
kilogramme, acide citrique, 4 fr. 30 le kilogramme. — A. | 


LES FRUITS ET PSIMEURS AUX HALLES GENTRALES DE PARIS 


Cours du 46 février 1907. — Raisins : Thownery, 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Choux- 


. fleurs : 20 à 60 fr. le cent. — Pommes de terre : nouvelles 40 à 48 fr. les 100 kilos. — 
- Artichauts : d'Algérie 146 à 26 fr. le cent. — Petits. Pois : 100 à 110 fr. les 100 kilos. — 
_ Haricots verts : d'Espagne, 200 à 350 fr. les 100 kilos. — Epinards : 35 à 90 fr. les 


400 kilos. — Pommes : Canada, 50 à 100 fr.; reinettes du Mans, 35 à 45 fr.; reinettes 
grises, 45 à 50 fr. les 100 kilos. ne 

. Notre marché a été peu approvisionné cette semaine de salades et de légumes : aussi 
la vente s’est-elle faite activement à des prix élevés. Toutefois aujourd’hui il fait doux 
etil pleut. — Les pommes de terre d'Algérie souffrent du vilain temps. Les courriers 
sont toujours péwimportants, ce qui facilite le maintien des cours. Les choux-fleurs 
ont vente régulière, notamment les extra. Les artichauts d'Algérie devront s'écouler 
plus facilement avec la continuation du temps doux. Les poires et les pommes sont 
calmes. Il y à peu dé mandurines sur place. La bonne marchandise a vente facile. Les 
oranges sont d’un écoulement un peu plus actif, — O. D. 
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2% COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICO 


GS T7 ENS Le pr Scu 0 n 
OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) ‘|| : FOURRAGES ET PAILLES. 
Fe A PARIS A IR EE : ND LE 
PA E | (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) ne ve 
pou 23 [305ANV.] Du 6 | Du. 13 a: à CS | 
L AU AU AU. AU ! | L PR 
BE 295aNv. 5 FÉV. 12 FÉV. 19 FEV. DANS PARIS EU E ce 12 FERRER FÉV. re 
Blés blancs......... | 23 10 | 23 25 | 23 50 23 10 Paille de blé.....,.120 à 25/20 à 26121 à 26190 à95 
— TOUX-..sesssses | 23 00 | 22 80 | 23 00 | 23 00 || Foin........ .......146 à 56146 à 56146 à 56,46 à 58 
— Montereau..... | 22 75 | 22 50 | 22 75 | 23 00 || Luzerne....…. ER [45 à 53145 à 53,46 à 55146 4 56 
ments } 
Départe nus ESPRITS ET SUCRES 
Lyon estorévesese + 22 90 22 25 22 50 29 90 ? w * 
DIJON. ...s.svscuses 1-224047282%25,| 2225.) 92 25 PARIS - [29ANV.] 5 FÉV. (8 FÉV.119 FÉV.. 
CRRRELEREILLLAE) 23 80 23 50 23 25 23 10 \ ; , an a es & 
Nantos Esprits 3/5 Nord fin ; \ SRE ES 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %1 40 50 | 40 50 | 40 50 | 29 25 
Londres ............ 17 00 16 90 15 92 17 00 | SUCRES ae 
New-York..,...... 46 14 | 17 10 | 17 03 | 16 64 A UE RÉ r ; 
“Chi SEE a “er, 14 80 14 70 15 01 45 49 Blancsn°3les100kil.| 25 75 2355 24 00 25 95 
Chicag ' et Raffinés — . 57 25 | 57 30 | 58 00 | 35 75 
SEIGLES . ] 1 ré Cats 
Paris......... cesse 4760 11:47:50 4 17 50 3 17 75 \ BÉTAIL re 
{ AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris _ (Prix du kilogr. de viande, net) 
‘Noire de Brie..1... | 21 10 | 21 5e | 21 25 | 21 50 Marché du 19 février. 


25 
Beauce nm... 20 10 20 25 20 25 20 25 Prix extrême 


Are qté| 2° qté | 3° qté x : 

Départemente CON TS TS TP fau poids vi 
Dijon ....:--....... | 18 60 | 18:75 | 18 80 ] 19 00 Bœufs........1.| 1 58 1 34 112 | 0 56 à 4 04 
Lyon........ APE 20 50 | 20 50 | 20 25 | 20 70 Veaux...,..,..| 2 26 2 16 | 1 86 | 0 8u à 1 36 
Bordeaux ......,.... | 20 90 | 20 50 | 20 50 | 20 60 || Moutons........| 2 30 2 00:| 1 98 | 0 70 à 1 14 
Toulouse..,........ 21:95:1 21 00 |.90: 75.121,00 !!| Porogs..:.::.25. 4 84 | 1 80 | 1 74 | 0 84 à 1 26 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 10 au 16 février 1907. : Fear 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|T TT : 
JOURS ire te re PAS DATES ie a ae P luie 
maxima | minima | moyenne en millim. maxime | minima | moyenne [29 millim 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 34 D 0. 6 2 0 | ses A0 SELLES" 4. 4 0. 
Lundi.... 4. 1 [— 92.9 0. 9 2 PRE LEA IR 40 LU Len 1:29 (] 
Mardi.... 6:14 2:10 4: 26 : » ES cu APE 2r2y 6.2 0 
Mercredi . 528 2 » EX) OBAMA NS D » 7: 8.4 
Jeudi..... h, 3 |— 1, 8 1:23 0 SU ME NPMET OR") 0 » 6 »: 0 
Vendredi. 526 Rs 3. 6 0 lan A0 Se LEA er: 726 6. 9 0 
Samedi... 9. T7 | — 0. 6 LD 1 LME ue Fe UD 0 » 5 » NA: 
| NANCY ALGER LP 
Dimanche.i— 2° » {—:5 » |— 3.5 | : 0 LU 0,0 MTS 0 9 -» 12 » 1 N 
Lundi .... 2 » |— 4 » |— 4 » 0 Sue Ads SE 10 10 » 12-55 5 
Mardi .... 2570 0 » 17% 8 D AD is 7 20 TD 42 » 416: » 0 
Mercredi. 529 0 » 275 1 dd : Lente EE VD 6" » 10 » 12 
Jeudi..... 3 » [— 4 » À > 1 Pa Br TS AAC) 5 » 8 °» 19 
Vendredi. 3 » |— 1 » 1 » 0 LA mat 6 » 9: » 10 
Bamedi... 8, -» 1% 2.2) 2 REA, CAR SL 10e à 2» A0;%55} 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.}— 5 » [— 9. 4 [— 7. 2 0 AD: PCAPINS 4, T Ta 1 
Lundi .... 3 » |— 3 » D » 0 EL 2 LE 2 5 4,08 8 » 0 
Mardi .... 3, 9 0.8 2:58 1 PARC ET TRS DL I Ee RARE PE) d'y» 17 
Mercredi, k, 2 0 » 2.7A il CUAG 0: 9:41 323 6. 2 0 
Jeudi.....| 2.51 0.8 1.6 4 QE Cape ARR SN PCT ROC 0 
Vendredi. 2 »p 1—= 078 0. 7 0 RS: EUR 7. 8 0. 9 4.3 0 
Samedi,., £, 5 0. 7 2, 8 4 PAS 1 PRE RL J'EL T RAA | 150 4 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTK) 
Dimanche.| 11 » |— 4 » 3775 0 «40 5.2 13 8. 2 0.5 
Lundi,... 10 » 1— 2 » L y» 0 RL d ht | 0. 4 4, 5 3 
Mardi le, 14 9 6 » 8. 5 14 AC: 47 12. 0 1. 3 6, 4 5.2 s 
Mercredi . 8 » À » 4, 5 7 1100 6. 2 3. 0 4, 6 3.1 
Jeudi.,... 9 » A » 5 » 0 APE : : 5, 6 3. 3 4. 4 0. “a 
Vendredi .| 13 » | 5 »| 9 »|. 0 … 15 bal, 7:08 |—:2. MU /2 6 0 1 
Samedi...l 12 » &  » t'èn ( «4/40 st 10: 5 £ ,14 | PR 0 5 
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ME LILEILEL LE 


EL UNIVERSELLE DE FINS EITE ET PRIX 


M £ F L ; N . Ce Éoustraotours Mid de Re À | | 
à VIERZON (OHAE | 
ge dopé A VAPEUR, nu DEMIFIXES, LOCOMOBILES- -BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Priz 


MOTEURS À PÉTROLE ru. 


| 


| 
L 
| | 
! 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
DE MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 | 


: « 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nimes, Clermont- Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D’ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES OU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


VIA ANÉRIAINEN PORTE-REREEN 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn GREAT 


PÉPINIÈREN ï LA GOTE-D'OR 


CRÉÉ ES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET pes DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 


3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n° 4, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-court à M.BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


Abandonne, aprèsexpériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères eu vigaes Américaines et Franco-Américaines porte-greffes sélec- 
tionués. En variétés 3306, 3309, 10114, 106% Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 4, Hybrides de Berlaudieri 41-B, 420- A, 34 E-M, 157-141. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au produeteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l’avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-grefies. | 

À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, et 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-greffes. 


NT FRANÇANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 ‘francs 
DL Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 
24 Grands Prix,18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 
MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 

A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 

MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

= MACHINES A BATTRE 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE / Î 


REVETÉE S. G. D. G@. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIRS, ete. \ 
PRESSES à paille et à fourrages N 
Ventes à longs termes. Crédit à Re à 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue RqUIeE NIMES 


‘ie & EE — — MACHINES 

. AA GES UE 5 Agricoles 
Eee et Viticoles 

LABOURAGES D 


A Demander le 
MOULINS À VENT = Catalogue général 
Wagonnet agricole. pour l« transport des lumiers ét de 1oute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCE. AMÉRICAINES 


Maison fondée en 1878 


L.-M. MANUEL 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en bois de greffages et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon >X< Rup. >< Gan- 
in, 4 B, 157 '', 420 À, 81°,34 EM, 219 A, 301 A, Gamay>< Couderc, 14202, 
104 1, 3306, 3309. 1616, Rupestris du Lot, etc. 


Plants greffés et soudés de toutes vartétés, sur tous porte-greffes. 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


‘ Le Dromois,: producteur direct incomparable par sa résistance 
atoutes les‘ maladies, fera partout, même ou les autres muürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense. — Mis au commerce a l'automne 


1906 . 
DEMANDER! CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


VER TETE ni! RE, 


Charrues c & x, Constructeur à. Langoais 
VIGNERONNES CH U- PIN ET ns (NDBE-MT-LOIRI) # 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES /= 
Paris 1889 > Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Méiailles d'or, étc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or | 
EXPOS. DE SA'NT-LOUIS 1804 
Médaille d or. ! 
EXPOS. DE NANTES 1904 à 
GRAND PKIX ataioçue nat V'iheronne 


Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 


Instrumeuis Agricoles de toutes sortes 


| fl) 
BREVETÉ 
| PANTOGREFFE “!" DE J. DARENNE | 
f Machines MR ke genres de greffes usi- ei 
GREFFES &n FENTES| tés et servant à l'exécution des greftes sur place. GREFFES ANGLAISES || 
————— CROP fe ARCS 
S DIPLOMES D'HONNEUR. — ®H PRE : MIERS PRIX . 8 () 
! HORS CONCOURS. — MEMBRE DU JURY. DS= 
LE, (| 
het 
Le 
11 322 l) 
ET 
+321 
| bn 
À _ Contrr à St-Ciers-s/-Gironde | | 
ie DARENNE # (Frince). — Ænvoi franco du Sa k 
| catalogue illustré sur dem.— On ne Représentants a SI | 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES-REFÉRENCES 


DOUÉ, à 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filiration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


O6 5 


idrsnr [. TOTTERENU ji. ET Voltaire (Téléphone 913-63 


CHEMIN DE FER DE L'EST 


La Compagnie des Chemias de fer de l'Est a l'honneur d'informer les Voyageurs 
que les billets d'aller et retour valables 60 jours indiquës ci- A dont la déli- 
vrance élait limitée à la période du 1° avril au 15 octobre de chaque année, sont 
dès à présent délivrés pendant toute l’année à première demande par les gares 
d'émission, savoir : 

1° De Paris (Est) à Bâle, Interlaken, Rheinfelden, Schinznaehy Baden (Argovie), 
Lucerne, Zurich, Einsiedeln, St-Gall, Ragatz, Landquart, Davos-Platz, Coire, 
Thusis, Samaden, Colerina, St-Morilz, Baden-Baden êt Iunsbruck; 

2° De Keims, Mézières-Charleville, Chälons-sur-Marne, Bar-le-Duc, Nancy, 
Troyes et Chaumont sur le réseau de l'E st pour Bâle, Lucerne, Zurich, Einsiedeln. 
Berne et Interlaken, et de Dunkerque, Calais, Boulogne, Abbeville, Hazebrouck: 
Lille, Valenciennes, Doûai, Cambrai, Arras, Amiens, Saint-Quentin et Terguier 
sur le réseau du Nord, pour les mêmes points de la Suisse ; 

3° De Lunéville à Bâle, Lucerne, Zurich, Berne et Interlaken. 


b : 
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RQ APRES, LIT Pet rte comes 4 ÿ nl 
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VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 
_120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
È 1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
_ Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepte des réprésentants en Frarce et à l’étrangor, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


EE 


PRESSOIRS VICTOR COCO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant É j | 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 


de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


- Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalogues sur demande. 


TRAITEMENTS 2 VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. L. E M O U S S O G Ë N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


FABRICATION DES VIN£ MOUSSEUX 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement prie tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur {a demande 
des propriétaires. 


pe 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


R, LE GRAND & MERCEY 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


mer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


confier. 


Anonyme 


CAPITAL : 4,000,000 0e FR 
me Gas Go 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
lixventeur, et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. : 

Seule Maison ayant obtenu à toutes 
«# wpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Andmetrtie. 


SAIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulture de carbone livrées par la Maison au 
svice spécial contre le Phylloxéra 76) par la Ci°R.-L M. 
16.336.000 KI1L105 


S'adreser à M. GUSTAVE D 188, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Cnartreux, Marseille. 


mere à RRROEL SLR | CPR + à SN nn 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


geons de transfor 
voudra bien nous 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON“* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY sa 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou'dans les Fûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


BSOTORCSOOTOMMOLEOME MEME CRUE CRCECELE UE VER 
> USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOCG 


TH. SKA WINSKI 


88, Gours du do An 88. — pement | 


Iuérone | 
Ed 
Ë 


SOUFRE 
ENBRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits ehimiques rss 
agricoles | —e— 
Le | SOUFRES COBPOSÉS 
TALG EUPRIQUE 
SOUFRE : 
ET POUDRE CARBONARIOS 
AR 
SKAWINSKI des bois. 


A ÉÉ E  , 
Clätures de la Gironde - Z. UZAC - Fulverisateurs. Souitiecs pour la vigne 


J'euvédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


ÉSOTATETE TOOL TOM TE TELE LOTETEOLETETEUETE CTOVETE 


TPEPINIERES AMÉRICAINES oo NORD} 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte -greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de 1a Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


franco 


Calaloque général et Prix courant envoyés 


a 


VENTE A PRIX RÉDUITS 


Bois bruts; racinés 1°° choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, RipariaX Rupestris AO !!, 
3306. 3309, Rupestris monticola, 1202, Hybrides Berlianderi, à partir de 40 francs le mille. 
Gretfés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille. 
Producteurs directs blanes et rouges de MM. Castel, Couderc, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 


S'adresser à M. FIEUX, propriétaire 
À Saint-Lary, par Jequn (Gers) 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


le, INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


NÉS Re ge Le nouveau filtre KULINDROS est construit réa soutenir les hatités 
PRIX 6 pressions, c’est pourquoi il est.cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2,000 fr. c tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
) donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

Modèle  ? 


lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir Îles 

extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 

le liquide pénètre aux extré- \ 
48 et 1501 él 150 Fr. S mités; et verticales à l’exté- 

rieur, supprimeul les iso- 
Débit jusqr/à $ lants de rotin ou 4 
LL LS LL métalliques.- Toute € 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
pese pression d’une ÎR 
cuve supérieure ou À 
rar une pompe, 
:scripliontillustrée f". 


COMPRESSEURS pour Se A le 


Frantz Malvezin riens pe à apeur jour 


Constr.-OŒEnotechnicien FILTRES : à pâte de cellulose Le 
3 Û j Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (syst Sa- 

Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


Eu à A ARR LP RE 


PASTEURISATION A N A FROID DES vs | 
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au Service Central de lExploïtation, 20, boulevard Diderot, à Paris. 
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Hong! S. G. D, G. pour de refroidissement de moûts. de vin. 


[POMPES L. DAUBF TTI 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900. _— INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. CSP; 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 1210, Boul, Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tn 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Cataloque E, elle ‘adresse le tarif spécial au matér iel pour eaux gazeuses. “4 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANETE ET À VAPEUR 


Maison recommandée 


CT JU vo TT CONSTRUCTEUR 
” à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUVYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A, RENAUD ®* 1!'4 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT Pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis,.,.,,,.,.,..,... 1 50 | Grefloir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois dosflesqualitéextra 2 » fonte évidée .., soso ne so + . 14» 
—ï, 1 Dlatinl,. Grove 3 n | Inciseur de Follenay à grand travail... & « 
Machine 4 greffer en fente angl.s.tabla. 20 +» Pincé-Sôve Renaud .,................. 5 » 
—————_———————…——_…—_t À J 
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FRANCE EXPORTA:I':N 


Gullure de Vignes Américaines 
V. GENDRE ET FILS. 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) . 
6 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN TAPARORE AL MBR ER SITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

._ La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthraenose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALA NE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique, ) 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Oflicier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Muillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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EN NGRAIS CHIMIQUES D DE SAINT- GOBAIN : 


a eu PAT A TISE 


+ 45 “T4 BELL 


DS'adresser à 1n DIRRCYIOR COMMSRCIÈLE DES PRODUITS CHIMIQUES DE St-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (YIII° Arrona.) 


SE 


“ 


FONDÉE EN 4825 £ 


US! NE : R BUREAUX : RTS 
180, rue de Turenne, PARIS | 


3 Saint-Denis (see) 


LS on 7 


a 
cd _#: 
Pour la Clarification des Vins k Spiritueux, Cidres, 1 Bière etc. 4 
© 
[= 3 
TABLÉTTES. POU DRE SOLUTION 8. 
(Tablettes marquées. LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) | 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau Mroide Soluble dans l’eau PAR (a 
PAIX | © FR. LE KILOG. . PRIX [ ® FR. LR KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de500gr. et de 250gr. :… En PBidons dé 500 gr. En Flacons de 1-litre. 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour. 50 hectolitres) 


REMARQUES — — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 4° Avec une 
«+ étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union-des fabricants, 


Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. |N.-B,—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DATLTAEL x 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches Ke 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 4 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN Lui VIN ET ae LAISSANT TOUTES SES DUALITÉS 


LASMOLLES & KR: DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- -Garonne) é 
MAISON DE VENTE : Er Cours Saint-Louis Qu, Picard) BORDEAUX Ë 


A 4 


PRESS ès mir 


29° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE . . DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes ét producteurs directs, toutes variétés : 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil= 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du }# 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 4, 2, 
14, 38, 60, 428, 138, 150, 456,1015, 1077, 2003, 2044: Térras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 4101, 299-117, 
302-60, Vinumdat-M orisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour: 
vèdrex<Rupestris 1202, Gamay>»X<Couderc, AramonXRupestris, Ganzin, RipariaxRupes= 
tris 104, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselas><Berlandieri, 41 b, 81-2,457-11,554-5, etc. etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur Les prine ipaux producteurs 
directs el lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole: 
Château dun Brouël, à VIRE, par PUY- L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, loules nos marchandises sont payables après la pousse. 


Formules spécialement dos6és pour à Vigns + 
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à CS MoëT & CHANDON 
3 de MORE NAT D 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 

- cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 

- tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 

sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
CARCASSONNE (Aude) 


FAFEUR FRÈRES. ao Pas 1800 


POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. | Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ AUS Paris, 61,r. d'Amsterdam 
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‘“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


y PRÉ- SAINT - GERVAIS 
USINES |} TULLE (Corrèze) 


É SE TROUVENT 
: 1 DANS TOUTES BONNES MA ISONS 
% B,  o'ENGRAIS » 14 REGION 


eur en tan ORIGET & DESTREICHER 


L Rue de Penthièvre . PARIS. 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 
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EXP® UNIVIe + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX À 
OT ae MU M ut es D SE 
APPAREILS DE 


ES | 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


 ALAMBIC ECROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repas 


5 PASTEURISATEURS 
ECROT RÉFRIGERANTS 


219,21,23, Rue Mathis, PARIS NVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


n Unixiie Paris er HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


af ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


à PAT Loi nouvelle 
À BOUILLEURSoECRU:r | 
GuidediuBouiseur defruits, 
AALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
— et Tarifs gratis et franco. 
4 CONSTRUCTEUR, 
7 DEROYris ANG, 71 à 77, Rue du Théâtre, ss 


En écrivains signaler ce journal. 


BOULE en ee SOUTRESE ee 
| a SCHLESING | pRétIPITÉS 


FRERES et Ci: 


 HLOSING] MARSEILLE SALGSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et DApAreNS 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


BARBOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
aison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.D G 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulftation et le levuraya de la vendange Lar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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ir re — COMMENT LES PAYER ? 


| Aurécent Congrès des M tons viticolesde France, à Paris, la réforme du 
régime de l'alcool a fait les frais de la plus grande Dariie des discussions. Cela 
“seul montre sôn importance. On ne discute plus aujourd'hui la nécessité d’en- 
_ courager la distillation, on ne discute que les moyens d'y parvenir. 

Pousser à la distillation, c'est désencombrer le marché du trop plein des 
années d'abondance, c'est délivrer tous les ans la viticulture du joug d’un certain 
commerce qui achète à la baisse les produits défectueux, les drogue, les ma- 
quille et concurrence ainsi les bons vins. 

La question de l'alcool, pour les viticulteurs, se limite actuellement à discuter 


les avantages et l'opirtunité de la {axe dhfferentielle et de la prime ou bonification 
de distillation. 


TAXES DIFFÉRENTIELLES. — Les divers systèmes de taxes différentielles ont été 
longuement et largement discutés dans la Revue : je ne veux pas y revenir. Je 
rappellerai seulement ce qui ressort des discussions du congrès de Paris : dans 
-Pimpossibilité de trouver dans le budget national les ressources nécessaires à 
celte réforme, il faut les chercher ailleurs, et l'on se trouve acculé à la suppres- 
sion expresse et totale du privilège des bouilieurs de cru. Une différence d’im- 
pôt, si elle est justifiable, ne peut se concevoir, en effet, qu'entre les alcools indus- 
triels d'une part et tous.les alcools de vin, de marcs, de fruits, les rhums, ‘etc., 
d'autre part; tous ces produits appelés à bénéficier de la détaxe doivent logique- 
ment contribuer à la constitution des ressources nécessaires à son application. 
La suppression du privilège des bovilleurs de cru réaiise seule cette condition, 

À coup sûr, ce privilège, reconquis il y a quelques mois après une lutte achar- 
née, n a pas exercé sur la situation viticole l'influence que ses partisans en atten- 
daient. Il a eu du moins l'avantage de délivrer les viticulteurs des tracasseries 
sans nombre et souvent sans objet de la Régie. On n’a pas distillé depuis, comme 
on pouvait l'espérer, parce que la transformation du vin en alcool, pour des viti- 
culteurs tenaillés par la misère, c'est une ruine. On n'apas le loisir de laisser 
- vieillir des eaux-de-vie, pour qu'elles augmentent de valeur; il faut réaliser. Or 
lé cours des trois-six fait ressortir le vin à un prix dérisoire bien inférieur au 
prix de revient. Ajoutez quil faut avancer les frais de distillation, environ 
. 4 franc par hectolitre, qu’il faut sé procurer des récipients aptes àloger de l’eau- 
de-vie ou du trois-six. En résumé, on ne distlille pas, on préfère céder le vin au 
premier acheteur venu à un prix de famine. La pléthore sur le marché devient 
endémique, etles vins D: De livrés à bas prix règlent les cours des bons 
vins. 

Tout cela n’est pas une raison pour jeter en rançon de la taxe différentielle le 
privilège des bouilleurs de cru. Si l’on veut inciter à distiller, il ne faut pas 
commencer par ressusciter l'ère, dont on souffrait hier, des investigations tracas- 
sières et maladroites de l'administration des Contributions indirectes. Le privi- 
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: x » : $ " ni Ü 
lège est d’ d'altenrs entre nos mains un gage que nous ne Jaisserons pas tom 


sans nous être assuré une cautioh suffisante. Enfin voici un fait déterminant : 
le renoncement au privilège des bouilleurs de cru a recueilli au congrès tout 
juste 5 ou 6 voix. Pratiquement, c’est l'enterrement de la taxe différentielle, car, : 
encore une fois, elle ne peut vivre sans la contre-partie nécessaire, l'abandon du & 
fameux Bee | Fo RS 
Et cependant — les grandes réunions ont de ces inconséquences — on La | 
voté la taxe différentielle sans indiquer le moyen de la payer. La raison en est 
simple. Depuis six ou sept ans, la Société des Viticulieurs de France, et à son exem- 
ple un grand nombre de Sociétés viticoles, ont caressé àvec délices l'espoir de : 
voir aboutir la lLaxe différentielle. La force d'inertie n’est pas seulement une loi 
physique qui régitla matière, elle est une puissance redoutable, —— nous venons 
de le voir à Paris — quand de s'agit de faire cadrer avec des circonstances nou- : 
velles les opinions économiques des viticulteurs. Voilà des délégués qui ont 
discouru des années sur la taxe différentielle, même sur le système le plus simple, 
celui qui détaxe les alcools de fruits sans se soucier de créer un impôt de rem- 
placement; et brusquement, l'on voudrait ke ‘ils s'inclinent devant des arguments 
nouveaux il est vrai, mais imprévus et qu'on fait seulement entrevoir! C'était 
trop demander de feu initiative personnelle. Le Congrès de Paris n’a fait qu’en- 
registrer les opinions qui S'étaient formées dans les congrès préparatoires. 
Quelques congressistes ont prononcé le mot assez déplacé de mandal impératif. 
Beaucoup qui ne l’ont pas dit ont agi comme s'ils le possédaient, aveuglément, 
se bouchant les oreilles pour ne pas entendre des raisons décisives qui auraient 
pu troubler leur conscience ou les placer, au moment du vote, dans le plus grand 


embarras. FRYEC 


PRIMES OU BONIFICATIONS DE DISTILLATION. — Que présentait-on pour meltre à 
la place de cette taxe différentielle si longtemps convoitée ? Un système de primes 
à la distillation, chose non pas nouvelle — M. Augé en avait parlé en 1900 — 


mais qu'on avait oubliée. Ce projet avait eu tout juste autrefois un petit succès 


d'estime, on ne l'avait pas pris bien au sérieux. Or, voilà que ces primes de dis- 
-tillation, réveillées de leur long sommeil au congrès de Montpellier, au début 


de janvier, voient venir à elles la faveur des viticulteurs au congrès d'Alger, à 
celui de Bordeaux, el finalement elles recueillent à Paris, quelques jours après, 
une majorité! Leur succès a été puissamment aidé, il faut le reconnaître, par 
des raisons d'opportunité qui condamnent aujourd’hui la taxe différentielle 
comme irréalisable, tandis que i’autre système parait assuré d’un meilleur ac- 
eueil au Parlement. 

Les primes ou bonifications de PAR n’ont du reste été admises que sub- 
sidiairement à la taxe différentielle. Je viens d’en donner les raisons. Aussi bien 
ces nouvelles venues devaient-elles s'effacer devant celte bonne amie de la mai- 
son et lui laisser, par conservälisme, par respéct pour la considération dont clle 
fut l’objet, la place d'honneur que l’on réserve aux vieilles connaissances. Ces 
arguties protocolaires, plus inconscientes que raisonnées, dirigent parfois les 


-déterminations des délégués viticoles; on saura les comprendre et les interpréter. 


Les primes à la dislillation auraient même triomphé entièrement: elles au- 
raient, en rompant sans pudeur avec l'étiquette, expulsé la taxe différentielle de 
cette Société des Viliculteurs de France qui fut son berceau et où on la laissa 
si longtemps en nourrice, si elles n'avaient, elles aussi, une contre-partie dou- 


loureuse, 
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Laphe bonification de distillation consiste à verser une somme de 50 francs 
par hectolitre d'alcool pur au producteur qui distille ou fait distiller son vin. 
Cette prime est versée au moment de la prise en charge. Pour assurer le service 
de ces primes, on établit une surtaxe de 0 fr. 50 à 1 franc au droit général de 
circulation des vins. Cette surtaxe ne figure pas au budget. Elle constitue le cré- 
dit d'un éompte spécial du Trésor uniquement destiné au service des primes. 

5 Dans cette combinaison, comme pour la taxe différentielle, les viticulteurs ont 

4 montré qu'ils veulent Lien recevoir, mais qu'ils se refusent à payer; la surtaxe 

… des vins n'a pas recueilli de majcrité; l'assemblée s’est divisée sur ce point en 

. deux parties égales. Réflexion faite, c’est un bien joli résultat. J'ai exposé déjà, 
en effet, qu'au Congrès de Paris les délégués n'étaient pas préparés à l'examen de 
cette proposition. Beaucoup se sont abstenus ou l'ont combattue, parce qn'on 

n'en avait pas parlé dans leurs sociétés ou syndicals respectifs; mais on en cau- 
sera et le projet fera son chemin à mesure qu'il sera mieux connu. 

C’est en vain qu'on a cherché ailleurs des ressources financières pour assurer 

le service de ces primes. Tous les vins, et les vins seuls, sont appelés à en béné- 
ÿ ficier, les vins seuls doivent les payér : d’où la nécessité de la swrtaxe des vins. 

F En résumé, avec la prime de distillation on est acculé à la surtaxe des vins. 
_ comme avec la taxe différentielle on est acculé à la suppression du privilège des 
bouilleurs de cru. 


CARACTÈRES DISTINCTIFS DES DEUX SYSTÈMES. — Ces deux projets restent face à 
ï face. Leurs caractères distinctifs sont les suivants : 

Avec la taxe différentielle le bénéfice de la détaxe n'est réalisé qu'au moment 
de la livraison de l'alcool à laconsommation : c’est le négociant détenteur de la 
= marchandise qui en profite le plus et le producteur n’en ressentira qu'indirec- 
tement et très incomplètement les effets. Avec la prime de distillation, c’est le 
producteur qui est le bénéficiaire immédiat. 

Avec la prime il n y a qu'un seul et même impôt sur tous les alcools ; la Laxe 
différentielle, au contraire, en instituant des impôts différents, crée pour ainsi 
dire sur le marché deux sortes d’alcools, d’où des complications pour l’adminis- 
…  tration des finances, des entraves au commerce, des résistances et des opposi- 
| tions très vives. 


4 Enfin, entre la détaxe et la primeil ya une divergence profonde si l’on envisage 
à les chances de succès que peuvent avoir ces deux réformes; cette divergence 
% découle directement de ce que je viens de dire. La taxe différentielle a comme 
:a ennemis irréductibles les agriculteurs et les industriels du Nord, le Syndicat na- 
# tional des vins et spiritueux et tous les syndicats de débitants' qu'il traine à sa 


suite; elle se heurte à l'opposition des Contribulions indirectes et du ministre 
…. des Finances; elle n'a aucune chance de succès au Parlement. Au contraire, la 
prime de distillation ne rencontre aucune résistance, si ce n’est la répugnance 
des viticulteurs à accepter une augmentation légère du droit de circulation. 


2 OBsECrIONS OPPOSÉES À LA SURTAXE DES VINS. — Toutes sortes d’objections ont été 
Ê formulées contre cette surtaxe : 

; On a dit : C’est une charge nouvelle pour fe vin et toute charge nouvelle est 
une prime à la fraude, — Il ne faut pas se payer de mots. Une charge deO fr. 50 
à 4 franc par hectolitre correspond à un demi-centime ou un centime par litre : 
c’est insignifiant ét elle sera payée par leconsommateur et par le commerce plus 
encore que par le vigneron, Quant à la prime à la fraude qui en résulte, elle n'a 


+ $ | ko se 
23 L. SEMICION. — LES PRIMES\DE DISTILLATION 


pas plus de valeur que la ile et elle ne tentera aucun fraudeur, ceux-ci 


étant par nature beaucoup plus gourmands. | < rar 
D'autres ont prétendu que les vins de coteaux vont: payer a does dé 

petits vins de plaine, que les régions de France où l'on ne distille.pas vont payer. 

pour le Midi qui distille. — Piètres arguments que ceux-là! Est-ce que les vins 


mal réussis qui régulièrement doivent aller à l’alambic ne se rencontrent pas 


aussi bien dans les coteaux que dans les plaines? dans le Centre, l’Est ou l'Ouest 


que dans le Midi? Moi qui suis bien placé pour l'observer, je Perche à croire: 
qu'ils sont plutôt plus abondants dans les coleaux. Et puis n’y a-t-il pas une. 
répercussion forcée dans les cours des uns et des autres? Les vins de plaine gé- 


néralement moins alcooliques sont meilleur marché ; ils commandent les cours. 


La prime de distillation est une assurance contre la baisse; si les petits vins ne. 


descendent pas au-dessous de O0 fr. 75 à 1 franc le degré, jé vins de coteaux en 
ressentiront les eftets bienfaisants. Pour la même raison, il existe des relations 


étroites dans les cours du vin entre les diverses régions de la France; les vigne- 


, . , , ‘ : ae / 
rons du Centre, de l'Est, etc., verront les prix se raffermir si le Midi évacue vers la 
chaudière l'excédent de sa production qui, sur tous les marchés, concurrence au- 
jourd'hui les vins indigènes et engendre fatalement la baisse. 


Eafin, on a craint que les plaines d’alluvions et les deltas fertiles ne soient plan- 
tés en vignes uniquement pour faire des vins d’alambic et pour spéculer sur ia 


prime. Cet inconvénient des primes de distillation, s'’ilétait justifié, serait assuré- 
ment leur condamnation. Mais c’est encore, comme nous allons voir, une HHUSIOR, 
que détruit le simple examen des chiffres : 


La valeur d’un hectolitre d'alcool pur'sera : 1° la prime de 50 francs; 2° le Le 


de vente, environ 40 francs, soit 90 francs. 
Je compte le prix du to à 40 francs, car il faul Dien penser que si on 


veut distiller davantage — c'est le but que l’on poursuit — el chasser du. | 


marché des alcools de bouche une certaine quantité d’alcools d'industrie, il 
faudra que le prix du trois-six soit très voisin de celui de l'alcool du Nord. | 
Quelles seront les dépenses? Pour obtenir un rendementmaximum d'une façon 


continue, il faut une culture très intensive, demandant environ 1.000 francs de : 


frais par hectare: 


Frais dé culture Ses SU RUR à: RER LUE 1.000 fr. 
Re re DR à UN CRC 100 à 200 » 
Hire NET, + ART 1.400 à- 1.200 fr. 


En outre, la valeur d'un hectare en rapport représente au moins 40.000 francs: 
en y ajoutant 1.100 à 4.200 francs de frais d'exploitation, c'est un capital de 
11.100 à 11.200 francs qui devra donner un intérêt minimum de 3 %, soit 
335 francs. Pour faire les frais il faut donc qu'un hectare produise 1.400 francs à’ 
1.500 francs de revenu brut, soit 45 hl. 5 à 16 h1. 6 d'alcool pur à 90 francs. Cela: 
représente plus de 200 hec lolires de vin à 7°5. Je mets en fait qu'il n'existe pas” 
de terre susceptible de donner un tel résultat sur une moyenne de 10 ans. Nous 
arrivons à une impossibilité. Sur une série d'années, les vignobles les plus favo 
risés donnent tout au plus une moyenne de 100 à 120 hectolitres de vin à 
8 degrés. Qu'on refasse avec ces chiffres le calcul précédent : on trouve, sans 
compter aucun intérêt du capital engagé, une recette de 720 à 860 francs pour 
une dépense de 900 à 1.000 francs, c'est-à-dire une perte très importante. 

Quel est l’agriculleur assez téméraire pour entreprendre une telle exploitation, 


—., 


+ 
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pour exposer un capital de 40.000 francs au moins qui ne rapportera pas pen- 
dant4ou5 anset en sus un fonds de roulement de 900 à 1.200 francs pour aboutir 
à une perte sèche? Ajoutez qu'il n'y a pas de culture plus aléatoire que 
celle de la vigne et qu’une fois la terre plantée, le propriétaire en devient l’esclave 
sous peine de sacrifier un gros capital. Ne sera-t-il pas préférable et bien plus 
avantageux de faire sur ces terres de choix des fourrages, des céréales, des 

cultures maraichères, voire même des betteraves? | 
- D'ailleurs il y a une considération qui domineencore les précédentes. On peut 


entreprendre une culture annuelle comme celle de la betterave pour spéculer sur 


des primes d'exportation; 1l est impossible, avec l'instabilité toujours croissante 
-de notre régime économique, d’aliéner le sol pour une longue période en plan- 
tant un vignoble dans le but de spéculer sur la prime de distillation. Lorsque ce 
vignoble arrivera à rapporter, en effet, cette prime n'existera peut-être plus. 
Ilressort clairement de cet apercu que la prime de distillation est appelée 
simplement à faciliter l'écoulement avec une perte minimum des excédents de 


récolte et des vins défectueux. Tel est son rôle économique. 


La prime ou bonification de distillation, assurée par une légère surtaxe des 
vins à la circulation, ne présente done aucune objection de principe. Elle ne se 
heurte en pratique qu à cette hésitation qu'éprouve la viticulture à consentir la 
surtaxe des vins, même avec la certitude d’en profiter seule. 

Cette situation m'a conduit à poursuivre les recherches infruclueuses aux- 
quelles on s’est livré au Congrès de Paris, avec l'espoir d’être plus heureux et 
de découvrir ailleurs des ressources financières destinées à assurer le service 


des primes. Je crois y être parvenu. 


* 


(A suivre.) LUCIEN SEMICHON, 


Ingénieur-agronome, 
Directeur de la station œnologique de l'Aude, 


RE 


L'ÉTAT ACTUEL DES PORTE-GREFFES 


Le groupe des Franco-Berlandieri reste incontestablement le plus intéressant 
et le plus important pour les terrains crayeux. Il y a déjà bien des années que 
j'ai écrit et répété l’observation suivante qui s’est affirmée avec les années : la 
fructification et la vigueur des Franco-Berlandieri suivent avec l’âge une marche 
ascendante plus rapide que celle des Américo-Américains. Ils sont, en effet, plus 
résistants à la chlorose que les Américo-Berlandieri, d’une bonne reprise au 
greffage et leur fructification est toujours abondante, régulière et hâtive. Très peu 
exigeants sur le choix des fumures et sur la richesse des sols, c’est toujours sur 
les greffes de Franco-Berlandieri, qu’on observe les Drédu ions les plus élevées 


dans les Charentes. 


Le plus répandu d’entre eux et de beaucoup est le Chasselas >< Berlan- 
dieri N° 41 B de MM. Millardet et de Grasset que l’on désigne souvent dans le 
langage courant sous le nom de 41. Préconisé par Millardet qui l'expérimentà 
en grande surface dans son vignoble du Parveau, aux portes de Cognac, 41 B > est 
certainement celui qui, dans les Charentes, a le plus gagné la faveur des viticul- 
teurs. Oa peut dire qu’à l'heure actuelle, en terrains calcaires, toutes les planta= 


(4) Voir n° 688, page 201, 
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alcoolique. D'aspect moins séduisant que ÿ 1209, car il est un peu moins Vigo N 
reux, dans l'immense majorité des cas il est plus productif. Dans des sols super- # 
ficiels, crayeux et’très pauvres de la Grande Champagne, il donne. des rendements 


taement surprenants. La faveur dont jouit ce cépage est donc parfaitement & à 


justifiée. La résistance phylloxérique s’est montrée très suffisante. Dans les sols 
les plus riches en carbonate de chaux, c'est à peine s’il jaunit les premières 
années : sa résistance à la che est comparable à celle des Berlandieri purs. 
Cest | Les hautes qua- 

lités de fructifica- 
tion du 4l B, qui 
ne se retrouvent 
dans aucun. autre 
porte-greffe (Ber- 
landieri pur mis 
à part), nous ont 
fait naturellement | 
songer à utiliser 
ce porte- greffe 
même pourles sols 
dépourvus de car- 
bonate de chaux. 
Nos premiers es- 
sais ont été assez 
satisfaisants: aussi 
l’utilisation des. 
hybrides de Ber- 
landieriprendune . 
place qui augmen- 
te tous les jours. 

Dans notre | 
champ d’expérien- 
ces de Crouin, dé- 
pourvu de carbo- 
nate de chaux, le 
M B placé, soit dans les parties superficielles, soit dans les parties profondes, 
a toujours donné les pesées les plus abondantes comparativement aux autres 
porte-greffes cultivés à côté de lui dans les mêmes conditions. Cette observation 
montre que le 1 B conserve sa supériorité même dans les terrains non-calcaires 
et que c'est un porte-greffe très rustique s’accommodant au moins autant que 
tous les autres des sols les plus mauvais. En terrain très humide, le 41 B se 
maintient beau aussi, mais les expériences que nous poursuivons dans ce sens 
ne sont pas suffisamme nt avance ées pour nous permettre une RPRORUES défi- 
nilive. | 

Je ne citerai le Cabernet XBerlandieri N° 383 Æ M, qui serait aussi un très bon 
porte greffe si ce n'était sa résistance phylloxérique insuffisante. 

A côté du 41 B il existe tout un groupe de Franco-Berlandieri qui n'ont été 
éludiés qu'au champ d'expériences de Marsville; et ce qui les rend intéressants, 


Fig. 71, — Chasselas>*<Berlandieri n° 41 B. 


TU 
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c'est précisément les conditions spéciales dans lesquelles ils sont placés et sur- 
- — reillés de longues années. Le sol dans lequel ils sont cultivés a une profondeur 
de 15 à 20 centimètres, il dose 55 % de carbonate de chaux et il n’a jamais été 
défoncé. Ce même sol 
n’a reçu aucune fumure 
organique ou chimique 
même au moment de 
_ la plantation. Les sou- 
__ ches sout conduites en 
gobelet sans fil de fer 
el sans soins spéciaux. 
D'autre part, le gref- 
fage a été exéculé sur 
place, ce qui, dans les 
terrains très calcaire 
surtout, est une cause 
d’affaiblissement. 

Or, sans défonce- 
ment, sans fumures et 
dans un sol très mau- 
vais, plusieurs de ces 
Franco-Berlandieri ont 
donné jusqu à main- 
tenant des poids de 
récolte qui correspon- Fig. 12. — Vinifera»x 8erlandieri (H. N.) n° 19 B. 
dent à des rendements 
arrivant à 200 hectolitres à l'hectare. Je dois dire que depuis trois ou quatre 
| ans ces cépages — sans s’affaiblir —- donnent des récoltes moins abondantes et 
cela n’estpas surprenant, étantdonné 
l'absence complète de fumures. Je 
compte celte année les fumer pour 
la première fois. 

Les Vinifera- Berlandieri aux- 
quels je fais allusion sont des 
hybrides naturels obtenus par 
MM. Millardet et de Grasset. Les 
plus intéressants d’entre eux sont : 

N° 
Vinifera-Berlandieri H.N.(M.G.) 19-62 
— — Fa 19-20 
Fe _ — 19-52 
— — LL 18-49 
= — pe 18-50 


7 CT 


"1 


1 
; 3 


Ces hybrides se sont très bien 
maintenus malgré leur situation 
dans un milieu phylloxéré. Millardet, 
avec lequel je les ai visités assez 
souvent, n'avait en leur résistance 
au Phylloxéra qu'une confiance médiocre. Par contre, il attribuait à des 
hybrides de Berlandieri >< Pinot blanc les numéros 422-34-21 et 422-59-21. 
4 


Fig. 13.— Berlandieri><Pinot blanc M. G. n° 422 A, 


à 
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une résistance phylloxérique, sinon supérieure, au Rois égale à ce 
41 B. L'appréciation de Millardet, qui m'avait frappé, est. parfaits 
exacte et les 422, qui, il y,a cinq ou six ans, se montraient inférieurs aux hyl 
naturels de Berlandieri dont il a été parlé plus haut, prennent au contraire G 
l’âge (ils ont tous été plantés la même a une place qui les met « en premiè 


> 
es ce 


ligne. ex 
En tenant compte uniquement des pesées exécutées à Marsville e en 1906, vo à 
dans quel ordre on peut les classer: | | MON ER SA 


_ BerlandieriX Pinot blanc  (M.G.) 422-3424 
Vinifera-Berlandieri H. N. (M. G.) 19-52 
— og — 19-62 
— — — 18-50 
Berlandieri>x< Pinot blanc (M. G.) 422-39-2 
Vinifera-Berlandier: H. N. (M. G.) 18-49 
AR 49-20 
— — = 14-50 
—- — 19-28 


Pour simplifier les choses, nous désignerons désormais le Berlandieri><Pinot 
blanc 422-34-21 sous le nom de 422 À et le 4122-39-91 : 499 B. | 
De même parmi les Vinifera-Berlandieri, H. N. Durs dans le but de simpli- 
fier, nous appellerons le 19-62: 19 A; le 19- 52 : 19 B; le 19-20 : 19C ; le 18-50: 
18 À : le 18- 49 : 18 B. ; ; 
Pour ce qui concerne les Vinifera-Berlandieri, il est utile de faire remarquer 
que les derniers cités placés à côlé du 41 B lui Di out au moins supérieurs. 
Leur étude mérite donc de fixer l'attention. Enfin le 422 A est un porte-greffe 
que l’on devrait multiplier, car, au point de vue de la chlorose, du phylloxéra,de 
la sécheresse et de sa haute hubtificbtion. il apparait comme un porte- greffe de": 
tout premier ordre. 
Bien d’autres porle-greffes encore sont en étude à Marsville, j'en reparlerai à 
l’occasion d’une étude spéciale sur l’organisation et toutes les observations pour- 
suivies dans ce champ d'expériences. 


Résumé. — En résumé, le Riparia est abandonné presque partout ä cause de 
ses exigences sur le choix du sol. Actuellement le Rupestris du Lot est à peu 
près le seul utilisé. Il ne souffre de la sécheresse que dans les lerrains à sous- 
sol absolument imperméable. Avec une taille longue, sa fructification se régula- 
rise avec l’âäge.-Le Berlandieri, malgré ses hautes qualités de résistance à la chlo= 
rose et de fructification, est remplacé en raison de sa multiplication toujours 
difficile par les hybrides auxquels il a donné naissance. 

De lous les Riparia X Rupestris, 3306 se montre supérieur aux autres tant au 
point de vue de la fructification qu'à celui de la résistance à la sécheresse. 
3309 viendrait après et 101-14, sans être dépourvu de valeur, serait le moins 
bon. | 

Les Rupestris >< Berlandieri sont d'une façon générale inférieurs aux Berlan- 
dieri X Riparia. Le 301-64 serait un des meilleurs parmi les Rupestris X Ber: 
landieri. 

Le groupe des Berlandieri >< Riparia comprend plusieurs porte-greffes fort 
intéressants parmi lesquels 420-A, 420-B et 157-11 sont les meilleurs. — Le 
34 E. M. est moins bon qu'on avait pu le supposer au début, Le 161-49 est le plus 


is se 
s n notre : région “au Sud- Ouest, dut au moins un Pre nombre 


: uméricains présentent une résistance phylloxérique qu’une 
ë I itré parfaitement suffisante. 

RE des : Franco-Rupestris, 1202 a une aire d'adaptation très vaste. Illui faut 
an ille Ta els sa fructification se régularise avec l âge. L’Aram on Rupes- 


L: ÈS sa rusticité, be is à la ie et la A tibtation abondante et régulière 
# 2 qu il communique à ses greffes. 422-A lui est probablement supérieur, mais ce 
Aer dernier porte-greffe est encore cantonné aux champs d'expériences. 
A _ _ Les hybrides de Monticola ne paraissent pas avoir d'avenir dans les sols cal- 
À Ne Si et les hybrides de Cordifolia demandent pour les Charentes une étude 
ur, complète avant d'être utilisés dans les terrains secs. 
- En ce qui concerne la résistance à la chlorose, on pourrait classer les princi- 


LU + 


Ni 


Le paux porte-greffes de la façon suivante. 

RP 

“te | _Vitis Berlandieri. FES Par jusqu’à 60 % de carbonate de chaux. 

# 3 RSR Vinifera >< Berlandieri.. . _ 55 % — — 

‘3 __  Vinifera X Rupestris..... —- 50 % — —— 

mr. 1 Berlandieri X Riparia. A 40 % FR ES 

_. …Rupestris X Berlandieri..,  — 30 à 35 % - — 

-% .  Rupestris du Lot......... — 125 à 30 % Er UE 

E. _ Riparia X Rupestris.. ..  — 25 à 30 % - — 

ÿ 1 _ Riparia gloire... PERTE — 410 à 15 % he tr 

=. | De toutes les expériences précédentes il résulle que les hybrides de Berlan- 
De dieri conservent même en terrain non calcaire la facullé de communiquer à la 
< | greffe une grande fructification sans nuire à la qualité. Dans les Charentes, le 
Æ -B couvre des milliers d'heclares et les autres hybrides les plus connus 


lune 
FA 
L 


ensuile comme les Berlandieri >< Riparia ne sont cullivés que sur de très faibles 
surfaces. Il est très possible que dans d'autres régions vilicules le contraire se 
FA _ produise et que les Berlandieri X Riparia conviennent mieux que le 41-B aux 
DTA terres à Riparia, par exemple. C’est à démontrer. 

. Les hybrides Berlandieri paraissent indiqués pour les vignobles à vins fins. 
HE les | pays à grande production, il est possible que les rte de Rupestris 
donnent avec l'âge des résultats aussi beaux. Je me base, pour cette dernière 
Le observation, sur les nombreuses pesées faites dans nos Mdiips d'expériences 
sur 4202. Ce dernier Franco X Rupestris, après s’être montré inférieur au 41-B 
= 5 les premières aunées, commence à l’égaler vers la dixième ou la douzième année. 
“08 À avenir nous préndrs dans quel sens cet état de chose se modifiera. 1202 et 
ds 1-B sont des porte-greffes de premier ordre appelés à remplacer, dans bien 
Fe cas, la Rupert des autres. 
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LE FRAISIER ET SA CULTURE ‘ D 


Dans notre premier mémoire sur la culture des fraises, nous engagions les : 
maraîchers, pour élever encore ce revenu, à pratiquer le forçage des fraises sous 
châssis. PUS ont mis nos conseils en pratique et sont arrivés à des résul- % 
tats des plus élevés. 

Cette culture est très facilement faisable et tout jardinier peut l'entreprendre. 
La couche est élablie contre abri et préparée un mois à l'avance en y IncReo 
rant intimement du fumier ou du tourteau 
auxquels on associe du sulfate de polasse 
et du superphosphate de chaux. Les plants de 
fraisier provenant de stolons bien enracinés 
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Fig. 74. — Fraise Docteur Morère. Fig. 15. — Fraise Marguerite Lebreton. 


sont repiqués vers le 1°’ novembre à une distance de 0"25 à 0"30 en tous sens: * 
Les variélés prises de préférence sont : l'Héricart de Thury, Reine de Mai, 
Docteur Morère, Noble Laxton, Marguerite Lebreton, Victoria (fig. 74, 73, 16). 
Aussitôt la plantation termine les 
châssis sont placés sur un coffre dot la 
parlie postérieure est plus élevée de ma- 
nière à donner aux chàssis une légère 
inclinaison qui augmente la concentration 

des rayons solaires (fig. 77). 

. Pendant la végétalion, les soins d’entre- 
lien consistent à donner quelques sar- 
clages, à aérer les bâches pendant les 
belles journées et à les recouvrir pendant 
la nuit de paillassons ou mieux encore de 
015 à 020 de paille, maintenue par 
une bande de toile de la largeur des 
châssis el fixée aux deux extrémités de la 
Fig. 16. — Fra'se Victoria, bâche, afin d'empêcher autant que possi-: 
ble le refroidissement. Être sobre des 
arrosages, surtout au moment de la floraison, afin d’éviler la coulure. A ce 
moment, l'aéralion est indispensable pour la bonne fécondation des fleurs 


(1) Voir n° 688, page 207. k 
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La si à A à commencer vers le 10 février, mais ce n’est que vers le 1°" mars 
que les fraises sont assez abondantes; elles sont vendues alors dans des petits 
paniers en osier en contenant environ 200 grammes au prix de 2 fr. 50, ce qui 
porte le kilogramme à 15 francs. 

Leprix moyen de la récolte peut être évalué à 6 francs le kilogramme et le 
rendement total pour 40 mètres de châssis à 320 francs. On peut évaluer les frais 
à 20 francs. Le bénéfice net serait donc de 7 fr. 50 par mètre de châssis. 

; On peut encore activer la précocité des fraises afin de pourvoir les cueillir en 


_ plus grande quantité dès le mois de février, en environnant le coffre de fumier 


de cheval. | | 
Pour cela, dès le mois de novembre, chaque couche serait recouverte de châssis 
et, dès le commencement de janvier, on creuserait la bande de terre servant de 


chemin à une profondeur de 0"30 sur autant de largeur ; on y tasserait for- 


tement une couche Se fumier de cheval non décomposé, jusqu à la hauteur du 
châssis. 
Ce fumier serait recouvert ensuite par la terre extraite de la fosse. La tempé- 


_ ralure intérieure ne tarderait pas à s'élever et pour la maintenir constante, on 


de ER 


Fig. T1. — Modèle de cofire avec châssis pour fraises. 
| 


aurait soin de remplacer le fumier lorsqu'il commencerait à se refroidir. Le fu- 


mier retiré servirait à d’autres cultures. 


En opérant ainsi, on peut obtenir des fraises vers la fin janvier que l’on peut 
vendre en moyenne 29 cenlimes pièce. Elles sont envoyées sur le marché de 


_ Paris dans de petites caisseties qui en renferment 8 à 12 etdont nous indiquerons 


plus loin les soins d'emballage. Pas 

Pour nous rendre compte si on ne pourrait pas encore augmenter les rende- 
ments en argent par la production de fruits plus beaux et plus nombreux que 
ceux obtenus par des châssis à vitrages ordinaires, nous avons essayé sur la 
variété Noble Lax{on l’action des rayons différemment colorés. 

Nous savions que pareilles recherches avaient été entreprises sur d'autres 
plantes par plusieurs expérimentateurs qui sont arrivés à reconnaître que certains 
rayons lumineux activaient leur végétation et leur fructification tandis que 
d'autres, au contraire, leur élaient plutôt nuisibles. 

Cest ainsi, parexemple, que les savants Texier, Sennebier, Daubény, au siècle 
dernier, tentèrent cette étude. La conclusion générale à tirer de leurs recherches 
attribuérait le maximum d’activité aux rayons orangés el jaunes. 

Plus tard, les savants Cloëz, Gratiolet, Sachs, Cailletet, Dehérain et Prillieux 
ont reconnu l'exactitude de ces conclusions et ont constaté, en effet, que la 
lumière orangée ést beaucoup plus efficace que la lumière bleue et que la lumière 
verte. Ces résultats ont été obtenus en plaçant les plantes en expérience, dans 


des vases où n'arrive qu'une ui modifiée ge son passage au traver 


verre ou d'une solution colorée. PR 71 
L A L 
Draper, en opérant avec le spectre solaire, est arrivé aux conclusions Sui- 


vantes : le maximum de végétation AMEN à la partie du spectre située entre 


tel 


le jaune et l’orangé; le rouge, le bleu, l’indigoet le violet n'ayant aucune | Le 


influence. Les rayons qui ont le plus d’ action sont ceux qui correspondent : au 


ai 


spectre d' es de la chlorophylle, c’est-à-dire des rayons orangés. A | 


C'est là ce qu’on peut déduire des expériences des savants Jeu dre qi 
Timiriazeff, Engelman, Reinke, elc. 

De tous ces travaux il RAT cesont les radiations oran ngées qui seraient 
le plus favorable au développement des plantes. | 


Les travaux plus récents de Paul Bert et Villon sont venus démontrer que les 


verres violets auraient le plus d'influence sur la croissance des végétaux. 

Il était donc intéressant de reprendre ces mêmes essais sur la culture du frai- 
sier faite sous châssis. Grâce à une subvention que nous avait allouéele ministère 
de l’Agriculture, nous avons pu nous livrer à ces recherches. 

Pour cela nous avons placé sur le coffre renfermant les fraisiers des châssis à 
verre différemment colorés ayant 2 mètres de longueur sur 1 m. 30 de largeur. 


Les couleurs employées étaient: le rouge, l’orangé, le vert, le bleu, le violet et le 


verre ordinaire. Les conclusions que nous avons formulés de nos recherches 
sont les suivantes: | 


1° Que le verre orangé a donné le plus de végétation, mais au détriment de la 


quantité des fruits, de leur grosseur et de leur précocité ; | 

2° Que sous le verre ordinaire sont venus les fruits les plus beaux et 1e plus 
précoces ; 

3° Que le verre violet est celui qui a donné le plus de fruits, mais au détriment 
de leur grosseur, de leur qualité et de leur précocité ; 

4° Que les verres rouge, bleu et vert ont été nuisibles à la végétation des 
plantes. 

D'où il résulle que, pour la culture des fraises sous châssis, le verre ordinaire 
doit encore être conseillé puisqu'il a donné les meilleurs résultats au point de 
vue du rendement en argent. 


* 
# * 


Comme toutes plantes cultivées, les fraisiers pendant le courant de leur vé- 
gélation sont a «0 par des animaux, des insectes et des maladies cryp- 
togamiques. 

Dès que les fruits du fraisier commencent à mürir, ils peuvent être rongés par 
les rats et les souris qui causent des dégâts importants dans les cultures forcées. 
Des pièges tendus offrent un bon moyen de S'en garantir. On pourrait essayer 
aussi le virus de Danysz. 

Le ver blanc où larve du hannelon est l'ennemi le plus redoutable du fraisier. 
Il attaque les racines dont il fait sa nourriture. Dès qu’un pied est atteint, son 
feuillage jaunit et ne tarde pas à se faner et à périr. Pour s'en débarrasser, il 
faut fouiller le sol à l'endroit atteint el tuer le ver. Lorsqu'ils sont assez nom- 
breux, il faut désinfecter le sol avec des capsules gélatineuses renfermant de la 
benzine, placées peu profondément dans le sol. Il est toujours préférable dans 
les terrains à vers blancs de désinfecler le sol avec 300 ou 400 kilos de sullure de 
carbone avant leur plantation 


EN E 


re Les fourmis Fe L. fruits lorsqu'ils sont mürs et, nombreuses, occasion- 
HET nent des dégâts assez importants. Il importe de D rcher leur Hobitation et 
“20: de les y détruire en y versant du pétrole, de la benzine ou du sulfure de carbone; 
A on recouvre ensuite l'entrée avec de la terre que l’on talonne fortement. 
1 _Les fruits mûrs peuvent encore être atteints par les larves de la Z'ipule, qui y 
à _creusent des galeries en les rongeant. La Tipule est elle-même inoffensive et 
4 ressemble à un cousin de très grande taille. 
. Elle se reproduit par des œufs qui donnent naissance à des larvesblanchâtres, 
. translucides et apodes, dont on prévient les ravages si on a le soin, dès qu’elles 
ont fait leur apparition, de placer les fraises sur des couches de litière. On peut 
aussi désinfecter Le sol en y enfouissant à peu de profondeur des ampoules de 
_ gélatine contenant de la benzine. 

Le Trombidion satiné, ou Araignée rouge, commet des dégâts lorsque l'air est 
sec: elle n'apparaïîl pas, au contraire, lorsque les plantes sont bien cultivées et 
que l'air est humide. Pour détruire cet insecte, on peut faire emploi du mélange 
suivant : savon noir, 2 kilos; poudre de pyrèthre, 2 kilos; eau, 100 litres. On 
commence par faire dissoudre le savon dans 10 à 15 litres d’eau bouillante, et 
lorsque le liquide est tiède, on y verse la poudre de pyrèthre en ayant soin 
d agiter le liquide avec un bâton; le mélange étant homogène, on ajoute l’eau pour 
faire 400 litres. Le mélange ne Sera fait qu'au moment de l’ lu et rene au 
moyen du pulvérisateur. 

L'Acarus du fraisier (Tetranychus fragariæ), petit acarien qui vit sous les 
feuilles ; de sa piqûre, elles deviennent rouge foncé et finissent par se dessécher. 

. Le traitement est ainsi composé: chaux en poudre, 97 kilos; poudre de pyrèthre, 

3 kilos. Le mélange est fait au moment de l'emploi; il doit toujours être répandu 
durant le milieu du jour avec le soleil au moyen du soufflet. 

L’Aphrophore écumeuse, espèce de la famille des Cicadelles, occasionne des 

- dégâts aux fraisiers en suçant la sève ; en outre, les larves se trouvent enveloppées 

dans une masse écumeuse provenant de la sève extravasée par les piqûres et qui 

ressemble à un crachat, qu'on appelle communément crachats de coucou ou cra- 

chats de grenouille; si on regarde dedans, on y trouve une, ou parfois deux 

larves de cicadelle. Le traitement pour combattre ces larves est le même que 

celui indiqué pour le Trombidion satiné. 

Le fraisier est aussi attaqué par un champignon du nom de Peronospora fragariæ, 
Rose et Cornu. Ce champignon forme des filaments conidiophores grêles, rénis 
au nombre de un à trois, ne dépassant pas 0"001 de hauteur. 

Les dernières ramifications sont subulées, arquées, les conidies ovoïdes, sub- 
globuleuses, à sommet obtus. Cette maladie est visible sur la face inférieurs des 
feuilles du fraisier cultivé. On la prévient en faisant, dès le départ de la végéta- 
tion, un traitement à la bouillie, ainsi composé : 


alfa de Cuivres 0. ris. Ÿ. 1 kil. 1/2 
; MONO ORABTON ER. 2 PU TA A» A2 
MAN MNT: PMR POSE LA RS PAR ATEN PERL 100 litres. 
Sant la floraison, un deuxième traitement doit être appliqué pour que la 
récolte puisse arriver à bien. À 
(A suivre) Ep. ZACHAREWICZ. 


a —— 4 ——————— 


 RECHERCHES DE LA Fe Un 


- COLORATION RAS ET DU TANISAGE DES VIN S PAR LE FORMOL. 


V [s 


L'action destructive du formol (méthanal), aldéhyde formique, sur RS “ 


et les matières colorantes du vin, a amené MM. Ferdinand Jean et C. Frabot à, 


indiquer un procédé fort simple pour rechercher si un vin donné est coloré 
artificiellement. Il suffit, disent-ils, de décolorer un vin par le formol. Si le vin 
se décolore complètement, sa matière colorante provient du raisin. Au contraire, 
les vins colorés frauduleusement avec une matière colorante artificielle con- 
servent, après l’action du formol, la couleur propre à la matière colorante 
employée. 

Le mode opératoire est celui-ci : 50 centimètres cubes de vin sont done 
d'environ 1 centimètre cube de formol à 40 % et de 4 centimètres cubes d'acide 
chlorhydrique pur : on chauffe pendant quelques minutes au bain-marie.jusqu à 
formation du précipité; on rend alors le liquide franchement ammoniacal, et on 


le maintient sur le bain-marie jusqu'à disparition de l'ammoniaque Libres on 


laisse refroidir et l’on filtre. Le filtratum doit être incolore. 

Étudiant en 1901-1902, M. H. Coudon et moi, l’action du formol et de 
Valdéhyde acélique sur les tanins et les malières colorantes, parallèlement à 
l’action des oxydases, nous avions constaté que des vins traités par les deux 
aldéhydes cités plus haut ou par les oxydases n'étaient plus susceptibles de 
céder, même des traces de tanin, à des membranes pelliculaires ên boyau qui 
D bon admirablement ce corps et servent à le doser. 

Nous avions pensé nous servir de cette propriété pour doser le tanin en 
cherchant, dans deux échantillons de vin, dont l’un était traité par des doses 


convenables de formol, la quantité de permanganate de potasse qui était 


décolorée par les deux échantillons. La différence, entre les deux chiffres 
trouvés, représentait la quantité de permanganate nécessaire pour détruire le 
tanin du vin. Le permanganate étant titré par rapport à une solution de tanin, à 
titre connu, il était facile de savoir à quelle dose de tanin correspondait la 
quantité de permanganate trouvée. Les essais donnèrent des résultats incertains 
parce que nous ne savions pas quand la destruction du tanin était complète 
et en outre nous disions comme tanin, la matière colorante du vin. 

Si, dans cette voie, il y a peu chance de réussir, il n’en est pas de même si l'on 
veut étudier les tanins naturels du vin, ceux fournis par les fûts, ou ajoutés 
lors des tannisages. MM. Ferdinand Jean et C. Frabot ont montré qu'en présence 
du formol (méthanal) et d’un acide minéral à chaud, l'acide chlorydrique par 
exemple, les tanins sont transformés, les uns en pyrogallol. les autres en 
catéchol. Quelques-uns donnent les déux corps. Ils groupent, d'après le corps 
fourni, les tanins en tanins pyrogalliques, tanins catéchiques, tanins mixtes. 

Or les tanins pyrogalliques, lorsque l’on opère à un degré de dilution conve 
nable, ne donnent pas de précipité tandis que les lanins caltéchiques son 
insolubilisés. 11 y a là un moyen pour caractériser et pour doser ces deux tanin 
en mélange. 

En étudiant les différentes malières tannantes, ces auteurs ont aussi reconnu 
que certaines ne précipitent pas à chaud par le formol en milieu chlorhydrique. 


4 
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FA ont tracé un | tableau des tanins qui précipitent et de ceux qui ne préci-. 
pitent pas. = 
Or dans ceux lbréaipitent etqui accompagneront la matière colorante dans 
sa chute se trouvent les tanins ayant pour origine la galle de Uhine, le cachou, le 
chêne (écorce), le quebracho. Parmi ceux qui ne précipitent pas, nous trouvons le 
chataignier, le chêne (bois), qui servent à la fabrication des fûts et cèdent des 
quantités considérables de tanin au vin (1). Toutes ces substances tanniques 
fournissent des tanins qui sont vendus pour le tannisage des vins. Jusqu'à ce 
. jour nous étions désarmés pour leurs recherches. On voit qu'il est déjà possible 
_ d'isoler ceux de la deuxième série ajoutés ou diffusés dans le vin durant son 
séjour en tonneau. Pour les autres, leur addition modifie nécessairement les 
tanins naturels du vin en apportant, en excès, des tanins pyrogalliques ou caté- 
chiques. On peut ainsi prévoir le temps proche où on décélera le tannisage plus 
facilement que le mouillage. P. PACOTTET. 


ACTUALITÉS 


_ Les effets du greffage chez les Solanées (P. PacorTeT). — Préparation de la bouillie à l’arséniate 
de plomb contre les Altises (D Trapur). — Les tirs contre la neige (D° E. Vipar, 
F. Convert). — Champ dé démonstration sur la culture de l’olivier (E. ZACHAREWIcz). — L 
Miticulture au Parlement : répression des fraudes ; commission d’enquête sur la viticulture. 
— Laboratoires d'analyses : arrêté ministériel les ‘désignant. — Mérite agricole : nomina- 
tions (suile). — Répression des fraudes : insertion judiciaire. 


Les effets du greffage chez les Solanées. — M. Griffon, professeur à 
l'Ecole nationale d’ Agriculture de Grignon, à communiqué à la Société botanique 
de France dans sa séance du 14 décembre 1906, et à l'Académie des Sciences, 
le 31 décembre suivant, les résultats de ses recherches sur la variation dans le 
greffage des Solanées. 

Ses expériences ont porté sur le So/anum laciniatum, la Pomme de terre, la 
Tomate, l'Aubergine, le Solanum ovigerum ou Pondeuse. Dans le même jardin se 
trouvaient côte à côte et dans les mêmes conditions cullurales ces diverses 
plantes greffées les unes sur les autres ou non greffées. Chaque sujet était 
absolument dépourvu de rameaux propres ou bien il en présentait un bien 
développée (greffe mixte). 

Les variations constatées ont été peu importantes. En aucun cas il n’a été 


possible de mettre en évidence d'influence spécifique du sujet sur le greffon et 


réciproquement ; le regretté Laurent, de l'Institut agricole de Gembloux, était 
arrivé d'ailleurs à une pareille conclusion, il y a quelques années, en ce qui 
concerne le greffage des tubercules de Mine de terre. 

En effet, les variations, quand elles se produisent, ne sont pas toujours dans 
le sens d’un mélange de caractères des deux plantes associées ; elles sont en tout 
semblables à celles qu'on observe chez les plantes non greffées. Elles s'expliquent 
soit par les troubles de nutrition consécutifs au grelage, soit par la propriété 
qu'ont les Solanées de varier dans les cultures. Il n’y a donc rien dans ces 
essais qui autorise à admettre la Lhéorie de l’hybridation asexuelle dont on à tant 
parlé au cours de ces dernières années, d’après laquelle sujet et greffon échan- 
geraient, à travers le bourrelet de sotiduré, de mystérieuses substances mor- 
phogènes. — P, PACOTTET. 


(1) H. Coupon et P. PAcorrer. — Du tanin dans les vins (Revue de Vilicullure, 1901). 
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Préparation de la bouillie à l'arséniate de ons coin les 

Altises. — L'année dernière, j'ai préconisé comme sel insoluble d’arsenic. 
efficace pour la destruction des Dent Altises l'arséniate de plomb, quine brûle 
jamais la vigne et que les Altises acceptent volontiers. | SU TN 

Mais la formule pour préparer ce sel était restée un peu indécise en raison du a 
peu de fixité de composition des sels employés : l’arséniate est plus ou moins M 
_hydraté et l'acétate plus où moins carbonaté. Voici la formule qui me parait 
devoir être recommandée cette année, elle permet d'éviter les excès D je de 
ou d’arséniate qui ont l’un ct l’autre dc inconvénients : 

A. Arséniate de soude, 1 kilo :ramme: faire dissoudre dans eau de pluie, 10 litres. 

B. Acélate neutre de plomb, 1.100 grammes : faire dissoudre dans eau de pluie, 
10 litres, et filtrer. Ajouter à froid par fraction le liquide B dans liquide A ; vers 
la fin de l'opération, prélever de temps en temps une goutte du mélange et la 
joindre à une goutte d’une solution d’iodure de potassium; quand la coloration 
jaune de l’iodure de plomb se produira, cesser de -verser le liquide B et laisser 
déposer le précipité blanc d’arséniate de plomb; décantér. Ajouter de l'eau, agiter 
et décanter à nouveau. Le produit blanc crémeux obtenu sera mêlé à 2 kilo- 
grammes de glucose ou de mélasse et pourra être, Eur Lasse délayé dans 
‘200 litres d’eau. 

La bouillie blanche ainsi préparée ne sera Re que sur un petit chaire 
de rangs de vigne; les autres rangs seront traités à la bouillie bordelaise, au 
soufre, cequi chassera les Altises sur les rangs arseniqués. Les Altises, qui 
n'hésitent pas à manger les feuilles enduites d’arséniate de plomb, sont bientôt 
retrouvées mortes aux pieds des ceps. Ce traitement doit surtout être dirigé contre 
les Altises qui ont hiverné et contre la première génération. — D° TRABCT. 


Les tirs contre la neige. — M. le D' E. Vidal, l’infatigable propagateur 
des fusées para-grêle, nous adresse la lettre suivante : 


Hyères, le 16 février 1907. 


Monsieur, dans un article intitulé: Les tèrs contre la gréle en 1905 et 1906, Rapport de 
M. Tachon, et publié dans la Revue de Viticulture du 14 février courant, page 487, ligne 
30 et suivantes, il est dit qu'un ingénieur italien a prétendu qu’au moyen de tirs sem- 
blables à ceux qu’on emploie contre la grêle, on pouvait empêcher les chutes de reige 
et par conséquent éviter dans certaines grandes villes les dépenses considérables occa- 
sioñnées par leur enlèvement, | 

C'est la première fois que je vois attribuer à un étranger un -procédé dont je me crois 
l'inventeur et que j'ai expérimenté moi-même, avec le plus grand succès, le 2 avril 4904, 
à Hyères, en ayant pour témoins les officiers et les soldats du 22° régiment d'infanterie 
coloniale qui sont en garnison dans cette ville. 

J'ai, lamême année, communiqué lesrésultatssatisfaisants de cette.expérience à l'Aca- ps 
démie des Sciences, et je les ai publiés en prenant le soin d'indiquer combien l'emploi 
des fusées et des pétards para-grêle qui éclatent au milieu des nuages pourrait être éco- S 
nomique pour certaines villes périodiquement visitées par la neige. Les lecteurs de la 
Revue, que cela peut intéresser, trouveront cette expérience relatée, tout au long, dans ; 
la 36° observation, pages 50 et 51 de la troisième édition de ma brochure sur le tir des 2 
pétards et des fusées contre la grêle. E 

Je serais donc très reconnaissant à l’auteur de l'article en question s'il pouvait me 


renseigner sur Je nom de mon émule italien ainsi que sur le résultat de ses expériences. 
Je n'ai point la prétention d'être le seul à avoir eu l'idée des tirs contre la neige, mais x 
en dehors de la question de priorité, il me paraît important, au point de vue scientifique, , 
1 
A 


“ si l'néiienr italien n'a fait que signaler les résultats obtenus NE en 
France. BA. Fa | é 


Ces 1 rves une fois faites, ; je ne saurais és approuver l’idée émise par votre cor- 
| , au sujet des tirs à faire exécuter contre les orages par des représentants des 
ITS publics, ou tout au moins en leur présence ; il y a longtemps que je les de- 
| e, car en dehors des économies sérieuses qui pourraient résulter des tirs contre la 
neige, l'emploi de mon procédé fournirait peut-être à nos savants météorologues des 
indications précieuses sur la question encore fort obscure de la genèse elle-même de la 


% neige. On dit que ce phénomène, de même que la grêle, est produit par le refraidisse- 


É ‘ment des vapeurs aqueuses dans les couches élevées de l'atmosphère, mais nous pensons 


_ qu'ils sont, sinon complètement, du moins en bonne partie, le résultat d’un état élec- 
_trique particulier des nuages. 
- Ne voyons-nous pas en effet, sous nos climats, les tourmentes de neige constamment 
| précédées par des décharges électriques d’une grande intensité. Et pourrait-on nous 
dire si cela ne se passe point ainsi partout ailleurs? — D° E. VipaL, Sh  mrrEdl 
national de la Société Nationale d'Agriculture. 


M. le D' Vidal m'a obligé à me relire. Si j'avais conservé la mémoire du 
fait des tirs contre la neige, je ne me souvenais plus du moment exact où je 
l'avais signalé. À défaut de fiches, l ’ai dû me reporter aux tables de la Revue. Et 
comme par un fait exprès ma note n'y est pas mentionnée.Aussi, étais-je décidé à 
_passer outre, en inyoquant seulement ma parole, quand de FREE: investiga= 
tions ont été enfin courcnnées de succès. Voici ce que j'écrivais dans le numéro 
du 23 mars 1901 ft. XV, p, 328), en analysant un mémoire de M. le professeur Carlo 
Marangoni sur les tirs contre la grêle : 


_ 


.… Le canon agirait donc contre la grêle, mais il y a plus, il agirait aussi contre la 
neige. Sa chute a, paraît-il, été nettement arrêtée le 4 février 1900 à Canicossa (Man- 
toue), au cours d'une conférence du professeur Leoni, après six coups de canon, pour 
reprendre après le dixième et dernier, sans avoir cessé de tomber en dehors d’un 
rayon de 500 mètres autour du canon. M. l'ingénieur Félix del Pozzo, directeur général 
de la Société d'irrigation de Vercelles, a proposé d’user du canon dans les villes pour 
les affranchir du prix coûteux du balayage et éviter aux habitants les ennuis d’une cir- 
culation difficile, 


J'ajoutais : 

Les défenseurs des canons ne voient‘plus de limites à leurs services. En même temps 
qu'ils agiraient contre la gréle et les gelées, on en userait avec succès aussi contre la 
sécheresse, contre la foudre et même contre les sauterelles, en attendant qu’on leur dé- 
couvre encore d’autres services. L'appetito vien mangiando, ne peut s’empècher de dire 
M. le professeur Carlo Marangoni; on est dansla période de la confiance, le mets est 

- séduisant ; il faut attendre qu'il ait été consommé et digéré ayant de se prononcer sur ses 
_ propriétés. 

Cette relation n’a certainement pas fait grand bruit ; elle n’est cependant pas 
demeurée inaperçue. 11 me souvient fort bien qu’elle m'a valu en son temps 
quelques sarcasmes d’un de mes amis, partisan décidé des tirs au canon. Cet 
artilleur zélé n'a voulu voir dans mon petit article qu’une raillerie à l'adresse 
de l’idée qu'il défendait avec toute l'énergie que lui donnait son absolue convic- 
tion. 

Mais que l'opinion sur l'efficacité des tirs contre la neige ait été exprimée un 
peu plus tôt ou un peu plus tard, M. le D'E. Vidal n’a pas moins le mérite de 
l'avoir soumise, le premier chez nous, à une épreuve expérimentale, que tout 
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semble indiquer comme décisive. Je tâcherai de : ne pas Loubtets Son systèm 
est, sous réserve de la question d'efficacité absolue sur laquelle je n’ose me 
noncer, ne serait-ce que par suite de préjugé, un de ceux que j'ai touj À 
signalés comme étant des plus rationnels et des plus pratiques. L'expérience 
qu'il en à faite, le 2 avril 1904, contre les chutes de neige m ’impressionne vive- 
ment, bien qu ‘oil ait été un Peu tardive pour la saison rigoureuse et la région | 
LATE Sa relation m'a échappé, et je le regrette. Mais, comme elle a une 
tout autre importance qu’une simple hypothèse, je lui Attribne une très grande “e 
valeur. C’est une raison de plus pour se décider à en poursuivre la vérification en 
quelque sorte officielle, et il me semble qu'avec le concours du ministère de la 
Guerre on pourrait Po des moyens de contrôle, aussi sûrs que peu coûteux. 
C'est ce que je proposais déjà ici même, dans le numéro du 27 juillet 1905, pré- 
cisément à la suite de très intéressantes expériences de M. le D' Vidal, à Aulnay- 
sous-Bois, près de Paris. Si l'autorité de M. le D' E. Vidal, singulièrement plus … 
puissante que la mienne, peut amener un résultat en ce sens, les défenseurs du 
- tir lui en seront reconnaissants. Sur ce point, nous sommes absolument d’ac- 
cord, et la Rerue ne manquera pas d'appuyer ses réclamations. | 

De sérieuses expériences sont d'autant plus à désirer que d'Italie nous arrivent 
les nouvelles les plus défavorables sur les tirs. De minutieuses observations, - 
entourées des garanties les plus sérieuses, exécutées sur une surface de. : 
6.000 hectares dans la région de Castelfranco, en Vénétie, n’ont abouti, selon * - 
M. le, sénateur Blaserna, qu'à des insuccès complets. Il vient de les signaler, 
comme président de la Commission, dans un rapport officiel à l'Académie dæ 
Lincei. Ce sont précisément les parties pourvues des meilleurs canons qui ont été 
les plus ravagées par la grêle. Depuis 1902, aucun succès décisif n'a pu être 
enregistré. En 1906 encore, dans une dernière campagne, on a fait partir, sans 
résultat, 250 fusées Aulagne et 160 bombes Marazzi qui projetaient jusqu'à 
800 mètres des bombes de 8 kilos. Aussi « le prodigieux enthousiasme avec 


lequel le pays avait accueilli l'idée des tirs s’est rapidement dissipé et s’est + 
transformé en un véritable sentiment d'hostilité ». Et ailleurs : « Le résultat final 45e 
de cette campagne grêlifuge qui a duré cinq années est entièrement négatif. » 3 

Il n’est guère douteux qu'en dépit de certaines réserves et de défiances ins- È 


tinctives, l'opinion ne se soit emballée à la suite des premières communications 
qui nous sont venues d'au-delà des Alpes Mais, si justifiées que paraissent 
maintenant, d'après les documents quasi officiels de l'étranger, cerlains scepti - 
cismes quelque peu ironiques, ils ne doivent pas dispenser de tout contrôle. C'est 
une excellente chose que de suivre avec attention ce qui se fait autour de soi 

il faut voir par soi-même. On aurait eu toutes les facilités désirables cet hiver 
pour s'assurer, en particulier, de l'action des tirs contre la neige; mais de 
Le” OCCASIONS se représenteront qu'il conviendrait de ne pas négliger. — 

. CONVERT. 


Champ de démonstration sur la culture de l'olivier. — La 
culture de l'olivier, abandonnée, on peut le dire, depuis un cerlain nombre 
d'années, reprend de l'actualité, mais, il faut bien l'avouer, par suite de la mé- 
vente des vins. Oui,nous connaissons particulièrement une commune de l'Hérault 
qui reléguait à un plan secondaire cette culture, mais qui, aujourd'hui mieux 
avisée, a changé sa manière d'agir; non seulement on s’y est mis à faire rattra- 
per à l'arbre Le temps perdu par des cultures et fumures, mais à replanter des 
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MAP 
| | "AT Nous avons s encouragé dans cette voie el aussi 
pour d'; autres telles q e la culture des arbres fruitiers et de l’asperge. Nous avons 
payé d exemple dans notre propriété et nous sommes persuadé devant le mou- 
_ vement qui se dessine que nous serons suivi. 

Pour la culture de l'olivier, nous avions pu apprécier les résultats que l’on pou- 
vait en: obtenir toutes les 5 que les cultures, les fumures et les traitements 
contre les maladies étaient mis en pratique ans les conditions voulues, et cela 
chez des agriculteurs de Vaucluse entre autres chez M. Louis Arlaud, proprié- 
taire à Vacqueyras, qui nous a prêlé même son concours pour re prenlre des 
_ démonstrations} en suivant toutes les indications que nous lui donnions. 


Re. Tail 
ba | 


it Son oliveraie, composée de la variété verdale, renferme 48 arbres d’inégale 
É = grosseur, occupant une surface de 23 ares 95 centiares. Il s’en est rendu proprié- 
É __ taireen 1901, et les arbres étaient en si piteux élat par suite de non-culture et des 
EE altaques de maladies, fumagine et cycloconium, que la récolte n’a été au début 
"que. de 8 doubles décalitres vendus 3 fr. 25 le double décalitre. En 1902 ont com- 
# mencé les améliorations de culture, et chaque année il est donné 4 labours plus 
+ % Fons au ec des arbres ; la ue appliquée est la suivante : 
4 à Gr 2 _- Tourteau de sésame............. 2 kilos par pied. 
‘à g Chlorure de potassium........... 300 gr. ee 
DS | Superphosphate de chaux 13/15...  41k. 500 — 
L- ; _ Comme laille,elle eslfaile sévèrement tous les quatre ans et légèrement tous les 
3 deux ans pour éclaireir un peu les branches. Vers le 15 avril et le 20 mai est fait 
D: le traitement contre les maladies à la formule que nous avons trouvée et qui a 
- fait déjà ses preuves dans notre premier champ d'expériences de Caumont, ainsi 
. | composée : 
à MMS - Nil ame. 2, ic 1 kilo 
# LL en . ne - 4 litres 
| Sullate de cuivre. :1...::2.. 1 kilo 
1 EH SL LU... 100 litres 
“4 Les arbres des voisins, non LH se A. ER chaque année leur récolte 
É compromise par suite des maladies ; ici, chez M. Arlaud, elle s’est au contraire 
| 2 os d'une façon prodigieuse d'a année en année. 
* Ainsi, en : 
1902 elle s’est élevée à 12 doub, décal. soit par hect. 51 doubles, pr. 3 fr. 25 — 165 fr. 75 
1902 NN el | ESS — 124 —— 3 fr. 10 — 384 fr. 40 
190% Se 70 — 301 _ 3fr. » —= 903 fr. » 
1905 — 65 — 1861279 = 3 fr. 05 — 850 fr. 93 
1906 M , 78 — 33) — ar. 9 Se dA008 ms 


Si nous établissons une moyenne des trois dernières années du rendement en 
argent,nous voyons que le produit par hectare est de 919 fr. 65. Les frais de cul- 
ture de l'année sont portés à 350 francs, il reste comme bénéfice net par hec- 
tare 569 fr. 65. | 
Ce Champ de démoustration, cité ici dans un mémoire dû à notre collègue 
M. Chapelle, porte des erreurs soit au point de vue de la fumure apportée, soit à 
celui du prix de vente du double, ce qui fat que le bénéfice par hectare qu'il 
indique 4171 fr. 75 est bien au- ses de la vérité puisqu'il devrait être porté à 
569 fr. 65, C'est ce qui explique d'ailleurs la nécessité de tous les soins de cul- 
_ ture indiqués pour rendre cette culture des plus prospères malgré la crise qui 


liser ,puisqu’ à lui seul il astte la récolte que viennent alors augmenter Les soi 
de culture et fumure. — Ep. 2: Mr dis < “#10 NÉS 


La viticulture au Éd nt - REPRESSION DES FRAUDES. de née 
tion de M. Emmanuel Brousse sur la répression des fraudes viticoles, ou plutôt 
sur la non-répression de ces fraudes, à été abordée dans la séance du 95 jan- 
vier (1). Elle s’est poursuivie devant La Chambre après un mois d'interruption et 
a occupé les deux séances entières des 22 et 23 février pour se terminer dans 
celle du 26. On se rappelle la longue énumération des faits signalés par le député 
des Pyrénées-Orientales. Ce n'était qu'une série de délits, restés pour la oc dE 
impunis, ou poursuivis avec la plus extrême mollesse. 

M. Lafferre, député de l'Hérault, a cru devoir protester contre la portée qu'on 
pourrait être tenté d'attribuer à de semblables déclarations. S'il y a des frau- 
deurs dans le Midi, ce ne sont, affirme-t-ii, que des exceplions. Quelques viticul- 
teurs, sans doute, ane sucré en 1903. Leur récolte avait été essentiellement défici- 
taire, etils ont eru pouvoir l’augmenter de bonne foi, en se fiant au silence même 
de l'administration, ainsi qu'à diverses interprélations indécises de la loi. L 
Régie n’a pas moins sévi contre eux avec une vigueur extraordinaire. Peut- tre 
les représentants du pays auraient-ils dû chercher à obtenir enleur faveurun peu 
d’indulgence, sans pour cela se commettre avec les Dayon et les Tessier, dans ee 
l'intérêt des grands fraudeurs. M. Lafferre proteste, d'un autre côté, contre le 
maintien de la fameuse circulaire n° 572, qui autorise encore les petits épiciers 
de Paris et les débitants à fabriquer ces bésièue dites de ménage, qui ne dépas- 
sent pas 2 degrés. RU POLE 

M. Razimbaud s’est plaint ensuite de l'inaction dela justice. De très nombreux à 
vols d’alcoolont été, paraît-il, commis sans qu'on ait pu obtenir de poursuites ; } k 
l'un d’eux portait sur une quantité de 162 hectolitres. Des contrebandiers 
notoires, dont un a été jusqu'à l'assassinat, semblent à l'abri de toute inquiétude. è 
Si la Régie est condamnée, elle laisse passer les délais d'appel, il ne faut rien 
moins qu'un télégramme formel du garde des sceaux pour faire aborder l'instruc- è 
tion de l'affaire Fessier, de Béziers, quand la comptabililé a disparu. C'est à 4 
Saint-Ouen, une grande maison qui jouit d’une impunité inexplicable; à Paris ne, 
mème, dans ces mêmes locaux rendus célèbres par les fraudes des fameux Duval, 
des négociants qui continuent imperturbablement leurs traditions. Les employés 
de l'octroi n'osent plus dresser de contraventions. Qui donc arrive à couvrir les 
délinquants? à arrêter l’action publique ? M. Razimbaud a parlé enfin dé 
personnes qui pénètrent chaque jour dans les bureaux des Contributions indi- 
rectes pour dicler des ordres et arrêler les poursuiles. Son discours à été 
empreint d'une grande vivacilé, 

On attendait les explications du ministre des Finances. M. Caillaux se tient en 
garde contre les généralisations imprudentes, Si quelque chose le surprend, c'est 
qu'on n'ait pu apporter à la tribune qu'un nombre aussi restreint de faits, com- 
paré aux 30.000 procès-verbaux de la Régie, et de faits sur la plupart desquels on (0 


= 


4) Voir Revue, t, XXVII, n°685, p. 135. 


AT SS considéré comme oi: Dan Maine-et-Loire, les a d'un ro ne 
73 $ inculpé de sucrage ont dû payer 6.000 francs ; et, s’ils ont employé 34.000 kilo- 
grammes de sucre en 1905, c’est pour faire, forment à la loi, du sucrage en 
pee L e cuvée à raison Fe 10 kilogrammes par 3 hectolitres de vin. Le profes- 
d'agriculture incriminé dans une affaire de vins factices y est resté, en 
réalité, complètement étranger. Des fortes amendes ont été exigées pour une 
ide minime, c'est exact ; mais il s'agissait d’un contrebandier avéré qui usail 
d'un gilet en caoutchouc. Men n’a pu être relevé contre le négociant de Saint- 
LS À : Ouen dont on a entretenu la Chambre; les commerçants de la rue Picpus pro- 
_testent, de leur côté, contre les nes dont ils ontété l’objet. Enfin, est-ce 
- que, “ais boissons de fruits secs titrant moins de 2 degrés peuvent pue une 
concurrence sérieuse au vin? ? On a demandé, il est vrai, la suppression des vins 
de sucre destinés à la consommation Filles mais la Chambre s’est absolu- 
ment refusée à prendre une mesure semblable. Mis nier la fraude el sans cesser 
de la poursuivre, il ne faut pas céder à des cauchemars obsédants et inquiéter 
les consommateurs; il vaut mieux chercher à étendre le marché. Telle est la 
doctrine de M. Caillaux. 

Comme conclusion, la Chambre, après avoir exprimé sa confiance dans le 
gouvernement pour assurer une répression énergique de toutes les fraudes, a passé 

_ à l'ordre du jour. — C. R. 
La Commission D'ENQUÊTE SUR LA VITICULTURE, nommée récemment par les bu- 
reaux de la Chambre, s’est réunie il y a lies jours, et a ainsi arrêté le 
programme de ses travaux: | 


ET 


’; 


4 Envoi d'un questionnaire qui a été rédigé séance tenante, destiné à être adressé 
aux Sociétés, associations et syndicats viticoles d'ouvriers et de patrons de toutes les 
régions de France : aux chambres syndicales de vins et spiritueux’; aux chambres de 
commerce, d'arts et manufactures : aux tribunaux de commerce; aux fonctionnaires 
départementaux, directeurs de laboratoire, etc. | 

2 Enquête sur place par la commission tout entière dans le Midi, dans le Sud-Ouest, 
dans l'Ouest, l'Est, le Centre et en Algérie, puis dans cer tains centres de consomma- 
tion, tels que Paris, Marseille, Lille, etc. 


_ Elle entendra, à la Chambre, les délégations de diverses sociétés viticoles el 
commerciales de Paris et du département de la Seine, qui auront fait la demande 
avant le dimanche 24 février. Du 4 au 16 mars, enquête à Marseille et dans les 
départements viticoles du Midi de la France, Var, Héraull, Aude et Pyrénées- 
Orientales. La date des visites dans les autres ni braunie sera publiée ulté- 
rieurement. 


Laboratoires d'analyses: ARRÊTÉ MINIS TÉRIEL, désignant les laboratoires 
admis à procéder aux analyses des boissons, denrées alimentaires et produils agricoles. 


" Le ministre de l’agriculture, 


# Le ministre du commerce, 


- Vu la loi du 1er août 1905 sur la répres- 
sion des fraudes dans la vente des mar- 
 chandises et des falsifications des matières 
pe 2 et des produits agricoles ; 
églement d'administration pu- 
brique #0 ate du 31 juillet 1906, rendu 
pour d'application de la loi; 
Vu notamment les articles 11 et 12 dudit 
décret disant : 


« ART. 11. — Les laboratoires créés par 
les départements et les communes peuvent 
être admis, concurremment avec ceux de 
l'Etat, à procéder aux analyses lorsqu'ils 
ont été reconnus en état d'assurer ce ser- 
vice et agréés par une décision ministé- 


rielle prise sur l'avis conforme ne la com- 


mission permanente. 

« ART.12.— Des arrêtés RTE 
pris de concert entre le ministre de l'agri- 
culture et le ministre du commerce, &e 
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l'industrie et du travail. déterminent le 
ressort des laboratoires admis à procéder 


à l'analyse des échantillons. » 


Vu l'avis de la commission technique 


permanente ; 


Sur le rapport du chef du service de la:| 


répression des fraudes, 
Arrêtent : 


ARTICLE PREMIER. — Sont admis à pro- 
céder aux analyses des boissons, denrées 
alimentaires et produits agricoles les labo- 
ratoires CI-après : 


Laboratoire municipal d'Amiens, 
Laboratoire municipal de Beaune. 
Laboratoire municipal de Brest. 
Laboratoiremunicipal de Châteauroux, 
Laboratoire municipal de Lille. 
Laboratoire municipal de Lyon. 
Laboratoire municipal de Nimes. 
Laboratoire municipal de Rennes, 
Laboratoire municipal de Saint-Etienne. 
Laboratoire municipal de Toulon. 


Laboratoire de la station agronomique 


d'Auxerre. 


Laboratoire de la station agronomique 


de Bordeaux. 


Laboratoire de la station agronomique 


de Chartres. 


Laboratoire de la station agronomique 


de Nancy. 
Laboratoire de la station agronomique 
de Nantes. 
Laboratoire départemental d'analyses 
agricoles de la Vienne à Poitiers. 
Laboratoire départemental d'analyses 
agricoles d'Indre-et-Loire à Tours. 
Laboratoire de l'institut œnologique et 
agronomique de Bourgogne à Dijon. 


AnrT. 2. — Le ressort de chacun de ces 
laboratoires est fixé ainsi qu'il suit : 
Laboratoire municipald'Amiens(Somme 


Oise). 
Laboratoire municipal de Beaune (Saône- 


(Indre, Cher, Creuse, Allier, arrondiss 


de Nantes (Morbihan, 
Vendée, Maine-et- Loire). 
départemental d'analyses 
agricoles de la Vienne à Poitiers (Deux- 


d'Or, 


RÉOE, Ain, Cète-d'O ne rr 


de Beaune). | ARS 
Laboratoire municipal de Brest. { "i 
tère). 1 
Laboratoire CAE A ds Cbâteaute 


ment de Montluçon). 


Laboratoire municipal de Lille (Nord). AA 


Laboratoire municipal de Lyon (Rhône, 
Savoie, Haute-Savoie, Isère, 
Hautes- -Alpes). 


Laboratoire municipal de Nimes (Lozère, | 


Ardèche, Gard). 
Laboratoire municipal de Ronee {Ile- 


et-Vilaine, Mayenne, Manche, Côtes- Due < | 
Nord). 


Laboratoire municipal de Saint-Etienne 
(Loire, Haute-Loire, Allier moins arron- 
dissement de Montluçon). 

Laboratoire municipal de Toulon (Var. 


Alpes-Maritimes. 


Drème, L 


RÉ ie 


Laboratoire de la station agronomique 


d'Auxerre (Loiret, Yonne, Aube, Nièvre). 
Laboratoire de la station agronomique 
de Bordeaux (Charentzs-Inférieure, Cha- 


rente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Garonne). 


Laboratoire de la station agronomique 


de Chartrés (Eure-et-Loir, Orne, Sarthe). 
Laboratoire de la station agronomique 
de Nancy (Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Haute-Marne, Vosges). 
Laboratoire de la station agronomique 
Loire-Inférieure, 


Laboratoire 


Sèvres, Vienne, Haute-Vienne), 

- Laboratoire départemental d'analyses 
agricoles d’Indre-et-Loire à Tours (Indre- 
et-Loire, Loir-et-Cher). 

Laboratoire de l'institut œnologique el 
agronomique de Bourgogne à Dijon (Côte- 
moins arrondissement de Beaune, 
Haute-Saône, Jura, Doubs, Belfort). 

Paris, le 18 Minis 1907. 


Mérite agricole : NOMINATIONS (suite). — Grade de chevalier : 


MM. Goudineau, propriétaire-viticulteur à Pauillac (Gironde); Gourdin, prop.-culti- 
vateur à Soudorgues (Gard) ; Gourdon, propriétaire- viticulteur, industriel à Chemillé 
(Maine-et- Loire): Gourgues, agriculteur viticulteur à Labrit (Landes); Gourlot, agri- 
culteur à Châtel-Censoir (Yonne) ; Gouvernet, cultivateur, maire de Mazerolles (Doubs) ; 
Graziani, commis des postes à Bastia (Corse) : Grillot, viticulteur à Bligny (Aube ) : 
Gringet, agriculteur, maire de Châtillon-Saint-Jean (Drôme) ; Guichon, Viticulteur à 
Monthelon (Marne); Guilhem, régisseur à Escoussans (Gironde) ; ( Guillermin, agricul- 


teur, maire de Cre mpigny (Haute-Savoie); Guiraud, propriétaire viticulteur et horti- 
culte ur à Montpe ler (Héi ‘ault); 

Guy, négociant en vins à Béziers; Halphen, ingénieur chimiste au ministère cs 
commerce à Paris; Hégron, agriculteur viticulteur, maire de Saint-Benoist (Indre- 


Loire); Héraud, jardinier à YŸ illeneuve-lès-Avignon (Gard); Hochart, propriétaire g: 
Baigneaux (Gironde); Iseux, propriétaire cultivateur à Seyssel (Haute-Savoie); J Jacques, 
proprié SA ARIEnr à Fleurey-les-Faverney (Haute- Saône); Jamet, cultivateur, maire 


d'Ondreville (Loiret) ; Jammet, propriétaire à Quillan (Aude) ; "Joly, propriétaire viticul= 


teur à la Seyne(Var); Jugon, propriétaire à Carquéranne (Var); Julien, viticulteur à 
Saint-Barthélemy-le-Meil (Ardèche); Julien, viticulteur à Capestang (Hérault) ; Jullien, 
propriél aire-C ultivateur, maire de Saint-Etienne-de- Gourges (Hérault) ; ; Jumel, pro- 
jaire agriculteur à Annonay (Ardèche); Labattut, propriétaire à Carcassonne (Aude) : 


pe 

4 

| 

} 

F 1 


“]  Ladrat 
- Laffont, avocat et propriétaire à Tarascon (Bouches-du-Rhône); 
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Mansle (Charente) ; Lafaye, viticulteur à Sérignac (Charente): 


Landes; propriétaire-viticulteur à Glanes (Lot) ; Mme Vre Laroze, née d'Andiran, pro- 
priétaire-au Martinet près Barbaste (Lot-et-Garonne); Larré, propr.-agric. à Osmets 
FHautab Py wyrénées); Lassort, propriétaire-viticulteur à la Couronne (Charente); Latrille, 
entrepreneur de drainages, à Langon (Gironde); Lattière, fabricant d'articles de cave à 
Lille (Nord); Leclercq, chef de bataillon au 40e régiment d'infanterie à Alais (Gard); 
Lefèvre, propriétaire-cultivateur à la Couronne (Charente); Léger, propriétaire. à 
horry (Ain); Lègues, fermier au Mas des Tours à Arles ; Lesage, propriétaire à Tren- 
noult-en-Rezé-lès-Nantes (Loire-Inférieure); Levêque, gérant du domaine de Liver- 
mière à la Chapelle- Heulin (Loire-Inférieure) ; Magère, cultivateur à Mimet (Bouches- 
“du-Rhône) ; Magues. agriculteur à Asprières (Aveyron); Malescot, agriculteur à Saint- 


 Ciers-d'Abzac et Sallans (Gironde) ; Maquenne, membre de l’Institut; Marié, 
cultivateur à Pouzols (Hérault); Martin, agriculteur à Nonette (Puy-de-Dôme); 


Mathieu, viticulteur, maire de Chemiily (Yonne); Mauhorat, courtier, expert en vins 
à Bayonne (Basses-Pyrénées); Maurin. jardinier à Châteauredon (Basses-Alpes); 
_ Mayzou, viticulteur à Lagrave (Tarn); Mazard, propriétaire-viticulteur au Vergel, 
par Ginestas (Aude); Mérit, vétérinaire-agriculteur à Montguyon (Charente-Inférieure); 
Mestre, inspecteur du travail à Montpellier (Hérault); Michel fabricant d'ins- 
truments agricoles à Cosne (Nièvre); Misserey, viticulteur, maire de Premeaux (Côte- 
d'Or}; Modat, propriétaire-agriculteur à Thuis (Pyrénées-Orientales) ; Monnot, trésorier 
de la Société d'horticulture de Beaune ; Montoursy, agriculteur, maire de Bouillac 
(Aveyron); Morin, propriétaire-viticulteur à Cormeray (Loir-et-Cher); Mosle, agric.- 
 mitic. et Lépine (Aube); Moullé, propriétaire à Paris ; Mounet, propriétaire-viticulteur à 
Clermont-Ferrand; Mus, propriétaire agriculteur à Tarascon; Narcy, viticulteur, maire 
de Saint-Père (Nièvre); Orecchioni, viticulteur à Bonifacio (Corse); Pagot, vigneron à 
Issoudun (Indre); Paillet, propriètaire-viticulteur à Chevignat, communc de Courman- 


_goux (Ain); Pax, propriétaire-viticulteur et maire de Lebreil (Lot); Pech, propriétaire- 


adjoïnt au maire à Boutenac (Aude): | 
_ Pehissier, agriculteur à Pourrières (Var); Pellet, propriétaire-viticulteur à Mireval, 
(Hérault); Pelorce, propriétaire-cultivateur-viticulteur à Saint-Michel-de-Dèze (Lozère); 
Peretti, culüvateur à Campo (Corse); Pernet, viticulteur à Bouix (Côte-d'Or); Pernet, 
cultivateur à Leuchey (Haute-Marne); Perreau, agriculteur-viticulteur, maire d’Augy 
(Yonne); Perret, cultivateur-vigneron à Pressiat (Ain); 

Perrotte, cultivateur-viticulteur à Colombe-la-Fosse (Aube) ; Perrevon, proprié- 
taire-viticulteur, maire de Chessy-les-Mines (Rhône); Peyruseigt-Laborde, viticulteur 
à Salies-de-Béarn (Basses-Pyrénées); Pierrat, viticulteur à Gien (Loiret); Pillet, pro- 
priétaire-cultivateur à Varennes-les-Mâcon (Saône-et-Loire) Pinon-Besnard, agricul- 
teur-viticulteur à Sambin (Loir-et-Cher); Poggionovo, propriétaire à Sollacare (Corse); 
Poirson, cultivateur-vigneron, maire de Dongermain (Meurthe-et-Moselle); Polit, agri- 
culteur à Toulonges (Pyrénées-Orientales); Ponsard-Vedel, fermier viticulteur à Cha- 
rensac (Gard); Ponzone, propriétaire-viticulteur à la Gaude (Alpes-Maritimes); Pou- 
lalion (Alphonse), propriétaire à Gigean (Hérault); Pouponneau, propriétaire cultiva- 
teur, maire de Louans (Indre-et-Loire); | 

Pouyfourcat, propriétaire-agriculteur et négociant en vins et engrais à Pointis-de- 
Rivière (Haute-Garonne); Privat, propriétaire cultivateur à Massillargues-Atuech (Gard); 
Prudon, propriétaire-viticulteur à (xleize (Rhône); Rascalon, propriétaire au Rozier 
(Lozère); Renard, agriculteur éleveur à la Celle-Saint-Cyr (Yonne); Renaud, chef de 
division à la préfecture de la Gironde; Rigal, viticulteur à Espère (Lot); Riu, pro- 
pnétaire à Serdinya (Pyrénées-Orientales); Rives, viticulteur, maire de Montbrun 
Aude); Robin -Perrier, viticulteur-pépiniériste, maire de Sennecy-le-Grand_(Saône-et- 
Loire); Rols, propriétaire-viticulteur à Cébazan (Hérault); Rouger, viticulteur à Vergèze 
(Gard); Roux, viticulteur à Aimargues (Gard) ; Roy, propriétaire-agriculteur, maire de 
Viennay (Deux-Sèvres); Sabarthez, régisseur à Caranac (Aude); Saché, régisseur à 
Bädens, près Carcassonne (Aude); Mlle Saintonge, propriétaire à Cabara (Gironde); 
Salières, propriétaire à Carcassonne; Santini, agriculteur à Linguizetta (Corse); Sapet, 
propriétaire-viticulteur, maire de Carnas (Gard). 

Sarrazin, propriétaire-viticulteur à Grézillac (Gironde); Sauve, propriétaire-cultiva- 
teur au Brusquet (Basses-Alpes); Schaettel, employé dans la maison Vilmorin et 
Andrieux à Paris; Scheydt, docteur en médecine à Cette (Hérault); Seux, viticulteur à 
Saint-Pierre-de-Bœuf (Loire) ; Seyssel, viticulteur à Apremont (Savoie); Seytre, doc- 
teur en médecine, propriétaire à Cannes (Alpes-Maritimes); Signard, constructeur 
mécanicien à Sacquenay (Côte-d'Or); Silve, agriculteur à Savines (Hautes-Alpes); 
Simon, propriétaire à Cagnes (Alpes-Maritimes); Simonet, agriculteur-viticulteur à 
Thorigny-sur-Oreuse (Yonne); Solère-Rovello, cultivateur au Mas-Camp, près Millas; 
(Pyrénées-Orienitales); Soupat, industriel et viticulteur à Beaurepaire We | 

| ; A suivre. 
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Répression des fraudes : INSERTION JUDICIAIRE.  ... 


Tribunal de Nîmes. — Audience correc- 
tionnelle du 14 sanvier 1907. 


Entre Martin Pierre, Louis, Henri, fils 
de Eugène-Henri et de Anne Galand, né 
le 9 juin 1860, à Aimargues, y demeurant. 
. Et, 1° M. le conseiller d'Etat, directeur 
général des - contributions indirectes, 
comparant par Me Pascal, avocat; 

. 20 Le Syndicat national de défense de 
la viticulture française, poursuite et dili- 
gences de son Conseil 
Me Coste, avocat, assisté de M° Bétrine, 
avoué ; 

Le tribunal, le ministère public entendu, 
a mis l’affaire en délibéré pour le jugement 
être rendu le quatorze courant. 

A l’audience publique de ce jour, l’affaire 
appelée par l'huissier audiencier, le tribu- 
nal, après avoir délibéré, a rendu le juge- 
ment suivant : 


Attendu qu’en la forme, l’opposition 
formée par le sieur Martin contre le juge- 
ment du tribunal civil de Nimes, en date 
du 22 octobre dernier, est régulière et 
recevable ; 

Au fond : Attendu, que le 9 janvier 1906, 
les agents des contributions indirectes ont 
découvert dans la cave du sieur Martin, à 
Aimargues, trois-cent-vingt hectolitres d’un 
liquide que le Laboratoire central a déclaré 
être un vin de fabrication; 


Attendu qu'il n’est pas contesté que ce 
vin soit le même que celui ayant fait par- 
tie d’une vente consentie par Martin en 
1904 à unsieur Passot; que, par jugement 


d'administration * 


REVUE COM 


du tribunal de commerce de Nimes du- 


16 février 1906, confirmé, sur ce point, par 
arrêt de la Cour de Nimes, en date du 
4 août 1906, cette vente a été annulée par 
le motif que le vin vendu était de constitu- 
tion anormale et mouillé, ainsi que cela 
résultait nettement de l’analyse de M. Bar- 
ba, directeur de la Station œnologique, 
commis à l'effet de l'examen, par M. le 
Président du tribunal de commerce ; 


Attendu que la double expertise faite 
par le Laboratoire central et par M. Barba 
suffit à démontrer, sans qu'il y ait lieu de 


MEROIALE 


recourir à une nouvelle mesure d'instruc- 
tion que le liquide saisi est un vin de fabri- 


cation artificielle; que ce vin était destiné 
à la vente, ainsi qu'il appert du jugement 


du 16 février précité, sa détention consti- … 
tue la contravention prévué et punie par . 
les articles 3 et 4 de la loi du 7 avril 4897, 
et 1° de la loi du 28 février 1872; 


Attendu que la Régie exerce dans les 
matières fiscales l’action publiqueau même 
titre que le ministère public dans les ac- 
tions pénales ordinaires; que même, dans 
la poursuite actuelle, elle exerce seule cette 
action, le ministère public l'ayant déclarée 
éteinte en ce quile concerne; , 

Que les agissements des contrevenants 
ont fait éprouver un dommage aux viticul- 
teurs honnêtes, représentés par le Syndicat 


national de défense de la viticulture fran- 


çaise, en dépréciant le cours de la vente 
des vins; | p 
Qu'en conséquence, l'intervention du 
Syndicat en qualité de partie civile, est 
recevable ; 
Attendu que le tribunal a des éléments 


suffisants pour apprécier l'importance de 


ce préjudice; 


Attendu qu'il y a lieu de porter à la. k 
connaissance du public les actes de la na-. 


ture de ceux reprochés à Martin; 

Par ces motifs : Le tribunal, jugeant pu- 
bliquement, recoit en la forme l'opposition 
du sieur Martin au jugement du 22 oc- 
tobre 1906; | 


Au fond, l'en déboute et maintient les : : 


condamnations et confiscations prononcées 
à la requête de la Régie; dit que le juge- 
ment entrepris sortira à effet et sera exé- 
cuté selon sa forme et teneur. 

Sur les-conclusions du Syndicat : Con- 
damne Martin à lui payer la somme de 
deux cents francs; me 

Ordonne que le présént jugement sera, 
par les soins du Syndicat et aux frais de 
Martin, publié par extrait dans deux jour- 
naux au choix de la partie civile... 

Condamne Martin aux dépens. 

Fixe au minimum la durée de la con- 
trainte par Corps. 


———_—_—_———————hp—— ——— etes — —— 


REVUE COMMERCIALE 


Livraisons des vins de la propriété. — Le lableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants el des 
stocks existant chez les marchands en gros au 31 janvier des deux dernières 


campagnes viticoles. 


A 


Campagnes 


EEE" 
1905-1906 1906-1907 


hectolitres hectolitres 


Récolte “A ne vaste UP 56.666.000 32.000.000 
Quantités de vins sorties des chais des LES ORADES 

_(droits garantis ou acquitiés) : 
Dphadant le mois de janvier. ...!........ AUX. 0e 3.556.116 3 455.513 
Du 4e septembre 1906 au 31 décembre "1e .... 18.546.450 18.693.560 
: Stock commercial, au) oldéeembré,...."21%"..;: 16:019.628 : 15.919.727 


$ Pour les quatre dép artements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 
. le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont été de 


8.563.561 hectolitres depuis le 1 septembre 1906, contre 9.829.801 hectolitres 
pendant la période correspondante de 1905-1906; et le stockcommercial est passé 
de 2.445.046 hectolitres, au 31 janvier 1906, à 2.317.187 hectolitres à même 


- date 1906. Les évaluations de récoltes ont été respectivement de 21.153.000 hec- 
tolitres pour 1905, et de 16.536.000 hectolitres pour 1906. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


"CHARENTE-INFÉRIEURE (Jle de Ré). — L'hiver 1906-1907, sans avoir été très long 
ni très rigoureux, nous laissera, cependant, le souvenir de quelques journées 
très froides, auxquelles nous ne sommes pas habitués, sous notre ‘climat marin. 
Vers fin décembre, brusquement, le thermomètre nous révélait des tempéra- 
tures de à et 6° au-dessous de zéro. Un peu, très peu de neige; mais assez pour 
rappeler à nos insulaires qu'un linceul blanc couvrait la majorité du territoire 
français. Courant janvier et premiers jours de février, l'atmosphère fut plusieurs 
jours glacé. Les eaux salées des étangs qui servent à approvisionner nos marais 
salants, étaient toutes gelées. 

Nosvignerons auguraient bien de ces froids qui, à leur dire, « purgent la terre». 
C'est une expression qui rend compte de l'effet de gelées fortes et brusques. 
Elles surprennent dans des abris insuffisants bon nombre d'insectes. Dans nos 


vignobles insulaires, limaces et escargots ont payé un large tribu à ces froids 


rigoureux. | 
La taille a été Ltene peu retardée, mais approche de sa fin maintenant. Les 
labours de « levaille », prémière fabon: sont commencés un peu partout. IIS sont 


_ très faciles, eu raison du bon effet de Va ctidu désagrégante de la gelée. La terre 
. foisonne sous le versoir de la charrue ou sous la pioche de nos vaillants vignerons. 


Pendant que s’accomplit ce travail de plein air, les chais se vident partiellement 
ét bien lentement. La raison est que nos braves cultivateurs, vivant des réserves 
de la vente de leur orge et du sel marin, ne cèdent que difficilement leur vin au 
commerce. Bon nombre de chais, et non des moins importants, n'ont rien aban- 
donné des réserves de 1906. Cette récolte semble pour eux incomparable et ne 
doit pas partir aux conditions offertes par le commerce. 

Jusqu'ici les prix de 60, 70 et 80 fr. le tonneau de 912 litres ont été pratiqués, 
à la propriété, pour vin nu sur lie et sur tin, suivant degré et provenance pour 
les vins blancs. Leur titre alcoolique varie de 8°5 à 10°. Tous sont bien mürs, ont 
très peu de terroir. La moitié environ peut être vendue et écoulée à l'heure 
actuelle, 


C4 


les coupages avec des vins re ‘y FA en majeure partie livrés au com- 
merce à 100 fr. le tonneau nu sur tins. Dre Ex . 

Les eaux-de-vie de Ré, justement cotées surles marchés du Nord & la France, 
sont vendues à 65-70 fr. l’hectolitre nu aux 60°, surforce réglable en sus, pris oi 
à nos distilleries. CeS marchandises ont des DE de moelleux et de finesse, . 
qu’on ne trouve que dans les bonnes années. 1906 marquera très justement 
parmi celles-là. < 

Les recherches sont peu actives en ce moment et sile printemps se passe bien, | 
la récolte 1907 aura peine à trouver place dans les vaisseaux vinaires ordinaires : ni 
car il est fort probable qu’ils se videront difficilement maintenant. —F.BRIN. 

é \ | 

SAUMUROIS. — La foire aux vins de Saumur, qui a eu lieu les 9 et 10 février sous 
les arcades du Théâtre, a eule succès de ses devancières. Plus de 150 exposants 
étaient représentés; les nombreux échantillons de vins blancs et rouges étaient 
remarquables, permettant de considérer 1906 comme une bonne année. ; 

Les bons vins rouges de Breton sont réussis; ils sont fruités et alcooliques avec 
une robe incomparable. Ils étaient cotés 110. 120 à 150 franes la barrique. Ils 
constitueront d'excellents vins de bouteilles. bn ; 

_Les modestes vins de consommation courante, comme les 9; ollots, étaient 
également bien réussis dans eur genre; on les Hot difficilement à 45 ou 
50 francs la barrique. 

D'une manière générale:les vins blancs de Saumur sont bien constitués, soli- 
dement charpentés, alcooliques; ils seront en général secs, quoique nous ayons 
eu l’occasion de déguster quelques échantillons liquoreux. Il y aura pour la 
réserve de bonnes bouteilles de 1906 en perspective. Les ordinaires courants 
valent 70 à 75 francs; les bons Crus PHASE 125, 159 et 200 francs suivant 
qualité. 

Enfin, sans trop chercher, on pourrait trouver des types exquis qui dépassent 
300 francs. Les vins ordinaires sont à peu près vendus au commerce. Les bons 
demeurent en partie; les vignerons, avec raison, ne se pressent pas de vendre, 


car la hausse Fe qui s’est manifestée ne fera que s'accentuer dans 
l'avenir. — C. | 


VIENNE. — La situation de la viticulture dans le.département est sensiblement 
moins mauvaise que les deux dernières années; la qualité réelle générale 
de la dernière récolte a ramené la clientèle vers nos vins quiétaient un peu 
délaissés. | 

On peut dire que les vins rouges sont presque en totalité sortis des chais des 
récollants. Les quantités restant disponibles sont très faibles. 

Les cours de ces vins rouges ont été un peu des cours de fantaisie au gré d'une 
clientèle spéciale qui les absorbe d'autant plus facilement que cette année ils 
avaient couleur et alcool, Il y a eu des ventes à tous prix, mais les qualités 
moyennes ont trouvé preneurs à 95 fr. l'hectolitre. Le vignoble à vin blanc a été 
visité au moment de la vendange par des acheteurs qui ont enlevé pour l'étranger 
des quantités importantes de raisins frais. Plus tard les négociants ont fait sur 
les qualilés moyennes de 8° à 9° une rafle assez importante de près de la moitié 
de la récolte à des prix oscillant autour de 10 francs l'hectolitre. Puis il y a eu 
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FA PATES | | 
è élite ne us is trois semaines 1e ventes ont repris une réelle activité, 
 n peut considérer _æ les deux tiers de la récolte sont passes aux mains dû 
à commerce. eu. s "est vendu des lots de 9 couverts et 9°,5 jusqu’à 12 et 13 francs 
l'hectolitre. Les qualités supérieures entre 10° et 11°, assez abondantes dans cer- 
tains chais, s’écoulent mieux à la clientèle directe de 15 à 20 francs l'hectolitre. 
Ce n’est pas évidemment une année de prospérité, mais c’est la cessation de la 
terrible mévente. Les vins ont présenté une très bonne qualité comme alcool et 
saveur, du fruité et peu de verdeur, mais en revanche un certain nombre de vins 
| blancs ont été atteints prématurément de Ja casse jaune et de la graisse. 
NE Ces deux maux, assez faciles à conjurer, ont empéchéles vignerons qui n'avaient 
- pas su les prévoir et se prémunir contre eux de tirer de leur récolte tout le parti 
_ désirable. Les négociants en ont profité pour se rendre acquéreurs à bon 
compte de certains lots faciles à guérir. Fait assez curieux et rare, il a été signalé 
_ des wins rouges atteinis de graisse ; ce fait anormal est évidemment dû à une 
| maturation brusque causée par Les chaleurs excessives qui avaient arrêté la végé- 
tation, et, à la première pluie d'automne, le grain a grossi brusquement et a müri 
en cinq ou six jours. Beaucoup de vins rouges présentent cette année une pointe 
Ds d'amertume assez sensible. 
Ê Les travaux des vignes ont été entravés presque complètement par les pluies 
| continuelles de l'hiver, et la taille n'a pu commencer que depuis quelques jours, 
car les froids très vis de 4° à 6° au-dessous de zéro quiontsévi pendant la fin de 
décembre, le mois de janvier et une partie de février ne permettaient pas aux 
ouvriers de travailler aux champs. Beaucoup de bois sont courts et mal mûrs; 
l'aoûtement est très médiocre et parfois très mauvais dans les sols très secs. 
Une chute prématurée des feuilles parait avoir causé cet accident : le bas 
des pieds de certaines vignes était dépouillé de feuilles dès fin août. La vigne a. 
beaucoup souffert dans ces sols, et si elle à, tant bien que mal, müri brusquement 
ses raisins à la première pluie de mi-septembre, les bois sont restés verts et n’ont 
pas eu le temps de s'aoûter : la taille est donc assez difficile et les bras de la taille 
Guyot (une des plus pratiquées sur la Folle blanche) sont très difficiles à trouver; 
beaucoup de pieds seront taillés à onglets en sols secs, cela fait présager une 
récolte assez réduite pour 1907 dans ces sols. — LABERGERIE. 


pl 3 Ru 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 23 février 1907. — Raisins : 100 à 500 fr. les 100 kilos.; à la caisse 280 
à 7 912. — Artichauts : d'Algérie 16 à 28 fr. le cent. — Petits Pois : 120 à 140 fr. les 
100 kilos. — Pommes de terre : in: 6 40 45, 48 fr. les 100 kilos. — Choux-fleurs : 
15 à 45 fr. le cent. — Haricots verts : d'Espagne, 200 à 350 fr. les 100 kilos. — Epi- 
nards : 20 à 60 fr. les 100 kilos. 


Avec le temps doux des premiers jours de la semaine notre marché a été plus appro- 
visionné de légumes verts et de salades, ce qui à rendu les cours moins élevés princi- 
pälement pour les salades du Var qui abondent et dont une partie laisse un peu à 
désirer. Hier et aujourd’hui il fait plus froid. Les courriers de pommes de terre d'Al- 
gérie ont augmenté ces jours passés, la tendance n’est pas aussi ferme. Les artichauts 
d'Algérie s’écoulent régulièrement. Les choux-fleurs de Bretagne se sont vendus assez 
facilement, mais les quantités deviennent plus fortes. Les pommes sont stationnaires. 
Il y à venté régulière pour les mandarines, la place étant toujours peu chargée. La 

_ vente des oranges devra prendre une plus grande activité avec les fruits de deuxième 
 cueille. — O. D. 
2 DST TETE D I e—— 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) + 


OURS DES PRIN CIPAUX L PRODUITS AGRI 


ÉLI 


Re FOURRAGES 


ETI 


A PARIS 


PARIS, 


— IMPRIMENRIE 


. LEVÉ, 


RUE CASSETTE, 11. 


BLÉS (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) A HU 

30JANvV.] pu 6 y pu 13 | pu 20 f 

. AU AU | AU AU | Ÿ | Fi = 

Bart 5 HET Ar PUEv: PO Dans rs É FEV. ee FÉV. 19 ré. {20 FÉV. 

Blés blancs......... | 23 25 | 23 50 | 23 10 | 23 25 || Paille de blé.....,.120 a 26,21 à 26 ss à 95 29 à 26 
en à ROME UN ere 22 80 | 23 00 | 23 00 | 23 00 || Foin....…. ALET CRE 45 à 56/46 à 56,46 à 58/46 à 56 
— Montereau... 92 50 | 22 75 | 23 00 | 22 0 || Luzerne..........:.|15 à 53/46 à 55 |46 à 56/46 à 56 
… Départements He q ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..1......... 22 29 | 22 50 1199 90 1:23 10 +. ‘A NE ER 2e 
Dijon .............. 22 25 |-22 25 | 99 95. |,92 25 PARIS 5 FÉV. 72 FÉV. 49 KV. 26, FÉV. 

Soient See 23 90 23 25 2 2310 ca An A —. 
ap * ne de. + Esprits 3/5 Nord fin ‘ US 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2%| 40 50 | 40 50 | 39 25 | 39 75 
LEE Lusde 16 90 | 15 92 | 17:00 | 17 00 SUCRES EAA 
Now-York......... 47240 1 47 03 lA6:64 16293 de. 
igago..... RTE 14 70 | 15 01 | 15 42 | 44 87 || Blancsn°3les100kil.| 25 75 | 24 00 | 2525 | 25 50 
Chicago É #97 |lRaffinés  — 57 30 | 58 00 | 55 75 | 55 30 
+ SEIGLES EE | 
Paris....cocooescce 17 50 4 47150 |_17 75 1 17..90° BÉTAIL 
A VOINES | MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie o1 5e | 21 25 | 21 50 | 20 75 Marché du 19 février. 

Beauce ..........: 20.:251%,4 20 195 (1: 20795 20 10 APE € Per” Prix extrême 
| Départements | te au poids vif 
Dijon UV. 200: 18 75 18 80 19 00 18 7) Bœufs.....::66. | { 54 1 38 { 16 0 53 à | 10 
Lyon... 20 50 | 20 25 | 20 70 | 20 50 || Veaux......,..) 2 46 | 220 | 2 00 | Ô 8u à 4 40 
Bordeaux ..... een Te 2080 LOU0LSD 20 60 20 50 Moutons........ 2 30 2 10 1 98 } 6 70 à 1 20 
Toulouse..,........ 21 00 | 20 75 | 21 00 | 21 00 || Porcs..... Besse A: 88 04-8207 SON URL 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA  SEMAIN E 

- du 17 au 23 février 1907. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- « Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Ebse DATES ture ture ture Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [2° millim. 
PARIS . MONTPELLIER . 

‘® Dimanche. 9. 4 4.3 6:71 0 CRE EAP EP ELU Es AE | D pa 8. 8°f 0 
Lundi .... 6:.4 6.22 1:15 | a ASS AAA 5y 4 12. 4 0 
Mardi....[ 10. 9 D 9. 6 3 tem TO 16 SEL. PO 9 ‘» 0 
Mercredi .| 10. 1 2 » 6..1 8. ERP STE TT IENS 20.4 8 .» 0 
Jeudi..... 6. 8 —.(, Ù 54 { 5 .… 21 0 {1 6 1 9 2 0 
Vendredi. AT | 0 » JS 0 Ma DURS A4 > 3 id 0 
Samedi... 4. 4 i— 4,3 0 » (l) dr2e 11%» 5.» 8 ». 0 

NANCY ALGER & Ÿ 
Dimanche. 5 2 » 3. 5 2 RTS AREA D 0 9 y» 1 42.5 sh 
Lundi .... y! 4 » 5:45 4 sa ASS at 175 9 » LE GES (] 
Mardi .... 8 5» 675 19 es 10e) 10 » 14.5 0 
Mercredi. Sp» 14 5% 3:33 18 et À | DNS A1 » 16 » 0 
Jeudi..... “ — 2 » 0,5 0 HRTOUES 16 » 9 » 125 | 
Vendredi. 2 — 95 0 » 3 RON GET EU DE Ra" 10 » 45:15 0 
Bamedi... il — 6 » |— 2, 5 () PU 29 » 10 » 15 » | Û 

LYON BORDEAUX 
Dimanche 6. 1 — 1 » 2.5 1 ATOS AELL ES 6, 1 Gi #2 (] 
Lundi... 9,4 : 6 » 0 SÉR Roree 44: 5 Ge qu "4 0 
Mardi .. 11. 3 D. -6 8,5 0 19 2 AE 9, 6 11: 4 2 
Mercredi 07 0. 7 5.1 5 ner 20: 12::3 4 » 8, 1 10 

Jeudi ..... 6 » 1—"4,:1 24 3 an 21 11. 9 3. 4 re 6 1 
Vendredi. 3.9 |— 0,3 1. 8 H sur 29 nt LL: D 3. 4 755 1 
Bamedi... 2, 8 l— 2, 4 2 4 ER 0 Per 48 1 0.9 FAURS il 

MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 13 6 » 9.8 0 dr'iT g 2 : PE VAE 0 
Lundi .,.. 13 L y» 8::5 (0) Sols US 8.8 Se 1:40 0.7 
Mardi,...l 14 3 » SU (l Le 19 500 12, 0 6. 2 9 2 0.4 
Mercredi .| 13 3 » 8 » 0 due 00 AI 401: 3 » 6, 9 13.1 
Jeudi.,...l 11 A » 6 «n°1. \0 EPA TEE À dE 0.1 &, 9 Rs 
Vendredi, Y A » ) » 0 SE, RAA 6, À 1.0 3. 5 0.3 
Samedi.,,| 12 3 » 1. () Jr 08 D," 2 2, 0 3, 6 14 0 
Le Gérant : P. Nevev. 
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Et js KR L Ë Ni ë er  Constructeurs-Mécanic o | É 
à VIERZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR; ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- -BATTEUSES # 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL. 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ABCOOL, 2° FR Fa 


MOTEURS À PÉTROLE ssomoaices | 


horizontaux ou verticaux, A £ 
CoNcours INTERNATIONAL 
DE Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur -'acnsn 
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MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


Etieune VALÉÈS. PÉPINIÈNEN DE LA GOTE-D'OR 


k CRÉÉES EN 1885 
pate Dashassane, ORDEAUX PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 


VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
CHALAS « a BOIS DIVERS AUTHENTICITE GARANTIE. 
Grosses boutures pour greffage en Ri- 
INJECTÉS paria Gloire, Ripas x Rupéstiis 10114, 
CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
A LA CREOSOTE Rupestris 1202, Aramon >%< Rupestris Gan- 
ET AU SULFATE DE CUIVRE zin n° 1, etc. 

à Bordeaux, Facture, Producteurs directs anciens et nouveaux 

Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, des meilleures variétés. 


Hauterive, Romorantin, elc. Demand. le prix-cour c-courtà M. BOUHEY- | 


FABRIQUE D’ECHALAS POUR VIGNES | ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre Villers-la-Faye, par Cor goloin (Côle- Or). 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) DE RL 1 SCT GANT SR OURRE LEE A 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


UNES AMÉRICAINES PORTE -URBEFEX 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, laculturedes producteurs directs connus pour agraudir encore 
ses vastes Champs de pieds-mè res eu vigaes À méricaines et Franco-Américaines porte- “greffes sélec- 
tionaés. En variétés 3306, 3309, 10114, 1068 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides do Berlandieri 41- B, 420-A, 34 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans lès magasins à l'abri 


des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu, 

Certaiue de ce aux la qualité sera toujours recherchée ét avantageuse au producteur comme au 


consommateur, la Maison informe son de clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 


bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-greffes. 

A noter aussi que la consomation du raisin de table devient toujours plus importante ADS et 
qu'il y a grand intérêt à fuire cette culture avec le concours des meilleurs porle- grefl es 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


_ ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


{ 
l 
L 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée FR 

Cartes d'excursions dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l Auvergne et les Cévennes ; 
À l'occasion des Vacances de Pâques, il est délivré du vendredi 22 mars au lundi 1° avril 
1907 inclus, au départ de toutes les gares du réseau P.-L.-M., des cartes d’excursions, indivi- 
duelles ou de famille, donnant droit à la libre circulation, pendant 15 jours ou 30 jours, dans 
certaines zones du réseau P.-L.-M.; telles que le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l’Auvergne, etc. 
Pour plus de détails, eonsulter le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., qui est mis en vente, au 
prix de 0.50, dans les gares, bureaux de ville et dans les bibliothèques des gares de là Compa- 
“enie, ou envoyé contre 0.70 adressés en timbres-poste au service de l'exploitation P.-L.-Mi, 
-20, boulevard Diderot, à Paris. 


| Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE . | 
|A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES! 
ENTREPRISES — | a MACHINES | 


DE = LT 


BATTAGES Agfieoles . | 
ls - et. Viticoles 
LABOURAGES Se 
= EE — —_— = Demander le 
MOULINS À VENT ES Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en soriant.. 
' 


2 TUIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-ANERICAINES 


Maison fondée en 1878 


OFrFiciER Du MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en bois de greffages et boütures pépinières, t4illés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon *< Rup. >< Gan- 
zin, 44 B, 457 :!, 420 À, 81°, 34 EM, 219 À, 301 À, Gamay >< Couderc, 1202, 
401 :‘, 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot, etc. 

Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes. 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


| _ Le Dromois, producteur direct incomparable par sa résistance 


à toutes les maladies, fera partout, même où les autres mürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 


coloration excessivement intense. — Mis au commerce «4 l'automne 


1906. | 
| DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


RP RS IE IEEE EE — 


.. Charrue- cg 3%, Constracteur à Langeais ù * 
VIGNERONNES S0 UC FH] U- PI ET: | apRrar. LERT-LOIRS) | % 
ù | MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’ INSTRUMENTS VITICOLES D 7/2 L 
Paris 1889 > Pins de 150 modèéles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. ; 
EXPOSITION UNIVERSELLS k 

de Paris 1900 

Deux Médailles d'or 
EXPOS- DE SAINT-LOUIS 1904 CD 
Médaille d'or. Æ# 
EXPOS. DE NANTES 1904 

GRAND PKIX 


É 5 ae mac an House tou ne 
Exposition de ape 4905 et Exposition de Milan 1906. — vpn d'honneur 


fastrarmnis Agricoles de toutes son 


PANTOGR:FFE "M DE J. PR 


D à Machines stat és genres de greffes usi- 
GREFFES en FENTES tés et servant à l'exécution des Mie sur place. GREFFES ANGLAISES 


8 DIPLOMES D'HONNEUR. — © PRE 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU 


boutures et hybrides 


sélectionnées. 


de greffage. 
'E de greffes soudées de 


j DARENNES Fe D 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


Matériel compler pour atlier 


Se 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot.i 


LUE, 


Pare: L TOTTEREND 200 ot Voltaire Citons 80 


ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
brillant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING (Nord) 


LT IGNES ARÉTFÉCS ET PORTE- GREFFES 


LE. ARR +7 120 HECTARES A VISITER 
 COMMERÇON-PAURE Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 | 


? PE: Collection de raisins -de table 200 variétés. —  Gamay Hätif Dormoÿ et autres Cépages Hätifs. — 
Er Vente de confiance et avec garantie. 

+ 2 Appareils de défoncement à la vapeur à la CAN des clients, très bonnes Conditions. — 
R + Accepte des représentants eu Frarce et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR 


Bi DRE Ghaéiractonr, à AIX-EN-PROVENCE 


(D, 


nt UNE 1 “| 

TTL JU 

WC NN 
ATTLTNRS + 


Moto- -Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


* |: électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de Ja vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
; et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l’ EE Fe EE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver: — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références — Envoi franco ) des Ge HÉPLRS sur AUS 


| 
| FABRICATION ne ue MOUSSEUX 


… SRAMEMENIN VIGNES AMÉRICAINES : 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L = M O U ss 2 G E N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


EE 


Relèvement rapide des vignes malades, Production 
aormale et assurés par un traitement pratiqué tous les 
Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


ame ms 


tous les Concours 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Sabne-at-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 


Les plus hautes Récompenses dans 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 
- nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


VENTE AVEC GARANTIE 


qu 


W 
A A mTTIT ME 


2 ou DE LA 
»:4 Société Marseillaise 


Anonyrre 


; CAPITAL :4,000,000 0e FR. 
| Eh ee me 


Ancienue {sine EDOUARD DEISS 
licventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 

Beule Maison ayant obtenu à Siêtse 


«4 Mypositions Les plus hautes Récompenses 
_ décernées à ceîfte Industrie 


“AMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.=M, 


duantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
vice spécial contre le Phylloxéra ar à par la Ci R.-L M. 


16.336.000 KILOS 


s’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
do la Societé Marseillaise du Su “ag de Carbone, aux 
Cnartreux, Marssile. 


t à des prix très modérés les vins que lon 


CR. LE, GRAND à MERCEY 


POUR MOYENNES QUANTITES QUE 


= SIMONETON"% 


Brévetés S. G. D. GG.” 


foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 


ee ICE 


montage et de nettoyage. 


ose. di 


ia meilleure M ltrante Li stérilisante 


RCRUOTATEUE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOG | 


. TH. SKAWINSKI. 


€ 88, Cours du. Sr A Ne BEL BORDEAUX, 
az Fox EREMET F L D : - 
l WQS LOC TRES à 2 n S$ À 
2 ENGRAIS CHIMIQUES | | Pondre Médoesine 
SULFATE.E CUIVRE | | Bobillie Bordelais | 
Produits ehimiques |. are crEn de 
agricoles Ù Le NS 
Lee r { À SOUFRES composés 
| TALC EUPRIQUE 
SOUFRE || 
ET POUDRE CARBONARIUS 


î 
4 E 
{ 


End a ( ==> 


pour la peinture 
&t la conservation * 
des bois, 


—6— 


; Ciétures de la gironde e z. UZAC Rulvérisataurs is cutfiqu sour la vigne 
& 


J'eupédre directement auæ consommateurs les produits authentigwes de nos vignobles (Rouges ou Blancs). 


Se DOTE TETETE TELE TE METONE TEL OUETOMCNOHENCNETEMCTEUEUE 


IPEPINIERES AMÉRICAINES » NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés. et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE : 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chévalier du Mérite Agricole. 
Propriétaire à THOMERY (Seine- -et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET. SÉLECTION ‘'ABSOLUMENT ; GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant renvoyés. franco 


GRAND PRIX à à l'Expo. Lin. a 1900 à 


“1-48; rue d'Alsace, Paris — Usine-au RAINCY (S. 6-0 U 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Ron in- ‘ 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, 'étc. d’unk 


S DEANDER LA ST ÉRILANET"] 


casa 


| FAR PONT 5 13 


L 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes hate del | de 


” 


Mere 


* VENTE A PRIX RÉDUITS* 


Boïs bruts; racinés 1°° choix ; boutures greffables : Riparia- gloire, RipariaX Rupestris 401 !#} 
3306. 3309, Rupestris monticola, 4202, Hybrides Berlianderi, à partir de 40 francs le millei 
Greffés-soudés sur tous les porte-crefles et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille 
Producteurs directs. blancs.et rouges de MM:iCastely:-Couderc,:Seibel, etc:, etc., à très bas prixe 


S adresser; à M: -FIEUX ‘propriétaire 
A Saint-Lary, par Jequn (Gers) 


NOUVEAUX FLTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


 CEARIFICATION, PAMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX uültra-rapide 


ET DIVERS: APPAREILS 
de POEYFIETRATION FACULTATIVE !! 
et STÉRILISANTE à grand rendement 
6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 
( VENTE. AVEC GARANTIE +) 


Systèmes brevetés S. G: D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses ÉOTEDRE de 1er ordre 


ot 


Pasteu isatk ue 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pARuIee, à plateaux facilement An tota bO Echangeur de 
rempérature méthodique graduel, Éxtonbe à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
de faibleépaisseur; de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 4202}. Tous les éléments sont.interchañgeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation ensprésenc@de l'acide carbonique conservant ja 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 

Pasteurisation à domicile{France et étfanger) de tous vins 
mn, rougesou.blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, etiau 
” Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours: du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7” BF Description détaillée franco sur demande, 
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PASTEURISATION A N A FROID DES vins] : 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences | 
‘Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools | 
indispensables pour obtenir JR) HAS AE 
de bons résultats | 
_ dans la champagnisation artificielle. 


ir 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- |} 
risés et acquierent un brillant incomparable. \ E 


ge Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi Dur du PAPE : 155, faubourg Poissenniêre, Paris. 


Ÿ 


_ ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


: | Aurren e Geonces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Ææ, Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi M. 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


= {A avec lances estampées *: PIENMP AMIENS 
(MODÈLE DÉPOSÉ) | 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
| CHARPENTES EN FER 


G+— Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉËRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


? 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 

PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 
Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


Le Catalogue 


LS 
TB ROUSSET à FILS | ; 
—  Successeur H:MICOLON ot Cr POMPES æ MOTEURS 
SAINT-VICTOR- SUR-LOIRE (Loire) Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Dépôt : Exposition permanents, à Firminy (Loiro) POPAIE 2 Mie Moteurs-Pompes à pétrole 
ÉCHALASSEMEN To VIGNES PR PRE EL, LA Moteurs-Pompes électriques 


. BARRÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Brevetés.G.D.G. 
| CORDON EN MI-ROND CREUX 2% 2/m 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


- Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
FERRER ER LOU. Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


Maison fondée en 184 


à FABRICATION SPÉCIALE et Uli! 
L < EXPOSITION PARIS (1900. MÉDAILLE D'OR à / 


£'égance, Solidité, Durée et Bon Marcué, 

45 Récompres ; JRASANAS 

Er Arg. Paris89 | 
1] Dipl.d'honn, 3K 4 

3 Tours 18%. * Û 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
rues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


_ Si Or, Lyon154 = ZKE 
ortails, Portillons, Châssis de Couchs, ‘onnelle…. 


"arde-Arbres. Séeatanre. Fil d'hrigr Ronsne.otr tr. 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins | à v 


MANUFACTURES DE GLACES 
._ de Saint-Gobain, Chaunvy et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!:) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour tokures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec. 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Aäresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
) 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C'. #E00N 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONHEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4-7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCS DU CATALOGUE, INSTAUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS FRÈRES 


= Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
4) PELOUS Aïné, Successeur 


KR 


Este =. Treuilsimanège, à vapeur, électriques 
ERP mnt “à 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
+111 L 
Polysocs et Charrues à vapeur 


VOI FRANCO DU CATALOGUE 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d’Or)}|| 
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ANTS CREFFÉS 


.* 


TOUTES RÉGION, 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). | , 


| CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
Marque Hépaseer S'adresser à Mneveuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 

Mont (Haute- Marne). 

| Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, engare 


On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
etvartes agronomiques.Acidimétrie desmots,etc. 


RE | (Saône- -et-Loire). 0 


/ / 


G=ANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


_ Greffés-soudés 4°" choix des meilleurs cépages Bordeiais sur tous porte-greffes she 
rouges font les grands vius da Médoc, et les blancs les grands viss de Sauternes. 62 
. PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES ‘DIMENSIONS LATE 


Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des sue. ; #4 


culiers et des pépiniéristes. — BAS.PRIX. 
Demander Catalogue et Prir-cowrants à dJ. ELIB; chevalier du Mériteagr ci) àu château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


Ac 
À LEVIER ET at MOTEUR LES 


Avec où San Aooumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules. 


fFOULOIRS A VENDANGE  BROYEURS À POMMFS 
30.006 Appareils rendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


1HCONSTRUCTEURS! 


88- 87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré (rentre sur demande 


SENOITIVINR SN OS NE 'SIOE SMIOSSANY | 


CAZAU BON & FILS x Ingénieur- RAR 
Rue. Notre-Dame-de- Nazareth, A3. DS PARIS 


s 


que où 


150 alteslalions de propriélaires de 1892-1893. 


ù il a été présenté. 


-suea éduwod 9018 soiputio à e 30100 Jroaeddy 
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A obtenn les premièrs prix dans tous les Concours 
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Appareil « La. ävette : » ‘pour wignes basses ou, échalassées en coteaux, :aveo pompe 


transformée (prix établi au cours des métaux le 1°° Janvier 4907) : 448 fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


BERNADET - PLISSONNI 5 1 


ME N DE LA CASSE 


ANNIN Fe A XL’ ALCOOL SAR PEU 4. Sr “AE titrant ü 
CTI 4 E' DE POTASSE p acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


| SE EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
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SYSTÈME A. GUILHEM | 
(Breveté S. G. D. G.) 


ÉCONOMIE : 


Sur la main d'œuvre . . . . . 10 0/0 
Sur la matière en ser 40 0/0 


Puhérisateur JULLIAN 


à Dos d'Homme 
Système A. GUILHEM 
(Breteté SGD 6) 


Il se démonte en une seconde sans outil. 'R 

Il contient demi-litre en plus et pèse plein | 
demi-kilo de moins que la plupart . 
autres, 

I est le plus simple. 

Il exige le moins de réparations. 


TRANSFORMATION & RÉPARATIONS 


des Pulvérisateurs usagés 


PRIX MODERÉS 


JET UNIVERSEL 


POUR PULVÉRISATEUR 
Système JULLIAN Frères. — BREVETÉ S. G. D. G. 


Ce Jet possède une grille indispensable rendant 


impossible l’engorgement des pulvérisateurs. 
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P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Brevetés S: G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités | 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQ 


Siège. Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction: CASTRES. (Farn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays:vinicoles 


est. Catalogue illustré envoyé sur. demandé 25% 


G. PEPIN INÉ* 
ü | BIINL. 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES" 


Grand, prix à l’Exposition Universelle de Paris 1900. 
Les brevets: ROY sont la propriété. exclusive de la maison G. PEPIN' fils aîné 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 1 
Société anonyme fondée en 1864 ‘ 


CAPITAL : 300 MILLIONS E 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56. rue de Provence, : { | x 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy à PARIS 
BUCCURSALE : 1834, rue Réaumur Mado de la Bourse), | \ | 
— : 6, rue de Sèvres, TA 
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— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-8.-AVRE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. 
#YICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — *VILLE- | 04 
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AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70,rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 


La Sociéte a, en outre, 88 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
goutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Ob]. de 
Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encaissement de Coupons français 
et étrangers — Mise en règle de titres; — Avances sur titres; — Es: 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce: — Garde de Titres; 
Garantie contre le remboursement au pair etles risques de non- svérifle 
cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FOR'TM 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d' agences; compartiments depuis 88 fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion e la durée et de la dimension 


(*) Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d’un service de de coffres-forts. 
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Contre l'Oïdium : 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium ‘et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
marque | MIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C', à LODÈVE (Hérault 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d'homme. 


F. THOMAS 


CONSTRUCTEUR Brev. S. G:D.G. 


NIMES et VERGÈZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie, 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 


Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 
Envoi franco du catalogue sur demande. 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le calalogque V. n°9 38 
2] LA SIRÈNE bté s.6.n.d (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.c.D.c. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


- Régates Internationales de Nice à Cannes. — Vacances de Pâques 

Billets d'aller et retour de re et 2e classes, à prix réduits, délivrés du 27 février au 21 avril 1997. 

Paris à Cannes, 1'e classe, 177 fr. 40 ; 2e classe, 127 fr. 75; Paris à Nice, 182 fr. 60 et 131 fr. 50 ; 
Paris à Menton, 186 fr. 65 et 134 fr. 40. 

Validité: 20 jours à compter du départ, ou du 21 avril si le voyage est commencé après cette 
date. — Prolongations : une ou deux fois 10 jours, moyennant supplément de 10 % par période. 
— Arrêts : deux arrêts facultatifs à l'aller et au retour. 

N.-B. — Admission des porteurs de billets de 1ï+ classe, sans supplément, dans le « Côte 
d'Azur rapide » (nombre de places limité). Dans ce cas, les voyageurs ne pourront profiter de la 
faculté des arrêts qu'à partir de Toulon, à l'aller; au retour, aucun arrêt ne sera autorisé. 
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Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille- du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *S8.& C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS “à VIERZON! as: 


“Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE L 
‘A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES: 


LR] Pour actionner les’pétrins mécaniques, les Ipompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses 


(lConcoursinternational.deMoteurs:x alcoolorganiséparle Ministère de l'Agriculture, Mai 1902} 


Vendanges fraicliesret mares cuvés 


___ Rétéfement considérahle ENT 


fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


se d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d’Or.1 Médaille de Vermeil 
- (MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, | => 


LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES! 


} } Pompes. avec moteur .à.pé- 
trole pour caves (sou tirage 
des vinssurchariôt léger). 


‘Installations complètes pour 
élévation “d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans fes : 
châteaux et usines. 


Ænvoi de, sur demande 
du Catalogue illustré 


FOULOIR - : PRESSOIR CONTINL 
| A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G. FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION :UNIVERSELRE DE 1900 :: “MÉDAILÉE re 


J.COMN 2tG. SCHMITT Ing. ec | 


Constructeurs 
2 et 4, rue por PARIS-XII" 


BREVETÉS 


L'ANTANTE 
Plus de 23.000 Appareils,en usage | 


Hs fonciionnentà l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre—larmeil-» 
-leure matière filtrante à-ce jour —ret sont les meilleurs filtres # 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quiras,'Essences, Huiles et Jus de fruits. 

‘Plus de. #0 oût.de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chaussesni.desi masses filtrantes' 


| Appart 2 de 48 ‘à 5.000 francs! 


IE 23, rue d' Enghien | 
PARIS 


21, 2 score ses par la. ntatioie peut-être fait par le premier venu et Fe 
A ae une © dépense de faute insignifiante par mètre carré. — La Kluatation donne aux revête- |}, 
ments en ciment a résistance quileur manque. — Les cuves-ne sont pas attaquées, le vin ne se * 
sature plus, n’est plus trouble, bieuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les Cr cer ne tations parasitaires | ‘dans les” pores des parois assure la conservation des vins pendant et | 


après la tion. 
L_ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER%#, Clermont-Ferrand ER TS PENSE 
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aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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pour mélanger et transvaser 
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© Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. e | 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 1210, Boul. Voltaire, à. Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS | 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. | 
Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEË ET A VAPEUR 
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Ce LI dé OT CONSTRUCTEUR 
| | # à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours da France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. 
A, RENAUD & 14, rue Gonsiantines 514 
SÉCATEUR - PULLIAT Pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffloir manche buis.,,.,............ 1 60 | Grefloir sécateur pour opérer la greffe en 
— —  boisdosflesqualitéextra 2 » fente évidée .................... v.. 18 p» 
— it. “DIONNÉ Se Ss cet tOe 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine 4 grefler en fente angl.s.tablo, 20 » | Pincé-Sève Renaud ,...,....,..,,...., 5 » 
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Cure 08 ne Américaines 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1978 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
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La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale dun Caïllau avec le Sulfate de cuivre, 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côlé et, de l’autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités éxceptionnelles de la Sulfosléalite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. SImon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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Sadreser à la DIRECFION COMMERCIALE DES PRODUITS GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
me Place des Saussaies. — PARIS FU ile ) 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, Pas 


USINE : 
d Sainf- Denis (Seine) 


5: 
CÉLATINE ee LAINE : 
Pour la Clarifation des Vins et Butte Cidres, Bières, ete. 2 
8 : 
Fe : 
Lx POU DRE SOLUTION 8 
SE ges RUE] LAINÉ (Poudre LAINE) . (Gélatine LAINE li quide) à 
otubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau roi (as 
PBIX | © FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE À 
En Paquets de 500 gr. ot de 250gr. En “Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique : 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
AE et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N. -B.—S'adr. â la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


3 TABLETTES. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R,. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plate Picart) BORDEAUX 


fins ARE UE) PLANTATION Fr MAISON  RECOMMANDÉES 7 oéran | 
VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisXRupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°3 4, 2, |, 
14, 38, 60, 128, 1 38, 150, 156,015, 4077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgués, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- 11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte- greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>»<Couderc, Aramon>XRupestris, Ganzin, Ripariax Rupes- 
tris 104, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Ch: 1sselass< Berlandieri, 41b,81- -9,157- 11,554-5, etc. etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs 
directs el Lous renseignermients. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole, 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (L ot) 
Sur de bonnes références, loules nos marchandises sont payables après la pousse, | 
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MOT. & CHANDON 


ÉPERNAY 


{ 
| Etablie anis pr et dirigée sans he par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous nr nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


/ S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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F AFE RE CARCASSONNE (Aude) 
Se FA Ë = ES = Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSF, 
FAFEUR XAVIER, Succ' | 


Ingénieur-Agronome, SFr d'A, 


à Paris.67,r. d'Amsterdam 
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“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES! 


CR SE TROUVENT “Ér } 
DANS TOUTES LES BONNES MAISONS Gé 


D ENGRAIS 0e 14 REGION. | 
jour la france. ÜRIGET & DESTREICHER eo À 


ents Généra \ PRÉ- SAINT-GERVAIS 
JE uf | USINES | TULLE (Corrèze) 
1 Rue de sure: FARIS. ee | BUREAUX : 


16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


EXP* UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


aerarelus  DISTILLATION 
« à REGTIFICATION 


Système Æ, GUILLAUME 


BREVETÉ S.G.D.G. 


pe GRANGE 6" Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
TIM FAN CO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°2 Unislie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


li ie à #4 Loi nouvelle 
GE IE BOUILLEURS nECRU semer et Règlements: 
S| { GuidediuBouideurdefruits, 
DR = = \\P 0 ALAMBICS ‘:: cidres, lies, marcs, 
EF et Tarifs gratis et franco. 
\ ” : CONSTRUCTEUR, 
: DEROY PIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue dn Théatre. PAPIS. 
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FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer naucher et capsuler 
Porte-bouteilles & $qaouttoirs en fer 


BAR BOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la oulétation el la levuraue de la vendange ; ar l'air et Le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Paetit-Chantier. Marseille (B.-du-R.). 
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(LE PROVIGNAGE DES VIGNES GREFFÉES 


CPAX, > n 


SN ne eu dans le numéro du 19 janvier 4907 de la Revue de Viticulture a 


Ro de la part de ses lecteurs, un grand nombre de demandes de renseigne- 


ments. Li importante question du provignage des vignes greffées dont nous avions 
parlé au cours de l'article, préoccupe, à juste titre, beaucoup de viticulteurs inté- 
ressés. Nous avons lise le devoir de Ébapiéter les premiers renseignements 
donnés, en les appuyant sur des bases d'observations solides, apportant ainsi la 
lumière sur une pratique, jusqu’à ce jour demeurée obscure ét ténébreuse. 
L'achat du château de Parnay par M. Cristal remontant à 1886, les premières 
Dlantations greffées datent de 1887 et 1888. Malgré les conseils ‘donnés par les 
maitres'de la viticulture, M. Cristal, ne voulant s’en rapporter qu'à la sanction de 
F expérience, fit exécuter ses premiers provins en 1892. Tous les ans, depuis cette 


‘époque, des vignes greffées furent couchées soit pour remplacer des manquants 


ou des pieds souffreteux, soit pour doubler les plantations et obtenir des vignes 
rapprochées et plus enifreniént fructifères. Le travail du provignage général 
du petit clos de Champigny va commencer cette semaine sur une superficie de 


-plus de deux hectares. C’est assez dire combien l'utilité de cette précieuse pra- 


tique est définitivement reconnue à Parnay. 
La semaine dernière, la douceur de la température le permettant, nous avons 


- fait, en compagnie du propriétaire, un examen sérieux de l’état souterrain des 


provins. Deux des plus anciens exécutés en 1892 à Champignÿ-en terrain abso- 
lument siliceux (clos des Brülons) portaient sur des Cabernets greffés sur Riparia. 


Tout le système radiculaire fut soigneusement mis à nu; les racines françaises 


nombreuses et fortes étaient localisées à 0“15 de la surface du sol ets'étendaient 


latéralement envtous sens. Nous avons pu suivre la partie française couchée 


“à 0"30 de profondeur jusqu'au bourrelet cicatriciel de la greffe ; puis la partie 
- américaine est apparue, légèrement amincie, mais portant un puissant système 


de fortes racines, s'enfonçant profondément dans le sol. Si l'ensemble aérien pré- 
senlait tous les caractères de la vigueur, l'ensemble souterrain était plus remar- 


 quable encore. La vitalité du porte-greffe américain Riparia, enfoui depuis 


“bientôt quinze ans, ne laissait absolument rien à désirer; il continuait, de con- 


sert avec les racines nées sur le Res à alimenter normalement É sougae 


entières: : .. per AE 
- L'examen sur d’autres re os pouvait avoir de l'intérêt. Un provin de 
douze ans de Cabernet sur Taylor Narbonne, étudié dans les mêmes conditions 
que le précédent, donna lieu aux mêmes constatations convaincantes. Il en fut de 
mêmé sur des provins des divers âges intermédiaires. 
Sur Le territoire de Parnay, en sol argilo-calcaire bien différent de celui des 
 Brülons de Champigny, le provignage a produit des résultats absolument compa- 
rables; et c'est par milliers que ces provins ont été exécutés depuis une dizaine 
d'années avec le plus grand succès. Des nombreuses observations failes chez 
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M. Cristal, il résultait, pour nous, abelie: conviction que le pr 
vignes greffées, Ur. jusqu’à ce jour comme dangereux, était au € 
une pratique qui devait reconquérir la grande plats qu’elle occupait aut 
dans notre viticulture nationale. dE ETS 4 

_ Pour confirmer ces renseignements, nous avons eu la bonne fortune « e 
visiter dernièrement au château de Jalesnes, chez M. Ackerman, un vignoble de 


10 hectares entièrement provigné. PUS * 4 


La plantation de ce vignoble date de 1896 en Chenin blanc sur Sages du 
Lot. Nous sommes ici sur un terrain bien différent de celui de Parnay. Le sol est. 


constitué par les sables des faluns du tertiaire, reposant sur un sous-s0l argileux | 
jaunâtre. Malgré les grands soins apportés à la plantation, dès 1900, l’affaiblis- 
sement du vignoble était tel que, prévoyant la chute irrémédiable, M. Ackermän 


voulut employer le provignage sans grand espoir de succès. Une souche sur 
deux fut provignée, afin de conserver des témoins comparatifs. En 4901, l'effet 
produit fut remarquable; les provins avaient repris une vigueur inconnue 
jusqu'alors, tandis que les témoins s'étaient affaiblis encore. La dernière résolu- 
tion fut bientôt prise ; tout l’ensemble des 10 hectares fut provigné en 1901 en 
faisant deux souches d’un simple couchage ‘sur la ligne, de façon à obtenir le 
doublement de la plantation, qui était à l'origine de 40.000 souches et qui fut 
de ce fait portée à 80.000 pour les 10 hectares. Les souches, qui étaient distantes 
entre elles de 1"50 sur la ligne, sont aujourd'hui Histabtes de 0"75 seulement. 
Tout cet ensemble provigné est des plus vigoureux et le même examen attentif 
du système souterrain nous a démontré que la souche du Rupestris du Lot, 
enfouie depuis six ans, et malgré les racines nées sur le greffon exclusivement 
au voisinage du sol, en touffes analogues à des griffes d’asperges, continue à 
vivre en parfaite communauté avec elles, présidant, par sa vigueur même, à la 
nutrition générale des ceps. | 

Dans ce vignoble moribond il y a six ans, M. Ackerman a : RÉCOURS en 1906, 
390 barriques de vin, soit un rendement de pres de 80 hectolitres à l'hectare 


d’un vin titrant 9 et 10°. RE 
En maints endroits, où les souches greffées étaient par trop faibles “pour être 


provignées, elles furent arrachées etle provignage ne put avoir lieu: que par le 


couchage annuel des voisines assez éloignées. Il en est résulté qu'une souche de 
Rupestris du Lot alimentait seule toute une série de provins français: nous 
avons pu en suivre une, de la longueur de plus de 8 mètres et qui portait le long 


de son parcours 15 souches vigoureuses issues exclusivement des provignages . 


successifs du pied-mère. 
Ces résultals se passent de commentaires. Et nous en arrivons maintenant à 
la pratique de l'opération. | 
Le provignage des vignes greffées doit être fait dans les plantations ayantau 
moins quatre années. Son exécution est des plus simples. La souche est 
dégarnie avec précaution jusqu'aux premières racines quil convient de respecter 


autant que possible. Dans cel état, la souche, par la disposition de son enraci=. 


nement, tend à s'infléchir lout neturelleme nt vers un côté plutôt que vers l’autre. 


C'est cette disposition naturelle qu'il faut respecter en faisant doucement pivoter « 


la souche sur ses racines, el en la couchant dans un pelit fossé de 025 à 0"30 de 


profondeur pour en relever l'extrémité d'un où deux sarments conservés, à l'êns, 


dron désigné pour le ou les remplacements. 
Il ne reste plus qu'à combler à moilié de terre méuble, ajouter une bonne 
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eu FAT en bien onnoné: et combler définitivement la fosse, 

ur avoir un provin normalement constitué. 
| Les essais tentés démontrent que l'opération réussit loujours, quel que soit le 
Pine Diols et quel que soit le greffon dans les milieux les plus divers ; elle a 
ee remettre en vigueur el en fructificalion des vignobles dépérissants 
_ présentant de graves défauts d'adaptation. 
Le Mais : nous recommandons aux vignerons de ne pas confondre le provignage 
_ avec le marcottage ; ce dernier procédé, qui consiste à coucher un sarment tenant 
._ aupiéd-mère, estune opération quiprécipite plutôt lachute du vignoble. Elle n’est 
_pasà conseiller. Le couchage entier de la souche assure seul le succès. Il semble 
que, placés ainsi dans un milieu à température constante et à l'abri des fluc- 
4 LS tuations extérieures, porte-greffe et greffon, par l'intermédiaire de leur bour- 
“4 relet cicatriciel, retrouvent l'harmonie dans cette coexistence souterraine, pour 
_ leurs échanges ‘des divers principes nutritifs. 
3 E- Les constatations que nous avons faites ces jours derniers viennent donc 

confirmer les observations premières que nous avons faites à ce sujet. | 
… Le provignage des vignes greffées, pour notre région, est passé de la période 
à ? DR ue à la période d'exécution pratique. | 
D: — Nous croyons fermement qu il est appelé à rendre les plus grands 
services : 


4° Pour remplacer les manquants dans les vignes. Tous les vignerons savent 
“qu'une jeune greffe se défend toujours très mal au milieu d’autres plantes plus 
. âgées dont le système radiculaire a pris possession du sol. 

Leéprovignage assure le succès et l'on sait que, de plus, les provins sont fertiles 
l'année même de leur formation ; 

2° Pour remplacer les souches stériles souvent très fréquentes, et résultant de 
l'emploi de mauvais greffons pris sur des sarments extra-vigoureux nés sur la 
souche’et conséquemment infertiles. Ces souches doivent être arrachées et rem- 
placées par des provins des plus beaux pieds voisins; 

3 Pour remplacer les plants malingres et souffreteux présentant tous les 
caraclères du court-noué, compliqué de l’altération du bois connu sous le nom 
de yommose bacillaire. Les traitements préconisés en pareil cas sont d’une insuf- 
 fisance noloire. Le couchage de la souche malade assure le retour de la santé, 
se Ja vigueur, et par conséquent de la fructification. 

_° Pour domptér la vigueur trop grande de certains porte-greffes trop prédis- 
posés à fournir à leurs greffons une grande production de bois aux dépens de la 

et _ fructification ; ; le provignage, dans ce cas, par doublement de la plantation, 
…. …tempère l'action vigoureuse de la souche et assure une fructification normale et 
mieux équil ibrée. | 


" Nous croyons sincèrement que le provignage est appélé, non seulement à 
reconquérir sa place d'autrefois dans les centres viticoles réputés, mais encore 
à se répandre pour remettre en production les vignes ou trop vigoureuses ou 
trop faibles par suite d'un défaut d'adaptation au sol du porte- grefte améri- 
| cain. is 
Maintenant que nous avons la certitude que la vie souterraine du porte-greffe, 
au lieu d’être compromise par le provignage, est. au contraire régularisée el 
favorisée, il nous est bien permis d'affirmer, après quinze années d'expériences, 
que cette pratique va pouvoir se sébraliier. 
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Les vignerons de la Bourgogne et surtout de la CHaarpaeti vohts sans doute É 
objecter que leurs terrains essentiellement différents pourraient bien ne: pas 0 
donner lieu aux mêmes constatations heureuses du provignage. à: nr | 

Nous nele croyons pas; mais quand bien même cela serait, il nous est bien per- 
mis de nous demander pourquoi les dires de nos ob dci ne recevraient- 
ils pas, chez eux comme chez nous, la sanction de la pratique expérimentale? 

CHARLES BACON. 
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LES PRIMES DE DISTILLATION — COMMENT LES PAYER ©" 


ACCORD POSSIBLE ENTRE LES INTÉRÊTS DU NORD ET CEUX DE LA VITICULTURE. re 


Le faitle plus saillant qui s’est fait jour au Congrès de Paris, c’est l'éventualité 


d’un accord économique entre la viticulture et la Fée du Nord de la France 
productrice d'alcool et de sucre. 

Les agriculteurs et les industriels du Nord et avec eux le syndicatnational des 
vins et spiritueux consentiraient à s'associer aux revendications de la viticulture 
sur le régime des sucres à condition qu'on leur accorde certains avantages sur 
le régime de l'alcool. En première ligne ils ne veulent pas entendre parler de 
taxe différentielle et cette exigence paraît. devoir décider à elle seule de la pos- 


sibilité d'un accord. Il est donc probable que, malgré.le vote du récent Congrès, 


la viticulture devra abandonner tout espoir de taxe différentielle sous peine de 
laisser ses représentants au Parlement complètement isolés et par conséquent 
impuissants sur la réforme la plus urgente, celle du régime des sucres. À eux 
seuls, en effet, ils ne sont pas la majorité; il leur faut des alliés. La con- 
fanco que les viticulteurs ont placée l’an dernier dans les bouilleurs de cru a été 
trompée : dans la discussion du budget de 1907, nous avons vu avec peine ces 


bouilleurs faire une charge à fond contre l'interdiction du sucrage en deuxième 


cuvée et faire échouer cette proposition du groupe viticole de la Chambre, 
Faisons-en notre profit et souvenons-nous-en. Il faut donc pour réussir chercher 
ailleurs un peu de soutien. Notre devoir est de composer avec les représentants 
des intérêts du Nord qui montrent des dispositions conciliantes et dont le con- 
cours est susceptible de faire aboutir nos revendications. Dont soumettons-nous 
à leur veto; abandonnons la taxe différentielle, c'est un sacrifice nécessaire. 

Par quoi remplacer la taxe différentielle? Il ne faut pas comptersur les primes 
de distillation payées parle budget : le ministre des Finances y est tout à fait 
opposé aussi bien quela région du Nord, mais on accepterait ces mêmes primes 
payées par une surtaxe des vins. 

En dehors de ces exigences, les vues des agriculteurs el des industriels du Nord 
se sont arrêtées sur deux points principaux : 

1° Le privilège des bouilleurs de cru dont ils souhaitent la suppression, mais 
pour lequel ils se contenteraient actuellement d’une réglementation. 

20 Le débouché très considérable qu'ilspourraient assurer à leurs alcools déna- 
turés par une prime suffisante pour leur permettre de concurrencer les pé- 
troles. 

Ce dernier point semble être pour eux d'un grand intérêt. Ils demandent que 
tous les alcools allant à l'alimentation soient surtaxés pour servir une prime de 


(4) Voir n° 689, page 229. 
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rancs aux Ro nains. Dans sn ere cette mesure AT de en 
# ompensation du désavantage que leur causerait sur le marché des alcools de 
rs bouche la bonification de 50 francs payée par les vins aux alcools de vin. Or, la 


| É viticulture n' étant pas encore décidée — elle l'a montré à Paris - — à consentir, 


une compensation de ri prime de distillation ; elle doit être envisagée autrement. 
_ En résumé, en échange du sacrifice de la taxe différentielle et peut-être d'une 
_certaine réglementation à préciser du privilège des bouilleurs de cru, la région 
‘du Nord accepterait nos revendications sur les sucres. Voilà qui parait se balan- 
| cer. Encore conviendra-t-il de discuter si les représentants du Nord voudront 

aller j jusqu’ au bout de nos revendications sur le régime des sucres, c’est-à-dire 
le [É jusqu'au relèvement général du droit de consommation à 65 francs, ou si l’on 
s’arréteraàcetle mesure transitoire qui consiste dans les trois points que l'on 
sait : interdiction de la fabrication des vins de sucre, suite des sucres avec une 


PET 


EE pièce de régie, surtaxe de 130 francs par 100 kilos pour les sucres servant à la 
_  chaptalisation. 
—_  … Cette idée est tellement dans les esprits qu'on a déjà proposé de renoncer à 


— toute autre modification du régime de l'alcool et de se contenter des réformes que 

- je viens de formuler. Ce serait assurément avec le plus profond regret que la 
grande majorité des intéressés verraient les dirigeants de la viticulture aban- 
donner tout espoir de servir un encouragement quelconque à la distillation. 


- NOUVEAU MOYEN D'ASSURER LE PAIEMENT DES PRIMES DE DISTILLATION. — Quoi 
qu'il en soit, le régime de l’alcool peut dès lors être envisagé indépendamment 
…— des considérations précédentes en partant de ces deux principes : 


1° La viticulture désire l'établissement de primes oubonifications de distillation 
d’une valeur de 50 francs ; 

2° Le Nord désire l' établissent de primes de dénaturation d’une valeur de 
20 francs. 

Si les intérêts attachés à ces deux industries ne se pénétraient pas mutuelle- 
ment, le bon sens demanderait que la prime de distillation soit payée par une 
surtaxe des vins et la prime de dénaturation par une surtaxe de tous les alcools 
d'industrie. 

Mais la viticulture sais à payer les primes de distillation par une surtaxe des 
vins. | 
. De même le Nord n'est pas décidé à faire payer la prime de dénaturation aux 
seuls alcools qu'il produit ; cela est bien évident, car, s’il en était autrement, il le 
ferait sans nous en parler, de même qu'il s’est payé la prime actuelle de 9francs 

- sans notre autorisation. Probablement trouve-t-il la charge trop lourde puisqu'il 
propose que cette prime de 20 francs aux alcools dénaturés soit assurée par une 
surtaxe de tous les alcools alimentaires. 

Dans quelle situation cette proposition placerait-elle les alcools de vin ? 

Il est bien connu que la production des alcools industriels est théoriquement 
illimitée; on peut en faire avec toutes sortes de denrées: céréales, maïs, riz, 
pommes de terre, topinambours, betteraves, mélasses, etc. Il y a beaucoup de 

chances pour que les alcools industriels s'étendent de plus en plus vers le nou- 
5 veau débouché que cette prime leur assurerait tout en gardant sur le marché 
alimentaire leurs positions actuelles. Dès lors les esprits et 'eaux-de- -vie de vin 
se seraient laissé surtaxer sans aucun profit pour eux. 


+ Fe PR, | 
Le projel ne serait donc admissible Luna la condition expresse 


alcools de vin jouissent d’une prime compensatrice qui fasse descendr 
prix de revient sensiblement au niveau de celui des alcools industriels. D 
conditions seulement, ils pourront lutter à armes égales sur le mar 
consommation et en déplacer peu à peu leurs concurrents à mesure que ces 


derniers s'écouleront plus abondants et avec plus de profit vers les ue 
industriels. | qe 
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De sorte que si la prime ou bonification de distant nes ‘imposait pas déjà 
parles avantages qu'on en attend sur le marché des vins, elle s imposerait ( comme RTS 
corollaire nécessaire du projet de primes aux alcools Asa otines se SES #9 

À n’envisager que cette seconde manière de concevoir la prime ou polos 
de distillation, la logique et l'équité exigent qu’elle soit payée aux alcools de vin 
par noel des alcools livrés à l'alimentation, au moyen d’une surtaxe 
analogue à celle que l'on destine au paiement des primes de dénaturation. 

Voilà donc un moyen nouveau d’assurer le paiement des primes de distillation; 

il se présente comme une déduction naturelle du projet de primes à la dénatura- 
tion conçu et exposé par la région du Nord. 

Il se résume dans la proposition suivante : 


} {wie l 


« Tous les alcools livrés à l'alimentation seront imposés d'une surtaxe qui s'ajoutera 
au droit général de consommation. Cette surtaxe sera exclusivement destinée à assurer :. 
1° une prime de 20 francs par hectolitre aux alcools dénaturés ; 2 une prime de 50 francs 


par hectolitre d'alcool pur aux esprits et eaux-de-vie pr RSA. des vins naturels distillés à. 
sous le contrôle de la Régie. » 


Ainsi donc ces deux primes seront les deux sœurs jumelles destinées à 
embrasser des carrières distinctes, mais dont le père commun, l'alcool alimen- 
taire, assurera l'existence. più QUE 

Dénx objections principales se présentent à l'esprit : Se 

1° Pourquoi cette prime de distillation serait-elle de 50 francs el non de 
20 francs comme Ja prime de dénaturation ? ue 

29 Ne va-t-on pas surcharger ainsi outre mesure les alcools alimentaires ? 

La prime doit être de 50 francs et non de 20 francs, parce que, ainsi queje l'ai 
expliqué tout à l'heure, les eaux-de-vie ne peuvent consentir à se surimposer 
pour ouvrir la portede cet immense débouché aux alcools dénaturés qu'à la 
condition d'être en capacité de chasser progressivement les alcools industriels 
du marché alimentaire, de gagner à leurs dépens. Pour cela il faut quils 
puissent lulter de pair avec eux. Eh bien ! de même qu'il faut aux alcools une  « 


prime de 20 francs pour concurrencer le pétrole, de même il faut aux eaux- -de-vie - 
et aux trois-six de vin une prime de 50 francs pour concurrencer les alcools Ÿ 
industriels. Ce n’est même pas la diflérence de leurs prix de revient. | À 

J'ai montré précédemment que, dans les conditions les plus exceptionnelles, $ 


avec une prime de 50 francs, un viticulteur qui voudrait cultiver pour faire de 
l'alcool et toucher la prime perdrait son temps et son argent. 

En réalité, ce n'est pas à 50 francs, mais à 70 ou 80 francs, au moins, qu'il 
faudrait fixer la prime de distillation pour pouvoir lufter efficacement avec les 
alcools industriels. La seule raison qui nous permette d'accepter le chiffre de 
50 francs, c'estque pour les viticulteurs, — exception faite, bien entendu, des pro- 
ducteurs d'eau-de-vie de cru — /« distillation est considérée, je le répète, comme une 
manière d'utiliser, à la moindre perte, les excédents el les déchets de l'industrie vinaire:" 
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S À pes den ESA des alcools. Le tableau dut indique, en gros, ce 

& qu est actuellement et ce que peut devenir le marché des alcools avec le projet. 

Le _ que nous étudions. La surtaxe des alcools pourrait tendre à restreindre légère- 

__. mentla quantité consommée, mais d'autre part le chiffre de la consommation de 

l'alcool augmentant toujours depuis 35 ans, j'ai supposé que ces deux facteurs 

: se balanceraient et que la consommation resterait constante à 1.500.000 hecto- 

4 litres, chiffre actuel. Enfin, j'ai également supposé, ce que nous cherchons à réa- 

liser, que l’alcool de vin déplace l alcoo] industriel à mesure que celui-ci s seqnis 
ponte vers l'éclairage, le Hpunsee, la production de force motrice, etc. 


\ mes mn @ Ne | 
o C.X © SA ls mo 
Alcools . Alcools Alcools |* 2'& © os |EL£S—= 
AVS oœ = À + © 
| : ns 54 R£IEc ss 
1 i Ï : :s | © ; AU NT ER) | 
# re de vin . industriels dénaturés [5 n £# no | à 
t'a d © . æ O .= Cu | 
L ‘ T's [er T a <« u 
EE 8 
ES ? / hectol. hectol. hectol. 
ee 300.000 1.200.000 200.000! » 


500.000 1.000.000 500.000! 23 


| Un peu <Èe tard 750.000 750.000 750.000! 35 
Encore plus tard 1.000.000 500.000 11.000.000! 46 
| TT, © ——— — 
Alcools alimentaires : 1.500.000 


On voit aisément que de 220 fr., chiffre actuel, la taxe de l'alcool passera suc- 
| cessivement à 243 fr. 33, à 255 fr. et à 266 fr. “hide qu'elle ne dépassera probable- 
ment jamais. 

Pour ma part, je n'hésite pas à déclarer que ces surtaxes ne m'effraient pas. 
Nous voyons aujourd'hui l’Eiat augmenter de près de 100 pour 100 l'impôt sur 
les vins de liqueur, sur Les vermouths, sur les apéritifs, pour servir les besoins du 
- budget national, sans même avoir le prétexte de faire rentrer ces boissons dans 
une règle générale de fiscalité. Demain, devant des nécessités budgétaires plus 
.… pressanies, il n'hésistera pas à augmenter le droit de consommation de l'alcool. 
1 me parait bon de préciser cette mesure. Une augmentalion de 10 à 20 pour 
100 pourassurer l'existence et la prospérité à des industries aussi importantes que 
_ celles dont nous discutons les intérêts, ne peut pas être trouvée excessive. 
Enfin, j'ajouterai que surcharger les alcools de bouche me paraît plus moral 
que surimposer les vins. Il est prouvé scientifiquement que si l’alcool concentré 
— ct pris en excès nuit à la santé, il constitue au contraire un aliment de premier 
- ordre, au même titre que le sucre et l’amidon, lorsqu'il est dilué dans une bois- 
son hygiénique telle que le vin. C'est pour l'Etat un dévoir d'humanité de trans- 
former son système de fiscalité en dégrevant progressivement les denrées utiles 
à lhômme pour frapper davantage celles qui revêtent un caractère de luxe ou de 
_ superflu. Or le vin rentre dans la première catégorie tandis que l'alcool sousforme 
d'eau-de-vie ou de liqueur doit être classé dans la dernière. 

Ainsi donc voilà une idée que je soumets à l'examen des viticulteurs et de 
ceux qui, par leur autorité, sont appelés à défendre leur cause. 
| Cette surtaxe dés alcools de bouche aurait pour les intérêts du Nord de la 
- France le grand avantage d'assurer l'établissement de ces bonifications de distil- 
lation que les viticulteurs hésitent à faire payer à leurs vins, et sans lesquelles 


# 
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sentée. Enfin il n’est pas douteux qu'une alone on du lies is bot | 
leurs de cru serait singulièrement facilitée pas l'établissement des prines de 


distillation, Ni si DRASS: 


Le. 


‘ } à NEC À 
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Tel est le projet que je voulais exposer. Il ne me coûte pas de ascRbeR que, Fe 


personnellement, malgré toutes les bonnes raisons que je viens d’exposer en 


faveur de ce projet, je me rallierai de préférence à la bonification de distillation 


payée par une surtaxe des vins. L’unique motif de cette préférence, c' "est que la 


surtaxe des vins me paraît plus facile à réalisér. 

Je vois, en effet, un inconvénient pratique à la surlaxe des alcools : a foaene 
à ce d'intérêts. Non seulement les viticuiteurs, les producteurs d’eau-de- 
vie, les fabricants d'alcool industriel devront se mettre d'accord sur ce projet ; 
mais j'entends les négociants en spiritueux considérer cette surtaxe comme une 
nouvelle entrave et protester contre l'augmentation de leur caution qui en résul- 
tera fatalement; je crains aussi que le ministre des Finances prenne ombrage du 
sans-gêne de ces viticulteurs et de ces industriels qui se permettent de percevoir 
une taxe sur les alcools alimentaires, cette proie complaisante que le fisc a tou- 
jours considérée comme sa chose et sur laquelle il se réservait encore de se tail- 
ler des ressources. Ces critiques devaient être indiquées; elles n'infirment en 
rien la valeur du système, mais elles diminuent ses chances de succès. 

La surtaxe des vins, au nes n'intéresse que les viticulteurs. Je sais bien 
que dans les syndicats et sociétés du Nord on a eu l’habileté de lier la prime de 
distillation assurée par cette surtaxe, avec le système de primes, aux alcools déna- 
turés payées par tous les alcools arte iAtrés C’est là une facon ingénieuse de dé- 
fendre les intérêts du Nord. Mais nous ne devons pas en être dupes. 


Si la préparation du vin était concentrée entre quelques dizaines ou De Ps 


de mains, comme la fabrication des alcools d'industrie, ilest bien certain que 


tous ces viniculteurs syndiqués pourraient se payer une prime de distillation : par | 
une surlaxe de leurs vins sans consulter personne. C’est de la même façon que 


les fabricants d’alcool du Nord ont établi leur prime de 9 fr. aux alcools déna- 
turés, et ils n'ont pris avis, ni des viticulteurs, ni même des rafneurs de 
pétrole 

J'ai donc raison de dire que le système basé sur la surtaxe dés vins ne regarde 
que les viticulteurs et qu’il est pour cette raison plus facile à réaliser. 

Ce n’est par conséquent pas par amour-propre d'auteur que j'ai exposé ce nou- 
veau projet, mais uniquement en raison de cette répugnance instinctive et on 


peut dire irraisonnée qu'apportent une partie des viticulteurs à l'acceptation de 


cette fameuse surtaxe des vins. 


J'espère que, la réflexion leur portant le bon conseil, ces viticulteurs feront 


comme moi le sacrifice de leurs préférences pour se rallier au système qui pré- 


sente le plus de chances de réussite. J'espère aussi que, renonçant à ces manifes- 


lations intempestives, si nuisibles aux négociations délicates, ils auront la sa- 


gesse de s'en remettre pour la défense de leur cause äux hommes dévoués qui. 


sont aux premières places pour connaître ce qu'il est possible d'obtenir et qui ne: 


ménagent rien pour aboutir à un résultat favorable. 


LUCIEN SEMICHON, 


Ingénieur-agronome, 
Directeur de la “Station œ nologique de l'Aude, 
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frais ; “a Éique année dans le département ne expédiées prin- 


F 7e Été tell réc 
Aa _ cipale: er a marché de Paris, puis «A Saint- Étienne, Nimes, LA ne 


sditions se ie en effet en Angleterre, en Suisse et en Aénagae 
s donnons dans le tableau ci-dessous |. von qu'ont prise ces expédi- 


NOMBRE DE KILOGRAMMES EXPÉDIÉS 


De 1 A — ne 
5 2 2] 5 à FR. Ë Ft AA 
Z = = 2, œ el (é] ; 
NR = Em < < a F di 
“< SE re | Le) Ca = ce = [ee] 20 
2 PARCS s Æ = 2 = 
> rent. E je 3 F5) = 
1 sx Z = 
BE | | ; Î 1888 »y | 113.000! » 1.000!» 120.000 
2 ÉArignon..…... MERS VE. a 
4 nA 7 ju905 | 5.950! 393.080) » | 13.860/14.100|  » 126.990 
> Lo: ; 4 . ' , | < ] , 4 
x SATA | 1888 | 99.200! 110.87) » | » » | 210.475 » 
12e | Carpentras....-...... À 2 2 
F. | ANUS A 1905 |2.536.250| 388.960/79.420| 324.950/67.920|  » | 3.397.500 
1: de SES L ” à Î . à 
x ee . ( 1888 64.000 6.000! » » » | 70.000 > LA 
MA 4 _  :  HESRNENESS | 
0 0 01905 | 846.570! 45-650) 5.000! :3.280| ». |: » -900.:560 | 
| Pornes..…...........| 1905 | 501.660! 57.060 900! 9.450! » » |: 569.400 
“ti Aubignan-Loriol. 1905 | 215.850] 74.910] » 4.460] » | » ‘| ‘295/290 


D. |lSärrians. ............! 1905 |. 32.610] 12.790| » 460! » ». | 45.860 


| Ge tableau fait ressortir d'une façon frappante l'extension colossale qu'ont 
É. prise les expéditions dans si peu d'années. Après les marchés français, la Suisse 
vient en tête, puis l Angleterre et Allemagne, et ce n’est là qu'un heureux com- 
_ mencement qui ne peut faire qu'inaugurer une nouvelle ère de prospérité pour 
é ke Les fraisiculteurs vauclusiens. 

BE: 5: Le syndicat agricole de Carpentras qui a à sa tête un homme d’un rare dévoue- 
É ment, M. “H. Laval, n’est pas étranger à l'extension de ces envois et il s'efforce 
_ jo ndliement de les améliorer pour les rendre encore plus importants. 

| Voici, à titre de renseignement, les prix de Piper d'Avignon et Carpentras 


| 4 sur divers marchés : 


Fu wi 2. 100 kilos fraises . Par wagon complet 
2 % D'Avignon à Paris À, DTA JE A4fr10 ARE ON D = 7081625 
he fs "11 ADAM TE 17.10 RO AN et 102115 
=. Genèvez.,..... 5.90 | 50.92 >= 5 — 254.60 
De Carpentras a, Pañis,:.... … 44.05 AOC = 108 75 
Londres 48.40 20 171.00 X 5 = 853.00 
Le, de 7.90 002008782251 . 00 
Qu 66 érlin | 47,00: 152,40 X 5 = 762.00 


Retour d'emballages vides. (Tarif NE G. V,. n°16.) 
«4 ) Voir n° 689, page 238. 
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Parcours de 500 kilomètres et au-dessous, pour toute expédition de 0 à 25 kilos : 
0,25 pour les 25 premiers kilos, plus 0,10 par fraction indivisible de 40 kilos : 

Parcours supérieurs à 500 
kilos : 

0,40 pour les 28 premiers 
kilos, plus 0,15 par 10 kilos 
ou fraction de 10 kilos. : 

Il est bien entendu que 
dans aucun cas l'application 
de cette taxe ne peut être 
supérieure à celle qui résul- 
terait du tarif général. 

Maintenant, il ne s’agit 
pas de produire bon et beau, 
il faut encore prendre toutes 
les précautions voulues, afin 
que les destinalaires ou les 
consommateurs soient salis- 
faits; nous avons la question 
des emballages à traiter. 

D'abord et avant tout, les 
expédilions doivent - com- 
prendre des produits de 

Fig. 18. — Paniers à fraises avec couvercle en osier. premier choix; on a toul à v 
gagner, soit comme valeur 
pécuniaire, soit comme extension de clientèle. De plus, la préférence est 
accordée à ceux qui ont l’art 
de bien présenter, de parer 
et de faire valoir la marchar-- 
dise expédiée, d’où il s'en- 
suit que les emballages 
différencient d'un endroit à 
l’autre. Nous allons nous 
borner à décrire ceux dont 
on faitemploi habituellement 
pour les expédilions de 
fraises en France et à l’étran- 
ger. 

En 1886, les expédilions 

de fraises des environs d'A vi- 


gnon se faisaient dans des 
paniers ronds à anse qui ser- 
valent en même lemps à la 
cueillette et constituaient un 


excellent mode d'emballage. 
En 1887, JÎa Compagnie Fig. 19, — Charrôi des paniers vides, 

P.-L.-M., refusant ce mode 

d'emballage, obligea) les maraichers à le’ modifier et à le remplacer 
par des paniers carrés ou des paniers ronds placés dans des cageots pouvant 


pd” 
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êtr << empilés dans les wagons dont le chargement était ainsi porté à 3:000 


_ kilos. RER À ; | 
Dre _ Les D de Voyant obligés de se pourvoir d’un nouveau matériel qui ne 
—_ présentait pas les mêmes avantages, protestèrent contre les prétentions de la 
_ Compagnie et demandèrent l'admission des paniers ronds à anse fermés au 
ne moyen d’un couvercle en osier ; ce qui permeltait de porter par leur entassement 


{ 
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Fig. 81. — Panier en bois tranché pour fraises. 


Vue de face. Vue de profil. 


Fig. 80. — Emballage des fraises Fig. 82. — Panier à fraises. 
venues sous chässis. 


3 le chargement du wagon à 2.800 kilos, poids approchant de celui de 3.000 obtenu 
É- avec les paniers carrés. Devant cette modification apportée à l'emballage, la 
- Compagnie accepta sans plus de difficulté les paniers ronds fermés (V. fig. 78). 
Aujourd'hui ce mode d'expédition est toujours employé pour l'expédition des 
fraises d'Avignon et la figure 79 montre le charroi de ces paniers vides de la 
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E Fig. 83. — Cageot prêt à être expédié. Fiy. 84. — Panier à fraises. 

— gare à la ferme du maraîcher. Ces paniers renferment jusqu’à 40 kilos de fraises. 
-  Ces’envoissont surtout dirigés sur les marchés de Dijon, Saint-Étienne, Marseille, 
1 Nimes, Lunel, Montpellier et Cette. | 

; _ Pour les premières fraises veñues sous châssis, les expéditions se. font dans 

È des petites boîtes en bois en renfermant 8 à 12. Les fraises sont placées sur 


} deux rangs les unes à côté des autres sur une couche de coton en rame et sur les 
_ parois sont placés des papiers dentellés que l'on rabat sur les fruits déjà enve- 
_loppés et recouverts par une feuille de papier de soie (fig. 80). Ces boîtes sont 


- - 
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placées les unes sur les autres et envoyées par colis bosti de 3 kilos. Le prix 
de ces boites est peu élevé, on les paye ordinairement de 8 à 10 francs le cent. 
L'emballage tout compris peut revenir à O fr. 15 par boîte. 4 VAN 
Les expéditions pour fraises de pleine terre sont faites dans des petits! paniers 
d'une contenance qui varie de 200 grammes à 3 kg. 500. On emploie des petits. 
paniers en sparterie, en osier fin, en tige de sorgho, en lamelles de bois de peu- 
plier. Ces emballages coquets Ont à considérer pour lesenvois en Allemagne, où … 
les paniers en paille de sorgho, osier ou bois tranché (fig. 81) sont conservés et 
enjolivés avec des rubans, puis servent à orner les buffets, tables ou étagères à 
comme porte- fleurs, si 
bien que les Allemands, 
en gens pratiques, vou- 
laient des droits d’entrée 
sur les paniers ainsi 
fabriqués, craignantune 
rivalité de commerce ; 
il a été facile de leur 
démontrer qu'il n’en 
était pas ainsi: aussi 
ce genre d'expédition. 
s'est-il continué. 
Pour les grands pa- 
niers, ils sont faits en 
osier (fig. 82) ou en 
petits liteaux à claire- 
voie dans le genre des 
paniers indiqués. à la. 
figure 81. Ces paniers 
peuvent renfermer 
3 kg. 500 de fraises. Ils 
sont placés dans des 
cageols par 4, par 6 et 
même par 8 pour être 
| expédiés (fig. 83). 
Fig.85. — Mise en panier des fraises pour l’expédition en cageot. Pour les envois voya- 
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geant sans cageol, on 

emploie des paniers faits avec des liteaux à claire-voie et recouverts par un 
couvercle également en bois. Leur poids est de 960 grammes et ils peuvent 
contenir 10 kilos de fraises. Cet emballage fait arriver les fruits dans d'excel- 
lentes conditions et comme il coûte moins cher que les paniers ronds en osier, à 
il est très employé (fig. 84). | 
Pour bien Lirer parti des envois, il faut choisir avec beaucoup de soins le fruil 
pour l'exportation, envoyant seulement le plus beau et en le mettant dans le 
panier avec grand soin, puis ne mettre dans chaque panier que des fruits dela 
même variélé : il en sera de même autant que possible pour chaque cageot, el" 
cela, afin d'en faciliter la vente. Les paniers ne.doivent contenir que des fraises 
et non au fond un rouleau de papier ou toute autre matière, on serait exposé à se : 
voir refuser l'envoi ou à le vendre à perte. | 
La cueillette des fruits se fait le matin, Un hectare de fraises occupe pendant 


e et 


‘4 | payées soit au A ca la j journée. Au FS clés gagnent 50 francs plus la 
a _ nourriture et le logement; à la journée, elles sont payées 2 fr. 50. 
as Dans l'après-midi a lieu la mise en panier (fig. 85). Ces derniers, une fois rem- 
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plis de fraises, sont coiffés avec des fraises d’égale grosseur M lacées par rangées : 

Ds les unes à côté des autres, le pédoncule tourné en bas; le dessus du panier fini 

à doit être bombé. Il est ee A aussitôt d’une feuille de papier attachée par une ! 
ficelle tout autour et en haut du panier. Ces derniers sont mis en cageot et por- 
tés au train du soir. 

= La question si complexe des emballages et de bien présenter sa marchandise 
ne saurait être séparée de ER des transports. et des tarifs qui agissent sur le 
prix de vente. 

- Elles doivent se relier pour obtenir des différentes cultures du Midi des prix 
rémunéräteurs, et cela en faisant conquérir de nouveaux acheteurs. 

Les transports en wagons frigorifiques vont nous permettre d'en arriver là et 

feront pfendre sur nos concurrents étrangers une avance marquée. 

Déjà ilest un fait reconnu que les fruits étrangers exportés sont loin de es 
les nôtres : les rapports de nos consuls en font foi. Or, si à ce fait certain nous 
ajoutons qu'à l'avenir nous pourrons les cueillir et les expédier dans leur com- 

 plet état de maturité, alors que toute leur saveur naturelle sera développée, nul 
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- - doute que la primauté ne nous soit définitivement acquise. 

4 “Ce mémoire, quoique un peu long, était nécessaire pour bien montrer l’état de 
pe question + fraises dans le Vaucluse et son avenir. 

4 6 ED. ZACHAREWICZ: 

Le CONGELATION DES VINS ET FALSIFICATIONS 


Nousavons été amené à examiner cette question à la suite des circonstances 
_ suivantes : 
Un échantillon de vin rouge avait donné lieu à une poursuite correctionnelle 
_ pour mouillage. | 
Nous fümes chargé de la contre-analyse demandée par le prévenu et en voici 
les principaux résultats : 


\ Alcool! pour 100 eRNOUMe, 5 2vdRe ii 4,90 
| Extrait sec à 100 degrés. MARIE ES TAC 12 gr. 50 par litre 
Acidité totale, en acide sul (1) A TA ONE 4,81 -— 
LA Acidité volatile, en acide acétique,...... 54: 1,52 _ 
Uu. Sulfate de potasse..... ,...,,....... moins de Igr.»»n — 
ee A CS US AT RENTE ONE CARNET 1,38 — 
ie mn  Bitartrate de potasse................ RU 2,86  — 
RES Somme oneacide: (2); 55405 Va Le 9,50 


alcool en poids par litre 


ss sn extrait réduit 


POP RES PEUT 3.02 


(1) Partiellement constituée par de l'acide tartrique libre ajouté au vin, d’après l’analyse 
effectuée postérieurement par le troisième expert, lequel, en raison des questions qui lui avaient 
été posées, avait dû pousser l'analyse plus loin que ses collègues. 

(2) En tenant compte de la piqüre. 


La composition générale de ce vin, et surtout la faiblesse. de l'alcool, de 


l'extrait sec, et de la somme Cook acide nous pormettsesr np de 
mouillage. 


A l’audience, l’inculpé prétexta que le vin avait été. parbeil nent en mais 


qu'il s'était Ne complètement dégelé. Son avocat, d'autre part, avait donné con- 
naissance au Tribunal d'un rapport qu'il dit tenir d’une source autorisée que 
nous ne croyons pas devoir citer et d’après lequel, à la suite de leur congélation. | 


suivie de leur dégel, les vins ont une composition chimique analogue à celle des 
vins mouillés. | 


Nous avons observé que l'affirmation émise par la défense ne men sur au- 


cun chiffre, qu'elle nous paraissait inexacte et qu’elle ne devait pas être prise en 

considération pour le vin incriminé. Sa composition générale, et surtout sa pau- 

vreté en alcool (5 % ) indiquaient d’autant mieux la falsification qu'il s'agissait 

d'un vin de 1904, dont la composition avait été, dans cette région, très différente 

_ de celle du vin poursuivi. Il nous paraissait impossible que l'influence de la con- 
gélation pût expliquer de semblables résultats. 

Les assertions si catégoriques de la défense, appuyées par le ra 1000 0 mis SOUS 
les yeux du Tribunal, n'en jetèrent pas moins ie l’esprit des juges un doute 
qui, devant profiter au prévenu, eût entrainé un acquittement, si un troisième 
hantitlon de ce vin n'avait pas été à la disposition du Parquet pour une toi 
sième analyse. 

Le Tribunal ordonna donc une nouvelle expertise, en appelant tout spéciale- 
ment l'attention de l'expert sur la thèse de la défense. 

Celui-ci confirma les analyses et conclusions des deux précédents Pre 
et n’admit pas non plus que le mouillage si manifeste de ce vineût pu être attri- 
bué à l’action du froid que celui-ciavait subi. | 


Vu 

On sait que la congélation est parfois employée pour améliorer et pour conser- 
verles vins, et cela depuis des temps fort reculés ; en Bourgogne, cette opéra- 
tion s’est pratiquée fréquemment; par un soutirage, on sépare le liquide des 
glacons, lesquels sont presque exclusivement constitués par de l’eau. On obtient 
ainsi un vin sensiblement plus alcoolique, plus riche en principes constitutifs, en 
un mot plus concentré que le vin primitif, comme cela résulte de nombreux 
essais et travaux analytiques effectués et publiés sur la congélation des vins par 
divers auteurs. 

Mais lorsqu'on n’a pas en vue cette concentration, les viticulteurs savent 
que si l’action d’une basse température (n’allant cependant pas jusqu à zéro) 
exerce une action favorable sur la clarification, la qualité et la conservation du 
vin, il fautéviter la congélation ; car, après fusion complète des glaçons, le vin 
reste souvent un peu loucheet a perdu de ses qualités gustatives, par suite de la 
précipitation de certains éléments qui ne se dissolvent pas entièrement; on cher= 
che donc à se garantir contre la congélation ; on peut cependant accidentellement 
l’observer, par exemple dans le cas de vins en cours de route pendant de très 
grands froids, ou lorsque des futailles opt été abandonnées dans les cours durant 
un hiver rigoureux. 

Dans ces circonstances exceptionnelles, comment varie la composition du vin, 
lorsqu'après avoir été partiellement gelé il s’est ensuite intégralement dégelé, 
sans qu'on ait préalablement soutiré une partie du liquide ? 


L 


ds à Le 


/ 


à Les variations & Ar pésftion constatées seraient-elles de nature à rendre 
$ celle-ci analogue à celle d'un vin mouillé? 

__ ‘ Nousn’avons trouvé nulle part de documents se rapportant à cette question et 
elle nous a paru suffisamment importante pour nous engager à nous les procurer 
nous-même, par des essais dont nous allons très brièvement rendre compte. 
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Dès le lencemain de l'audience où la 2 is fut posée (fin juin 1905), nous 
entreprimes un premier essai. | 

Un vin rouge d'Auxerre fut réparti en deux bétons” 

L'échantillon témoin fut laissé à la cave ; l’autre fut mis dans une glacière à 
- la température de 3 à 4°, afin de rendre plus efficace l'effet du mélange réfrigé- 
4 rant auquel nous avions l'intention de le soumettre ensuite. 
_ Quand il eut pris cette température voisine de zéro, il fut placé dans un mé- 
> lange de glace pilée et de sel, qui en abaissa la température à 15° au-dessous de 
zéro, puis le seau mis dans la glacière. ; 

En peu d'instants, l'échantillon était gelé; le surlendemain, lorsqu'il fut 
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-  liquéfiéet déposé, l'HAlyse fut faite D pont avec le vin témoin laiscé 
, à la cave. | 
Voici les résultats 6btenus : 
Gelé 
Témoin " : puis dégelé 
L Alcool pour 100 en volume............ 8,45 8,45 
‘Extrait sec à 100 degrés... ............ A EE 22 gr. 05 
Acidité totale, en acide sulfurique..... 5,86 sd 
Meme yolatle.. 114.04 Ju. ur. 2. 0,23 0,23 
Bitartrate de potasse................. 15 2,69 
, Somme alcool acide: .::.:.....:....... 414,31 14,19 
alcool en poids 
a nn. 3,06 
PR trait ai 


_ L’extrait sec (par suite du dépôt d’une partie des matières tanniques, albumi- 
noïdes et du tartre), le bitartrate de potasse, l'acidité fixe sont légèrement infé- 
rieurs dans le vin soumis à la congélation. Maisnous voyons que les différences 
sont très faibles et que les rapportsde l'alcool à l'extrait sec.et la somme alcool- 
acide, sur lesquels on se base surtout, d’après les beaux travaux de M. Armand 

- Gautier pour la recherche du vinage et du mouillage, ne sont pas sensiblement 
influencés. 
Comme avant ÉADAITSE; le vin dégelé prit une température d'environ 20°; il 
. n'était pas impossible qu’une partie des matières précipitées se fût sou td 26 
. qui aurait expliqué que les différences fussent si faibles entre le vin témoin et 
- lewin traité. En outre, des essais de ce genre, à une époque où la température 
extérieure était de 30°, présentaient quelques difficultés d'exécution. Nous déci- 
, dämes, en conséquence, de les poursuivre dès l'hiver suivant, comme il est dit 
ci-dessous. è 
| * 
L | *X *# 
Dans le courant de janvier 1906, dès l'apparition de la neige et des gelées 
ÿ persistantes, des vins furent répartis chacun en deux échantillons : A, A’; 
B,B'; C, C. | 
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Les échantillons de chaque série A, B, C, furent iniocls à la cave. Les Mis 
vins correspondants à congeler A”, B, c” furent mis pendant plusieurs j Jeu is . Ha 


température à près de 20° au-dessous de zéro. : FAI0S tee sel 
En peu d'instants, les vins s'étaient pris en un An à Si glace. Six jours après, | 
_ils ont été retirés et mis à dégeler lentement dans une salle à quelques dégrés £ ; 
au-dessous de zéro. 1:26 
Les vins furent soumis à l'analyse, en même temps que ceux placés à la 
cave. | | 
Voici les résultats obtenus : PACA 


F4 Vin blanc Vin blanc 


des environs des environs 
d'Auxerre d'Auxerre Vin rouge AS 
1905 1903 (1) 1893 (2: VERTE" 
A A' B 25 UNION NN 
non gelé gelé non isole gelé non gelé gelé 
Alcool pb. 100! en volume... 8,00 8,00 6,50 6,50 9,40 9,40 ; 
Extrait sec à 100 degrés AE 15,95 14,80 22,39 21,25 45,70 14,85 
Acidité totale....... Do. RES 606 6,70 9,92 9,30 3,64 : :, 03,49 - 
 Bitartrate de potasse....... 2,70 1,73 3,00 2,07 4,49; 0,91 
Somme alcool-acide......... 14,96 14,70 16,02 15,80 13,04 12,89 
alcool à 
DOOTÉ = Ve , 39 2 22 2 44 7 # 
Rapport ae NL Dee à 4,01 4,32 2, 32 a | 4,78 »,06 


(À suivre.) Evéèns) ROUSSEAUX, : © 
Directeur de la Station agronomique de V Yonne. 
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À propos de la recherche des colorants étrangers dans les vins rouges (H. Asrruc). — La crise 
oléicole : une précision (J.-B. CHAPELLE). — Le présent et l’avenir de la viticulture en Tunisie 
(P. Pau). — Alcools, eaux-de-vie et liqueurs : méthodes officielles d'analyses. — Institut 
national agronomique et écoles nationales d'agriculture : concours d'admission. — Association 
de la presse agricole : assemblée générale. — Station œænologique de Bourgogne à Beaune : 
enseignement œnologique. — Concours spéciaux agricoles d'Avignon. — Concours de norias 
et de pompes à Mont ue — Bibliographie : Traité élémentaire de manipulations de bota- 
nique agricole, par C. FRoN (P. PAcOoTTET). — Mérite agricole : nominations et promotions. 


A propos de la recherche des colorants étrangers dans les 
vins rouges. — Dans le dernier numéro de la Revue a élé simplement analysé 
un procédé très simple, récemment signalé à l’attention des chimistes par 
MM. F. Jean et C. Frabot dans un journal technique, et qui permettrait de déce- 
ler immédiatementles vins artificiellement colorés... s’il n'avait, hélas! de grandes 
défaillances. 
Je l’ai essayé en effet ces jours-ci sur des vins d'hybrides, seuls ou en mé- 


langes, sur des vins communs, sur les vins bus par divers consommateurs du 
pays, elc., et je suis obhgé d'avouer que, tout er suivant très exactement les don- à 
nées des auteurs, eu exagérant même les doses de formol qu'ils conseillent, les à 
résultats obtenus ont été loin de correspondre à la formule simple qui a été e. 
donnée. Et c'est pour éviter une généralisation hâtive, très dangereuse par “Ts 
ce temps de répression des fraudes, que je m'empresse d'avertir les chimistes de 
ces échecs. D'ailleurs les auteurs s'élaient eux-mêmes défendus d'avance contre … 
‘3 
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: | toute généralisation et avaient invité très loyalement les chimistes œnologues 
à des investigations semblables. | | | | 
J'aifait mes essais avec des hybrides Seibel (les numéros les plus colorants), 
= des Jacquez et des Alicante-Bouschets ; tous les filtratums ont été colorés en 
“ rouge brun, rouge marron, jaune rancio, jaune, etc., et cela d'autant plus que le : 
…  vinélait plus teinturier. Avec les vins de cépages ordinaires : Aramons, Cari- 
…  gnans, etc., les résultats sont au contraire parfaitement ceux annoncés. Mais 
comme presque tous les vins du Midi sont teintés à l’aide de ces cépages teintu- 
. riers afin de répondre aux exigences de la clientèle (1), il était à craindre que 
beaucoup de nos produits de commerce ne tombent sous le coup de la nouvelle 
réaction. Aussi j'ai expérimenté sur des coupages en proportions connues et j'ai 
pu déterminer la coloration du liquide filtré avec des doses de Seibel et le Jac- 
quez variant de 3 à 5 % seulement! Ilen faudrait un peu plus pour l’Alicanie Bous- 
“chet, mais ce plant et ses voisirs de la même collection étant très communs, 
entrant pour une part notable dans notre production méridionale, on voit le dan- 
ger qu'il y aurait à exiger de tous les vins de consommation courante les résul- 
tais obtenus avec lescépages non teinturiers (2). 
| J'ai également essayé de superposer les colorants artificiels (3) à la couleur de 
mes wins et coupages d'essais. Les résultats furent encore bons avecl'Aramon et 
les Carignan; mais dès que les hybrides intervenaient, on obtenait des tons in- 
termédiaires divers, pas du tout caractéristiques, ni en rapport avec la teinte 
propre du colorant, qui pouvait être confondu avec un vin teinturier et inverse- 
ment. Cest toujours d’ailleurs à cette difficulté que nous nous heurtons dans la 
recherche des matières colorantes étrangères ajoutées aux vins. 

Néanmoins les réactions de Blarez et de Bellier m'ont donné, sur tous mes 
échantillons, des résultats autrement nets et intéressants. 

Il est fâcheux que cet essai si simple ne puisse nous laisser autre chose qu’une 
présomption sans grand intérêt et pouvant prêter à confusion. Mais il était de 
mon devoir d'en informer de suite le public viticole afin d'éviter toute méprise 
fâcheuse. Je serais heureux de voir ces essais repris et contrôlés en d’autres 
régions et sur d’autres vins que ceux dont j'ai pu disposer, car les matières colo- 
rantes du raisin sont nombreuses, variables, et souvent bien capricieuses dans 
leurs réactions. — H. AsrRuc, de la Station ænologique du Gard. 

La crise oléicole : UNE PRÉCISION. — On parle de plus en plus de crise 
oléicole, L'olivier est-il prêt à renaître? On est en droit de le croire, si l’on en 
juge par les résultats encourageants obtenus par quelques agriculteurs d’avant- 
garde. Nous souhaiterions, quant à nous, de revoir les oliveraies d'autrefois, 

_ source de revenus précieux pour tant de coteaux déshérités. | 

Un récent article de M. Zacharewicz confirme pleinement nos dires sur l'utilité 
de la régénération de nos vieux oliviers abandonnés et improductifs, bien que les 
chiffres cités dans nos notes spéciales paraissent en contradiction. Il n’en est 
rien, cependant : nos bases de calcul n'étant pas les mêmes, les résultats ne pou- 
vaient être semblables. 


DENT LE 0 CE 
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(1) C'est d’ailleurs là. la seule raison d’exister pour ces vins très colorants et un peu spéciaux. 

(2) Plusieurs de ces vins venaient de nos propres caves ou de vignes connues, la présence des 
Bouschets F était certaine. 11 ma même paru qu’en vieillissant les vins devenaient plus résistants 
à l’action décolorante du formol, | 

(3) Comme colorants étrangers j'ai employé la fuchsine et des poudres vendues en 1899 et 1903 
dans un but... évident! Le formol en a même décoloré quelques-uns, qui auraient pu aïnsi 
passer inaperçus |! 


de à ACTUALITÉS 


Pot établir le bilan de l’oliveraie de M. Arlaud, de ac M. 5 à 
rewicz relève les trois dernières récoltes de 1904, 1905 et 1906. Mon enquête 
personnelle remontant en juin dernier, à l’occasion de la tournée de la prime 
d'honneur dans le département de Vaucluse, je ne pouvais, à cette époque, faire 
état d'une récolte encore en fleur. J'ai donc dû me contenter des faibles rende- 
ments, ceux de 1903 à 1905 ayant suivi immédiatement la mise en valeur de la- 
dite Aa Evaluant, d'après le propriétaire, la surface de ses plantations à 
un tiers d'hectare environ, alors que mon collègue l'apprécie à 25 ares 25 cen- 
tiares, nos deux Édéticients 3 contre 4,3 viennent encore modifier sensiblement 
le nel total à l'hectare. Enfin, jugeant utile de tenir compte de la diminu- 
tion de qualité des fruits, provoquée souvent par les attaques de la mouche, j'ai 
cru devoir abaisser de 3 fr. à 2 fr. 75 le prix moyen du double décalitre. 

Pour toutes ces raisons, nos chiffres sont bien inférieurs aux 569 fr. de bénéfice 
par hectare réalisés, je suis heureux de l’apprendre, grâce aux conseils éclairés 
de mon collègue. C’est une excellente méthode de culture de plus à son actif. 
Quant à la formule de fumure que j'ai indiquée, elle m'a été donnée par 
M. Arlaud lui-même. La quantité de potasse, 500 au lieu de 300 grammes par 
pied, est due à une faute d'impression. 

Pour conclure, les résultats financiers, dans les deux cas, toute Droit UE 
ment les très sérieux avantages de bonne culture, et c’est la seule chose impor- 
tante à retenir pour les oléiculteurs. — J.-B, CHAPELLE. 


Le présent et l'avenir de la viticulture-en Tunisie : MÉMOIRE DE 
M.P. Pau. — M. P. Paul est persuadé que ce n’est pas dans une lutte intestine et 
fratricide qu'il faut chercher à arrêter la concurrence des vins de Tunisie; il voit 
la solution du problème dans le développement de <ÉPFORAS des vins de la 
régence vers l'Italie : ? 


La France ne peut exporter en Italie, condamnée qu’elle est par son climat, ses cul- 
tures et ses plantations à ne produire que des vins légers et acides. La situation est. 
toute différente si nous traversons la Méditerranée. En Tunisie tout particulièrement, 
les vins sont à la fois riches, corsés et fins. Leur teneur en acidité est très faible. En y 
soignant les cultures, modérant la taille, on peut, avec un choix judicieux de l'encépa- 
sement qui se fait tous les jours et du moment opportun des vendanges, on peut, dis-je, 
obtenir des vins naturels titrant de 14° à 150. J’en ai fait moi-même couvrant 460. 

La limitation de la richesse des vins à 12°, généralement admise en Tunisie, ne repose 
sur rien. C'est une erreur commise sous lenes prédominante de l'Aramon français. 
On a cru qu'en vendangeant vite on ferait des vins (limités, 1l est vrai, à 12) secs et 
fruités comme les vins de France. On s’est trompé. Il faut vendanger quand le fruit est 
mür et prendre ce qu'il donne alors, et qui constitue un type. Les raisins de Tunisie 
mürs donnent toute la gamme des vins français du Roussillon et des vins italiens, et 
ils les donnent avec toutes leurs qualités. On obtient des vins rouges charnus sans 
âpreté titrant de 25 à 35 d'extrait sec ; des vins blancs ou roses pleins, moelleux et sou- 
vent bouquetés, rappelant les grands vins de Sicile dont ils sont frères ; l'acidité est 
toujours faible et ne dépasse pas en général 3 degrés. 

On peut dire que, tant par sa production que par sa situation géographique, le vignoble 
de Tunisie w’est que la prolongation de celui de Sicile, et que la matière première du 
vin, le raisin, est identique dans les deux pays. 


Seuls les alcools d'industrie, absolument neutres, peuvent permettre à la 
Tunisie de préparer des vins d'exportation pour l'Italie. ’ 


L'alcool est pour le vin des pays chauds l'instrument opératoire œnologique par 
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est aussi nécessaire que le sucre en Champagne et en Bourgogne, 
DEN ne AR. un ne ! 
… l'acide tartrique dans le midi de la France. 


Si on l’ajoute sur la vendange avant la mise en fermentation, c'est un antiseptique 


- merveilleux; si on le verse en cours ouaprès la vinification, il modère et régularise les 


fermentations, les arrête, assure l'élimination des matières étrangères en excès, permet 


le clairçage, fixe la couleur et fait apparaître les bouquets. La dose à employer est 


variable suivant les effets à obtenir : à dose homéopathique de 1° à 3° pour le clairçage 
des vins de table ; de 10° à 45° pour les vins de liqueurs et les vins mutés ; au-dessus 


jusqu’à 22° pour les Porto et les Marsala. 


- Malheureusement, tous les règlements en vigueur s'opposent au vinage. Sui- 
vant M. P. Paul, cette opération devrait être autorisée jusqu'à concurrence de 3% 
pour des vins de 11 degrés d’alcool ou en puissance, après paiement des droits 


pleins, mais sous condition de remboursement en cas de réexportation justifiée. 


C'est une réforme qui demanderait au moins trois ans pour pouvoir être réalisée 
en France, mais susceptible d'aboutir en trois mois, si le nouveau Résident 


général y met du bon vouloir. . 


Alcools, eaux-de-vie et liqueurs : MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSES (1). — 
Conformément à l’arrêté en date du 18 janvier 1907, pris par le ministre de l’agriculture 
et le ministre du commerce et de l’industrie, les laboratoires admis à procéder à 
lexamen des échantillons prélevés ne pourront employer pour l'analyse des alcools, 
eaux-de-vie et liqueurs que les méthodes décrites ci-après 


ALCOOLS, EAUX-DE-VIE 
ET LIQUEURS 


_ Alcools et eaux-de-vie. 
TITRE ALCOOLIQUE 


On détermine le titre alcoolique apparent 
en notant les indications données par le 
thermomètre et l’alcoomètre, On a amené, 
au préalable, le liquide à une température 
aussi voisine que possible de 15 degrés. 
On se reporte ensuite aux tables de Gay- 
Lussac pour faire la correction de tempé- 
rature. | 

Pour déterminer le titre alcoolique réel, 
on distille 250 centimètres cubes de 
liquide, mesurés à une température aussi 
voisine que possible de 15 degrés. Si le 
titre alcoolique de l'alcool à examiner 
atteint ou dépasse 65°, on en prend seule- 


ment 200 centimètrés cubes et on ajoute 


50 centimètres cubes d'eau. Si le titre 
alcoolique est inférieur à 50 degrés, on 
distille 275 centimètres cubes, on en 
recueille 250 et on retranche 1/10 du chiffre 
trouvé. On opère la réfrigération au moyen 
d'un serpentin en étain pur ayant au moins 


… 4 mètre de longueur et refroidi au moyen 


d’un courant continu d’eau froide. Le dis- 
tüillat est recueilli dans un ballon jaugé de 
250 centimètres cubes dans lequel on 
place 10 centimètres cubes d’eau. A l’extré- 
mité du tube du réfrigérant on ajuste, au 
moyen d’un caoutchouc, un tube de verre 
qui vient plonger dans l’eau placée au fond 
du ballon, de manière à assurer la con- 
densation des produits de tête et’ notam- 
ment des aldéhydés. Lorsque les premières 


(1) Journal officiel du’ 18 février 1907. 


portions sont condensées, et au fur et à 
mesure que le ballon se remplit, on abaissè 
ou on incline le ballon récepteur de ma- 
nière que le tube ne plonge pas dans 
le liquide distillé. On pousse la distillation 
aussi loin que possible. On amène à 
250 centimètres cubes le volume du dis- 
tillat et on prend son titre alcoolique. 


EXTRAIT SEC 


25 centimètres cubes d'eau-de-vie, placés 
dans un vase en verre à fond plat sont. 
évaporés au bain-marie. On chauffe pen- 
dant trois heures et on pèse. 

On peut vérifier le titre alcbolique réel 
en employant la formule de M. Blarez. 

Soit : À le titre alcoolique réel; 

a le titre alcoolique apparent; 
E la teneur en extrait sec par litre. 
A=Ga+EX 0. 

Voici les valeurs de à établies par M. Bla- 

rez : 


Titre Valeur 
alcoolique de «& 
OR PR Te NME NE 45 AT 0.35 
Es ARE QUE PAR 41 RC PRE FAO 0.30 
DORA RL ESS HI EN? 0.28 
ET ER ET ÉRIC ET PROS 0.26 
PS Ne AE At CE db £ 0.223 
PERS A Re TE VI 0,20 
LISE MARIE TUNER PERTE 0.179 
DURE RER NT MES OR AU 0.16 
RS CS rs RM PT Er" 0.151 
RAR PR D IC RUE RE de à 0.125 


Si l'extrait renferme de la glycérine, il 


y a lieu de modifier le coefficient « en le 
divisant par 1,05, 


‘ 


Or fait un examen sommaire de l'extrait 
et on le goûte. On se rend compte ainsi de 
la présence dans celui-ci de sucres, tanins, 


glycérine, substances diverses (aroma- 


tiques, pimentées, etc.). 
ACIDITÉ TOTALE 


25 centimètres cubes d’alcoo! ou d’eau- 
 de-vie sont placés dans un large vase de 
verre à fond plat; on ajoute cinq gouttes 
de solution alcoolique de phénolphtaléine 
à 1 p. 100 et on titre au moyen de potasse 
N/20; soit n le nombre de centimètres 
cubes de liqueur titrée employée, n x 0,12 


donne l’acidité par litre exprimée en acide 


acétique. 


Si l'alcool ‘ou l’eau-de-vie renferment 


une quantité sensible d'acide carbonique 
en solution, 1l faut, avant de faire Le do- 
sage, les faire bouillir au réfrigérant ascen- 


dant. 


Si le liquide est très coloré, comme 


c'est le cas pour les rhums, on préparera, 
dans un vase identique à celui où l’on a 
placé l’eau-de-vie, une solution aqueuse 
teintée au moyen d'une quantité conve- 
nable de brun Bismarck et on pourra ainsi 
par comparaison, se rendre compte du 
moment où se produit le virage de l’indi- 
cateur, 

| ACIDITÉ FIXE 


Dans un vase de verre, on met 25 cen- 
timètres cubes d’eau-de-vie; on évapore 
au bain-marie jusqu’à ce qu'il reste envi- 


ron 5. centimètres cubes, et on termine 


l'évaporation dans le vide, comme pour 
les vins. On redissout le résidu dans l’eau 
et on le titre eomme dans l'essai précé- 
dent. 


DOSAGE DES IMPURETÉS PAR FONCTIONS 


Ces dosages s’effectuent sur les alcools 
amenés à 50 degrés ou les eaux-de-vie dis- 
tillées et amenées également à 50 degrés: 
On se sert dans ce but du liquide prove- 
nant de la distillation et ayant servi à 
déterminer le degré alcoolique réel. Si le 
degré alcoolique de ce liquide est supérieur 
à 50 degrés, on le dilue avec de l’eau. Si, 
au contraire, il est inférieur à 50 degrés, 
on y ajoute de l'alcool pur à 95 degrés, en 
quantité déterminée. Il faut, dans ce der- 
nier Cas, tenir compte ultérieurement de 
la proportion d'alcool ajouté. 

Exemple. — Une eau-de-vie marque 
30 degrés; on en distille 275 centimètres 
cubes et on recueille 250 centimètres cubes. 
Ce distillat marque 33 degrés ; il faut donc 
ajouter à 100 centimètres cubes 36 cc, 5 
d'alcool pur à 95 degrés, ce qui donrera un 
volume de 134#cc. 8 (voir tables ci-après). 
Tous les nombres obtenus en employant 
les coefficients ou les tables que l'on trou- 
vera plus loin et qui donnent la proportion 
des diverses substances en grammes par 
hectolitre d'alcool à 100 degrés) devront 
donc, dans ce cas, être divisés par 1,348. 


l'ANIN EM 


Tableau donnant Les volumes 


_ à ajouter à 100 volumes d'alcool Ftran: | 


moins de 50° pour obtenir de l'alcoot à 50e. 


DEGRÉ VOLUME VOLUME 
. .. d'aléoal se : 
ALCOOLIQUE à 95° final obtenu 

À:ajoutèr, LENS 

30 degrés nn. 4920770 1402 | FAN 

AL PCA TE à 40/4): NS UR AU DE 

ARRET CN SE 38.0 TOME A 

RATE 1e DIRE 36.0 CPABE SP" de: 

A4: 5) rt, SONORE 332244 432.4: 

35 1 22 NRA 31.8 : 130.4 

GT URSS CCE CE 29,7 7" AB 

ST SE ARE 21.6 196.5 

28 te SUD ER #25. 5 124.5 

391 ANT ROSES 2344 199% 

40 Ce ER E Ner “Y91:3 490:5; 

RL SR AE RS _ 19.2 118.5 

Han dent A UTAU SE 17.1 116.3 

D LP NT EAU 14.9 114.4 

LE RSS MER EEN ES 12.8 "A42 4 

AT ET FRA EE LR ES 10.7 | "«440:4 

BON SES ET TT LA 8.6:-FTEMCSE 

0 A EE UE 47 SE . 6.4 106.2. 

PS ARS RNA 2 48 104.4 

FAR à 2.1 102.0. 

SO a ARS LEE CR 


Tableau donnant les volumes d'eau à ajouter 


à 100 volumes d'alcool titrant plus de 50°. 
VOLUME 


DEGRÉ | 
ALCOOLIQUE d'eau à ajouter 

100 degrés. cru lens 4 ROM OGEE 
09 HN ER Le L'EMNSLINR SUECS 105.6 
PET is 16) AT EEE 102.7 
TH ER ANS NES 100.4 
Da Me A ME RE RTE 98.1 
JBL SEE ECO OT TE NÉE SRE 3 x"9549) 
QE EN DRM TR QUES YET OR ES 
994 et NE Na Rep NASA CES 91.4. 
JA PRG nr BR LA 89.2 
DA RTE ERP TE VS (Aa 87.0 
LPS AAA CARRE LEE Er à 84.8 
89 ‘he EL EE SUR ANSE . 82.6 
88; "he 2 MUC ARR 80.4 
DT: 4 AN Een 2 ISSN 18.2 
86 Cr AU RS LES RSR RER 76.0 
85e pee RE ARTS METRE 13.8 
CRE LA RUE OR ARNAQUE > 71.7 
83 PASTEUR M MIS TRUST 69.5 
SP RE US PNROET ET TA Le V1 67.4 
DER RE EE RE AE TE Née -65.2 
DE Lo PES SOS le MO UEO 00 63.1 
HO ie POS D PAR EU 60.9 
TR ANA RO 0 ER A RU 58.8 : 
LT RATES en 2 DEAR ANNE 56,7 
DO, MN OR AT SN CO OR TER 54.5 
Den reel dt LT TN 02.4 
T4 1 tot CR RU TEE SOLS" «1! 
LUEUR PARENT PTE ARRET 48.1 
12, 44%; ht 8 DNA TORRES 46.0 
AL: em 00 COS NE ART ER, 43.9 
10, tt es NORME, 41,8 
ONE TRE RS 2 UO LU » ANS 39,7 
66,1 25 NS SES TN REX. 37.6 
MR EE NE à 0 RE 35,4 
GG ste s ÉERARRRMOR A à Rte 33.3 
CRIE ANS 0 0 PE PATES J1.2 
660 ee PMR cs sie 29,1 


| +. VOLUME 


LE DEGRÉ. Var in > 
ALCOOLIQUE, d'eau à ajouter 
5 ES AREA: 27.0 
nie de LC: #TREEMIE 25.0 
REA DORE d'a » + LEE NE A 29.9 
KR PTE. s 'NPRENER LS EE ie 
ss: DO RACE ENRENERS 18. 
‘a  ... «116.6 
ns ... sk SERRE : 14.5 
pa: D6 — ....…. TR: rt 12 4 
DT DS; à, 2 RÉ ERAESSERS 10.4 
à A M Lu 1. 8.3 
RO OR En 2. 6.2 
Sr |. 4 
‘ A RE 2 due 21 
MES 5 L'UÉVPRERP ENT E RRSREE 0.0 
Le r ; 


DOSAGE DES ALDÉHYDES. — a. Dosage 
colorimétrique. — On prépare une solution 
titrée d’aldéhyde éthylique pur renfer- 

_  mant { décigramme de ce corps par litre 
. d'alcool pur à 50 degrés et une solution de 

- bisulfite de rosaniline. | 
.. Solutiontitrée d'aldéhyde éthylique. — On 
3 _purifie d’abord de l'aldéhydate d’ammo- 
maque pur du commerce, en le broyant, à 
: plusieurs reprises, dans un mortier avec 
_  del'éther anhydre et en décantant chaque 
fois ce dissolvant. On fait ensuite sécher 
Paldéhydate à l'air libre, puis dans le vide 

sur l’acide sulfurique. 


On pèse 1 gr. 386 d'aldéhydate sec (cette 


quantité correspond à 1 gramme d’aldé- 
hyde); on introduit la matière dans un 
petit ballon jaugé de 100 centimètres cubes 
- et on fait dissoudre à froid dans environ 
50 ceatimètres cubes d'alcool pur à 95 de- 
grés. Quand la solution est opérée, on 
ajoute 22 cc. 7 d’acide sulfurique norma! 
dans l'alcool pur à 95 degrés. Il se produit 
aussitôt un précipité de sulfate d’ammo- 
niaque, On complète le volume à 100 cen- 
timêtres cubes avec l’alcoo! pur à 95 degrés; 
£ puis on ajoute, en plus, 0 cc. 8 d’alcool, de 
n_ manière à compenser le volume occupé 
… par le sulfate d'ammoniaque formé (il se 
produit, en effet, 1 gr. 50 de sulfate d’am- 
moniaque, dont la densité est de 1,76). 
On agite, on laisse déposer jusqu’au len- 
_ demain et on filtre. On a ainsi une solu- 
tion d’aldéhyde à 1 p.100 dans l’alcool pur 
à 95 degrés. On la dilue ensuite avec la 
., quantité d’eau et la quantité d’alcool pur 
à-50 degrés nécessaires pour obtenir une 
solution à. 100 milligrammes par litre 

_ d'alcool! à 50 degrés. | 
Bisulfite de rosaniline. — Dans un ballon 
_jaugé de 250 centimètres cubes, on verse : 
Solution de fuchsine au 1/1000 dans 


Valcoo! pur à 95 degrés, 30 centimètres 


cubes. 

Eau, 30 centimètres cubes. 

On bouche le flacon : on agite; on laisse 
reposer pendant une heure. Au bout de ce 
temps on ajoute : | ; 

Acide sulfurique au 1/3,15 centimètres 
cubes. 


d i 
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Puis on complète à 250 centimètres 


cubes, avec de l'alcool pur à 50 degrés. 


Cette solution est légèrement colorée 
quand elle vient d’être préparée; elle se 
décolore complètement au bout de quelque 


temps. 


Le bisulfite de rosaniline se conserve 
mieux quand 1l est préparé en]solution 
alcoolique qu’en solution aqueuse. 

b. Mode opératoire. — On emploie des 
tubes à essai de 20 centimètres cubes de 
capacité, bouchés à l’émeri et portant un 
trait de jauge de 10 centimètres cubes. On 
introduit, dans un ‘tube 10 centimètres 
cubes de solution d'aldéhyde type à 
0,100 par litre et dans un autre 10 centi- 
mètres cubes de l'alcool à essayer (aistillé 
et amené à 50 degrés), On ajoute dans, 
chaque tube 4 centimètres cubes de réactif 
bisulfite de rosaniline; on agite et on 
attend pendant vingt minutes. Au bout de 
ce temps, on procède à Fessai colorimé- 
trique. | | 

Le liquide type est examiné sur une 
épaisseur de 10 millimètres ; on détermine 
l'épaisseur de l’autre liquide nécessaire 
pour obtenir l'égalité de teinte. Si le 
liquide est peu coloré, on abaisse l’épais- 
seur du type à > millimètres pour faire 
l'essai, puis on multiple par 2 le chiffre lu. 

L’intensité colorante obtenue n’est pas 
proportionnelle à la teneur en aldéhyde. 
Le tableau suivant permettra d'établir une 
courbe donnant la teneur en aldéhyde cal- 
culée par hectolitre d’alcool absolu : 


= INDICATION ALDÉHYDE 
1 par 
DU COLORIMÈTRE Hécto M 


(épaisseur en 1/10° de millimètre d'alcool à 100e 


grammes 


1 4 Le PP DAT PT SN PAS PCT AEUE Re 4 
FAT RES NE MT A Eee PE ARE OT 9 

7 LA FPE ARRET RENE LE ES CESR En 12 
LE te TRE HARAS ARTE ARE Mn 15 
TA LP AN ARE Er LAN EM 20 
Das ROME MORE (EL Oe à 25 

DA ART Ont Ra) à AN QE NA ar 30 

C7 AE A ME RCE PE TROP 30 

EPS Ca 2 on A AE a Te 40 


On ne devra considérer cet essai que 
comme approximatif si la teneur en aldé- 
hyde du type est assez éloignée de celle de 
l’alcool examiné, et on devra se servir des 
indications de ce premier essai pour en 
faire un second dans lequel on diluera con- 
venablement soit avec de l'alcool pur à 
50 degrés, soit le type, soit le liquide exa- 
miné, suivant que ce dernier aura donné 
une coloration moins ou plus intense que 
le type. 


(A Suivre.) 
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Institut national agronomique et écoles nations in date 
CONCOURS D’ADMISSION. — Les épreuves écrites du concours d'admission à l'Institut 
national agronomique auront lieu en 1907 les lundi 3, mardi 4 et mercredi 5 juin. Elles 
seront subies aux choix des candidats, soit à Paris, à l'orangerie du Luxembourg, soit 
en province, aux hôtels des préfectures d'Alger, Amiens, Angers, Bordeaux, Caen, Cler-. 
mont, Dijon, Laon, Limoges, Lyon, Marseille, Nancy, Nevers, Nimes, Rennes, Tou- 
Jouse et Tours. Les demandes d'admission au concours et les pièces à fournir à appui 
devront parvenir au ministère de l'Agriculture (direction de l’agriculture, 4e" bureau) 
avant le 20 mai 1907, terme de rigueur. VERS | 

Les épreuves écrites du concours d'admission aux écoles nationales d'agriculture de 
Grignon, Rennes et Montpellier auront lieu en 1907 les lundis 24, mardi 25 et mercredi 
26 juin. Elles seront subies, au choix des candidats, soit à Paris, à l’orangerie du Luxem-. 
bourg, soit, en province, aux hôtels des préfectures d'Alger, Avignon, Bordeaux, Chau- 
mont, Limoges, Lyon, Nevers, Rennes, Toulouse et Tours. Les demandes d'admission 
au concours et les pièces à fournir à l'appui devront parvenir au ministère de l’Agricul- 

ture (direction de l’agriculture, 1er bureau) avant le 5 juin 1907, terme de rigueur. 

{ 

L'assemblée générale annuelle DE L'ASSOCIATION DE LA PRESSE AGRICOLE 
aura lieu cette année, le mercredi 20 mars, à 10 heures et demie du matin, au siège 
social, 34; rue de Lille, sous la présidence de M. H. Gomot, président de l'Association. 

Cette réunion sera suivie d’un déienRe au Palais d'Orsay, au prix de 7 francs par 
tête. 


Station œnologique de Bourgogne à Beaune : ENSEIGNEMENT OENOLO- 
GIQUE. — Une série de cours et exercices pratiques d'œnologie générale aura lieu à la 
Station œnologique de Bourgogne à Beaune du 8 au 18 avril prochain. Ces cours, 
organisés par le ministère de l'Agriculture, ont pour but : 4° de donner les connais- 
sances nécessaires pour diriger méthodiquement les diverses opérations de la fermen- 
tation et de la conservation des vins; 2° de familiariser avec l’emploi des procédés de 
dosages et de recherches les plus indispensables à la direction rationnelle de ces opé- 
rations, Ces cours sont complétés par de nombreux exercices de dégustation, par des 
visites de caves, de fabriques d'appareils vinicoles, et par des excursions Guas les 
vignobles de Std crus. ù » 

Des réductions de tarif sont consenties par plusieurs compagaies de chemins de fer. 
Le programme des cours est envoyé franco sur demande adressée à M. Mathieu, 
directeur de la Station œnologique de Bourgogne et de Beaune (Côte-d'Or). | 

Concours spéciaux agricoles d'Avignon.— A l'occasion de la disiri- 
bution solennelle des récompenses accordées aux lauréats des primes d'honneur 
de la grande et petite culture, des prix culturaux et de spécialité, dont les 
domaines ont élé visités en 1906, des concours spéciaux agricoles auront lieu à 
Avignon du 1‘ mai au à mai. - 

Ces concours sont organisés, sous les auspices du ministre de l'Agriculture, 
par la ville d'Avignon et le Conseil général de Vaucluse, avec le concours de la 
Société départementale d'agriculture de Vaucluse, le Comice agricole de Carpen- 
tras et le Syndicat agricole Vauclusien. | 

Une somme de 10,000 francs sera distribuée en prix en espèces, en médailles 
d'or, d'argent, de bronze, en diplômes, aux lauréats des concours spéciaux 
ci-après désignés : 

19 Un concours de moutons des races des Alpes (Sahune et Barcelonnette), barbarine, 


mérinos de la Crau et de la Camargue pures ou croisées, entre animaux des départe- 
ments dé la Drôme, Hautes et Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Vaucluse; 


…i 
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. FR s FS | | 
LL ù “he aie puits à Éehore et de fruits des départements de Vaucluse, 


Gard, Bouches-du-Rhône, Drôme et Basses-Alpes; | 


3° Un concours de matériel d’ emballage (ouvert, à Fous les constructeurs français et 
PR La 
EX FAe Un | concours 6 d'emballage (entre les DrOiibtédre ou ouvriers du département), 
Me : 


” 


a LR | 7, ! 


5o Concours d'appareils de chauffage au thermosiphon (ouvert entre constructeurs 


La 


is et étrangers); 
+ Concours de vaches laitières en lactation (Vaucluse seulement); 
ide Concours d'animaux de basse-cour et d'œufs (Vaucluse seulement); 
LE _8° Concours d’apiculture (Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône); 
go Concours de sériciculture (Vaucluse seulement); 
10° Concours de conserves de fruits et truffes (Vaucluse seulement); 
1e Concours de produits agricoles divers (Vaucluse seulement) ; 
420 Concours de fleurs, de plantes et d'arbustes d'ornement (départements de Vau- 


cluse, Gard, Bouches- du-Rhône) ; 


430 Énicaurs. scolaire agricole (réservé aux instituteurs et institutrices de Vaucluse); 
; “44° Concours de pisciculture (ouvert à tous les pisciculteurs); 
. 15° Concours de pompes pour irrigation; 
16° Concours d'instruments à soufrer; 
I Concours d'appareils à champagniser les vins (ces trois concours ouverts à tous 
les constructeurs) : R 


18° Concours de vins, ‘eaux-de-vie, vinaigres et huiles (départements de Vaucluse, 


Gard, Bouches-du-Rhône) ; 


19% Concours de chiens de berger (Vaucluse et départements voisins); 


“Une exposilion d'instruments et machines agricoles est ouverte à tous les 
constructeurs français et étrangers, sans aucune participation aux récompenses. 

Seront admis dans les mêmes conditions les fabricants etmarchands d'engrais, 
insecticides, ete. Toutefois ils devront pourvoir à leur installation complète. 

Le programme et les feuilles de déclaration sont à la disposition du public 
dans les bureaux de la préfecture de Vaucluse, sous-préfectures; mairie d° Avi-. 
gnon, Société d'agriculture, Comice agricole de Carpentras, Syndicat agricole. 
d'Avignon, Chaire dpartéiontale d'agriculture, ainsi qu'à la préfecture des 


divers départements intéressés. 


U 


Toute déclaration concernant les animaux et machines, qui ne sera pas parvenue 
à la préfecture de Vaucluse le 4°" avril 1907, sera considérée comme nulle et non 
avenue. La date limite pour les autres déclarations est fixée au 15 avril. 

Ces assises agricoles, qui vont démontrer une fois de plus la vitalité et le sa- 
voir-faire de ce beau département où toutes les cultures sont représentées, se 
_tiendront aux allées de l'Oulle. 

La ville d'Avignon organise à l'occasion de ces concours agricoles une exposi- 
tion industrielle et des beaux-arts au palais des Papes. 

Enfin nous devons faire connaître qu’une nouveauté sera offerte aux visiteurs 
qui se traduira par une vraie lecon de choses: c’est ainsi que les cultures marai- 
chères sous châssis y seront représentées comme en pleine culture de même que 
celle au thermosiphon et pourront faire voir comment elles sont pratiquées 
‘dans les jardins maraichers. —A. 

Le concours de norias et de pompes à Raelets: organisé par la Société 
centrale d'Agriculture de l'Hérault, concours que nous avons déjà annoncé, 
se tiendra probablement en novembre, à Montpellier, Tous les constructeurs français y 
sont conviés et priés de demander au secrétariat de la Société, 17, rue Maguelonne, 
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toutes les indications nécessaires. Cette même association organise un concours de 
raisins de table et un concours de cultures adjointes ou substituées à la vigne entre les AP 
viticulteurs de l’arrondissement de Montpellier. AU 2 
£ ñ - si , { °F RSC \ LE 

Bibliographie. — Traité élémentaire de manipulations de botanique, appliqué à 
l'étude des plantes agricoles, par C. FRON, ingénieur agronome,, docteur ès sciences, 
chef des travaux botaniques à l’Institut national agronomique. Éditeur Charles Amat, 
11, rue de Mézières, Paris. Un volume de 220 pages, orné de nombreuses figures, —. 
Lorsqu'un élève d’une école d’agricultureou un praticien veulent étudier micrographi- 
quement les plantes qu’ils ont à connaître ou qu’ils cultivent, ils n’ont à leur disposi-. 
tion que des manuels ou des traités de botanique où l’onétudie des plantes qui n’ont pas 
d'intérêt ou de relations avec leurs études, avec leurs métiers. Quelquefois même ces 
plantes sont originaires des pays exotiques eton ne sera même jamais appelé à les 
voir. À l’Institut agronomique, on a cherché de plus en plus à orienter les études micro- 
scopiques vers les végétaux dont on parle chaque jour. M. Fron, chargé de la Direction 
de ces études, est donc parfaitement placé pour connaître les besoins des élèves agri- 
culteurs et combler la lacune qui existait dans toutes les encyclopédies agricoles. 

Son traité est simplement bâti. Il débute par l'étude des amidons, des farines dont 
l’aspect peu compliqué permet aux débutants micrographes de se familiariser avec le 
microscope. Il arrive alors aux coupes pour lesquelles il indique la méthode à suivre 
pour faire une bonne préparation, les principaux réactifs, la coloration, le montage de 
ces coupes. | | à 

A côté de l'étude des graminées, le chapitre de la vigne est très développé. Rameau, 
racine, fleur, fruit, pépins sont représentés par des coupes nombreuses, les unes repro- 
duites par la photographie, les autres par des dessins exacts ou schématisés. En suivant 
ce manuel, on voit avec quel soin l’auteur à supprimé ou résolu toutes les difficultés 
qui rebutent les apprentis micrographes. | | 

Les autres chapitres sont consacrés aux diverses plantes agricoles ; légumineuses, 
betterave, pomme de terre, crucifères, etc. Toutes les familles botaniques, qui sont 
représentées dans notre flore culturale, sont là. On a ainsi un aperçu botanique sur toutes 
ces plantes. Leurs graines, surtout, que nous achetons, sont dessinées avec soin et 
décrites de facon à pouvoir les reconnaitre et apprécier leur état. FLE 

Ce livre se poursuit par quelques pages sur la structure du bois de quelques végétaux 
forestiers: chêne, hêtre, peuplier, épicéa, pesse. | À 

La liste des produits et réactifs, les plus employés, termine cet ouvrage fort utile pour 
beaucoup, et qui permettra à nos agriculteurs de sé familiariser agréablement avec 
l’anatomie de leurs végétaux.— P. PACOTTET. LT RUE 


«Mérite agricole : NomnarTions (suite). — Grade de chevalier : 


MM. Sterling, cultivateur à Podensac (Gironde); Tachon, propriétaire agriculteur 
à Saint-Rirand (Loire); Tanguidé, propriétaire-viticulteur à Champagnac (Charente- 
Inférieure) ; Taupin, viticulteur à Châtillon-Coligny (Loiret); Thisy, viticulteur à Lyon; 
Toussaint, viticulteur à Essey-lès-Nancy (Meurthe-et-Moselle); Turc, pépiniériste viti- 
culteur à Anduze (Gard); et 1 

Vacassy, propriétaire-viticulteur à Mauguio (Hérault); Vacher, agriculteur viticul- 
teur à Lac-Duret, commune de Ligueux (Dordogne); Varenne, chef du secrétariat 
particulier du Président de la République; Vasseur-Boillot, propriétaire-viticulteur à 
Meursault (Côte-d'Or); Verdet, maréchal ferrant et vigneron à Valençay (Indre), Véret, 

ropriétaire vigneron à Thil (Marne); Vernet, propriétaire horticulteur à Clermont= 
Hérault (Hérault); Verrier, viticulteur, adjoint au maire de Vermonton (Yonne}; 
Vian, greffier de la justice de paix à Largues (Var); Viard-Leclerc, viticulteur maire 
d'Avirey-Lingey; Vieilletoile, maréchal ferrant et viticulteur, maire de Saint-Laurent- 
de-Cérès (Charente); Mme de la Vieuxville, née de Carbonnel de Montgival, publiciste 
agricole à Paris; Vissoud, propriétaire-vigneron au Bourget-du-Lac (Savoie). 


Par décrets en date du 31 janvier 1907, et par arrêté en date du même jour, 
la décoration du Mérite agricole a été conférée au titre de l'Algérie et de la 
Tunisie à diverses personnes parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 


ALGÉRIE : Grade de commandeur. — M. Leroux, ingénieur-agronome, à Alger. … 
Grade d’officier. — MM. Gallien, propriétaire-viticulteur, maire d'Hennaya; Guide, 
propriétaire-viticulteur, à Philippeville; Malleval, propriétaire-viticulteur à Loverdo ; 
Pavet, agriculteur, maire de Mondovi; 
D 
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__ _ Grade de chevalier. — MM. Benzidane Larbi ould Charef, propriétaire-viticulteur à 


LR Aïin-Sidi Chérif; Besson, propriétaire-viticulteur à Saint-Ferdinand; Ceccaldi, viticul- 
__ teur, agronome à la ferme Dufourg, commune »nixte d'Ain-M'lita ; Chauvergne, régis- 


seur du domaine Sainte-Marie à Blida; Daudet Aristide, propriétaire-viticulteur à 
Médéa; Drylard-Desgarniers, agriculteur-viticulteur, maire de Noisy-les-Bains ; Gougot, 
propriétaire-viticulteur à Bayard; Gout, propriétaire-viticulteur, administrateur de la 
caisse régionale de erédit agricole à Sidi-bel-Abbés (Oran); Gros, cultivateur, proprié- 
taire à Royan (Constantine) ; Lafforgue, viticulteur à Mercier-Lacombe (Oran); Lagarde 
(Jean-Pierre), propriétaire à Tlemcen (Oran); Ley, propriétaire-viticulteur à Blad- 
Touaria (Oran); Lioré, propriétaire-viticulteur à Chéragas; Magne, propriétaire-viticul- 
teur, adjoint spécial de Cérez; Marnet, propriétaire-viticulteur à Douéra; Mauris, pro- 
_priétaire-viticulteur, adjoint de Deligny, commune mixte de la Mekerra (Oran); 

 Michaelef, propriétaire-viticulteur à Alger ; Morinaud, propriétaire-viticulteur à Djidjelli 

(Algérie); Nizet, viticulteur, maire de Baba-Hassen ; Péclat-Maunder, fils, propriétaire 
agriculteur à Bône; Perrusset, docteur en médecine, propriétaire à Bougie (Algérie); 
Priou, interprète judiciaire, propriétaire-viticulteur à Mostaganem (Oran); Rivière, 
propriétaire à Birtouta; Roux, viticulteur, à Fort-National (Algérie); Saint-Raymond, 
propriétaire, maire d'Elachour; Schellemberg, propriétaire-viticulteur à Saint- 
Antoine-de-Philippeville (Constantine). 


TUNISIE : Grade de chevalier. — MM. Girard, propriétaire-viticulteur à Tunis; Tardy, 
agriculteur au Mornag. 


————— — — —————{bpÿ———— à 


* REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 


Paris. — La consommation du vin à Paris s’est élevée en 1906 à 6.481.804 hec- 
tolitres, contre 6.615.538 hectolitres en 1905, et 5.694.138 hectolitres en 1904. 
C'est une diminution de 133.734 hectolitres par rapport à l’année 1905, mais une 
augmentation de 787. 666 hectolitres sur 1904. Le léger fléchissement, constaté 
en 1906, est en somme négligeable. D'un mois à l’autre, la consommation n'a, du 
reste, guère varié; seuls, les mois de juillet, d'août et de septembre ont accusé 
une légère restriction, plutôt inférieure à ce qu’elle avait été dans les campa- 
gnes précédentes. 


De nos Correspondants : 


Mini. — Depuis quelques jours Ja température s'étant relevée, les travaux ont 
repris dans le vignoble. On va être obligé de les pousser activement pour rat- 
traper le temps perdu par suite des froids intenses qui ont régné durant tout le 
mois de février, le sol en certains endroits a gelé jusqu’à 30 centimètres de pro- 
fondeur. Nous ne supposons pas que les souches en aient souffert,sauf cependant 
chez les jeunes plantiers greffés si les soudures n’ont pas été lignifiées par suite 
du buttage. Il est toujours préférable de mettre après le greffage, et mieux en 
même temps, un piquet pour attacher les pousses émises, ce qui permet, dès le 
mois de juillet, de faire disparaitre lx butte de terre et à la soudure de bien se 
lignifier au contact de l'air et du soleil. 

Par suite de ce mauvais temps, les affaires ont été entravées ; quelques ventes 
seulement à enregistrer, toujours limitées à des prix de misère, 0 fr. 80 à 1 franc 
le degré. — A, 


BEAUJOLAIS. — La température a été fort rigoureuse durant tout le mois : 
gelées prononcées et neiges abondantes. La vigne n'a certainement pas 


_ 


souffert. et nous n avons pas à craindre fs mêmes du qu’ en 1 1879. 
travaux ont été très ralentis. La taille s'achève seulement : elle révèle que dans 
les terrains légers, la vigne a subi une certaine atteinte durant le dernier été. La 
_ sécheresse a éprouvé l'arbuste; un certain nombre de porteurs sont secs, on s’en 
apercevra à la poussée. Il cent d’exciter un peu cette poussée par une appli-. 
cation d'engrais. C’est assurément le cas de pousser les essais d'engrais chimi- 
ques qui ont donné certains résultats dans les bonnes côtes. Une dose sérieuse 
d'azote organique parait indiquée. Les premiers labours vont commencer ; da 
pioche travaille déjà ; c’est le moment précis d'emploi des engrais. 101010 

Il y a eu l’an dernier des apparitions nombreuses de Pyrales. Le froid r ne sau- 
rait nous débarrasser de ces insectes qui supportent sans inconvénient, blottis_ 
sous l'écorce, à l'état de larves, les plus basses températures : l'échaudage sera 
nécessaire sur certains points, car il faut redouter le brusque développement à 
des insectes et une invasion soudaine. L'échaudage est resté le seul procédé pra- 
tique contre les Pyrales. Les pièges lumineux sont bien insuffisants, ils ont 
l'avantage, il est vrai, de détruire ceux des insectes qui ont ee à l' pren 
dage, et qui viennent a autres points imparfaitement défendus. 

Le cours des bois américains est resté ferme. Le travail de reconstitution est 
loin d’être terminé, en ce sens, surtout, que certaines vignes greffées n° existent 
déjà plus. Les Riparia n’ont pas résisté sur nos côtes. Il faut remplacer nos 
vignes greffées sur Riparia par des greffes sur Vialla. Dans les terrains argileux, 
bas, un peu humides, le Riparia, au contraire, s’est très bien défendu. Mais dans 
une proportion considérable, le Beaujolais se met aujourd'hui au Vialla. 

La question importante est toujours celle de la vente des vins, et il faut en- 
core conslater que les transactions ne reprennent aucune activité. Seulement les 
retiraisons se produisent. Les soutirages montrent les excellentes: qualités 
de nos vins de 1906; la quantité produite est très faible ; il y a donc tout 
lieu d’espérer une pti D'ailleurs les prix ne dénokent aucun fléchisse- 
ment. À Brouilly, les vignerons demandent 180 francs de la pièce, mais ils ne 
voient aucun marchand ; quelques pièces s’écoulent, achetées par des cafetiers. 
Les vins moins cotés, ceux de la plaine, el ceux de l’arrière-côle, ont eu plus de 
débit, ils étaient bons et d'un prix moins élevé. Mais il est à penser que, pour 
faire de la bonne bouteille et des vins de conserve, le commerce se décidera à 
acheter el à payer à leur prix nos excellents 1906. 

Pourquoi faut-il encore parler de la fraude! Cette question demeure à l'ordre. 
du jour de notre région. La lecture des débats récents à la Chambre des Députés 
a légitimement encore excité l'opinion. Dans la plupart des communes slorgani- 
sent des Syndicats de défense viticole. Les affiches électorales des deux candi- 
dats à un siège de conseiller général dans notre arrondissément promettent aux 
électeurs une aclion énergique, qui jusqu'ici a fait défaut, il faut le reconnaitre. 
Devant le tribunal de Villefranche, des vignerons qui ont engagé un procès 
contre des négociants qui ont... emprunté leurs noms dans des acquits ficlifs, ces 
vignerons, dis-je, se voient opposer toutes les fins de non-recevoir imaginables. 
Le tribunal, avec la plus louable vigueur, écarte cette obstruction. Les vignerons 
ne se lasseront pas et finiront par avoir raison de leurs adversaires, 

Dans ma dernière correspondance, j'avais signalé certaine annonce offrant des 
« vins » de Beaujolais à des prix dérisoires. Depuis ma correspondance, l'an- 
nonce n'a pas reparu! C'est la preuve que la Revue a été lue, et... comprise, — 
F. DE SAINT-CHARLES, 


ARE ut à és cours ne sont guère'élablis, d’une façon pré- 
se, que depuis la foire aux vins qui a eu lieu au Mans, à À Bourse du Com- 
| merce, les 4, 5 et6 janvier. Cette foire a eu, comme les années précédentes, le 
3 succès qu'on espérait, et même au delà, car la qualité des vins ne pouvait faire 
Be * autrement que d'engager les amateurs à venir les apprécier. 

| D'un avis général, les vins de la Sarthe sont excellents cette année, Mais, dans 
#2 | les meilleurs comme dans les ordinaires, il y a des degrés : aussi les prix varient- 
LE ë ils beaucoup. C'est ainsi qu'on trouve dé vins rouges depuis 60 francs jusqu'à 
> 100 francs, et des vins blancs depuis 100 franes jusqu’à 200francs. Cela tient d’abord 
_ au terrain, à la façon dont les vignes sont exposées et surtout traitées, el aussi 
à leur âge, car il y a beaucoup de jeunes vignes dans notre région, puisque la 
- majeure partie a été reconstituée. Inutile d'ajouter que les vins de vieilles 
| vignes sont les plus prisés, malheureusement ils ne sont plus en grand 
nombre. 

Bref, les vins s’écoulent dans de bonnes conditions, et, déjà, beaucoup d 
propriétaires n'ont plus, ou peu, de vins blancs à vendre. Si la plupart de ces 
vins n'ont pas la douceur qu'on espérait au moment de la récolte, ils ont une 
finesse et un degré d'alcool qui rachète ce qui leur manque en moelleux d'ori- 
gine.Ilest difficile de les comparer aux vins de 1893, mais ils se rapprochent 
énormément des vins de 1895 et de 1900. Quelques années de bouteilles aideront 
à les faire apprécier davantage. 

“Quant aux vins rouges, il y a moins de choix, tous sont souples, fruités et de 
couleur superbe : aussi les viticulteurs de Mayet, Vaas, Château-du-Loir, 
Chenu, etc., tiennent-ils les prix assez fermes. Beaucoup de ces vins, conservés 
en fûts jusqu'en septembre, feront aussi d'excellents vins de Dontaies. 

En somme, les viticulteurs sarthois, qui commençaient à se décourager, sont 
satisfaits de la récolte de 1906, bien qu'elle n'ait pas été aussi abondante qu’elle 
s'annonçait au début. La qualité donne une juste compensation et dédommage 
nos viticulteurs des sacrifices qu'ils s'imposent, puisque nos vins sont faciles à 
vendre et à des prix très rémunérateurs. — D. F. 


d 


l = + SOUFRES. — On cote SRE suivant marques : les sublimés de 15 fr. 75 
… AM6fr. 2; les friturés de 12 fr. 75 à 13 francs. 


à | LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


nm  . Cours du 2 mars 1907. — Laisins : 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : 
| d'Algérie, 38, 45 fr. les 100 kilos. — Petits Pois : 40 à 100 fr. les 100 kilos. — Arti- 
chauts : d'Algérie, 14 à 26 fr. le cent. — Haricots verts : d'Espagne, 200 à 300 fr. les 
100 kilos. — Scaroles : du Midi, 5 à 22 fr. le cent. — Scaroles : au poids, 28 à 40 fr. les 
“100 kilos. — Luitues : du Midi, 8 à 18 fr. les 100 kilos. — Chicorées : 5 à 22 fr. le cent. — 
* Chicorées . au poids, 28 à 40 fr. les 100 kilos. — Choux-fleurs : 10 à 50 fr. le cent. — 
 Epinards : : 20 à 45 fr. les 100 kilos, — Pommes : du C anäda, ? 50 à 100 fr. les 100 kilos. 

La vénte a été très régulière cette semaine ere des arrivages assez considérables. 
Lessalades du Var sont plus abondantes, la tendance est moins soutenue, principale- 
ment pour la petite marchandise. Les artichauts d'Algérie sont un peu en baisse. La 
pomme de terre d'Algérie commence à arriver en plus grande quantité, les prix sont 
un peu moins soutenus. Les chouæ-fleurs de Bretagne ont repris faveur devant la dimi- 
nution des arrivages. — O. D. 
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| GÉRÉALES (LE QUINTAL méroun) 


BLÉS Œn 
Les 104 bott 5 r 5e UE. 
DU.6 | Du 13 | Du 20 [27 FÉv. ( mc marre! d. 
AU AU AU ‘ AU &* |- | | ; TE 
Paris Lee 19 PIN Ai 5 MARS » sale PARIS 12 FÉY. Fa FÉV., 26 FÉV. 13 MARS, 
Blés blancs... … | 23 50 | 23 10 | 23 25 | +3 50 || Paille de blé... .[21 à 26'20 à 25190 à 26lo1 à 95 
ER PAR 23 00 | 23 00 | 23 00 | 25 10 | Foin...............|46 à 56 46 à 58,46 à 56/26 à 58 
— Montereau..... | 22-75 3 00 | 22 90 | 23 00 Luzerne.........s.. 46 à 55 46, à 56 126 à 56 46 à ca 
. Départements SP 
CG on eoteceeesseecs 22 50 22 90 22 10 93 00 d E RITS ET SUCRES 
Dijon :..Lsrecsscese) 22 25 |: 22 280800995220 PARIS. 12 rÉv. 19 rËv. 26 FÉv.]5 MARS 
Nantes.........s... | 23 25 | 23 10 | 23 10 | 22 00 F0 : SEL pi Ex ROUE 
; EsPriTs 3/5 Nord fin | és HW 
Marchés étrangers 90° l'hect., .esc. 2 %| 40 50 | 39 25 | 39 75 | 39 50 
Londres ..…. CES 15 92 | 17 00 | 17 00 | 46 90 Ds: [2 
New-York......... 17 03 | 16.64 | 16 23 | 16 35. M US LU Se 
Chigago.....1...... :5 01 | 15 42 | 14 87 | 14 90 || Blancsn*3les100kil.| 24 00 | 25 25 | 25 50 | 25 00 
| Raffinés — | 58 00 | 55 75 | 55 30 | 55 00 
SEIGLES 
Paris... co.e 117 50 1 27 75 | 17 90 | 17 75 BÉTAIL 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | | (Prix du kilogr. de viande, Den 
Noire de Brie... | 21 25 | 21 50 | 20 75 | 21 ov Marché du 5 mars. 
‘Beauce ............ | 20 25. | 20 25 | 20 10 E 20 00 Prix extrême 
Are qté| 2° qté | 3° at û ; 
Départements és q “ au poids vif 
Dijon... | 18 80 | 19 00 | 18 75 | 19 00 || Bœufs........,.| 4x4 | 4 58 | 114 los at 10 
Lyon. 000-0006 20 25 20 70 20 50 , 20 75 Veaux.....l.s 12 4% #2 20 5) 00 0 8 à 1 40 
Bordeaux .......... | 20 50 | 20 60 | 20 50 | 20 50 || Moutons........1 2 30 2 10 1 96 | 0 70 à 1 20 
Toulouge..,........ 20 75 | 21 00 | 21 00 | 20 75 || Poros..........1 1 86 | 1 82 | 1 80 | 0 84 à 196 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE. 
du 24 février au 2 mars 1907. 
| Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| p1.: 
JOURS ture ture ture Fee DATES ture tirs de Elus 
maxima | minima | moyenne en millim. | maxima | minima moyenne. en millim, 
PARIS a | | MONTPELLIER 
Dimanche.| 4.3 1.4 2:87 0 4, 9 » 2» a ed 
LCaundi....… T5 ARE 5:19 () 1 221 10 .» (1 ARR EME FU 0. 
Mardi.... RE NOR Te T4 Ü Ar TOC LE PR La a 0 
Mercredi . 6. 8 4. 4 5. 6 0 a 07 és AD ETAPE Say 0 
Jeudi.....| 12.5 0. 1 6:13 ( Sa Bb et COUT D» l'ENA 0 
Vendredi.| 12. 7 |— 1. 2 De () sl ant Los 4 y TUE 0. 
Samedi... 44270 1. 8 RAR D () Hate 46% DT 10 » 0 
NANCY ALGER à 
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EXPOSITION UNIVERSELLE . PARIS 00: 


Lu VIERZ. ON (Cher) 


$ . MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Te 14 Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2e Priz | 


horizontaux ou versicaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMRPENSE : 
Ÿ 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
… ET A PISTON 

= | SCIERIES PORTATIVES 
5” CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé ! franco sn lomatte 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


PÉPINIÈRES ï LA GOT M 


CRÉÉES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET pee DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 


MACEINES A VAPEUR, a A DEMI FIXES, LOCOMOBILES- -BATTEUSES Fe 


MOTEURS À PÉTROLE sms 7 À 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre : 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia xX Rupestris 10114, 


3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon % Rupestris Gan- 
zim n°1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cowrtà M. BOUHEY- 


ALELEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Cor goloin(Côle: d'Or). 


A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


A VENDRE rx réduit 


coudés neufs et finis pour 


garniture leviers et arbres 


pulvérisateurs. — Demander échantillons à 
MM. LEROY et LEROY, à HIRSON (Aisne, ou 
M. PAYRE, 24, rue Vaubecour, à LYON. 


© SOLANUN COMMERSONI 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


| OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 
8 Corps Saentifiques Officiels 


PL DLL LL LL LT LS 


SE MÉFIER DE 2S IMITATIONS 


Seules soumises au Control 


LPS LL TS 


Notice et Prix sur demande ; ee je FORGEOT, 33, RUB Réaumur, PARIS 


É 
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: 


FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET-SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 
ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


LAS à Cas = ErA o —“ ‘ ? LE l D = Fr + 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 
La Cie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte d’Azur, la Corse, 
l'Algérie et la Tunisie. Cet album qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées 
facilement détachables, des vues en simili-gravure, est mis en vente âu prix de 0 fr. 50 
dans les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé également à do- 
* micile sur demande accompagnée de 0 fr. 60 en timbres-poste et adressée au Service 
Central de l’Exploitation, 20, boulevard Diderot, à Paris. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES ° : : 
DE . SN a = 4 MACHINES 
BATTAGES M PAR COS 
| MDE et Viticoles 
LABQURAGES 


Demander le 
Catalogue général 


BOULINS À VENT == 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ou en sortant 


DUIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


Maison fondée en 1878 


L.-M. MANUEL 


OFFiciER DU MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en hois de greffages et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon >< Rup. >< Gan- 
zin, 41 B, 157 ‘!, 420 À, 81°, 34 EM, 219 A, 301 À, Gamay >< Couderc, 1202, 
401 :*, 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot, etc. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes, 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromois, producteur direct incomparable par sa résistance 
à toutes les maladies, fera partout, méme où les autres mürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement inténse. — Mis au commerce à l'automne 


1906. 
| DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWET. 


contre l'AL’TISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles de 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de : 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs dentouttire. est un insecticide des plus 
puissants, d’une efficacité absolue contre lAltise de ‘la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l'arrosoir ou: du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


Uhnrrues C & XK, Construc eur a Langeais 
D M eNNES SÛ il C Hi {j- ue fi FE fl LERRERE LUIBF) | i ER 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES / 
Paris 1889 » Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELCE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1804 
Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 
ND 


FR de er 4905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


PANTOGREF FE ME DE J. DARENNE 


| Machines exécutanttous les genres de greffes usi- 
GREFFES 81 FENTES!| {és et servant à l'exécution des greffes sur place. [GREFFES ANGLAISES Ù 


S DIPLOMES D'HONNEUR. — ®Ù PRE 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU 


de greffage. 
sélectionnées. 


J, DARENNE à . (France) en 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


Matériel complet pour atelier 


VENTE rl 


FILTRE-F 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE 


O6 56 
SI NE =72 — HR SA f'| | 4 Vue d’un filtre 
| ù 38 | transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


o6 5e 


RA PRIX Gataio, logue fee "Houe TFAAEREA 


TeULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S- et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Gollection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 
Appareils de défoucement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepre des représentants eu Frarce et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR COQ 


Ingénieur-Constructeur, à MESI-PROVENGE 


Moto- ne Bté S.G.D.G. à essence et Farine à courant 


éleetrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. «Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

rl Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” SP PEANES. les cales en bois, Pompes à décu- 

r. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des calaluques sur demande. 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U s Étere E N 


FABRICATION gi HR MOUSSEUX 


m 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
lisventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
» + de carbone. 

Bentle Maison ayant obtenu à toutes 
«® Æaxgpositions Les plus hautes Récompenses 
décernéces à cette Andwstrée, 


“AINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Cr P.-L.-M. 


Juantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
rvice spécial contre le Phylloxéra por pre la C°R.-LM. 
16.336.000 KIiL0s 


$’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de l& Societé Marsoillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Cnaftreux, Marssile, 


ed 


à résistance insuffisante au Phylloxéra ae. L 2 : a 
Rte Le = n © « + 
Pam “© 
Relèvement rapide des vignes malades. Production ms a = Es Fo F 3 
aormale et assurée F8 un traitement pratiqué tous les = - Fe 22 © 
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geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


N 
97 


SOUFRE | Hdi 
“ENBRAIS-CHIMIQUES | “pondre étownine = 
À SULFATE DE CUIVRE | | |1À souillie Bordelaise | 
) ! Prédüitsehimiques  !’|\! Manet À 
agricoles Lee 12: 
a À À À sourRes composés 
Dei TALE EUPRIQUE 
SOUFRE | S—  . 
“£T FOUDRE | CARBONARIUS 
| 


‘POUR MOYENNES : QUANTITES | 


SIMONETON"4 


Brevetés S. G. D. 
41-43, rue-d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY {S. et-0.) , 


Fonttipnnant à l'abri absolu de l'air êt des métaux: Filtrant in- 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes! facilités de 
montage et de nettoyage. 


È DEMANDER LA < ST ÉRITILION E ” 
= ia à mlaurs ie itrante etistérilsant 


RNTOENE 


USINE DE SAINT-CHRISTO LY-MEDOC. 


TH. SKA WIN SKI 


‘88, Cours du mo OS BE, A 


| L —_— L S = — A ê =—=| ni la peinture 
COS NT 
+ 0— A em ie TO COINS È 

æ | 

Clôtures de la Gironde - Z.UZAC -/Pulvérisätours. Soutfieus.pour lawigne | 


op dub directement aus AN AR les Are nc denos pete ir re ox dép: 25 


PINS AMÉRICAINES di 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier. de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
‘Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ “ÆT SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général el Prix courant envoyés franco 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huïles,-etc:d'un 


 : MNMENTE A PRIX RÉDUITS 


Bois bruts; racinés 1® choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, Riparia X Rupestris 40141, 
43306, 3309, Rupestris monticola, 1202, Hybrides Berlianderi, à partir de 40 francs le mille. 
Greffés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions.à partir de &0 francs le mille. 
Producteurs directs blancs-et rouges de MM. Castèl (Couderc, Seibel, etc.metc.,:à très bas prix. 


Sadresser à M. FIEUX, propriétaire 
; A Saint-Lary, par Jequn (Gers) 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos | 


spécialement recommandés pour la ñ 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides } 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
ét STÉRILISANTE à grand rendement 
6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX : 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes-brevetés S. G. D. G.'en France’et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


: 
d 


A 


FA 


Surdemande, envoi franco du Gatalogue illustré À 
et de nombreuses références de 1er ordre F 


L 4 » , e Ps + = : . w # FRET WATTS He Mec 
dents Palehe Be fair Le nouveau filtre KDLINBROS est construit pour soutenir les'hautes 
PRIX pressions, c'est-pourquoi ilest cylindrique, d'où son nom. Les manchesbreve- 
90! à ? 000 fr tées par. Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à Cordon pour 
; £ donner beaucoup de surface sous-peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les ayantagestdes manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des Côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
80 et 150 F / le liquide pénètre aux extré- 
Débitjasqr à 
100h°:2à '’h. 


mités ;-et verticales à Pexté-°f 
rieur, «suppriment des1so-# 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute € 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> p:r pression d'une 
É cuve-supérieure ou 
” Pair unEpPOoMmpe. 

Description illustrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


| ) ” Frantz Malvezin débitides filtres-Filires à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.“OBnotechmicien # FILTRES :1à pâte de cellulose Le 


£ eg i Cristallose, amiante Le Diaman- 
Laudéran-Lihourne tose, à tissu Le Succès (syst8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


TS 3 


Sat Es # ne Pre 


LE x Se rY 


PASTEURISATION A N À FROID DES. EE] 


FILTRE M MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools. 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats | 
dans la champagnisation artificielle. 
COX les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
mr à risés et acquierent un brillant incomparable. 
disc Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissunnière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


AurRED & Georces MABILLE 


Rue'de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


7 Spécialité de Portes et Grilles en fer ne 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 


Fi BARREAUX de GRIS | 
IN? avec lances estampées D FN 
| (MODÈLESDÉPOSÉ) el 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER | 


G+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


à 


; 
J 
Ü 
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TB ROUSSET à FILS 


en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 


vertails, Portillons, Châscis de Couchs ‘one 
Sarde-Arbres. Séearanre Fil d’lsier Ranenc ete ete. 


POMPES z MOTEURS 


Successeür de H. MICOLON ot Cr 
SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Là : MOSS DA Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Dépôt: Exposition |: Rare pans (Eire) fer PRIX....,...... Moteurs-Pompes à pétrole 
ÉCHALASSEMENT à VIGNES fer PRIX.......,... Moteurs-Pompes électriques 


et BARRIÈRES pour CLOTURES J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
ER PRIX is. cv... Pompes fixes à moteur 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 m/m 


MACHINES VINICOLES 

GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d’Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 7” 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. : 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


D'Or, Lyva 184 22 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de J ste 


| MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


| CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toxures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser lu correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C'. res 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


ee D DE Le me sm 
nm mn = = Te 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4°7 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCO DU CAFALOQUE, INSTRUCTION, MÉMPÉTERMRINUTMN 


PELOUS Fair 


24 ] Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
105 MS PELOUS Aîné, Successeur 


—F>— 


=>. Treuilsi manège, à vapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 

. Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
 Polysocs et Charrues à vapeur 


ments. 


LE COLTINEUR MÉCANIQUE 


Pour ascensionnerdessacs:on. tous. autres 
fardeaux à tous les étages, 
itoute.hauteur, les transporter à toute \dis- 
tance, les neser, lesensacher, les transvider, 
les charger sar les épaules ‘ou sur voitures. 
Son emploi économise. en main-d’æuvre 
:1 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
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| abriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours internatienal de Res à alcool organisé par le Ministère del’Agriculture, Mai1902 
Sd d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles. d'Or. 1 Médaille de Vermei} 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
} Pompes avec moteur à pé- | 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


| 
À 


Installations complètes povr 

élévation d’eau, lumière 
électrique, etc. | dans: les 
châteaux et usines. . 


TRE 9 
à Envoi fronee sur demande 
du Catalogue illustré 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR: ET BUREAUX : 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 4900 - Grand Prix Liège 1903 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le cataloque VW. n° ‘38 
LA SIRÈNE bté 8.c.8:6. (Maïson recommandée) LA SIMPLEX bté s.6.n.6. 


MORIN 


[Plus de 23.000 Appareils en usage 


lis fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 


quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de t de manche, nt de papier 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUG. FRANZMANN & C" *"‘Parie 


 BROUHOT #8 @ C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | | 


Co CNT | A 
ITEMENT DE LA CASSE 
RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés PT een 
DASULAITE DE POTASSE" : Ga pur et exempt d'arsenic. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


| LAMOTEE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72. rue Ducau, BORDEAUX 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptés 4u Jardin du Luxembourg 


2 À Prix: N°4 2.75: N°2 3.925: N°33.75 le cent 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


Et dans toutes Mnisons de Vilicullure et d'Horticullure 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE Ÿ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours ef Expositions Universelles ‘Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Grand Prix. — CRoIx DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, AUUECHSNEGRAPPOIRE, ous CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


à Nischam. — 11 Grands Prix. 
4 É'ÈE 28 Diplômes 
es d'honneur 
SE ne. 501 Médailles 
s- © Le d or et d'argent 
&: c 
è 


LÉ 


Z RS PRE EE 
“= 98.000 FRESSOIRS 
a = et Instruments 
Pressoir DO DIET sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET. PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


: É__ muË dm de. M y és 3 een 


# 
4 
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ER 
Expers Unis et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; sr (Russie) 1901, Grand 1Dipiome à honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 

Brevetées S.G.D.G. Et Sd: entièrement en bronze 

reconnues les meilleures (UE Le débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser | il 4 _ l’heure 
les vins et spiritueux. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


S G D.G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 1210, Boul. Voltaire, àj Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLETE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


soJpnoz 39 soAn9 0P SRE à 


Brev 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse ldtarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEÉ ET A VAPEUR 


Maison recommandée en FN p 


Qi L Y O . CONSTRUCTEUR 


à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT on7 obtenu tous les 1° prix D de tous las Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAQGE BREVETÉ S.G.D @. 


A. RENAUD à 14 ne Gagner 1e 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Graffoir manche buis, 1 50 


Groffoir sécateur pour opérer la greffe an 
— bois dos fler qu alitéextra 2 » fonte évidée ;4. .ésosoo events do ere se 


» 
.… _ platiné..,6,,/560081 4 n Inciseur de Fallenay à ARS travail,., 8 » 
Marhine A oreMar on fante anpl « tahla 20 . Pinra-Säve Manond K 


TT GT LLEBEAUD, Constructeur, à RTE 2 L ta 


= 


e7v1ne{n op 9391dm09 uor38]1828 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


L'industrie des produits anticryptogamiques et des appareils viticoles est un des 
facteurs l-s plus actifs des progrès culturaux, car, par elle, la viticulture retire des 
moyens économiques et rapides de défense contre les maladies qu'on doit obligatoire- 
ment combattre sous pee de voir la récolte anéantie. 

La maison Julhan frères, de Béziers, depuis 17 ans, s’est toujours préoccupée de cette 

 ': ; RE question afin de pouvoir livrer aux viticul- 
c teurs : 1! 

Les meilleurs anticryptogamiques ; 

Les appareils les plus simples et les plus 
perfectionnés pour les répandre. 

Parmi les anticryptogamiques, la Bouillie 
Bordelaise Céleste constitue le remède pré- 
ventif Liquide le plus sûr et le plus constam- 
ment efficace. 

Préparée depuis 16 ans par MM. Jullian 
frères, qui, seuls, ont toujours assumé la 
| direction de leur usine et la fabrication de 
leurs produits. la Bouillie Bordelaise Céleste a donné tous les résultats qu'on pouvait 
désirer en obtenir; aussi, ces industriels se sont-ils toujours refusés à modifier la com- 
position de ce produit, et toute formule quelconque, qui veutse baser sur sa composition, 
#est et ne peut être qu'une mauvaise 1mitation. C'est la Bouillie Borde- 
laise Céleste, sortie des usines Jullian frères, qui est la seule vraiment 
recommandée depuis ,1890 par MM. Millardet et Gayon, celle qui a été, 
classée par l'Ecole Nationale d'Agriculture de Montpellier. 
&‘Pour la répandre, comme d’ailleurs pour répandre tous les anticrypto- 
gamiques hiquides, MM. Jullian frères viennent de présenter un nouveau, 
pulvérisateur inventé par A. Guilhem. Ce nouvel appareil se distingue de 
tous ceux qui l'ont précédé par son démontage simple et rapide, l'échange 
instantané de tous ses organes, sans outils, à la vigne même et par n’im- 
porte quel ouvrier agricole ; 1l nécessite moins de fatigue, pèse moins que 


7 w# Al 


téatite à 


permet d'effectuer les. premiers traitements 
d’une façon remarquable. 

La répartition de ces poudres, comme aussi 
de toutes autres substances pulvérulentes em- 
ployées aujourd’hui en viticulture, se fait avec 
‘la Soufreuse-Poudreuse Guilhem, la soufreuse 
la plus légère, la plus simple, la plus pratique 
et, par conséquent, la plus connue que pos- 
sède actuellement l'outillage viticole. 

Elle procure une économie de matière de 
40 % en même temps qu'elle permet de 
réaliser une économie de 70 % sur la main- 
d'œuvre. Tous ceux qui connaissent cet appa- 
reil répondent avec nous des avantages que 
nous affirmons. 


P. CARLES, 


Ingénieur-Agricole. 


1 
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La Rtrankudt} a Rs: &. 
ee partout aujourd hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, Bülyaries Serbie, Roumanie: 4 
| Russie, Turquie; Asie et, dans les 2 Amériques’ (Références dans le Monde entier) : à 


Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


greffées sur amérieain à rai 


Que les Plus Belles Boutures d'un mètre | 


pour le gretege sur américairr 


u Lakis 
à 


SE TROUVAIEN Œ DANS LES: 


PÉPINIÈRES FENOUIL Ané & GC! 
=. 
à CARPENTRAS (Vaucluse) =| 
et ARZEW (Algérie) | 
près MAMRSENHELEE, (yor/ demburqnement pour l'exportation) :* - 


| 


| pLuaTarion0es CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la. fluatation peut-être: fait parle premier venu et 
représente une dépense,de fluate insignifiante par mètre carré, — La Fliatation donne: aux | rovête 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin .ne se. 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre; plat, amer. En outre, l’action épée ‘iale des fluates qui prévient 
les fermen 2 Er parasitaires dans les: pores: des parois assure: Ja’ conservation des vins pendant et. 
après la fermentation. | 


_ETABLISSEMENTS L. KESSLER%#,. Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), IF 


SOCIÉTÉ KRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRIGILE & LDSTAIE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %X, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 4860 
à VIERZON (Cher) 


24 Grands Prix,18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d' Or 
159 Médailles d'Argent . 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND FRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE: 


MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES À BATTRE A 
! NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE |} 


RÉVETÉE 8, @, D. @. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIRS, etc. 
PRESSES à paille et à fourrages 
: Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


D uors Jénéra, 


La grande Nouveauté de 7907 


A 


NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à grand débit 
Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonis, 


aspirantes et foulantes, pour forages, 
depuis 75 millimètres-de diamètre, à bras ou au moteur. 


| S’adresser pour renseignements et Calalogue, à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POMPES SPÉCIALES 


14, rue des Pyramides, à Paris 


vA PLUS, IMPoRrenre position uvenses | 
MAISON’ DE et. PARIS’ 18 o O0: 


CO # SANS | ‘STICCUR SALE NI DÉF ;. 
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ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN : 


: 


Formules spécialement dosées pour la Vigne: 
SS'adronser à le DIRECTIOR COMMERCIALE DES PRODUIZS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN N 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII‘ Arrona.) J 


À En NE A 
MAISON RECOMMANDÉE, @@fEe FONDÉE. EN 1825 


ts À 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PARIS : . 


CÉLATINE LAÎNÉ, FE A! N É S 


Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINE (Poudre-LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 


| USINE : 
|| à Saint-Denis (Seine) 


mm. n 


eo mr. ff e " 


F2 litres pour 4 kilo) 


Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 

PRIX f Ÿ FR LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 4 
En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr En flacons de 1 litre j 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) i 


REMARQUES — Craque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : f° Avec une | 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. ; 
Rem.et esc. suwvant quantités sur Prixforts. N.-B.—S'adr. à la Maison de lapartdelaRFNVUEDE VITICULTURE  : 


MICROCOLLE | 


\ Le. ; : cs À 
Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches‘, 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. | * 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE ! 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Put Piurô BORDEAUX À 


GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


*7IGINES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-gréffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés * 


PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil= 
leur hybrite producteur direct connu pour la table et pour la cuve AuxerroisxRupestris du 
Lot sélectionné : résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe Saibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60. 128, 438, 150, 156,015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 2, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plans Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82.32, 101, 299-147, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greftes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre>xRupestris 1202, Gamay»xCouderc, AramonX<Rupestris. Ganzin, RipariaxRupes- 
tris 404, 3306, 3309, 4101-14, Solonis, Chassclasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prir-Courants, Notice sur les principaux producteurs 
directs el Lous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours dos Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
© e PUY-L'ÉVÈQUE (Lot 
Château du Bronël, à VIRE, par -L'ÉVEQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


à VINS DE CHay, 
N D à “a, 
(ce _Moër & CHANDON 


ÉPERNAY ER 


Etablie depuis . et dirigée sans # Res par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

- Aucun de ses Associés ne s’est jamais Séparé d'elle pour faire 
sous son Se de personnel le commerce de vin de Champagne. 


| 
| 
| 
| 


U Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne). soit &ux Agences 
_ à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


FAFE CARCASSONNE (Aude) 
U (ad FRÈ R ES. Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


| 6 ; vi ÿ «A é, t #, 
F2 FAFEUR XAVIER, Succ’ te À Pt AVE 


r. d'Amsterdam 


4 


ÿ AGRICULTEURS “à 
‘ Augmentez vos Récoltes | 


| par /emploi des 


SELS POTASSEDESTINSHURT: 


_ CHLORURE 
| SULFATE 


ner 
‘ f 


ne _. L 
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TÉVEN « 
Con 
GAS il 


“ La grahde, la are 
marque française ” 


la U TOMOBILES 
PRÈ- SAINT- GERVAIS 
USINES } 77115 (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine 


2 $e TROÛVENT 7,5 ir TAN 
LES BONNES MAISONS D'ENGRAISÿ\ 
DE LA REGION 


: AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRance 
| ORIGET 4% DESTREICHER. 
: à 1. Rue de Penthievre. PARIS, ._. 


ES 
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EXP UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


| DISTILLATION x 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


 ALAMIBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repas 


PASTEURISATEURS 
ECROT. RÉFRIGERANTS 


219, 21, 23, Rue Mathis, PARIS VOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE TT AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANSTEURISATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


en Der Uniyile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 
Le 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Le Il | Loi nouvelle 
Z bE TA BOUILLEURS DECRU sms et Règlements: 
| 14 GuideduBouideurdiefruits, 
Me ll AALAM BICS:: vins, cidres, lies, marcs, 
| Pt = Tarifs gratis et Ses 
mr JET CONSTRUCTEU 
DEROY ri: AÎNÉ 71 à 77, Rue du Théâtre. Los 


BOUILE e OS NES (OH e ee 
 BORDELAISE |SCALESING | pppeypiTée 
Eu SCHLESING| MARSELLLE USE SCHICSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et RER 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


BARBOU": 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
aison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lamcilleure,Br.s.G.p G 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la suldtation et le lavuraye de la vendange jar l'air et le hoir lavé 


V. MARTINAN\D' /9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-A.). 
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©: Paris, 44 Mars 1907.: 


. ee 7 HYBRIDES SEIBEL 


- Avec ik crise très grave que traverse en ce moment la viticulture, la question. 
des Hybrides américains — producteurs directs ou indirects — passionne peut-être 
un peu moins qu'il y à quelques années l'ensemble des viticulteurs, mais elle 


n ten fait pas moins l’objet des préoccupations de beaucoup-.d’entre eux. 


. Dans les milieux envahis par le Black Rot en particulier, on songe plus que: 
Jamais à substituer dans une certaine mesure tout au moins, aux anciens cépages 
européens, des vignes à sang américain réfractaires ou simplement défendables. 

Un de nos-amis de l'Est, qui s'était toujours montré très sceptique à l'endroit 
des producteurs directs, nous avouait, il y à quelques jours, qu'il était décou- 
ragé de iutter contre le Black Rot dans un foyer, qui heureusement n'était pas 


“étendu. Il déclarait qu'il fallait en arriver à remplacer, dans ce milieu, les 


vignes françaises par des producteurs directs. 

Et cependant l’année 1906 peut être considérée comme ayant été peu favo- 
rable au Black Rot. Maisilfaut reconnaître que lorsque celte maladie est implan- 
tée dans un vignoble et qu’elle y exisle en quelque sorte à l’état endémique, à 
est bien difficile d'en avoir raison, avec les traitements tels qu’ils ont été prai- 
qués jusqu'ici. Même en année défavorable au parasite, celui-ci peut enlever 
encore très facilement la récolte. 

Nous aurons d’ailleurs très prochainement l occasion de revenir $ur ce point 
dans la Revue, à l'occasion du compte rendu des essais contre le Black Rot que 
nous avons exécutés en 1906. 

Il y a aussi une calégorie de viticulteurs qui s ‘intéressent  nliloremrens aux 
nouveaux Hybrides franco-américains : ce sont les producteurs de vin de coupage 
qui trouvent, chez quelques numéros, des qualilés supérieures à celles des 


_ cépages européens généralement utilisés pour cette production. Tout récem- 
. ment M. Paul Bérard (1) faisait connaître qu'il avait obienu un vin fortement 


coloré ayant 13°07 d'alcool el 35 grammes d'extrait sec qui réalisait au plus haut 
degré les qualités d’un vin de coupage. Il faisait remarquer à ce sujet que l’Al- 


gérie pourrait facilement produire les vins de cetle nature que le commerce 


demande actuellement à l'Espagne. 

Enfin citons encore, parmi les personnes qui s ‘intéressent aux LE UE 
directs, les agriculteurs qui font de la vigne pour produire du vin destiné à la 
consommation du personnel de leur exploitation. C'est qu’en effet les ‘hybrides 
américains par leur rusticité conviennent mieux qu ’aucune autre vigne pour les 
cultivateurs qui ne peuvent consacrer trop de temps à a contre les maladies 
cryptogamiques,. 

Les hybrides franco- étain sont nombreux, mais parmi les Lypes présen- 
tés aux viticulteurs depuis une vingtaine d' nées. la collection de Seibel com- 
prend un certain nombre de numéros qui peuvent être classés parmi les plus 
méritants. 


(1) Revue de Viticulture, t. 11, 1906, p. 608. 


La Li ROU UGIE ER. - 


allons résumer, ici, les observations que nous avons faites : sur te < connus ne. 

d'entre eux, et cela pour répondre au désir qui nous a été bien souvent manie ; 

festé Simabletant par la Direction de la Revue. LE ee LAS 
Nous allons examinér ces numéros en suivant autant que passible leur rang : 

d'ancienneté. =S L'ACE PEER 

= N° 1. — Est le plus répandu de toute la os il provient d'un pépin qui 

avait été récolté et remis à M. Seibel, par un de ses amis, M. Contassot, viticul- à 

teur distingué d’Aubenas. RS Le 
‘ I] provenait d’un cep de Rupestris-Hinté dieu dont un Rae ait été enlacé 

avec une branche de Raisaine, cépage blanc de l'Ardèche, à la façon Bouschet de 


Beraard. Mais il ne semble pas que ce soit la Raisaine qui ait fécondé le Bupestris- 
Lincecumii. = 
. En raison du goût spécial des raisins de n° 1 et de la forme ovoïde de ses te 

grains, on a pensé que le père pourrait bien être le Cinsaul, qui se trouvait d’ ail- 
leurs Hans le voisinage du cep fécondé. Quoi qu ‘il en soit, le pépin a été semé en 
1836 par M. Seibel, qui possède encore le pied mère. a 
: Le numéro 1 est FRE résistance phylloxérique presque égale au Jacquez, à la 
condilion toutefois que le sol ne renferme pas de calcaire, même en terrain 
moyen, de la nature de celui de la propriété de M. Seibel à Aubenas, il résiste 
sans affaiblissement depuis dix-huit ans, Mais dans les terrains calcaires =: 4 
même riches, il périclite au bout de quelques années. EX 4 
-Iest de très bonne résistance au Mildiou et à oïdium. il craint un peu 
l'Anthracnose dans les milieux humides; il n’est pas cn de Black Rot, mais | 
peut être assez facilement défendu. RE 
Sa production est abondante et donne un vin coloré, corsé et alcoolique quiest 
susceptible d'acquérir de réelles qualités en vieillissant lorsqu'il est obtenu avec 
des raisins bien mürs. Sa maturité est de deuxième époque. | 


En raison de sa production abondante, il demande à être taillé court. 4 
N° 156. — Même semis que le n° 1, a beaucoup de ses caractères; en‘difière < 
par une plus grande vigueur et un peu d'accessibilité à la coulure dans les 


terrains riches qu'il faut corriger par une taille plus généreuse. Sa maturilé est 
contemporaine de celle du Gamay. Il donne un vin très coloré, bien fruité, l 

C'est un des meilleurs cépages de la collection pour les régions où le RÉREE 
est cultivé. Dans les sols très secs, il faudra le greffer. 

N° 128. — Sa résistance au Phylloxéra n’est suffisante que dans les terrains 
frais, sablonneux et profonds; partout ailleurs il faut le greffer. Il donne une 
honne production et un vin de coupage remarquable. Po tds 

Sa maturation est de quelques jours seulement plus tardive que mr du 156. 

De même que ce dernier, il possède d'ailleurs un feuillage bien résistant aux 
maladies eryptogamiques. 

N° 60. — Bien que nous l'ayons très vigoureux franc de pied dans nos collec- 
tions de Montbrison, nous pensons que ce ne sera que très exceptionnellement 
qu'on pourra le cultiver sans le greffer. Il prie d'ailleurs avoir une bonne +4 
affinité pour les porte-grelles. 

Il a un très beau feuillage, bien résistant au Mildiou el à l'Oïdium, mais 
demande à être défendu contre le Black Rot. Il donne une très belle production NEA 
et un vin se rapprochant beaucoup de celui des vignes françaises, LEVEL 


5. 581 | euxième époque et en raison de son sci le relative. 
= lack Rot | peut le conseiller que pour les régions où cette Rene n rest 
Æ FE 2 à redouter, dans la vallée inférieure du Rhône par exemple. ; 
==. 1077. — - Ce numéro, comme les 128 et 156, donne un bon vin de coupage; 
a leur est même sup péi érieur, etil peut être BDs core En des meilleurs 


_.une tance phylloxérique s se D Poche de celle du Jacquez. Sa résistance 
aux maladies cryptogamiques s’est montrée très bonne dans nos collections, 
= mais nous n'avons pas de Black Rot. Dans une tournée faite en 1905 dans le Sud- 
 - - Est de la France, il nous a paru comme étant un des plus intéressants de fa 
e _ collection. 3 
ER. 1020. — Doit être placé à côté du précédent, mais les renseignements 
= que nous avons sont assez contradictoires. À Montbrison, il est remarquable 
= comme vigueur et production. Certains correspondants du Sud-Ouest indi- 
É: _ quaient, il y à un an, que c'était le triomphateur du jour. D’autres au contraire, 
- ee donnent comme très accessible à la Thyllose et donnant un vin bien na 
_ aux 156 et 128. Le 1020 reste néanmoins un des numéros des plus intéressants. 
Ne 2003 dit Vivarais. — Cet hybride est un de ceux qui ont le plus frappé 
+ eus qui suivent de près les producteurs directs. Avec son feuillage 
; 22  vernissé d’un beau vert tendre, ses nombreuses et belles grappes, il se présente 
32 sous un aspect des plus then te, Il est d’ailleurs très fertile et donne un vin 
franc de goût. Il est de deuxième époque de maturité et il résiste bien aux male- 
_dies cryptogamiques. 
Sa résistance au Phylloxéra semble être aussi élevée que cle du Jacquez,mais 
son affinité au greffage est plutôt mauvaise et il reste encore à trouver le meil- 
leur porte-greffe qui lui conviénne. 
N° 2044. — Comme le 2003, le 2044 est un cépage d'abondance. Il est même 
plus vigoureux que luiet son vin a été très apprécié dans la région méridionale. 
_ Un des principaux viticulteurs de l'Hérault estime que ce vin pourrait être 
employé avantageusement pour couper les Aramons de plaine. 
Il est de deuxième époque de maturité, sa résistance aux maladies crypto- 
_ gamiques est bonne et nous l'avons vu sort une grande vigueur dans un 
terrain sec de la Drôme. | 
N° 2007. — C'est encore un gros das qui convient à la région 
moyenne de la vigne; sa maturation est en effet de deuxième époque. Son 
-débourrement étant assez précoce, il ne faut le placer que dans les milieux peu 
- exposés aux gelées printanières. Son vin possède une coloration très inlense, 
3 _ … Son frère 2006 est un peu moins coloré, mais il donne aussi une grosse pro- 


_ duction et peut être cultivé dans le nine sa maturation étant de première 
- époque. llest d’ailleurs très productifet ses raisins possèdent en parliculier une 
5 grande résistance à la pourriture. | 
1 Les autres numéros de la collection de Seibel généralement plus jeunes sont 
moins répandus, nous nous contenterons de signaler ceux qui paraissent les plus 
intéressants, avec l'indication de leurs principaux caractères: 
N° 405: — Deuxième époque, très fertile. Semble avoir une résistance phyl- 
loxérique très ‘élevée. Un viticulteur du Jura, M. Humbert, nous le signale comme : 
donnant un vin excellent du genre des vins baie du Jura. 
N° 181. — De maturité très précoce, vin celeut eL. 
N° 835. — Mèmes qualités. | | 


N° 136. — De première époque, très Dibdieur, ee ARS TRRER RU 
N° 482. — Ce numéro est le plus précoce de toute la collection ; il ‘demande 

à être taillé à long bois pour donner une bonne production. 
© A signaler tout un groupe de première époque: n°° 840, 2675, 9703, 284, 8 7% 
2613, 2620, 2696, 422, 488, 444, 1000, 42, 208, 117, 127, 182, 181. ; 

Pari ces Hobiers le 181 + un des plus beaux des nos collections jusqu'a 
présent. RE è . 

Le 209 est un peu plus tardif, maisil donne ! un excellent vin très coloré et 
assez fin. On le signale comme étant atteint de thyllose ee il est grefté si sur 
Rupestris du Lot. 

Le 29 avait été peu propagé à cause du goût foxé de son raisin à Aubenas : 
mais son vin a été très apprécié dans le Midi de la France où ses raisias, d’ ail. 
leurs, ont une saveur qui n’est pas sans analogie avec celle du Cabernet. 

Tous les numéros indiqués jusqu’à présent sont des hybrides à jus rouge. 
M. Seibe] possède cependant un certain nombre d'hybrides blancs qui sont plus 
jeunes, mais qui sont loin d'être dépourvus d'intérêt. 

Parmi ces derniers nous signalerons les numéros suivants : 

N° 2643. — Excellentis raisins de première époque. Ë 

N°2653. — Egalement de première époque à très gros Stains et à gott 
excellent. Pourrait être cultivé au besoin comme raisin detable. 

N° 2658. — Première époque. 

N° 880. — Première époque un peu tardive; semble devoir 6 être bien résis- 
liant au Black Rot. 

N° 861. — De deuxième époque ; est très vigoureux et bien productif. à 
N° 752. — De deuxième époque, à raisins serrés ressemblant à la Clairette. 


L. ROUGIER, 


Professeur départemental d'agriculture 
de la Loire. 
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LE PRESSOIR ÉLECTRIQUE 


UN NOUVEAU SYSTÈME DE COMMANDE MÉCANIQUE 


L'utilisation économique de la houille blanche comme force motrice a permis 
à un grand nombre de petites cités, assises sur les bords de cours d'eau, de 
bénéficier des avantages de l'éclairage électrique. 

C'est le cas de la jolie ville de Montreuil-Bellay (arrondissement de Saumur), 
dont le remarquable château, les remparts en ruines et les imposantes portes, 
excitent la curiosité des voyageurs. La ville s'élève sur une colline de Ja rive 
droite du Thouet; elle doit sa double origine monastique et féodale au comte 
d'Anjou; le fameux Foulques Nerra. 

Le long des bords ravissants du Thouet, qui serpente dans la vallée et va se 
perdre dans la Loire, à Saumur, s'élèvent de nombreuses demeures, tantôt iso- 
lées, Llantôt groupées en hameaux, peuplés d'agriculteurs et de vignerons. Cest 
à un gros kilomètre de la ville que, dans le pelit bourg de La’ Salle, s'élève 
Château-Gaillard, la demeure de M”*° veuve Bouchet. 

Château-Gaillard est une résidence plusieurs fois séculaire; les nombreux. 
bâtiments disséminés comme au hasard, les trois grandes terrasses s'échelon- | 


CH. |BAGON, — LE PRESSOIR ÉLECTRIQUE 289 


Pile qu la plus Éfiqute qui domine encore la route et le Thouet, donnent 
mn _ à l’ensemble un cachet pittoresque qui ne manque pas d'originalité, | 
or Propriétaire du domaine depuis une vingtaine d'années, M"° veuve Bouchet 
- songea de bonne heure à assurer seule la reconstitution de son vignoble. La 
plantation générale, reposant sur Aramon >< Rupestris et Rupestris du Lot 
greffés en Chenin, Breton, Cabernet, Sauvignon et Pinot de Bourgogne, fut 
effectuée en 1897 et 1898; elle LRRES environ 10 hectares. Ce petit domaine 
viticole est un modèle du genre; parfaitement entretenu, rationnellement ferti- 
lisé et conduit exclusivement à la taille en cordon Royat, il offre un intérêt tout 
. particulier. M” Bouchet peut être fière de son œuvre dont les résultats impor- 
tants, dans la production d'excellents vins, ne feront que s’accroître encore dans 
_Èsts l'avonie. M. Bouchet fils, ingénieur des aie distingués, sait utiliser ses vacances 
_ à La Salle, en mettant en pratique ses originales conceptions mécaniques et qui 
4 font de cette résidence une véritable maison enchantée. Tous les bâtiments, les 
à écuries, les chais, les caves, sont éclairés à l'électricité ; un puits de 33 mètres 
de profondeur est dominé par une pompe, actionnée électriquement, élevant 
l’eau dans un grand bassin supérieur en ciment armé, distribuant Île liquide sur 
tout l’ensemble. Un flotteur, par son niveau même, assure la rupture ou remet 
en contact le courant électrique,commandant ainsi automatiquement la pompe. 
Mais le côté le plus original réside dans le système de commande du pressoir. 
C’est une petite merveille de mécanique que M. Bouchet a inventée et dont, sur 
notre demande, il a bien voulu réserver la primeur aux lecteurs de la Rovue de 
Viticulture. | 
Actuellement, les pressoirs actionnés mécaniquement s'adressent surtout à la 
grande production exigeant de puissants mécanismes pouvant traiter une grande 
quantité de vendange. 

_ Le système de commande de M. Bouchet s'applique sur tous pressoirs exis- 
 tants et convient tout particulièrement pour la viticulture moyenne, pour 
4 laquelle aucun dispositif mécanique semblable n'existe actuellement, quoique 
: l’économie de main-d'œuvre et la rapidité de vinification soient nt indis- 
__ pensables. 

_ L'appareil est disposé de façon à remplacer l'homme dès que celui-ci exerce 
une pression effective sur le marc; il supprime ainsi le travail fastidieux au 
n. levier. | 

TE L'appareil produit la pression nécessaire à une bonne vinification et main- 
lé - tient automatiquement cette pression évitant les à-coups de la main-d'œuvre 
| humaine. | 

; Description. — L'appareil est caractérisé : 

À 4° Par sa position sur le mouton même du pressoir, supprimant ainsi toutes 
L les charpentes nécessaires aux grands pressoirs aclionnés mécaniquement ; 

—_ 2° Par le changement de vitesse, continu et ‘automatique dont il est pourvu. 
E- , * Lorsque l'on presse à la main, la pression étant faible au début, l'homme peut 
n° donner un grand nombre de coups de levier à la minute, le trdvail étant égal 
‘au produit de la force par la vitesse. Peu à peu la pression augmentant, la 
AUPRES se ralentit, jusqu’au moment où le vigneron se trouve dans l'obligation 


nite. 
een de vitesse automatique et continu de l’appareil de M. Bouchet 
se exactement le travail de l’homme. Mis en marche par un moteur quel- 


Hé 


RE: à BACON, SE L PSS ! ÉLECTRI 


dE ET 5 … = - TS a ë 


conque, le pressoir se. Fe Loujours aclionné à une : ates 
proportionnelle-à l'effort résistant. : re 
- On utilise donc ainsi, à tout moment, la puissance. ane, et Von peut, par | 
RES : ‘cela même, em- 
_ployer utilement - 
et. économique 
ment un moteur 
extrémement fai- 
“bless À 
- La figure n° 86 ; 
représente l'appa- 
reil monté sur un 
 pressoir à charge | 
carrée... =. = 
La figure n° 87 
montre le méca- 
RIÈMÉS. Te 
Un moteur élec- 
trique M aclionne 
par friction un 
plateau P qui en- 
traîne une bielle 
articulée B. 
L'autre extrémité de cette bielle est articulée également à un levier L. 
Si le plateau tourne, la bielle, entrainée par le plateau, produira un. mouvé- 
ment d'oscillation du s 
levier L (course /}. 
L'amplitude de cette 
oscillation sera d'autant 
plus grande que le point 
d'attaque de la bielle 
sur le levier sera éloi- 
gné du point O, situé 
sur la ligne de l'axe 
du plateau. En effet, si 
l'extrémité de la bielle 
“est en ce point, la 
bielle décrit dans les- 
pace un cône dont 0 
est le sommet. Dans = A 
cette posilion, le dé- - L'eRss GE Al Se 
placement du levier L RE ex 
ést donc nul ‘posi- 
lion B’L:). 
Les oscillations -du 
levier sont transmises 


au pignon K qui engrène avec la roue E, au moyen d'encliqistioll S. 


Dans la figure 87, le couvercle enlevé permet de voir une pArISE des epol 
quetages. | | RPM 


PA 
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Fig. 86. — Pressoir électrique. 


* > 


Fig. 87. — Mécanisme de la commande D e. ° 


k nc Ne pignon, ide encliquetages et du levier L est monté sur un bras K 


jui peut tourner autour de la roue E. 


Un ressort T tend à maintenir cet ensemble dans la écris de la figure qui 
à correspond à à la plus grande vitesse. 


La roue E porte un bouton manivelle qui entraine le levier J relié à l'appareil 


de serrage du pressoir (fig. 86). 
Lorsque la pression augmente, l'effort résistant tend à s'opposer au mouve- 


ment de la roue E; le pignon R, roulant alors sur la roue, tend le ressortT et 


amène ainsi Le levier L dans une position où la vitesse est FAURE 
Il y a done, à tout moment, une position d'équilibre et une vitesse correspon- 


” dante à l'effort exercé sur le mare. Plus la pression sur celui-ci s'accroît, plus le 


ressort se tend, et celui-ci est réglé de manière à annuler la vitesse, lorsque la 


è pression Liité: est atteinte. En pratique, on règle le ressort, de manière à cor- 
respondre à l'effort maxima habituellement exercé dans da manœuvre à la 


En vue d'économiser le courant, le bras K peut, ainsi qu'il est figuré, actionner 
à la pression limite, un interrupteur 1 au moyen d’un ressort U. 

Dès que la pression diminue, par suite de l'écoulement du moût, le NT E 
rappelle le bras K, et l' interrupteur remet de nouveau le moteur en marche. 

Grâce au changement de vitesse, le moteur est si petit (1/4 de cheval) qu'il n'y 


. a aucun besoin de rhéostat de mise en marche. 


Si l'on a à sa disposition l'électricité très économiquement, on peut même 


supprimer l'interrupteur I ; le moteur continue à tourner sensiblement à vide. 


Si l’on n’a pas de source électrique à sa disposition, on peut réunir le plateau P, 
par un arbre flexible, à une transmission fixe entrainée par un moteur quel- 
conque. On peut, de plus, passer instantanément à la manœuvre à bras, en cas 
de manque de force motrice. 

Fonchionnement. — Le marc une fois placé, on descend la charge comme d’habi- 
tude ; le fil souple étant enlevé, on tourne l'écrou à la main jusqu'à ce que 
l’ensemble fasse corps. On établit alors le courant par un simple interrupteur 
de lampe. Il n y a plus aucune manœuvre à exécuter. On peut mettre en marche 
le soir, et le lendemain matin, le marc est prêt à être recoupé. 

Nous devons ajouter que cet ingénieux changement de vitesse de M. Bouchet 
est susceptible de beaucoup d'autres applications industrielles, et notamment 
pouractionner les pompes alimentant certains filtres demandant un débit décrois- 
sant régulièrement d’après la durée du filtrage. 

L'appareil de M. Bouchet, construit par la maison Simon frères, de Cher- 
bourg, sera exposé au Concours général agricole et est appelé à intéresser tous 
les viticulteurs. ! CHARLES BACON. 
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 CONGÉLATION DES VINS ET FALSIFICATIONS 


Depart nous avons exposé au dehors, dans des flacons de trois litres, 
trois échantillons de vins à une époque de Srands froids; ils y restèrent jusqu'au 
25 janvier, après avoir subi du 22 au 25 une température de 10 degrés au-des- 
sous de zéro. 

(1) Voir n° 690, page 269. 
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Aussiôt dégelés, rendus homogènes et Glteés, ils furent Re. comparati= 
vement avec les échantillons one, maintedus à la cave dans des 
__flacons semblables. , ET) PRO T Not 
Voici les résultats obtenus : EE ENS TAUEE T 


Vin blanc Vin blanc 


des environs des environs | Fe 
d'Auxerre =. d’Auxerré ‘Vin rouge 
1905 1905 (1) : 1893 (2) 
AGE Me RE 
A A B B' HG (6 rs 


non gelé gelé non gelé gelé non gelé gelé 


Alcool p. 100 en volume.... 8,00 8,00 6,50 6,50 930 TEA 
Extrait sec à 100 degrés... 16,15 15,04 99,35 9170 ‘4945 #00. 
Acidité totale. ..... STERE 7,02 6,84 9,50 9,37: À LE TES ENNIBSE 
_ Bitartrate de potasse........ 27540 & 4:00 3,02 2,50: 2,66: 4,45 
Somme alcool-acide..….....:!. 15,02 14,84 16,00 15,87: ‘13,44 | 45/18. 
AGO RES 3,96 4,25 12,340 00e 3,88 4,22 | 
Rapport RAT ee des } 


Ces essais furent faits sur des vins de la région d'Auxerre. 


Les 24 et 25 mars 1906, la neige étant tombée assez abondamment, nous 
avons fait une nouvelle série d'expériences avec des vins ro et blanc du | 
Midi. 

{ls furent maintenus pendant quatre jours dans un mélange de neige et de de 
et voici la composition des vins témoins et des vins gelés : 


| VINS ROUGES | VIN BLANC 


Vin n° Vin n° 2 
pp +, . TT 


non gelé gelé non gelé gelé non gelé gelé: 


Alcool p. 100 en volume.... 9,20 9,20 9,75 9,75 11,30 11,30 
Extrait sec à 100 degrés.:... 18,00 16,15 19,90 17,89: % "1909 16,25 
Acidité:totale. 55232003, 4,49 4,00 4,29 3,84 8:71 3,51 
Acidité lvolatile............ 0,63 0,63 : 0,47 0,48 0,96. 0,9% 
Biturtrate de potasse,...... S: 13,46 1,58 360 AA TE 2,28 1,42 
Somme jp 3 A RME. DEP 13,69 13,20 14,0% 43,59 15,01 14,81 

DEEE RS TUN _ 4,09 4,05 3,91 4,36 5,30 5,56 
Rapport extrail ‘ 

alcoo 


Il est évident que dans les cas exceptionnels où le rapport < = est voi- 
sin de 4,5 5 pour les vins rouges et de 6,5 pour les vins blancs et la soie alcool- 
acide de 12,5 et à fortiori s’il s'agit de vins manifestement sucrés ou mouillés, 
l'anomalie ou la fraude se trouvera accentuée apfès congélation. C'est ce que 
mettent en évidence les essais suivants effectués, sur deux vins blancs sucrés, 
dont l’un, le n°2, a pour origine le moût du vin n°1 de la page 293, sucré et 
mouillé. 

Les deux échantillons gelés sont restés huit jours dans le mélange de neige et 
de sel, à la température de près de 20 degrés au-dessous de zéro. 


(4) Vendange partiellement pourrie et de maturité incomplète. 
(2) Présumé sucré. “'! 


UE LE de NAS OISE 
e Par Y AE De £ LE 
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S Deus DES-VINS ET FALSIFICATIONS 293 : 


No 1 No 2 ( 


x ES TR x 
ré | si \ non gelé gelé non gelé gelé 

._ © Alcoolp. 100 en volume... .. 10,70 10,70 7,50 7,50 

eo Extrait sec à 100 degrés. 13,90 42,40 12,05 10,70 

>4 MAcidité totale... :......... 3,55 3,10 5,55 5,34 
DR > ca _ Bitartrate de potasse EÉNE RE 2,61 1,42 2,10 1,86 
NS à = : 3 \ ma ” | 
‘7 Somme alcool-acide......... MS 14,25 13,80 13,05 12,84 
2 2 LFP alcool.......... tes | 6,15 6,90 4,97 5,60 
. 44 Dur” extrait x 
: «La présomption du sucrage ou celle du mouillage est déjà manifeste dans les 


deux vins témoins. L'action du froid a accentué la présomption de mouillage en. 
# diminuant l'acide et la somme alcool-acide, et la présomption de sucrage en di, 


…_  minuant l'extrait et en augmentant le rapport LS | 

._ ee extrait 
“É Mais dans les conclusions que nous tirerons ci-après de ces expériences, on 
a né saurait raisonner sur des exceptions et moins encore sur des vins sucrés ou. 

_ mouillés, mais ant sur des vins normaux. 


a n- 2 , L , € 
: LA 
+ % 


L 


Enfin, en décembre 1905, nous avons terminé ces recherches par quelques 
essais sur des vins rouges ét blancs ; les deux échantillons de la récolte 1906 ont 
été prélevés a avant le premier FPE la différence entre les vins gelés et les 
vins témoins devait être aussi accentuée que possible, les vins témoins n'étant 
pas encore dépouillés par les premiers froids de l'hiver. | 
Les résultats obtenus ont été les suivants : 


ke ; Eee Vin rouge 1905 Vin rouge 1906 Vin blanc 1906 

ne. “ CS EE +, EE — <<  — 

. î | | non gelé gelé non gelé gelé non gelé gelé 
1 Alcool p. 100 en volume... 9,00 9,00 9,60 9,60 10,90 10,90 
Fr Extrait sec à 100 degrés... 21,90 20,65 23,60 21,70 16,40 15,00 
D 1 Acidité tolale...>....:.. UP AEN 5,29 5,15 %,74 6,02 5,56 
F _ Bitartrate de potasse........ 2,06 1,58 5.72 2,41 2,10 * 4,00 
F: Somme alcool-acide......... 14,49 ? 1499 44,75 ‘ 44,34 16,92 16,46 
APR PR usé SONT 7 00. 3,33 , 3,48 AA Re 3,64 5,34" 5,81 

:. -Rappo extrait 


| qu n 'est pas surprenant que sur les vins jeunes de 1906 la diminution de |’ Eu 
_ et de l’acide soit plus sensible qu elle l’est, par exemple, sur le premier échan- 
tillon (de la récolte 1905), qu’un hiver a déjà dépouillé d’une partie de son tartre. 
{l.n’en est pas moins vrai que la composition de ces vins gelés les éloigne sensi- 
blement de celle de vins mouillés. / 

Les différences qu'on observe entre les vins s gelés et les vins -ténioins sont va-, 
riables avec l’âge des vins et aussi avec leur degré alcoolique. j 

Si, faisant abstraction de notre premier essai effectué dans desconditions spé- ; 
ciales et où les écarts entre les deux vins sont si faibles, nous prenons les moyen-. 
nes des autres expériences ci-dessus relalées, nous trouvons que les vins gelées: 
différent des vins témoins de la façon suivante, par litre 


T4 


AleODL' Sr RE T + Lie ENT. TPE RAR "3 
ÉXrait secs PEAR: | AR Gr en moins dans le vin gelé. 1 
VAN TENTE EE EE 0 gr. 29 —. a: 
Bitartrate de potasse...... ....... 1,06 NUE LE 
Somme alcool-acide................ 0, 29 “PAEA LC RE 

HDOBERA TE EE CSSS __ 0,35 en plus — 
Rapport ; AIS < 

CPP extrait 


Comparalivement aux vins témoins, seul le bitartrate de potasse estnotablement 
diminué et les vins gelés se caractérisent par leur faïble teneur en tartre propor- 
tionnellement à l'extrait. Mais les autres éléments sont, par contre, peu modifiés, 
si onles compare à leur teneur respective dans les vins témoins. 

Pour conclure, nous n’avons pas à envisager des vins réellement sucrés ou 
mouillés et même des vins de composition exceptionnellement anormale qui ne 
constituent qu’une infime minorité. Nous n’avons en vue que les vins naturels 
et normaux dans lesquels, comme l’a montré M. Armand Gaulier et commeil 
résulte d'innombrables analyses se rapportant aux régions et aux années les 
plus DEnres la somme alcool-acide est sensiblement supérieure à 12,5 etle rap- 


aicoo 


: inférieur à 4,5 pour les vins rouges et à 6,5 pour les vins blancs. 


port 

Pour ces vins naturels et de composition normale, nous ne sommes donc pas 
d'avis, d'après nos essais. qu'on puisse laisser soutenir, comme nous l'avons 
entendu dire en audience, que d’une façon générale des vins ayant subi la con- 
gélation, puis s'étant intégralement dégelés, sont tellement modifiés dans leur 
composition chimique qu'ils peuvent être à tort incriminés mouillés. Une telle 
assertion n’est pas conforme à la vérité et nous ne saurions y souscrire. 


EUGÈNE ROUSSEAUXx, 


Ingénieur agronome 
Directeur de la Station agronomique de l'Yonne. 
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PASTEURISATION ET REFERMENTATION- DES VINS AU PRINTEMPS 


L'époque des soutirages approche. Les gros froids ont cessé et l’on peut tra- 
vailler, manipuler le vin sans que les effets des basses températures soient à 
craindre. Dansles caves, l'hiver a produit son action bienfaisante. Sous l'influencè 
du froid qui arrête Loute vie dans le vin et le met en repos, ce liquide a subi un 
collage naturel. Tanins et albumines du vin ont réagi l’un sur l'autre. Leurs flo- 
cons alourdis par la crème de tartre ont tombé, balayant, dans le ‘vin, levures, 
ferments, précipités qui sont rassemblés dans les lies. Ces lies, le viticulteur les 
sépare par soutirage de son vin avant que l’élévalion de température, au prin-, 
temps, ait rendu de l'activité aux levures ou aux ferments de maladie, 

Avant le soutirage de mars-avril, le viticulteur examine son vin. Il le déguste 
et analyse deux éléments : l'acidité volatile et le sucre restant, Dans un vin, dont 
l& première fermentation s'est bien passée, il reste, au printemps, 1 gramme à 485 
au maximum de sucre ou de malières qui réduisent la liqueur de Fehling. Sitôt que 
cette dose dépasse 2 grammes, surtout dans les vins rouges ou dans les vins blancs 
secs, à faible teneur en acide sulfureux, on peut craindre que ce sucre, aliment 
favori des bactéries, soil utilisé au développement des maladies du vin. 

L'acidité volatile normale, produite par la levure, oscille de 0#%4 à O5. Si 


nn. volatile dépasse ce chiffre, il faut admettre que, durant la fermentation 


»: 


_tumultueuse ou pendant la fermentation secondaire, les bactéries de maladie se 


sont développées. Ces bactéries sont alors en Hioiie virulence. Elles se sont accli- 
matées, à mesure que la fermentation s'achève, à vivre dans le vin devenu de 
moins en moins autritif pour elles, car le sucre disparaît et de plus en plus infer- 
mentescible, protégé qu'il est par LARMES EEE degré alcoolique. Tandis que 
ces mêmes ferments, introduits accidentellement dans le vin au printemps, ne 
sauraient s’ y développer et s'y nourrir, lescolonies, acclimatées à l’alcoolicité et à 


| l'acidité du milieu, savent dégrader à leur profit les matériaux d’un vin non 


sucré, les malières azotées notamment. M. Mazé et moi avons vérifié, maintes fois, 
la difficulté d’inoculer des vins‘bien fermentés avec des microbes t58 virulents 
dans leurs bouillons de culture si l’on n’a pas soin d’acclimater ces organismes 
progressivement, à un milieu presque antiseptique pour eux. 

Après l'analyse, le viticulteur se trouvera, les vins normaux mis à part, en pré- 
sence de trois groupes de vin : 4° ceux ayant plus de 2 grammes de sucre et moins 
de 1 gramme d'acide acétique ; 2° ceux n'ayant plus de sucre, mais plus de 057 
d'acide acétique ; 3° ceux qui ont plus de 2 grammes de sucre en mêmetemps que 
plus de 1 gramme d'acide acétique. 


Vins sans sucre restant, mais ayant plus de O0 gr. 7 d'acide acétique par litre. — La 
stérilisation de ces vins s'impose. Le collage enlève une grande partie des fer- 
ments, quand il réussit, mais leslies de colle infectent de bactéries, retirées du 
vin, les baquets, seaux,etc., avec lesquels on manipule ceslies, les tonneaux dans 
lesquels on les entonne et qui contaminent les vins traités.Le cas est très fréquent, 
surtout dans les caves, où, par économie, on fait les remplissages avec des vins 
de lies. 

Le filtrage relient, sans aucun doute, des bactéries ; mais il ne les retient que 
lorsque le filtre est très encollé, c'est-à-dire lorsque sun rendement est très 
faible, insuffisant dans la pratique. Son action stérilisante n’est pas continue et 
la moindre fissure, dans le gâteau de substances encollantes, laisse le vin con- 
taminé sans que la limpidité du liquide, sortant du filtre, soit modifiée d’une 
façon apparente. Si la filtration pratique du vin à de nombreux avantages, elle 
ne peut revendiquer, parmi ceux-ci, la stérilisation parfaite du liquide. 

11 reste la pasteurisation et le problème qui sepose est celui-ci: Peut-on tuer 
les ferments sans altérer le vin ? La destruction desferments est chose aisée. Le 
vin renferme deux corps, l'alcool et l'acidité, dont l’action bactéricide, combinée 
à celle de la chaleur, permet de tuer les ferments à des températures comprises 
entre 60 et 70. Il faut se rappeler seulement que, si on veut voir disparaître 
les ferments de maladie d’un cellier, il faut stériliser le liquide contaminé, le 
fût qui les contient ainsi que les instruments qui servent à manipuler le vin. 
En opérant dans ces conditions, la désinfection d’une cave se fait très rapide- 
ment. 

La pasteurisation du vin se fait sans modifications nuisibles. Le vin pasteurisé, 
suivant latempératureà laquelle onle chauffe, paraît peut-être moinsnouveau, plus 
fait. Ce côté de la pasteurisation doit être employé utilement. Il suffit que, dans 
l'appareil employé, l'élévation de température et la réfrigération soit lente, pro- 
gressive, et que la température des parties chauffantes en contact avec le liquide 
ne dépasse jamais de plus de 10° celles du vin. Dans les pasteurisateurs, la tem- 
pérature du bain-marie de l'appareil de chauffage doit être très surveillé, alors 
que j'ai rarement vu les conducteurs despasteurisateurs s’en soucier. 


:: On'évite aussi les goûts de métal en faisant circuler dans lés appareil ne ee 
atement avant le vin, une solution d'acide tartrique à raison de 5 grammes à 


-10 grammes parlitre ee que le vin, qui va être DIU  : ou mots, acide. 
La stérilisation des füts est traitée plus loin. N HAE SA 


Vins ayant plus de 2 grammes de sucre par litre el moins de 1 gramme d' acide acétique + 
par litre. — Avant de pasteuriser ces vins, il faut achever leur fermentation. On y 
arrive toujours : 1° en élevant et maintenant leur température au-dessus de 20° ; 
2° en les ensemençant avec un levain fait avec le vin à traiter, trèsaéréet chauffé, | 
additionné de 10 à 20 grammes de sucre par litre ou mieux i 2 peu de moût de 
raisins ou de mistelles étendues d’eau ; 4° en les aérant, par soutirage à l'air, | 
dans des fûts non méchés ; 5° en portant leur teneur en sucre à 8à 10 grammes 
par litre, si nécessaire. nr. le réchauffage des vins, les pasteurisateurs sont très 
ut utilisés, soit que l’onse serve deséchangeurs ou des caléfacteurs. Avec les 
échangeurs, le vin circule en sens inverse d’un courant d’eau chaude à 75°. 

Les caléfacteurs sont tubulaires généralement et chauffés au moyen de bains- 
marie. Il suffit de faire passer le vin à travers les tubes. Ce procédé est plus brutal 
qu'avec les échangeurs. 

Les fûts portés à 20-22° sont logés dans les chauffoirs à vin, locaux réchauffés 
‘à l’aide de poêle continu ou de radiateurs de vapeur. : 

Lorsque la fermentation est terminée, ces vinssont filtrés et pasteurisés aussitôt. 

En Allemagne, nous avons vu, en 1906, des celliers dans lesquels, après cou- 
page, les vins sont remis en fermentation. On les refroidit quinze jours dans une 
&lacière. Pasteurisés et filtrés, ils sont alors livrés aussitôt à la fermentation. 


LI 


Vins ayant plus de 2 grammes de sucre par litre et plus de À gramme d'acide PPS 
par litre. — Si dans un moût on ajoute 1 gramme d'acide acétique par litre, on 
est obligé de reconnaître que l’acide acétique entrave la fermentation. Cette dose 
gêne la levure si elle ne la tue pas. Dansla pratique, nous n'avons jamais pu faire 
refermenter des vins ayant une acidité acétique supérieure à ce chiffre. Dans ce 
cas, il faut pasteuriser ces vins et les faire consommer de suite, carils sontsuscep- 
tibles de nouveaux développements bactériens à cause du sucre ‘qu'ils ren- 
ferment. Les bactéries peuvent supporter des doses de 8 grammes et plus d’acide 
acétique sans en être gènées. On peut aussi couper ces vins avec d’autres non acé- 
tifiés et faire refermenter le coupage, comme il a été indiqué plus haut. 

On pasteurise souvent les vins, leur fermentation non terminée. Les levures 
sont atténuées etne savent plus se développer dans un liquide privé d'air.comme 
le vin, surtout que la pasteurisation fixe-l’oxygène dissous sur divers corps de ce 
liquide. Si on place ce vin dans des fûts non stériles ou qu’on les remplisse avec 
des vins contenant des ferments même peu virulenis, ces derniers se trouvent 
dans un vin sucré, privé d’air, et se développent avec une rapidité extrême. Nous 
avons reçu en 1903, du Midi, un vin qui, pasteurisé en novembre, sa fermenta- 

lion non achevée, était un véritable bouillon de culture de tourne. Aucune levure 
ne put achever de détruire les 12 grammes de sucre qu'il renfermait encore. 

Il nous-reste à parler de la stérilisation des lies et des fûts. 

Le plus simple moyen de se débarrasser des lies contaminées est certainement 
de les distiller. Distillées fraiches, elles donnent deseaux-de-vie de vin très fines. 
Dans tous les cas, il faut les porter dans des locaux éloignés des caves de garde. 
non point que les ferments se transporteront d'eux-mêmes dans les fûts sans, 
mais parce que les ouvriers tonneliers, très insouciants des questions de conta- 


Poe  PASTEURISATION ET REFERMENTATION DES VINS 297 
ee Se on tion, Rene sans s’en apercevoir, ni sans douter, les vins les uns parles 
res: Is utilisent les mêmes outils, non désinfectés pou les soutirer. La dégus- 
tation se fait avec le même tâte-vin que l'on promène de fût en fût. Si l’on aperçoit 
un fût douteux ,on prélève du liquide alternativement dans le fût soupçonné et le 


TT. 


ss tonneau de vin sain. Le tâte-vin devient une véritable pipette d'ensemencement, 
sa d’inoculations de microbes du vin, que, l’on promène insouciamment à travers 
&. toute la cave. | 


Répétons encore qu'un seul ferment virulent sorti d’un fût de vin malade et 
transporté dans un vin sain est plus redoutable que des millions de ferments de 
ne même race qui se trouvent, atténués par leur séjour sur les murs des caves, 
—. _  dansles poussières du sol, sur les outils et les mains du personnel ouvrier. On 
dépense de grosses sommes pour chauler les murs, nettoyer le sol dans des 
_ caves où l’on considérerait, comme superflu, l'emploi d'un 16e de tâte-vin et leur 

désinfection. 
Très dangereux aussi sont les rondeaux @e bois, tes pompes et leurs tuyaux, 
les brocs qui ne sont jamais désinfectés. 


Désinfection des. futs. — Les fûts, qui ont renfermé du vin malade, doivent être 
désinfectés si l’on ne veut pas contaminer à nouveau le vin que l’on y entonnera. 
Les fûtsune fois vides, il serait d’un intérêt général de détruire les ferments qu'ils 
renferment, avant de les nettoyer. Un jet de vapeur, une solution de soude à 10 ‘ 
(cette solution sert pour plusieurs fûts) tuerait les ferments et on éviterait d’en- 
voyer à la rue ou au ruisseau des milliards de ferments qui feront retour très ra- 
pidement au cellier directement ou avec le raisin. Leur dissémination se fait très 
facilement par l’eau, les animaux, les insectes, le vent, etc. On peut comparer leur 
dissémination à sele des! nitrobes du Gholérs et autres maladies infectieuses, 
à celle des spores de l Oïdium, du Mildew dans les vignes. 

- Cette première désbfection faite, on procède au lavage des fûts. La deuxième 
stérilisation du füt est d'autant pis aisée que le fût est plus propre. Les lies ne 
peuvent que gêner l’action stérilisante des agents de désinfection et, altérées par 
ceux-ci, donner un mauvais goût au fût. 

” Lastérilisation des fûts se fait par la chaleur ou à l'aide de gaz toxiques dispa- 
raissant facilement, incapables de communiquer au vin une odeur désagréable ou 
de l’altérer. | 

La chaleur s'emploie sous forme d'eau head; de’ AE à 100°, de vapeur 
surchauffée ou d'air chaud. 

L'eau chaude est coûteuse, d’un maniement difficile. On est, en outre, mal 
‘installé dans les celliers pour produire rapidement l'énorme quantité qui est 
nécessaire pour amener le bois d’un fût à une température de 100°. 

La vapeur, employée à cet usage depuis plusieurs dizaines d'années en bras- 
serie, est utilisée très aisément. On la surchauffe parfois pour que sa tempé- 
rature, à l'intérieur du fût, une fois qu’elle est détendue, soit au moins égale 
à 100°. Cette surchauffe et obtenue en la faisant passer, à sa sortie du généra- 
teur, dans des tubes capillaires chauffés à 300-400 degrés, En Allemagne, on uti- 
lise l'air chaud, lancé dans les fûts à une température de 300 ou 400°. Sous l’ac- 
tion de cet air chaud les douilles s’écartent et l'air chaud pénètre dans tous les 
joints. Cet air chaud, comme la vapeur surchauffée, peut euire les matières or- 
ganiques dont le bois est impregné et communiquer aux douilles une odeur de 
lie cuite très désagréable. ARR 
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vapeurs de formol sont volatilisées, à l’intérieur du fût, dans des appareils L 
Spéciaux. Elles sont d'autant plus M HEahtos qu 'elles ont plus chaudes. Il faut 
se rappeler que des traces de formol cassent vin blanc et vin rouge. Aussi il est 
bon de rincer les fûts à plusieurs reprises avant de s’en servir. On peut même, 
dans la première eau de rinçage, introduire quelques goultes d'ammoniaque, corps 
dont la combinaison avec le sers restant ve toute action nocive der a 
part de ce corps. | 

L’acide sulfureux, lorsqu'il ne tu pas de la combustion de la ads na 
aucun inconvénient. PNMRU NS. 

Si l’on introduit 10 grammes d'acide hitoëe liquide d dans un fût “par Éte 
litre, on crée une atmosphère toxique, qui ES dans le bois et détruit. avec 
le En tous les ferments. | 

Les vins, pasteurisés avec les précautions que nous avons 5 se travail- 
lent comme ceux non traités. On peut les coller, les filtrer sans aucune crainte. 
Les colles, préparées à 60°, ainsi que les filtres online sont incapables de 
contaminer ces vins. Les remplissages se font, bien entendu, avec des vins sté- 
rilisés eux-mêmes. On a objecté àla pasteurisation des contaminations ultérieures 
à cette opération. Aucun biologiste n’a encore montré que des ferments atténués 
comme des poussières pouvaient se développer directement dans un vin traité 
comme cette note l'indique. | «1 PAL PAGOTTÉS, 

————————————"@——— 
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Les tourteaux et leur emploi comme engrais en viticulture (C. R.). — La viticulture au Parle- 
ment : répression des fraudes. — Réunions agricoles de Paris : Concours général agricole ; 
PRE des agriculteurs de France ; Société d'encouragement à l'agriculture ; Congrès de 

l'alimentation rationnelle du bétail; Union centrale des syndicats des agriculteurs de France, 

— Exposition horticole et viticole du Puy-de-Dôme. — Concours des vins de l'Aude. — 

Alcools, eaux-de-vie et liqueurs : méthodes officielles d'analyses (fin). — Le PAUSE en 

Australie (M p’ArBLAy Burney). — Le mouvement horticole sur le littoral (Jures Grec). 

Mérite agricole : promotions et nominations. — Nécrologie : L. Vasnier (P. PACOTrET). 

Les tourteaux et leur emploi comme engrais en viticulture. 
— Les discussions agricoles tiennent une place de plus en plus large dans les 
travaux du Parlement. C'était, au cours de la séance du 4 mars de la Chambre, 
M. Empereur qui demandait, avec quelques-uns de ses collègues, la suspension 
des droits de douane sur les maïs étrangers, pour permeltreaux agriculteurs de ré- 
parer les dommages causés par la sécheresse exceptionnelle de 1906. Combattue 
parunlibre-échangiste, M. Thierry, quia prisénergiquementen mains,surce point, 
la défense de la distillerie, la proposition a été repoussée. C'était, le joursuivant,. 
un projet de relèvement des droits de douane sur les colzas; et cette demande a 
trouvé un contradicteur dans le même M.Thierry, qui s'est posé cette fois en pro-. 
tecteur de l’huilerie et de la savonnerie. Nous ne pouvons examiner ici ces deux 
questious qui nous entraineraient à de trop longs développements : elles n’inté- 
ressent, du reste, que très indirectement la viticulture. Mais il nous semble utile 
derelever incidemment, àl’occasion des débats qui ont eu lieu, certaines observa- 
tions qui ont été exprimées sur le rôle des tourteaux comme engrais pour la 

vigne. 

D'une manière générale, la valeur des engrais azotés est proportionnelle à leur 
richesse en azote. Il ne faudrait pas en conclure cependant qu'elle doive être 


Gaz toxiques, — Le formol et l'acide sulfureux sont des plus employés. re 
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nié sur un prix de base absolument invariable à l'unité. Les renseignements 
. qu'a donnés tout récemment encore la Revu. à ce sujet sont démonstratifs. 
Tandis que le kilogramme d'azote est coté 1 fr. 10 seulement dans les rognures 
.  decuir, 4 fr. 50 à 4 fr. 60 dans les chiquettes de lapin sèches, 1 fr. 60 dans la 
corne torréfiée ou les frisons de corne, 1 fr. 80à 1 fr. 85 dans la viande desséchée, 
il s’est payé celte année 2 francs à 2 fr. 25 dans les tourteaux, ce qui implique 
une supériorité sous cette dernière forme. 

Ex Tous les tourteaux n'ont cependant pas les mêmes nSbriétée comme engrais. 
È Suivant M. Thierry, le tourteau de colza, en particulier, ne répondrait pas à tous 
les besoins. D'après une conan agricole émanant du département de 
à … Vaucluse, il agirait quelquefois trop rapidement sur la végétation de la vigne. 
Par contre, les tourteaux de ricin etdesésame manifestent un peu plus lentement 
leur influence, le premier, sur le bois de la vigne et, le second, sur la grosseur du 
fruit, «c'est-à-dire que par le lent développement de l’action chimique, le tour- 
& teau de sésame opère au moment tardif où pousse et se forme le raisin ». D'où 
72 la nécessité de ménager la production du tourteau de ricin ou de sésame. 
_ Ce sont là des faits délicats qu'il importerait d'observer de près. Nous ne dou- 
tons pas qu à défaut d'expériences précises, qui ne peuvent guère être entreprises 
que dans des champs d'expérience annexés aux Écoles d'agriculture, nos lecteurs 
ne puissent du moins nous faire part d'impressions personnelles qui établiraient 
de sérieuses présomptions. Il n’y a pas de sujet qui ait été plus étudié que celui 
des engrais; des accumulations énormes de chiffres ont été produites; il reste 
cependant beaucoup à faire dans cette voie en procédant avec une méthode de 
plus en plus rigoureuse. 

Chaque année, les fabriques d’huile livrent 4 millions et demi de quintaux de 
tourteanx à l’agriculture française. Marseille seule en a fourni 2.404.000 en 1906, 
près de la moitié de la production totale. Or, si on considère que le rende- 
ment en huile des graines oléagineuses n'est souvent que de 15 à 16 % ,il faut 
en conclure que le fabricant d'huile est plutôt un fabricant de tourteau. Aussi 
toute surélévation de droit sur la matière première risquerait d'amener une aug- 
mentation de prix des produits fabriqués, des huiles et de ce qu'on appelle leurs 
résidus. Ne serait-elie que de 46 centimes par quintal de (tourteau, qu’elle dépas- 
serait 5 millions de francs pour la totalité, contre-balançant le bénéfice qui résul- 
terait pour l’agriculture de la protection dont profiterait la graine de colza. 

Le raisonnement ainsi présenté, pour si habile qu'il paraisse, n’est certainement 
pas sans réplique. Siutiles quesoient les tourteaux, leur cours est, en effet, dans 
la dépendance de celui des autres matières fertilisantes plus que des charges de 
l'industrie, La cherté de cette année tient à des circonstances particulières, évi- 
demment toutes autres que celles qui résultent du régime douanier; il ne faudrait 
pas exagérer les conséquences possibles de ses modifications. — C. R. 


La Viticulture au Pérlement : RÉPRESSION DES FRAUDES. — M. Cazeaux- 

Cazalet et soixante-quinze de ses collègues viennent de déposer sur le bureau de 

li Chambre un nouveau projet de loi tendant à prévenir et à réprimer la fabri- 

calion des vins artificiels et les fraudes sur les alcools. Se plaçant uniquement 

au point de vue de la répression des fraudes, les auteurs de la proposilion onf 

été d'avis que la législation actuelle est insuffisante, incomplète, pleine de lacu- 

nes qui paralysent l'administration des contributions indirectes, et ils ont conclu 

à la nécessité d’une nouvelle législation d'ensemble, qui, tout en respectant les 
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intérêts légitimes des viticulteurs, des agriculteurs du Nord et de commer- | 
gants, fermerait toules les portes par lesquelles passent aujourd’ hui les frau- 
deurs. Leur avis est qu'il ne fallait plus se contenter de lois de circonstance, 
toujours insuffisantes, et qu'il fallait demander en une fois toutes les disposi- 
‘tions indispensables, sans tomber dans aucune exagération nuisible à des inté- | 
_rêts légitimes. C’est dans ce but qu'ils ont élaboré une proposition de loi qui se 
caractérise par les dispositions suivantes : surtaxe des sucres de vendange; ! 
suppression de la consommation familiale des vins de sucre, déclaration de 
récolte, détaxe des eaux-de- nie de vin, compies séparés pour les ‘aleoc}s: En 
“voici. # lexte:: SR 

| ARTICLE PREMIER. — Le parasraphe premier de l’article 7 de la ae da | 28 janvier 

1903 est modifié ainsi qu'il suit : | 
__ « Quiconque voudra ajouter du sücre dans la vendange est tenu d'en faire la décla: 
ration trois jours au moins à l’avance, à la recette buraliste des contributions indi- 
rectes. La quantité de sucre ajoutée ne pourra pas être supérieure ‘à 10 kilos par 
3 hectolitres de vendange. Le sucre employé sera frappé d'une taxe égale à la moitié 
‘du droit de consommation de l'alcool et calculée à raison de un degré d’alcool par! 
1 kg. 700 de sucre. » 

. ART. 2. — La fabrication du vin de sucre pour la consommation familiale est inter- 
dite. Le paragraphe de l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 est abrogé, à 

ART. 3. — L'article 4 de la loi du 6 août 1905 est modifié ainsi qu'il suit: N 

« Tout négociant qui vendra du sucre par quantités supérieures à 50 kilos sera assu- 
jetti à tenir un compte d'entrée et de sortie des Air des sucres bruts et raffinés 
et à se soumettre aux vérifications de la régie. < | 

Le paragraphe 2 de l’article 3 de la loi du 6 se 1905 est modifié ainsi qu 11 suit : 

« Tout envoi de sucres ou de glucoses, fait par ‘quantités de 50 kilos au moins, sera 
accompagné d’un acquit-à-caution qui sera remis à la régie par le destinataire, dans les 
48 perte, suivant l'expiration du délai de transport. » 

ART. #.— Tout propriétaire, fermier, métayer, récoltant du vin, sera tenu de faire la 
AS: PRES de sa récolte dans le délai de 10 jours, à compter de la fin des vendanges 
ou des écoulages. | 

Pour la première année, le déclarant devra faire connaître les stocks de vins des 
années antérieures, Chaque déclaration recueillie par les soins du maire de la com- 
mue sera transmise à la récolte buraliste du lieu qui ne pourra délivrer des acquits 
ou congés que jusqu'à concurrence des quantités déclarées, déduction faite des expé- 
ditions par congés. 

ART. 5. — L'article 8 de la loi du 6 août 1903 est modifiée ainsi qu’il suit : - 

« Tout expéditeur de marcs de raisin, de lies sèches et de levures alcooliques sera 
tenu de se munir, à la recette buraliste la plus proche, d’un passavant de dix centimes, 
indiquant le poids expédié à l'adresse du destinataire. » 

ART. 6. — Les alcools et eaux-de-vie de vin bénéficieront d'une détaxe de 50 francs 
par hectolitre, si la demande en est faite par le producteur. Les dispositions de l'article 
23 de la loi du 31 mars 1903, pour la délivrance des titres de mouvement et des certi- 
ficats d'origine, et des articles 25 et 26 de la loi du 6 août 1905 seront appliqués aux 
alcools et eaux-de-vie de vin détaxés, Si l'expédition de ces alcools et eaux-de-vie se 
fait par acquit-à-caution, le destinataire bénéficiera de la détaxe aux lieu et place du 
producteur, au moment du payement du droit de consommation. 

AnT. 7. — Chez les marchands en gros, les alcools seront l’objet de comptes distincts 
ét ils seront placés en magasins séparés, selon leur nature, d'après les catégories sui- 
‘vantes : 1. Alcools et eaux-de-vie de vin ; 2, alcools de fruits ; 3. alcools d'industrie ; 
4, alcools de mélange. | | 

Chaque catégorie d'alcool sera suivie, au moyen de vignettes de couleurs spéciales, 
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+ consommateur. Co vignettes, qui peufent être fractionnées suivant l'impor- 
_ tance des expéditions, accompagneront les acquits et congés pour les alcools de mé- 
 lange. Les vignettes d’origine seront remplacées par des vignettes de mélange. Un 
_ règlement d'administration publique assurera ie fonctionnement du présent article. 
ART. 8. — Les alcools d'industrie destinés à la fabrication des vinaigres paieront un 
droit de consommation de 100 francs par hectolitre d'alcool pur. Cette taxe ne sera 
pas appliquée : aux alcools de vin. 
ART. 9. — L' appellation vinaigre ne pourra être appliquée qu'aux vinaigres fabriqués 
avec du vin ou de l'alcool de vin. 
ART. 10. — Les infractions à la présente loi seront punies des peines portées aux 
articles 1,2, 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 13 de la loi du 1er août 1905. 
_ ART. 11. — La présente loi est applicable à l'Algérie et aux Colonies. 


Réunions agricoles de Paris. sahe CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE sera ouvert 
au public dans les conditions suivantes : 
Mercredi 20 mars et jeudi 21 mars, de 10 heures du matin à 5 heures du soir : Expo- 
sition des machines et instruments déHieoles seulement ; 
Du vendredi 22 mars au mardi 26 mars, de 9 heures du matin à 5 heures du soir : 
Exposition publique de tous les concours, 


L 4 


: . La 38° SESSION de la Société des Agriculteurs de France sera ouverte le lundi 18 mars, 
ee _ à 2 heures, en l'hôtel de la Société, 8, rue d'Athènes. Les délibérations de l’Assemblée 
Fr générale de la Société, publiées dans les comptes rendus des sessions, largement 
commentées par la presse de toutes lés opinions, envoyées régulièrement aux Pou- 
voirs publics, aux membres du Parlement, aux Sociétés, Comices et Syndicats agri- 
coles, servent de base chaque année aux réformes qui s’introduisent dans la législation 
, et les méthodes de culture, La Société des Agriculteurs de France, présidée par M. le 
marquis de Vogüé, de l’Académie française, compte aujourd'hui plus de 12.000 mem- 
bres. Le banquet des Agriculteurs aura lieu à l'Hôtel Continental, le samedi 

23 mars. 


_— 


La SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT A L'AGRICULTURE tiendra son assemblée générale 
annuelle les 19, 20 et 21 mars, à l'hôtel Continental, sous la présidence de M. Emile 
Loubet, ancien président de la République. Voici l’ordre du jour tel qu'il a été défini- 

2 ‘tivement réglé : | 

Mardi 19 mars, à 2 h. 1/2: Allocation du DAS EntS rapport du secrétaire général ; 

7 rapport du trésorier; ouverture du scrutin pour l'élection des membres du conseil 
d'administration de la Société; l'exportation et la vente de nos produits agricoles à 
l'étranger : MM. André Colliez, Michalet, Boudehan, Tuzet; nécessité d’être mieux 
renseignés par nos représentants à l'étranger, sur les débouchés possibles pour nos 
produits : M. Henri Bocher; amélioration des variétés de blés indigènes : M. Schribaux. 

Mercredi 20 mars, à 2 heures : Les projets d'impôt sur le revenu, dans leurs rapports 

_avec l’agriculture : MM. Mirande et Ferdinand-Dreyfus; les engrais azotés : M. L. 
« Grandeau; la carie de la betterave : M. Gomot; l’utilisation des menus bois : M. Fran- 
. çois Caquet, 


L … Le XI° CONGRÈS DE L'ALIMENTATION RATIONNELEE DU BÉTAIL, organisé par la Société 
de l'Alimentation rationnelle du bétail, se tiendra à Paris, le samedi 23 mars courant, 
* à 2 heures de l'après-midi en l'Hôtel de la Société d'Encouragement à l'Industrie na- 
tionale, #+, rue de Rennes (place Saint-Germain-des-Prés). 
Le programme comprend : le lait écrémé dans l’engraissement et l'élevage des 
veaux; expériences sur l’ensilage des fourrages verts, par M, L. Malpeaux, directeur de 
l'Ecole pratique d'agriculture de Berthonval (Pas-de-Calais); expériences sur la nutri- 
tion des jeunes bovidés, par MM. Gouin et Andouard; les expériences danoises sur la 
nutrition azotée des vaches laitières; influence du travail de digestion et d’assimilation 
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sur la valeur nutritive des aliments, por M. A. Mallèvre, professeur: à l Institut national 
agronomique. EURE, 


Pour tous les renseignements, s 'adresser à M. G. : Gallo, secrétaire-trésorier 69, rue 
de la Victoire, à Paris. | LEGO OP APR 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l'Union Centrale des Syndicats des lattes ‘de Fhance 
aura lieu à Paris, le samedi 16 mars, à 9 heures du matin en l'hôtel de la: Société des 
Agriculteurs de France. Elle sera précédée de réunions préparatoires qui auront lieu 
les 14 et 15 mars, à 9 heures et à 2 heures. Les délégués de plus de 1.200 syndicats 
agricoles affiliés à l'Union Centrale et ceux des diverses mutualités qui Sy rattachent, 
prennent pârt chaque année à ces réunions qui sont présidées par M. L. Delalande, 
président de l’Union et vice-président de la Société des Agriculteurs de France. Les 
questions économiques et sociales ainsi que l’organisation des institutions de pré- 
voyance intéressant les groupements professionnels ruraux font l’objet des délibéra- 
tions de l'Union Centrale et donnent à ces réunions une importance exceptionnelle. 


Une Exposition horticole et viticole, organisée par la Société d’Horticulture et 
de Viticulture du Puy-de-Dôme, aura lieu à CLERMONT-FERRAND, à l’occasion de la Fête 
fédérale de gymnastique du 49 mars 1907. Elle sera installée dans le jardin public de la 
ville, dit Jardin H. Lecoq. — Pour tous renseignements, s'adresser au Président de la 
Société d'Horticulture et de Viticulture, 29, rue dela Treille, à Clermont-Ferrand. 


Concours de vins de l’Aude. — Dans le but de faire connaître la valeur des vins 
de Aude et de désigner les meilleurs vins de chaque cru à l'attention des maîtres d'hô- 
tel, restaurateurs et buffetiers du Midi et des autres régions de la France, le syndicat 
d'initiative, le syndicat professionnel des intérêts vinicoles de l'Aude, les sociétés 
d'agriculture et les chambres de commerce de l’Aude organisent un concours de vins. 

Ce concours aura lieu à Carcassonne vers la fin du mois de mai 4907. Il comprendra : 
1° les vins rouges et blancs de la récolte de 1906; 2° les vins rouges et blancs des 
années antérieures à 4906 ; ces derniers pourront être exposés et primés à la condition 
expresse que le détenteur en possède au moins 5 hectolitres pouvant être livrés à la 
vente. Chaque type de vin devra être représenté par deux bouteilles d’un litre. 

Des modèles de déclaration seront mis à la disposition des intéressés dans les mai- 
ries, ainsi qu’au siège des syndicats et des sociétés d’agriculture, Ces déclarations 
devront parvenir au Syndicat des Intérêts vinicoles de l'Aude, 34, rue de la Préfecture, 
à Carcassonne, avant le 1e mai. ? 

Alcools, eaux-de-vie et liqueurs : MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSES (1). — 
Conformément à l’arrêté en date du 18 janvier 1907, pris par le ministre de l'agriculture 
et le ministre du commerce et de l'industrie, les laboratoires admis à procéder à 
l'examen des échantillons prélevés ne pourront employer pour l'analyse des alcools, 
eaux-de-vie et liqueurs que les méthodes décrites ci-après : 


DOSAGE VOLUMÉTRIQUE DES ALDÉHYDES, eau, 400 centi- 


— Si l'alcool ou l’eau-de-vie renferment 
une proportion élevée d'aldéhydes (cer- 
taines eaux-de-vie de marc, par exemple), 
on pourra effectuer le dosage par la mé- 
thode volumétrique. 

Mode opératoire. — On prépare les solu- 
tions suivantes : 

41° Soluton S : 

Sulfite de soude pur et sec (2), 12 gr. 6. 

(1) Voir le n° 690, page 275. 

(2) Si le sulfite de soude n'était pas pur, on 
y doserait SO? et on en prendrait uno quantité 
contenant 12 gr. 6 de sulfite pur. 


Faire dissouüre dans ; 
mètres cubes. 
Ajouter : 
100 grammes. 

Alcool à 95 degrés, quantité suflisante 
pour faire 1 litre. 

S'il se dépose des cristaux de sulfate de 
soude, on filtre pour les séparer. 

20 Solution 1 : Solution normale décime 
d'iode dans l'iodure de potassium ; À centi- 
mètre cube de cette solution correspond à 
0,0032 d'acide sulfureux ou à 0,002? d'al- 
déhyde éthylique. 


acide sulfurique normal, 
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_ Ontirela liqueur $S au moyen de la 
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_ liqueur I. Sile sulfite de soude employé 
est pur, 10 centimètres cubes de la liqueur 


._  Sexigent 20 centimètres cubes de la li- 
_ queuril. | 


_ Pour doser l'aldéhyde, on introduit, 
dans un ballon jaugé de 100 centimètres 
cubes, muni d’un long col {1), la solution 

à titrer (10 centimètres cubes) si elle ren- 

ferme de 5 à 10 2/5, d’aldéhyde, 20 centi- 

mètres cubes si elle en contient de 2 à 

5 0), et 50 centimètres cubes si elle n’en 

contient que dei à 2 °/%); on ajoute 

50 centimètres cubes de liqueur S; on 

complète le volume de 100 centimètres 

cubes avec de l'alcool à 50 degrés pur; on 
agite et on bouche solidement le ballon 
avec un bouchon de liège. 

On prépare un ballon témoin semblable 
au précédent, dans lequel on introduit 
50 centimètres cubes de liqueur S ;on com- 
plète également son volume à 100 centi- 
mètres cubes et on agite. 

Les deux ballons sont placés dans un 
bain-marie chaufté à 50 degrés; on les y 
laisse pendant quatre heures, en mainte- 
nant cette température. 

Au bout de ce temps, on fait refroidir; 
on agite de nouveau, on prélève 50 centi- 
mètres cubes de chacun des deux liquides, 
sur lesquels on effectue le titrage de l’acide 
sulfureux libre au moyen de la liqueur I (2). 

Soit À le nombre de centimètres cubes 
de liqueur I exigés par les 50 centimètres 
cubes de liquide du ballon témoin, et a le 
nombre de centimètres cubes exigés par 
le ballon contenant la solution aldéhy- 
lique ; la teneur en aldéhyde, par litre de 
cette dernière, sera : 

(A — a) X 0,44 si on a opéré sur 10 centi- 

mètres cubes. 

on à opéré sur 20 centi- 
mètres cubes. 

(A — a) %X 0,088 si on a opéré sur 50 centi- 

: mètres cubes. 

DOSAGE DES ÉTHERS. — Dans un bal- 
lon (3) de 250 centimètres cubes, on intro- 
duit 00 centimètres cubes à 50 degrés,deux 
grains de pierre ponce et cinq gouttes de 
solution alcoolique de phénolphtaléine 
à 4 %.On sature exactement les acides 
libres au moyen d’une liqueur de soude 
N/10 (liqueur préparée fraichement -et 
exempte de carbonates); on ajoute ensuite 


(1) Les ballons de 100-110 utilisés pour l’ana- 
lyse des sucres conviennent bien. Le volume 
du col, au-de-sus de la graduation à 100 centi- 
mètres cubes, est de 15 centimètres cubes en- 
viron, et Ce volume est nécessaire pour per- 
mettre au liquide de se dilater par la chaleur 
sans faire sauter le bouchon. 

(2) Il faut ajouter environ 50 centimètres 
cubes d’eau, puis un peu de solution d’amidon ; 
sans quoi, en présence de l'alcool, la colora- 
tion finale est rouge brun sale, au lieu d’être 
d’un beau bleu. 

(3) Ce ballon doit être en verre dur, non 
attaquable par les solutions alcalines. 


(A — a) X 0,22 si 
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20 centimètres cubes de liqueur alcaline 
N/10 et on fait bouillir pendant dix heures 


. au réfrigérant ascendant; on laisse refroi- 


dir : on ajoute 20 centimètres cubes de 
SO'H?N/10; puis on titre l'excès d'acide 
par la soude N/10. (On vérifie bien exacte- 
ment le titre de la soude par rapport à 
l'acide, et, s'il n’y a pas correspondance 
sa on en tient compte dans les cal- 
culs, 

Soit » le nombre de centimètres cubes 
de liqueur N/10 employé : 

n>X 17,6 donne la teneur en éthers 
(évalués en éther acétique) par hectolitre 
d'alcool à 100 degrés. 

Lorsque l'alcool à analyser renferme 
une proportion appréciable d’aldéhydes, 
on effectue la saponification par une ébul- 
lition de deux heures avec une liqueur 
titrée de sucrate de chaux. Le sucrate de 
chaux n'agit pas sur les aldéhydes comme 
le fait la soude çaustique. 


DOSAGE DES ALCOOLS SUPÉRIEURS. — 
Liqueur type. Solution reufermant 
0 gr. 667 d'alcool isobutylique pur par 
htre d'alcool pur à 6607. 

Mode opératoire. 100 centimètres 
cubes d'alcool ou d’eau-de-vie à analyser 
préalablement distillé et amené exacte- 
ment au titre alcoolique de 50 degrés, sont 
placés dans un ballon de 250 centimètres 
cubes ; on ajoute 1 centimètre cube d'’ani- 
lire pure et 1 centimètre cube d'acide 
phosphorique sirupeux pur et quelques 
‘grains de pierre ponce, et on chauffe au 
réfrigérant à reflux, de manière à main- 
tenir le liquide à une douce ébullition 
pendant une heure, Au bout de ce temps. 
on cesse de chauffer, et, quand le liquide 
est refroidi, on le distille. 

Il faut avoir soin, pour effectuer cette 
distillation, d'incliner le ballon à 45 degrés 
environ et de le relier à un serpentin de 
verre par un tube assez large et terminé 
en biseau. Le réfrigérant doit être bien 
refroidi et avoir environ 1 mètre de lon- 
gueur, de manière que le liquide distillé 
s'écoule à la température ordinaire; on 
recueille, dans un petit ballon jaugé, 
exactement 75 centimètres cubes de liquide, 
qui renferment la totalité de l'alcool et 
marquent par conséqnent 6607 à l’alcoo- 
mètre. On rend ce mélange homogène par 
agitation. 

On fait agir l’acide sulfurique sur ce 
liquide ; pour cela on se sert de petits 
d'essayeur d’une capacité de 
100 centimètres cubes, dont on coupe le 
col de manière que celui-ci mesure environ 
20 centimètres de long. Avec une pipette, 
on mesure exactement 10 centimètres 
cubes de l'alcool distillé, qu'on introduit 
dans un matras propre etsec (1), on intro- 


(1) Pour nettoyer les matras, on y fait 
chauffer de l'acide sulfurique, puis on les rince 
plusieurs fois à l’eau et on les fait égoutter. 
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duit 10 centimètres cubes d'acide sulfu- 
rique monohydraté pur et incolore, qu'on 
fait couler le long de la paroi du matras, 
de manière qu’il se réunisse au fond; on 


mélange ensuite vivement l’alcoolet l'acide 


et on chauffe le mélange à 120 degrés pen- 
dant une heure dans un bain de chlorure 


de calcium bouillant à cette température: 


et maintenu à un niveau constant par un 
ballon d’alimentation rempli d'eau. 


En même temps que l'alcool ou les 
._ alcools à essayer, on met dans le bain un 


matras contenant 10 centimètres cubes de 
liqueur type à 0,667 d'alcool isobutylique 
pur et 10 centimètres cubes d'acide sulfu- 
rique. 


On remarquera que cette solution type : 


a une composition telle qu’elle correspond 
au produit de la distillation d'une solu- 
tion de 0 gr. 500 d’alcoo!l isobutylique pur 
dans 1 litre d'alcool à 50 degrés, la distil- 
lation étant faite dans les conditions de 
l'expérience, c'est-à-dire en recueillant les 
trois quarts du liquide distillé. De cette 
manière, la comparaison entre l'alcool à 
essayer et la liqueur type peut se faire 
aisément. 

Quarid l'alcool à essayer et la solution 
type ont été soumis pendant une heure à 
l’action de l’acide et à la température de 
120 degrés, on retire les matras du bain de 
chlorure de calcium et on les laisse 
refroidir, puis on les compare au colori- 
mètre en donnant au type une épaisseur 
de 10 millimètres. 

L’intensité colorante obtenue n’est pas 
absolument proportionnelle à la teneur en 
alcool isobutylique. Le tableau ci-dessous 
permettra d'établir une courbe donnant la 
teneur en alcools supérieurs, évalués en 
alcool isobutylique et calculés en grammes 
par hectolitre d'alcool à 100 degrés : 


ALEOOLS 
supérieurs 


INDICATION 
DU COLORIMÈTRE bar hectolitre 
(épaisseur à 1/10° de millimètre). d'alcool à 100 


grammes 

PAUSE RTS UE he VIN 10 
LAC ERR PRN TANT is ne fi, See ke 20 
1 ANNE Au LUE ns PRE SIN 40 
A 04 7, L'ETAT a ue 60 
202... 2. !. SR Nr 80 
0 CRAN TETE PT 0 ln 100 
CS OPEN RIT CAES PLAT ET LOL 200 
Cr 7 ee pd Vel d'a 250 
LV ed Car de 300 
LORS AIS ANA PAIPRETEN PEN #00 


De même que nous l'avons dit pour les 
aldéhydes, si l’intensité colorante de l'al- 
cool examiné est très différente de celle 
du type, il sera bon de faire un second 
essai en diluant l’un ou l'autre de ces 
alcools avec une proportion déterminée 
d'alcool pur à 66°7 


Ÿ 


_ Liqueur type. — Solution de furfarol à 


- 0 gr. 010 dans l'alcool pur à 50 degrés. 


Mode opératoire. — On introduit dans 
un tube 10 centimètres cubes d'alcool à 
50 degrés, 0 c.c. 5 d'aniline fraichement.. 
distillée et 2 centimètres cubes d'acide 
acétique cristallisable exempt de furfurol. 
On faiten même temps un essai comparatif 
avec 10 centimètres cubes de liqueur type 
de furfurol. Au bout de vingt minutes, on 


‘examine comparativement les liqueurs au 


colorimètre en donnant au type uneépais- 
seur de 10 millimètres. | ERA 
Leschiffres suivants permettent d'établir 
une courbe donnant la teneur en furfurol : 
en grammes par hectolitre d'alcool à 


100 degrés. 
a 
 INDICATION FURFUROL 
ar 
DU COLORIMÈTRE Éodoites 
(épaisseur en 1/10° de millimètre). d'alcool à 100° 
grammes 
Da DOM ER 7: Mer TA RTE TEEN 10, 
10004252 RS PE 0.2 
GDILSE fr. le LOTS ESS 0.3 
DUO EUR SE RES RE À ee 0.4 
399e 4 LME AN TRS PES 0.6 
2OÛ RENE RE SENS RARE LE 0.8 
ADO LEE AN RENTE 1.0 
139 2000 62 NTM PRES 1.5 
AOÛ 7 es a PEN SEE 2.0 
HBO LL UN RO RARES 2-5 
Ole Dan NRC RSS 3.0 : 
DD. PA He Re NI SR RSS 4.0 


Manière d'exprimer les résultats d'ana- 
lyse. — On exprime les divers résultats de 
l'analyse en grammes par hectolitre d’al- 
cool à 100 degrés. La somme des divers 
éléments (acides, aldéhydes, éthers, alcools 
supérieurs et furfurol) constitue ce qu’on 
nomme le coefficient non-alooo!. 


DOSAGE DE L'ACIDE CYANHYDRIQUE 


Ce dosage, ainsi que celui de l'aldéhyde . 
benzoïque, ne présente d'intérêt que dans 
le cas de l'analyse du kirsch. 200 centi- | 
mètres cubes de kirsch, placés dans un 
ballon de 500 centimètres cubes sont addi- 
tionnés de quelques gouttes de solution 
alcoolique de phénolphtaléine, puis d’une , 
solution de soude caustique jusqu'à ce que 
le liquide soit très nettement alcalin. On 
ajoute un peu de pierre ponce et on dis- 
tille jusqu’à ce qu'il ne reste plus dans le 
ballon que 75 centimètres cubes environ. 
On laisse refroidir. On ajoute 2 centi- 
mètres cubes d'acide phosphorique à 
60 degrés B. et on distille à nouveau en 
faisant plonger l'extrémité du serpentin 
dans un petit ballon contenant 5 centi- 
mètres cubes d'ammoniaque. On pousse 
la distillation, jusqu'à ce qu'il ne reste 


| plus que 20 centimètres cubes dans le 


DOSAGE DU: FURFUROE Li 


+ 


F- 


n xX 0,0135 — propo 


_ tionné de quelques gouttes de solution 
_ d'iodure de potassium et on y verse une 
_ Solution de nitrate d'argent N/20 jusqu'à 
- formation d’un léger louche persistant. 
_ Soit x le nombre de centimètres cubes de 
liqueur d'argent: | | 


x 0,0135 rtion d'HCy par litre de 
sr kirsch. 


DOSAGE DE L’'ALDÉHYDE BENZOÏQUE 


Le produit de la distillation obtenu dans 
l'opération précédente est placé dans un 
ballon de 500 centimètres cubes ; on ajoute 


* 3 à 4 centimètres cubes de réactif de Fis- 


cher fraichement préparé. Ce réactif est 
formé de: 
Chlorhydrate de phénylhydrazine. 2 gr. 
Acétate de soude cristallisé....... 3 — 
“Eau...  ÉNPERE pt= ste die ce 20 c. c. 
On agite; puis on ajoute 250 centimètres 
cubes d’eau; il se précipite de la benzili- 
dène-phénylhydrazine. On filtre, on lave à 


l'eau faiblement alcoolisée; puis on redis- 


sout le précipité dans un peu d'alcool 
absolu en recevant le liquide dans une 
capsule de verre tarée. On évapore dans le 
vide et on pèse. Soit p le poids obtenu : 


p x donne le poids d’aldéhyde benzoïque dans 
1 litre de kirsch. 


RECHERCHE DE L'ALCOOL MÉTHYLIQUE 


a. Procédé Trillat modifié par Wolff. — 
On fait dissoudre dans un ballon 15 gram- 
mes de bichromate de potasse dans 130 cen- 
timètres cubes d’eau; on ajoute 70 centi- 
mètres cubes de SO'H?2 au 1/5 et 10 centi- 
mètres cubes d'alcool à 90-95 degrés ou 
une quantité d’eau-de-vie contenant la 
proportion d'alcool équivalente; puis on 
laisse réagir pendant vingt minutes. On 
distille ; on recueille 25 centimètres cubes 
qu'on rejette; on distille ensuite un peu 


. plus rapidement et on recueille 100 centi- 


mètres cubes. On prend 50 centimètres 
cubes de ce distillat, on les place dans un 
petit flacon bouché à l’émert et on ajoute 
1 centimètre cube de diméthylaniline pure. 
On agite et on laisse en contact pendant 
vingt-quatre heures à la température ordi- 
naire. On transvase le contenu du flacon 
dans un petit ballon; on ajoute quelques 
grains de ponce, #4 à 5 gouttes de solution 
alcoolique très étendue de phénolphta- 
léine; on ‘introduit rapidement 3 centi- 
mètres cubes de solution de soude 
(160 grammes de soude caustique par 
litre); puis on continue à verser la soude 
goutte à goutte jusqu’à coloration rose 
persistante, en ayant soin de ne pas dé- 
passer ce point. On distille 30 centimètres 
cubes pour éliminer la diméthylaniline ; on 
ajoute au résidu de la distillation 25 centi- 
mètres cubes d’eau et 14 centimètre cube 
d'acide acétique et # à 5 gouttes d’eau con- 
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tenant en suspension un peu de bioxyde 

de plomb (2 grammes de PbO?) par litre 

d’eau). HR 
Si l’alcool renfermait de l'alcool méthy+ 


 lique, il se produit une coloration bleue 


résistant à l’ébullition. 

M. Wolff conseille de faire un essai à 
blanc avec de l'alcool pur à 90-95 degrés et 
deux autres essais : l’un avec de l'alcool 
renfermant 2/1000 d’alcool méthylique et 
l’autre avec de l'alcool! contenant 5/1000 
d'alcool méthylique, 


Liqueurs. 


L'analyse des liqueurs comprend : 

1° Détermination du degré alcoolique. — 
On distille 250 centimètres cubes de li- 
queur avec 100 centimètres cubes d’eau; 
on recueille 250 centimètres cubes sur 
lesquels on dose l'alcool au moyen de 
l'alcoomètre ; 

2° Analyse de l'alcool, — On élimine d’a- 
bord les essences afec du noir animal : on 
réduit le degré alcoolique à 25 degrés par 
addition d’eau; on ajoute à 600 centimètres 
cubes de ce liquide 40 grammes de noir 
pur; on agite; on laisse en contact pen- 
dant vingt-quatre heures; on filtre et on 
distille. Sur l’alcool distillé on dose aldé- 
hydes, éthers, alcools supérieurs et fur- 
furol comme il a été dit plus haut. 

3° Dosage des essences (Sanglé-Ferrière 


_et Cuniasse). — On met dans un ballon de 
250 centimètres cubes 


100 centimètres 
cubes de liqueur et 10: centimètres cubes 


“d’eau ; on distille ; on recueille 100 centi-. 
. mètres cubes, 50 centimètres cubes de ce 


distillat sont placés dans un ballon de 
250 centimètres cubes bouché à l’émeri ; 
on ajouté 25 centimètres cubes d’un mé- 
lange à parties égales des solutions sui- 
vantes ; dy 

Jode : 50 grammes par litre d'alcool 
à 96 degrés : 

Bichlorure de mercure : 60 grammes par 


litre d’alcool à 96 degrés. 


On agite et on laisse en contact pendant 
trois heures à la température de 18 degrés. 

En même temps que cet essai, on en 
fait un autre avec les mêmes proportions 
d'iode et de bichlorure, mais avec de, 
l'alcool sans essences. 

Au bout de trois heures, on titre les 
deux solutions de l’hyposulfite de soude 
N/10 après les avoir additionnées de 
10 centimètres cubes d'iodure de potas- 
sium à 10 p. 100. 

Soit N le nombre de centimètres cubes 
employés pour l'alcool! pur et n le nombre 
de centimètres cubes employés pour la 
liqueur, é 

N—n>x0,254 donnera la quantité 
d’iode absorbée par litre de liqueur. 

On peut ensuite évaluer la quantité 
d’essences connaissant l'indice d'iode de 
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l'essence dominante (l'examen organolep- 
tique fournit cette indication). 


Voici les quantites d’iode absorbees par Essence Ho Can AIN net FA 
1 gramme de diverses essences : — . de tanaisie. ....... TWO 
À Grammes f 
ane ne ed bp Pos les essences riièn je mélange de 
Essence de térébenthine ........ 3.119 la liqueur d'absinthe, MM. Sanglé-F ernière 
2 de RérOl NRA 3.039 et Cuniasse prennent comme moyenne 
— de menthe anglaise... 0.535 4 gr. 238 d'iode absorbée par 1 gramme 
+ SF dorenge tee 3.475 du mélange des essences COTES PE cette 
— d'amande amère........ 0.000 , liqueur. 5 
E Es Ja Ne armes Er ro «4° Dosage des sucres. — (Voir T'instruc- 
ee E Re 1 566 tion spéciale pour le dosage des sucres.) 
Dhs ane..." 1 394 5° Recherche de la nature des matières 
A Y DDO 0 ul 0682 colorantes. — (Voir l'instruction spéciale 
EE thde Menouil.: "AN. 1e O0 pour la recherche des colorants.) 


Le Phylloxéra en Australie. — Les viticulteurs d Australie, e plus en 
plus inquiets devant les progrès de l'invasion phyiloxérique, ont cé convoqués 
par le ministre de l’agriculture, à une grande réunion qui à eu lieu à Melbourne, 
le 22 janvier. Sur leur avis, l'administration a décidé de développer sa pépi- 
uière gouvérnementale de Ruitetehen en continuant à défendre l'importation 
des vignes greffées de France. 

Les plants greffés de la pépinière gouvernementale, qui reviennent à 250 francs 
le mille, sont distribués aux viticulteurs à raison de 50 francs seulement; c'est 
la colonie qui supporte la différence. Si, jusqu’à ces dernières années, la produc- 
tion a élé à peu près suffisante pour satisfaire à tous les besoins, elle n’est plus 
en état maintenant de répondre aux exigences croissantes de la reconstilution. 
Pour 285.000 plants qui lui sont demandés, elle n’a que 225.000 greffés qui ne 
donneront pas plus de 100.000 de premier Chibi Mais les propriétaires préfèrent 
attendre que de s’exposer à introduire chez eux, avec des vignes de provenances 
étrangères; certaines maladies comme le Black Rot. Ils perdront un peu de temps, 
c’est vrai, en cédant aux plus favorisés l'avantage de la vente de leurs vins à des 
conditions très rémunératrices, mais ils s assureront, avec de la patience, des. 
plants d'origine authentique à un prix noloirement inférieur au prix de revient 
et même aux cours pratiqués en France. 

Ce raisonnement se comprend, il est cependant loin d’être aussi décisif HR 
le prétend. Avec les moyens de désinfection dont on dispose, il n'y a pas de 
crainte à avoir sur les risques d'importation. La France, en particulier, a pu expé- 
dier les produits de ses pépinières dans tous les pays viticoles du monde sans 
susciter aucune réclamation. Sans doute, c’est le gouvernement australien qui 
fera les frais de l’organisation arrêtée, et les viticulteurs n'ont qu'à profiter d'un : 
concours qui leur est assuré, de l’avis général, mais l'œuvre de la restauration 
des vignobles en sera retardée. 

D'ailleurs les appréhensions qu'inspirent les vignes françaises sont si peu jus- 
tifiées que c'est précisément de France que viennent les pieds-mères américains 
de la pépinière gouvernementale de Rulterghen, et que j'ai obtenu, il y a trois 
ans encore, la permission d'importer de France, pour les cultures dans cette 
pépinière, des boutures de cépages français qui étaient alors inconnus en Aus- 
tralie, — Londres, mars 1907. — M. p'ARBLAY BURNEY. 


Le mouvement horticole sur le littoral. — Le mouvement hor- 
ticole que l'on observe depuis quelques années sur le littoral, et qui fut d'abord 


ur 


t ri HSE dans le nt des Alpes- Mar it, 
ulons Seulement nous occuper aujourd'hui. À part la culture de 
saul * quelques rares exceptions, reste confinée à une étroite zone 
nnes, les cultures de roses, de violettes, de giroflées, d'anthémis, 
jen haut sur les re au Cannet, à ARS à à La ee 


HE 


aux sp res qui se livrent clement à Fe ra des Re à 
parfums, jasmin, rose et tubéreuse, n’entrent aussi, à tort ou à raison, dans le 
mouvement qui emporte le littoral vers la production de la fleur coupée. 

Quelques € rl pris à bonne source donneront une idée de celte production : 


=, Le 


: PSE: PEN Culture de V Œiltet. 

RÉ à -_  : Localités ee Valeur de la nn 

VIE NE: : cé 4 _— E 
RTS & De NES RAR Er LIRE SOON A re 2 23 000: 000 francs 
D. fer mr 2,500.000  — 
RE . 900.000  — 
Er a LR PRES 400.000 — 
ER >: Viehinche ELU SR MR Te EEE 250.000  — 
D Dane CP SR ÉRVITONS.... ..................... 180.000 — 
EN Déauhemef ses environs... .................... 95.000 —. 
ele... RU ES 50.000  — 
a DATES 7.375.000 francs 
x | PT ÉTERES - Culture de la Rose. | 
x . S __ Localités . Valeur de la production 
“CO 3, ir 400.000 francs 
D Nonchéblesenvirons.;,....,.:.......... Lt 228.000  — 
D Apres efses envirdus.s. .:.:.........,........ 210.000 - — 
......... . : 150.000 — 
eS... . .......11.:.. 5 à 120.000  — 
DR 07 Vallauris... . re mie Er US A7 100.000  — 
M 0.  Mhekanhe: -" LUE AR LI VE AN No ARE DRE 60.000 — 
EN C7 6 Cauté......... EE, EE ARE EP 7 SU AO 55.000 — 
% ARE eu OR Du ne in Nr es dpt 35.000 — 
M #4 DORAL sut 7 1.358.000 francs 
, ES. «1946 Culture de fleurs diverses : (riroflée, Anémone, Anthémis, Violette. 
D, | Local'tés Valeur de la à production 
à MDP OS: ch Mk e A AA PEER ARE 280.000 francs 
D 7 Mende ses éntifons.;s . 15 en... 4... 192.000  — 
“MES LE TT SR TIRER NC ETE EN AR TERRE 190.000  — 
ne a . Cagnes et ses environs................... MR EUR 117.000 — 
L- LE: Cannes. 520. 7,,1 De: Lin. las Vie ol is 80.000. — 
E- ES Villefranche .......... .. LE PPT RTE CETTE MER 44.000 — 
£ ; _ Beaulieu et ses environs. , TROT AT AND PEINE ETS RO ONU! — 
PE “Le Cannet... ... MR PRE SN D ATAE Fr Te Le 26.200, — 
_ TC 10 Tourrettes-sur- Loup et ses environs. ............. 26,000 — 

‘4 , Or: 0 «:. 982.700 francs . 
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La production des plantes ornementales se Ronéveliee moins ; ve resté le FRE 


monopole de quelques grands établissements spécialement orEn pour cette 
culture, qui réclame des avances plus considérables que les cultures annuelles & 
de fleurs coupées. SRE TEA 

Elle se borne, d'ailleurs, à peu près casse à la production du palmier, | 
du kenlia, du cocos et de l araucaria, exception faite pour trois ou. res éta- 
blissements qui font la plante ornementale en général. 

En évaluant cette production spéciale au moins à 500.000 francs et l’ajoutant. 
à celle des fleurs coupées, établie précédemment, on arrive ainsi, pour le dépar- 
tement des Alpes-Maritimes seul, à dépasser le chiffre de 10 millions de francs ; 
un assez joli denier, comme bon voit, d'autant qu’il est dans les mains d'un 
nombre remet limité de nee — JULES GREC. 


Mérite agricole. — Par décrets en date du 13 février 1907, et par arrêté 
en date du même jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée à diverses 
personnes parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 

Grade d'officier. — MM. Baruier, viticulteur à Ferebrianges (Marne); Charles, horti- 
culteur-viticulteur à Nimes (Gard); Delieuze-Galen, industriel et viticulteur à Aniane 
(Héraul); Fourès, horticulteur-pépiniériste à Agen (Lot-et-Garonne); Ragouilliaux-Le- 
cart, viticulteur à Tréloup (Aisne); Révardeaux, conseiller d'arrondissement à Reims. 
(Marne); Sadron, propriétaire viticulteur à Thomery (Seine-et-Marne); Treyve, horti- 
culteur à Trévoux (Ain), vice-président de la Société d’horticulture du Rhône; Vidal, 
agriculteur à Aimargues (Gard). = 

Grade de chevalier. — MM. Adde, propriétaire au Château-Preuillac, par Lesparre 
(Gironde) ; Alphant, docteur en médecine à Pernes (Vaucluse); Amblard, viticulteur à 
Vaulnaveys-le-Bas (Isère); Arcelin, propriétaire-viticulteur à Murviel-lès-Béziers (Hé- 
rault); Auger, agriculteur à Lempdes (Puy-de-Dôme); Berthonneau, directeur du syn- 
dicat des agriculteurs de Loir-et-Cher à Blois; Bodin, à Clichy-sous-Bois (Seine-et- 
Oise); Boireaux, propriétaire-viticulteur à Vierzon (Cher); Bon, propriétaire, commis- 
sionnaire en vins à Saint-Bauzély (Gard); Bosc, régisseur au Mas-de-Gachon, commune 
de Lunel-Viel (Hérault); Bouffault, commissaire de surveillançe administrative des 
chemins de fer et propriétaire-viticulteur à Tours ; Bouillot, viticulteur à Rochecorbon 
(Indre-et-Loire); Bourgeois fils, viticulteur à Epernay (Marne); Bousige, publiciste 
agricole à Nimes (Gard); Branger, propriétaire-viticulteur à Bernay (Charente-Infé- 
rieure); Cassin, viticulteur à Baugé (Maine-et-Loire); Cayol, horticulteur à Hyères 
(Var) ; Chapon à Périgueux (Dordogne); Clarencq, viticulteur à Murviel-lès- Béziers 
(Héraul) ; Danoy, constructeur d'appareils vinicoles à Perpignan. 

MM. Delcelier, propriétaire-viticulteur à Murviel-lès-Béziers (Hérault) ; Descombes, 
régisseur à Bouliac (Gironde); Donat, propriétaire-agriculteur à l’Isle-sur-Sorgue (Vau- 
cluse); Dupin, attaché au sous-secrétariat de l'intérieur à Paris; Eguebelle, cultivateur 
à Sorges (Dordogne); Faure, courtier en vins en gros à Châteauroux; Gallet, viticul- 
teur à Verel-Pragondran (Savoie); Guyot, agriculteur viticulteur à Montgauguier 
(Vienne); Hugon, viticulteur à Champeix (Puy- -de-Dôme); Humbert, viticulteur à Mi- 
serey (Doubs); Jamais, directeur de ia caisse du crédit agricole de Vienne (Isère); 
Jordy, propriétaire-viticulteur à Carcassonne; Julien, viticulteur négociant à Ansonis 
(Vaucluse); Lafitte, propriétaire-viticulteur, maire de Buanes (Landes); Lamaud, 
expert agricole à Génebriève, commune de Champagnac-de-Bélair (Dordogne) ; Lepage, 
cultivateur vigneron à Olivet (Loiret); Magnet, propriétaire viticulteur à Charols 
(Drôme); Mareste; fabricant d'appareils à distiller à Cognac; Martinelli, propriétaire, 
viticulteur, maire de Sotta (Corse); Masnou, viticulteur à Saint-Hippolyte (Pyrénées- 
Orientales ; 

MM. Montalieu, agriculteur à Eysines (Gironde); Pelon, docteur en médecine à la 
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| galrède ,par le un (Gard; ; Pinet, régisseur à  Motieiae TCironds): à Poggionovo, pro 
a = à Sollacaro, commune de Calvese (Corse); Pons, instituteur à Saint-Pons-de- 
= Mauchiens {Hérault); Pujolas, publiciste à Nimes (Gard); Quentin, constructeur méca- 
nicien à Levallois-Perret (Seine); Raguin, propriétaire-viticulteur à Saint-Brauchs 
(Indre-et-Loire); Reyne, propriétaire et adjoint au maire de Montpellier; Riboulet, 
titiculteur pépiniériste au Bouchaud (Allier); Richard, propriétaire et négociant en 
vins à Bordeaux; Simon, régisseur à l’Ile-du-Nord, commune de Villeneuve (Gironde); 
Taulemesse, agriculteur, maire de Mirabel (Ardèche); Verdier, propriétaire-cultivateur 
à Eguilles (Bouches-du-Rhône); Woolfry, viticulteur à l'Hay (Seine). 


Par divers décrets et arrêtés en dale des 45 septembre 1906, 4, 5, 12, 14, 19, 
20, 24, 26 et 27 janvier 1907, la décoration du Mérite agricole a été conférée, à 
l’occasion de diverses solennités, diverses personnes parmi lesquelles nous 
relevons les noms suivants: 

Grade officier. — MM. Berget, vice-président de la Société des viticulteurs de France; 
Perrier, viticulteur, maire de Saint-Amand-Tallende (Puy-de-Dôme). 

Grade de chevalier. — MM. Bedos, propriétaire-viticulteur à Teyran (Hérault); 
Bonnefous, propriétaireviticulteur, négociant à Bordeaux et Pauillac (Gironde); Bouyet, 
viticulteur à Bordeaux (Gironde); Boyer, chef de bureau à la préfecture du Puy-de- 
Dôme à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; Depailler, viticulteur instituteur à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme); Loubet, directeur des forceries de Nanterre (Seine) ; Taligault, 
viticulteur-courtier en vins à Cinq-Mars-la-Pile prie et-Loire); Vimal, agriculteur 
viticulteur à Royat (Puy-de-Dôme). 


Par décrets et arrêtés insérés au Journal officiel du 3 mars, la décoration du 
Mérite agricole a été conférée à diverses personnes parmi lesquelles nous rele- 
vons les noms suivants : 


. Grade de commandeur. — M. Wéry, sous-directeur de l’Institut national agrono- 
mique. 

Grade d'officier. — MM. Fron, chef des travaux de botanique à l’Institut 
à Paris; Laurent, professeur de mathématiques à l’Institut agronomique. 

Grade de chevalier. — MM. Blayac, viticulteur à Paris; Brochot, négociant en vins à 
Montmorency (Seine-et-Oise); Camviel, négociant en vins à Paris; Demoussy, répé- 
titeur de chimie agricole à l’Institut agronomique à Paris; Fouilhoux, négociant en 
vins à Paris, rédacteur à la Revue de Viticulture; Leveillé, négociant en vins à Paris; 
Rieu, chef du secrétariat particulier du ministre du Commerce à Paris. 


Nécrologie : LÉON VASNIER. — La Champagne vient de perdre en la per- 
sonne de M. Léon Vasnier, non seulement le chef incontesté d’une des premières 
maisons de Champagne, mais aussi un homme de travailet un bienfaiteur inlas- 
sable pour loute la contrée, pour tous ceux qui l’environnaient. Né en 1832, 

. M. L. Vasnier entra, tout jeune, comme simple employé à la maison Pommery. Il 
s’y fil remarquer par sa remarquable intelligence et son courage laborieux. A la 
mort prémalurée de M. Pommery, M” Pommery osa, aidée d’un tel second, 
conserver la direction de sa maison. Celle-ci se développarapidement, et, en 1885, 
M. Vasnier en devint l’associé-directeur. Il fut fait chevalier de la Légion d hon- 
neur le 18 septembre 1891 par le président Carnot qui, ce jour-là, visita les caves 
Pommery. Cette maison venait de quitter son emplacement de Reims pour éta- 
blir, sous la direction de M. Vasnier, dans un des faubourgs de cette ville, sur un 

mamelon, une véritable série de palais où elle installa ses services, tandis que 
le sous-sol était aménagé et formait bientôt 20 kilomètres de caves. M. Léon 
Vasnier dolait ainsi son pays d’un instrument merveilleux de travail, qui devait 
permettre de soutenir dans le monde, par sa puissance et la perfection de la 
champagnisation, le renom etla situation d’une des plus grandes marques fran- 
çaises. 

M. Léon Vasnier est tombé, un soir, frappé subitement, à soixante- quinze ans, 
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quis par ses propres mérites. Le rêve, qu la uit conçu, de dont 
quelques centaines d’hectares, de premiers crus champenois, dans de - 
on aurait réalisé le maximum de qualité, ses successeurs auront à bonsens: 
de le réaliser. _, : ER 

Une grosse fortune avait été la récompense matérielle de L. Yasnier. Il sut. 


en faire profiter tous ceux qui l'entouraient. Il existe peu de maisons où le per- 


sonnel bénéficiât davantage de la bienveillance paternelle de son directeur. Sa 
bourse était ouverte de la façon la plus large et souvent la plusanonyme à 
toutes les œuvres sociales. L’élévation de son esprit, son libéralisme, dépourvu 
de toute nuance politique, lui permeltaient de s'associer à toutes ces œuvres. 
Il possédait, à côté de Reims, une propriété de chasse, la ferme des Marquises, 


ES. 


de près de 2.000 hectares. Ïl s'était complu à transformer ‘en une ferme 


 luxuriante 600 hectares de maigre plaine, du Savart de la Champagne. 

Il nous disait, il y a quelques jours, son désir de faire sortir de terre une nou-. 
velle ferme de 600 hectares où l’on aurait démontré tous les progrès réalsabes 
sur ces terres autrefois maudites. 

Il n’est plus ; mais il laisse derrière lui un grand FR el emporte un sou- 
venir ému de tous ceux qui l’ont connu. — P. PACOTTET. 
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GIRONDE. — On parle beaucoup de la vente qui s’est faite DOI: dix ans des vins 
de Château-Margaux, à un groupe de trois négociants bordelais; mais aucun 
mouvement général d achat ne se dessine encore. À peine Rs crus sont-ils 
vendus isolément et à des prix inconnus, ou bien des petits lots sont-ils pris çà et 
là par les courtiers. Il n’y a même pas à proprement parler de cours établi, car 
ni courtiers ni négociants ne sont acheteurs, Ainsi la situation reste critique. 

Dans le Libournais, dans l’Entre-Deux-Mers, certains, ayant des capitaux suffi- 
sants, arrachent les vignes pour faire de la culture intercalaire, de la prairie ou 
des terres de culture ; maisils ne sont que peu nombreux à cause des dépenses 
et de l'avance qu'il faut faire pour mener à bien ces changements. En bien des 
points les vignes n’ont plus l'aspect coquet des jours heureux, la -néghgenes de 
leur toilette décèle la parcimonie et la gêne. 

D'aucuns conseillent l'usage du crédit agricole sous la forme de warrants agri- 
coles. Nous ne pensons pas qu'ils aient raison, car le crédit n’a jamais été la solu- 
tion des périodes critiques dont on ne prévoit pas l'issue. Il ÿ a cinq ans, ilya 
six ans, il avait sa raison d’être, alors que la propriété était encore prospère, 


alors qu'il aurait pu exclusivement servir à empêcher la chute des cours età - 


donner aux viticulteurs des avances destinées à un travail productif. Mais au- 
jourd'hui, neuf fois sur dix, le warranlage de la récolte ne servira qu à. procurer 
l'argent nécessaire à calmer les réclamations de créanciers nombreux, à les faire 
patienter, et au lieu d’être employé dans un but utile, productif, cet argent sera 
comme le remède qui prolongerait l’agonie d’un malade atlleint de maladie 
épidémique ; il ne le sauvera pas, et sera cause que ses voisins seronl conla= 
minés, | 

Au contraire, le groupement ensyndicats agricoles pour l'achat sur marché des 


matières premières, pourla défense des marques, pourladécouverte des fraudes, 


di 


Fr Lx rh Re e débouchés. + la constitulion de coopéralives de consom- 
_ mation, de coopératives de ventes, de coopératives de conservation, avec des 
maitres de chais compétents pour assurer un égalisage heureux, des soins méli- 
_ culeux et appropriés à tous les vins, pourraient être d'un grand secours. Sans 
- : doute ceux qui maintenant sont endettés ne pourronthénéficier que partiellement 
__ deces avantages ; mais les propriétaires économes, prévoyants, qui courageuse- 
< mentont restreint leurs dépenses, ont diminué leur luxe, ceux qui journellement 
+ S occupent de leur vignoble, en un mot les plus intéressants, trouveront dans ces 
à groupements l'appui et la défense nécessaires. 
FE _ D'ailleurs, si, comme nous le disions, la situation reste critique, il faut bien 
Le songer que, la FR exceptionnelle de 1906 s'étant complèlement affirmée, les 
Æ propriétaires qui ont des ressources, et ils sont encore nombreux, les Lande 
_ pourles vendre en vin vieux s’ils ne trouvent pas dans les cours F5 printemps un 
prix en port avec leurs qualités. — V. 


boue heure actuelle, on Du dire que tous les vins fins blancs son 
vendus, et à des prix desire: la RRArRaUn livrés, sauf toutefois ceux 
qui tardent à s'éclaircir. | 

Quant aux vins blancs ordinaires, une assez forte proportion est déjà partie : 
pour ceux qui restent, les prix n'oni pas beaucoup varié depuis la dernière note 
ZAË suffi! de s’y reporter — mais leur vente ne se fait plus guère que par 
> petites quantités, parfois barrique par barrique. 

C'est actuellement l'époque de la mise en bouteilles des vins s d’ Anjou (décours 
de février). Pour les vins dont la limpidité n'est pas encore satisfaisante, la. 
mise en verres est retardée, mais on ne dépasse pas en général le mois d'avril. 
Les vins de notre région, pour conserver leur fruité caractéristique, doivent, 
disent les viliculteurs, être mis de bonne heure en bouteilles. Jusqu'ici on n’a 
guère fait la vente des vins à la bouteille ; un courant tend actuellement à se 
créer pour la favoriser et il n'est pas douteux que ce mode de vente et d'expor- 

- {ation soit rémunérateur pour la viticulture angevine. — E. V. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 9 mars 1907. — Haisins : 190 à 500 fr. les 100 kilos. — Scaroles et Chicorde 
au poids, 30 à 45 fr. les 400 kilos. — Laitues : du Midi, 8 à 20 fr. le cent. — Crosnes : 
50 à 70 fr. les 100 kilos. — Endives : de Belgique, 50 à 70 fr. les 100 kilos. — Héricol | 
verts : d'Espagne, 200 à 300 fr. les 100 kilos. — Epinards : 10 à 60 fr. les 100 kilos. — 
Choux-fleurs : 10 à 45 fr. le cent. — Artichauts : d'Algérie, 13 à 25 fr. le cent. — Petits 
Pois : d'Algérie, 60 à 100 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : d'Algérie, 40 à 45 fr. 
les 100 kilos. ; 


Les arrivages de salades du Var continuent d’être importants ; dre se fait, sui- 
vant la qualité, dans de bonnes conditions. La baisse s’est un peu accentuée pour les 

a artichauts d'Algérie. Néanmoins on peut continuer les envois longtemps encore: 
ceux du Var et des Pyrénées-Orientales seront en retard. Devant les plus faibles 
courriers de pomme de terre d'Algérie, cette semaine, nous maintenons les cours. Les 
choux- -fleurs de Bretagne conservent une vente régulière, ceux d'Angers ont souffert 

13 des Ce pese et ne sont pas attendus avant le mois prochain. — O. D. 


| LT TES TSI 


312 


FOURRAGES ET PAILLES 
Lis A PARTS NT fa 


BLÉS & 
Les 104 b t # 
\ So fer vis le (Les ottes de 5 kilogrammes) 5 
AU AU AU AU . | | 3 SRE | à 
Paris 19 ga NE. ) es 12 MARS! DANS PARIS [19 » FÉV.126 FÉV. 5 MARS 2xars = 
Blés blancs......... | 23 10 | 23 25 | 23 50 | 23 25 || Paille de blé.....,.120 à 25122 à ee à 25 22 à à 26 
M FOUX. 2 0 res 23 00 | 23 00 | 25 10 | 23 00 || Foin...............|16 à 58,46 à 56/46 à 58 46 à 56 
= Montereau. Vers 23 00 | 22 90 | 93 00 | 22 75 Luzerne............146 à 56/46 à so] à 56146 à 56 
Départements e 
Lyon Seticrsmicsc sl 22-90 23 10 3 00 23295 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon .......sssere 22.95, | 92 951 2250 122 20 PARIS 19 #Év. 26 FÉV.|5 MARS H2sars 
N OMS ccopocsve 23 10 23 10 22 00 23 30 Sr ES ÈS" > 
RS 5 ESPRITS 3/5 Nord fin} 
Marchés étrangers 90e l'hect., esc. 2% 39 25 1-39 75 | 39 50 | 40 00 
Londres .......,.... 17 00 | 17 00 | 46 90 | 17 00 ù 
: New-York......... 16 64.| 16 23 À 46 25 À 15 94 PRE 5 
Chicago... Re à 15 42 j 14 87 | 14 00 | 14 4% Blancsn°3les100kil.| 25 25 | 25 50 | 23 00 | 25 73 
Raffinés — 95 75 À 55 30 | 55 00 | 55 75 
] SEIGLES | NEA ; 
Paris........ses..e 147 75 1:17 90.1 17 75 4 18,15 BÉTAIL s 
; AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE Fe: 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 21 50 | 20 53 | 21 oc | 91 25 Marché du 12 mars. 
Beauce ........... 20 25 | 20 10 | 20 00 | 20 25 : Prix extrême 
{re gt6 | 2° qté | 3° qté 4 À 
Départements | je | Æ + au poids vif 
Dijon ....v vscoc.e | 19 00 À,148 75 | 19 00 | 19 95 || Sœufs..:.....:.| 60 (628 C3 0581 
Lyon... .....e CRRELE 20 70 920 50 20 75 20 60 VeAux.. ss, 2 40 2 20 2 00 0 8) à 1 
Bordeaux ........ 20 60 | 20 50 | 20 50 | 20 75 Moutons,....... 2 80: 2 10 1 90 | 0 70 à 1! 
Toulouse..,....... 21 00 | 21 00 | 20 75 | 21 09 || Porcs.......... { 84 4:80 |: 174 |, '0- AZRA 
D 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 3 au 9 mars 1907. | 
Tempéra- re Tempéra- - Tempéra-|Tem 17e Tempéra-| Plui = 
JOURS ture ture ture po : DATES ture ture A Plaie 
maxima | minima | moyenne [en millim. | maxima | minima | moyenne en millin.… 
PARIS | - MONTPELLIER 
Dimanche.| 8. 1 — 0.9 SAS ( FRONT 18. 8 | 0. 6 Se 0 
Lundi.... 9. T1 — 1.1 4. 3 0 LATE EE 45 à 2»: | FES 80 
Mardi.... 10,5 2, 7 6, 6 4 SRE r RERÇA 152% 4» he 40 
Mercredi . 5.9 0. 8 LS Q  MDrh re FE es E HDRE 0 E 4 » 18 
Jeudi..... 8.5 AD à 6. 3 0 He + SES 1 à 2: D: FES (1 ge 
Vendredi.! 11 » 5.1 8.9 0 ec TO 10 » 3 » 6. 5 0 
Baidedi: ! |: 8. 84 7. 01% 8 2 ft Sol D EE DÉPRS 0 
NANCY ALGER 
Dimanche 154$ 2 2 » 2,:5 0 TE 15 » 9 » 42: de”: 
Lundi .... 6.5 — 3 y» 4.41 0 Ph. RER) | 9» 1% ne 0 
Mardi....| 10 » 0 » STE 0 ST Ne 19 » A4 » 45 » (] 
Mercredi. 5 » ;— 1 » 2 » 3 SAR 16 » 9  » | 19284 x | 
Jeudi..... T7 -» 0» SCD 5 FA 62 RUE IS » & » 15. » 14 
Vendredi. 6 )» 1 » Fe 4 FRAPPE 3 » 95» TA 5» 0 
Bamedi.,, 6 » 2.29 CR) Es] sa 0 er AT GUN DEN Me: QUE | 14 » Ù + 
LYON + BORDEAUX 
Dimanche. 9, 9 0. 8 5: 3 0 Re RES DR 0 » 6,25 0 
Lundi .... 10 1279 k,, 3 J HTAME 9:74 ER 5. & 0. 
Mardi... As » 3 ) 5. il D LAC] D ... … 10. 4 LA 6 8 » 10 
Mercredi . 5.4 1 0.6 - Per. 4 en rC Oo et LE 7 07? 5: 10 
Jeudi ..... 6, 2 1. 6 35.9 () de. AR PURE 4 » 7. 41 1 
Vendredi. : 3. 6 5. 3 { SRE à CGR À D: 9. 6 0 
Samedi... 5 5) 2; 4 L ) 14 ... 9 .... 10. 6 8. D 9. 5 2 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 43 » % » 8. 7 0 CR J CT 9. 8 : 3 ET 5 0 
Lundi .... 14 » 6 D] 10 » 1 ... 4 CR Ts 1 ‘ Le 6 4, 3 0 
Mardi... 8 p» 3 » 5, 5 15 RD a à 8, 8 0, 3 4. 5 0 
Mercredi .| 10 » 3 » 6, 5 3 RAR : DR 9. 4 4. 6 7. 0 9x3 
Jeudi.,...l 11 » 29 6, à 0 0 “1 00h/20,.:-0:1— 07 6 4. 9 (1] 
Vendredi. 12 » 5 np 8, D 0 008. 502 ATEN 4. 6. 2 0 
Bamedi.., 32°» 8 » 10.5 0 60 JS OT Did 8. 5 0 
Le Gérant : P. Neveëu 
PARIS, — IMPRIMEMNIE F. LEVÉ, AUE CASSETTE, 17]. 
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EXPOSITION DNNVERSELIE DE PARIS 1900 : CARD PR 


M E Fi L ; N ë CC ROELELNNE : à : “ F 
à VIERZON (Cher) _ 
 — A VAPEUR, PR DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- BAITAUSEE 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2e Prix ae 


MOTEURS À PÉTROLE scans 77 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco done 


D. — 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE TH ‘ O POL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et ie Mildiou, Le , 


en tr aitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIO POL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENO & C!E, à LODÈVE (Hérault) 


Traitement des Maladies cryptog ‘amiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS É 


(ACETATE BIBASIQUE DE CUIVKE) 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l'eau, sans 
aucune aulre adjonction 


Le VERDET GRIS | Cove adhérence par les expériences 

VERRE ES DE MONTPEULER, À CP nee par 1e als à 
DL MONT Lt st Laon ‘RO NU) io € ( ) 2JSSatS COnt- 
SECENG a été classé x ho de 1! ‘Ec ole d’'Agricul 
ef" #4 au PREMIER RANG ture de Montpellier. 


à 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AiNé| 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand’ Rue, MONTPELLIER | 
= 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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VENTE A PRIX RÉDUITS 


Bois Es: racinés des choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, _RipariaX Rupestris 4@11#, 
3306. 3309, Rupestris monticola, À 202, H; brides Berlianderi, à partir de 4@ francs le mille. 
Greffés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille. 
Producteurs directs blancs et rouges de MM. Castel, Couderc, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 


S'adresser à M. FIEUX, propriétaire 
A Saint-Lary, par Jegun (Gers) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Fou se NIMES 


ja io MACHINES 
BATTAGES ec 
3,28 ‘et Viticoles 
LABOURAGES = 


Demander le 


AOULINS À VENT 
Wagonnet agricole pour le transport des umiers et de ioute autre matière, allant dans es vi nes ow en sortant 


PL 


2 _alaloguegénéral 


ne Ends acer omtatnne 


VIGNES AMER CAINES ET FRANCI-AMÉRICAINES 


Maison fondée en 1878 


L.-M. MANUEL 


Orricier Du MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en hois de greffages et boulures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon >< Rup. >< Gan- 
zin, 41 B. 157 ':, 420 A 81°,3% EM, 219 A, 301 À, Gamay >< Couderc, 1202, 
401 ‘:, 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot, etc. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes. 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromois, producteur direct incomparable par sa résistance 
à toutes les maladies, fera partout, même où les autres mürissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense. — Mis au commerce a l'automne 


1906. 


DEMANDER CATALOGUE. ET RENSEIGNEMENTS 


DE PLOM DE S 


contre l'ALWISE DE LA VIGNE | 
et tous Îles autres insectes mangeurs de. feuilles 


Ce produit, essayé depuis qudliques années déjà par des catemologistes | distingués, äle 
mombreux viticulteurs et 108 meïlleurs professenrs d’ agriculture, est un ansecticide des plus 
puissants, d'une efficacité abselue contre l'Aftise Ge 1a vigne et kes autres insectes qui | 
dévorent les feuilles de nos ‘arbres fruitiers. 

Il est peu coûteux et s'emploie à d'aide: de l'arrasoir: ou du :pulvérisatenr, “Bot seul, soit 
mélangé à la bouillie ‘bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos. prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL «x rod 8" ri à 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 
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0 
lCnurr es MIN EIIE DIiMPT CES X Construcieurd& Langenis 
ne Ra an > souc HU-PINET  ABDRI-HTLOIEE) à 
MÉDAILLE v'08 SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS YITICOLES  & , 
Paris. 1889 y Plans de 156: modèles et numéros différents . 
495 Méiaïlles d'or, ecc. # 
N © EXPOSITION UNIVERSELiE 
SES de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. 
 EXPOS. DE NANTES 1904 nr rés rer NE 
GRAND PRIX Za -snco,— Houe Vignerons 
Æxposition de Liège 1905 et Exposition &e Milan 4906. — Biplômes d'honneur | 
Instruments Ayricoier de toutes sortes 


= LS ee MR ne ce — = e = " 


PANTOGREFFE "sene DE d. DARENNE | 


| Machinesexécutant tous les genres de greffes usi- 
GREFFES En FENTES| #5 t servant à l'exécution des ER sur-place. |GREFFES ANGLAISES:| 


| 


sa ES 


= a ——— 


8 DIPLOMES D'HONNEUR, — eo PRE | À \ MIERS PRIX 
IIORS CONCOURS. — MEMBRE DU (A \ETRe 


ALT LES 


— 


de greffage: 
__ sélectionnées: 


Matériel complèr poüt atelier 
“mm de Éreffes sûbdées de 
VEATE boutüres et hybrides 


J. DARENNE 5 (rune. — nroi franro de 


catäloque illustré sur dem.— On dem. Représentants 


a 


FILTRE-POMPE 1904| 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — ROMEREUSES RÉFÉRENCES | 


j 

| 

Vue d'un filtre! 
transportable p' 
la filtration à ï 

proprièté, avecl 
pompe et bas- 

cule sur le mêmel 

chariot. | 


+ 


ee 


adresser : L. TOTTEREAU, 200 boueard Voltaire Crélephone 913.60) | 


PÉPINIÈRES 
AMÉRICAINES 


| DU NORD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord 
_ greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ie DE IUxXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS il 
POUR TABLE IL 


ë ÉTIENNE SALOMON | 


M Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole ll 
Propriétaire à WHOMER Y (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 
) - 


n 


Catuloque général et Prix courant envoyés franco. 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Successaur de H. MICOLON ot C'° 
SAINT-VICTOR-SU7-LOIRE (Loire) 
Dépôt: Exposition permanente, à Firruiny (Loiro) 


ÉCHALASSEMEN T & VIGNES 


 GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


4 PER one, LÉ CNTTE SI Pi NE ET 5 | 
SULFATAGE® SOUFRAGE | ROUES 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
n 


en une seule et méme opération 
faite au pulvéri-ateur 
par L'EMPLOI ©5es PRODUITS 


Foeraus … ÎS 
BOUILLIE er CUPROSULFURES, : 


à base de Cuivre, Soufre, 7 
TRÈS GRANDE: ÉCONOMIE 


PARFAITS; RESULTATS 


Notice et tous more franco 
sur demande adressée à 


F. BARBAULT 
Pharmacien-Chim'e, à MER (Loir-et-Cher): 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


à K 

FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE” 
EMaTte Solidité, Durée et Bon Marcué, 
: auonof) 45 Récon pee : ke. 

ART Arg. Paris89 * 


Dipl.d'honn, 3 
Tours 892, * 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SUTU Or, Lyon 1594 332 


Portails, Portillons, Chäschs de Cane? a, 
farde- Arbres Sérateurs. Fil d'Aoior Ronan: te éte, 


EE ROUSSET à —— 
orties de Gaves et dedardins | 


ee 


LE COLTINEUR MECANIQUE | 


Pour ascensionner les sacs on tous äutres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les ‘peser, les ensacher, les transvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 
Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles: spéciaux indispensables 
aux Meuniers,.marchands dé grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
grues, monte-charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments, 

S’adresser à M. Grerrx, Ingénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe- de-Girard, Paris. 


PLANTS CR:FFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutnres greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET - PL ISSONNIER 


(Sabne-et-Loirr), 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


Engrais Organiques et Chimiques. — VERDET NEUTRE VIE 

| _ Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux : 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — F, GAUTMIE & L. MIRIBE L 

Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St-RAMBERT-D’ALBON (Isère) 


NNOIS G M, Déposé 


PRESSOIRS VICTOR GOO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ «Pressoirs à claies mobiles 
de Ja vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


F Portes de cuves, En de de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 


toirs, Pressoirs à vin à 


wer. — INSTALLATIONS MECANIQUES D 


DRE RONA RCE DOTE 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires, 
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2 CAPITAL : 4,000,000 0e FR, 


âncienué Usine EDOUARD DEISS 


’icventeur et le créateur de ja 
fabrication ndustrielle du Sulfure 
de Carbone ; 
Éeule Maison ayant ebtenuw à toutes 
«e# xponsitions Les plus hautes Bécompencseg 
_ décernées à cette Fnimetrie 


“MACIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi: P.-L.-M, 


QJuantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
vice spécial contre le Phylloxéra créé par la CR -L M, 
16.336.000 KILOS 


t’adres er à M. GUSTAVE D'EISS, administrateur 
de la “ocist$ Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Cnartroux, Mars2:!le. | 
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OBTENTION & PRODUCTION DE N. LABERGERIE 
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) BNORAIS CHIMIQUES | 


POUR MOYENNES QUANTITES H ! 
_SIMONETON”‘‘°* 
Brevetés S. G. D. G. | 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Fiktpant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Hwules, etc. dun 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Auymentation 


ou diminution de la surface filtrante Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <STÉÈRILINE ” 
ia meilleure Aus filtrante et stérihisante 


SOLANUN CONNERSONT 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Mme V*e FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


LOL CERO TOTE SRE LÉO TETDE TELE TTÉ DE TOTEUE TE TE MORE TE TE TER 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


8ë, Cuurs da Chapeau-Rouge. 35. — BORDEAUX 


caro | 


Notice et Prix sur demande : 


SOUFRE | 


| RE SR OS EE Re 
SULFATE DE CUIVRE En ALES RE CA re re ot +ouillie Bordelnise 
FALSE BY A UME be € I 
Produits ehimiquers | |\: r. nstantasés 
agricoles 
sd QUFRES so 
TALC TEA 
SOUFRE 


K Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fuivérisaieurs. svuinets pour la vigne 


Dem: dédie directement: axe sonsommaleurs Les bre authentiques de nos vignobles ( Rouges ow Biancs) 


727 | We SPA NL Are) 
| 0. <, FN 74, ra £ MT if $ ; + À JA | 
er POUR | A CR. ho ie 10/0 0 IQrS CARRE IAE 
: * a Da à _ vx v 2e Far LI Us. C2 vi Fe pour ln pointure 
AN ES RE L Di * #2 st la conservation 
Ê | E. à N “ = La. Ve L at Es o des bois 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


FÊTES de PAQUES 


M A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et retour 
délivrés A. gra du 23 mars 1907seront AN DO pe has aux derniers trains de la journée 
du 11 axri 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, PAMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


; ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE) , 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en Franceet à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1e ordre 


Pasteurisate 
“Pasto 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pie à plateaux Relétent RER TES Echange de 
ne A méthodique graduel, ea À plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 
cession méthodique de:bains-marie chaufrés par ginotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud& absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en-présencade l'acide carbonique conservant 1a 
fraicheur, le moelleux, la saver:r des, vins fins. Proc. brev. S. G. DiG. 

Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareïls portatifs, et au 
Cha Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


D Description détaillée franco sur demande. 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences | 
Premier Prix Montyon £ 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, ccidres, alcools” 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats ; 
dans la champagnisation artificielle. 
SAR Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
AS La, |  risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, Va Envoi franco Qucataione : 155, ANDONS ER Eden Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


AurRen & Grorces MABILLE 


Rueïde Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


“Æ Spécialité de Portes et Grilles en fer ARE De 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
RS BARRBAUX de GRILLES DR 
D avec lances estampées “2 20 HI PEINE we 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -O 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 
Le Catalogue Général ést envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
AA Re CE DE ER nes 


AB 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
PE PREA LE Le ex ae Moteurs-Pompes à pétrole 
for PRIX Moteurs-Pompes électriques 


OUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


)TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la ‘orme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. | 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
{er PRIX .... Pompes fites à moteur 


MACNINES VINICOLES 


GAILLOT "2727, à PEAUNE (Côte eo 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR  G #7 


SE 


Pressoirs à maie et Charpente er fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
ärues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. =" 


à Ô MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!:) 


LL CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à’reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 
Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


| 4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
| te Prix, Médaille d’Gz. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


427 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


HNVEI FRANCS DU CAF72LOGUE, INSPRUCPFI9N": M /rmewmea 
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PELOUS Frères 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Fe 


== 


LE, Treuilsimanège,ivapeur,électriques 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

’ Z Défonceuses 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  POlysocs et Charrues à vapeur 


E— 
RSS 


PRODUITS AN NTICRYPTOGAMIQUES 


| POU DR E CH EFDEE E BI! "DEBIE N_ LAUPHENTQUE augosrenre 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais la combinaison 

de la Stéatite spéciale dn Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

| Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 

l'Oïdium, en même tem son u elle préserve du Mildew 


Exiger la POUDRE CH BIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements iktos: nous offrons _avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALA NE à poudre éiqué, possédant. 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique, | 

S’adresser, pour renseignéments et commandes, à M. Simon SALÈTES, Ofiicier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Pradés et de Maillule, gare annexe à Perpignan, 

ou à ses divers correspondants ou représentants. 


| 4 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET. AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules ”” 


FOULOIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils oils vendng avec Garantie 


MEUNIER IER FILS" . 


CONSTRUCTEURS! 


85-87-89, ruse Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


EE 


SENDITIVINS SUIOSSUUA ‘SION SUIOSIE TZ 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


figurent plus de 


150 altestalions de propriélaires de 1892-1893. 


**LO6F JOTAURSÉ af UE 


xne]ou Sop SANO9 of Sodde.p rqe)9 xt ‘epuwr0} 


-suen eduod so4e soipuméo 3 e je dwoo jroaeddy 
régionanx et spéciaux où fl a été présenté. 


Envoi sur demande du Catalogue où 


céz pordon e éduod syinpoa soipuiréo & & op toteddy 


“] 00? ” 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


‘ul 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalaseéns en ooteanx, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 4907) : 446 tr. 


M* ROUSSE l'08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


E Honne on I, Ë = 
45, rue Lachassaigne. BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
'a La CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Kacture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Fer lé, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'EÉCHALAi POUR VIGNES 


Injectés à la Créosore et an Sulfate de cuivre 


CONSTRUCTION 
Fon ERB 


A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


PÉPINIÈREN DE LA GOTE-D' OR 


CRÉÉES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET ee DE TOUTES 
VARIÊTES. GREF’ONS. SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greflage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10414, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- | 
zin n° 1, etc. | 

Producteurs directs anciens et nouveaux | 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- | 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à | 


Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 
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VISITER AU 


de la 


Marc TR PILTER| 


DA. rue Alibert, PARIS 
BORDEAUX. TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS ET LONDRES 


MACHINES DE FENAISON er or MOISSON 


DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ 1907 


2 — 


TÉLÉPHONES : 422.00 et 422.09 — PARIS 


LS SL SL SDS LS SSL SSL SSL SL EPS 


SSL SSL LS SSP SL LPS SL SSL LS LS O LEE 


PARIS. — IMPRIMERIR #, LEVÉ, RUK CABSETTR, 47. 


CONCOURS ci AGRICOLE LUE È 


L EXPOSITION (du 20 au 26) La Là 


Lei. 


TICULTURE 


3 4 | ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membré de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur'ès sciences. 


/ > 1 SOMMAIRE 
9 PAGES 
Re RAREX..: .. : Nord et Midi : Conciliation des intérêts des viticul- 
À tonne rides-Delleraviers.sn st, En eu Dh 313 
FÉ Berget.. VEN NOR Notes d'Ampélographie expérimentale : Prié blanc 
| ME OU Re OR ER RER PNR OR EN PE ANR 316 
_. H. de Lapparent Lans La philosophie de la comptabilité agricole ....... ENS 

J Guicherdet J Vercier. Le Cassis (avec figures)................ ..:....... 323 

CR PONSATÉ. :. 1... .. - L'assurance mutuelle et la réassurance contre la 
, ° mortalité du bétail dans PYonre...,...,...... é. 329 

ACTUALITÉS. — Cultures fruitières, plantation, variétés, engrais (E. ZACHA- 

REWICZ). — Colis postaux spéciaux aux vins (Ch. BACON).— Le Concours 
général agricole de Paris. — Les concours nationaux agricoles de Lyon, | 
Rouen; Limoges — Laboratoires d’analyses...........,................ 332 

REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins de la propriété. — Vignobles et 

vius. Correspondances : du Midi (A.); de l'Hérault : réponse à la com- 

mission d'enquête ; du Jura : exposition des vins et eaux--de-vie à Lons- 

5 le-Saunier (G. GENOT). — Soufres. — Fruits et primeurs aux Halles 
_ centrales (O. D.). — Prix courant des principaux produits agricoles...... 336 
TOGO D Lee. veus ce 340 

; ———————— 02 © — 
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Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 
teurs de Francé; Prop.-Viticulteur (Gard), H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

Raoul Chandon, Correspondant de la Société de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 
de France, Prop.-Viticulteur (Champagne), à l’Institut national agronomique, Proprié- 

D: E. Chanut, Président du Comice agricole de taire-Viticulteur (Dordogne). 

Nvits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 

F. Convert, Professeur à VInstitut national nomique, Maître de conférences à l'Ecole d’a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Aïn). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

_U. Gayon, Correspondant de l'Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude), 

P.Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur. 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 
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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 
Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BLEETE Catalogue illustré envoyé sur demande 2598 


G. PEPIN Fus AE” | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR me mn. POMPES SPÉCIALES 


au moteur M Sao me = pour élévation de 
au manège CHR, =, vendange égrappée 
et non égrappée, 


Instaflations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS -- PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 
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TOUS LES VINS 


favorise 


a ON CHARIFICATION 
Prévenir Aoune 


| 


des 


COLLES 


Guérir 
Les Altérations 


DES VINS 


employez 


2 L'ANOXYDINE 


Examen des vins gratuit pour les clients 
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A. CHEVALLIER-APPERT * 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 
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Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


greffées sur américain 


Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 


pour le greffage sur américain 


TT) QI 
CURE TELLE ERENEETENEETELEREEREELEEEETEEE TITI il HULL 


SE TROUVAIENT DANS LES 


PÉPINIÈRES FENOUIL Ari « q| 


à CARPENTRAS (Vaucluse 


et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) 
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LL TETE Teens HULL 


| GELÉES PRINTANIÈRES L 
MALADIES DE LA VIGNE à 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


F. BARBAULT,. 
:BOUILLIE ET CUPROSULFURES: : 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TES SRANDE ÉCONOMIE. BORARILG R INVENTEURS- 


Notice et tous Renseignements franco = », CONSTRUCTEURS 
Ê sur gemande adressée È | A k BÉZIERS &ZURICH 
F. BARBAULT.. gent à Paris: D. MAILLAN 


Pharmacien-Chimt'e,à MER (Loir-et-Cher). AT m, 
d LOIT-el-Uh rue du Château-d'Eau, 26 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


PLANTS CREFFÉS CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
: TO U be D chose . MTS “ 1, r "e Q Re L bad 


D hote tr ro hures: G éolo, fie agricole 
etcartes ayronomiques.Acidimétrie » des mu outs etc 
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TT PAUL L HACIE-NAISÉ 


.. À BRAS, À MANEÈGE, À MOTEUR 
avec Appareil de sûreté (méaaine d’or 1899) 


Ces instruments ont des Dicds 
métalliques, une bouche .mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
sueurs par le simple glissement 
d’un engrenage sur l’arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE “eu 
ET À BON COMPTE 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
‘À essence OU à az 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 


ET ’ OUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
SIMPLICITÉ EXTRÊME 
INISUISAY LNANAYATNONNE 
NOILVTIVISNIG ÆLITIO VA 


rue Alibert, PARIS 
\P Ë LE: TT ne «ps LONDRES, BORDEAUX, 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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TPRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE 
| CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablisseménts POUILENC Frères 
| 92, rue Vielle-du-Temple. 92 — PARIS 


à 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT #%$ & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON ER) | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
. MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET ‘SUR ROUES 
Pour actionner les pétrins FR les po ques les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Me à alcool organisé par le Ministère de l’A riculture, Mai 1902 
de d’art,le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d’Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
| LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
"4 | Den avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


mens complètes pour 
élévation d’eau, lumière 


châteaux et usines. 


W £nvoi france sur demande 
du Catalogue illustré 


TB ROUSSET & FILS 


Successeur de H. MICOLON ot C'e 
SAINT-VICTOR-SUP-LOIRE (Loire) 


Dépi: : Exposition permanente, à Birminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMEN Tu VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTUR 
en acier fondu — BrevetésS.G. cie 4 


CORDON EN Mi-ROND cheux 26 2/m 


LE COLTINEUR MECANIQUE 


Pour ascensionner les sacs on tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les peser, les ensacher, les transvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 
son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux Méuniers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses. treuils, 
grues, monte- charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments. 

S’adresser à M. Grerre, Ingénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe-e- irard, Paris. 


PABRIOA. TION tie et UNIQUE 
pue Solidité, Durée et Bon HIT 


Dipi.d'honn, $ k 
Ch sb, $ 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


T8 ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de J ardins 


vortails, Portillons, Css ds de Coucbs. “Tonnello. 
Garde-Arbres Sratanre. Fil d'hriar Rnnsae otr te. 


LTRES SAIT 4 ANTANTE 
Plus dé 23.000 Appareils en usage 


Us fonctionnent à l'aide d’'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de- -vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huïles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes: 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AuG. FRANZMANN & C° 23, rue d'Enghien 


: VON a DÉFINITIF GARANTI Eh 
RARES PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant 
MBISULFITE DE POTASSE . Garanti pur de e1ompe d'arsemie 
BI-ŒNO-NOTR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. à 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


[OTHE & ABTET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de el : 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 


LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


Prix : N°12.75; N°23.25; N°33.75 le cent 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


Et dans mn  … Ei duns toutes Maisons de Vilicullure et d'Horticulture Maisons de Vilicullure et d'Horticulture 


Mécanisme le plus simple Île plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 


® 

— 
+ de W7 28 Diplômes 
CS ES. d'honneur 17). 
RE AE: 561 Médailles = 
D à 2 d’or et d'argent 


[ITS 


uoun 


28.000 rs 


: NS. PIS) 6 
Fe et Instruments 


Pressoir complet sur pieds, vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Pa) 
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Th GU TLLÉBEAUD, Donstracteut, 5 Ron LL 
Expers Unli*set Inti°" Paris 1900,2Méd.d’or; nes (Russie) 1901, Grand Diplôme Lille190?, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD LP és _ thai 2 
tées S.G.D.G. TE entièrement en bronze 

Re meilleures A débit de 5. 106 à 160.000 litres 

pour mélanger et transvaser l'heure 

les vins et spiritueux. 


LU + 


LA ail 
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ar mine Ana op s1e1dmo00 uorereisur | 


Robinetterie genérale puar caves * 
en cuivre, sie nickelée et argentée 


SoJpno} jo SeAn9 0P ra ET 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


œ 


Ancienné Maison PRUDON et DUBOST, ‘210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et deviss elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le'tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


RMS EURE Ë 
F 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE: 5 Cours Saint-Louis ( Peird BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D G. 
A. RENAUD à 14 ru Constantine;"14 
SÉCATEUR - PULLIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 1 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdosflesqualitéextra 2 » fente évidée ........s.s.ssess.seuree » 
_—  platiné..,..:........ 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail,., 8 » 


Machine À greffer en fente angl.s.tablo. 20 + Pincé-Sève Renaud..,...........s.... 5 » 
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1æ L'IDÉAL-TRANSVASEUR. 


ï Pour les vins et tous les liquides (Breveté S. G. D. G.) || 


ES 
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= 
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NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à grand débit 


Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, À 
aspirantes et foulantes, pour forages, { 

depuis 75 millimètres de diamètre, à bras ou au moteur. (fl 

M) S’adresser pour renseignements et Calalogue, à la ke il 
COMPAGNIE PARISIENNE D'HYDRAULIQUE GÉNÉRALE 


14, rue des Pyramides, à Paris (fl 
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[a PLUS IMPORTANT ERroSITIEN se ENVOI. FRANCO | 
MAISON DE GRAINES ? PARIS 1800 “SUR DEMANDE 


FONDÉE «17 59 | 6 Granns PRIX | de CATALOGUES ILLUSTRÉES 


GRAINES SÉLECTIONNÉES $ 
Lo 24 POTAGÈRES a de FLEURS msi Pris | 


LT RE 7 ee et 


Por CÉRÉALES à GRANDS RENDEMENTS Ne + 
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ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAINS 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Sadrosser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAINS 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 


CLERMONT ET QUIGNA RD + È 

Fi RÉCOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 ! | 
ë SIN BUREAUX : | 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS | 


GÉLATINE LAINÉ 


Pour 2 Olarifilcation des Vins et LT A spa Cidres, At etc. 


(T litres pour 1 kilo) 


| TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 1 
. PRIX | Ÿ FR: LE KiLOc. PRIX { ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
Éù Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. _ En Flacons de 1 litre ! 
: Envir. 20 tabl. pour 50 héctolitres (26 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une l 
étiqueite portant la marque dé fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. : 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maïson dela part dela REVUE DE VITICULTURE 


 PÉPINIÈRES 
AMÉRICAINES | 
| 


DÜ NORD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord 
greffés gt soudés sur les meilleurs porte-greffes 


- " = + = 
ET re 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS 
POUR TABL E 


ÉTIENNE SALOMON 


| ass FRAISINS DE LUXE uses 


| 
H Officiér de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole || 
Propriétaire à THOMERVY (Seine-et-Marne) ï 
| | 

AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES À 

Ë | 


|} Calaloque général et Prix courant envoyés franco. 
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_ VINS DE CH4y, ti 


eu _MOET &  CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie nds rh et dirigée sans OR par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais Séparé d'elle pour faire 
sous 59e nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


FAFEUR F = CARCASSONNE (Aude) 

FR ER R ES = Médaille d’or, Paris 4900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 

POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
| Ingénieur-Agronome, représentant, 


- FAFEUR XAVIER, Succ’ à Paris, 67,r. d'Amsterdam | 
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‘“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES] 


o ‘ENGRAI : 
” pour Ia France, ORIGET & he CHÉR de TULLE ornées e) 
L Rue de Penthrèvre . PARIS. BUREAUX : 
| 76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine}} 
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«« RECTIFICATION 
Système E. GUILLAUME 


BREVETÉ S.G.D.G. 


| EGROT 


EGROT. GRANGESE* Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une cela opaRE ton) 
19,21,23, Rue Mathis, 4 s 4 4 


re PCT. RER 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PASTEURINATEUR NAEVATOR | 


. MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le trafiement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


EE Expo Univie Paris 1900 : HOR HORS CONCOURS. MEMBRE qu JURY BR 


af. ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 


' PASTEURISATEURS et ÉCHA UDEUSES 
AN Loi nouvelle 
PT BOUILLEURS ne GRUiee 
PALAMBICS “rss iles mors 
7 DEROY isa ss paris. 
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En écrivant signaler ce journal. 


ROUILLE nel an 5 NES vu [SOUFRES ae] 
2 BORDELAISE |SCRLESING | pRcipiTés 
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FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 
Machines à rincer, boucher et Las ha 
Porte-bouteilles égouttoirs . 


BARBOU: 


52, rue Moutmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


(Lameilleure,Br.s.c.p 6. 


| 
: 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la suläiation et le levurage de la vendange ar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND' 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R. ). 
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ee .. NORD ET MIDI 


CONCILIATION DES INTÉRÊTS DES VITICULTEURS ET DÉS BETTERAVIERS 


La solution indiquée par M. Semichon dans ses articles très intéressants 
parus daus les n° 690 et 691 de la Revue de Vilicullure vaudrait mieux que le 
statu quo, mais, comme il a soin de le faire remarquer lui-même, ce ne serait pas 
la solution la meilleure et elle serait incertaine. 

_ La crise vilicole ne peut cesser qu’à la condition de réaliser simultanément les 


trois solutions suivantes: 1° élimination des mauvais vins de la consommation ; 


29 relèvement des droits sur les sucres; 3° absorption de la surproduction par 


Ja distillation. ‘ 


Les mauvais vins plus encore que les bas prix du sucre sont cause de l’avilis- 


sement des prix. Ils en sont cause d'abord en raison de cette loi économique qui 
pousse le consommateur — et à sa suite le commerçant — à se porter d’une 


manière irraisonnée vers le bon marché ; ils en sont cause aussi parce qu'ils sont 
le principal facteur de la surproduction. Il n’est pas contestable que, depuis sept 
ans, là moyenne annuelle de la production de la France et de l'Algérie a dépassé 
de 40 millions d'hectolitres la consommation taxée et non taxée, et qu'il y a eu 
surproduclion relative d'environ 10 millions d'hectolitres de vin par an; mais 
il n'est pas moirs exact de dire que la capacité de consommation de la France 
ne dépasse pas Ja production moyenne de ces dernières années. Si la vigne 
n avait pas trop émigré dans la plaine; si l’on avait moins abusé des cépages 
d'abondance ; si, dans les climats trop septentrionaux, on n'avait pas trop étendu 
les plantations et trop recouru aux cépages à grand rendement ; si l’on n'avait pas 
ainsi produit et surproduit trop de mauvais vins, la crise n'aurait jamais existé 


d’une manière durable. 


Ne voit-on pas, à cause de cette course au bon marché, les vins mauvais ou 
médiocres se vendre relativement plus cher que les bons? Ne voit-on pas en 
tout temps acheter par le commerce et livrer à la consommation des vins incon- 
sommables et nuisibles à l'estomac et par conséquent à la santé? Ces vins,qui ne 
pourraient passer seuls, sont coupés avec d'autres qui par eux-mêmes sont bons 
où passables, mais qui, mélangés aux mauvais, ne peuvent être ‘que mauvais ou 
médiocres. Il suffit de 10 millions d' héctéliires de mauvais vins pour abimer 20 
millions d' hectolitres de vins très convenables et donner 30 millions d’hectolitres de 
vins médiocres et-peu engageants à boire. Une chose se consomme d’autant plus 
volontiers qu’elle est trouvée meilleure ; il n’est pas contestable que si le vin qui 
se trouve dans le commerce, et que la classe ouvrière achète au détail, élait meil- 
leur, il s'en boirait davantage et que la surproduction se trouverait réduite 
d'autant. 

Pourquoi aujourd'hui les médecins déconseillent-ils souvent le vin, tandis 
qu'autrefois ils le conseillaient et le faisaient même servir de véhicule à beau- 
coup de médicaments? C’est parce qu'aujourd'hui, sauf pour les personnes aisées, 


/ 
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314 


il est difticile de Se procurer Has vin bof et Fi s à l'estomac. Éotau onne ce | 
* plus à la consommation que du vin de raisins sains, venus en bons coleaux etbien 


müris, c’est-à-dire de bons vins, les médecins lèveront leur interdit, car le bon 
vin est le meilleur ne HAE que l’on puisse donner aux con vR les età 
nombre de malades. Les médecins ne l’ont pas oublié et ils ordonnent volontiers 
le champagne; mais peu nombreuses sont les personnes qui peuvent se > permet 


tre un vin aussi cher. 4 
Les mauvais vins jouent donc un double rôle en favate de l svuiiss ste des 


prix: d’abord ils sont la raison directe des bas prix et de l’avilissement du prix 


des bons vins de consommation ; puis, en restreignant la capacité de consomma- 
tion, ils sont une cause de surproduction relative, et, par suite, une autre cause 
d'avilissement des prix d’une marchandise artificiellement rendue trop abon- 
dante. | 

Il faut donc, à tout prix, faire aller à la chaudière les vins mauvais et (rop mé- 
diocres. Cela n'est possible qu'avec une prime à la distillation d'au moins 50fr. 
par hectolitre d'alcool de vin produit. | | : 

Là-dessus tous les viticulteurs sont d'accord ; mais pourquoi les viticulteurs 
s’obstinent-ils à avoir la naïveté de demander que l’on prenne dans le budget 
trop obéré, ou dans une surtaxe sur les sucres, les 50 millions qui sont indispen- 
sables pour faire jouer la prime à la distillation et pour les sauver d'une ruine 


_ totale et définitive ? 
Le budget ne peut pas les leur donner. Quant au Nord, il leur répond avec 


beaucoup de raison que la betterave traverse aussi une crise depuis la suppres- 


sion des primes à l'exportation des sucres, et que celte crise ne peut se dénouer . 
que par une prime de 20 à 25 francs par hectolitre d'alcool dénaturé et une 
prime de 5 francs aux sucres dénaturés qui seraient “hposs à l'alimentation - 
du bétail. ; 

Cette similitude desbesoins, aulieude provoquerl'antagonisme, devrait amener 
l’entente. Ildépend des vignerons et des betteraviers de solutionner à la foisla crise 


de la vigne et celle de la betterave sans que l’une ait à se sacrifier pour l’autre, | 


chacune se sauvant elle-même et par ses propres moyens. 

Il faut que tous les viticulteurs s'entendent pour demander que le droit de 
circulation des vins, cidres et poirés soit augmenté de 1 fr. par hectolitre, cette. 
surtaxe n’entrant pas en compte au budget, mais devant être intégralement versée 
à une caisse des primes à la distillation pour les vins, cidres et poirés. Cette 
augmentation du droit de circulation de 1 fr. par hectolitre ne grèverait ces 
boissons que d'un centime par litre, et, au lieu de diminuer la consommation, 
elle la développerait, car la consommation étant épurée et délivrée des produits 
défectueux qui iraient à la chaudière el cesseraient de détraquer l'estomac, on 
boirait bien plus volontiers des boissons devenues meilleures, et l’on en boirait 
davantage. 

 Cetté augmentation de 1 fr. du droit de circulation donnerait les 59 millions 
qui sont indispensables à l'établissement de la prime à la distillation. Elle don- 
nerait aussi quelques millions au budget, car ceux qui distilleraient des vins, 
cidres et poirés auraient avantage à bénéficier de la prime, et moins d'alcool 
échapperait à la taxe de consommation, 

Le Nord, quiest riche, qui est de toutes les régions de France la mieux partagée 
parce qu nl a les mines, la métallurgie, les filatures, des industries de Loute sorte, 
un sol fertile, des pâturages, des pluies en abondance, ne peut raisonnablement 
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ra . marché ie ot de bouche qui, de tout temps, avait appartenu au vin et au 
3 4 cidre; il doit trouver dans la consommation industrielle le débouché dont ia 
TA in: IL doit demander pour ses alcools dénaturés une prime de 25 fr. par 

| hectolitre afin que ces alcools puissent s'acheter au détail à 0 fr. 25 le litre et 

Lee concurrencer avantageusement les pétroles qui nous font envoyer en pure perte 

| trop de millions à l’étranger. Il doit demander l’exonération complète de tous ses 

de sucres pouvant être considérés comme suffisamment dénaturés, c’est-à-dire ceux 
qui serviraient à la fabrication du chocolat et à la fabrication des confitures qui 
| feraient encore rester quelques millions en France et développeraient la culture 

Ge des arbres fruitiers. Il ne s’agit que des confitures faites en fabrique, la détaxe 

| du sucre pour confitures de ménage n'étant pas pratiquement réalisable. 

_ Mais, de même que les vins, cidres et poirés constilueraient leur caisse de 
primes, de même le sucre non dénaturé et allant à la consommation autrement 
que dans le chocolat et les confitures, devrait, par une augmentation suffisante 
du droit, constituer la caisse des primes dont la betterave a besoin. 

Sur un tel programme, il n'y a pas d’antagonisme irréductible et la vigne et la 
betterave devraient se donner la main pour le réaliser, au lieu de prolonger 

l'état de crise par la division impuissante et stérile. Tant que n'importe qui 
pourra acheter à chaque coin de rue du sucre à 12 sous le kilogramme,; il se fera 
de la fraude non seulement au préjudice du vin, mais aussi au préjudice des 
alcools et du budget. 

En-réalité, le sucre est de l’alcoolsolidifié : il suffit d’y ajouter de l’eau, un peu 
de lie de vin ou quelques grappes de raisins pour qu'il fermente et A Nehne un 
liquide alcoolique qui pourra aussi bien servir à faire de l'alcool que du vin. Le 
sucre à 12 sous entre les maïns de n'importe qui, c’est la possibilité pour 
n'importe qui de se procurer de l'alcool à 1 franc le litre au lieu de 2 fr. 65 (dont 
2fr. 20 de droit et O fr. 45 d'alcool) là où il n’y a pas d'octroi, età 4 fr. 60 dans 
Paris où l’octroi est, si je ne me trompe, de 495 francs. Il y a doncune marge 
énorme en faveur de la fraude par le sucre. Cette fraude se fait, elle a été signa- 
lée à la Commission d’enquête sur la crise vilicole, par le syndicat des mar- 
chands de vins de l'Ile-de-France, et elle se développera de plus en plus, tout au 

_ moins sous forme de petites fraudes dont le nombre finira par cuber gros, ear 
s'il est facile de dépister le fraudeur qui livre des quantités importantes d’alcool, 
comment saisir ceux qui se feront bouilleurs de cru avec du sucre? N'importe 

* qui pouvant avoir du sucre à bon marché, n’importe qui pourra faire son alcool 
et se procurer pour 0 fr. 50 ce qui lui coûterait 1 fr. 35 à la campagne et 2 fr. 30 

à Paris. | 

Le vin ne laïsse pas la même marge à la fraude. Si l'on hdmet qu'il n’est guère 
possible aux particuliers de se procurer du vin à 1° à moins de 25 centimes le 
litre, on voit qu'il faudrait un peu plus de 14 litres de vin pour produire un litre 
d'alcool et que cet alcool reviendrait à 3 fr. 57 le litre au lieu de 1 fr. 02 comme 
alcool de sucre, et que Paris est peut-être la seule ville où il pourrait y avoir 
un petit profit à faire frauduleusement de l'alcool avec du vin. Il faut donc s’at- 
tendre à voir {a fraude par le sucre augmenter de jour en jour et d’autant plus 
que le sucre sera meilleur marché et les droits sur l’alcool plus élevés. 

Le Gouvernement ne saurait être hostile à la réalisation d’un tel programme 
qui mettrait fin à la crise sur la viticulture, à la crise sur la culture et l'industrie 
de la betterave, et ferait rentrer quelques millions de plus au budget. Le consom- 
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mateur lui-même gagnerait à l'établissement. de A prime à la distillation, ca. Ne 
il aurail des boissons plus saines et bien meilleures, de sorte que l'augmentation | é 
légère de prix qu'il pourrait subir ne serait qu AR 4 des ALL 2 2 
Le sucre pour son café et ses crèmes lui coûterait un peu plus ché mais il 
aurait le chocolatet les confitures à bon marché.Il pourrait s’éclairer mieux et à 
meilleur compte, restreindre davantage l'emploi du pétrole, produit étranger de 
mauvaise odeur, de mauvais goût, qui suinte et graisse. 
L'alcool à O fr. 2 25 le litre, c'est la possibilité d’avoir partout presque autant de 
commodités qu'en donne le gaz. Cependant il faudrait se servir d’un dénaturant 
_n’ayant pas l'odeur désagréable de l'esprit de bois, et, si possible, moins: coûteux 
que lui. 4 | 
Ea solutionnant la crise par une surtaxe sur leur propre produit, qui permet- 
trait l'institution d'une caisse spéciale des primes et n’imposerait au budget 
aucun Sacrifice, la vigne et la belterave se mettraient dans une position forte et 
durable et ne seraient pas à la merci des difficultés budgétaires sxanenNes elles 


resteraient étrangères. #i 
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# F. © X.— PRIÉ BLANC (1) 


Synonymes certains : And da (Italie). — Bernarde (Valais). Nat brebie ‘de Ma- 
dère (par erreur) et Madeleine verte de la Dorée (Odart). — Kornsamliag (Tyrol). 


Origines.— Le Prié blanc est essentiellement un cépage alpestre, originaire de 
la vallée d'Aoste, pays piémontais, mais de langue française. De là, il s'est 
répandu dans la Maurienne sous son nom d'origine, dans le Piémont et la 
Lombardie sous celui d'Uva d'Agosla ou Agostenga (raisin d'août), dans le Valais 
à Sierre sous celui de Bernarde qui révèle sa voie d'importation, le col du Saint- 
Bernard. Uniquement cultivé dans les hautes vallées alpestres, il a donc rayonné 

- autour de son pays d’origine, car on le trouve encore au sud du val d'Aoste 
dans la région deSuse, à | Est et dansle Tyrol, d'où nous l’avonsreçu sous lenom de 
Kornsamling. En dehors delà, on ne leretrouve qu'à l'état desouthes éparses dans 
les collections ou les plantations de raisins de table. Le premier essai en France 
est celui du comle Odart, qui l'avait sans doute reçu de Savoie ou d'Italie, mais, 

sans souvenir à ce sujet, l’appela Madeleine verte de la Dorée, son domaine 
| tourangeau. Ila été depuisétudié et propagé surtout par Pulliat, qui avaiLtecoie 
l'identité du cépage piémontais et du raisin d'Odart. Maïs dans la fausse croyance 

| que son Agoslenga donnait les vins blancs assez réputés de Morgex, la Salleet 

| Courmay-ur dans la haute vallée de la Doire Baltée, il crut pouvoir recommander 
| cette variété comme susceptible de donner un vin blanc distingué dans larégion 

à septentrionale. 

Nous avons reconnu, au contraire, au cours de notre excursion ampélographi- 

| que dans la région, que le Prié n'est cullivé dans le val d'Aoste qu'en berceaux 

| 

| 


(4) V. aussi : Garra, Saggio sulle vili e sui vini dellavallea d'Aoste, in Memorie della Soc. Agr. 
di Turino (1: XI, 4837). — Bièn, Monogr. des cépages de lu vallée d'Aoste, 1896. — PuLLiar, les 
Raisins précoces pour Le vin de La lable, 1857, p. 21. — MouiLLererr, Monog, de l'Agostenga, in 
Ampélogr.Viala el Vermorel, t. 111, p 64, et Benor, V, p. 266 eu 269. — À. Berogr, Etude ampé- 
lographique des vignobles du Léman, du Valais et du Val d'Aoste (Rev. de Vilic., oct. 1903). 


. 


au ns pour NE des raisins de lable, dont la vinification, d'ailleurs 


_ ae _ duire abondamment le développement du vieux bois, le Prié n’existe à Aoste et 
“. environs que dans les jardins où il forme des allées couvertes et des tonnelles. 


la vigne pour se rafraichir dans les chaudes journées d’élé. Les rares vins blancs 
- de la haute vallée ou Va/digne sont produits par un aulre cépage, le Blanc du Val- 
… digne, ou de la Salle, plus tardif d'une quinzaine de jours (1). Les induclions que 
ses protagonistes LUE Odart, Pulliat et Mouillefert ont cru pouvoir émettre, 
sans contrôle sur un nombre de souches suffisant, au sujet de sa valeur œno- 
logique, pèchent donc par la base et appellent de sérieuses réserves. 


me TYPE DE COMPARAISON : Chasselas. Avant toul, raisin de table, le Prié — qu'il 
convient de ne désigner que par son nom d'origine, nullement Hohea. mais fran- 
çais — ne peut chez nous être utilement 

e comparé qu'au Chasselas, bien qu'ailleurs, en 
Allemagne et en Italie, il soit plus fréquem- 
ment confondu avec le Lignan (Luglienga 
bianca, Jouanen on Seidentraube), autre rai- 
sin précoce venu des hautes vallées lombardes 
et qu'on rencontre aussi dans la basse vallée 
d'Aoste, à Bard et environs. Le Prié se 
distingue à première vue du Chasselas par 
son port plus élancé, son bois jaune clair 
plus lisse, son bourgeonnemeni non bronzé 
mais blanchâtre, ses feuilles analogues mais 
plus pélites et d'un vert mat plus intense, à 
page inferieure glabre, légèrement hispide ; 
plus encore par ses fruits très compacts et 
plus irréguliers à plus gros grains verts, 
pruinés, non pas arrondis mais franchement 
ellipsoïdes de 20/17, à pellicule mince et 
facilement pourrisseuse ; enfin, par sa matu- 
rité, plus précoce d'une quinzaine de jours 
que celle du Chasselas. Le Lignan se place 
_ entre les deux au point de vue de la maturité; 
ses grains jaunes et moins serrés sont encore 


Fig. 88. — Prié blanc. 


plus ellipsoïdes que ceux de l’A:ostenga. En raison de leur peau plus ferme, 


son raisin est plus propice à l'expédition au loin. Tous trois sont surtout des 
raisins de table. 


Observations culturales. — Nous avons planté à trois reprises différentes des 
Priés de diverses orrgines sur Riparia, puis sur Aramon >X<R.,sans parvenirjamais 
_à en avoir un plantier suffisamment productif pour nous permettre d'en obtenir 
du vin en quantité suffisante pour un essai normal. Il est arrivé, en effet, que nos 
souches, dont la végétation en pépinière élait bonne et la reprise convenable, 
après s'être élancées rapidement durant les Lois premières années, n'ont bientôt 
plus fourni une végétation suffisante pour permettre une taille appropriée. Comme 


(4) Etudié dans mr Monographie du tome V de l’Ampélographie Viala el Vermorel. Voir aussi 
notre article sur les plus hauts vignobles des Alpes (Rev. de Vilic., fév. 1904), 
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médiocre, n’est qu exceptionnelle. Cépage de ares formes qu exige pour pro- 


Le petit vin acide de 4 à 5° qu'on en lire n'est utilisé que par les travailleurs de. 


De ce fait résultent LensÉd bte graves au nt de vue cultural. 
Greffé, ce cépage maintient difficilement sa grande vigueur naturelle, quasi 
monane de qui dictait son mode de conduite. Dansces conditions, il perd aussi 
sa fertilité qui dépend, semble-t-il, du développement arbustif de sa souche. La 
laille qui lui semble la plus avantdgense serait la conduite en cordon, mais le dé- 
elin rapide de sa végétation ne permet pas toujours de l’établir à temps. Nous 
avons essayé de la taille Guyot qui nous a fourni de belles souches sans excès de 
production, mais qui s'épuisaient rapidement. La tailie courte appliquée par né- 
æessité, faute d’une pousse suffisante, au plus grand nombre de souches/sur Ri- 
paria, ne nousa jamais fourni qu'un rendement insignifiant d’une grappe sur 
deux par cep. De la sorte, cent souches de Prié ne nous ont jamaïs donné plus 
de 30 kilogrammes de raisin en moyenne. Allonger la souche ou lataille paraît 
donc une nécessité pour ce cépage, mais il faut quece soit possible et la TAB 
de sa vigueur ne le permet plus dansla grande majorité des cas. | 

Cet inconvénient est sans compensation. Débourrant assez tôt, le Prié est sou- 
vent victime des gelées printanières et ne donne pas alors de seconde récolte. 
D'une assez bonne tenue coutre le Mildiou, il est par contre très sujet à l'Oïdium 
contre lequel il ne faut avec lui négliger aucun soufrage, mais son défaut le plus 
grave, accentué par le greffage, est sa sensibilité au Botrytis, favorisée par la 
minceur de sa pellicule et la compacité de ses fruits aux baies très serrées. Si 
une pluie survient aux approches de la maturité, les grains très juteux gonflent à 
éclater; ; pourriture grise et pourriture verte diet alors à réduire les grappes 
en bouillie. Dans les années chaudes où la pellicule prend sur le tard une teinte 
jaune clair appétissante, elle reste néanmoins trop mince pour permettre en cel 
état un sérieux transport. C'est un fruit à consommer sur place, donc de rapport 
douteux, même si sa production arrivait par une sélection hasardeuse: des 
souches à atteindre une quantité moyenne satisfaisante. 

Enfin, inconvénient grave qui limite encore les chances d'extension ab Prié 
vers Le régions viticoles septentricnales auxquelles sa précocité semblait le des- 
liner :il n'y mürit pas toujours ses bois. Dans les années froides, l'aoûtement en 
est incomplet et l’échamplure vient encore rendre sa taille Sp difficile. Dans 
ces conditions, la culture du Prié est loin de donner la satisfaction qu'en espé- 
raïent Pulliat et Mouillefert. 

Observations ænologiques. — Compense-t-il au moins ces défauts culturaux par 
la haute qualité de son produit, que Pulliat jugeait susceptible de fournir un vin: 
distingué ? Nous ayons pu voir que l'opinion adverse régnait au contraire dans 
la patrie d’origine du Prié, où il est exclusivement considéré, tel chez nous le 
Chasselas, comme un raisin de table approprié au climat valdotain, très sec el 
presque brûlant en été. Les résultats de l'analyse de nos moûts de Prié à Pon- 
tailler-sur-Saône ne démentent pas cette opinion. Jamais nous n’avons pu obtenir 
avec lui, à taille longue et cueilli à maturité normale, une richesse en sucre com- … 
parable à celle de nos cépages bourguignons et même du Chasselas. Témoin les 
chiffres du tableau suivant, choisis en années pourtant favorables. (Voir page 319.) 

L'année où le Prié nous a donré le moût le plus riche est 1906 où il avait une 
densité de 4.070 correspondant à 156 grammes de sucre et 9°2 d'alcool, chiffres 
égaux à ceux qu'atteignail le même jour, 7 septembre, le Chasselas. Mais on élail 
alors à 15 jours des vendanges, époque de la maturité.complète des cépages de 
4 époque comme le Chasselas, alors que le Prié, mûr et attaqué par les guêpes, ne 


sn _eourt sur dE À fut prélevé cet échantillon était de 25 grappes pesant en 
- moyenne 205 grammes, il faut avouer que les résultats même de ceite année favo- 
… …. rable ne sont pas encourageants. En tout cas, ils ne nous ont loujours pas per- 


mis de procéder à un essai de vinification. 
28 | ÉLÉMENTS % 1898 . 1899 : 1900 
7 par Titre  ——— TS ET LS ASUS PANNE : 
Prié Chasselas Prié Chasselas Prié Chasselas 
| SEE EN 
* [| Densité... À, CNE 1.062 1.076 1.057 1.067 1.060 1.062 
É. LT NOR SERRE USE 135 172 142 148 130 135 
Alcool possible. ..... sRT 19 10°1 1°2 8°7 726 Lot 
Acidité en SOIH?.....… 65r8 35°7 re 5519 A 7553 


Conclusions. — Les espérances que la culture du Prié faisait concevoir à Odart, 
Pulliat et Mouillefert ne nous paraissent donc pas justifiées. Elles proviennent, 
comme nous l'avons démontré, d’uneconfusion ampélographique. Ce cépage n’est 
pas une vigne à vin. La beauté de sa grappe et de ses baies, non pas sous mais 

_swrmoyennes, à l'inverse des mesures de Mouillefert, pourraient le faire conserver 
comme raisin de table. Mais là encore, la compacité de ses grappes, leur saveur 
peu relevée et aqueuse, la minceur des pellicules et leur propension à l'Oïdium 
et à la pourriture, enfin la trop grande irrégularité de vigueur et de production de 
ce cépage yreffé ne permettent pas d'espérer plus de sa culture. Bref, le Prié ne 
nous parail pas une variété reconmandable, au moins dans les conditions clima- 

x tériques de la France du Nord-Est et avec nos porte-greffes les plus usuels. 
ADRIEN BERGET. 


| 


P.-8. — Nous avons rapporté du val d'Aoste le Prié rose (NV. Ampél., t. V, p. 
269), joli raisin à grains plus allongéset plus fermes. Maisil mürit plus tard et dif- 
fère trop du type par son feuillage pour que nous le considérions sûrement 
comme dérivé. Comme le très petitnombre de souches que nous en possédons n'a 
pas encore ‘ructifié, nous ne saurions préjuger de son adaptalion à notre cli- 
mat. 

—— © © © 0 2 —— ——— 


LA PHILOSOPHIE DE LA COMPTABILITÉ AGRICOLE 


Il semble que la question de la comptabilité agricole né soit envisagée par la 

plupart des agriculteurs qui en tiennent une, ainsi que par bon nombre de ceux 

: qui l'enseignent, qu'à son point de vue le plus étroit, c’est-à-dire à celui qui se 

résume dans la tenue de livres, comportant d'autant plus de comptes distincts 

que l'exploitation présente plus de variété dans les productions et plus de spé- 
culations végétales ou animales différentes. | 

On enseigne bien que le but de la comptabilité agricole est non seulement 

d'établir, par la comparaison des inventaires d'entrée et de sortie, jointe à celle 

des recettes et dépenses, les résultats financiers de l'exploitation, mais encore de 
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fournir à l'administrateur par Pouveriare ue se mutipos) les indications Soit 


nécessaires pour qu'il puisse déterminer les modifications me il pourrait y avoir 
lieu d'apporter dans la facon dont il administre. L Ce HAS 


Si, dans certains cas, l'administrateur peut, en effet, tenir eéipie des 4 


cent qui ressortent d’une comptabilité très ET enue non seulement 


avec exactitude, mais encore avec intelligence, coribie plus nombreux sont 


ceux où ilne ss pas, ceux même où il ne doif pas le faire! 


Ce n’est pas, par exemple, parce que la comptabilité aura démontré que a 
prairie est la production la plus avantageuse d’une exploitation que l’ exploitant 


pourra la substituer à d’autres cullures, si le sol ne permet pas d'en augmenter 
l'étendue. | 

Ce n’est pas parce que le compte céréales se sera soldé par un bénéfice Din 
inférieur à celui d’autres culturès, ou même par une perte, que | administrateur 
devra supprimer ou réduire les surfaces qu'il y consacre, s’il ne peut se procurer 
dans des conditions plus avantageuses la quantité de ieres nécessaire au bé- 
tail dont il tire le plus clair de ses bénéfices. 

Les diverses productions et spéculations d’une exploitation agricole doivent 
être considérées comme formant par leur ensemble un tout dans lequel chacune 


d’elles doit avoir son rôle de solidarité ; en sorte que, pour réaliser le maximum 


de résultats financiers, 'odniniohaiénr peut être amené à reconnaître qu'une 


production ou une spéculation dont le compte se solde normalement soit par un _ 


bénéfice insignifiant, soit même par une perte, doit être continuée parce qu'elle 


est ulile, voire même indispensable au bon fonctionnement de l’ensemble, en 
favorisant le succès d'une ou plusieurs autres de ces productions ou ANEpEE 


lations. 


En fait, quand on examine les choses de près, on est bien obligé de recon- 


naitre que -toute exploitation agricole est caractérisée par une ou plusieurs 


spécialités, toujours en petit nombre, qui diffèrent suivant les contrées, le cli-_ 


mat, le sol, les conditions économiques et que € “est la concentration de tu les 
efforts de l'administrateur sur ces spécialités qui peut seule assurer le succès 
financier de l’entreprise. 

Il en résulte que quand, pour une exploilalion donnée, il a su judicieusement 
déterminer ces spécialisations caractéristiques, il lui reste à faire aux produc- 
tions et spéculations accessoires dont le concours lui est démontré comme néces- 
saire, une part raisonnée, aussi restreinte que possible, en ne les considérant, 
au D GO de vue de la One que comme rentrant dans Je chapitre des 
frais généraux tous imputables aux seuls comptes producteurs de bénéfices. 

Est-ce à dire que ces productions et spéculations annexes, considérées, pour 
ainsi dire, comme mal nécessaire, ne devront pus être dirigées de telle sorte 
qu'on en obtienne le maximum d'effets utiles avec le minimum de frais? Certai- 
nement non, puisqué leurs résultats ont forcément une répercussion sur les 
comptes producteurs de bénéfices. Mais la détermination des condilions les 
plus favorables à leur réussite est seulement à faire expérimentalement, en 
dehors de la comptabilité proprement dite. : ri 

Cette manière de comprendre l'économie d'une exploitation agricole a pour 
conséquence la simplification de sa comptabilité par la réduction au minimum 
des comptes à ouvrir. 

La simplification atteint son maximum quand ils’agit d'une spécialité unique; 
par exemple: la viticulture. 


= 


2 


KA none u un à viticulteur du Midi dont le programme cultural comprend la pro- 
duction sur son exploitation de tout ce qui est nécessaire à l'alimentation et à la 


litière des animaux de travail qu'il emploie. Supposons qu’il a déterminé que 
15 hectares de terres arables bien cultivées, comportant une proportion conve- 
nable:de plantes fourragères diverses et d'avoine, lui permettent de faire face 
normalement aux exigences des dix ou douze mules qui lui sont nécessaires pour 
exploiler 400 hectares de vignes. 

Qu’a-t-il besoin dans sacomptabilité de faire autre chose que de porter au débit 
de la spécialité viticole, à titre de frais généraux, toutes les dépenses occasionnées 
par la culture des 15 hectares, y compris leur valeur locative? 

Ce n’est pas parce que, par l'ouverture de comptes spéciaux à l’avoine et à 
chaque nature de plantes fourragères, il aura constaté qu'ils se soldent plus on 


moins en bénéfice ou plus ou moins en perte qu'il modifiera son pro- 


gramme. 
Autre exemple: Un viticulteur ayant une propriété de 60 hectares a reconnu 


_expérimentalement que la manière d'obtenir le plus économiquement pour son 


vignoble le travail des moteurs animés et le fumier nécessaire consistait à 
entretenir des bœufs en plus ou moins grand nombre suivant les saisons et à 
les renouveler tous dans le courant de l’année. À cet effet, il les engraisse en 
mortes saisons. = 

Il a calculé que pour réduire au minimum ce qu'il aurait à acheter (tourteaux, 
farineux), en vue de l’engraissement de douze bœufs par année, il devait 
limiter l'étendue de son vignoble à 40 hectares, conservant 10 hectares de prai- 
ries et autant de terres arables, dont moitié affectées aux céréales et moitié 
aux cultures fourragères (betteraves, carottes, pommes de terre, fèves). Là 
encore aucune nécessité d'ouvrir des comptes aux cultures puisque tout sera 
consommé par les animaux. Il ne sera même pas nécessaire d’en ouvrir un à 
ceux-ci, puisque tout doit se résumer finalement dans le prix de revient plus ou 
moins élevé de l’hectolitre de vin produit. 

Tout l'intérêt de la question réside pour ce viticulteur dans l'achat aux meil- 
leures condilions des animaux de remplacement et dans le choix des denrées 
complémentaires qui permettront l’engraissement le plus économique. Mais 
cela est uniquement affaire d’expérience et de calcul et, en ce qui concerne 
les produits de l'exploitation consommés par les animaux, il importera peu 
qu'on leur attribue des valeurs variables suivant les cours des marchés. 

Voici, maintenant, une exploitation mixte de 80 hectares nets, c’est-à-dire 
réduction faite des chemins, cours, bâtiments, jardin potager et d'agrément. La 
vigne y occupe une large place : 35 hectares. Mais les 45 autres hectares n'ont 
plus là un simple rôle accessoire permettant de les considérer comme un dés 
éléments de la bonne administration d'une monoculture de la vigne. Ils doivent 
par eux-mêmes être source de bénéfices. ëL 

Le programme de l'administrateur consiste, d'une part, à demander à son sol 
la production de tout ce qui est nécessaire pour obtenir le travail des animaux 
au plus bas prix possible et une quantité suffisante de fumier, de manière à 
limiter au plus strict indispensable les achats d'engrais comme d'aliments com- 
plémentaires ; d'autre part, à porter tous ses efforts sur un petitnombre de pro- 
ductions végétales et de spéculations animales les mieux appropriées aux condi- 
tions économiques de l'exploitation. L'expérience lui à démontré que, pour 
réaliser ce programme, il lui fallait : 4° entretenir constamment 6 chevaux et 

; 
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12 bœufs, ceux-ci étant engraissés successivement an manière va en livéèr une 
vingtaine à la boucherie par année et avoir une importante porcherie d'élevage. R 
2 meltre en luzerne hors assolement 9 hectares et diviser le reste des. terres 
arables en quatre soles de 9 hectares {1° plantes sarclées et fourrages annuels: 

_® froment ; 3° fourrages ; 4° céréales de printemps), 3° faire des CHRIS 
bées de Dites fourragères. Quels comptes aura-t-il à ouvrir ? 

Un pour l'étable d'engraissement, un pour la porcherie, et un autre pour 5 
les animaux de la basse-cour, si les prodes de celle-ci rent être supérieurs 
aux besoins de l’exploitation. 

La vacherie ne comprenant que le nombre de vaches indispensable pour four- 
nir le lait et le beurre consommés dans l'exploitation, rentre dans le compte 
frais généraux. 

Forcément la vigne et le froment auront chacun leur compte spécial. Pour la 
quatrième sole, qui comprend 6 hectares d'avoine, 1 h. 50 d'orge, 4 h. 50 de 
maïs, seule l’avoine comportera l'ouverture d’un compte, car les surfaces con- 
sacrées à l'orge et au maïs ont élé calculées pour satisfaire aux besoins de P 
porcherie et de l'étable d'engraissement. 

Danslasole de plantes sarclées comprenant 2 hectares de betteraves, 0 h. 80 de 
féveroles, 1 h. 80 de pommes de terre, À hectare de maïs-fourrage, 4h. 70 de trèfle 
incarnat, À h. 70 de haricots, ces derniers seulement seront l’objet d'un compte 
spécial, car seuls ils sont cultivés en vue de la vente ; toutes les aulres 
productions étant destinées à êlre consommées sur place av par les animaux 
que par le personnel. 

Ni la luzerne hors assolement, ni les fourrages de la deuxième sole (sainfoin, 
trèfle, vesces), ni les cultures dérobées (maïs, fourrage, panais, navets) ne don- 
neront lieu à l'ouverture de comptes particuliers, n'étant pas destinés à la 
vente. Sr ee 

Il en sera de même du jardin potager et fruitier réduit aux seuls besoins de 
l'exploitation. 

Que si, par suite d’excédents de diverses preductions n'ayant pas de comptes : 
FRA rs, il en est vendu quelque peu, le produit de ces ventes viendra en 
déduction des frais généraux. 

De la sorte, dans cette exploitation, les comptes dits de Re peuvent 
être réduits à 6 ou 7, au lieu de 22 ou 23; puisqu'on fera rentrer dans les frais 
généraux la vacherie, les animaux de travail, l'orge, le maïs, les betteraves, 
les féveroles, les pommes de terre, le maïs-fourrage, les luzernières, le sain- 
foin, le trèfle, les vesces, le panais, Les navets, le trèfle incarnat, le jardin 
potager et fruitier. 

Si, d'autre part, pour les comptes de répartition et d'ordre, on n'ouyre que 
ceux qui sont strictement nécessaires, savoir : Caisse, Magasins, Frais généraux 
(y compris le ménage), Main-d'œuvre, Avances aux cultures, Capital, Pertes et 
profits, Débileurs el créditeuirs divols, Inventaire de sortie et Inventaire d'en- 
trée, on aura une comptabililé très simplifiée et absolument suflisante, parce que 
logique. 

Je pourrais prendre des exemples de simplifications encore plus grandes, 

tels que celui d’une exploitation où les spécialisations végétales ne porteraient 
que sur le froment, l'avoine et les belteraves à sucre, et les spéCUIAtIONE ani- 
males sur le seul élevage des bêtes ovines. 

Ainsi envisagée, la comptabilité agricole cesserait d'être un épouvantail pour 


riculians: cesserait également d’absorber trop d'un Si mie 


_ réclament la direelion et la surveillance. 


Mais cela suppose que ces agriculteurs sont à la fois de bons économistes 
dans leur sphère, des calculateurs intelligents et des expérimentateurs précis. 

Economistes pour le choix judicieux des spécialités ; calculateurs pour la 
détermination de la nature et de l'importance des productions accessoires ; 
expérimentateurs pour la fixation des condilions dans lesquelles ces produc- 
tions accessoires sont susceptibles de donner le plus d'effet utile avec le mini- 
mum de dépense. 
| H. DE LAPPARENT. 
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LE CASSIS 


_ Nombreux sont aujourd'hui les vignerons à demi découragés par lamévente des 
vins qui cherchent à orienter leurs etforts vers des cultures à la fois plus simples 
et plus lucratives que celles de la vigne. Mais les cultures pouvant remplacer par- 
tiellement celle de la vigne sont peu nombreuses; en particulier, elles sont rares 
pour les Lerrains en coteaux où sans doute la vigne est à sa place, mais où pour- 
tant la médiocrité de ses récoltes couvre moins facilement les frais élevés de sa 
eulture que dans les terres fertiles des plaines. 

Parmi les cultures que quelques viticulteurs avisés ont su entreprendre pour 
suppléer celle de la vigne, il en est peu qui réunissent autant d’avanlages que 
celle du Cassissier, ou Groseillier à fruits noirs, appelé plus communément Cassis. 
Cet arbrisseau croît en effet dans tous les sols où peutse cultiver la vigne ; 1 
n exige qué quelques soins raisonnés de culture et de taille qui se rapprochent 
de ceux pratiqués dans le vignoble et, point très important, la cueillette de ses 
fruits, dont la vente est facile, procure dès le mois de juillet à l'ouvrier et au pro- 
priétaire une recette qui leur aide à attendre la vendange des raisins et l’écoule- 
mentdes vins. Avec le Cassis, il n’est plusbesoin d'acheter des échalas ou des fils 
de fer, de soufrer et de sulfater sans répit, d'avoir cellier, cave et matériel coù- 
teux pour la transformation de la récolte. 

En Bourgogne, depuis 1840 la cullure du Cassis a été El avec profits dans 
quelques localités viticoles. D'abord la culture a été tout accessoire; les cépées 
de Cassis étaient éparses dansles vignes comme l’étaient les plantations d'arbres 
fruitiers, notamment celles de pêchers ou d’abricotiers. Après 1870, les profits dé 
cetle culture étant bien prouvés, on établit quelques plantations mixtes:les rangs 
de Cassis allernant avec les rangées de ceps. Enfin une dernière étape a été ac- 
complie lors de la reconstitution du vignoble dans les vingt dernières années : des 
plantations exclusives de Cassis ont été faites, elles ont transformé cette culiure 
en lui donnant l'allure d’une spéculation d Are agricole rationnelle et lucra- 
tive. 1 


Situation actuelle de la culture du Cassis.— La production française du Cassis passe 
en général inapercue, elle est cependant supérieure à 7 millions de kilogrammes. 
Les principaux rayons de produclion sont : en première ligne la région 
bourguignonne (Côte-d'Or, Aube, Saône-et-Loire), puis la région parisienne 
(Seine-et-Oise, Seine, Oise, Seine-et-Marne). D'autres centres de culture existent 
dans le Pas-de-Calais et la Somme, dans la Sarthe et en Maine-et-Loire, dans le 
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RES 


Drôme, ont créé récemment de nouvelles plantations. To 


* 


Les débouchés restent considérables ; l'Angleterre notamment absorbe des ré- 
coltes entières, et il reste encore de beaux bénéfices à obtenir de cette culture pour 
les cultivateurs entreprenants qui pourront livrer au commerce, ou à l’industrie 
des conserves, de grosses quantités de fruits sans passer par la filière habituelle 
des intermédiaires. La fabrication de la liqueur de Cassis, longtemps monopoli- 


sée à Dijon, n’est plus le seul débouché des groseilles noires, car les industriels 


anglais, plus habiles que ceux de notre pays, savent utiliser ces fruits pour la 
préparation de confitures et de conserves variées dont l'usage est limité actuel- 
lement par une production trop restreinte. 


Sols et climat. — Le Cassis est un arbrisseau rustique, résistant aux hivers 
les plus rigoureux et qui s’accommode des terrains les plus variés ; pourtant les ré- 
coltes abondantes ne sont obtenues que dans lès sols assez profonds, suffisani- 
ment fertiles. Les terres à vignes, notamment celles des coteanx argilo-calcaires 
plus où moins pierreuses, les terres franches bien exposées assurent à la fois une 
grande production et une vigueur suffisante au Cassis ; les expositions sud et 
sud-est et la présence du calcaire dans le sol augmentent la qualité de ses fruits. 

Le climat a une influence très sensible sur le parfum et la richesse en sucre des 
Cassis ; la région du Nord fournit des fruits acidulés ou aqueux ; ceux du Midi 
manquent un peu de parfum. En Bourgogne, ils semblent acquérir leur maximum 
de finesse. Ces différences importent peu lorsque la vente s'effectue sur le marché 
anglais où tous les Cassis français sont appréciés, tandis que les conserves de 
ces fruits importées en grande quantité de Tasmanie sont moins goûtées par les 
consommateurs. Toutes les régions du vignoble français sont aptes à produire 
de bons Cassis. 


Variétés et multiplication. — Le Cassissier (Ribes nigrum L.) est une espèce de 
Groseillier, caractérisée par ses fruits noirs et son parfum spécial qui se trouve 
répandu dans toutes les parties du végétal, notamment dans les bourgeons, les 
feuilles et les baies. Les horticulteurs en ont obtenu diverses variétés ; la plus 
réputée est le Cassis de Naples, d’ailleurs à peu près inconnue en Italie, mais déja 
cultivée en Bourgogne avant 1840 ; c’est une variété vigoureuse, fertile, à florai- 
son robuste ; ses fruits supportent bien de longs transports. 

Signalons quelques variétés horticoles : le Cassis à fruils gris où jaunes, l'équi- 
valent des variétés à raisins gris de certains cépages; les Cassis à feuilles lascinaées, 
à feuilles panachées, à feuilles dorées, qui n’ont qu'un intérêt ornemental. Les cul- 
livateurs anglais ont créé aussi quelques variétés à grosses baies pour la pro- 
duction de fruits de table, telles que le Cassis Bang up, le C'. Lee’'s prolific, le C. de 
Baldwin, ete. (4). | | 

C'est par bouturage que l’on reproduit le Cassis. Coupées en novembre ou en 
février, les boutures sont immédiatement plantées à demeure ou placées en pépi” 
nières. La reprise estassurée, car leur enracinement est remarquablement facile. 
Les pépiniéristes de la Côte-d'Or livrent au prix de 50 france le mille des plants 
racinés d’un an; les syndicats vendeurs de Cassis, à Mâlain, à Lantenay près 
Dijon, cèdent à 10 francs le mille des boutures de Cassis de Naples provenant des 


(1) On trouvera la description de ces variétés dans l'ouvrage suivant : La Cullure, la Vente 
el l'Industrie du Cassis, par J, Vercier, professeur spécial d’horticulture à Dijon. En vente chez 
l'auteur, franco contre mandat-poste de 1 fr, 65, 


Puy-de-Dôme : enfin quelques départements comme ceux de Vaucluse, de la # 
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- “ÈS fertilen:à car l’on réncontre Remb dans les plantations des pieds peu 
L | Se à fleurs coulardes, sur lesquels on doit éviter de prélever des bous 
_tures. s ee. | 


Plantation. — Fe plantation ‘des boutures ou des racinés se fait en février ou 

en mars, dans un sol défoncé à 0"45 de profondeur. On plante en lignes dis- 

_ tantes dé 410 à 4750 et les plants sur les lignes sont espacés de 1"10 à 1725, 

soit 5.530 à 7. 900 pieds à l'hectare. Quelques planteurs mettent jusqu à 

10.000 pieds, mäis Sans avantage marqué. On plante moins serré dans les sols 

maigres que dans les sols de qualité moyenne; on donne aussi plus d'espace 

dans les sols très fertiles où les cépées peuvent prendre plus d'ampleur que dans 

les sols médiocres. Les plantations les plus productives comptent en moyenne 

. 6.400 plants à l’hectare; elles sont faites en carré de 1"25 de côté, elles permet- 
tent une culture facile à la charrue, dans deux sens. 

Qu'il s'agisse de simples NUE ou de racinés, il est indispensable de planter 
obliquement de façon à ne laisser qu’un bourgeon hors de terre; cette pratique 
offre l'avantage d'assurer le développement ultérieur de rameaux souterrains qui 
permettent chaque année de régénérer partiellement la charpente. En laissant 
la bouture avec son bourgeon terminal ou en ne taillant que loin du sol, où 
s'expose à obtenir des pieds unitiges ne produisant plus de rameaux de rempla- 
cement à leur base. En coteau, il est même utile de planter dans te fond de 
rigoles peu profondes (8 à 12 centimètres), perpendiculaires à la pente du 
terrain ; ces rigoles retiennent les terres qui seraient entraînées par les pluies et 

* elles facilitent le buttage des souches. ; 


Taille et régénération. — Les yeux fertiles des rameaux du Cassissier sont ceux 
des bois d'un an issus de branches de charpente encore jeunes; les courtes ra- 
mificabons des vieux bois sont stériles ou peu fertiles. Les plus belles grappes se 
:ÿ 0 fé sur la moitié inférieure des plus forts rameaux. Les brins de l’année 
| venus sur la partie souterraine de 
3 | i la souche sont infertiles, mais 
ils donnent naissance dès leur 
deuxième année à des rameaux 

4 particulièrement fructifères. 


EST. 


Fig. 89. — Cépée de Cassis avant la taille. Fig. 96. — Cépée de Cassis taillée. | 


Dans la taille du Cassis, on doit se préoccuper de conserver sur chaque souche 
les plus beaux rameaux de l’année précédente et de provoquer le rajeunissement 
_ des branches de charpente. Ce résultat est obtenu en taillant long les rameaux 

reconnus comme devant être fructifères et en provoquant la formation de nou- 


veaux rameaux vigoureux en taillant à bois, c'est-à-dire très court, certainesbran- 


ches basses, et en provoquant la sortie de rameaux drageonnants. 
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Une souche bien conduite présenteral’aspect d’un buissonévasé nes’élevantpas 
à plus de 80 et centimètres dont les branches charpentières seront relativement 
jeunes et bien dégagées les unes des autres (fig. 89). | Re, | 

Chaque année la taille consiste : 4° à supprimer régulièrement une. ou deux 
branches de charpente en choisissant les plus affaiblies ou les plus centrales. - — 
2° à Lailler sur chaque branche de charpente conservée un ou deux porleurs à 
fruits, longs de 15 à 25 centimètres, suivant leur force, — 3°à supprimer les ra- 
meaux qui gêéneraient l'accès de l’air et de la lumière dans la touffe, — 4° à 
tailler à crochet les rameaux les plus bas en choisissant ceux assez vigoureux, 
susceptibles de donner des bois de remplacement; 5° à rabattre à 10 centimètres 
un ou deux desplus forts rameaux gourmands venus sur la partie souterraine de 
la souche, les autres seront supprimés complètement en les déthaussant. La 
figure 90 montre l’aspect d’une touffe après l'opération de cette taille ; la hauteur 
de l’arbuste est réduite à 50 centimètres. ( 

Ce système diffère beaucoup des tailles d'amateurs décriles dans quelques 
traités d'arboricullure où l’on conseille pour les groseilliers des formes géomé- 


triques. Il faut surtout éviter la formation des pieds unitiges dont la fruclification 
est faible et la durée très réduite. | 


L 


Travaux de cullure et fumures. — Le début de la végétation du Cassis est précoce: 
aussi le principal labour doit être donné à la fin de l'automne. L'enlèvement des 
mauvaises herbes, notamment des liserons, est indispensable; leurenvahissement 
affame l'arbuste ct provoque la coulure des fleurs. Un binage au printemps sera 
donc toujours nécessaire. 

Le Cassis, pour donner des récoltes rémunératrices, est exigeant en fumures 
rapidement assimilables. L’azote nitrique est particulièrement indiqué, car Île 
Cassis entre en végétation avant que la nitrification des matières organiques du 
solsoit suffisamment aclive ; la potasse et l'acide phosphorique lui sont profitables 
dans la plupart des sols; nous avons constaté plusieurs fois que la polasse 
influait sur la netiieuibn du Cassis en diminuant la coulure. 

L'un de nous a déterminé, avec la collaboration de M. Mathier, directeur de la 
Slalion æœnologique de Por bone: les prélèvements faits au sol par la végélation 
du Cassis en analysant les feuilles, les fruits, le jeune et le vieux bois d'une 
souche entière. Les prélèvements annuels par hectare sont de ‘ 

49 k. 9 d'azote, 
39 k. 7 d'acide phosphorique, 
173 k. 2 de potasse. 


La végétalion normale d’une souche produisant 1 k. 250 de fruits exige la 
mise en œuvre de 7 gr.75 d'azote, de 6 gr. 16 d'acide phosphorique et de 
26 gr. 85 de potasse (J. Vercier, Culture du Cassis, p. 34); l'exportation par les 
fruits de cetle souche est de 2 gr. 54 d'azole, 1 gr. 74 d'acide phosphorique el 
3 gr. » de polasse. 

Les feuilles faisant retour au sol, on peut pratiquement admettre que son épui- 
sement annuel est seulement de 25 kilos d'azote, de 25 kilos d'acide phospho- 
rique et de 40 kilos de polasse. ] 

Des essais de ftumure faits en 1903 et en 1904 nous ont montré qu'il était in- 
dispensable pour cette culture d'utiliser les engrais chimiques à action rapide 
concurremment avec le fumier de ferme. Cela se conçoit facilement, si l'on veut 
se rappeler qu'il s'écoule à peine trois mois entre le début de la régétafion du 


. 
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et rs cueillette de ses fruits. Nous conseillons la formule suivante qui 
+ nous à donné d'excellents résultats soit en sols argilo- calcaires, soit en sols silico- 
Drpieux dépourvus de calcaire. Pour un are, on emploiera : 


+ + 


150 kilos fumier de ferme........... \ 

Re & kilos scories de déphosphoration. | enfouis de novembre à janvier 
| 0 k. 800 sulfate de potasse......... & 

1 k. de nitrate de soude, répandu et enfoui fin avril. 


Pour cetle culture comme pour beaucoup d’autres, une dépense d'achat d’en- 
grais complémentaires faile à RopDe est presque D largement payée par 
J'accroissement de la récolte. 

Pendant le cours de sa végétation, le Cassis a quelques ennemis ou peut souf- 
frir des accidents météorologiques. Les gelées de printemps trop intenses occa- 
sionnent la coulure des fleurs ; en mai, les gelées tardives peuvent encore provo- 
quer la chute des fruits. | 

Les rouilles des groseilliers altèrent les feuilles, mais causent rarement leur 
chute: il n’en est pas de même de l’Anthracnose di Cassis occasionnée par le 
ARE Ribis, qui est quelquefois une maladie assez grave ; les feuilles se 
couvrent de Mébes brunes qui se réunissent, les tissus de la feuille meurent et 
la maturité des fruits est compromise. ; 

- Parmi les insectes, les plus redoutables sont les Phalènes (Abraxas ou Zerena 
… Grossulariata et Cheimatobia brumata) dont les chenilles, vulgairement appelées 
_« mazards » par les cultivateurs de la Côte-d'Or, dépouillent les Cassis de leurs 
feuilkes et de leurs inflorescences. Les traitements insecticides contre ces che- 
nilles qui apparaissent eu mai sont peu efficacés : on ne peut guère les atteindre 
dans les feuilles qu'elles ont réunies par quelques fils soyeux pour pouvoir s’ d 
abriter tout en dévorant à leur aise. 


Cupillette et vente des Cassis. — La maturation des fruits du Cassis a lieu en juin; 
elle se manifeste par la coloration des baies qui passe du vert au violet, puis au 
noir pourpre luisant. En même temps les fruits augmentent de poids et con- 
tinuent à s'enrichir en sucre, leur parfum devient plus fin et plus pénétrant. 
Lorsque les baies sont mûres, elles se flétrissent sur l’arbrisseau et tombent à 
terre, le poids et la qualité de la récolte diminuent alors FR RIP Ent une partie 
de la matière colorante devient insoluble. 

Pour les fruits destinés à l'exportation, il importe que la cueillette soit faite 
avant la malurité complète, car le Cassis mûr s'écrase facilement, puis fermente. 
I est regrettable que l’on n'ait pas obtenu encore des variétés plus hâtives ou 
plus tardives que celles ordinairement cultivées afin de pouvoir échelonner les 
cueillettes. - 

Les pluies survenant au moment dé la récolte sont très préjudiciables ; les 
fruits mouillés ou simplement humides s’allèrent rapidement et ne peuvent être 
transportés au loin. Il importe que la cueillette soit faite par le beau temps et 
elle doit être menée rapidement. 

En 4904, nous avons suivi la maturation du Cassis ; le tableau suivant résume 
les analyses faites à ce sujet à la Station ænologique de dpt (Voir page 328.) 

Dans la récolte mûre, le poids des baies représente 98,2 % du poids total, les 
rafles 1,8 %, Après pressurage, le marc formé des raflés, des pépins, des pelli- 
cules représente 46 à 25 % du poids de la récolte suivant les échantillons. La 
composilion du moût estassez variable; la proportion de sucre (calculée en glu- 


cose) est comprise entre 50 grammes et 115 grammes par dit dej jus 4e fruit 
mûrs. L’acidité est toujours considérable; elle varie de 25 à 30 grammes par 
litre de moût, acidité dosée en acide Me (SO‘H?). Les ‘acides organiques 
des baies de Cassis sont peu connus; les recherches faites par M. Mathieu, ‘à. 
Beaune, ont montré qu'il n'existe pas “d'acit tartrique dans le mot du Cassis. à 


, sf 
Maturation du cassis. \ 
DATE POIDS MOYEN] VOLUME DÉSSTRÉ SUCRE ACIDITÉ 
+ AE LR pee es DU JUS PAR LITRE | PAR LITRE. 
PAR MMOG NE 0e DE JUS DE JUS 
D’ÉCHANTILLONS 100 BAIES | DE FRUIT | (EN GLUCOSE)| (EN SO‘H?) | 


16 juin. — Moitié des baies 


sontencore vertes ou violettes. 368r 750cc 1.042 D28r4, 218r2 | 
24 juin. — Toutes les baies S 
PONT HOTTES LEE eee Ve ei D4 140 1.053 67.3 21.7 

p 
Aer juillet. — Les baies sont 
MUPBS A. 020 0 eh AM sh ve 85 800 1.063 83.1 pp | 


5 juillet. — Les fruits se fanent 
et tombent, la maturation est 
DÉPASSE AT ATET iumrae 58 716 1.063 96.6 20 


La récolte du Cassis est faite par des femmes et des enfants; en Côte-d'Or, les 
cueilleurs sont payés à la tâche, 4 à 7 centimes par kilo de fruits récoltés. Les 
plus habiles cueilleuses gagnent jusqu’à 5 fraucs par jour tandis que les enfants 
ne parviennent à ramasser que 40 à 60 kilos de fruits dans la journée de 10. 
heures. Le produit d’un hectare pouvant atteindre jusqu'à 7.000 kilos de fruits, 
on voit que cette récolte exige une main-d'œuvre considérable et des frais assez 
élevés. Ke, 

Les fruits cueillis sont mis dans des paniers ou en caisses; les He raies pour 
Paris sont faites en mannequins de 20 à 50 kilos. Les Rare à destination 
de Londres sont faites le plus généralement dans des sièves, sortes de pelits pa- 
niers d’osier cylindriques et aplatis, faciles à empiler ; les sièves contiennent gé- 
néralement 10 à 11 kilos de fruits. 

La vente des cassis se faitaux 100 kilogrammesetles prix sont 45607 NT 
Voici ceux pratiqués en Côte-d'Or pendant lesquatre dernières années : 


1903.... 48 fr. les 100 kilés, avec des extrêmes allant de 32 à 100 francs. 
190%.4. 2. 192"1tr: — — 8 à 60 — 
1905: 218017 — — | 25 à 40  — 
190655:2. 191 ET. — _— -26 à 40 — 


Certains planteurs font des baux avec des industriels pour une période de 10 
à 43 ans. Ces baux se font actuellement au prix de 30 francs les 100 kilos que 
l’on peut considérer comme prix moyen des dix dernières années. À ce prix, la 
culture du cassis est rémunératrice. Les rendements oscillent entre 3.000 et 
5.000 kilos à l’hectare. Une culture bien conduite permet de compter sur un ren- 
dement moyen de 0 kg. 800 par pied, soit 5.000 kilos environ à l'hectare. 

Les frais d'installation (défoncement, plantation, plants el soins cuis des 
deux premières années) s'élèvent à 1.500 francs environ par hectare ; ils doivent 
être amortis en 10 ou 15 ans, bien que l'on puisse citer des pléntations de Cassis 
agées de plus de 40 ans et encore très productives. 


'm, 
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| - Les ES sta de culture comportent les dépenses occasionnées par trois 
_ labours et la taille (ces travaux se font à forfait aux environs de Dijon et sont 


payés 360 francs l'hectare)}: — les frais de cueillette (0 fr. 05 par kilo); — ceux 
. de fumure et de loyer-du sol et enfin ceux d'acquisition de matériel. Leur total, 


variable suivant les localités et l’ Pre de la récolte, oscille entre 4. 000 el 
1.200 francs l'hectare. 

Dans quelques localités de la Côle-d ©r, des Syndicats de producteurs de 
_ Cassis se sont créés pour la vente en commun des récoltes, afin d'éviter les 
fluctuations des cours et les prélèvements des courtiers et des den tes. Les 


_ résultats obtenus sont encore peu marqués. 


Il serait utile que ces associations possèdent elles- -mêmes un portant maté: 


_ rield’ emballage et organisent en outre de petiles usines pour mettre en con- 


serve tout ou partie des récoltes. La fabrication des conserves dites « pulpe de 
cassis » est jusqu à présent monopolisée en Angleterre; elle-est pourtant des 
plus simples : les fruits cueillis sont égrenés à la main, mis dans des boîtes en 
fer-blanc verni tarées à 5 kilos; les boîtes sont stérilisées dans un bain-marie 
chauffé à la vapeur d'eau et soudées. La vente des conserves de pulpe de cassis 


_ peut se faire pendant toute l’année. Les producteurs, s'ils préparaient eux-mêmes 
les conserves, réaliseraient un gain qui ne serait pas moindre de Ofr. 45 par kilo 


de fruits. La préparation des pulpes de Cassis peut être échelonnée pendant un 
mois si l'on dispose d'un local assez froid, une cave de brasserie par exemple, 
pour emmagasiner les fruits. Nous avons réussi à conserver du Cassis pendant 
50 jours dans un frigorifique et si la température est régulière (5° C. environ) et 
Patmosphère point trop sèche, les cassis se gardent facilement sans se rider ni 
s’altérer dans leur parfum pendant plus d’un mois. 

La fabrication industrielle de la liqueur dite crème de Cassis sortirait du cadre 
de cette étude; elle n’est pas d’ailleurs à la portée du producteur qui doit se 
. borner à la préparation de la liqueur du ménage en faisant macérer les fruits 
dans de l'eau-de-vie pendant deux ou trois mois; le liquide obtenu est mis en 
bouteille après avoir été additionné d’un sirop de sucre. 


J. GUICHERD, J. VERCIER, 


Professeur bartniental d'agriculture Professeur spécial d’'horticulture 
de la Côte-d'Or. à Dijon. 
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L'ASSURANCE MUTUELLE ET LA RÉASSURANCE 
CONTRE LA MORTALITÉ DU BÉTAIL DANS L'YONNE 


L'économie rurale des pays viticoles a subi des transformations considérables 
à la suite de la crise phylloxérique. Dans le département de l’ Yonne, en parti- 
culier, l'ancien vignoble couvrait plus de 36.000 hectares; il résiste encore sur 
une étendue de 5.000 hectares et la nouvelle vigne Fatiéo: -américaine OCCupe 
environ 20.000 hectares. Les sols viticoles non replantés ont été livrés, quand 
leur disposition l'a permis, à la culture. Pour se créer des ressources, le vigne- 
ron de l'Yonne est devenu cultivateur. L'ancien âne traditionnel a cédé la place 
au cheval de trait qui fait merveille dans le labour des vignes replantées en 
lignes. Des étables ont été créées ou augmentées ; et, désormais soucieux du 
lendemain à la suite de $es déboires viticoles, essentiellement épris des idées 


d’ association, le paysan de la Basse- -Bourgogne a sc avec faveur 1es Fe 


tutions d'assurance mutuelle contre la mortalilé du bétail. De suite, le dépar- 
tement de 1 Yonne s’est trouvé en tête de la liste des départements français, quant 
au nombre et à l'importance des mutuelles locales créées sous le. régime ges 
lois de 1881 et de 1900. ; RARES 

Peu sûres d'elles-mêmes et de leur avenir, en raison de leur isolement, un 
certain nombre de ces mutuelles consentirent à se grouper, en mars 1903. en 
une Union départementale de l'Yonne des sociétés d'assurance mutuelle contre 
la mortalité du bétail. Leur but était de fournir des secours aux sociétés locales 


les plus éprouvées pour leur permettre de faire face à leurs engagements statu 


taires. Dépourvus de documents stalistiques certains, les créateurs de l’Union 


fixèrent, un peu à l'aventure, les conditions de la réassurance de la manière. 


suivante. Re 
Les mutuelles locales indemnisent leurs adhérents à raison de 80 % de la 


valeur des animaux morts, défalcation faite du prix des dépouilles. L'Union 


déparlementale prend à sa Fa le paiement des sinistres lorsque les mutuelles 
locales ont distribué à leurs adhérents, dans le cours de l'exercice el sous forme 
d'’indemnités, 1,50 % et 2,40 % du montant respectif des capilaux assurés pour 
les espèces bovine et chevaline. La contribution de réassurance exigée est de 
0,16 % dans l’espèce bovine et 0,24 % dans l'espèce chevaline. 

Une telle combinaison n'a pas résislé à l'expérience de quatre années d’appli- 
cation. Les faits ont montré que la moyenne des cotisations de réassurance, cor- 
respondante à la période triennale 1904-1906, aurait dû s'élever à 0,27 % pour 
l'espèce bovine et à 0,38 % pour l’espèce chevaline. Le déficit annuel a varié, du 
fait de l'insuffisance des ressources, de 4 à 5.000 francs, en 1905 et en 1906. 
Comblé à l'aide des subventions, il a englouti 14.000 francs environ, provenant 
des fonds de l'Etat et du département. 

D'autres caisses de réassurance connaissent de semblables déboires ; elles 
nous sauront peut-être gré de leur faire connaître les décisions récentes de 
l'Union départementale de l'Yonne qui, dans les assemblées générales des 16 
décembre et 13 janvier derniers, a radicalement transformé les bases de son 
fonctionnement. 

Deux méthodes s’imposaient à son atlention pour remédier à sa désastreuse 
situation financiêre. 

En restant fidèle aux principes généralement admis en matière de réassurance 


mulualiste, — c'est-à-dire en portant indistinctement, pour toutes les mutuelles 
unies, quelles que soient leurs pertes locales, les cotisations de réassurance à 
0,27 et 0,38 %, suivant l'espèce, — l'Union départementale courail le risque 


d'imposer un peu lourdement des mutuelles n'ayant jamais profité des secours 
qu'elle distribue, De ce fait, et en raison de l'esprit encore trop souvent indivi- 
dualiste des mutuelles unies, de nombreuses défeclious auraient élé à craindre, 
d’aulant plus dangereuses qu'elles auraient intéressé des Associations parlicu- 
lièrement favorisées, quant au laux de la mortalité. 


Lex statistiques nous ont montré, en effet, que le succès des institutions de 


réassurance dépend essentiellement de la variabilité du taux de la-mortalité 
dans les diverses régions naturelles d'un département. Dans l'Yonne, en parti- 
culier, dans l'espèce bovine .et pour la période triennale 1903- 1905, le taux 
moyen des indemnilés nécessaires aux trois groupes de mutuelles unies, pour 
payer, à l'aide d'un seul compte, les sinistres locaux, à raison de 80 % de la 


| dre: Il à été de : 

4,55 % pour la région sénonaise, 

1,04 % pour la région auxerroise et 

0,96 % pour la région tonnerroise. 7 

D'autre part, les capitaux assurés par les diverses mutuelles communales 
unies scout extrêmement variables, compris entre 3.000 et 120.000 francs. Or, 
lés risques sont infiniment plus considérables pour l'Union départementale, 
toutes proportions gardées, lorsque les valeurs totales des bestiaux assurés sont 
faibles ; la mort de la plus mauvaise vache lailière intéresse les finances d'une 
Union htamentale lorsqu'elle survient dans une petite mutuelle-bétlail unie. 
C'est la raison majeure qui explique le succès de la combinaison adoptée en 
Haute-Marne, où les comptes des mutuelles fédérées sont fusionnés ; c'est pour 
ce fait que nous ne pouvons continuer à être parlisan quand même des mutuelies 
communales qui risquent, dans nos campagnes dépeuplées, d'être trop peu im- 
portantes. 

Dans les conditions qui nous intéressent plus particulièrement, l’établisse- 
ment de primes de réassurance égales et relativement élevées est impossible : 
il entraîne mathématiquement la déconfiture d'une caisse de réassurance. Les 
mutuelles peu éprouvées la quittent ou n'y adhèrent point : l’Union de l'Yonne 
n'a pu grouper plus de 50 % des mutuelles créées dans le département. Les mu- 
tuelles fortement sinistrées — totalement indemnisées de leurs pertes réelles 
lorsque celles-ci dépassent 1,50 et 2,40 % des capitaux respeclivement réas- 
surés dans les espèces bovine et chevaline — ne défendent pas toujours avec 
une énergie suffisante les intérêts de la caisse de réassurance. 

Aussi, la seconde méthode de fonctionnement possible fut facilement adoptée. 
Elle est dise sur l'établissement de primes de réassurance proporlionnelles aux 
pertes réelles subies par les mutuelles unies pendant la dernière période trien- 
nale. Réparties en six catégories, les muluelles fournissent désormais des coti- 
sations comprises entre 0 fr. 16 et O fr. 76 % pour l'espèce bovine, O0 fr. 30 et 
Ofr. 58 Y pour l'espèce chevaline, suivant que le taux de leurs pertes réelles varie 
de 0 à 2,50% et plus des capitaux assurés pendant la dernière période triennale. 

Cette organisation conserve un caraclère nettement mutualiste, malgré les 
criliques qui ont élé formulées, en ce sens que les mutuelles auxquelles l'Union 
ne fournit aucun secours donnent cependant une cotisation de réassurance 
élevée (0,16 et 0,30 %) pour assurer le fonctionnement de l’Union départemen- 
tale. D'autre part, lés mutuelles les plus éprouvées ont encore un intérêt consi- 
dérable à faire partie de l’Union déparlementale. Ainsi, une mutuelle dontle taux 
moyen d'indemnités, pour une période triennale, est de 3 % touche annuelle- 
ment de l’Union 1,50 %. Classée dans la 6° catégorie, elle verse une cotisation 
de réassurance de O fr. 76 % : c'est encore un placement à 200 %. Enfin, l'Union 
peut jouer avec beaucoup plus de sûreté son rôle de régularisateur dans les char- 
ges annuelles des mutuelles locales : les Associalions, pour éviter d’être classées 
dans une catégorie supérieure, ont intérêt à ménager les intérêts de l'Union. 

L'œuvre n'est point encore parfaite; nous lui connaissons des défauts. Mais 
c'est le propre de nos institutions mulualistes d’être à même de se transformer, 
de se perfectionner sous l'influence des enseignements de l'expérience : nous y 


contribuerons, pour notre part, de toutes nos forces. 
Cu: PoxsART, 
Professeur départemental d'agriculture de l'Yonne. 
LL LR ee LE TE NU UNE TRETERMRERNEEE) 
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Cultures fruitières, plantation, variétés, engrais (E. CEE AE — Colis postaux spéciaux 
aux vins (Ch. Bacon). — Le Concours général agricole de Paris. — Les concours nationaux 
agricoles de Lyon, Rouen, Limoges. — Laboratoires d'analyses. | PL LeES, 


Cultures fruitières, Dantations variétés engrais. — Le vent est 
aux plantations fruitières. Les demandes de renseignements que nous recevons 
nous font un devoir d'indiquer ici les soins à apporter à cette opération, les va- 
riétés à conseiller ainsi que les engrais. | 

Aussitôt les arbres reçus, il faut les planter le plus tôt possible ; mais avant on 
procède à l'habillage des racines qui consiste à retrancher les extrémités de cel- 
les meurtries par l’arrachage. La coupe doit être bien nette et en biseau. fait 
en dessous, pas trop allongé ; appuyant sur le sol, les racines qui partiront des 
bords de la plaie seront pivotantes. x 
… Les arbres ainsi préparés sont mis dans des trous assez grands. Il ne faut pas 
que les racines soient enterrées trop profondément. La profondeur dépendra du 
terrain. Ainsi dans un sol sec et léger on peut enterrer l'arbre un peu plus haut 
quele collet, tandis qu’au contraire, dansles sols compacts, il convient de main- 
tenir le collet à la surface du sol. Si l'arbre est greffé en basse tige, ne jamais 
recouvrir la soudure qui doit être à un demi-centimètre au-dessus du sol, et 

cela afin d'éviter l’affranchissement de l'arbre ; quant aux premières tree il 
estutile de ne pas les couvrir plus de 5 à Secure dans les sols humides et 
de 8 à 10 centimètres dans les sols secs. À 

L'arbre placé verticalement est maintenu dans cette position par un ne On 
commence par mettre sur Îles racines la bonne terre ou mieux encore du terreau 
et ensuite on finit de combler le trou avec de la terre, en ayant soin d’éviter au- 
- tant que possible le tassement avec les pieds, on l’opère au moyen d'un pieu de 
manière que la terre aille bien entre les racines. On a soin, en achevant de com- 
bler le trou, que la terre soit un peu plus élevée que le sol environnant pour 
compenser le tassement. 

On conseille, pour faciliter au plus tôt le tassement, de faire autour du pied 
une cuvette et d’y verser de l'eau. 

Cette manière d'opérer est indispensable lorsque la plantation est codes au 
printemps, il est même ulile, pour la reprise de l'arbre, de l'opérer plusieurs 


fois. 
Comme variétés d'arbres fruitiers à cultiver nous conseillons : , 


ABRICOTIERS. — Le Gros Luizet : très cultivé dans les terrains de Carpentras, 
fruit gros, ferme, estimé pour l'exportation. 
Le Blanc Rosé. — Très estimé, excellente variété pour l'exportation, la pulpe 


et principalement la confiserie. 

Le Pêche de Nancy. —Fruit délicieux ; recherché pour la pulpe. 

Ces trois variétés ne se comportent pas également bien suivant que le terrain 
est plus ou moins élevé. 

Sur terrain élevé, le Luizet serait plus exposé à la coulure que le Rosé, et c’est 
ce dernier qui est préféré. En terrain de plaine, le Luizet donngrait plus de 
fruit. 

Quant au Pêche de Nancy qui est très productif dans les deux cus, il ne faut 


£ 


Le pr 


= _ SE se ss sur franc, sur r Amandier et sur Prunier. Greffer sur franc 
ms _ ou Amandier pour les terrains secs et pierreux ; greffer sur prunier pour les sols 
re à sous-sol humide. 


A4 


A  CERISIERS. — D erauhéiy à de Bêle.— Maturité fin avril, fruit très ferme coloré: 
recherché pour l'exportation. Variété pour les terrains de coteau. 
% Bigarreau Jaboulay. — Maturité mai, très beau fruit pour l'exportation. Donne 
__ sonmaximum de rendement dans les terrains fertiles. 

_Bigarreau de Mezel. — Maturité mi-mai, exportation, excellent. 

PBigarreau cœur de bœuf. Maturité juin, très recherché pour l'exportation, 

Bigarreau blanc. — Maturité juin, recherché. 

Le Cerisier se greffe sur Merisier pour bon terrain, sur Sainte-Lucie pour sols 

maigres, pierreux, calcaires. 


Pècaers. — Amsden. —Maturité mi-juin, exportation. 
Alexander. — Maturité fin juin, exportation. 
Précoce de Hale. — Maturité juillet, exportation. 
Pavie jaune. — Maturité septembre, confire. 
Paie blanc. — Maturité septembre, confire. 
_ Le Pêcherse greffe sur Amandier pour les terrains secs et légers sur Prunier 
pour les terrains argileux et frais et sur franc pourlesterrains argilo-calcaires, frais. 


 PRUNIERS. — Blanc de Belgique. — Maturité juillet, grosse, très bonne. 
Reine Claude dorée. — Maturité juillet, grosse, très sucrée... 
Reine Claude de Bavay. — Maturité août, grosse, bonne. 
Reine Claude violette. — Maturité août, grosse, bonne. 
Reine des Mirabelles. — Maturité nat, grosse, bonne. 
Le Prunier peut se greffer sur Myrobolan pour les terrains calcaires et sur 
Saint-Julien pour les autres terrains. 
Les engrais ‘minéraux ou engrais chimiques peuvent sApbléer dans d’ Babel 
lentes conditions au fumier de ferme. Dans un terrain riche en éléments fertili- 
sants, l'engrais à appliquer par arbre serail le suivant par pied : 


Arbres jeunes Arbres en production 
Nitrâte de soude. .. ..,.......... 200 grammes 600 grammes 
| Sulfate de potasse..., ......... 100 — 500 — 
4 Superphosphate de chaux 18/20.. 500. — 1 kilogramme 
Oe Se EU ÉDQ tive Lie 


Ces engrais seront appliqués avant l'hiver, afin qu'ils puissent profiter des 
eaux de pluie et être mis ainsi à la portée des racines; le nitrate de soude ne 
sera répandu qu'en mars. ao 

Lorsque les arbres sont en production, mettre l’engrais en couverture entre 
les rangées, car mis au pied on l’agglomère au collet, et il échappe aux radicelles 
qui ont seules le pouvoir de l’absorber : c’est donc à l'extrémité des racines que 
les engrais doivent être placés. Nous ne saurions trop insister sur cette manière 
d'opérer, L'engrais répandusera enterré par le labour ou le béchage du sol, fait 

# de préférence à l’aide de la pioche à deux dents ou à trois dents, afin de ne pas 
_ détériorer trop profondément les racines. — Ep. ZACHAREWICZ. 


w 


334 | HA ACTUALITÉS 
Colis postaux spéciaux aux vine. CM 


intéressant projet suivant : | RULES re 

La solution de l’ important problème de la mévente des vins doit Es dans l'exten- 
sion toujours plus grande de la consommation. Or, sur le territoire francais seulement, | 
il existe, dans les régions à cidre et à bière, plus de 13 millions d’ habitants très ama- 

teurs de bons vins en bouteilles et qui en sont-privés. Ce serait donc, pour les régions 
viticoles, un écoulement assuré de leurs produits, si nous possédions un moyen écono- 
mique de faire parvenir, par provisions familiales, nos vins en bouteilles. 

L’état actuel de nos tarifs de chemins de fer est véritablement prohibitif, a 
pour aller de Saumur à Lulle, par exemple (550 kilomètres),le transport d’une bouteille 
coûte, en grande vitesse, O0 fr. 45 au moins. C’est excessif pour un produit comme le 
vin. | 

La création des colis postaux agricoles, étudiée au Parlement il x a quelques mois, ne 
put aboutir en raison des difficultés budgétaires prévues parle ministre des Finances. 
Mais cette objection fiscale disparaît avec la création des colis postaux spéciaux aux. 
vins. En effet, nos vins en bouteilles pourraient parfaitement voyager en petite vitesse 
par colis de 50 kilogrammes ; ce seraient des transports nouveaux qui ne donneraient 
lieu, pour les Compagnies, qu’à des recettes nouvelles. De plus, les frais de timbre de 
0 fr. 80 par expédition de petite vitesse, représentant un impôt d'environ 15 % dw prix 
du transport, les recettes de l'Etat resteraient intactes en remplaçant le timbre par une 
taxe de 45 % sur le prix du transport, qui constituerait un impôt équitablement ré- 
parti. Ces colis postaux pourraient parvenir à des prix accessibles à tous les consomma- 
teurs, en leur appliquant le tarif existant du réseau de de et la proportionnalité de 
l'impôt du timbre. 

Ainsi, le colis de 50 kilos envoyé à une distance de 500 kilomètres coûterait, suivant 
le barème 5 de l'Etat : 

{° 50 kilos X 500 kilom. X 0 fr. 05 la tonne, fr. 25 ; 20 équivalent de limpôt du tim- 
bre, 15 %,0 fr. 18 ; 3° camionnage, 0 fr. 25 ; Total, 1 fr, 68. Dans ces conditions, ces 
colis répondraient à un besoin viticole one augmenteraient le trafic des chemins de 
fer et les ressources del’Etat. | 

Il serait également possible d’envisager le retour des TS gratuitement, 
comme il a lieu aujourd’hui pour les fûts vides. Il n ‘ÿ aurait là aucune innovation, 
puisque cela se fait pour le transport de la bière, dont les bouteilles vides font retour à 
la brasserie pour être remplies à nouveau. Or, nos bouteilles à vins valent 0 fr. 20 et 
leur retour au vignoble viendrait encore très notablement diminuer les frais consentis 
par le consommateur. 

Dans les cités importantes, la vente au consommateur du vin ordinaire en fûts est 
devenue une exception ; la consommation familiale est livrée généralement par provi- 
sion de 20 à 25 bouteilles. Il ne faut pas ignorer que la population ouvrière des grandes 
cités habite des maisons ne comportant que des caves rudimentaires'; de plus, lou- 
vrier des villes n’a ni le temps, ni les connaissances. ni surtout les moyens de se procu- 
rer et de manipuler les vins en fûts. Et quel bonheur pour-la petite famille derecevoir le 
colis impatiemment attendu et portant la marque et le nom du vigneron producteur! 

Enfin, il serait également possible d'envisager les échanges, par colis, des divers 
vins du territoire français. En Anjou, nos vignerons ne connaissent que les produits de 
la contrée, alors qu’ils auraient un grand intérêt à augmenter leurs connaissances de 
divers crûs de France. Ce serait, dans le pays, une émulation dirigée toujours vers la 
qualité et des conclusions justes et pratiques, tirées des dégustations comparatives. 

Il est facile de voir, par ce projet, combien serait accrue l'extension du marché de nos 
produits ; nous n'hésitons pas à déclarer que ce serait une des solutions les plus prati- 
ques du redoutable problème de la crise viticole. — CHARLES BACON. 


d'agriculture vient de faire approuver par le Comice d Dee de D M le me 


; 


+ VACTOALITÉS | Du AE 


Poivonre Dael agricole est en plein développement au moment 
araît ce numéro. Son organisation a été confiée à M. Comon, inspecteur gé- 
pee. assisté de MM. Tallavignes, Bréhéret et Battanchon, inspecteurs de 
_ l'agriculture. Dans leur ensemble, les dispositions acceptées ne Héérent guère de 
celles des années antérieures. Deux catégories nouvelles d'expositions ont été 
créées, une pour la mutualité et l’autre pour les emballages. Comme impor- 
‘tanée, ce concours ne le cédera pas aux précédents. On compte, dans la division 
des animaux gras, 169 bœufs, 561 lots de moutons et 193 porcs ; celle des ani- 
maux producteurs comporte 947 taureaux et vaches, 604% béliers et brebis et 
711 verrats et truies. Les constructeurs ou représentants de machines agricoles, 
au nombre de 630, présentent plus de 20.000 instruments; on remarque spécia- 
lement les applications de l’automobilisme à l’agriculture. L'exposition des vins 
est, enfin, une dés plus complètes qu’on ait encore vue, supérieure par le nombre 
_ d'échantillons de plus d'un quart à celle de l’année passée. 


Concours nationaux agricoles. — Par arrêté en date du 15 mars 1907, 
le ministre de l'Agriculture à décidé que les concours nationaux agricoles au- 
aient lieu, en 1907, dans les villes et aux époques ci-après désignées : 


. Lyon, du 11 mai au 20 mai ; Rouen, du 25 mai au 2 juin ; Limoges, du 15 au 
93 juin. 
Les programmes de ces concours seront à la disposition des intéressés à 
Paris, au ministère de l’A griculture et dans toutes les préfectures vers la fin du 
mceis de mars 1907. 


Laboratoires d'analyses : Nouvez ARRÊTÉ désignant de nouveaux laboratoires 
admis à procéder aux analyses des boissons, denrées alimentaires et produits agricoles. — 
Par un premier arrêté en date du 18 février 1907, que nous avons inséré dans 
Je numéro 28 du même mois, les ministres de l'Agriculture et du Commerce 
avaient désigné un certain nombre de laboratoires admis à procéder aux ana- 
lyses des boissons et autres denrées alimentaires ou agricoles. Un deuxième 
arrêté en date du 12 mars, inséré au Journal officiel du 14 et précédé des mêmes 
considérants, complète ainsi qu'il suit la liste précédemment fixée : 


© ART..{er. — Sont admis à procéder aux analyses des boissons, denrées alimentaires 
et produits agricoles, les établissements ci-après : 


_ Laboratoirs municipaux du Havre, de Reims, de Clermont-Ferrand, de la station agro- 
nomique d'Arras. 


ART. 2. — Le ressort de chacun de ces laboratoires est fixé ainsi qu'il suit : 


Laboratoires municipaux du Havre (Seine-Inférieure : arrondissements du Havre et 
d’Ywetot). — Laboratoire municipal de Reims (Aisne : moins les arrondissements de 
Vérvins et de Saint-Quentin; Marne et Ardennes), — Laboratoire municipal de Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme, Cantal et Corrèze), — Laboratoire de la station agrono- 
tqs d'Arras (Pas-de-Calais, Aisne : arrondissements de Vervins et de Saint- Quentin). 


Fans, le 12 mars 14907. 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donné les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 28 février des deux dernières 
campagnes vilicoles. 4 
Campagnes LT 


——  — 
1905-1906. 1906-1907 : 


hectolitres hectolitres | APRES 
Récolte ide-lanmels cr tone CREME .1 .. 56 666.000 52 000.000 
Quantités de vins sorties des chais des réfènis ( HE 
(droits garantis ou acquittés) : | Ha Ta 
Pendant le mois de février ......... PO RE d.. Va +57.2,995 708 3.151.900 
Du 1er septembre 1906 au 28 février RTS ae a … 21.541.243, 21.844.460 HÉTA 
Stock commercial, au 28 février........ RUE D .. 45.611.851, 15.847.016 


Pour les quatre départements grands producteurs-du Midi, l'Hérault, l'Aude, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont été de 
9.873.956 hectolitres depuis le 1° septembre 1906, contre 11.349.017 hectolitres 
pendant la période correspondante de 1905-1906; et le stockcommercial est passé 
de 2.399.077 hectolitres, au 28 février 1906, à 2.207.695 hectolitres à même 
date 1907. Les évaluations de récoltes ont été respectivement de 21.853.000 hec- 
tolitres pour 1905, et de 16.536.000 hectolitres pour 1906. | 


VIGNOBLES ET VINS é 


De nos Correspondants : 


Mir. — Enfin la pluie tant désirée dans le Midi n’a pas discontinué de tomber. 
durant 24 heures à la joie des agriculteurs. Cette pluie pénétrante a mouiilé le 
sol à plus de 30 centimètres de profondeur et va permeltre de continuer les tra- 
vaux dans d'excellentes conditions. La taille touche à sa fin et l’on s'aperçoit 
facilement que la sécheresse de l’année dernière influe beaucoup sur le dia= 
mètre des coursons ; si la végétation de ces derniers n’est pas aidée par l'apport 
de fumures, il est à prévoir que la récolte de 1907 sera encore inférieure à celle 
de 1906. Cette perspective peu rassurante aura-t-elle un pouvoir sur le relève- 
ment des prix, nous n’osons nous prononcer tant que le sucrage sera laissé dans 
l’état acluel. La commission parlementaire,en enquétant en ce moment-ci dans 
le Midi, verra que le mal vient surtout de ce côté et qu'il y a urgence d'y remé- 
dier pour donner à la viliculture un regain de prospérité. 

Quoique la demande d'échantillons soit active, les prix se maintiennent tou- 
jours stalionnaires, — A. 


Hénaurr. — De la réponse de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault au 
questionnaire de la commission d'enquête de la Chambre des députés nous 
détachons les passages suivants : 


Actuellement l'étendue des vignes arrachées est supérieure à la superficie replantée 
annuellement. Les frais de reconstitution ne sont point amortis et la plupart. des 
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le ‘sont grevés par de Fe hypothèques. Ces QUE de reconstitution peuvent 
valués à 4.500 francs par hectare. js. 


| 1895, les vignes trouvaient acquéreur à des prix variant de 8 à 42.000 francs 
hectare suivant la fertilité du terrain ; aujourd’hui les prix de vente atteignent à peine 
$ _lec quart de l’ancienne valeur. Il est facile de-se rendre compte de ces faits par suite des 
Tee _ nombreuses expropriations exercées à la poursuite des créanciers qui généralement ne 
peuvent récupérer la valeur de leurs créances ; souvent mêmeles acheteurs font défaut. 
F La situation est tellement grave que le Crédit Foncier a modifié ses bases d'évaluation. 
1 Dans notre région, la distillation a une grande importance pour utiliser les vins infé- 
rieurs, les piquettes etles marcs. Ce n’est que dans les années d’exceptionnelle récolte 
quil ÿ a nécessité à distiller les excédents de la vendange. La distillation agit donc. 
- comme une vanne de décharge. Il en résulte que la distillation constitue un frein pour 
arrêter la baisse des vins et que les alcools produits ne peuvent être considérés comme 
_ le but’principal de la vinification. Les alcools d'industrie s’étant petit à petit substitués 
aux Re vin pour la consommation de bouche ont amené un abaissement des 
prix... | 
6 Toutes dE Sociétés fondées ia de vente des vins ont échoué, sauf quelques rares 
F Coopératives qui paraissent n'avoir réussi que parce qu elles sont dans des conditions 
spéciales. | 
- Les frais d'exploitation. qui étaient en 1890 de 800 à 1.000 francs par hectare, ont été 
+ considérablement réduits par suite du défaut de revenu, On les estime aujourd’hui de 
400 à 800 francs. On économise surtout sur l’achat des engrais et sur le nombre de 
; facons pour les cultures. Quoique l’unité de salaire ait augmenté, le chômage OCCa- 
sionné par la crise viticole qui ruine les propriétaires rend la situation des ouvriers très 
fâcheuse et «pporte la misère dans leurs foyers. Autrefois l'exploitation était beaucoup 
moins onéreuse parce que l’on n'avait pas alors à combattre les maladies Spies 


PA 


miques. 
: La crise viticole ruine toutes les industries connexes de la viticulture dans les cam- 
£ pagnes comme dans les villes. Elle atteint même profondément tout le commerce 


local, chacun réduisant ses achats au strict nécessaire. Dans le Midi, quand le vin ne 
Na pas, rien ne va. Aussi, si la propriété est acculée à l’expropriation, les commerçants 
sont tcus menacés par la faillite. 
Les prix étaient en moyenne de 20 francs par hectolitre en 1895.T1s sonttombés en 1900 
à 8 francs et ont été sans cesse en diminuant jusqu'en 190% il y eut alors une amé- 
lioration des cours par suite d’une attaque du Mildew ; en 1903 une gelée désastreuse 
.  étla qualité exceptionnelle de la récolte fit remonter les vins à 24 francs. Malheureu- 
- sement gräce à la détaxe des sucres, la campagne de 1903 se termina par une débâcle 
des prix qui ruina aussi bien le commerce des vins que la propriété. A la fin de la cam- 
 pagne, les prix tombèrent à environ 7 francs. Depuis lors les cours ont varié de O0 fr. 50 
à À franc le degré, sans jamais dépasser ce prix maximum qui correspond au prix de 
revient des vins de sucre; c'est la concurrence des vins de sucre qui cette année, 
malgré uue vendange déficitaire, a empêché le relèvement des prix. 


Jo£ — Exposition des vins et eaux-de-vie de Lons-le-Saunier. — L'Exposition 
annuelle des vins et eaux-de-vie, organisée par la Sociélé de Viticulture du Jura, 
s’est tenue mercredi 6 et jeudi 7 mars à la salle des fêtes de Lons-le-Saunier. 

Grâce à la sécheresse de 1906, les raisins ont müri sans être atleinis par la 
pourriture, et la vendange s'e-t opérée dans des conditions parfaites de propreté. 

_ Aussi le jury a été unanime à reconnaître que les vins nouveaux sont réellement 
de bons vins, Les vins blancs sont très alcooliques (41 à 13° en moyenne), pleins 
de générosité et de sève, bien dépouillés et brillants, grâce au froid rigoureux 
ti cet hiver; ils ont du bouquet, du fruité, de la moelle et de la délicatesse unie 


Fonte se termine bien, un vrai madère fapate mais 16 ne sont pas 


encore assez dépouillés et ils Soi trop doux pour pouvoir être appréciés. à leur 


valeur. Quant aux rouges, les consommateurs ne se plaindront pas détie année 


de leur dureté, et il faut espérer que les estomacs délicats s’en trouveront mieux 


que de l’eau ou du lait. Ils sont vifs, nerveux, alcooliques (9 à 44° en moyenne), | 


d’une limpidité parfaite, d’une saveur nb et assez bouquetée, très colorés 
et d’une couleur stable et bien fixée. Les poulsards, pinots et trousseaux purs 


sont capiteux, ils ont beaucoup de corps, une certaine finesse et un parfum 


‘spécial. Les eaux-de-vie sont également de bonne qualité. 

En résumé, l’année 1906 se classe dans les meilleures, ses vins sont batellente 
et tusbieht de bonne garde, par suite de leur litre Ateooliqie élevé. Ils ont 
du feu, suivant l’expression des vignerons, et ils ont vite fait de rendre gai. 
Comme ils ont par surcroît des qualités hygiéniques remarquables, ils se recom- 


mandent d’autant mieux aux consommateurs, aux maîtres d’hôlel et aux restau- 
rateurs qu'ils sont à des prix très ahordables. Mais si ces vins sont avantageux à 
l'acheteur, ils ne le sont guère au producteur. Les vins rouges s’écoulent lente- 
ment de 12 à 16 francs l’hectolitre et les blancs de 20 à 95 francs, en gros bien 
entendu. La mévente subsiste donc toujours pendant que tous les autres produits 


commerciaux et industriels augmentent. Le vigneron jurassien est voué à Ja 

ruine si rien ne vient arrêter ce triste état de choses. 
Emu de cette situation, le bureau de la Société de Viticulture avait pris l'ini- 

tiative de convoquer, à Décea don de son exposition, tous les viticulteurs juras- 


Siens, à une réunion générale au vestibule du théâtre de Lons-le-Saunier, le 
Jeudi 7 mars, à 2 heures et demie du soir. A l'heure dite, une foule nombreuse 
évaluée à plus de 300 personnes, se presse dans le vestibule pendant qu'au 


bureau prennent place les membres de la Chambre et du Tribunal de Commerce 
convoqués ainsi que les représentants de toutes les Sociétés agricoles du Jura. 
Les députés et sénateurs du Jura, empêchés d'assister à la réunion, s'étaient 
ralliés d'avance aux résolutions qui seraient adoptées par l'assemblée. 


C'est devant un auditoire attentif que M. Jacquemin, président de la Société : 
de Viticulture de Lons-le-Saunier, après la proclamation des récompenses, fait 


connaître qu’il a recu de la Commission d’enquête- viticole, nommée par la 


Chambre des députés, une longue série de questions : il lit la dernière, la plus 


importante, et qui résume toutes les autres : « Quelles sont les causes de la crise aiti- 
cole dans le Jura et quels sont les remèdes à y apporter ? » 

Après un échange d'observations entre plusieurs membres du bureau et viti- 
culteurs du Jura, il est établi que la crise est due principalement à la fabrication 


‘artificielle et au mouillage, en un mot à la fraude, à la campagne menée contre 


le vin par certains médecins, à la diminution de la consommation et à la diffi- 
culté qu'éprouvent les “iGcolteurs à faire des réserves et à atlendre le moment 
favorable à la vente, par suite du manque général d'argent. ; 

L'assemblée a formulé ensuite les vœux dont les principaux sont relatifs à 
l'interdiction du sucrage sous loutes ses formes, à la suite des sucres et glucoses, à 


la proportionnalité des tarifs de transport aux distances parcourues, au retrait M 


des registres à souches mis par la Régie à la disposition des négociants, au réta- 
blissement de l'exercice chez les débitants à Paris comme ailleurs, à la déclara- 
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La Lois: a LA ee différentielle des eaux-de-vie et à à l'application rap 

de. ue des lois existantes. 

+ sie voudrait pouvoir espérer que ces vœux se réaliseront pour le plus grand 

Fa % ien de la viticulture jurassienne, mais comment croire qu'ils se réaliseront et 
5 4 l'ils passeront dans la pratique, quand on voit que la politique paraît seule 


: Free d' intérêt Ds — G. GENOT. 
re Nos Ratars se souviennent de la création, sous l’autorité directe 
_ deTEtät, du Consortium obligatoire des soufres en titi, Nous en avons signalé 
. les débuis dans notre numéro du 20 septembre 1906. Tous les producteurs en 
- font obligaloirement partie. Si les intéressés ont le choix de leur conseil 
d'administration, le directeur de l'institution doit être agréé par le gouverne- 
ment. Des encouragements de diverses natures, auxquelles s'ajoutent d'impor- 
tantes facilités de crédit, doivent faciliter le développement de l'institution nou- 
velle: Ses premiers travaux ne sont pas, parait-il, sans difficultés. On compte ce- 
pendant sur un accord avec l’Axglo-Sicilian Sulphur Association qui assurerait la 
vente pour une période de 10 ans. Ce serait une garantie du maintien des prix et, 
… bien qu'on ne puisse encore prévoir ce qui arrivera, de grandes dépenses d’amé- 
lioration ont été engagées déjà en vue de ’amélioration des mines. On parle 
_ d'importants drainages qui permettraient de remettre en exploitation des gi- 
|» sements envahis par les eaux. C’est se presser beaucoup que de s'occuper d’ac- 
croître la production quand il serait plus sage peut-être de chercher à la restrein- 
dre. Dans tous les cas, lasitualion prêtera à des appréciations divergentes jusqu'à 
nomination du bureau définitif. 


Le. L'AÉRS 


LES FRUITS ET PMIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 16 mars 1907. — Raisins : 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Artichauts : d’AI- 
série, 42 à 25 fr. le cent. — Petits Pois : d'Algérie, 70 à 100 fr. les 400 kilos. — 
Pommes de terre : d'Algérie, 36, #2 à 45 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : d'Espagne, 
250 à 400 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 60 à 80 fr, les 100 kilos. — Epinards : 10 à 35 fr. 
a 100 kilos. — Choux-fleurs : 10 à 40 fr. le cent. 

_ Nous avons eu quelques petites gelées durant les premiers jours de la semaine; le 
temps aujourd’hui est de nouveau doux et pluvieux. Les salades du Var commencent à 
slépuiser, la belle marchandise conserve une vente facile. Le pissenlit, ainsi que nous 
avions annoncé, a subi une forte baisse. Les choux-fleurs de Bretagne n’étaient pas 
aussi abondants ce mâtin, ce qui a rendu les cours plus fermes. Les choux-fleurs &’An- 
sers : sont en retard et ne paraitront sans doute pas avant le 10 ou 15 avril. Les artichauts 
d'Algérie laissent en partie à désirer à la suite des gelées et s’écoulent jà des 
cours moins élevés, toutefois devant le retard annoncé dans le Var et les Pyrénées- 
Orientales, nous espérons un écoulement régulier La à la fin des expéditions, Les 
arrivages de pommes de terre d'Algérie ont été jusqu’ici aussi importants que l'an der- 
nier à pareille époque; mais comme on nous annonce de plus faibles courriers pour la 
fin du mois, nous tenons les prix pour la belle et bonne marchandise sans cependant 
espérer une plus forte hausse en ce moment, la vente de cet article étant peu active. 
Les petits pois d'Algérie deviennent plus abondants, les cours fléchissent. Ceux du 
Var ont paru en petite quantité. La vente des oranges en caisse est plus difficile devant 
l'abondance des oranges en vrac. — O. D. 
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340 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOQ E: | 
FOPRRAGRE ET PAILLES 10 


OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


de 
BLÉS A PARIS NES Fe 
: x s (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) | ë 
DU 20 127 FÉV. DU 6 y DU 13 Là 
AU | AU AU AU : J à, Fm ai 
Paris 26 FÉvV.|5 Mars|12 MARS LIMARS | Line PARIS | 126 rÉv. 5 Mn ERA 24 19MaRS 
sa _ £ 11 me 
Blés blancs......... 23 25 | ?3 50 | 23 25 | 23 10 || Paille de blé..,..,.[22 à 26 21 à 25 ‘22 à 26 22 à 2% 
AS roux.., ARE ER ER 23 00 23 10. 93 00 93 00 Qu 146 à 56 46 à 58 .46 à 56 46 à 56 
— Montereau..... 22 90 | 23 00 | 22 75 | 22 50 || Luzerne..........….. [46 à 56,46 à 56 46 à 56,46 à à 56 
épartements Si tSS 
DEpare L : ESPRITS ET BSUORES 
Lyon este... : 923 10 23 00 93 95 93 925 : \ 
Dijon ..... ss Nue 92 95 | 22 50 | 22 401] 22 50 PARIS [26 FÉV.|5 ARS 12NARS 10 MARS 
Nantes............. 93 40 | 22 00 | 23 30 À 23 00 — —. —. | — 
Bet | ; Esprits 3/5 Nord fin NOR LEE nee 
Marchés étrangers 90 l'hect., esc. 2 %| 39 75 | 39 50 | 40/00 [40.40 
Dondres 52e 12 .17 00 16 90 17 00 17 60 3 SUCRES ë ; « ; 1 
New-York......... 16 23 16 35 15 9% | 16 26 à » | 
Chicago.....1... DA 14187 14 90 14 4 14 75 Blancs n°3les100kil.| 25 50. 20 00 2979 25; 5 M 
B | ? Raffinés  — | 55 50 | 55 où | 55 75 | 56 00 
| SEIGLES ‘ ù dE 
Paris... ee 17 90 1072750 MS ENT C8 A0 A ; BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Ps (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,....| 20 75 | 21 oc | 21 25 | 21 93 Marché du 19 mars. 
Beauce ........... 20 10 |-20 00 | 20 25 | 20 35 de qté| 2° qté | 3° até Prix RTE 
Départements Role LE nc x au poids vif 
Dijon see see e |. 48 76 | 19.00 | 19 25 À 19/25 ['Boœufs.......6. A6 | 08 ME NOTA 
Lyon............... 20 50 | 20 75 | 20 60 | 20 25 Veaux . 20701 42120 2 00 1 80 | 0 80 à 1 40 
Bordeaux ...... ss 1 220017205071 20275 1 20/60 Moutons....... «17 2290 2 10 1 93 4 0 70 à 1 20 
Toulouse..,........ 21 OÙ | 20 75 | 21 09 |'21 00 Poros:i, Het: 1 90 1 86 f 2 | 0 32 À 4 24 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 10 au 16 mars 1907. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tem -1T ES ra 
jours | ‘ture ture dure Re pares | exe | re | ‘ere | Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [9° millim, 
PARIS à MONTPELLIER LEE 
Dimanche.| î!. 7 Din Poe | 3 REP À! LE PRRS LS 04 De 0 
Lundi.... a 9:71 21710 { PRET LS SO RES) 4 y» 8 *» À 
Mardi .... 1. 4 |— 0, 8 35249 (l Ppee. L- ie 8: » 12)» SE EC RARE || 
Mercredi . 971 ER Ye) 5 SABRE: Ur: 0 » SE Rs 0. 
Jeudi..... 8. 9 n°6 ED (] PA. N Ptrer Va LARGE 9 AE ESS Fe 0 
Vendredi. 9. 8 5:25 1. 6 À AD ee HT CRU) SN 15e (] 
Samedi...| 13. 3 6. 8 10. » 3 RO MS TEE) 3 ) Te 0 
NANCY ALGER [5,728 
Dimanche. 6 » 3 » 4, 5 4 AE 1: LEA 19 » 10 » 15: $ 0. 
Lundi .... D ep |— 5 » 0 » 0 sr RL ARTE | AUUÈN 9 » 14,75 ‘0 
Mardi... Jo p11-209 77% 0! 5 0 MATE 14 » 5: :» 9. 5 13 
Mereredi } » À » dry» 3 + 14 54% 9 » 0 
Jeudi..... 4 » |[— 2 y» 4 » 0 14 T9" 0 8 » ; PITEUE 0 
Vendredi, 6 » 2 » 4 » 2 154) 245 42 9 » |, 12: » 0 
Bamedi...| 11 » 4 » 1:25 0 OO SOL DO D 9 .» 12, 5 0 
LYON BORDEAUX | 
Dimanche.| 10. 4 3. 9 qi 4 20 461 A18,097P CNRAT 10. 3 4 
Lundi....| 6. 9 — 3.1 | 1.9 ÿ AB or AN AL SEM 5. 3 0 
Mardi .... 1, 9-1 2351 2, 4 5 12 4 TR Net 2. 6 0 
Mercredi, 9, 3 |— 0. 9 2: D 0 ee DS di, "4, 2 6. 6 0 
Jeudi .... 1.16 0 » 5 PL: 1 Meo Rs. (P'TARTE 224::8 2 29 7..4 (| 
Vendredi. 8. 8 2. 6 Ar 0 AA, | ER (QE À OP 3. 6 9:48 ri) 
Samedi... 14. 7 4. 6 9%:6 0 SDS 20% 9 V1 1305 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTK) 
Dimanche | 46.01 9 »1 12. 5 6 AO RAT AS AU 8 TRANS ES 
Lundi ,,.. 12 :» 0 » 6, 5 (0 AE EL OE 9, 4 5. 9 1:58 , A | 
Mardi... 10 » 0 » LE) (0) DRE Lei 6.4 °— 0, 7 0 
Mercredi .| 10 » 4 » 71 » 0 sou 19 SI D A0 D 0. 0 5.4 0e 0 
Jeudi.,... 13 » 3 D) S » Ü ue, ARS 10,72 4, 4 1278 0 
Vendredi.,| 13 » 2: » 7. Ô (] 15 À. ps ! 11, 2 3.0 1224 0 
Samedi... 14 p» & )» 9 »* . 16 14, 4 D<5 9, 9 |] 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, 
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Traitement des Maladies DORE PE A par pou 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS 2 
(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) LE 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec. Fed DEA 
aucune autre adjonction : [E 
Le VERDET GRIS | Comme adhérence par les expériences j 
RARD. 1 


DEC AORTP ER Made RE. les essais 
4 L4 1 è es (4 t com- 
a été classé paratifs de l'Ecole d'Agrieul 
au PREMIER RANG\: ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 4887 


BENCKER AINÉl 
Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand’ Rue, MONTPELLIER 


VERDET GRIS \ 


DE MONTPELLIER 


GC 
GARANTI eu* 


ARQUE DÉPOSÉE 


Contre l'Oïdium ve 
POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIO PO L. 
Soufre soluble à l’état naissant 


Contre lOidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes » 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | 
MARQUE THIOPOL 


L 4 ARE Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 
Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) | | 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


ë ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
MERLIN':C à vienzon (one 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS & ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À HAlnsé on f 


horizontaux ou verticaux, ! 
Concours INTERNATIONAL ’A\ 
pe Maux 1897 La À A 
L'=RSN 


| mpéoial pour Moteurs à pétrole d A. + 
(UM LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : |) À D. 
2408 1 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
: ET A PISTON 

Pc / re ms SCIERIES PORTATIVES 
Essraemmees  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


PRE 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


VENTE A PRIX RÉDUITS 


Bois bruts; vacinés 1e* choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, Riparia X Rüpestris 4101!: 
3306. 3309, Rupestris monticola, 1202 , Hybrides Berlianderi, à partir dé 40 francs le mille. 
Gtreffés- soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille. 
Producteurs directs blancs et rouges de MM. Castel, Couderc, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 


S'adresser à M. FIEUX, propriétaire 
À Saint-Lary, par Jegun (Gers), 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


l'A: BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES | 


| ‘ ur M ACHINES 
[SaTrAGEs RareeIee |] 
Î É dé êt Viticoles |} 


LABOURAGES , 


Demander le | 
| MOULINS À VENT S Catalogue général \à 
Wagonnet agricole, pour Le transport des /umters et de toute autre matière allant dans les vignes où én sortant L: 


as 2 


 - TER - 


Maison fondée en 1878 


| L. M. MANUEL 


OFrFiciEerR DU MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


* Offre en bois de greffages et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon »>X Rup. >xX< Gan- 
zin, #1 B, 1571, 420 À, 81°, 34 EM, 219 A. 304 A, Gamay >< Couderc, 1202, 
404‘, Je 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot. etc. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes. 


Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromois, producteur direct incompur able par sa résistance 
a toutes les maladies. fera partout, méme où les autres mürissent 
a, peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense. — Mis du commerce à l'automne 


1906, 
DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 

et tous les autres insectes mangéeurs de feuilles 

Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de 

nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus 

puissants, d’une efficacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres insectes qui 

dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. » fe 

Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE < 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL et produits Ghimiques 
PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS | JDE 
nénssonxes SOUCHU-PINET *° mr rs 


\ SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES V/ En. 
y__ Plus de 150 modèles et numéros différents 7 AE 


ARSÉNIATE DE PLOME DE SWIFT| 


MÉDAILLE D'OR 
| Paris 1889 
" 495 Médailles d'or, etc. 


N “mn M ‘| EXPOSITION UNIVERSELLE AN A 
Ne 1 de Paris 1900 peer. 
Deux Médailles d'or ÿ (0, y 
EXPOS- DE SAINT-LOUIS 1904 RS) 2 us À 


£TP 
7 / 
7, 7 


| < 
Médaille d'or. AN) 
EXPOS. DE NANTES 1904 En - 
GRAND PRIX Catalogue france,— Houe Vigneronne 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur. 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


BREVETE 
S.G.D.G. 


| PANTOGREFFE DE J 


Machines exécutant tous les genres de greffes usi- 
GREFFES En FENTES | tés et servant à l'exécution des greffes sur place. [GREFFES ANGLAISES 


1] 


S S DIPLOMES D'HONNEUR. — 2 PRE \ MIERS PRIX 8 2 | 

2 HORS CONCOURS. — MEMBRE DU JURY. Ù SE | 
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£ J DARENNE & Contr' à St-Ciers-s/-Gironde «ra 

1% £ (France). — Ænvoi franco du = 

= calaloque illustré sur dem. — On dem. Représentants us 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


is NUE O6 


Vue d'un filtre 
transportable p 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


D ER 
EREAU, 200, boulevard Voltaire (Téléphone 913-63) 


S'adresser : Ï. TOTT 


Ru à + délits 
"1 


Engrais Organiques 


TC 


et Chimiques. — VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Déposé 
Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 

 ErazuisseMEeNTS FONDÉS EN 1865. — F, GAUTHMIE & L. MIRIBEL 
Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St-RAMBERT-D’ALBON (Drôme) 


L —“ 


JPRESSOIRS VICTOR COQ 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Qu 7 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant ; à i 
éléctrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ sPressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, sites 
toirs, Pressoirs à vin à Levier «l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des cataluques sur demande. 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES | |LE MOUSSOGÈNE 


45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
. à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Sabne-at-Loire) 


Ty 


VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


_R. LE GRAND de MERCEN 


=" Pour permettre aux intéressés de 


POMPES & MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


Moteurs-Pompes à pétrole 
Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Pompes fixes à moteur 


_ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


MACHINES VINICOLES 
6 AILLOT Constr'brev. à BEAUNE (Côte-d’Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
L4 

Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nonvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisatours 
grues, Treuils, Fonloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (s. det-0. ) 


| Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant i in- 
0 )\\ différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 
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GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de La 
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= —— | DEMANDER LA: STÉRILINE >>. 
; = ia me res us dl sidriliente , 


Gt UYOT | CONSTRUCTEUR | 
* à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT on obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours..de France. 


ELEVAGE LE UEUE VEUVE TE TETETETETE PETER TER ET TENR 
DSINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Gours du Chapeau-Rouge. 38. — BORDEAUX 
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Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. $oufflets pour la vigne 


J'anpédie directement aux consommateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges où Blancs) 
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ét, : f n 
as CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
. Billets d'aller et retour individuels et de famille. Pour les stations thermales et hiver- 
nales des Pyrénées-Oceidentales et Orientales et du Golfe .de Gascogne. Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies de Béarn, etc. Ameélie-les-bains, Vernet-les-bains, Banyuls-sur-Mer, etc. À 

Il est délivré toute. l'année à toutes les gares du réseau d'Orléans ainsi que dans ses bureaux succursales de 
Paris pour les stations thermales et hivernales désignées. ci-dessus. 1°— des billets d'aller et rétour 
indwiduels de toutes classes avec réduction de 25% en 4e classe et de20% en 2° et 3° classes, sur 
les prix calculés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi; 2° des billets d’aller et retour de 
famille en 4e, 2e, 3e classes, comportant une réduction de 20 à 40% suivant le nombre des personnes 
et.sous condition d’effectuer un parcours minimun de 300 kilomètres (aller et retour compris). 
ÉÆéDürée de validité: 33 jours a compter du jour de départ, ce jour compris. 


ji NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
| spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIDRATION et la STERILISATION 


| des vins et autres liquides 
| 
] 
| 


> 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
| 2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


| 
| L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTAUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1:r ordre 


ë à 0 37 = dj: rar et #: 42 
<ên Be pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
90! à 2 000 fP tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
, : donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
ET] et 150 fr le liquide pénètre aux extre- 
cs mités, et verticales à l’exté- 

Débit jusqr,'à 
100h°: à '’h. 
LOL TNA LS St 


rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> per pression d’une 
A cuve supérieure ou ER 

par une pompe. + 
Descriptionillustrée f°. 
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à COMPRESSEURS pour augmenter le 

Frantz Malvezin? déiiaesttres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage a façon. 

\ Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


6 li Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (sine 
Bordeaux muelGasquet), Le Perfectionnè. 
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PASTEURISATION A N A FROID DES. VINS "| 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences # 
Premier : Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
AO, Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
Æ TE #%= risés et acquierent un brillant incomparable. 


1 Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi taner du Eee : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE 


Rueïde Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


\ 


& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
Fi BARREAUX de GRILLES LIN 
be avec lances estampées “#, IPNIDE AE 
| (MODÈLE DÉPOSÉ) “À 


ÉÉe A et | 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS S D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GCREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACOINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


[a sovns ets" || [rm soir 
| MARSEILLE PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 


ee VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
À | # | | AUTHENTICITÉ GARANTIE 
SOUFRE SUBLIME QU FLEUR Grosses boutures pour greffage en Ri- 
| ‘ paria te PARA DE à 10414, 
; 3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
TRITURÉ ST CANONS Rupestris 1202 Arañon x Rupestris Gan- 
: zin n° 1, etc. 


Le véritable Sublimé présente, au Producteurs directs anciens et nouveaux 


microscope, la ‘orme utriculaire, tan- |f des meilleures variétés. 
dis que le Trituré, qu'il provienne de. Demand. le rrir-courtàM. BOUHEY- 
soufre brut ou raffiné, présente la 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 


forme cristalline. Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


: | MANUFACTURES . DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


 CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, [orceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


REDON 


J. GARNIER à C.. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGEAT ET DIPLOMES D'HUNNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, goit comme litière. 


4° Prix, Médaille d’Gr. — Concours régional Cahors 1894. 
4: Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4° Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVI FRANCO DU CATALOGUE, INSTAUCFINNS BRÉFÉMEUCET 


PELOUS Foires 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


> Treuilsi manège, à vapeur, électriques 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
4 Défonceuses 

Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


PA 


FOULOIRS À VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 


85-87-89, ruse Saint-Michel — L?ON-GUILLOTISRE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est LS détoil 1ésullat, 50 non du us mais de la combinaisor 4 


de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 


La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, d la Pourriture ne 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies... -- >. à 
Mélangée avec deux tiers. ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN Hi 
l'Oïdium, en même témps quelle préserve du Mildew. s. 
Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans dés 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mois 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». ÿ 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons | avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, e. 
S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Srmon SALÈTES, Of cier du 
Mérite agricole, directeur des. Usines de: Prades et: de Maillole, gare annexe à Per pignan, {| 
ou à ses divers correspondants. ou représentants. | 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec! ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUMIER FILS* 


‘CONSTRUCTEURS! 


SEODITIVAER SNossuUA ‘SION SNIOSSE 3 


Catalogue illustré franco sur demande 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


“a G6Z pardon e eduod syimpoa soapulr{o Z e op 1roxeddy 


*LOGF JOTAURS vo 0® 
que où figurent plus de 


150 attestalions de propriétaires de 1892-1893. 


XNEIQUI S0P SANO9 of SQide.p 1qe19 xd ‘wgwxrdo} 
-sueu oduod 9048 soapuréo 3 e 1e dmoo rozeddy 


régionaux et spéciaux où il a été présenté. 


Envoi sur demande du Catalo 


À obtenu Les premiers prix dans tous les Concours 


“2j 00Ÿ ***""" 


Appareil « La Civetteée » pour vignes basses ou échalassées em coteaux, avec: pompe 


transformée (prix établi au cours des métaux le 197 Janvier 1907): 44% fn , 
N 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


| JAUNE ET VIOLET — DRMER 


|ORTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 


Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
| ot et Prix sur demande : me V"° a 33, RI nt PARIS 
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à ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
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| 4: GUIDES PRATIQUES rm 
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CONCASSEURS, et CATALOGUES FRANCO 4 
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HE Inspecteur Général de la Vitiéulture. 


Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
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ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


| G. | PEPIN Fiis Ta 


10. rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 
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Examen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT %* 
30 à 24, rue de la: Mare, PARIS A 
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SULFATAGE et SOUFRAGE 
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F. BARBAULT 
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Sulfure de Pr Naphtaline, etc. 
TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Rénseignements franco 
sur demande adressée à 


F. BARBAULT 
Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
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- BÉZIERS &ZURICH 


Agent à Paris: D. MAILLAN 
rue du Château-d'Eau, 26 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
Demande Représentants aotifs). 


BERNADET - PLISSONNIER 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mmo veuve 
A. BenNnarp, 12, rue do Brabant, à Cnau- 
MONT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
el cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,ete. 
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d'un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 
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PRODUITS PURS POUR ŒNOLC 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES . 


Les Etablissements POUILENC Frères L 
92, rue Vielle-du-Temple 92 — PARIS ee 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON ae 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries;, Free À 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère-del’Asriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, - 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


à " ns es avec moteur à pé- 
6 de pour caves (soutirage 
a vinssur chariot léger). 
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Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
. électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 
ons.) 


\ £ nvoi ne sur demande 
du Catalogue illustré 


ARGUS ve 1 PRESSE 


FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


LE COLTINEUR MECANIQUE 


Pour ascensionner les sacs on tous autres 
 fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les neser, les ensacher, les transvider, 
-les charger sur les épaules ou sur voitures. 
son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
-aux Meuniers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses. treuils, 
grues, monte- charge, élévateurs- 
transporteursaériens pour marchands 
de-vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
. ments. 

S’adresser à M. Grerrx, Ingénieur-Cons- 
 tructeur, 25, rue Philippe-de- Girard. Psrts, | 


LTREN AIT à ANNE 


(Plus de 23.000 Appareils en usage 
Is fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 


leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 


L’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu’on voudra bien lui 
confier. 


L'Argus lit 10 000 journaux par jour 
Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-PaRis. 


quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


AUG. FRANZMANN & ©" "ours 


- 


RENT. DE LA CASSE 


2e © RÉSULTAT DÉFINITIF. GARANTI : 
ANT INS  PURS A L'ALCOOL Qu re Ce. ge. Mr titrant à] 
4 sSUL & DE POTASSE Garanti pur És Dati 4 dec ne 

|srano-nort EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
ee RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


MOTEE & ABIET 


rs 2 108, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
, _ 68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
/ LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptès au Jardin du Lugembourg 


prix : N°1 2.95: N°2 3.25: N°39.75 le cent 


Et dans toutes Maisons de Viticulture et d'Hortieulture 


(GODFRIN & C - FABRICANTS 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissantL. 


= Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
quæ Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGEAPPOFRS, PRESSES CONTINUES 


Croix de la Légion d'honneur .— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix dy 

Nischam. — 11 Grands Prix. 

28 Diplômes 
d'honneur 

. 561 Médailles 

2 d’or et d'argent 


“soyuisnt 
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98. 000 PRESSOIRS | 
et Instruments 
Pressoir € complet sur Fr vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


In génieurs-Constructeurs à AMBOISE ( ré, 
ITELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTAUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Vo. êl 


Expos: Unii*s et [ntl+: Paris 1900, ? Méd. d’or; Re, Fasse) 1901,Grand Dion done DE Grand P 

Pompes GUILLEBEAUD im  PODIPSR MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. œ —— | entièrement en bronze 

reconnues les meilleures F lu débit de 5. See 100. 000 litres 
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pour mélanger et transvaser } 
ln vins et spiritueux. 
mn 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E,. C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE £ 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matér iel pour eaux gazeuses. 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Mere 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R,. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Placs Picart) BORDEAUX 


f 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. 
A. RHNAUD een 
SÉCATEUR - PULLIAT rex: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Grefloir manche buis....,,.,:........ 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — hboisdesilesqualitéextra 2 » fonte évidée ......sssosessoossosense 14 » 
— platinb,.,........0.e 3 » | Inoiseur de Follenay à ee travail. 8 
Machine 4 greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pinoé-Sève Renaud .......,.,.,,...... BE » 


LA PLUS 
ANCIENNE 


| BORDELAISE 
LA LA MEILLEURE CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE À À L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


À STÉATITE A L'HVDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue 1a nn et assainit le grain. 


BÉZIERS 
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LES CCR ETÉ 

Usine et Bureaux à Fes VICIOR-sur- LOIRE 
Fourn. des Compies. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales 
ÉCHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu SE NE 
CORDON EN MI-RROND CREUX 26 mm LCL EIRE 
: Articles de caves et. jar- | 
dins. Porte-bouteiles et égout- | 


toirs, porte-füt, châssis, 
arceaux, bancs, tn. et 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrautes, volières grillagées, 
chenils, tonnelles, entourages 
de tombes, croix et porte- 


couronnes. ë TR 2 tables en fer, etc. 1: 

 BARRIÈRES LÉGÈRES » pour CLOTURES, PORTAILLS ct PORTILLONS 

, . en acier tordu en hélicoïde (Système Micolon) puit 4: ss 66 récompenses [A 

Sur demande, R g-s DR à diverses 19 

envoi prix à UT SE Re EL FRS Lt Sy Expositions, 
courants HÉTERE. NeRRe TT nee Ra ER AA TE mé Croix de cheva- 
illustrés. ne PAUL Es lier du Mérite _ 
a°ricole. 


CHEMINS DE FER DU NORD 


PARIS-NORD à LONDRES (viâ Calais ou Boulogne) ; cinq services rapides quotidiens dans. 
chaque sens. Voie la plus rapide); service officiel de la poste (vià Calais). La Gare de Paris- 
Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands express européens. 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la 
-Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes, et l'Australie. 

Voyages internationaux avec itinéraires facultatifs à effectuer sur les divers grands Réseaux 
francais et les principaux Réseaux étrangers. Validité : 45 à 90 jours. Arrêts facultatifs 

Fêtes de l’Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l’Assomption et de Noël. Délivrance- 
de Billets d’Excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 

Fêtes du Carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomption, 
de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des Billets d’Aller et Retour ordinaires. 

Quatre jours en Angleterre, du Vendredi au Mardi (jusqu’au 22 mars 1907). Billet+ d'aller et 
Retour de Paris à Londres à utiliser dans les trains spécialement désignés. 1re cl. 12.85; 2e cl. 
46. de: # cl 37.50. Aller : Vendredi, Samedi ou Dimanche. Retour : Samedi, Dimanche, Lundi 
ou Mardi. 

Excursions en Espagne. Billets Français délivrés conjointement avec des Circulaires ow 
Demi-Circulaires Espagnols. Validité 60 à 120 jours. Prix très réduits. _ 


re 


Publications Illustrées 
ÉDITÉES PAR LA | 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


En vente : 1° dans toutes les gares, bureaux de ville et les bibliothèques des gares de Compagnie. 
Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., 0 fr., 50; 2° dans les biblothèques des principales gares : la carte-itinéraire 
de Marseille à Vintimille avec notes historiques, géographiques.etc.,sur les localités situées sur le parcours, 0 fr.25, 
Les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant les régions les plus intéressantes desservies par le 
réseau P.-L.M. Monuments Romains et villes du Moyen-Age, du réseau P.-L.-M. Mont-Blanc, Chamonix; 
Savoie-Suisse; Dauphiné (éditées en langues française, anglaise et allemande), 0 fr. 25; le Rhône de la 

_source à la mer; la Côte d'Azur, brochure polychrome, 0 fr. 50; l'Auvergne, la Corse (en français seule- 
ment, 0 fr. 50 et 0 fr. 25; Album de vues du réseau P,.-L.-M. Albums: Côte d'Azur, Corse, Algérie, Tunisie 
(avec cartes postales) 0 fr. 50; Album Banlieue de Paris, 0 fr. 25; Album itinéraires illustrés: Paris- 
Simplon-Milan; Paris-Lyon-Marseille, Côte d'Azur (édité en langues française et anglaise), 0 fr. 50; 
Paris au Mont-Blanc (édité en français seulement, 0 fr. 50; Album ‘‘Mont-Cenis”, 1 fr. 

L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande adressée au Service Central de l'Exploita= 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
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| INECTON | D LIQUIDE DANS LES BOUTEILLES BOUCHÉES 


| L'INJECTEUR BOURGEOIS 


= 


“En Œnolôgie, une fois le vin mis en bouteilles et bouché, on peut avoir besoin 


: sans retirer le Dége. soit de remplir la bouteille, soit d: UE dans celle-ci 


des liquides améliorateurs ou curaüifs d' Acchients survenus au liquide. 

Le remplissage complet des bouteilles, de facon que le liquide ne soit pas 
brassé à l'intérieur de la bouteille, durant le transport, a été obtenu, ces dernières 
années, grâce à des dispositions spéciales des machines à boucher. Dans les unes 


une aiguille passant entre le liège et le verre assure la sortie de l'air et de l'excé- 


dent de liquide. Dans les autres, le bouchon très comprimé introduit ainsi à 
l'intérieur du goulot jusqu'à ce quil appuie sur le vin se dilate et chasse air 


_et liquide en excès. 


… Lorsque l'on pasteurise les liquides en bouteilles, sous l'influence de la chaleur 
le liquide se dilate plus que le verre et s'échappe chaud de la bouteille entre le 
verre et le liège qu'il stérilise. En se refroidissant, il reprend son volume pri- 


… milif, diminué de celui du liquide qui s’est échappé. On n'a donc aucun avantage 
. à remplir les bouteilles avant stérilisation, tandis qu'il est ulile de combler 


le vide que l'on a dû laisser au bouchage ou qui s’est produit pendant l'opération. 
_ Le remplissage des bouteilles pasteurisées est un problème délical au point de 


vue mécanique. Il importe d'introduire, sans trop léser le liège, un liquide stérile 


qui ne puisse être contaminé durant son introduction. On peut éviter cette mani- 
pulation en chauffant les bouteilles non bouchées, presque pleines, surmontées 
d'ampoules de verre où le liquide en excès va se loger, tant que le vin est chaud. 
On bouche ensuite à l’aide de bouchons stériles. Ce procédé est excellent et a 
réussi partout où nous l’avons mis en usage. 

On résont aussi le problème l’aide d’aiguilles spéciales, creuses, que l’on 
introduit entre liège et verre et à travers desquelles circule le vin stérile de 
remplissage. Ces aiguilles sont de véritables trocarts aplatis, c'est-à-dire à section 
ellipsoide. Pour leur donner de la rigidité, on glisse dans leur cavité une aiguille 
pleine que l'on retire lorsque l'aiguille creuse a pénétré dans la chambre d'air 
‘qui est au-dessous du bouchon. On relie alors cette aiguille creuse à une 


_ seringue remplie de vin, et l’on injecte le liquide sous pression. L'air s'échappe 


_par les sillons latéraux que creuse l'aiguille en refoulant le liège sur ses côtés. 
Si introduire du liquide dans une bouteille bouchée est chose délicate lorsqu'il 


s'agit de vins normaux, sans gaz dissous, cela devient très compliqué lorsque 


l'on se trouve en présence des vins mousseux. Ces vins ont une pression de gaz 
qui oscille entre 5 à 8 atmosphères lorsque la prise de mousse est terminée. 
Toute déperdition de cette pression est un obstacle au dégorgeage de ces vins et 
à la propriété de mousser qui les fait tant apprécier. 

Eo revanche, à cause dés multiples accidents dont leur préparalion est menacée, 
il est peu de vins qui bénéficiéraient autant de la possibilité de les modifier, sans 
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peut être ble parun bouillon de levures tire le cas où dom ae 
préexistants dans la bouteille travaillent lentement etirrégulièrement. Après fer- e 
mentation, le vin reste trouble ou se travaille mal sur pupitre il exige al Es 
l'aide de clarifiants qu il faut pouvoir incorporer. + Re 1 ÉTÉ 
L'appareil, que nous allons décrire, après avoir étudié son fonctionnement | 
chez l'inventeur lui-même, est une solution élégante de ce difficile problème. 
Outre la pression dans le vin de Champagne, le liège, en forme de champignon, 
présente un double obstacle. D'excellente qualité, très résistant, il est extrê- 


mement comprimé dans le goulot. Le champignon qu'il forme au dehors +, + 


» 


ME 

Fig. 91. — Perforateur amorcoir. A, Fig. 92. — Pal injecteur Bourgeois. A, corps 
levier donnant à l'emporte-pièce le de pompe du compresseur; B, “contrôleur “& 
mouvement vertical ; B, manivelle d’injectiou; C, réservoir à sérum avectube 
du mouvement rotatoire del’emporte- d'aspiration : D, ressort d'appel du percu- à 
pièce; C, mandrin guide du perfo- ‘teur ; EÉ, magasin automatique surmonté 
rateur ; D, pédale pour le mouvement de l'étui à fosset; F, chariot à bouteilles à 
ascendant de la bouteille. " crémaillère. 


_ 


cause de l'humidité des caves, recouvert de moisissures ei de poussières, et on 
ne peut le perforer en l'état où il est, sans entraîner, presque sûrement, à l'inté- 
rieur du liquide, des organismes parmi lesquels peuvent se trouver des ennemis 
du vin. 

Dans cet esprit, deux appareils sont employés successivement pour l'injection 
d’un liquide dans une bouteille de champagne sous pression. L’un est le perfo- 
rateur; l’autre est le pal injecteur. Le premier prépare le passage du pal, # 


Perforateur amorceur. — Le perforateur, véritable emporte-pièce, découpe dans 
le liège une partie cylindrique assez profonde pour atteindre le liège sain. Le 
trou ainsi pratiqué à 2 millimètres de diamètre. Il parcourt le champignon. du 
bouchon, dont la surface est contaminée, jusqu'à la hauteur de l'orifice de la | 
bouteille. De la sorte l’injecteur du deuxième appareil a moinsde chemin à À 
parcourir dans l'épaisseur du liège et n’entraine pas de germes nocifs. | | 


r onstitué par un tube emporte-pièce qui reçoit un mouve- 
_ tion rapide et un mouvement de descente verticale de deux leviers 
A, D). Ce tube est débarrassé de ses débris de liège, lorsqu'il remonte, 
SE débot oir automatique. Un mandrin (fig. 91, C) de répérage permet 
> .æ | maintenir et de perforer le liège à une place, uns la même, réglée à 
ÿ la ES la situation ee Se Ce même mandrin de répérsse se retrouvera 


G- = traverse la eut Au AE avant d'arriver au u liège restant. 

= À _ Le perforateur amorcçoir se manœuvre suffisamment vite pour que un ouvrier 
+ - alimente facilement en bouteilles, à bouchons ainsi creusés, l'homme chargé 
ee des injections dans le liquide. 


Pal injecteur, — La bouteille, ainsi préparée, est placée sur le support à chariot 
| Ge 92, F) de l'injecteur etsa situation estrépérée grèce au mandrin indiqué plus 
_ haut. Elle est maintenue dans cette position par un 
| loqmeté manette etrecouverte d’un grillage-qui épouse 
ee sa forme, pour le cas où «elle viendrait à exploser. 
- L'éclatement des bouteilles de champagne, que l'on 
: e- < -manipule avant le dégorgeage, doit toujours être prévu. 
_ Le pal injecteur proprement dit est constitué par un 
‘compresseur (fig. 92, A) dont le corps de pompe est 
horizontal. Ce compresseur est armé d'une aiguille 
creuse ou pal, très dure et inoxydable. Elle est percée 
d'une ouverture latérale disposée de telle facon que les 
_ débris de liègeme peuvent l’obstruer. Cet appareil repose 
sur une glissière horizontale et un levier articulé lui 
imprime un mouvement d'avant ou d'arrière. Dans le 
mouvement d'avant, le pal traverse le liège avec la plus 
grandefacilité. . 
L'ouvrierinjecte alors une quantitéconnue du liquide Fig. 93. — A, cheville de 


dE L ; bois ; B,agrafe qui retient 
du compresseur en faisant avancer son piston d’une le liège: ê. a, PR LS 


ongueur donnée et déterminée à l'aide du volant  rêtela cavité due au per- 
M; è 4 forateur ; D, canalicule dû 
gradué qui meut la tige du piston. au passage du pal injec- 


Si l'on imprime au pal un mouvement arrière, celui-ci teur à travers le liège. 


__  ort du bouchon laissant derrière lui, dans le liège 
raversé de part en part, un canalicule très réduit par suite de la compres- 
ion du liège dans le bouchon et de l'élasticité propre à cette substance. 
Ce canalicule est pourtant suffisant pour permettre au vin et au gaz de s’échap- 
_ per. Aussi, au moment où le pal quittele liège, une cheville cylindrique terminée 
par une partie conique vient se présenter devant la cavité du liège et y est in- 
- troduite fortement. Son calibre est plus gros que le diamètre de la cavité où elle 
doit se loger; si bien qu’elle obstrue complètement celle-ci. Etant aussi plus lon- 
gue, sa partie terminale conique s’enfonce dans le canalicule laissé ouvert par le 
passage de l’ aiguille. 
Dans la figure 93, la cheville a dépassé le niveau de base de la cavité du 
liège. 
La cheville Ébturetice est en noyer d'Amérique. On la stérilise à l' autoclave, 
puis elle est imperméabilisée dans un bain de paraffine. 
Elle provient d'un magasin distributeur (fig.92, E) automatique qui foncticnne 
sous l'effet du recul du chariot du pal injecteur. Ce dernier fait agir, en se re- 
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tirant, un percuteur (fig. 92, D) et ce percuteur enfonce violemm 
dans l ouverture laissée bre par le retrait de l’aiguille. à 
Le corps de pompe du compresseur est de faible calibre. Il faut do l'appro- = 
visionner fréquemment. On le relie, à cet effet, par un tube de caoutchoue be 
flacon (fig. 92, C) don le contenu passe dans le compresseur par simple aspira- | 
tion. AI St CES 
Le liquide d'injection, le sérum comme l'appelle M. Bourgeois, eststérile, et “ 
mesure que le flacon qui le contient se vide, la rentrée Dr se fait à travers un 
bouchon filtrant d'ouate hydrophile. er | 2 AS: 
Pour vérifier le bon fonctionnement du compresseur, un manomètreB indique x 


la <ompression du liquide. 


Fig. 94. — Chantier d'ouvriers occupés à igcculer des bouteilles de ch mpagne. L'ouvrier de 
droite perfore le liège; les deux autres sont occupés au pal injecteur : l'un. debout, apporte 
les bouteilles et les remplace, tandis que l’autre fa't les injections et vérifie les doses. 


On peut estimer que le problème mécanique, que s'est posé M. Bo est 
résolu. La cheville incorporée au liège ne gêne pas le dégorgeage. Nousavonsvu 
dégorger sans inconvénient avec des bouchons qui avaient été perforés deux fois 
et pourvus de deux chevilles 

Il se peut que les substances, que l'on veul introduire dans le vin, telles les 
tanins el la colle, ne puissent être mélangées au préalable, ne fût-ce que pendant 
leur séjour dans le compresseur; on peul, avec la même aiguille, injecter succes- 
sivement les solulions des deux corps. Leur mélange se produit alors dans la 
bouteille après l'action du coup de poignet donné aussilôl après : injeclion, Une 
équipe de trois hommes suffit pour conduire les deux appareils. L'un d'eux 
aclionne le perforateur, les deux autres sont au pal injecteur. 

M. Bourgeois a bien voulu nous communiquer des observalions fort intéres- | 
santes sur les résultats d'injections de corps divers qu'il étudie depuis près de 
vingt'ans. Pour lui, les vins de Champagne, grâce au Lemps, au repos dans les 
caves à lempérature basse et montante,sonten équilibre chimique et moléculaire. 


F0 
Le 


= 


* 


ddit | d'un corps étranger rompt cet équilibre, et ce corps agit non seu- 
lement par sa nature propre, mais aussi par l'intervention de l'acide car- 
_ bonique qui est dans un état de solubilité, de combinaison, de pression très ins- 
‘table. Aussi les phénomènes de collages en bouteille, sous pression, sont tous 
_ différents de ceux observés dans les vins en füts, sans pression d'acide 
carbonique. à 

La rupture d'équilibre entre les éléments d'un vin se produit généralement 
par un trouble, Si l’on ne veut pas que ce trouble se produise, il estbon d'ajouter, 


. — à une substance que l’on veut incorporer au vin, un autre corps, susceplible de 


dissoudre le trouble. C’estce que M. Bourgeois appelle des corps compensateurs. 
Prenons un exemple. Il est très rare que l'addition de tanin à un vieux vin 
blanc ne le louchisse pas, parce que le tanin additionnel déplace des corps, 
fer, matières azotées, etc., qui étaient en combinaison ou en équilibre vis-à-vis 
de corps préexistants dans le vin. Si, avec le tanin, on ajoute des traces d’acide 
citrique, le pouvoir solvant de l'acide citrique évite la formation de troubles très 
lents à se résoudre, surtout, répétons-le, dans les vins vieux. Ces faits se véri- 
fient dans le vin en barrique lorsque, lors d’un tannisage, on ajoute 
20 à 30 grammes d'acide tartrique ou citrique à l’hecto, sans autre but que 
_ d'empêcher un noircissement du vin. Dans les vins de Fe en bouteilles, 
les troubles sont encore plus apparents. | 
Quelquefois, les vins de Champagne ne peuvent être mis sur pointe qu'au bout 
de plusieurs mois de remuage, tant les dépôts sont difficiles à rassembler. Dans 
ce cas, on les dégorge « à blanquetto », c’est-à-dire qu'après avoir fait sauter les 
bouchons de tirage dans la guérite, comme pour un dégorgeage habituel, on ajoute 
dans les bouteilles des solutions dg tanin, de colle, on les rebouche ensuite. Il 
en résulte un collage à l'intérieur de celles-ci que l’on retravaille sur pupitre. 
Parfois même on ajoute du sucre pour compenser la perte de pression due à ce 
premier dégorgeage. Le pal injecteur va permettre la suppression de ce travail 
défectueux et, tout en évitant perte de gaz et de liquide, il assure l'introduction 
dans le vin de quantités rigoureusement dosées de corps clarifiants ou amélio- 
rants. 
Dans son opuscule sur /e collage, l'épuration et le perfectionnement des vins de Cham- 
pagne mousseux sur lattes, M. Bourgeois a indiqué différentes formules de liquides, 
de sérums, à introduire dans les vins de Champagne malades, sérums dont la pré- 
parationest à la portée de tous. Nousenretiendrons uleente emploidelacaséine 
pure, soluble dans de l'alcool pur acidulé à l'acide citrique ou dans de l’eau légè- 
rement alcaline selon les cas. La caséine se précipite, sans emprunt de tanin au 
vin; ses dépôts tombent vite. Malheureusement, dans quelques cas, elle laisse 
des lies fines, des voltigeurs, qu'il faudrait Honrdie afin que, eux aussi, puissent 
être Sininés par remuage. 

Le pal injecteur de M. Bourgeois permet au _ biologiste œænologue comme 
aux négociants d'expérimenter sur le vin en bouteilles. C’est beaucoup. La 
possibilité de ces recherches laisse espérer que l’on pourra améliorer, sinon 
guérir, beaucoup de cuvées de tirage, aisément, pratiquement, sans infliger au 
vin le déshonneur, très coûteux pour celui qui-le traite, de la remise en cercle. 
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pans LE GARD F Me. 


La Société centrale d'Agriculture du Gard, en organisant un concours de vigno- 


bles plantés ou greffés en producteurs directs, a ‘eu surtout l'intention ‘de lfaire % 
uneenquête pour connaître les résultats obtenus à ce jour par les propriétaires 

qui se livrent à cette culture. Grâce à l’obligeance des concurrents, ki commis- 
sion chargée de visiter les domaines a pu recueillir des renséignemerits précis. 


Ges'plantations ne sont pas sûrement importantes, mais elles sont nombreuses. 


La grande, la moyenne et la petite propriété s'intéressent également à : da 


reconstitution d'une partie du vignoble par les nouveaux “hybrides. On n'entend 
pas de notes discordantes aujourd’hui; les opinions paraissent ’bien arrêtées ét 
la confiance ‘est grande. Les essais 'ne bonté pas faits seulement dans l’arrondis- 
sement de Nimes, mais dans tout le département. La commission a visité ‘des 
vignobles à Saint-Gilles, à quelques kilomètres des marais, ‘et aux ‘Mages, 
commune montagneuse, à 20 kilomètres d’Alais. 

Les premières plantations faites directement ‘ont donné des déceptions parce = 
que la résistance au Phylloxéra des nouveaux hybrides est faible .‘Aujourd'huïtous 
les viliculteurs compétents sont d'avis qu'il faut avoir recours au greffage pour _ 
6Ptenir des résultats certains. On peut voirchez M.Dumas, à Saint-Jean-de-Serres, 
et chez M. Digon, près Uzès, certains numéros de Seibel greffés depuisplusieurs 
années, sur Riparia et 3309. Les nouveaux hybrides: n'étantpas tous'bons gréf- 
fons, il faut choisir les porte-greffes qui leurconviennent. Les: FAR ; 
1202 ét'autres seront peut-être les meilleurs. 

Dans le’ Gard, les viticulteurs, recherchant td les ‘vins ‘colorés, ont 
donné‘la préférence à certains numéros de Seibel. Les"128, 156-et 209 ‘occupent 
une place importante dans les vignobles visités par la commission. Levin de4077 
étant excellent, on voudrait multiplier ce numéro, mais sa faible production 
arrête même les plus enthousiastes ; en 1906, à l'Ecole d'Agriculture de Mont- 
pellier, il a donné 750 grammes de’ raisins par‘souche. 

D’après ‘les renseignements que l’on nous a'fournis, les producteurs directs 
donnent de petites récoltes. Elles sont de 40 hectolitres dans ‘les coteaux: et de. 
80 dans'tes plaines arrosées. 

Nous avons vu eelte année, presque dans tous les vignobles, des souches Char- 
gées de fruits. Il n’en avait pas été de même en 1905. Le phénomène inverses'est 
produit sur l'Aramon. Bonne récolte en 1905, mauvaise en 1906. 

Chez MM. de Gourcy, au Mas-Blanc, et Digon, à Uzès, les 'Seiïbel 128 et 156 sont 
soumis à la-taille à long bois. On peut ainsi, dans les bonnes années, récolter 
jusqu'à ‘6 kilos de raisins par souche. Les grappes sont nombreuses, mais-peti- 
tés. Elles pèsent en moyenne 100 grammes. 

Faut-il sulfater les producteurs directs? Nous'n’avons pas constaté la moinüre 
tache ‘de 'Mildew. Seulement l'été 1906 a été sec ét les maladies cryptogamiques 
n'ont pas gévidans la région. Certains propriétaires nous ont déclaré. avoir 
renoncé au sulfatage ; d'autres, plus prudents, font un ou deux traitements. En 


général, on a aussi supprimé le soufrage, Voilà deux. gr0s10s économies qui ten- 
leront bien des vignerons. 


# pas un 
L" cépages qui existaient avant l'apparition du Phylloxéra et proscrire les Bouschet 
_ quiont pris une trop grande importance lors de la reconstitution du vignoble. 


vin. 200 08 Ut. Dans le Midi, nous devons conserver tous les 


À peine connu dans le Gard en 1870, le Petit Bouschet à envahi nos plaines. 


_ Inutile de faire son procès: il est condamné par avance, sinon à disparaître, tout 


au moins à diminuer d'importance. 

Par quel cépage colorant pourrons-nous le remplacer ? Par les producteurs 
directs, probablement. 

La Société d'Agriculture, désireuse de _… les viticulteurs à ce sujet, a réuni 


un jury composé de négociants et de viticulleurs qui a dégusté de nombreux 
"échantillons. Sans hésitation, les vins des numéros 128, 209 et 1077 de Seibel, 


ainsi que le 7103 de Couderc, ont été classés comme excellents vins de coupage. 
Ces mêmes échantillons transportés à Paris ont été fort appréciés par des négo= 
ciants de Bercy. | 

Parmi les vins ordinaires, le n° 1 de Seibel a été trouvé parfait par le jury, 
Le 1230*° de Jurie a eu aussi une excellente note. 

Cette appréciation surprendra sûrement bien des viticulteurs habitués à consi- 
dérer ces nouveaux produits comme très défectueux. Le temps nous donnera 
sürement une explication nette. Pour le moment, nous sommes obligés de rester 
dans le domaine des hypothèses. | 

Les producteurs directs, dont la maturité parait très précoce, n’ont-ils pas 
besoïn d’une forte chaleur, pour bien nourrir ieurs fruits ? Et puis, sont-ils aussi 
précoces qu on a bien voulu le dire? Le n° 1 de Seibel, si apprécié par le jury, a 
été récolté dans la plaine de Saint-Laurent-d’Aigouze vers le 20 septembre, c’est-. 
àa-dire à la fin des vendanges! 

On peut aussi supposer que certains numéros s’adapteront spécialement à 
certains sols. N’en a-t-il pas été ainsi pour les cépages français et pour les porte- 
greffes? | 

-À l'heure actuelle, il convient donc de faire de nombreux essais et-d'imiter ce 
propriétaire de Vauvyert qui, satisfait des résultats obtenus après six ans d’expé- 
riences, a greffé en mai 1906 trente mille Seibel 128 sur 3309. 


La Société centrale d'agriculture du Gard a voulu étudier les nouveaux plants 
directs, ceux de Seibel en particulier, comme greffons, en s'affranchissant par 
conséquent de toutes considérations de résistance phylloxérique. Cette restric- 


tion pose le problème du producteur direct sous un jour relativement nouveau, 


où l'adaptation au porte-greffe qu'exige le terrain, la santé des feuilles et la 
quantité, la qualité des produits, sous le climat Anders constitueront les 


_ principaux éléments de la solution. Et ce producteur cesse alors tout à fait 
d’être direct. 


Il ne s’agit plus d'obtenir le vin marchand, directement consommable par 
Vintéressé, que révaient les promoteurs de l’idée il y a quelques années à 
peine. Ce vin, produit à peu de frais et pour ainsi dire à Lemps perdu, aux alti- 
tudes et latitudes limites de la culture de la vigne, devant satisfaire la fantaisie 
de l’obtenteur quelles qu’en soient la grossièreté et la rudesse, ne pouvait inté- 
resser une grande Société, soucieuse des intérêts de sa région. Ces intérêts se 
trouvent trop compromis actuellement par l'extension inconsidérée de la 

4 


un peu particulier et qui fut cher d'abôrd à tous les ME Un Hasard 


plus ou moins provoqué par les auteurs de ces planis fait de ceux- -Ci Me: ; 


puissants teinturiers presque toujours; ce serait donc fournir des armes nou- 
velles à nos ennemis, c’est-à-dire se suicider aujourd'hui, qu'aller 
prôner à tous la cultre de tels plants. S'ensuit-il qu’on doive négliger et 
repousser éofalement leur étude dans les régions de grande production ? Non, 
évidemment, car ils peuvent leur rendre de réels services à certains points 
de vue, lorsqu'un tassement convenable se sera produit grâce à la crise 
actuelle, lorsque la culture de la vigne sera rentrée dans ses limites natu- 
relles et le vin raisonnablement défendu contre les concurrences déloyales. 
Les progrès acquis se feront jour et pourront alors s’étaler sans danger’ 
au soleil, pour le plus grand bénéfice de tous les viticulteurs. Or nous 
croyons que plusieurs de ces plants ont un réel avenir, parce que leur défense 
moins onéreuse contre les cryptogames permettra d'abaisser le prix de revient 
du vin conformément aux nouveaux prix de vente, et parce que leurs produits 
sont plus beaux et meilleurs que ceux des plants teinturiers actuellement cul- 
tivés. ù 

Tout le monde connait les défaillances de nos vieux Bouschets au point de vue. 
cultural et la qualité relalive de leur vin. On continue cependant leur culture 
dans nos plaines parce qu’on ne peut guère s’en passer. Le commerce veut bien 
des petits vins frais et fruités, mais il les veut colorés aussi, et, il faut bien 
l'avouer, la nature est plutôt avare de couleur dans les vieux cépages de nos 
plaines, bases de la production courante et commune. Des raisons de rende- 
ment, des difficultés de vinificalion, etc..., ont empêché d’autres plants Leiatu- 
riers de se répandre. Si donc nous trouvions, parmi ces nouveaux hybrides, un 
cépage susceplible de faire mieux que nos BUdséhets à tous les points de vue, 
pourquoi ne l’adopterions-nous pas, sur racines américaines comme eux, dans 
nos nouvelles plantations ? Pourquoi mème ne lui demanderions-nous pas de ser- 
vir de base ailleurs — dans ces Aspres, ces Corbières et ces Coslières si heureu- 
sement privilégiées du soleil — à une production spéciale de vins de coupage 
susceptible de reverser sur l'Etranger, sur le Centre et l'Est moins favorisés une 
partie de nos produits méridionaux qu’on se complaît à trouver surabondants ? 
Il ya là des points de vue encore peu connus et que nous devons examiner 
sérieusement, car ils nous paraissent correspondre à un vrai progrès, pour le 
moment ou pour plus tard. 

C'est donc comme vins de coupage que nous avons cherché à apprécier et juger 
les produits de ces hybrides que la dégustation n'avait pas écartés comme trop 
foxés ou trop faussés par des tares de vinification. 

Tout d'abord il convient de définir nettement ce que nous appelons vins de 
coupage. En général, on applique cette désignation à tous les vins un peu géné- 
reux et colorés, présentant de la mâche à la dégustation et du gras à la lasse. Cette 
définition est un peu vague. Les précédentes fonctions de l’un de nous l'ayant mis 
en contact fréquent avec les produits d'exportation dédouanés partiellement : 
comme vins de coupage à leur entrée en Allemagne, nous avons cru pouvoir: 
admettre, comme limites précises, les chiffres d'alcool et d'extrait adoptés par la 
douane allemande pour faire le départ entre les vins de coupage qu'elle doit 
dégréver et les autres. Ces limites sont de 12 % d'alcool et 28 grammes d'extrait 
sec par litre. Nos concurrents italiens ont déjà admis ce chiffre, de’ 25°,33 d'ex: 
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trait par degré d'alcool, comme minimum Monte du vin dit : 


Lé 


page (1), et nous pensons qu'il esl très raisonnable. AIO REREN 


Les vins de France ainsi exportés sont originaires surtout de nos départements 
méridionaux et d'Algérie, et désignés sous les noms bien connus de Roussillons, 
_ Premiers Narbonnes, Corbières, Var, Costières, etc... Ils sont d'une richesse en 
extrait et alcool atteignant ou D onans presque toujours les limites voulues, 
sans vinage (2) ni addition de mistelle ; leur couleur est foncée, pas toujours Fu 


mieux fixées, et virant aisément au jaune rancio en perdant plus ou moins le 
pigment dote: sous l'influence de l'oxydation. La tendance au jaune domine 


dans les vins qui viennent du côlé de la fronlière espagnole (influence du Gre-. 


nache et du Mataro, etc.) et la tendance au violet dans ceux qui viennent au 
contraire du côté opposé. Ces vins sont en général moelleux, mais plats, à la 
dégustation, chargés en gommes et en tanin, dont l'astrA ont n'est cependant 
pas toujours perceptible. ue 

Tels sont les vins de coupage exportés à l'étranger qu'il nous a été permis 
d'apprécier au passage. On verra bientôt combien sont nombreux les échan- 
tillons (3) qui répondent au moins à cette définition parmi les vins d'hybrides 
étudiés. 

Avant d'aborder l'examen et le commentaire du tableau d'analyses, il convient 
de faire remarquer le peu d’homogénéité de tous ces échantillons. Le même 
cépage est représenté par des vins de 8‘5et de 14°2, dont l'extrait varie le 25 à 39 
grammes, l'acidité de 5,3 à 10 grammes, le tanin de 1,3 à 415, la couleur de 6 à 


19 unités, la note de tenue de 20 à 100. Evidemment la nature n’est pas seule 


responsable de tels écarts et on n'a pas dû les vinifier partout comme il leût 
fallu, les cueillir toujours à maturité convenable, y ajouter la proportion d'acide 
juste nécessaire, etc... La durée ei les conditions du cuvage, le lessivage des 
mares, la température des fermentations, sont autant de facteurs qui peuvent 
influer notablement sur la richesse du vin en extrait, couleur, tanin, etc..…., et 
par conséquent aussi sur la tenue. Pour laisser à nos comparaisons une valeur 
entière, il aurait fallu uniformiser toutes les conditions d'obtention, sinon celles 
de terrain et de climat ; on comprend combien une telle égalité de traitement eût 
été difficile à obtenir à la fois sur tant de points différents. Le but de la Société 
étant surtout d'étudier ces hybrides en grande culture, il n’était peut-être pas mau- 
vais, en somme, de laisser chacun libre d'utiliser ses raisins comme il l'entendait, 
quitle pour nous à faire dans nos appréciations la part des fautes commises, On 


voit mieux ainsi ies points à critiquér dans les pratiques en cours et les progrès 


à faire dans la vinification spéciale de ces hybrides. 


Louts TROUCHAUD- VERDIER, H. ASTRUC, 
Propriétaire-Viticulteur. de la Station (Enologique du Gard. 


(A suivre.) 


(1) Mais la générosité de leur climat, en Sicile et dans les Pouilles, leur permet de concevoir 


une limite encore plus élevée pour l° alcool (14), qui ferait dénommer de demi- -Coupage seule- 
ment les vins titrant de 12 à 1%, Dans la même publication (Rapports au Congrès d'Agricul- 
ture de Rome en 1903), M. G. de Astis, directeur de la cave expérimentale de Barletta, signale 
que l'Autriche-Hongrie importe aussi à tarifs réduils des vins de coupage blancs, titrant 42 d 

d'alcool et 20 grammes minimum d'extrait réduit par litre; le 199-88 de Couderc nous a donné dés 


chitfres plus foris, et cette collection, ainsi que celle de Castel, doivent contenir des hybrides 
blancs susceptibles d'aborder aisément ce marché. 

(2: On sait que le vinage à l'exportation peut se faire en franchise complète sous la surveil- 
lance du fisc, avec expédition consécutive immédiale. 

(3) 1 sur 40, 


$& 
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Le mouillage âes vins est la fraude la plus fréquente et c’est celle sur laquelle 
les experts sont appelés à se prononcer le plus fréquemment. Mais c'est aussi la 


à fraude dont la caractérisation est la plus difficile. Tous ceux qui ont assumé la 
tâche difficile d’ expert savent combien est délicate l'appréciation des résultats de 


l'analyse « d'un vin. Ce nest, en effet, que sur l'examen attentif des résultats que 


le chimiste base sa REA ER 


Rappelons tout d’abord que le dosage direct de l’eau ne peut conduire à aucune 
conclusion. S'il était possible de différencier nettement l’eau ajoutée de l’eau 


“existant naturellement dans le vin, le problème pourrait recevoir une solution 
| positive en dehors de toutes les Lions théoriques basées sur la constitu- 
_tion chimique normale des vins. La sagacité des chimistes s’est bien exercée 


dans cette voie ; c'est ainsi qu'on a signalé la présence des nitrates comme 
caractérisant l’eau ajoutée. On trouve, en effet, des nitrates dans les eaux, 
même les plus pures, alors que cet élément fait défaut dans le vin. Mais ce 
caractère n est pas infaillible; car, d’une part, la teneur en nitrates des eaux est 
très variable, et peut, dans certains cas, être très faible, et, d'autre part, 
certaines manipulations, telles que le lavage des récipients vinaires, peuvent 
introduire dans le vin de faibles proportions de nitrates dont l’origine n’est plus 
frauduleuse. 

C'est donc dans l’examen des résultats que l'expert doit chercher des éléments 
qui lui serviront à formuler sa conclusion. Deux cas peuvent se présenter : ou 
bien l’expert possède des renseignements suffisants sur la nature et l’origine du 
vin qu'il est chargé d'examiner, ou bien il ne possède aucune espèce de rensei- 
gnements. Dans le premier cas, sa tâche, bien que fort délicate, est facilitée par 
la possibilité où il se trouve de er des comparaisons tre le vin qu'il est 
chargé d'examiner et des vins de nature et d’origine semblable ou similaires. 
Dans le second cas, il ne peut que procéder à des comparaisons ; il ne peut 
donc émettre une opinion qu’en prenant comme base des données analytiques 
connues. ; PAM 

De l'examen d’un grand nombre d'analyses de vins naturels, on a pu dégager 
un certain nombre d'observations générales sur lesquelles on peut s'appuyer. 
Voici les principales de ces observations : 


1° Fuiblesse générale des divers éléments. — Lorsqu'un vin normalement constitué 
est additionné d’eau, il est clair que tous ses éléments se trouvent diminués, et 
cela dans une proportion uniforme. La faiblesse générale de tous les éléments 
est donc un indice de mouillage. 

2° Règle alcool + acide de M. A. Gautier. — Cette règle est une de cellés-qui ont 
rendu et rendent encore le plus de services. Elle est basée sur un grand nombre 
d'observations qui ont amené son savant auteur à la conclusion suivante : « Pour 
les vins rouges les plus variés d'origine et de cépage, la somme du poids de 
l'alcool (1) et de l'acidité totale (calculée en SO*H?) ne varie que dans des 
limites très étroites ; elle est égale ou supérieure à 13 et dépasse rarement 17, si 
les vins ne sont pas plätrés. » Lorsque lés vins sont plâtrés, on admet que l’aci- 
dité augmente de 0,2 par gramme de sulfate de potasse, dans lesquels 


(1) Plus exactement le degré alcoolique ou la proportion pour 100 d'alcool en volume. 


352 X. ROCQUES. — LA Sata nc DU MOUILL 


M. A. Gautier ajoute qu'il faut toutefois tes une exception pour les 
mon (4) la somme alcool + acidité totule s’'abaisse généralement à af 5 et 12,5. 
vins d'Aramon même fortement plâtrés donnent rarement Pate la sommé de 
- alcool + acide un nombre supérieur à 13. NH ANA EE 

La règle alcool + acide a été adoptée par le Comité consultatif des arts et à 
manufactures, qui a fixé à 12,5 la somme alcool + acide au-dessous de laquelle NE 
un vin serait considéré comme mouillé. er | 5} 

Les observations sur lesquelles M. A. Gautier s'était appuyé pour formuler 
sa règle alcool + acide étaient relatives à des vins sains. Lorsqu’au lieu de con- 
sidérer des vins sains, normaux, bien vinifiés, on considère des vins malades, il 
y à lieu de faire subir une correction à la somme trouvée en prenant l'alcoel et 
l'acidité totale. Cette dernière est, en effet, augmentée d’une manière plus ou 
moins importante et anormale par suite de la formation d’acides volatils. Par 
exemple, un vin piqué renferme une proportion plus élevée que la normale 
d'acide acélique et il est évident que la somme alcool + acidité totale d’un tel | 
vin ne pourra être comparée à celle d’un vin non piqué. | 

M. A. Gaulier considère comme normale une teneur moyenne de n 71 d'acides 
volatils (exprimés en SO‘H?). Or, on rencontre dans le commerce des vins 

piqués renfermant 2 grammes et même plus d’acidité volatile. 

M. À. Gautier a été à même de préciser sa règle, dans ces cas anormaux. Dans | 
un rapport d'expertise fait en commun avec MM. Magnier de la Source et Chasse- 
vant, il a donné les indications suivantes : Quand la teneur en acidité volatile 
dépasse un gramme, il y a lieu de retrancher de la somme alcool + acide la 
quantilé d’acides volatils dépassant un gramme. D'autre part, comme l'acidité 
volatile en excès provient d'une transformation de l'alcool, ‘il y a lieu d'ajouter 
à l’alcool la quantité correspondante à l'excès d’acide volatil. Or, l'alcool 
(exprimé en volume pour 400) donne par oxydation environ 1/10 d'evidé Te 
tique (exprimé en grammes par litre). 

Donc, quand un vin renferme une dose d’acides volatils supérieure à un | 
gramme par litre, il faut faire subir à la somme alcool + acidité totale les cor- 
reclions suivantes : 1° Retrancher la proportion d’acidité volatile dépassant un 
gramme; 2° Ajouter 1/10 de l'acidité volatile dépassant un gramme. 

Exemple : Un vin a donné : 


ATCOULS:5 ER PIERE MAS Pet h 10e, 7 8°2 


Acidité totales sr ie ANRT ASE 5,10 
— Ole ir CE RE UE A 2,90 


La somme alcool + acidité totale, soit 8,2 +5,10 — 13,30 devra subir les cor- 
reclions suivantes : 


A rétrancher : 


Alcool + acidité totale......,.......,.. Se RAS CUT 13,30 
Acidité volatile dépassant un gramme.........,....... 1,90 
11,40 
A ajouler : 
1/10 de l’excès d’acidité volatile...,,,......,,.,4,.,.... 0,19 
SOTIME MORE. acide... ....:,,: Vos COUT : 11,597 


(4) I s'agit principalement des vins d'Aramon de plaine. Le cépage Aramon donne, quand il 
est planté on coteaux, des vins assez corsés.Mais on sait que ce Sepaës a servi à planter les plaines 
du Midi et que, de plus, € celles-ci sont souvent irriguécs. 


D M tee ef css acide de M. ii Gautier est d'autant plus intéressante qu’elle 


| tient compte de la composition normale des raisins, des variations que celle-ci 


subit pendant leur maturation. On sait que, dans E raisin, la teneur en sucres 

croit au fur et à mesure que l'acidité décroit. Les raisins des climats chauds 
parvenus à leur maturité sont riches en sucres, mais pauvres en acides, tandis 
que ceux des régions fraiches sont pauvres en sucre el riches en acidie La 
somme des deux éléments doit donc présenter une certaine constance. Celle-ci se 
retrouve dans le vin : pendant la fermentation, le sucre fournit une proportion 
équivalente d'alcool. , Quant aux acides fixes th moût, ils se précipitent en partie 
dans les lies, mais conservent une certaine a mn avec la leneur totale 
en acides da moût. De sorte qu'en résumé, les vins les plus alcooliques sont les 
moins acides et inversement. | 


39 Rapport 2 de M. Halphen. — C'est en se basant sur les mêmes faits. 
alcool 


que M. Halphen, prenant les mêmes éléments : alcool et acidité, a eu l'idée de 
considérer leur rapport et non leur somme, | 

M: Halphen divise l'acidité totale (acidilé des vins non altérés ou acidité 

fixe + 0,7 quand le vin esf piqué ou renferme, par suite de maladie, un excès 

_ d'acides volatils) par l’alcool. Le nombre qu'il obtient représente donc la quantité 

d'acidité par degré alcoolique. Or, comme l'acidité est d'autant plus élevée que 


acide 
cool 


la teneur en alcool est plus faible, il s'ensuit que le rapport = est d'autant! 


plus élevé que le titre alcoolique du vin est plus faible. 


La ; id 4 LA x . 
_ Bien que le rapport —— ne soit pas absolument constant pour un titre 
alcool À 


alcoolique déterminé, il est néanmoins fréquemment voisin d'un nombre 
| ie es Dans le prique ci- se établi par M. Halphen, on trouve les valeurs 


Voici comment ge se ent de ce graphique pour reconnaître le mouillage. 
; | id 
Supposons un vin ayant un titre alcoolique de 9° et un rapport de 0,50. 


En nous reportant au graphique, nous voyons que ce chiffre est normal, et, par 
suite, que le vin ne peut être suspecté de mouillage. 
Supposons un autre vin donnant : 


acide 


RAMPOEt Ce 0 A 0,46 


alcool 


En nous reportant au graphique, nous voyons que le rapport 0,46 correspond 
à un vin d’un titre alcoolique voisin de 10°. Ce chiffre est bien supérieur à 7°; il 
_y a donc forte présomption de mouillage. | 
On voit donc que la règle imaginée par M. Halphen est très intéressante et 
qu'elle vient compléter d’une manière très heureuse les indications fournies 
par la règle alcool + acide de M. A. Gautier. Elle vient lui ajouter plus de pré- 
cision dans les cas limites où elle peut laisser des doutes, notamment dans le cas 
des pelits vins d’Aramon des vignobles de plaine à grands rendements. 


Icoo! ; alcool : Le 
Rapport >, — On sait que le rapport —#— fournit des indi 


cations sur le vinage. Dans les vins normaux, le rapport entre l'alcool (cal- 


2 
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culé en poids par litre) et l'extrait du réduit (extrait à 400° diminué de 


de, LOe 
M 
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la pro 


portion de sucre dépassant un gramme par litre et de la proportion du sulfate 


Valeurs minima du rapport SE de differents vins. 
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Fige 95, — Caractérisation du mouillage des vins. 


le 


de potasse dépassant 
1 gramme par litre) est 
voisin de 4. Ce rapport 
ne subit pas de varia- 
tions si l'on fait subir 
au vin.un mouillage, 
puisque tous les élé- 
ments sont  abaissés 
dans la même propor- 
tion; mais si l'on vine 
le vin, il est facile de 
voir que le rapport s’élè- 
ve. On admet, d’après 
Comité consultatif 
des Arts et manufac- 
tures, que lorsque dans 


les vins rouges, le rap- 
alcool 
extrait réduit 


4,5 il y a présomption 
de vinage. 
Au point de vue qui 


nous occupe, le rap- 
alcool 


port dépasse 


port est, en 


extrait réduit 
général, plus faible dans 
les petits vins que dans 
les vins riches en alcool. 
Dans les pelits vins, 
ayant une somme al- 
cool + acide faible, il 
est rare que ce rapport 
atteigne 4; il est sou- 
vent inférieur à 3,9. Il y 
a donc encore, dans 
cette donnée, une indi- 
calion de nature à éclai- 
rer l'expert. 

5° Faiblesse en tartre et 
acide tartrique. — Une 
dernière indication est 
enfin fournie par la 
teneur en tarire et en 
acide tartrique. Cette te- 
neur subit d'assez gran- 
des variations ; dans les 


vins riches en alcool, la proportion de tartre est relativement faible: dans les 
vins peu alcooliques, elle est, au contraire, élevée. Si l’on vient à mouiller un 


k 


du 
AI ' C f 
*? 47 
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in riche en AR on abaissera encore sa tèneur en tartre, de sorte qu'il.y a là 

SE “encore un élément d'appréciation. Il est vrai d'ajouter que Lo fraudeurs exercés 

; qui pratiquent le mouillage ajoutent souvent ainsi de l'acide tartrique, ce qui 
donne une valeur restreinte à l'indication que peut fournir la teneur en acide 
“tartrique. 5 F ; 


ee, Conclusion : Concordance des indices. — Lorsqu'un expert esl appelé à se 
_ prononcer sur le mouillage d'un vin au sujet duquel il ne possède aucune indi- 
catiôn concernant l'origine, la nature, l’année, etc.,il doit tenir compte des 
diverses données ci-dessus. ï 
Si toutes ces données sont concordantes, c'est-à-dire : 
_ 4° Faiblesse générale de tous les nent: ; 


_ 2° Faiblesse de la somme alcool + acide corrigée ; 
acide 


3° Élévation du rapport 


alcool ? 
alcool 


4 Élévation du rapport = ; 

5° Faiblesse du tartre et de l'acide tartrique; on peut considérer la preuve 
scientifique du mouillage comme faite. 

Si toutes ces données ne concordent pas, il y a lieu d'examiner plus attenti- 
vement les résultats et de voir sile vin n'a pas subi une manipulation ayant 
affaibli la valeur de ces données, par exemple, addition d'acide tartrique, 
d'acide citrique, de substances destinées à augmenter la teneur en extrait, etc. 
_ Dans tous les cas, on ne saurait trop recommander à l'expert d'apporter une 
_ grande circonspeclion dans ses conclusions. 

Nous ne saurions trop insister aussi sur l'intérêt qu'il y a à obtenir des ren- 
seignements sur la nature des vins soumis à l'expertise et des échantillons 
permettant d'effectuer des comparaisons toutes les fois que cela est possible. 
Il ne faut pas oublier que c'est la seule manière de donner de la précision à 
l'expertise. Cela a besoin d'être dit et répété, surtout aux magistrats qui ne se 
rendent pas compte des difficultés de la tâche de l'expert. 

Le succès des poursuites dans les affaires de falsification de vin dépend sou- 
vent uniquement de la manière plus ou moins heureuse dont l'instruction a été 
conduite et de la perspicacité des agents chargés d'exercer la surveillance et de 
prélever les échantillons. La tâche de l'expert est alors singulièrement facilitée 
el sa collaboration à l’œuvre du magistrat devient réellement utile et efficace. 

ê X. ROCQUES, 
Chimiste-expert des Tribunaux de la Seine. 


or SC PRE: ET DRE NEO CURE PTE CUTEME TRES 


» 


ACTUATITES 
D pranon du monument élevé à la mémoire de M. E. Risler (avec gravure)(F. CoNVERT):— 
Le Concours général agricole (C. R.); Au Concours agricole (LABERGERIE). — Les raisins 
_ au Concours général agricole (J.-M. Buisson). — Les réunions annuelles des grandes 
Sociétés agricoles (C. R.). — L’entente entre le Nord et le Midi. — Nécrologie : Marcellin 
Berthelot. — Concours d'utilisation des sous-produits des vins. 


Inauguration du monument élevé à la mémoire de M. E. Ris- 
ler. — M. E. Risler, un de nos plus grands agronomes modernes, directeur de 
l’Institut agronomique de 1879 à 1900, est mort, comme on se le rappelle, au 
mois d'août 1905, dans sa soixante-seizième année. Sa longue carrière a été mar- 


356 


caractérisée par un dévouement asob à l'œuvre de l’ MS per. L Fe x 

Revue en a rappelé les traits essentiels dans un srticle qui lui a été consacré 

en son Lemps (1); ses nombreux élèves et ses plus nombreux amis no Bas - 

oublié ce qu’elle a eu de grandeur et de dignité. Wu ST 
Sous l'initiative de l'Association des anciens élèves de notre Ecole supérieure 

d'agriculture, une souscription a été organisée et bientôt couverte, qui a permis 

de conserver de la mémoire 

de leur maitre un souvenir 

durable. Le monument qui 

la rappelle, dû au talent 

d'un artiste de mérite, M. Cor- 

donnier, est élevé dans cet 

établissement même auquel 

il à consacré sans compter 

ce qu'il y avait de mieux en 

lui, et où ïl s'est acquis 

tant d'estime bien méritée et 

de sincères sympathies. Son 

ensemble est du plus heureux 

effet. Le buste de Risler, 

porté sur une élégante stèle, 

fait revivre sa figure expres- 

sive, empreinte à la fois d'un 

esprit de calme réflexion et 

de cette bienveillance innée 

qui formait le fond de son 

| caractère. En avant, un 

| PAU 7: RER RD semeur au large geste dise 

LE RP RER  bue le grain destiné à germer 

\# ne, & et à enrichir la campagne. 

| 

| 
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symbolisant ainsi l’œuvre 
du maître près duquel il est 
4 | placé. 
NT UT L'inauguration de ce monu- 
Fe dns de Rialer (Ph Ron de ment, qui Iisse une imprés® 
sion réelle dans sa simplicité, 
a eu lieu dimanche passé, 24 mars. M. Ruau, ministre de l'Agriculture, avait 
tenu à s'en réserver Ja présidence. Elle s’est faite, en présence des membres 
de la famille de M. E. Risler, dont un de ses fils est précisément un ancien élève 
de l’Institut agronomique, et devant une assistance d'élite qui comptait plu- 
sieurs des représentants les plus autorisés de la science et de la pratique agricoles. 
C'est M. Tisserand, premier directeur de l'Institut agronomique, qui s’est 
chargé de rappeler les titres de son successeur. Il l’a fait avec une connaissance 
profonde des questions d'économie rurale, et du rôle considérable qu'a joué 
M. Risler dans l’évolution des méthodes de culture; il l'a fait en outre, avec 
une eonviction appuyée d'une longue communisiuté d'idées ainsi que d'une 
ancienne et inaltérable amitié pour son successeur, M. Regnard, directeur 


Pa 
4 
, 


(4) Voir Hevue,t. XXIV, année 1905, 2* semestre, page 210, 


AUS | dU ‘ DU ABS 


RS Ne nt pré id. k er io dès anciens pren ont Ge der 
Wie ment ensui ns sous des faces diverses, quelques-uns 4e caractères les plus 
se Ç _ frappants du maître regretté. M. le ministre de l'Agriculture, enfin, a dégagé les 
D apr qui ressortent d'une cérémonie consacrée à hong d’un 
_ homme de science, de dévouement et de bien. 


D 


f£rz _ 


Fe _ ni 1879, a-t-il dit, Risler prenait la direction de l'Institut qui absorba, dès lors, 

Fi | toute son activité intellectuelle. Son rôle d’éducateur fut là incomparable : entouré du 

à _ respect de ses élèves qu'il aimait comme ses enfants, Risler voyait tout, dirigeait tout, 

| en même temps qu'il professait un cours dont le retentissement dépassait, et de beau- 

| coup, Venceinte de l’Institut. Il a formé, pendant ses années d’enseignement, une 

‘génération d'élite, non seulement demeurée fidèle à sa mémoire (cette cérémonie même 

_ en est la preuve), mais encore restée ferme dans les principes scientifiques dont 1l 

l'avait pénétrée, ardente à les propager et fière de les défendre. L'idée républicaine de 

1848 et de 1876 d’un Institut supérieur d'agriculture a rencontré des hommes capables 

de lui assurer sa pleine vitalité. M. Tisserand, — j'ai le droit de le dire ici sans porter 

attéinte à sa modestie, — a sa large part daus cet inappréciable résultat. Risler à fait le 

reste et nous pouvons constater aujourd’hui, pour le plus has honneur de la Répu- 
_blique, la portée de l’œuvre qui a été accomplie. 


A côté de ces témoignages publics de reconnaissance, d’autres plus discrets, 
mais non moins intéressants, ressortaient, tant à la séance d'inauguration qu’au 
banquet qui a terminé ide. des échanges d'observations et de souvenirs 
des anciens collègues et des élèves de Risler. L'homme privé, toujours si accueil- 
lant et si obligeant, n’est pas moins regretté que l'homme de travail et de 
science. — F. CoNvErT. 

_ Le Concours général agricole. — Le Concours général agricole eët 
arrivé, depuis assez longtemps déjà, à sa forme à peu près définitive. D'une 
année à l’autre, on ne relève plus que des modifications de détail dans son pro- 
gramme ; ses grandes lignes restent sans changements. Ce sont les mêmes expo- 
silions et, dans une large mesure, les mêmes exposants. Notre agriculture 
moderne s'affirme par son bétaïl, par ses produits et par le matériel qu'elle uti- 
lise. 

L'amélioration des animaux de ferme a été poursuivie avec tant de méthode: 
qu'il ne semble guère possible, pour nos principales races au moins, d'arriver à 
_ beaucoup mieux. S'il reste à faire, c’est dans la voie de la vulgarisation des 
progrès accomplis et dans Pctensot des meilleurs procédés d'élevage aux 
régions qui n ont pas suivi le mouvement général. Le concours a montré, dans 
chaque espèce, les meilleurs types actuels; on se tromperait si on voulait en 
conclure à l’élat ordinaire de la population animale. Sur certains points, son 
uniformité est frappante ; il en est trop d’autres encore, où elle laisse singulière- 
ment à désirer. Nos foires sont, à ce point de vue, particulièrement intéressantes 
à comparer aux Concours. 

La division des produits témoignait de l'importance croissante qu’on attache 
au choix des semences pour la culture ; elle révélait aussi les soins de mieux en 
mieux compris qui sont apportés maintenant à la bonne préparation des mar- 
chandises destinées à la vente, aux beurres et aux fromages en particulier. On a 
fort remarqué le concours d'emballages avec un matériel qui sort peu à peu des 
‘traditions. Les progrès de l’industrie semblent devoir contribuer puissamment à 


. ACTUALITÉS 


favoriser les ventes directes par l'emploi, qu'on s'efforce de ronde économique, me 
des expéditions à boîtes, caisses ou récipients perdus. La mutualité a pris rang, 
dans un autre d'ordre d'idées, au concours de cette année; ses progrès sont 
révélés par des graphiques d'une interprétation facile ne appellent l'attention É 
sur ses détails de fonctionnement. | 

L'exposition des machines est toujours une des pus suivies, une de coll qui 
attirent le plus de cultivateurs à Paris. Son installation, en plein air, a été favo- 
risée, cette année, par un temps superbe qui lui a valu ne de visiteurs peut-être 
que n’en ont retenu la plupart des réunions antérieures. Son ampleur et sa 
variété justifiaient l'attention du public: elle donnait une idée complète et 
exacte de la situation de la mécanique agricole. Tous nos grands constructeurs 
y avaient pris part. Les viticulteurs y ont trouvé notamment les meilleurs et les 
plus récents modèles des maisons qu’ils connaissent et apprécient justement 
de longue date. C’étaient, entre autres, pour les machines de toutes sortes, les 
dépôts ou ateliers de MM. Pilter, BLouhol Merlin, de la Société de matériel 
agricole de Vierzon, de M. Dumaine, elc.; pour ie pressoirs, les usines de. 
MM. Mabille frères, avec leurs SUéLITÉUnE de tous genres; de MM. Colin et 
Schmitt (pressoirs continus): de M. Marmonnier et de M. Meunier, de Lyon; de 
MM. Simon frères (nouveaux moteurs industriels, groupe électrique); de M. Tru- 
chot (pressoir Idéal Michalon et Pailleret), ete. M. Simoneton exposait sa collec- 
tion variée de filtres de toutes grandeurs ; MM. Gasquet et Pepin, leurs filtres et 
leur polygreffe; MM. Cazaubon et fils, leur pulvérisateur à dos d'animal; MM. Fa- 
feur frères, leurs pompes à moteur: la Société française des Pompes spéciales, 
ses pompes d'arrosage à granddébitetson transvaseur de vins ; MM. Méranfrères, 
leur nouveau filtre pulvérisateur en grès émaillé; M. Godfrin, ses cloches à raisins 
en papier; M. Dujardin, ses instruments œnologiques de précision; M. Salomon, 
de Thomery, de trèsintéressantes collections de raisins de table, de plants greffés, 
etc., et beaucoup d'autres, dont l’énuméralion exigerait des pages entières, des 
appareils à la fois originaux et pratiques répondant à tous les besoins de la culture. 

Le succès du Concours général inspirait des regrets unanimes de la décision 
qui a condamné définitivement la Galerie des Machines. Dans une humoristique 
composition, qui encadrait le menu de son banquet annuel, le Syndicat des 
constructeurs de machines agricoles avait figuré avec esprit le convoi 
funèbre de ce remarquable monument, sacrifié, semble-t-il, à des caprices 
d'architectes désireux de détruire pour reconstruire. M. le ministre de l’Agricul- 
ture à fait entrevoir à ce sujet l'édification d'un palais nouveau en bordure de 
l'avenue de Suffren. Mais le projet qui est à l'étude ne sera réalisé qu'après 
une période plus ou moins longue de transition pendant laquelle. il faudra se 
contenter d'expédients. Selon toute probabilité, l'installation dont on dis- 
posera ensuite n'offrira pas les ressources de celle qu'il n’y avait qu'à conser- 
ver. Malheureusement, il faut se résoudre à voir dépenser beaucoup pour obtenir 
moins que ce que l’on possédait. — C. R. 


AU CONCOURS AGRICOLE. — Les vignerons qui ont visité le Concours agricole 
ont pu examiner une quantité considérable d'instruments intéressants, mais en 
réalité il n’y a que peu ou pas de nouveautés, La crise actuelle ne stimule évi- 
demment pas le génie inventif des constructeurs. 

Les pressoirs, les fouloirs, les charrues, etc., restent dans les limites des types 
déjà vus. Parmi les iulrérisatéäts à tréctioi. nombreux sont les appareils à . 


AOFOALITES + =. En SN JA 


mE TD rc 
| | restrei at. 46 tend aussi à permettre, avec un “té, appareil, 
réduire ou à augmenter à volonté le débit, suivant l'époque des : Ha 
Dans le matériel de chais, quelques auricieus ont heureusement combiné 
de groupes de pompes avec moteurs à essence ou à pétrole. Les filtres se mul- 
. tiplient en formes diverses, mais rien d’extraordinaire n’apparail. 
A l'exposition des vins, ii y avait une abondance d'excellents produits de 
: grande saveur. Bouquet, tn couleur, tout est réuni cette année. Parmi les 
sections qui ont été le plus remarquées, il faut noter dans les blancs ordinaires 
- les vins de la Vienne. Le vignoble de ce département avait jusqu'ici passé un 
peu inaperçu; cette année, il s'est révélé, par une exposiion importante et 
___ complète de produits ds. sains et nets de goût. 
Au point de vue du raisin de table, le concours de 1907 marque un progrès 
important, les collections étaient superbes. | 
L'utilisation des sous-produits du vignoble présente un intérêt qui justifie les 
efforts faits pour ea tirer parti. On peut citer comme très remarquables les résul- 
tats obtenus par la dessiccalion des mares et leur réduction en poudre. Cette 
appropriation a élé heureusement complétée par l'addition de ces marcs en 
poudre à des cossettes de topinambours; ce mélange se présente sous forme d'un 
aggloméré noirâtre, dont la valeur nutritive serait sensiblement égale à celle de 


l'avoine. 

Il est intéressant enfin de signaler les perfectionnements apportés au matériel 
d'emballage pour fruits et raisins. — LABERGERIE. 

LES RAISINS AU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE. — Rarement le Chasselus doré 


conservé frais de Thomery n'a été aussi beau et aussi abondant que cette 
année, et cependant les prix restent très modérés, et la vente en est plutôt diffi- 
cile. À quoi attribuer cette mévente de raisin ? Les uns y voient un signe incon- 
testable du mauvais état du commerce des fruits de luxe résultant d'événements 
politiques, d’autres l’aitribuent à la grippe qui met le deuil sur les familles et 
empêchent les dîners. La vérité est qu'il y a encore beaucoup de poires et 
pommes d'hiver au fruitier, et que l'importation des fruits exotiques et conservés 
par le froid augmente sans cesse. Ajoutez à cela le discrédit que jettent certains 
médecins sur les fruits frais en général el le raisin en particulier, et vous aurez 
l'ensemble des faits qui nuisent à la vente du Chasselas en ce moment. 

Ces Chasselas de Thomery sont représentés au Concours général agricole par 
de nombreux lots, parmi lesquels on remarque ceux de MM. Et. Salomon et 
fs, Gustave Chevillot, Albert Mercier et du Syndicat des Viliculteurs de 
Thomery. 

MM. A. Cordonnier et fils avaient, comme d'habitude, présenté un superbe lot 
_ de raisins du commerce : gros Oüthan et black Aticante. ML. Et. Salomon et fils 
(hors concours, membres du Jury) nous montraient dans une vitrine toutes les meil- 
leures variétés de raisins de table que l’on peut faire mèrir sous notre région 
parisienne. M. Gustave Chevillot présentait un petit lot de quelques variétés 
bien sélectionuées. Les lots de MM. À. Cordonnier et fils, Gustave Chevillot et 
Albert Mercier ont obtenu des médailles d'or, et le Syndicat Central des Primeu- 
risles français et celui du Syndicat des Viticulteurs de Thomery, des diplômes 
de prix d'honneur. Dans les lots des exposants marchands, un lot est à signaler 
‘par la perfection du décor de ses présentations de fruits et raisins : la maison 
“Barbier-Dupont (prix d'honneur). Dans celte vitrine, un lot de Muscat d'Alexandrie, 


tite atliré l'attention dei OUES. | 
Au résumé, le Concours général réunissait cette année de très nombreux lots ee 


de raisins Aout la présentation était en progrès eo à sur les années précé- Fe 


dentes. — J.-M. Buisson. HS 5 PCR RE 


Les sessions annuelles des grandes sociétés agricoles n ‘ont e 
pas été moins bien remplies qu’elles ne l'avaient été les années précédentes. On 
y a agité de très nombreuses questions d’actualilé. De Loutes, celle qui intéres- 
sait plus particulièrement les viticulteurs était la conciliation des intérêts du 
Nord et du Midi. Déjà le problème compliqué qu'elle soulève avait été examiné 
au Congrès du mois de janvier de la Société des Viticulieurs de France; il à été 
repris à la Société des Agriculteurs de France et à la Société Nationale d’encou- 


ragement à l’agriculture. 

Dans son discours d'ouverture de la 38° session de la Suciéié des agite 
de France, M. le marquis de Vogüé s’est occupé d’abord de la question de la 
betterave et de la vigne, de leur antagonisme apparent, de leurs souffrances 
parallèles, de la stérilité des efforts tentés jusqu'ici pour trouver une solution 
équilable des difficultés dont elles souffrent l’une et l’autre. Il s'est exprimé 
dans les termes suivants : 


Le problème semble devoir rester insoluble aussi longtemps que des intérêts égale- . 
ment respectables poursuivront la satisfaction intégrale de leurs revendications sans 
tenir un compte suffisant les uns des autres. Mais des deux côtés, de bons esprits ayant 
le souci de la justice et le sentiment de la solidarité qui unit les diverses branches de 
l’agriculture nationale ont cherché un terrain d’entente, ils se sont préoccupés de 
trouver une solution, ou plutôt un ensemble de solutions qui, par des compensations 
sagement équilibrées, parvinssent à concilier les intérêts en présence; des rapproche: 
ments ont déjà eu lieu, des principes ont été posés. L'esprit qui a inspiré ces pour- 
parlers est celui qui anime la Société des Agriculteurs de France; aussi ne pouvons- 
nous que les encourager et faire des vœux ardents pour qu’ils aboutissent à des conclu- 


sions favorables. \ 


> 


Passant ensuite à la question des fraudes, M. le marquis de Vogüé a 


ajouté : 

Au Nord comme au Midi, à l'Est comme à l'Ouest, l'opinion honnête est unanime à 
demander la répression sérieuse de pratiques honteuses et bien connues; elle est 
unanime à flétrir les complaisances et les complicités, qui, trop souvent, paralysent 
l’action de la justice et entravent l’application des lois; et ce n'est pas seulement de sa 
part révolte-des intérêts compromis, c’est réveil de la conscience outragée, € ‘est protes- 
tation indignée de l'honnêteté native qui, Dieu merci, anime encore la grande ETS 
des Français et que blesse le discrédit jeté sur le bon renom du pays et de son co 
merce. Elle a souffert du spectacle triste et humiliant que, pour la première fois nu 
être, a donné une Chambre française, quand pendant trois douloureuses séances, elle 
a assisté aux révélations les plus compromettantes, à un édifiant échange d'accusatios, 

à un étalage d'agissements louches, de compromissions et d'illégalités propre à sou- 
lever l’indignation et le dégoût, 

Le sentiment qui domine dans l'opinion est la lassitude, le besoin impérieux ‘de 
moralité, de vérité, de justice. La Chambre des députés a compris ce mouvement; elle 
a voulu lui donner satisfaction, en ordonnant une vaste enquête parlementaire sur la 
crise viticole, ses causes et ses remèdes. Nous souhaitons que cette consultation natio- 
nale soit conduite de façon à faire enfin la lumière et à établir les véritablas responsa- 
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f x a 
à pre, nos réponses avec b conscience et la Faidton que PH OTAEE 


C'x , V U 
à UM le prési sident Toubet qui à repris, après D nlissement de sa haute 
A magistrature, la présidence de la Société Nationale d'encouragement à l’agricul- 
#8 10e. a été plus explicite encore, et s'est fait l'interprète convaincu des senti- 
ne =. mis de tous. L'accord s'impose entre les représentants des intérêts divers, et 
Due ne saurait trop faire d'efforts pour en trouver une formule positive. 
# Et en même temps qu'on discutait sur la ligae de conduite à adopter, des 
+ pourparlers se poursuivaient qui ont abouti, entre un groupe de défenseurs des 
—_ intérêts de la betterave et un autre de ceux de la viticulture, à un projet d'éntente 
- considéré comme acceptable de part et d'autre. Ses bases consistent essentielle- 
ment dans la limitation du sucrage et la surtaxe des sucres de vendange, l’allo- 
cation de primes ou de bonifications assez élevées aux alcools industriels et aux 
eaux-de-vie de vin. On concéderait un avantage de 15 francs par hectolitre aux 
premiers de ces produits, et de 40 francs aux seconds. La charge qui en résulte- 
» … rait pour le Trésor serait compensée, pour la plus grande partie, par une aug- 
mentation de O fr. 50 du droit de circulation sur les vins; on réglementerait 
étroitement, en outre, le privilège des bouilleurs de cru. Mais cette combinaison 
a besoin, avant de prévaloir, de RO PRRMRERt de la masse des intéressés qui ne 
Rd éront vraisemblablement pas à avoir à exprimer leurs opinions. 

L'agilation ouvrière n'est pas sans causer d'assez sérieuses inquiéludes aux 
industriels et aux cultivateurs. Après les grèves agricoles du Midi, d'autres mou- 
vements analogues se poursuivent, en ce moment même, sur divers points de 
l'Ile-de-France, sous l'impulsion et la surveillance de la Confédération générale 
du Tiavail. Les dangers d’une suspension concertée des services de main-d'œuvre 
bien plus que des réclamationsdiseutables, menacent de paralyser la reprise qu’on 
se plaisait à constater depuis quelques années ‘dans la prospérité de nos cam- 
pagnes des environs de Paris. Dans l'incertitude où l’on est des événements pos- 
sibles, on hésite à aborder des entreprises à longue échéance. On se demande si 
Ja liberté du travail est suffisamment garantie. Cetle situation n’a pas été sans 
préoccuper le gouvernement. M. Ruau, ministre de l’agriculture, a fait con- 
naître ses décisions, en déclarant au binust des constructeurs de machines que 

l'autorité est bien tésblue à assurer au droit au travailles mêmes garanties qu'au 
droit à la grève. Ses paroles, empreintes d’une grande fermeté, ont été accueil- 
lies avec une satisfaction hérite dans l’assemblée. qu'il PA et c'est par 
des applaudissements bien nourris qu'il à été pris acte de, ses promesses 
formelles. — C. R. 


.__ L'entente entre le Nord et le Midi. — Des négociations se pour- 
suivaient depuis plusieurs semaines, entre la Fédération des Associations agricoles 
du Nord et le Comité permanent d Alliance de la Viticulture et du Commerce en gros des 
vins el spiritueux de France, en vue d'arriver à concilier Les intérêts du Nord et du 
Midi, ceux des producteurs de betteraves et des producteurs de vins. Nous avons 
fait une rapide allusion, dans notre compte rendu des grandes réunions agri- 
coles, aux résultats qui viennent d’être oblenus. Les décisions prises ont été 
formulées dans un document très précis qui ne peut manquer, avec l'appui de la 
grande presse dont il est-assuré, d’avoir un grand retentissement dans le monde 


gueur, dans la nécessité où nous sommes cette semaine, en ajourner la P 
cation, faute de place. AIR 
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Nécrologie. : MARCELLIN BERTHELOT. — La science et l'agriculture françaises 
viennent de faire une perte considérable en la personne de l’illustre chimiste, 
Marcellin Berthelot, qui est mort subitement dans sa quatre-vingtième année, sl 
quelques instants seulement après sa digne compagne, M°° Berthelot, sous l'i im- | 
pression que lui avait causé ce triste événement. M. Berthelot était arrivé aux 
plus hautes situations que peuvent ambilionner les hommes de mérite et de tra- 
vail. Secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, il était membre de l'Aca- 
démie française, et membre de la Société Dot d'agriculture. Sa carrière 

restera marquée dans l’ordre des siences chimiques et agricoles, dans ceux de 

la philosophie, de la liltérature et de la politique. Ses importantes découvertes 
sur la fixation de l'azote atmosphérique, réalisées à la station de chimie végé- 
tale de Meudon, ont servi de point de départ aux applications les plus intéres- 
santes pour l'agriculture. On estimait ses travaux à l’étranger comme en France. 
Le gouvernement n'a pas hésité à proposer au Parlement de lui accorder des 
funérailles nalionales, et son corps repose depuis lundi, à côté de celui de la 
femme d'élite qui a partagé son existence, dans les caveaux du Panthéon, réservés 
aux grands serviteurs du pays. | 


Concours d'utilisation des sous-produits des vins. — La Société départe- 
mentale d’Encouragement à l'Agriculture de l'Hérault a organisé un concours sur « l’uti- 
lisation industrielle et agricole des produits retirés de la vigne, en dehors de la produc- 
tion du vin. Un prix de deux mille francs est affecté à ce concours. Il pourra être par- 
tagé. Il sera décerné au meilleur travail. Les mémoires adressés pour le concours ne- 
seront pas signés ; ils porteront une épigraphe, laquelle devra être reproduite sur un 
pli cacheté, renfermant ie nom de l’auteur, et qui ne sera ouvert|que lorsque la 
Société aura attribué la récompense; le mémoire ct le pli annexé devront aussi porter. 
la mention : « Concours de la Société départementale d’Encouragement à l’agriculture 
de l'Hérault, » Pour être admis au concours, les mémoires devront être parvenus au 
siège de la Société à Montpellier, rue Edouard-Adam, 12, avant le 15 décembre 1907. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


AUDE. — Des réponses du Syndicat professionnel des intérêts vinicoles de l'Aude au 
Questionnaire de la Commission parlementaire d'Enquête sur la viticullure nous 
relevons les passages suivants : 


Les plantations sont actuellement arrêtées. L'œuvre de la reconstitution est achevée 
et il ne reste plus guère que les remplacements annuels qui s'imposent dans toutes les 
situations culturales. Des étendues assez importantes ont même été arrachées en vue 
de la production des céréales et des fourrages nécessaires aux exploitations viticoles. 
1.698 hectares ont ainsi disparu pendant l'hiver 1905-1606 et il est certain qu'une 
surface au moins égale a été détruite pendant la campagne 1906-1907. Il est juste de 


8.000 se dans la plaine, c’est-à- es dans les RTS ons les Us 
s FR AUQRSES, le de des terrains en vignes, avant le ee 


Mu Phylloxéra, en 1380, frais éniosaien étaient néfuits et variaient de 
à 600 ‘franes, puisqu'ils ne comprenaient pas les ‘dépenses que nécessitent le 
| soofage, pete la : vigne-et ka lutte. contre le re se était alors à peu ‘près 


= étant donné surtout ae les Cure étaient a copieuses qu 'aujonrd’ ne Les er 
ne d'exploitation S ’élèvent, après la reconstitution de 600 à 800 francs par hectare et par 
an et, dans certains cas, même à 1.000 francs. Ils diminuent ou augmentent suivant le 
prix de vente du vin. Ils sont, à l’heure actuelle, réduits au mimimum, beaucoup de 
BE _ propriétaires ne fumant pas, labourant le moins possible et économisant sur tous'les 
__ traitements insecticides ou antieryptogamiques. Le prix de la main-d'œuvre qui s’est 
_ considérablementélevé ces-années dernières, à la suite des grèves agricoles, a contribué 
Fa 2 is annuels d'exploitation, 

ee Les prix. de vente.des vins per catégorie ontrété les suivants : 
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_Lessprix.de vente des eaux-de-vie et alcooïs de vins ont été depuis 4895 : 
Mr ie PRIX MOYEN ! 
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ER TNT 4 1896. | 57 1903.... 75} Le prix moyen des 13 années 
ON]. ..: 05 #904.... 52 ressort à 60, plus exactement 
PNR 7 Re: 73 4905... 474 à 50, avec les frais de fabri- 
SPRRPE 4900.. 71 4906... 50 | cation. 
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PE g cu ei ns caetilu, és l’Aude, de Société ou Coopérative de distillation. Un 

à 57 “ premier essai tenté en 190% n’a pas réussi à cause des exigences de.la régie. 

2 AS 4 N y à eu une tentative d'organisation d’un syndicat pour la vente des vins, qui ne 

A t avoir donné aucun résultat et ne fonctionne plus depuis DrSIPnDEe Une Coopé- 

“ ive a éte fondée, à Carcassonne, -en 1905 pour la vente des vins, on n’a point publié 

les résultats de ses opérations. Nous devons aussi mentionner l'essai de constitution 
dela Bociété civile des producteurs de vins: naturels du Midi. 

“HORE-eT-LonE, one nique : Concours général, — La 
be. Toureine: d'Anjou et le Maine-etLoire ont pris, comme chaque ‘année, une ‘part 
importante à PExposition des vins du Concours général. Nous avions apprécié 

. la réeolte de eette région ‘aux foires aux vins w Tours et d'Angers; ‘ce n'est 
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qu'avec plus d'intérêt que nous avons revu ses routes à quelques mois à 
tahce, après qu'ils ont eu subi l'épreuve des froids. A ra 

Tout en se déclarant très satisfaits de la qualité, les producteurs, on se le 
rappelle, semblaient regretter, au mois de décembre dernier, à Tours surtout, de 
n'avoir eu mieux encore. C'était sans doute, de l'avis Phéral une RCE 
année ; ce n’était pas, comme on l'aurait désiré, une année tout à fait supérieure, 
un nouveau 1898. S'il y avait des vins de tout premier ordre, il y en avait d’autres 
qui manquaient un peu de douceur, et qui menaçaient d’ acquérir une certaine 
dureté, préjudiciable au RENE ultérieur de leurs Ans. Les Pre 
_taires se montraient sévères dans leurs appréciations. 

Alors que nous écoutions les observations échangées entre les intéressés, et. 
sans vouloir nous prononcer dans une question qui les touche spécialement, 
nous étions disposé à mieux augurer qu'eux de l'avenir de leur récolte. Evidem- 
ment, tous les vins n'étaient pas également réussis. Les différences qu’ils pré- 
sentaient entre eux s’expliquaient par les conditions dans lesquelles s'était faite 
la cueillette. La vendange a duré très longtemps. Malgré le beau temps, tous les 
_raisins n'ont pas été rentrés par un temps également favorable; il y a eu des 
cuvées plus avantagées que d’autres, quelquefois dans un même vignoble. Sur 
certains points, en outre, les fermentations ont marché un peu vite, et la trans- 
formation du sucre en alcool a paru avoir été un peu trop complète. 

Ces appréhensions n'étaient pas sans quelques raisons, elles témoignent de 
l'ambition des producteurs qui ne perdent jamais de vue leur idéal. Dans leur 
ensemble elles étaient cependant exagérées. Déjà, à la foire aux vins d'Angers, 
qui avait lieu un mois après celle de Tours, les vins se goûütaient mieux, et les 
inquiétudes se calmaient. « Nous ne serions pas étonné, pour nous, écrivions- 
ncus dans notre numéro du 10 janvier, que les vins (de Touraine et d'Anjou) ne 
rachètent en véritable finesse, en fermeté et en corps, ce qu’on trouve en général 
qui leur manque en moelleux d’origine. Ce seront des vins qui auront leur cachet 
particulier, et que leur solide constitution garantit contre l'éventualité de défail- 
lances dans l’avenir. » 

Abstraction faite de tout amour-propre, il nous est agréable de voir que nos 
appréciations ont été justifiées par l’événement. Les vins de Touraine et d'Anjou 
ont beaucoup gagné et, si nous n’avons pas tout à fait prévu ce qui est arrivé, 
notre erreur n’a porté que sur la nature du vin et à son avantage. Les 1906 ne: 
s'éloignent pas, comme nous le pensions, du type qui a fait la réputalion des 
vins de la Loire et qui la maintient dignement. On savait bien, il ne faut pas 
l'oublier, qu’on aurait de bons vins; on en a de supérieurs qui ne donneront 
cerlainement aucune déception à la bouteille. Vraiment, il est difficile de trouver 
mieux que .ces Bidaudières de Vouvray, à la fois fermes, solides et doux, ou ces 
Montlouis, de vieilles vignes françaises, d'une délicatesse et d’une distinetion 
particulières. Ce n’est pas non plus sur les rives du Layon que se constatent des 
médiocrités. Les autres centres de production, pour ne pas être arrivés au même 
degré de perfection, tiennent une très bonne place dans les catégories auxquelles 
ils appartiennent. Les grands vins rouges d’Indre-et-Loire, les Bourgueil, les 
Chinon, etc,, qui ne s'affirment qu'après trois ou quatre ans, promettent pale 
ment bien. 

Quant aux prix, ils accusent plutôt de la fermeté, Mais ils ne se tiennent pas 
moins cependant dans des limites {rès accessibles aux consommateurs. Le com- 
merce achète de bonnes sortes courantes de 45 à 55 francs la pièce; elles ne 
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F1 hs pour dé sa quelquefois même ce dernier prix, et ils 
premiers achetés. 

brie de la Loire. lnférieure & a causé la plus agréable surprise. Les vins 
_de Gros Plant et le Muscadet ont toujours été l’objet d’une faveur marquée des 
_ éonsommateurs du pays, mais ils ne sont généralement pas aussi estimés, il faut 
_ Je reconnaitre, : sur le marché de Paris. Leur appréciation demande de UT 
et cen nest qu'après s'être départi d’une certaine défiance qu'on arrive à les Die 
_ comprendre et à reconnaitre leur mérite. De longtemps ils n'avaient élé aussi 


Fs- réussis qu'en 1906; aussi, les échantillons soumis à l'examen du jury ont-ils eu 


| rapidement raison de la réserve ordinaire des membres étrangers au départle- 


ment. Les Gros Plants sont vraiment exceptionnels, et les Muscadets se présen- 
tent, dans la généralité, avec un grand degré de finesse. Ce ne sont certainement 
pas Fe produits comparables aux grands vins d'Anjou et de Touraine; ils n'ont 
pas cette ambition. Ce sont, les Gros Plants, de bons vins ordinaires dé consom- 
mation courante, quelque chose même de mieux cette année, et les Muscadels, 
des vins de consommation soignée, vraiment bourgeoise. On a regretté seulement 
que trop de producteurs, qui ont écoulé facilement leur récolte, aient cru devoir 
s'abstenir. L'exposition a été remarquable, elle aurait pu et dû être plus impor- 
tante. Sans la Sociélé vinicole du Landreau, le département de la Loire-[nférieure 
aurait à peu près été oublié. L’appréciation du jury a, du reste, été devancée par 
celle du commerce qui, après avoir débuté par des achats de Gros Plants à 
35 francs, 30 francs et même 25 francs la pièce de 228 litres, est.arrivé progres= 
sivement aux offres de 50 à 55 francs. Les caves sont, du at à peu près vidées ; 
il Ln'y a pas mévente cette année. — F. CONvERT. 


L4 


ENGRAIS, SOUFRES, SULFATES, LIES, TARTRES 


Avec les fumures de printemps la demande des engrais est active, ce qui 
amène peu de changements dans le prix des matières premières employées, il y 
a cependant encore baisse dans le prix des tourteaux, et cela par l’encombre- 
ment de certaines qualités; le colza; quoique rare, a vu ses prix baisser à 
cause de son délaissement par les agriculteurs qui S ’adressent au sésame el qui 


ne sont pas à blâmer vu qu'avec le même prix ils ont 1 degré d'azote en plus. 


On cote pour Marseille : tourteau sésame sulfuré (6 à.7 % azote) 12 fr. 50; 
colza sulfuré (5 à 6 % azote) 12 fr. 50: ricin sulfuré {4 à 5 % azote) 11 fr; ricin 
en plaque 11 fr, kapocks 10 fr. 50; kapocks sulfuré (4 à 5 % Azote) 10 fr. 75; 
coton d'Alexandrie en plaque (4 à 3 % azote) 10 fr. 25 ; arachide décortiqué blanc 
extrait 17 fr; Arachide Bombay gris 15 fr 50; coton vert d'Alexandrie 18 fr. 25; 
colza russe vert 44 fr. 25; Sésame noir des Indes en plaques 14 fr. les 100 kilos. 
Conditions d’usage pour les sacs facturés à O fr. 60, repris 0 fr. 60. 

On cole gare Avignon : Sésame sulfuré (6 à 7 % azote) 13 fr. 75; colza sulfuré 
(5 à 6 % azote 13 fr; ricin sulfuré (4 à 5 % azote) 12 fr. les 100 kilos. 

On cote gare Montpellier : Sésame sulfuré (6 à M % azote) 14 fr. 50; colza sul- 
TE (5 à 6 % azote) 14 fr. 50 ; ricin sulfuré (4 à 5 % azote) 12 fr. 50 les 100 ki- 

08. 

Tourteaux de lies de vin (3 1/2 à 4 % azote organique, 1/2 à 1 % potasse, 1/2 
à 1% acide phosphorique) 3 fr. 90 les 100 kilos moulus, en sacs, gare d'Agde. 

Fumier de bergerie : crottin de mouton pur, en sacs àrendre, franco gares 
Montpellier et Lunel 2 fr, 50 les 2 hectos; Béziers et Pézenas 3 fr. les 100 kilos, 
en gare Nimes 3 fr. 25 sans engagements. 
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Fumier de ee. gare Nimes 10 fr. 50 ja tonne. — Fe, 
Marseille, 6 fr. la tonne. — Fumier de moutons à l’ engrais, gare Mars L 


la tonne. — Fumier de balayures, gare Marseille, le wagon 45 fr. — Fumier nn. 
balayures grandes voies pavées, gare Marseille, le wagon 52 fr. 50. — Fum = 
de balayures de Nîmes, sur wagon Nimes, 25 fr. le Wagon. — Terreaux triés à Fig 2 


la main, le mètre cube, gare Nimes, 2 fr. — Terreaux triturés mécaniquement, DÉSÉEe 
en vrac sur wagon, la tonne 4 fr. 25, en sacs 5 fr. 50. | se 

Autres engrais organiques : viande desséchée (6 à 9 % azote), A fr. 80à 1 fr: 85 HR 
le degré ; sang desséché (10 à 13 % azote), 1 fr. 85 à 1 fr. 95; cuir torréfié (6 à ir 
azote), fr. 35 àlfr. 85 ; frisons de corne (13 à 45 % azote), A fr. 60 ; corne tor- 
réfiée (22 à {5 % azote), 4 fr. 60 à A fr. 75:  AOBAUTES de feutre (11 à 13 % azote), 

_ 1 fr. 10; chiquettes de lapin sèches (10 à 11 9 , azote), 1 fr. 50 à 1 fr. 60; marcde 
colle trituré (2à3 % azote, 5 à 7 acide phosphorique), 6 fr. les 400 kilos ; ; Chry- 
salides de ver à soie (9 à 10 % azoie), 4 fr. 85 à 1 fr. 90 le degré; déchet de laine 
de la fabrication de tapis (7 à 8 % azote), 7 fr. les 100 kilos, gare de l'Isle- SUE- 
Sorgue. | 

Engrais minéraux : Nitrate de potasse (13 azote, 44 potasse), 52 fr., gare AE: Be 
gnon ; 48 fr., gare Bordeaux ; 50 fr., gare Marseille ; 49 fr., gare de Castelnau- 
dary. Nitrate de soude (15 à 16 % azote), 29fr., gare Avignon : 29 fr.75, gare Mont- 
pellier ; 31 fr., gare Castelnaudary; 30 fr., gare Lyon; 29 fr. 25, gare Nimes ; 

29 fr. 50, gare Marseille, brut pour net, sacs d’ origine disponible. 

Sulfate d'ammoniaque (20 à 21 % azote), gare Narbonne, 32 fr. 75 ; : gare Nimes, es 
34 fr. 50; gare Pontet, 34 fr. ; gare Avignon, 34 fr. ; : gare Lyon, 34 fr. 50, gare 
Marseille au-dessous de à. 000 kilos, 35 fr., au- -dessus 34 fr. 50 ; gare Cette, 34 à 
gare Bordeaux, 34 fr. 50 Les 100 kilos. 

Chlorure de potassium ! 48 à 51 %, potasse), départ du Pontet, 23 fr. 25; Avignon, 

23 fr.; Cette, 23 fr.; Narbonne (45 à 48 % potasse) 20 fr. ; Marseille, ‘au-dessus ; 
de 3.000 kilos 22 fr. 50, au dessous 23 fr.; Nîmes, 23 fr.; Bordeaux, 22 fr. 90 ; 
Castelnaudary, 24 fr. ; Lyon, 23 fr. les 400 kilos. 

Sulfate de potasse (48 à SE % potasse), Avignon, 27 fr. 75; Nimes, 26 fr. : Cette, 

. 26 fr. ; Narbonne, 95 fr. 75 ; Marseille, 26 fr. au- -dessus de 3 000 kilos, au dessous 
26 fr. 90 ; Bordeaux, 23 fr. 30 : ; Lyon, 26 fr. 50; Castelnaudary, 98 fr. les 400 
kilos. 

Kaïnite e à 13 % potasse), gare de 6 fr. 50 ; gare Cette (10 à 12 # potas- 

se), 7 fr. 25 ; Bordeaux {14 % potasse), 7 fr. ; Lyon, 6 fr. 75; Narbonne, 6 fr. 50; 
landes). 7 fr. 50 les 400 kilos. 


Acide Départ Départ Dénbet Départ : 
phosphorique Pontet Avignon (Cette Marseille 


15 645 630 630 6.30 û 


Superphosphate minéral les 100 kilos.. — 13 à 
+ — 14 à 46 16.95 6,80 6.60 6.80 S 
Te — 16 à 18 4295 7.80 7.45 FE ee 
— 18 à 20 8.85 8.60 8.45 8%: 
Superphosphate d'os dégéla- 
DR AL Ne ce —- 16 à 18 9.00 10.50 11.40 114140 
Superphosphate cendres d'os. — 1% à 16 7.70 » 7.05 7.70 
Mr. ee … 16 à 18 8.75 » 8.45 8.70 
sg — 18 à 20 9.60 » 9.45 9.60 


Engrais phosphatés départ Lyon; phosphate précipité d'os pur 30/40, acide 
phosphorique, 20 fr.; : superphosphate d'os pur 13/15, acide phosphorique, 1/2 à 
1 % azote, 7 fr. 70; le 16/18, 1/2 azote, 8 fr. 70; superphosphate d'os noir 13/15, 
1/2 azote, 6 fr. 70; ‘superphosphate noir organique 13/15, 1 à 17 azote, 7 fr. 50; 
poudre d'os dégélatinés 10 fr. 50: plâtre phosphaté, 2 fr. 85 : superphosphate 
minéral 13/45, Saint-Fons 6 fr. 60; 14 à 16, 7 fr. 10 ; 45 à 17, 7 fr. 60; 16 à 18, 
8 fr. 10; 18 à 20, 9 fr. les 100 kilos. 

Scories du Creusot (44 à 18 % ) la tonne, gare Nimes, 52 fr ; à Avignon, 54 fr. ; 
au Creusot 41 fr, 

Scories de déphosphoration, marque l'Etoile: 15 % acide phosphorique, 39 fr. ; 
16 %, M1 fr.:, 47 % 43 fr.; 48 % 45 fr. la tonne. : 

Scories Thomas (14 à 18 %), la tonne, gare Narboune, 56 fr.; (15 %) Lyon, 

32 fr. 50. 


. L 


à COMMERCIALE ee LORS 


pour le détail de tourteaux. ne GR inférieure 
| une augmentation de prix de 0 fr. 50 les 100 kilos, départ gare 
x des superphosphates el engrais chimiques est majoré de 0 fr. 50 
les commandes inférieu: es à 5000 kilos, départ gare Cette. 
perpi Far livrés dans les sacs de l'acheteur sont facturés O fr. 30 de 
| 00 kilos. I est fait un escompte de 2 % pour payement au comptant 
perphosphates expédiés des-gares Pontet et Se re 
re sublimé pur 15 fr. 15à 16,25; trituré pur 12,75 à 13 fr les 100 kilos 
Marseille; majoration de 0 fr. 50 par 100 kilos pour livraisons en sacs de 
… —50kilos; gare Narbonne 15 fr. 80 le sublimé, 13 fr. le trituré les 100 kilos. 
Re Soufre sulfaté: 5 % sulfate de cuivre pur dissolution 20 fr. 25 les 100 kilos 
_ gare Sorgues; gare Marseille 20 fr. 50 les 100 kilos. 
E E - Sulfate de cuivre anglais, 85 fr. Marseille ; sulfate de cuivre français, 80 fr. ; 
5e = gare Sorgues ; marque Salindres, par 5000 kilos, 18 fr.; par 1000 kilos 78 fr. 25 
| _ et par 500 kilos au minimum, 18 ‘fr. 80 départ Nimes franco, gares destinataires 
A > P.-L:-M. Sulfate de cuivre (Macclesfield), gare Narbonne, 82 fr. les 100 kilos. 


= Bouillie au savon à 60 * de sulfate de cuivre, correspondant ? à 15/16 de cuivre 


LE En sac de 100 kilos, 67 fr. ; de 50 kilos, 67 fr. 50; de 25 kilos, 68 fr. 60, logés 
_ gare Sorgues (Vaucluse). 
_  Sulfostéatite cuprique, 8 * sulfate de cuivre, 18 fr. 75; à 20 % de sulfate de 
cuivre, 98 fr. 75 les 100 kilos gare Sorgues. 
TR - Poudre de savon, 31 fr. les 100 kilos gare Sorgues. 
Es _ Verdet, 186 fr. Avignon; 182 fr. Marseille: 180 fr. gare Narbonne les 
g'rses-400 kilos. 2 
_ Sulfate de fer en cristaux 4 fr. 90, en neige 5 fr. 50 gare Font : gare 
. - Bordeaux, en cristaux 6 fr. 25, en neige 6 fr. 75, gare Cette, 4 fr, 10 par 5000 
_ kilos, 0 fr. 0 en plus par 100 kilogrammes ; gare Lyon, en neige, 5 fr. 50 les 
e 100 kilos. 
Poudre de Frise syndicat Avignon, 3 fr. le kilo; Narbonne, 3 fr. le kilo. 
Tartres, 80 à 400 fr. ; lies, 70 à 80 fr, suivant richesse et degré à Beaucaire. 
= Acide lartrique premier blanc 243 fr., acide citrique 420 fr. les 100 kilos, Mont- 
pellier; Narbonne, acide tartrique 250 fr. les 100 kilos, au détail 2 fr. 25 le 
kilo; Nimes, acide tartrique, 2 fr. 60 le kilo, acide citrique 4 fr. 30 le kilo. 
Gélaline pure pour vin blanc 2 fr. 90 le kilo : colle de Flandre 1 fr. le kilo. 
Tanin à l'alcool pur pour vin rouge, 5 fr. 30 le kilo. Tanin cristallisé pour 
vin blanc 6 fr. 50 le kilo. — A. 


=. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 23 mars 1907. — Artichauts : d'Algérie, 12 à 28 fr.; du Var, 15 à 30 fr. le 

- cent. — Pommes de terre : 35, 42 à 45 fr. les 100 kilos. — Petits Pois : 10 à 90 fr. les 

* 1400 kilos. — Haricots verts : d’ Espagne, 200 à 300 fr. les 100 kilos. — Epinards : 8 à 

30 fr. les 100 kilos. — Choux-fleurs : 8 à 40 fr. le cent. — Pommes : Canada,50 à 100 fr. 
les 100 kilos. — Raisins : 100 à 500 francs les 100 kilos. 


… Avec le beau temps (sauf quelques gelées matinales) que nous avons, les apports de 
; prunes variés de nos environs deviennent un peu plus nombreux et il y a baisse sur 
lépinard, loseille, la mâche. Il en est de même du pissenlit-dont les quantités du 
à É Centre ont également beaucoup augmenté ces jours-ci. Les salades du Var sont ter- 
_ … minées, la belle marchandise des Bouches-du-Rhône a bonne vente. Les envois d’arti- 
ZE chauts.du Var sont encore très insigmifiants. Ceux des Pyrénées-Orientales n’ont pas 
-— commencé ; devant ce retard, la vente continue d'être régulière pour les artichauts 
«d'Algérie en belle marchandise. Les petits pois sont en baisse ; les courriers d'Algérie 
_ ont augmenté, l'Espagne a paru, et le Var commence à arriver. Lés demandes de 
… pommes de terre nouvelles d'Algérie sont encore bien restreintes et comme les envois 
conservent la même importance, nous ne savons si les cours actuels pourront être 
maintenus. 1? Espagne ne paraîtra pas avant le 20 avril. On annonce une forte récolte. 
Les choux-fleurs d'Angers paraîtront au commencement du mois prochain ; il y a demi- 
récolte ; la Bretagne a profité de ce retard et est vendue régulièrement. Les asperges 
sont en retard; l; les Lie du Midi ont été jusqu'ici bien insignifiantes. — ©. D. 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL uérRIQUR) 


BLÉS 
27 FÉV.] DU 6 | Du 13 | bu 20 
AU AU AU," AU 
Péri 5 MARS|12 MARS|19MARS|26Mars 
Blés blancs. ........ | 3 50 | 23 25 | 23 40 | 93 95 
— lroux........ ... | 23 10 | 23 00 | 23 00 | 23 00 
— Montereau..... 23 00 | 22 75 | 22 50-| 22 75 
Départements | 
Lyon Sete nosesce 23 00 | 23 25 025.1 23125 
LL NE ER 22 50 | 22 40 | 92 50 | 22 50 
Danone 22 00 | 23 30 | 23 00 | 23 30 
Marchés étrangers ei 
Londres ............ 16 90 | 17 00 | 17 60 | 17 60 
New-York......... 16 35 | 15 94 | 16 26 | 15 96 
Chicago..... oser 14 90 14 44 | 14 75 | 14 42 
SEIGLES 
Parim.,...s.dsesuce 1 17.75 U 18 45 P18 10° (: 48-25 
\ 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie..,... |°21 O6 | 21 25 | 21 95 | 21 25 
Beauce .......,.... 20 00 | 20 25 | 20 35 | 20 5 
Départements | 
Dijon ....,..,...... 19-00 1-49 95% [ 1922555 1950 
Lyon........ SAN 20 75 | 20 60 | 20 25 | 20 25 
Bordeaux ..... … 20 50 | 20 75 | 20 60 | 20 50 
Toulouse..,........ 20 75 | 21:00:1-214 00 20 75 


COURS DES PRINCIPAUX PRODU 


À 


FOURRAGES ET PA 
F4 PARLS ET ITEUSRS 


A” 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes). 5 
È | 5 L % 
She Ë Mas Pxans Date 26 mars ss 
Paille de blé.....,.|21 à 25 22 à 26122 à 26|22 à 26 
Os: Re TE 146 à 56,46 à 56,44 à 6] RE 
Luzerne.…. - 146 à 56 |46 à 56,40 à nes à 56 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS Ÿ MARS 12MARS 19 MARS .26 MARS 2 
Esprits 3/5 Nord fin SEA dite Æ 
90e l'hect., esc. 2% | 39 50 | 40 00 40 50. 40 50 
SUCRES , 
Blancs n°3les100 kil | 23 00 |. 25 73 | 25 735 | 25 50 
Raffinés - 55 00 55 75. 56 00 DD: 19 
BÉTAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 26 mars 


qe qté] 2 qté | 3e que | P'ix extrême 


à au poids vif 
Bœufs........,.| 1 62 | 136 | 114 | 05 à4140 
Voans. :.,:52.1 2 20 2 00 4 80 | O0 80 à 1 40 
Moutons... ..., 2 30 2 140 1 96 | O0 70 à 1 20 
PORT 4 90 1 84 1 80 | 0 80 à 1 22 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 17 au 23 mars 1907. 


LA 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Pluie Tempéra- Tempéra Tempéra- Pluie 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima moyenne en millim, 
PARIS . ._ : MONTPELLIER 
Dimanche.| 13. 9! 6. 4 j 10.1 1 EUET ONCE AO EES 0.8 SÉDAET 
Lundi....| 14. 8 6. 2 10. 5 2 MussAB as montez 48 16::5: 0 
Mardi....| 13. 8 4. 8 9. 3 0 rés AS St 23 DE D FT 0 
Mercredi .| 14. 5 U. 30 7: $ 0 Re EN SR EN Al » 17-» 0 
D Ton T1 2 pp, 5 472 0 ROLL À ET 49 » 8 » 1354068 0 
Vendredi.| 15. 5 34 SEE : ( A ET TP 6 » 107 5 RUE 
Samedi...| 12. 9 : Re 140 0 ste D Le ET: | T--» 42 » 0 
NANCY ALGER 
anche.| 11 » 4 » 1-03 5 dus Else 20 2D FLE À 45.:D 0 
ÉPETENR 1£::» 2e + » 12 M à à HE 221» Lx 16. 5 (Ù 
Mardi....| 11 » 4 » Te 20 0 vs ASS 21 » 43 » 17 » 0 
Mercredi. 9 » 0 » 4. 5 3 à ist M0 ral 227 Ÿ 43 » 17. 5 0 
Jeudi..... T » [— 2 » 2.60 0 PE As Le 1? 16 » 42» 14 » 0 
Vendredi.l 12 » 2 s T » ] cr too ER à 12 » 14. 5- 0 
Samedi... 9 » 0 » 4, 5 0 ‘ivoire 21 » Al" 16 0 
LYON : BORDEAUX 4 
anche.| 12. 6 5. 7 9.4 1 EE, AU AURS 9°.:4 R. 6 3 
12, 6 9 » +10. 8 1 FRA LEP LL Ps 8. 7 40: 9 il 
Mardi....| 11.8 1. 6, 5 2 PRES L'ESSE P L L4 5, 0 9. 3 1 
Mercredi .| 16. 1 LT 9, 3 0 Fin A tel TD 5. 4 . 4 PA : | Er 
Jeudi.....l 10. 5 |— 0. 2 204, ‘ 0 Ya "PE Dh  ÉeS as 10 » 0 
Vendredi.| 13. 7 4. 5 8, 6 'Rsbeg Dretts | CE, er PS 4.8 44. 7 (l 
Bamedi,,,| 12 » 18 6, 7 0 AT ET QU LR 11. 3 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
< be. 145 » 3 » 9 » 0 st AT ee ADS 7:.5:[ A0. 4, 5 
5 pr 20 16 » 5 » 0 se. 18/4011 492 8. 0 10. 5 0. 4 
Mardi,,,,| 21 » 7 » 14 » Û 40 13.4 6, 6 10. 0 4, 5 
Mercredi .| 23 » 9 » | 16 » 0 Ar ES ET LD 9. 6 (] 
Jeudi.,,...| 17 » h » 10. 5 0 et &. 493.1 3, 8 8. 4 0 
Vendredi,| 18 » 8.» | 10. 5 0 ve 22 | 48. 4 à. 51. 6. 8 (] 
Bamedi...| 418 » | 2 »|1 10 » 0 lee 29 hr AS TR RES 25 "2 Ô 
Le Gérant  : P. Nevev. 
PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, 
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Traitement des Maladies cryptogamiques | par Fes es El 


[VERDET GRIS EXTRA-SEC EN \ runs 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l'eau, sans 
aucune autre. adjonction LIITTARSREES 


Comme adhérence par les expériences 
Le VERDET GRIS | tres RARD. 


DE MONTPELLIER Roue 
; Comme efficacité par les essais com- 


a été ciassé 
paratifs de l'École d’Agricul: 
au PREMIER RARE Eure dé MontpeMee. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AINÉ 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand’Rue, MONTPELLIER 


VERDET GRIS 


OE MONTPELLIER 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


O6 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration, à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 


cule sur le même 
chariot. 


né List 


EXPOSITION Se IPENSERLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


’, IE  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


Dr À VAPEUR, À DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE LErRONLE 


horizontaux ou versicaux, 
Concours INTERNATIONAL 
ps Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
1 MÉDAILLES D'OR @RAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
26 ET À PISTON 
7271 SCIERIES PORTATIVES 
2% CIRCULMRES OÙ À RUBAN 


Le Cie e Hlustré est envoyé Praneu sur demande. 


ARTICLES DE Lomé ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


eeene trame sur er nr 


PRET LS mir VENTE A PRIX RÉDUITS 

IT DS 

é Bois bruts; racinés 1°: choix ; boutures greffables : Riparia-gloire, RipariaX Rupestris 4 @4 14, 

_ 3306. 3309, Rupestris monticola, 4202, Hybrides Berlianderi, à partir de 46 francs le mille. 
_ Greffés-soudés sur tous les porte-greffes et pour toutes régions à partir de 50 francs le mille. 
Producteurs directs blancs et rouges de MM. Castel, Coudere, Seibel, etc., etc., à très bas prix. 

% à _._- Sadresser à M. KFIRAIX, propriétaire 

2 A Saint- re par en (Gers) 


0 : 


Re TE MUT 


&: Racine Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES | 


2h ENTREPRISES , : 

| D& — El sé M À CH Il N E S | | 

| » Agricoles. ll 
BATTAGES SUR 
ET DK et Viticoies | 


LABOURAGES 


ROULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumtere el de ioute autre matière,allant dans les v1 nes ow en soriani 


CE eau etes da 


RASE RME EN RD ET ITS METTRE À 


IGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRI, (MÉRCUINES 


Maison Pde en 1878 


L.-M. MANUEL 


Orricier DU MÉRITE AGRICOLE 


Demander le 


S _alaloque général !5 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 

Offre en bois de greffages et boutures pépinières, taillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon X Rup. >< Gan- 
zin, 41 B. 157 '!, 420 À, 81°,34 EM, 219 A, 301 A, Gamay >< Couderc, 1202, 
401 1# :3306, 3309, 1616, Rupestris ‘du Lot, etc. 


_Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes, 


_ Producteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 
Le Dromois, producteur direct incompar able par sa résistance 
à toutes les maladies. fera partout, même où les autres mürissent 
_à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense. — Mis au commerce à l'automne 
1906. 
er DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


contre l'ALTISE DE LA QU Frs 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles PE 

Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de. 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d’ agriculture, est un ’insecticide des plus fl 
puissants, d’une efficacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres. insectes qui 

| dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. = k 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulv ao soit seul, soit 1h 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. È 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE HT Le 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL Produit Chimiques. 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


&harrues TT C & %X, Construc sur à Langeais 
“ons a SOU C Hi U-P | NET (AMDEL-ET-LCIRY ) RS 
RÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, ete. p 
EXPOSITION UNIVERSELLE ne re 
de Paris 1900 | AP ze) 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SA'NT-LOUIS 1904 af 
Médaille à or. 2 
EXPOS. DE NANTES 1904 | | 
GRAND PRIX Catalogne fans — 108 Vigneron: e 
Emotion de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Biplômes d'honneur 7 


” Instruments Agricoles de toutes sortes 


/ 


PANTOGREFFE "4!" DE J. DARENNE 
ras ane 1 dCHIUOS RES Me be genres de greffes usi- 
GREFFES en FENTES | tés et servant à l'exécution des greffes sur place. ei ANGLAISES ! 


8 DIPLOYES D'HONNEUR. — 2 PRE \ MIERS PRIX 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU | 


séleétionnées. 


de greffage. 


J. DARENNE # Grome: — 2nofrae 


catalngue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


CHEMINS DE FER DE L'ESÉS 


Billets d'aller et retour à prix réduits 
délivrés au familles à l'occasion des vacances de Pâques. 


La Compagnie délivre du Samedi, veille de Ja Fête des Rameaux, au Lundi de Pâques 
inclus, aux familles d’au-moins 3 personnes payant place entière et voyageant ensemble 
des billets collectifs d'aller et retour de vacances à prix très réduits (1re, 2e et 3e classes), 
de ou pour toutes les gares de son réseau, sous conditisns d'effectuer un parcours 
minimun de 600 kilomètres aller et retour compris ou de payer pour cette distance. 
Les billets sont établis pour lilinéraire à la convenance du Public. 

Le prix total du billet collectifs ‘obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples ordi- 
naires pour les deux premières personnes, le prix d’un de ces hulets pour la 3° personne 
et la moitié dé ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 

Validité 33 jours ; faculté d'une ou plusieurs prolongations de 15 jours moyennant 
10% du prix primitif du billet, — Arrêts facultalifs dans toutes les gares du parcours. 
# jours d'avance, 


Matériel complet pour atelier 
I | 


hreffée So doRd 
\ TE AU FR NL UPS 


La demande de billets doit être faite à la gare de départ au moins # 
Ce délai est réduit à #8 heures pour certaines No aN AR gares. 

Nota : Il peut être délivré au chef de famille et en même temps que le billet une 
carte d'identité sur la présentation de laquelle il sera admis à voyager isolément à 
moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionné sur billetcollectif. L ‘itinéraire à suivre 
pour ces voyages sera celuiinscrit sur ce billet ou unitinéraire plus court, sans arrût 
en cours de roule, 


… DT 0 TT à à 


facture de Nouveaux Appareils Vinicoles 
n ji] 


D'APPAREIL AGRICOLE NOUS" 
BERT (0-2), D. DUPRAT & CE, 21? Ponerara de pègies 


de PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
_ FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
LE Æ  ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


_ GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


= : 


ré 
Ca 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+++ 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttléworth L‘, Lincorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues ülustrés et Références 


| VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


ETES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
, Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Régates Internationales de Nice à Cannes. — Vacances de Pâques 

Billets d’aller et retour de 4re et 2e classes, à prix réduits, délivrés du 27 février au 21 avril 1997. 

Paris à Cannes, 1'e classe, 171 fr. 40 ; 2e chägse, 121 fr. 75; Paris à Nice, 182 fr. 60 et 131 fr. 50 ; 
Paris à Menton, 186 fr. 65 et 134 fr. 40. | 

Validité : 20 jours à compter du départ, ou du 21 avril si le voyage est commencé après cette 
date. — Prolonzations : une ou deux fois 40 jours, moyennant supplément de 10 % par période. 
— Arrêts : deux arrêts facultatifs à l'aller et au retour. 

N.-B. — Admission des porteurs de billets de re classe, sans supplément, dans le « Côte 
d'Azur rapide » (nombre de places limité). Dans ce cas, les voyageurs ne pourront profiter de la 
faculté des arrêts qu'à partir de Toulon, à l'aller; au retour, aucun arrêt ne sera autorisé. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Billets d’aller et retour individuels et de famille. Pour les stations thermales et hiver. 
nales des P yrénées-Occidentales et Orientales et du Golfe de Gascogne. Arcachon, Biarritz, Dar, Pau, 
Salies de Béarn, etc. Amélie-les-bains, Vernet-les-bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 

Il est délivré toute l’année à toutes les gares du réseau d'Orléans ainsi que dans ses bureaux succursales de 
Paris pour les stations thermales et hivernales désignées ci-dessus. 1°— des billets d'aller et retour 
individuels de toutes classes avec réduction de 25% en 1" classé et de20% en 2° et 3° classes, sur 
les prix calculés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi; 2° des billets d'aller et retour de 

_ famille en 4re, 2e, 3e classes, comportant une réduction de 20 à 40% suivant le nombre des personnes 
esous condition d’eflectuer un parcours minimun de 300 kilomètres (aller et retour compris). 

Durée de validité: 33 jours a compter du jour de départ, ce jour compris. 


TES On 


POLYSULFURES Hoi 


Soufre soluble à T'état naines = | 


Contre l'Oïdium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | | 
maroue E FIOPOL 


Nom et Marque déposés GOMbinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENO & CE, à LODÈVE (Hérault) 


= 


Ouverture d'une Agence à Londres par les Chemins de fer P.-L.-M. 


La Compagnie des Chemins de fer P.4.-M. vient d'ouvrir, à Londres W. 179-180, 
Piecadilly, une Agence qui délivre les billets de.chemins de fer, notamment les carnets 
de voyages circulaires à itinéraires facuitatifs sur les grands réseaux francais, les voya- 
ges internationaux, les billets de stations thermales, balnéaires, etc. 

Le public peut se procurer à cette Agence tous les renseignements désirables sur 
les combinaisons de voyages et le transport des marchandises. 


D SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 4 
POUR LES ABONNÉS 


DE LA 


REVUE DE VITICULT URE 


L'ORGANE LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ 


de la Viticulture française et de l’ Agriculture des régions viticoles 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inaugurés et 

organisés pour ses Abonnés comprennent tous les renseignements techni- 
ques et pratiques relatifs à : 
+ L'Examen des vins, lies, tartres,elc., maladies et leur traitement: 
* L’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greffes ; 

à La Détermination des cépages et des maladies de la vigne; 

4° La culture de la vigne, la vinification, l'agriculture; l’art de l’ingé- 
nieur, l'horticullture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. En un 
mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à développer et à améliorer 
la productiou de leurs vignobles et de leurs cultures. 


Les questions soumises à la ‘* Revue” sont étudiées dans le plus 
bref délai, a la Rédaction même, avec le plus grand soin et par les 
spécialistes les plus compétents et les plus autorisés. 
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” MACHINES VINICOLES 
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| Engrais Organ ques et Chimiques. — VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Déposé 


- 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


- ErapLissemeNTs FONDÉS en 1865. — F. GAUTMIÉ & L. MIRIBEL 
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|| Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St-RAMBÉRT-D’AL BON (Drôme) 
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PPRESSOIRS VICTOR COQ 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


=. = 


2 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. «Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Roter < RE ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalogues sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Etienne VALES LE MOUSSOGÈNE 


45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS À 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À à Bordeaux, l'acture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Lo) 


R, LE GRAND & MERCEY 
à Chevalier du Mérite agricole 
Nù CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-at-Loire) 
Pour permettre aux intéressés d 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : . 
fer PRIX....,..,,.. Moteurs-Pompes à pétrole 


fer PRIX.,..,....,. Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
fer PRIX ... Pompes fixes à moteur 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


ILLOT Constr'-brev, à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS (900, MÉDAILLE D'OR 


uw 
LS 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
onvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisatours 

Grues, Treuils, Fonloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. : 
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voudra bien nous confer 


| POUR MOYENNES Qu ANTITES 


SIMONETON* “08. 


Brevetés S. &. D:6. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine: au RAINCY B-0) 


DT Fonctionnant à l'abri absolu de l'air et des métaux: Filtrant i io 
re différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles; etc. d’un 


men à foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Au m 
LI * ou diminution de la surface filtrante, Grandes facili 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DU DEMANDER LA <STÉRILINE ” 
s f ns _ filtrante et stérilisante 


F4 ne 
Le] UYOT CONSTRUCTEUR ”* 
-7_*_à Carca Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont oBfenvs fous les 1°" prix dans t prix dans tous les Concours de France. 


REP LEOE TEVETRCRUE CRETE UE UROE PACE TER pe 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC : 


l'H. SKA WINSKI 


38, Gours du Chapeau-Rouge, 388, — pme à 


SOUFRE vérone | 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocains ©} 
pour faire la S 

SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelains À 
Produits éhimiques PER ù 
agricoles --6— Q 
EE SOUFRES cOmPOSÉS & 

TALC EUPRIQUE © 

SOUFRE k FR 

T POUDRE CARBONARIUS  @ 
Miele 

SKAWINSKI Fi gterraan À 
en On —e— K 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'enpédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Dee 


‘Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

‘Cartes d'excursions dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l'Auvergne et les Cévennes 

“A l'occasion des Vacances de Pâques, il est délivré du vendredi 22 mars au lundi 4e* avril 
1907 inclus, am départ. de toutes les gares du réseau P.-L.-M" des cartes d’exeursions, indivi- 
 duelles ou de famille, donnant droit à la libre cireulation, pendant 15 jours ou 30 jours, dans 
certaines zônes du réseau P.-L.-M., telles que le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l'Auvergne, etc. 

Pour plus de détails, consulter le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., qui ést mis en vente, au 
prix de 0:50, dans les gares, bureaux de ville et dans les bibliothèques des gares de la Compa- 

ie ou envoyé contre 0.10 adressés en timbres-poste au service de l'exploitation P.-L.-M., 
20, boujevard Diderot, à Paris. 


NOUVEAUX FILTREN SANS MANCHES 


| 
| Fonctionnant en vase clos 
j spécialement recommandés pour la 


CEARIFICATION, PAMELIORATION gt la STE RILISATION 


| des vins et autres liquides 
ï 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ï ET DIVERS APPAREILS 
‘de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
| | et STÉRILISANTE à grand rendement 


- 6 DIPLOMES D'HONNEUR 
| 2 GRANDS PRIX 
Ï 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 17 ordre 


astor ”. 


Brexeté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ales lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-maric chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant lan n-commuuication et don- 
nant certitud&absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésencde l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save 1r des vins fins. Proc. brev. S.G. D, G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. | 


Frantz Malvezin 


CONSTAUGTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BW Description détaillée franco sur demande, 


pa 


PASTEURISATION A N A FROID DES VINS] 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres alcools 


indispensables pour obtenir : 
de bons résultats ; 
dans la champagnisation artificielle. 
MAO les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
Fe na risés et acquierent un.brillant incomparable. 


1] 


L'EPRSSE S N Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissunuière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE 


Rue’de Pocé, AMBOISE f(/ndre-et-Loire) 


-æ Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


17 avec lances estampées #2 2IENPX 
Z È ne | e 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER. 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICA NES ET FRANCO-AMÉRICAINES |E 


THIROT & GUÉËÉRINEAU 


, rue des Proulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Cotnlogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authentiosté absoius ae tous ses -proquile 


à 


Tr ee 


tr > 3 { 


A. BOUDE* & fils“ * É DE LA COTE-D'OR | 


ae CRÉÉES EN 1885 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLINÉ OU FLEUR 


VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
— TRITURÉ — CANONS 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia >< Rupestris 10414, 
fl Le véritable Sublimé présente, au 
Î! microscope, la forme utriculaire, an- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 


3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon *< Rupestris Gan- 

soufre brut ou raffiné, présente la 

forme cristalline. 


zin n° 1, etc. 
Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


. Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALEEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chaunvy et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Générai de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


| CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toïtures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
z 4 8, rue Bouory, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C'. ‘cn 


| 260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUNNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| | PRESSOIR 


/ FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
497 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCTI9NT RÉFÉRENCES 


PELOUS Fins 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


GUES —— 


- Treuilsi manège, àivapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


ou à ses divers correspondanis -ou représentants. - é 4 


FOUrLOIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 


85- 87-89, eus Saint-Michel — Le LR M RE TET 


POUDRE CH ÉFDEBIE DEBII EN rer Qi Aves 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résuita: résu Itat, no non du mélange, mais de la combinaison | 


de la Stéatite spéciaie du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 
La POUDRE CHEFDERBIEN préserve du Mäldew, du Black Rot, dela Pourriture 


grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. ERNST. 
Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guéri érit LE 


l'Oïdiaum, en même temps quelle préserve du Mildew. | 3 
Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) hé. de 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté ets. de l'autre, Le mois LE 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traïitements mixtes, nous ‘cfhiène, AS HS 4 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 4 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, . 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. SON SALÈTES, Officier du | 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Malte gare pe à Perpignan, : 


PRESSOIR 


RATIONNEL | 
À LEVIER ET. AU MOTEUR Da 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER _ 


‘CONSTR UCTE URS! 


Ssoianvaxe dUibssauE ‘SION SHIOSSNUY 


Catalogue illustré franco sur Fri hi 


8 Hég LES nn TRANS ENST, nc. 


CAZAU BON & FILS * Ingénieur-Constructeur | 
rue Notre -Danie-de-Nazareth, 43 — PARIS 


Appareil « La Civette » pour vignes basses.ou -échalassées en Coteaux, avec 
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À ükieau les premiers prix dans tous les Concours 
150 attestalions de propri 
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transformée (prix établi au cours des métaux de 4er Janvier 1907) : 44% fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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. Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 
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SE MÉFIER DES IMITATIONS 


Nes 1 FORGEDT, 8, Ru Rémur, PARS 
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, RUK CASSnr 1! 


LEVS 


1MPHIMENIE F, 


PARIS, 


[CULTURE 


à ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
.  PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
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CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES "a 
Les Etablissements POUILENC C rères 
92, rue Vielle-du-Tembple, 92 — PARIS 


Exposition Uriverseile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'A d'Argent 


BROUHOT #& & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUGTEURS à WIERZON (CHER) \ 


Éxposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ÆT A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES : # 


Pour actionner les ipétrins mécaniques, les pompes, les installations éleciriques, imprimeries, batteuses, 
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À Pompes avec moteur à pé- 
|  ‘trole pour caves (Soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
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LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES mx neue et graines fourragères. 
PRESSOIRS ‘“ LE FRANÇAIS ?, 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
FOULOIRS à VENDANGE | 
TS) PRESSES à HUILE Re ue 
“Mocombtile Demander le Catalogue général Ipressoir! hydraulique 


AUTRES NELUE à autane 


Plus de ‘28.000 Appareils en usage 


[ls fonctionnent l’aide d'AMIANTE SEITZ'en poudre — la meil- 
étre matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
‘quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, S 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes: 


Appareils de 48 à 5000 francs 
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De ” _ RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 

1 TTATC | PURS A. L'ALCOOL de x poudre titrant 

BISULFITE DE FOTASSR Ganatpur à orme d'acehe 

AENENOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


 LAMOTEE. & ABIET. 


108, 105, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX 


DaRTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CRAIREUe franco sur Sernan de 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
‘ GRAND PRix. — CROIX DE LA LÉGION D HONNEUR, 
FOULOIRS, FONLOIRS-EGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


Nischam. — 11 Grands Prix. 
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É. MABILLE: FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES _. IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION he 


| DES PRESSES ET PRESSOIRS 
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Robiuetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et 
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Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE | 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses FAP 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
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Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. | 
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LASMOLLES Ch. R. DE LA FAYE 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BF BRÉEVETÉ. S.G.D G. 
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MALADIES DE LA VIGNE 


“SULFATAGE et SOUFRAGE : 


en une seule et même opération À 
faite au pulvérisateur ‘ 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE. ÉCONOMIE. 


PARFAITS RESULTATS : 


Notice et tous  nmmeuts PRE = 


sur demande adressée à 


F. BARBAULT. 


Pharmacien-Chim'e, à MER Loir-et-Cher). 
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Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 
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IRE (Saône-et- Loire). 


CHEMINS DE’FER DE L'EST 


Service rapide bihedomalaire entre Londres 
Bale, el la Suisse par Reims el Belfort 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est 
a l'honneur d'informer les voyageurs qu’elle 
mettra en circulation, deux fois par semaine, à 
partir du 27 Mars courant, les trains express 
temporaires qui, pendant l'été, assurent le 
second service rapide entre Londres et Bâle, 
vià Laon-Reims-Chaumont-Belfort. 

Départ de Londres, les Mardis et Vendredis 
à 9 h. soir. 

Arrivée à Bâle, les Mercredis et Samedis à 
midi 48. 

Départ de Bäle 
9 h. 40 matin. 

Arrivée à Londres, les Mercredis et Samedis 
à 10 h. 45 soir. 


, les Mescredis et Samedis à 


Ces train£ correspondent, à Bâle, avec les 
Express de ou pour Zurich et lEngadine, Berne, 
Lucerne et le Gothard, Milan et l'Italie. 

Durée du trajet de Londres à Zurich et à 
Lucerne : {7 h, % ; de Londres à Milan : 24 h. 


a 


REVUE DE VITICULTURE. 


—— 
LE 


Qui fl ve D. MAILLAN 
rue du Château-d'Eau, 26 : 


CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
Mont (Haute-Marne). 

Le calcimetre, 30 fr.; franco, 80 fr.60 ,en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moüts,etc. 
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Pompes fixes à moteur 
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CAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
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Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
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Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


L’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 

L'Argus lit 10 000 journaux par jour 
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rue Drouot, Paris. 
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POUR AVE IR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHI A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPGSÉS - 
Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


Prix : N°42.75;: N°23.25: N° 33.75 le cent | 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


Et dans loutes Maisons de Viticulture et d'Horticullure 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, V. VERMOREL, ë 
Inspecteur général de la Viticulture, i President du Gemice agricole et viticole Le 
Professeur de Viticulture à l'Institut national | du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. Correspondant de. la roviété nationale d'agriculture. 
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COMDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 


On souscrit à l'ouvrage ealier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en moir) au prix de 90 francs, La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 40 francs par volume. Le paiement peut s'elf ec- 


tuer par fractions. 
On peut obtenir des spécimens du Lexte et des planches, et tous renseig ne= 
ment complémentaires en s'adressant à M. | {dininislraleur de l'Ain péde- 


graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). \ e 


S'adresser aussi à M. MASSON. Editeur , 120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à orand débit 


M Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, 
ASPIRANTES ET FOULANTES, 
à bras ou au moteur. 
Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanés | 
il de toute profondeur et se plaçant dans les forages fN 
depuis 75 millimètres de diamètre. 
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Formules spécialement dosées pour la Vigne 
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ÉPERNAY 
le Etablie depuis ne et dirigée sans ne par les des- 


cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

__ Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- Petersbourg. 
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EGROT ? _GUILLEÉ 


FAnOT, nr Pr Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. À} 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 : 


XOUNEAU PASTEURESATEUR SALXATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Bt one Uniylie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE à JURY 
CP 


ALAMBICS DEROY 


A REFRIGÉRANTS A MOUTS 
1 PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES. 


pt ge Loi nouvelle 
U à OQUILLEURS DEG RU «restements et Règlements‘ 
GuideduBouiseur de fruits, 
y & aAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
— et Tarifs gratis et franco. 
- e CONSTRUCTEUR, 
DEROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Theâtre, PAP IS. 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulätation et le levuraye de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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Ce La question de traitement du Black Rot est loin d’être résolue, et malgré les 
nombreuses et savantes recherches dont celte maladie a été l'objet, dans ces 
_ dernières années, il reste encore bien des points à élucider. 
_ En ce qui concerne notamment l’époque des traitements, si tout le monde 
‘admet que le choix du moment a une grande importance, les uns prétendent 
que ce moment peut être déterminé par l'examen des circonstances météorolo- 
. giques ou par l’évolution du parasite, tandis que les autres pensent que l’on ne 
- peut pas prévoir à l'avance l'époque la plus favorable pour assurer le succès du 
traitement, et qu il est nécessaire que les feuilles, au début de la végétation. tout 
“au moins, aient toujours une cerlaine quantité de cuivre pour que la maladie ne 
nee pas se développer. 

- Quant aux substances à employer, on est à peu près unanimement d'accord à 
reconnaître que le cuivre est une des plus efficaces ; pratiquement même, on 
. wemploie guère que les préparations cupriques qui servent en même temps à 
préserver la vigne du Mildiou. 

Etant donné que la lutte contre le Black Rot est beaucoup plus difficile que la 
défense contre le Mildiou, la recherche des matières autres que le cuivre pour 
combattre la première de ces maladies présente un très grand intérêt. Les 
expériences que nous poursuivons dans la Loire depuis 1904 ont précisément 
pour objet de vérifier si l’action d’une substance — l'acide acétique — qui 
s'était montrée particulièrement défavorable à l’évolution du Black Rot dans 
les belles recherches de MM. Viala et Pacottet sur le développement de cette 
maladie en milieu arlificiel, avait Ia même efficacité dans la pratique viticole 
courante. * 

Rappelons qu’en 1905 l tou de l’acide acélique au verdet (un demi-litre 

d'acide à 40° mélangé à 1 kilo de verdet pour 4 hectolitre d’eau) s'était mon- 
trée sensiblement plus efficace que la bouillie bordelaise ordinaire telle qu’elle 
est employée dans la pratique ordinaire. 
… Nous avons continué les mêmes essais en 1906, en les variant davantage : 
mais en raison de l'extrême sécheresse qui a sévi pendant l’été 1906, la maladie, 
sans ne elle ait cependant disparu, a été arrêtée dans son développement et 
nous n'avons pas obtenu des résultats aussi nets que l’année dernière. Nous 
avons cependant pu faire quelques constatations intéressantes qui méritent 
d'être relatées. Mais avant de les faire connaître, nous devons indiquer quelles 
ont été les conditions météorologiques et la marche du Black Rot dans la Loire 
en 4906. 

I. — CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES ET INVASIONS DU BLACK ROT DANS LA LOIRE 
EN 1906, — La vigne a commencé à débourrer dans nos vignes d’expériences 
fin avril seulement et son premier développement, par suile des recrudescences 
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_ 
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des ceps. À ce moment, la Pr ca S ‘élève et des A ont lieu le ds le 22, | 
le 23 et le 24 mai. À Del de ce jour, nous n'avons plus de pluie sérieuse jus- 
qu’à la vendange. Les premiers jours de juin sont très chauds, puis la tempé- ? 
rature s’abaisse avec le vent du nord qui persiste pendant lout 1 mois. # 
Lapremière invasion commence à se produire le 10 juin ; mais elle se continue 
pendant plusieërs jours, et le 17, il y avait des taches quin ‘avaient pas encore | 
de pycnides. Cette invasion d'aillehrs est peu intense et même sur les lots 
témoins, il fallait Ce avec soin pour trouver la maladie. 

La Fu er commence à se produire à ce moment. Le vent du nord continue j' 
à souffler, sans rosée ni pluie, sauf le 28 juin où il tombe quelques gouttes d’eau. 
11 y a aussi quelques ondées les 3, 4, 12, 23 et 24 juillet; mais après chaque 
pluie, le vent du nord se lève et des-èche immédiatement le sol. Le 27 juillet a 
eu lieu une deuxième invasion sur les feuilles qui est du reste peu importante. 
Pendant les mois d'août et de septembre, ce sont totonre les mêmes condi-. 
tions météorologiques qui dominent. 

À partir du 9 août, on trouve du Black Rot sur les grains, mais en faible 
quantilé; cette proportion toutefois sur quelques points va en augmentant jus- 
qu’à la vendange. Mais l'invasion est lout à faitirrégulière, non seulement d'une 
vigne à l’autre dans une même commune; mais, dans une même vigne, sui- 
vant la nature du'sol, la pente du terrain ou l'exposition de ses différentes 
parties. 

En résumé, les invasions de 1966, ont été plus tardives, moins nombreuses, 
plus D dl et moins intenses qu'en 1905, à tel point que le maximum de 
perte dans les lots témoins, n’a atteint que 40 %. En 1905, les invasions sur les 
feuilles avaient eu lieu les 3, 9 et 28 juin et le 11 juillet, les grains élaient déjà 
fortement attaqués. Bien vaut la vendange, la presque totalité des 6rains 
étaient presque desséchés. 


11. — Expériences FAITES EN 1906. — Des champs d'expériences avaient élé 
organisés dans les vignobles de MM. Reymond, M. Laurent, à Sainte-Agathe-la- 
Bouteresse, Maurice, Faugère et Ayet à Balbigny. Tous ces essais avaient pour 
objet de comparer l’action du verdet acétique avec les autres préparations, 
notamment avec les bouillies bordelaise et bourguignonne. Mais en raison de 
la sécheresse excessive que nous avons eue, le Black Rot n’a fait que des 
dégätls insignifiants dans la plupart de nos champs d'expériences. C'est ainsi 
que, dans le foyer de Sainte-Agathe-la-Bouteresse, il n'y a eu que quelques 
laches sur les feuilles et peu de grains altaqués. Il en a été de même des 
vignes de MM. Faugère et Maurice à Balbigny. Seule une des vignes de Me Ayet 
qui, élan! placée dans le voisinage d'un taillis de chênes, a élé attaquée assez 
sérieusement, pour qu'on ait pu constater une différence assez sensible dans 
les eflers des traitements. 

Cette vigne avait élé divisée en trois parties dont deux ont reçu les lraite- 
ments suivants : 

le Verdet acétique, suivant la formule de MM. Viala et Pacottet : 4 kilo de 
verdet neutre et d'un demi-litre d'acide acétique à 40° par hectolitre d'eau. Au 
premier trailement, la dose de verdet a été abaissée à 0 kg. 8 et celle de l'acide 
à 40 cenlilitres, 


lie at AUbiuire à raison de 2 kilos de sulfate de cuivre et 
FA Et de D tete d’eau. 
| 3% Le troisième lot n’a rien reçu et a servi de Lémoins. 
cbr Les ailements au verdet acétique et à la bouillie ont eu lieu aux époques 
_ suivantes : RUES FRE 
1 te traitement. — 93 mai. — Par suite de la RE du 24 avril et des arrêts de 
ue sève dus aux recrudescencés de froid, pendant les premiers ur de mai, les 


rameaux n ’avaieat en moyenne que 6 à 7 centimètres.et à ou 4 feuilles On, 


ment étaient épanouies. Let 
_ 2° traitement. — 7 juin. | 


3e trailement. — 19 juin. — Ce traitement a été fait au moment où les grappes 
_ allaient commencer à fleurir. 
… 4° trailement. — 5 juillet. — La floraison était terminée depuis plusieurs 
Jours. | | 


LE 5° traitement. — 24 juillet. 

Voici maintenant les résultats constatés. Bien que la première invasion ait été 
très faible, il y a eu une différence très sensible entre les trois lots. Le lot traité 
au verdet acétique n'avait pour ainsi dire pas de tache, il fallail examiner sept 
ou huit souches pour en trouver une, Le lot témoin en avait sur toutes les 


souches, mais en très pelit nombre. Quant au lot traité à la bouillie bordelaise, 


il en avait un tiers en moins. 

À la deuxième invasion, les constatations faites étaient à peu près identiques. 
Mais, chose très curieuse, la supériorité du verdet acétique sur la bouillie 
bordelaise qui, au point de vue absolue, s’est maintenue jusqu’à la vendange, 
ainsi que nous l'indiquerons plus loin, ne s'est pas autant affirmée au point de 
vue relalif sur l'invasion des raisins. 

Cest ainsi que, donnant un coefficient spécial, représentant le degré de 
préservation des feuilles et des fruits, nous aurons le tableau suivant qui résume 
nos observations : 


Coefficient de préservation (0 à 100)., sur les feuilles sur les fruits 
Traitement au verdet acétique...... 99,9 99 
Traitement à la bouillie bordelaise... 85 95 


Nous avons pu constater d'ailleurs le fait dans d'autres vignobles, notamment 
dans le département de l'Isère, à Varces, près Grenoble, où un viticulteur a 


employé, d'après nos hdiéations: le verdet acétique. Ce corps s’est montré d'une 


très grande efficacité sur les tésiltés, tandis que sur les raisins il y a eu un peur 
de inal. L'année dernière, c'élait le contraire qui s'était produit. La différence 
entre les lots traités à la bouillie bordelaise et le verdet acélique n’était pas très 
sensible sur les feuilles, mais était très manifeste sur les raisins. 
Voici maintenant quelle a été la perte qui a été constatée dans les trois lots au 
moment de la vendange : 


1e lot. — Traitement au verdet acétique......:............. 4 % 
2e lot. — Traitement à la bouillie bordelaise. ............... 5 % 
OR IR EN ET A D SR RE 40 % 


IL. — ConcLusions. — Ainsi que le montrent les chiffres ci-dessus, le verde 
acétique, malgré les circonstances météorologiques qui n’ont pas été favorables 
au Black Rot, s’est montré, en 1906, sensiblement supérieur à la bouillie borde- 


_— 


Sp 
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laise ordinaire. Contrairement à ce qui a eu lieu en 1903, lé supériorité “ Vis 


verdet acétique a été des plus manifestes sur les invasions ae feuilles, tandis 
qu'elle a été un peu moins accenluée sur les raisins. FE SEE LS 

Comme on le voit, les résultats de cette année CoAe RE une tois de plus 
- dans leur ensemble ceux qui ont été obtenus par MM. Viala et Pacottet dans 
leurs recherches sur le développement du Black Rot en milieu artificiel. Mais en 
raison des irrégularités que nous avons signalées, il y aurait une trés grande 
utilité à continuer ces essais dans les foyers de Black Rot. | | 
A e ROUGIER. 


= 
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LES NOUVEAUX HAYBRIDES DITS PRODUCTEURS DIRECTS 
: DANS LE GARD 


ÉTUDE DU TABLEAU D ANALYSES 


. 4° ALCOOL. — Nous avons dosé l'alcool simplement à l’ébullioscope, mélhode 
rapide, dont les faibles inexactitudes sont ici tout à fait secondaires. Les résul- 
tals sont élevés en général, l’année ayant été très favorable à la formation et à 
la concentration du sucre dans les raisins. On voit d'ailleurs des différences de 
degré du simple au double entre certains échantillons 1905 et 1906 du même plant 
récoltés sur les mêmes vignes. L'influence de l'altitude et d'une cueillette inop- 
portune se fait néanmoins sentir, pour chaque numéro, dans certains échan- 
lillons récoltés au col de Naurouze (Aude) ou à Uzès. 

9° L'ExTRAIT à été dosé à l'œnobaromètre Houdart et par la méthode officielle 
française du bain-marie à 100°. La comparaison des résullats montre que le 
premier de ces instruments n’a pas été tout à fait prévu pour des vins aussi 
corsés, aussi riches en non-sucre (1) de composition forcément variable (2). La 
majoration nécessaire pour passer du résultat de l'œnobaromètre à celui du 
bain-marie atteint parfois le cinquième du chiffre le plus faible! F 

On sait que MM. Vincens, Roy-Chevrier, Mathieu, ont rencontré des discor- 
dances aussi élevées quand ils ont voulu contrôler les appréciations mustimé- 
triques effecluées à la propriété sur les jus de ces raisins. 

Tout cela montre que la méthode densimétrique n'est pas plus applicable aux 
vins, pour doser l'extrait sec approximativement, qu'aux moûts, pour y doser le 
sucre de même et prévoir à peu près le degré alcoolique du vin. «. 

3° SUCRE. — Il est bien entendu qu'il s’agit ici d'extrait réduit, le seul qu on 
doive considérer au point de vue analytique. Aussi avons-nous dosé le sucré dans 
tous ceux de ces vins qui nous ont paru sucrés à la dégustation, de façon à ne 
fournir que des extraits rets selon les conventions établies. En ce qui concerne 
le cas actuel, ces conventions ne sont peut-être pas tout à fait exacles, car j'ai 
reconnu qu'ils pouvaient contenir jusqu'à 3 et 4 grammes par litre de subs- 
tances plus où moins réductrices et non fermentescibles. Mais les erreurs com- 
mises en ne distinguant pas celles-ci du sucre vrai sont faibles et rares. 

Il résulte de ces dosages de sucre que plusieurs de ces vins élaient incomplè- 
tement fermentés, quoique nous ayant été remis en décembre seulement. Cela 


(1) M. Vincens a trouvé en 1899 jusqu'a 50-60 grammes d'extrait non-sucre pär litre de moût 
de certains hybrides | 

(2) On sait quo l’œnobaromètre admet pour cet ensemble de corps, dans les vins français, 
une uniformité de densité qui n'existe pas réellement et ne peut être qu'approchée. 
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peut tenir à des causes diverses, particulières à l’année (alcoolicité, tempéra- 
_ ture du cuvage, etc...), ou attribuables à d'autres facteurs (excès de tanin, de 


couleur), que nous étudierons plus loin, en parlant de la vinification de ces rai- 
sins. Quoi qu'il en soit, si tout l'alcool possible dans ces échantillons s’était 
formé, 1 nous aurions enregistré autour de : 


16° pour le 128 de Manduel (1906); 


| 


a 419,5 —  _ 209 de Saint-Jean-de-Serre ; 
140 — 456 d’Auzon ; 
1% — 1077 de La Bastide-d'Anjou. 


ee qui est énorme pour nos climats et quelques-uns de ces pays. De tels degrés 
expliquent les difficultés auxquelles on se heurte parfois pour obtenir la fermen- 
tation de ces produits. 


4° Les MATIÈRES MINÉRALES, pesées en passant dans quelques échantillons, ne 
présentent aucune anomalie, contrairement à ce qu'on supposait d'après des 
essais de vinification mal faits, et en petit. 

5° L’AGIDITÉ TOTALE a été déterminée au calei-acidimètre {modèle de la Station 
ænologique de l'Hérault); c'est la seule méthode qui, après un usage constant 
de quatre ans, me paraisse exacte et indiscutable, surtout pour de tels vins, si 
elle est bien Dliquee Les liquides étaient Prcalablèment pos au vide pour. 
en éliminer toute trace d'acide carbonique. 

Les chiffres obtenus sont élevés en général, mais nous ne pouvons rien en 
déduire de sérieux, puisque nous ne savons rien sur les additions d'acides faites 
à ces vins par les récoltants, le plus souvent au petit bonheur. Tout au plus 
pouvons-nous en déduire une présomption sur ceux d’entre eux qui ont été 
cueillis trop verts (alcool faible pour beaucoup d’acidité et peu d'extrait, de cou- 
leur, etc...) ou qui n'ont pas été acidés du tout. 

En ce dernier cas. on voit généralement faiblir la note de tenue, mais on ne 
peut rien affirmer, car on voit un 1077 très mür, de mauvaise lenue, voi- 
siner un 2007 plutôt verl, de tenue également nulle, l'écart entre leurs acidités 
n’excédant pas un gramme. Et à côté, un 2007 d'Arles présente une bonne tenue, 
avec une acidité inférieure de 2 grammes par litre à celle du précédent qui 
casse totalement ! | 

Le cas des 156 de Moussac et de la Bastide-d’Anjou, bien mürs tous deux, 
d'excellente tenue, et pourtant d’acidités si différentes, est également très sug- 
geslif sur l’imprudence qu’il y aurait à tirer une conclusion quelconque de tels 
rapprochements sans plus de renseignements pour l’étayer. 

Ce n’est pas non plus toujours Le plus coloré ou le plus riche en extrait qui est 
le plus acide, malgré le pouvoir dissolvant incontestable des acides végétaux 
sur bien des éléments du marc, la couleur notamment. 

Pour expliquer tout cela, il eût fallu détailler l'acidité totale en ses éléments. 
Alors peut-être aurait-on trouvé une relation entre l’un d’eux et les anoma- 
lies que nous enregistrons. Mais c’était là une tâche longue, délicate, et même 
incertaine encore, vu l’imperfection de nos méthodes analytiques lorsqu'on les 
applique ainsi à la séparation d’acides organiques de composition et de pro- 
priétés souvent très voisines. Ces échantillons ayant subi déjà des acidifications 
sur lesquelles nous ne sommes pas fixés, soit à la cuve, soit après (ce qui peut 
être d'une influence fort différente sur la composition chimique finale du pro- 
duit;, 11 nous à paru inutile d'entreprendre sur eux des recherches d'une telle 
envergure. 


< 
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On peut dégager l'acidité libre de ces vins en 1 convertissant l'alcalinité de levres: à: 
cendres en sels acides, en acidité correspondante, et en déduisant celle-ci de 
l'acidité totale. Cette acidité libre est plus capable que l'acidité partiellement 
combinée d'influencer la dissolution de l'extrait et de la couleur, mais, en par- 
tant du même raisin acidifié de même, le vin contiendra plus ou moins d'acides 
libres selon que l’acidification aura porté sur la vendange ou sur le vin fait. Et 
nous n'avions aucun renseignement non plus à ce sujet, de sorte que nous ne 
pouvons encore tirer aucune conclusion de ces nouveaux chiffres, dont l'allure 
reste la même. | | 

6 Le TaniN se trouve particulièrement délicat à doser, malgré la déplorable 
abondance de méthodes de dosage qui encombre les ouvrages techniques. Nous 
ne savons pas encore à la vérité séparer les tanins colorés de ceux qui ne le sont 
pas (1), et cette dislinction avail ici de l'importance puisque les uns et les autres 
pouvaient être en grande quantité et contribuer beaucoup à la valeur de ces 
produits. La plupart des procédés courants sont inapplicables à ce cas particulier 
parce qu'ils entraînent, comme nous l'avons reconnu à l'incohérence des résul- 
tats qu'ils fournissaient, à doser en même temps des quantités de couleur variables 
selon les proportions respectives de tanin et de couleur en présence dans 
chaque liquide. Malgré la relation qui lie ces corps entre eux, ces proportions 
se trouvent évidemment différentes pour chaque liquide en essai ; de sorte que 
nous avons renoncé pour le moment à toute séparation qui n'eût été que 
partielle et illusoire, et nous avons dosé en bloc couleur et tanin par une 
méthode susceptible de s'appliquer avec exactitude et rapidité à des liquides 
aussi chargés. | 

Le procédé Laborde, basé sur les propriétés spéciales du tannate de mercure 
et beaucoup moins connu qu'il ne le mérite, à notre humble avis, nous a donné 
toutes salisfactions. Il fournit des chiffres exprimant à très peu de choses près le 
poids réel des matières tanniques et colorantes des vins. On se trouve ainsi 
affranchi de toute comparaison conventionnelle au tanin de chêne ou de galle, 
lequel n’est jamais naturellement dans le vin, et l’on s'exprime en {anin de vigne, 
ce qui est bien mieux et bien plus compréhensible. 

Comme on pouvait s’y attendre, les chiffres sont variés et tous relativement 
élevés. Le tanin et une bonne partie de la couleur des raisins ne se dissolvant 
qu'au cours du cuvage, au fur et à mesure de la macération et de la transfor- 
mation du sucre en alcoo!, les variations d’un même numéro peuvent s’expli- 
quer par des degrés différents de maturation, de macération et de fermentation. 
Cependant ces chiffres, considérés de haut, conservent pour chaque numéro 
une cerlaine allure, qui est à l'éloge de la méthode et qui cadre bien avec l'allure 
qu'on retrouve pour le même numéro dans les chiffres de l'extrait et des colo- 
rations comparées. On voit très bien par exemple que le 1077 est le plus tani- 
gène comme le plus colorant, que le 128 vient après, et en dernier lieu le 156 et 
le 209 (2). 

Nous avons essayé d'apprécier la tenue de ces vins en répétant le dosage sur 
les mêmes liquides préalablement exposés soixante heures à l’air, de façon à en 
provoquer la casse aussi complète que possible, et ramenés au volume initial], 
filtrés, ete. Mais les tanins non colorés se sont également oxydés plus ou moins, 
de sorte que les différences des deux dosages, exprimées en pour cent du pre- 


(1) On sait que les matières colorantes et les tanins sont des substances de composition et de 
propriétés fort voisines 


(2) Un de ceux-ci a cependant fourni un chiffre anormal, aussi réel qu'inexplicable. 
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FU 1% rare 

PTT NS. - 
mier chiffre, n° ont pas réalisé nos espérances : elles don loin d’être proportion- 
nelles aux notes de tenue relevées directement sur les essais à l'air, selon la 


technique indiquée plus loin. Peut-être les pesées des dépôts ébtonus dans ces 
_ essais eussent-elles,donné des chiffres plus intéressants ; le volume limité des 


échantillons ne nous a pas permis de vérifier celte RAR 
1 LA couLEUR n'a pu être appréciée, comme ton et intensité, au vino-colori- 
mètre, faute d’avoir cet instrument sous la main; il n'eût peut-être pas été 


applicable d’ailleurs à ce cas extrême. 


Le -{on de ces vins nous à paru moins violet en général qu'on eût pu s'y 
attendre ; ils sont d'un rouge plus franc, semble-t-il, que nos Bouschets 


“et Jacquez, mais beaucoup d’entre eux présentent une pointe de jaune, par 


rapport à notre type (Aramon de cgteau) et à nos coupages (Aramons et 
Bouschets) du-pays. Cette dominante de jaune nous a frappé parce qu’elle a com- 
pliqué notre tâche au point de vue colorimétrique. Elle paraïîtrait indiquer une 
tendance fâcheuse au vieillissement prématuré ([madérisation, rancio, jaunisse- 
. ment). Cependant, plusieurs de ces échantillons se trouvaient en double et cor- 
respondaient aussi à l'année précédente ; à notre profond étonnement, nous avons 
trouvé les 1905 plus violets, el de beaucoup, que les mêmes vins de l’année. Le 
jaune qui tachait les 1906 avait entièrement disparu ! C’est évidemment l'inverse 
de ce que nous sommes habilués à constater pendant le vieillissement de nos 
vins, où les pigments violets, puis rouges, se déposent les premiers, tandis que 
la madérisation s’accentue, pour aboutir enfin avec le temps au jaunissement 
et à la décoloration totale. Il serait peut-être imprudent de généraliser déjà 
cette observation, faite cependant sur {ous les Seibel, parce qu’elle n’affecte 
en somme que les vins d'un seul propriétaire ; on peut se demander si sur 
d’autres terrains, en d’autres mains, les variations de tons seront les mêmes au 
“cours du vieillissement. Mais il y a là quelque chose d’un peu rassurant quant 
au ton légèrement jaunâtre de ces vins jeunes, ton qui dès lors doit bien moins 
-défavorablement nous impressionner. On pourra peut-être d’ailleurs améliorer 


«ce ton par une vinification plus rationnelle, mieux conduite ; des expériences 


‘en grand à la propriété sont à faire à ce point de vue. 

L'intensité de la couleur de ces vins a été appréciée, comme d’ Ratpde en ce 
-genre de recherches, par comparaison avec un vin d’Aramon dont la qualilé soit 
en rapport avec celle de ces vins d'hybrides. Nous avons choisi pour type un 
Aramon de Costières (Saint-Gilles-du-Gard), de sorte que nos notations se 
trouvent plus faibles que celles enregistrées ailleurs ou colportées par les cir- 
<ulaires et catalogues des marchands de plants. On comprend que l’impor- 
tance de tels chiffres est toute relative et ne dépend, en réalité, que de l’unité 
choisie. 

- Notre type fut obtenu en ant cet Aramon de deux fois son volume d’eau; 
il avait alors très sensiblement l'intensité colorante du liquide de comparaison 
proposé par M. Thomas-Pietri pour les vins du Midi, avec un ton un peu moins 
violet cependant (évidemment dû au défaut de NES Cette heureuse cir- 
constance fixe les idées sur notre type et permettra de le retrouver pes on 
voudra (1). On étendait 1 volume de vin, également dilué au tiers, de 1, 2, 3... ñn 
volumes d'eau acidulée (75,5 environ d'acide lartrique par litre), jusqu'à ce 
qu'on obtienne l'identité de teinte avec le type. Le volume final ainsi réalisé est 


(1) Formule de la liqueur Thomas-Pietri :.2 milligr, 5 fuschine et 8 milligrammes jaune 
victoria par litre d'aicooi. 3 


Ê 


inscrit au table et mesure bien l'intensité relative de la sois par rapport tar 
à ce type. | ‘Fe 

Nous avons étendu cette détermination à quelques-uns des plants édes par | 
le jury de dégustalion, et nous avons pu mettre ainsi en évidence la puissance 


colorante assez sérieuse du n° 60 (10 Aramons), du 2044 (7 et 9), du 2055 (7, 5), 

et le défaut de couleur du 1000 et du 405 (de 1 à 2). Les Coudercs 106-46 et 4401 
— celui-ci de 1905 — nous ont donné de 5 à 7 Aramons, mais le fameux Bayard, 
n°15211, récolté à Pompignan, s’est trouvé inférieur au type ! Ajoutons, pour 


fixer les idées, qu'un Alicante-Ganzin donnait 20 unités, un bel Alicante- Bous- 


- 


chet 5,5, un Jacquez 15 et un Clinton 2. 

Malheureusement les colorations intenses de ces hybrides ne sont pas on 
jours stables, en dépit des acidifications certainement effectuées. Il est fâcheux, 
par exemple, de voir le plus coloré d’entre eux, le 1077, déposer beaucoup de sa 
couleur à l'air, de constater aussi de notables défaillances parmi les 128 qui se 
classent après, etc... Ce défaut est bien moins prononcé dans nos vins de coupage 
actuels. Il faut espérer que des moyens simples nous permettront d'y remédier 
avec le temps. | 

8° TENUE. — Pour apprécier cette fragilité de la matière colorante et la chiffrer, 
nous avons eu recours à la technique habituelle des laboratoires d'œnologie : 
exposition d'environ 60 heures à l'air, en surface et sous faible épaisseur, dans 
des conditions aussi comparables que possible pour toùs les échantillons. 
On apprécie ensuite l'importance, la couleur, l’adhérence du dépôt. Une 
grande pratique a permis à l’un de nous de traduire ses impressions par une 


dose (1) d’acide citrique qui, ajoutée à un hectolitre de vin, l'aurait à peu. 


près cerlainement empêché de casser. La vérification n’a pu être faite, faute 
de liquide, mais l'expérience vérifie en général ces doses à à grammes près, 
sauf peut-être dans les cas extrêmes où l'observation devient un peu confuse. 

Les notes obtenues ainsi ont l'inconvénient de s'élever avec le degré de casse, 
d'être par conséquent proportionnelles à la mauvaise tenue et non à la bonne. 
Le lecteur élant, en général, enclin à juger d’une qualité par un chiffre ti el 
d’un défaut par une valeur faible, nous avons cru devoir inscrire au 


donc une tenue parfaite et 0 une tenue tellement mauvaise qu'il faudrait ax 
moins 100 grammes d'acide cilrique par hectolitre pour maintenir toute la cou- 
leur en solulion. 

Ces conventions établies, on voit que la tenue de ces hybrides est bien souvent 
défectueuse en dépit d’acidités déjà anormalement élevées s'il s'agissait de vins 


ordinaires. Cependant nous voyons toujours (2) la note 100 correspondre aux 


chiffres d'acidilé relativement les plus élevés pour chaque cépage considéré à 
part, ce qui indique bien le rôle capital joué par cet élément dans la tenue 
de ces vins (3). \ 

Cette façon d'apprécier la résistance de la couleur à l'oxydation spontanée, 
outre qu'elle est déjà classique et se traduit par un chilfre susceptible d’une 
ulilisation pratique immédiate, nous à paru affranchie de toute contingence 
et devoir mieux fixer les idées que toute autre, malgré l'équation personnelle 


1) En grammes. 


Ù Saut pour le 456 Moussac, peu chargé d'ailleurs en couleur. 
) 1 semblerait ressortir de tous ces chitfres que la note 100, c'est-à-dire l'excellente tenue, 
! sé obtenue dans les vins très colorés que lorsqu'il y a autour de 0 gr. 65 d'acidité totale par 


unité de couleur, 


ableau 
non pas nos chiffres mêmes, mais leurs compléments à 100. Ce chiffre indique 
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! {consistant 2 Aa les comparaisons de couleur après sie totale à TUE 


voir le nombre d' unités colorantés ainsi perdues. Nous l’avons tentée, et à notre 
_ grande stupéfaction nous sommes retombés sur les premiers chiffres, comme si 
… la casse noïre de ces vins ne les avait pas appauvris en intensité colotates Ce 

nest là qu'une illusion, due à ce que nos yeux sont des instruments trop impar- 


# faits pour enregistrer directement des différences aussi faibles. Mais ce curieux 


“résullat nous a paru digne d'être noté en passant, car il était loin d’être 
_altendu (1). | 

ya cependant intérêt à obtenir dès la sortie des cuves des vins fixes et finis. 
FA casse ferrique donne souvent des liquides longtemps louches, ou louchissant 
. à chaque soutirage, perdant peu à peu en intensité colorante et en extrait, en 
. dépit des apparences ci-dessus notées (jusqu'à 3 et 4 grammes par litre Far 
quefois), et pouvant virer plus ou moins au jaune dans ces cas-là, si c’est le 
pigment violet par exemple qui est le plus atteint par l'air. D'autres fois 
linconvénient est moindre : l'excès de couleur se dépose tout simplement et le 
vin redevient limpide, avec une teinte peut-être un peu moins foncée seulement. 

Nous pensons qu'on n’arrivera à un bon résultat au point de vue tenue qu’en 
cueillant ces cépages à bonne maturité et en corrigeant à la cuve leur acidité 
déficitaire par une addition convenable, encore à déterminer exaclement par 
lexpérience, d’un acide végélal. L'inverse, c'est-à-dire la cueillette hâtive sans 
correction, ayant généralement enlevé à ces vins — comme à tous autres chaque 
fois qu'on Ya essayée — leurs qualités de corsé, de plein, d'extrait et de couleur, 
ne nous paraît pas indiqué. 

Pour être complets, nous avons étudié aussi la tenue de divers coupages, 
d'hybrides et de produits déjà connus : Seibel + Aramons blancs, Seibel 4 Ara- 
mons rouges, Seibel très et peu colorants mélangés, Seibel très colorants en 
mélange, Seibel et Jacquez; ces deux derniers seuls ont montré des tenues 
défectueuses (80 et 50), ce qui est bien conforme à toutes prévisions. 

9e Décusrarion. — Il nous a paru que le jury s'était montré un peu sévère dans 
sa dégustation. Ces vins-là ne doivent pas être jugés comme des vins de tabie, 
et leur grossièreté, au sens ænologique de ce mot, est plutôt une qualité qu'un 
défaut. L'alcoolicité, la mâche, le grain, une couleur abondante, couvrant bien, 
grasse, rouge, tirant plutôt sur le violet que sur le jaune, doivent leur’faire par- 
donner une certaine verdeur, une légère astringence, un peu de dureté ou 
d'äpreté même, qui sont les petits défauts inséparables d’une bonne tenue et 


_ d'une grande abondance de la matière colorante. 


On voit d'ailleurs un certain accord, pour chaque numéro, entre les notes favo- 
_rables de dégustation et les chiffres afférant aux ee éléments. Toutefois 
notre examen chimique n’a pas porté uniquement sur des vins impeccables, 
comme: on peut le constater, en raison même de lindulgence qu'on peut avoir 
pour des vins médecins, n'entrant que pour une faible part dans les cou- 
pages. Leur couleur séule surnage alors dans ceux-ci, les légers défauts 
en question se trouvant noyés, ou heureusement corrigés par les qualités des 
autres éléments du coupage. 

En somme, ces vins-là n'étant pas destinés à marcher seuls d’après le but 
même de cette étude, il est tout naturel de leur faire grâce d'une finesse de goût, 


(1) Ce fait semblerait prouver qu’on ne doit pas trop s’alarmer d’un léger manque de tenue 


dans ces vins-là. Or beaucoup de nos échantillons se trouvaient mériter des notes relative- 
ment élevées. 


/ 


d'une harmonie desensations, qui seraientévidemment à rÉChÉe er en tout autre 


cas. Mais on peut et on doit, à notre avis, exiger d’eux toute franchise par A 


rapport aux goûts de fox, de cassis, aux DANS spéciaux de sauvage, d'amé- 
ricain, ete... que nos Dan HAUCe supportent avec tant d'impatience ; il est 


user assez rare que ces impressions défigurent ceux d'entre eux qui 
donnent les meilleurs résultats à l’analyse. 


Louis TROUCHAUD- VERDIER, H. ASTHUL, 
Propriétaire-Viticulteur. de la Station Hole du Gard. 
(A suivre.) 
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CULTURE DES ASPERGES DANS LA VALLÉE DE LA DURANCE 


% 


Le concours anfuel de l'arrondissement d’Apt, organisé par la Société-d’agri- 


culture du Vaucluse a été réservé cette année au canton de Cadenet et a englobé 
la culture des asperges sous verre et en plein air. La subvention du Gouverne- 


menlde la République ne pouvait être mieux employée, les circonstances actuelles 
préparant un avenir à cette culture et le but de ce concours étant non seulement 
d'attribuer des récompenses, mais de préciser les particularités des soins de 


culture propres à faciliter l'augmentation du rendement, afin d'en faire profiter 


la masse des agriculteurs. 

Ce canton, qui a vu cette culture naître et prospérer, acquérir même de la 
renommée par la qualité des asperges obtenues, peut être compté, comme le dit 
souvent et avec plaisir son excellent et dévoué représentant M. Abel Bernard, au 
nombre des régions qui tirent le plus savamment le meilleur parti de ce produit 
dans toute la France, grâce aux soins incessants et à l’intelligente activité 
qui le caractérise. Il est privilégié par ses terrains d'alluvion de la Durance; 
si dans certains moments celte rivière occasionne des dégâts, elle a contribué 
aussi à fertiliser par ses dépôts limoneux celte longue étendue de plaine qu'elle 
parcourt et qui présente le fleuron de la richesse de l'arrondissement par la 
diversité des cultures rémunératrices qu'on a pu y entreprendre. Nous pouvons 


citer la culture maraichère, les prairies, la pomme de terre, le blé de semence et 


l’asperge qui nous occupe. 


Avec l'idée de progrès qui domine toujours en toute occasion, on s’est ingénié. 


dans celte région à obtenir avant saison la plupart des produits maraichers, eù 
combinant l’action du soleil, des engrais et des abris ; on ne s’en est même pas 
tenu là pour l’asperge et le melon, on a établi des châssis chauffés au thermosi- 
phon et on est arrivé à des résullats des plus satisfaisants. 

Il n’était que justice de songer à récompenser ces iniliatives en organisant un 
concours sur la cullure des asperges, et pour bien trancher le mérite des lauréats, 
de les diviser en trois catégories. 

La première pour les concurrents praliquant le chauffage au thermosiphon, 
la deuxième pour ceux qui pratiquent le forçage sous châssis, la troisième pour 
ceux qui font la culture en plein air. 

La Commission aurait voulu trouver un plus grand nombre de concurrents dans 
ces diverses catégories et ne peut que déplorer les abstentions qui se Sont pro- 
duites, l'attribuant à la crainte de ne pas mériter une récompense ou être utile, 
C'est là de la modestie à laqueile les agriculteurs ne devraient pas s'arrêter, il y 
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à toujours à gagner de mettre ses idées en commun et il en ressort de véritables 
progrès. 1" 0% | 

Nous ne nous attarderons pas à décrire les aspergeries visitées et les bonnes 

pratiques de chaque concurrent primé; nous allons passer en revue aussi briève- 

ment que possible la manière dont l'asperge doit être cultivée dans chaque caté- 


gorie pour en obtenir le maximum de rendement. 


Culture en pleine terre. 
|] 


Choix du terrain. — I] est reconnu que l’asperge exige, pour donner des 
résultats remunérateurs, des terrains légers, sablonneux et calcaires, profonds, 
3 s'égouttant facilement. 

Choix de la variété. — Les variétés que l'on a le plus d'intérêt à répandre sont 
celles déjà réputées ici : la Grosse violelte ou de Hollande, et sa sous-variété 
l'asperge d'Argenteuil, l'une pour sa grosseur, l’autre pour sa précocité. 

Semis. — On améliore constamment celte culture par la sélection des graines, 
qu'on ne doit prendre que sur des plantes vigoureuses donnant desasperges pré- 

. coces et à peu près d'une égale grosseur. 

La récolte des baies ou fruits (fig. 97) se fait pendantle mois de novembre lors- 
qu’elles sont en parfaite maturité. Indiquons en passant que la faculté germina- 
tive est de trois ans. 

Le semis a lieu sur un sol bien ameubli, enrichi préalablement par une bonne 
couche de fumier de ferme ou par du tourteau de coton d'Alexan- 
drie auquel on doit associer du sulfate de polasse, du superphos- 
phate de chaux et du plâtre: on a ainsi des griffes à turions mieux 
nourris. Au lieu de répandre simplement la graine sur le sol 
sans tenir compte de l'écarlement, placer les graines à une dis- 
tance de 5 ou 6 centimètres en tous sens, ou mieux encore, les 
ensemencer en lignes distantes de 8 à 10 centimètres avec 5 ou 6 Her ares 
centimètres d’espacement. Les graines sont ensuile enterrées avec OU 
quelques centimètres de terre bien divisée. Le semis est fait en février-mars. 

Les soins donnés au semis consistent à tenir la surface du sol très meuble pour 
l'empêcher de former croûte, ce sui contrarierait la levée des graines. Des agri- 
culteurs exécutent le semis en place afin de ne plus y revenir, prétendant qu’on 
arrive à obtenir des asperges une année plus lôt. Ce mode d'opérer n'’esl pas à 
conseiller pour d'excellentes raisons : c'estqu’en transplantant, on a soin de faire 
une sélection rigoureuse des griffes et de ne conserver que celles qui sont bien 
constituées, à turions bien apparents el gros, à racines de développement moyen 
maïs bien nourries (fig. 98). Ne faire le semis qu'une seule fois sur le même ter- 
rain afin d'éviter la maladie dite pourridié. | 

Préparation du sol. — Pour la mise en terre des griffes, on commence à pré- 
parer le sol de manière à l'avoir bien meuble; s’il est profond et un peu sablon- 
neux, à sous-sol frais, un défoncement de 0"30 suffira. Dans les terrains 

exposés à la sécheresse, ce défoncement ira jusqu'à 0°50 et 0"60. 
… Plantations. — Si on associe cette culture à celle de la vigne, cette dernière est 
plantée à un écartement entre les lignes de 4 mètres, l'expérience ayant 
démontré que plus l’espacement est grand, meilleurs sont les résultats. 
— De plus, comme laspergerie ne peut durer qu’une vingtaine d'années et 
qu’elle ne peut être refaite au même endroit qu'au bout d’un laps de temps égal 
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à sa durée, avec l’espacement re plus haut on pourra intervertir les eux 
cultures, c’est-à-dire que la vigne peut être arrachée et remplacée par ‘une 
rangée d’asperges, et être substituée aux asperges, dans le rang où existaient 
celles-ci. Dans ces conditions, et les fumures étant appliquées avec méthode, le 
terrain se trouverait ainsi constamment occupé par l’asperge. ñ 

Comme choix de variétés de plants pour la vigne, nous conseillerions + 
raisins de table tardifs tels que le Servant, le Saint-Jeannet, le Dattier de Bey- 
roulh, l’Olivelte blanche, et comme raisins noirs l’Olivette noire, l’Impérial ou 
Bellino, Gros Guillaume, Ribier du Maroc dont on peut voir l'état de végétation 
et de D on chez l'excellent viticulteur M. Tacussel dans la remarquable 
collection de sa propriété de Vaucluse. 

Prendre de préférence ces variétés greffées sur Rupestris du Lot ou Rupestris 
Monticola à cause de son système radiculaire qui est pivotant et de la vigueur 
qu'il donne aux souches, ce qui permet de les conduire à taille longue sur fil'de 
fer tout en facilitant les cultures. 

Si l'on ne fait que la culture de l’asperge, on distance les lignes de 2 mètres à. 
250 et on donne aux griffes un intervalle de 0"80 à 1 mètre. En donnant cet 
éloignement aux griffes, on les rend plus produciives, on 
facilite le tallement de la plante, et on pousse à son maxi- 
mum la durée de l’aspergerie tout en lui faisant produire 
chaque année de grosses asperges, parce que la griffe trouve 
mieux à s'alimenter. On peut encore avec cet écartement 
associer à cette culture pendant les deux premières années 

celles des pommes de terre, du haricot, des pois, des radis, 

FE RE La ou bien encore celle des arbres fruitiers. M. Chaulier à Vau- 

gines a planté des abricotiers et quelques pêchers à 6 mètres 
entre les lignes et à 7 mètres sur les lignes d’asperges. Lorsque ces dernières 
esseront de produire, le terrain sera occupé par les arbres fruitiers. 

Les griffes sont arrachées au fur et à mesure des besoins de la plan- 
talion, l'arrachage se fait avec beaucoup de précautions pour ne pas endom- 
mager les racines. C’est à ce moment que l’on opère la sélection ; si quelques 
racines sont meurtries, on a soin de les enlever totalement par une coupe bien 
nelle, La plantation a lieu en février-mars. L'emplacement des lignes étant in- 
diqué, on ouvre une raie avec la charrue de 18 à 25 centimètres de profondeur 
par un va-et-vient, et on lui donne au moyen de la pioche une largeur de 0®40 
à 0"60, puis on a soin d’en ameublir le fond en y incorporant des engrais orga- 
niques ou mivéraux. Les griffes sont placées à plat en étalant de chaque €ôté 
les racines que l’on recouvre aussilôl par de la terre extraite de la fosse. 

Nous ne saurions trop insister sur les soins à donner à cette plantalion, beau- 
coup d'horticulteurs ont malheureusement coutume d'accumuler la terre extraite 
des fosses en forme de butte au-dessus des griffes, exposant ainsi celles-ci à une 
pourriture précoce: c'est ce qui explique les insuccès fréquents dans bon nombre 
de plantations. On ne doit répandre sur les griffes une fois mises en place que 
la moitié de la terre extraile de la fosse en accumulant entre les lignes le surplus 
de terre, On arrive ainsi à donner au terrain une sorte de dépression au point 
qui dans la fosse correspond à l'emplacement de la griffe, ainsi que l'indique 
la figure 99, En procédant ainsi, on donne aux racines l’aération qui est néces- 
saire à leur développement et on permet aux eaux pluviales, en s'y concentrant, 
d'y maintenir une humidité favorable. 


— Les soins donnés S adun la végétation des asperges consis- 
a tent d’abord à détruire les mauvaises herbes et à ameublir la surface; en automne, 
on coupe les tiges sèches et on a le soin de relever les terres, en des reportant 
sur les interlignes, que les eaux de pluie auraient pu faire glisser. Nous ne 
_ saurions trop insister sur ce déblaiement qui sera, à partir de la troisième année, 
_ un véritable débutlage, lequel permet l’aéralion des griffes et de cefaitl les empêche 
- de monter, car il-ne faut pas oublier qu’elles sont très avides d'air. Elles passeront 
ainsi l'hiver sans êlre compromises par le froid, étant très résistantes à son action. 
Durant la deuxième année de végétation, les soins à donner sont les mêmes ; 
… mais il peut se faire qu’on ait à soutenir les plantes au moyen d’un tuteur pour 
éviter que le vent, en les secouant, n’amène le décollage, ce qui empêcherait la 
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Fig. 99. — Disposition du terrain à la première année de plantation. 


griffe de se nourrir en vue de la récolte suivante. Au lieu d’un tuteur, on peut 
pincer les tiges aux 2/3 de leur hauteur. A la troisième année seulement, celle 
de la récolle, on peut butter: pour les asperges blanches, le buttage des 
plantes se pralique à une hauteur de 0"30 à 035; par un eee buttage, les 
asperges sont verles. 

C'est là l'effet de l'obscurité et de la lumière. 

Fumures. — L'asperge est une plante riche surtout en potasse, à un moindre 
degré en acide phosphorique et en azote, Nous avons sur 100 parties fraîches 
récoltées à Lauris : 


«LT SRE ER AE FPT AS D ee 92,10 
LL TRS EU ER MORE ENS SRE SRE 7:90 
© 100,00 00 


ee pour déterminer l’azote a donné 5, 6 rapportés à 100 kilos d'as- 
perges. Les matières sèches nous ont donné par la calcination 0,438 de cendres, 
et à l'analyse ces cendres rapportées à 100 parties contenaient : 


ne Ad Vis 20,40 
Acide phosphorique SE A 2 9 DANONE AE VRC ER 16,20 ’ 
LRU NME RE 8 2 AR ET UE A D Por 14,80 


Dans nos expériences sur les engrais à appliquer à cette culture, nous avions 
fait entrer en ligne de compte cette composition de la plante avec celle du sol; 
elles ont été publiées avec les résultats obtenus dans un mémoire qu’on trou- 
vera dans notre Vaucluse agricole. 

Le terrain sur lequel nous avons opéré était formé par les alluvions de la Du- 
rance, de nature silico-calcaire, riche en éléments fertilisants, acide phospho- 
rique, potasse, azote, el très riche en chaux. D'unautre côté, la composition de l’as- 
_perge que nous venons d'indiquer, dénotant qu'elle exige surtout de la potasse, 
puis de l'acide phosphorique et de la chaux, nous avait amené à constater que 
100 kilos d'asperges récoltées enlèvent au sol : 


kilogr 
RD es A RC EL RUN à 5,0 
LT RE OP PROS Pt VA NO ERRR 9,42 
Acide ir uns DA ON MAL DA dette see à 7,24 


Chaux..... IUT AT RTS M MO PT 6.84 


Et que si on récolte en moyenne 6.000 kilos d asperges, les Hémont ÿ: restituer | 


au sol doivent être les suivants : J HÉBTE - 
| kilogr é Maé 
Azote.....…. RORALANE SL MOSS US 33.6 ACATONEN 
POtASSES LORS EL". LES RENE 5412000 ARIADE 
Acide :PhOÉphOrIqUE >. MUNIE, LEE -43,44 


Ceci n'est qu'un minimum à apporter; on peut sans inconvénient élever ces 
chiffres dans l'apport de l’engrais en vue de la végétation des asperges en ide 
ches. 


Nos essais ont porté sur 12 formules différentes d’ engrais chimiques et voici 
les conclusions auxquelles nous sommes arrivé : 


{ 


1° Les engrais chimiques sont d'une efficacité réelle pour la fertilité de l’as- 
perge et même sa précocité; 


2° La formule qui a donné les meilleurs résultats durant les deux années 
d'expériences est composée à l’hectare de : 3 


Nitrate”tle DOtasse ss 0 SRI RS Mel ARR AIAOD 


Dulfate d'emmoniaque, JU GRR" 4 100 
Superphosphate de chaux 18/20............. 300 
PATES Lee QUE Ne DUREE CONS TETE 400 


Comme nous l'avons dit, cette fumure doit être appliquée la troisième année 
quelque temps avant le buttage des griffes et répandue régulièrement sur le sol, 
qu on veuille obtenir des asperges vertes ou blanches. ÿ 

L'application des engrais chimiques ne peut pas compromettre la durée de 
l’aspergerie, au contraire, puisqu'elle fournit à la plante tous les éléments qui lui 
sont nécessaires. Il va sans dire que, dans les sols pauvres en humus, l’engrais 
chimique ne doit être considéré que comme complément du fumier de ferme. 

Depuis quelques années des agriculteurs font emploi de sel marin, suppo- 
sant que cet élément est indispensable à l’asperge: or, d’après les recherches de 


Fig. 100. — Coffre muni de chässis. 


M. Dehérain, il serait démontré qu'il agit indirectement en décomposant les sels 
de potasse du sol et les rendant solubles. En employant habituellement du sel, | 
on s'expose à épuiser son sol en potasse : il vaudrait bien mieux appliquer des | 
sels potassiques soit sous forme de nitrate de potasse ou de sulfate de pores 
pour obtenir le même effet sans risquer d'épuiser le sol. 

En résumé, la culture d’asperges en pleine terre, pour être productive et de 
longue durée, demande une sélection sévère des graines et des griffes, un espa- 
cement suffisant, et des fumures judicieusement choisies et appliquées. 
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La betterave et la vigne : entente entre le Nord et le Midi. Moyens de parer aux crises viti- 


cole et betteravière; dispositions acceptées. Commentaire de l'accord. — Le sucrage des. 
vendanges avant la fermentation en 1906. — L'impôt sur le revenu et l’agriculture (A. NicoLLe). 
— Au Concours général agricole. — Concours central hippique. — Loi : subventions pour les 
victimes de la sécheresse. — Décret : taxe de fabrication des alcools. — Ecole d'agri- 
culture de Montpellier : élèves diplomés. — Le concours des vins de l'Aude. — Bibliographie: 
Manuel de la vente coopérative des grains, par A. DuLac. La fertilité du sol, par Milton 
Wrarwex. Les vins méridionaux, par BouzANQUET. 


La betterave et la vigne. — L’entente que nous avons signalée, dans 
notre dernier numéro, entre la Fédération des associations agricoles du Nord et le 
Comité permanent d'alliance de la Viticulture et du Commerce en gros des vins et spiri- 
tueux en France, s'est traduite par le document suivant que nous reproduisons 
in exlenso, en raison de son imporlance. Plusieurs de ses dispositions demandent 
à être examinées avec soin. Des commentaires spéciaux qu'on lira à la suite de 
Pacte officiel en simplifieront l'interprétation, ou mieux en préciseront la 
portée ; ils sont d'autant plus intéressants qu'ils émanent d'un des délégués de la 
viticulture qui a pris une part active et suivie aux négocialions : ; 


DES MOYENS DE PARER AUX CRISES VITICOLE ET BETTERAVIÈRE. — L'une des carac- 
téristiques les plus frappantes de la période présente, c’est que, tandis que la plupart 
des industries ont retrouvé la prospérité, la erise agricole sévit sur presque tous les 
points de la France : crise de la vigne, avec un caractère particulier d'intensité dans le 
Midi, pays de monoculture ; crise de la betterave au Nord. Et cela même fait craindre 
que la prospérité de l’industrie ne soit éphémère. L'intérêt général exige donc que l'on 
trouve un remède à cette situation d'autant que, si elle se prolongeait pour la betterave 
et pour les industries qui en dépendent, les prix de revient du blé et de la viande aug- 
menteraient : économistes et agronomes sont tous d'accord sur ce point et cela se con- 
çoit d’ailleurs aisément. Il suit de là que, s’ils peuvent se réjouir du bas prix du sucre et 
de lalcoo!l, les consommateurs doivent craindre en même temps de payer prochaine- 
ment plus cher le pain et la viande, aliments de première nécessité. Quels remèdes 
employer ? 

Pour conjurer les crises de mévente, l’industrie dispose de deux moyens: d’une part, 
elle exporte à perte en prenant sur les bénéfices de ses ventes à l’intérieur; d'autre part, 
elle réduit la fabrication, Ce dernier remède est d'autant plus efficace qu'en même 
temps que le produit fabriqué se raréfie, la matière première, moins demandée, baisse 
de prix. La situation de l’agriculture est tout autre : sans doute on fait moins de bette- 
raves quand le prix offert est faible, mais une fois la betterave semée, la récolte ne 
dépend plus du cultivateur. Le rendement, fonction du soleil et des circonstances 
atmosphériques, peut varier presque du simple au double. Et cela est vrai de tous les 
produits du sol. 

Quant à la vigne, plante arbustive, sa culture n’est pas seulement annuelle; mais elle 
a un caractère de durée, de fixité, dont l’agriculteur n’est pas maitre. Il s’en faut d’ail- 
leurs que la consommation de sucre, de vin, d'alcool, puisse varier dans des limites 
aussi étendues que la production. Comme les débouchés extérieurs sont ou inacces- 
_sibles ou insuffisants, il s'ensuit qu'il n’y a d’autre remède à la mévente que de trans- 
former les produits excédant la consommation en d’autres produits, en d’autres utilités. 
Cette opération sera parfaitement intéressante si le produit transformé ne fait que 
prendre la place de produits importés. Or, c’est précisément ce qui se passe pour le 
sucre et pour l’alcool dénaturés. 

Le sucre dénaturé peut être substitué dans les rations des animaux à l’avoine et aux 
tourteaux dont on importe chaque année des quantités variables, mais toujours consi- 
dérables. L’alcooi dénaturé, employé surtout pour le chauffage à l'heure actuelle, peut, 
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-pour l'éclairage et l'essence pour la force motrice. L'industrie de er 


pourrait même se trouver entravée à bref délai en raisou de la pénurie et de la hausse 


de l'essence, si l’automobilisme ne trouvait dans l'alcool carburé une nouvelle et pré- 


cieuse ressource. La dénaturation du sucre ou de l'alcool entraine naturellement des 
frais d'autant plus élevés que la Régie se montre plus exigeante. D'autre part, le sucre 


dénaturé doit se vendre au même prix que l’avoine et les tourteaux, et l'alcool déna- 
turé au même prix que le pétrole, pour que la concurrence soit possible. Il faut donc, 


pour décider un détenteur de sucre ou d'alcool à dénaturer sa marchandise, lui offrir 
une indemnité représentant les frais de dénaturation plus la marge existant entre le 


prix de cette marchandise et le prix du produit dénaturé. 

Pour le vin, le procédé de transformation consiste à le « brüler ». Mais le du. 
ment de vin Aie nes autrement dit d'alcool ainsi produit, va, dans l’état actuel des 
choses, prendre la place, non pas d'un produit étranger, mais de produits français, 


lesquels ne peuvent équitablement céder la place sans un dédommagement, sans une 


compensation certaine. D'autre part, si le marché de la consommation de bouche 


n’était pas déchargé d'une quantité d'alcool industriel au moins égale au supplément 


de production d'alcool de vin, la crise des alcools serait encore aggravée. La subs- 
titution dont il s’agit ne peut donc être admise et consentie que moyennant une iudem- 
nité payée par le vin et l’alcool de vin — qui en seront les bénéficiaires — aux alcools 
éliminés. 

Dès lors la question à résoudre peut et doit être envisagée de la manière suivante : 
La surproduction des produits tels que le sucre, le vin et l'alcool, conséquence de 
récoltes surabondantes, est inhérente à la nature même de la matière première, à son 
origine. La mévente de’ ces produits constitue donc un mue professionnel contre 
lequel il est nécessaire et logique de s'assurer, de même qu'on s'assure contre la grêle, 
par exemple. Des caisses d'assurance devraient donc être constituées en vue d'indem- 
niser les dénaturateurs de sucre, de vin et d'alcool de la perte qu'ils subissent du fait 
d’une opération dont bénéficie la masse des producteurs. Ces caisses seraient alimentées 
par des primes d'assurance ou cotisations supportées, d’une part, par le sucre, et, d'autre 
part, par le vin et l’alcool livrés à la consommation. Dans une industrie Ra 
concentrée, une telle caisse serait naturellement administrée par l'organisme central du 
cartel. | 

S'agissant des industries du sucre, du vin et de l’alcool dans lesquelles les produc- 
teurs ont des intérêts souvent contradictoires, industries d’ailleurs exercées ou sou- 


mises à un régime fiscal, mieux vaut, à tous égards, que l’administration de la caisse 


soit confiée à l'Etat suivant le précédent créé par l’article 59 de la loi de finances du 
25 février 1901, L'efficacité du système ainsi exposé n’est pas douteuse, à une condition 
cependant — et elle est essentielle — c’est que la production ne dépende plus que des 
lois naturelles, qu’elle ne soit plus faussée par la fraude, qu'elle soit contrôlée; la con- 
sommation aussi. D’où la nécessité, pour le vin, de mesures spéciales visant le sucrage 


abusif des vendanges en même temps que les fraudes de toute nature et, pour les . 


alcools, d’une surveillance effective de leur production. 

Enfin, il importe de prévenir les entreprises toujours rédontables du pétrole contre 
le modeste concurrent que sera l'alcool dénaturé. Cela se peut, sans qu'il en coûte rien 
au consommateur de pétrole et pour le plus grand profit de l’automobilisme menacé, 
comme il a déjà été dit, dans son développement par la hausse et par la pénurie des 
essences de pétrole. Ces considérations ont déterminé le rapprochement des représen- 
tants de la Fédération des associations agricoles de la région du Nordet des délégués du 
Comité permanent d'alliance de la viticulture et du commerce en gros des vins et spiri 
tueux de France. A la suite d'un premier échange de vues, les bases d’un accord éventuel 
ont été arrêtées ainsi qu'il suit : 

Dans une première séance, les représentants du Comité d'alliance ont réclamé t 
1° des mesures plus efficaces contre l'abus du sucrage; 2° une détaxe des alcools de 
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e pour cette détaxe devant être fournie parle vin lui-même, 
te que pour l'allocation d’une prime aux alcools industriels allant à 
_ Ja dénaturation: 3° d'énergiques mesures de répression contre les fraudes commises 


tant sur le vin, du fait du sucrage, que sur l'alcool, à l’abri du privilège des bouilleurs 


27". + MérO RER 
É Les représentants dé la Fédération des associations agricoles de la région du Nord 
se déclarent prêts à examiner ces diverses propositions en vue de leur donner la plus 
_ large satisfaction possible, sous réserve de compensations suffisantes pour les restric- 
tions apportées aux débouchés du sucre et de l'alcool industriel au prolit du vin et de 


Palcoo! de vin. Ils proposent, avant toute discussion, d'adopter la résolution suivante, 


Yes RÉSOLUTION 

Les soussignés, représentant d’une part 
le Comité d'alliance de la viticulture et du 
commerce des vins et spiritueux de France, 
et, d'autre part, le bureau de la Fédération 
des associations agricoles de la région du 
Nord, considérant que la Viticulture 
souffre d'une crise prolongée, que cette 
crise est la conséquence des fraudes dues 
au sucrage, de l'insuffisance de la distilla- 
tion de vin et d'une succession de récoltes 
abondantes; que la crise betteravière a 
pour cause le bas prix persistant du sucre, 
partant de la betterave et la réduction des 
emblavures ; qu’elle ne pourra prendre fin 
que par un accroissement simultané des 
débouchés de la sucrerie et de la distillerie 
qui se trouveront ainsi amenées à relever 
le prix de la betterave pour provoquer des 
ensemencements plus étendus; que les 
fraudes imputables au sucrage et au bouil- 
lage occasionnent au commerce honnête 
des vins et spiritueux des pertes consi- 
dérables, décident qu'il convient, dans un 
sentiment de solidarité agricole et natio- 
nale, dans l'intérêt général, dars l'intérêt 
des finances publiques, d'élaborer, en se 
conformant aux principes ci-après, un 
projet d'ensemble destiné à porter simul- 
tanément remède aux situations dont souf- 
frent à la fois la viticulture, la culture et 


les industries betteravières, enfin le com- 


merce des vins et spiritueux. 
_ Premier principe. — Adoption de mesures 
capables de protéger la viticulture contre 


la concurrence des vins de sucre. Com- 


pensations à accorder aux producteurs de 
sucre qui perdront ainsi un débouché im- 


portant. 


DEUXIÈME PRINCIPE. — Egalité de 


perception sur les alcools de toute nature 


au regard de l'impôt. 

Attribution sous certaines conditions 
aux viticulteurs, pour distillation de vin 
provenant de leur récolte, d'un avantage ou 
d'une bonification « sui generis » à déter- 
miner. 

(On évite à dessein d'employer le mot 

prime », impropre en l'espèce, puisque 
ce n’est pas le Trésor qui aura à supporter 
les frais de la bonification.) 


ÿ 


quiconstatera cet accord de principes et qui sera comme le protocole préliminaire à la 
conférence. 


Attribution aux dénaturateurs d’avan- 
tages pour abaisser le prix de l'alcool in- 
dustriel dénaturé, d'adoption de toutes 
mesures propres à développer la consom- 
mation de l’alcool dénaturé. | 

Elévation du droit de circulation sur les 
vins pour doter le fonds de réserve specia- 
lement destiné à alimenter ces deux caté- 
gories de bonis. 

Contribution à ce fonds des alcools de 
toute nature. 

Authentification des eaux-de-vie de vin. 

TROISIÈME PRINCIPE. — Aucune prime 
ne sera demandée aux ressources géné- 
rales du budget. 

L'examen détaillé des propositions ci- 
dessus s’est poursuivi au cours d'une série 
de réunions qui ont eu lieu aux dates sui- 
vantes : 10, 15 et 24 janvier; 11 et 12 fé- 


.vrier ; 4,5, 11, 12 mars, et a abouti aux 


résolutions suivantes : 


x 
* * 

TITRE PREMIER. — Sucres. Chaptalisa- 
tinn. Vinage. Sucres dénalurés. — 1° Taxe 
des sucres employés en vendanges : 65 fr. (1). 

luterdiction de l’emploi du sucre en vi- 
nification autrement que pour le vin de 
première cuvée en vue de la chaptalisation, 
pour les seuls récoltants, et sous le con- 
trôle de la Régie. 

Taxe spéciale sur les vins chaptalisésde 
O fr. 60 par degré-hectolitre d'alcool 
ajouté. 

Limitation de l'emploi du sucre à 7 kilos 
par 3 hectolitres de vendanges. , 

Interdiction de l’emploi du glucose et de 
tous produits saccharifères autres que le 
sucre. 

Régime snécial pour les vins mousseux. 

2° Circulation et détention de sucres bruts 
et raffinés et des glucoses. 

a) Limitation à 50 kilos des quantités 
de sucre ou du glucose pouvant circuler 
sans être accornpagnées d’un titre de mou- 
vement, quel que soit le destinataire. 

b) Obligation pour toute personne qui, 
en même temps que des vins, vendanges, 


(4) Au lieu du droit actuel de consommation 
de 25 francs. 
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moûts, lies ou marcs de raisin, désire 
avoir en sa possession une quantité de 


sucre ou de glucose supérieure à 50 kilos 
d'en faire la déclaration préalable et de 
fournir des Justifications d'emploi. 

c) Obligation pour tout détenteur (ne 
rentrant pas dans la catégorie ci-dessus) 

d'une quantité de sucre ou de glucose su- 

périeure à 100 kilos, d’en faire la déclara- 
tion à la Régie et de se soumettre aux vi- 
sites des employés des contributions 
indirectes. 

d) Obligation pour tout commercant qui 
vendra du sucre par quantité supérieure à 
50 kilos de tenir un compte d'entrée et de 
sortie des sucres et des glucoses, et de se 

soumettre aux vérifications de la Régie. 
3° Vinage. — Parallèlement à l'emploi 
du sucre en vue de la chaptalisation, auto- 
risation pour le récoltant de viner en fran- 
chise à la cuve avec l'alcool provenant de 
son cru,et ce jusqu’à concurrence de 2 de- 
grés par hectolitre de vin. Cette opération 
devra être faite sous le contrôle de la 
Régie. | 
Taxe spéciale sur les vins vinés de 


0-fr. 60 par degré-hectolitre d'alcool 
ajouté. 
40 Constitution d'un fonds d'assurance 


contre la mévente du sucre. — Ledit fonds 
destiné au paiement des indemnités pour 
encourager à la dénaturation du sucre 
sera alimenté par les primes d’assurance 
ou cotisations payées par le sucre raffiné 
sous forme de surtaxe de raffinage. — La 
quotité de cette taxe sera fixée chaque an- 
née pour l’année suivante selon le système 
institué pour les alcools industriels par 
l’article 59 de la loi de finances du 25 fé- 
vrier 4901 

59 Indemnité pour encourager à la déna- 
turation du sucre. — Allocation au dénatr- 
rateur de 6 francs par 100 kilos de sucre dé- 
naturé, sous la condition que le sucre sera 
dénaturé en vue de la consommation des 
animaux et que sa teneur minimum par 
100 kilos sera de 72 kilos de sucre exprimé 
en raffiné, 

6° Autorisalion de dénaturer les sucres 
titrant 98 degrés et au-dessous, la déna- 
turation n'étant autorisée présentement 
que pour les sucres titrant moins de 
95 degrés. 


TITRE 11. — Vins, Alcools et Pétroles. — 
40 Réglementation du privilège des bourlleurs 
de cru. — Réglementation conçue en vue 
de soustraire le récoltant aux investiga- 
tions de la Régie et à l'exercice à domi- 
cile : à cet ellet, concentration de la dis- 
tillation entre les mains, soit de loueurs 
d’alambics agréés pouvant opérer au domi- 
cile ou dans le voisinage du domicile du 
récoltant, soit d’exploitants d'ateliers pu- 
blics de distillation, soit de brüleries syn- 
dicales ou coopératives. Allocation 
familiale fixée à 10 litres d'alcool pur. 
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————— 
L nd: 1: 


. à ris ds: P Le 
cation d’un règlement comportant seule- 


ment : a) la déclaration contrôlée des ma- 


tières à distiller ; b) à la fin de la distillation ; 
la prise en charge de lalcoo!l produit. 


20 Dénaturation. — Adoption pour la 
dénaturation de l’alcool de types de déna- 
turanis appropriés aux divers usages de 
l’alcool dénaturé. 


Abaissement à 3 francs des frais de dé- 


naturation par hectolitre d'alcool pur livré 
à Ja dénaturation. : 

30 Constitution d'un fonds d'assurance 
contre la mévente des vins et alcouls. — 
Ledit fonds alimenté par les primes d’as- 
surance où cotisations perçues sur le vin 
d’une part, sur les alcools industriels de 
bouche et les alcools de vin d’autre part, 
et enfin, en cas d'insuffisance de ces 
primes d’assurance, par une taxe de Cir- 


culation sur les pétroles et essences de 


pétrole. 
Le fonds d’assurance ainsi constitué 
dornera lieu à deux comptes distincts : 
A. Le compte d’assurance contre la mé- 


vente des vins; | | 
B. Le compte d'assurance contre la mé- 


vente des alcools. 

Le premier, destiné au paiement des al- 
locations aux alcools de vin, recevra 
annuellement les 2/3 des cotisations per- 
cues sur Île vin, = 

Le deuxième, destiné au paiement des 
allocations aux alcocis dénaturés de bette- 
raves, pommes de terre, tGpiuambours 
(plantes sarélées), recevra anuuellement : 

a) Le tiers des cotisations perçues Sur le 
VIN ; 

b) Les cotisations perçues sur les alcools 
industriels de bouche et les alcools de 
vins. i 

c) Et, en cas d'insuffisance du produit 
de ces deux catégories de cotisations, le 
produit de taxes de circulation sur les 
pétroles et essences de pétrole. 

La cotisation percue sur les vins est 
fixée à O0 fr. 50 par hectolitre de vin en 
addition au droit de circulation; elle com- 
prend également la perception de 0 fr. 60 
par chaque degré-hectolitre d'alcool ajouté 
par sucrage Ou vinage. 

La cotisation perçue sur les alcools 
industriels de bouche et les alcools de vins 
est fixée à 5 francs par hectolitre d'alcool 
pur livré à la consommation; cette Cotisa- 
tion sera payée soit à l'entrée en entrepôt, 


soit à la levée du congé, pour les alcools 


ne passant pas par l'entrepôt. 

La taxe par quintal de pétrole raffiné ou 
de pétrole brut contenant moins de 13 % 
d'essence étant prise pour unité, la taxe 
par quintal d'essence sera double de la 
précédente, et la taxe par quintal de pé- 


trole brut contenant plus dé 13 % d'essence | 


sera majorée proportionnellement en raison 
de la quantité totale d'essence contenue. 
Les taxes sur les pétroles et essences de 


* 4 . “ Le 


e 


pétrole seront fixées chaque année pour 


l'année suivante, selon le système institué 
par l’article 59 de la loi de finances du 
23 février 4904. 

3° Indemnité pour encourager à la distil- 
lation du vin. — Allocation de 40 francs au 
maximum par hectolitre d'alcool pur 
obtenu par distillation du vin non sucré n1 
_viné. Ladite allocation sera subordonnée à 


Ja condition que la distillation aura été 


effectuée sous le contrôle de la Régie. Elle 
sera attribuée aux producteurs. 
Le total des allocations attribuées en 


une même année ne pourra jamais, en 


aucun cas et quelles que soient les disponi- 

bilités du compte, dépasser 24 millions de 

francs pour la totalité des alcools produits 
- au cours de cette année. 

6° Indemnité pour encourager la dénatu- 
ration des alcools de betterave, pommes de 
terre et topinambours. — Allocation de 
15 francs par hectolitre d'alcool dénaturé 
obtenu par la dénaturation d’alcoo!l de bet- 
teraves, pommes de terre, topinambours, 
tüitrant au moins 90 degrés, au moyen des 
dénaturants spéciaux pour éclairage et 
chauffage, ou pour force motrice, le cours 
du pétrole raffiné ou de l'essence — 

-moyenne mensuelle des cours du pétrole 

- raffiné ou de l’essence disponible, franco 
gare, sur les marchés de... — étant sup- 
posé de 30 francs. 

L’allocation sera réduite à 7 fr. 50 par 
hectolitre d'alcool dénaturé de mélasse 
indigène. | | 

Ces allocations, dont la quotité sera 
fixée chaque mois, d’une part pour l’alcool 
dénaturé au moyen des dénaturants spé- 
claux pour éclairage et chauffage, et, 
d'autre part, pour l'alcool dénaturé au 
moyen du dénaturant spécial pour force 
motrice, seront majorées ou minorées de 
l'importance de l’écart d’une part entre le 
<ours du pétrole établi comme il est dit ci- 
dessus pour le mois précédent, et le 
cours de 30 francs pris comme base, et, 
d'autre part, entre le cours de l’essence 
établi dans les mêmes conditions etlecours 
de 30 francs également pris comme base. 
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TITRE III. — Mesures fiscales contre les 
fraudes. — 1° Chez le récoltant. 

a) Déclaration de récolte; contrôle de la 
Régie une fois par an. 

b) Affichage hebdomadaire — avec réca- 
pitulation — des sorties des vins de chez 
le récoltant ; 

2° Chez le marchand en gros, entrepo- 
‘silaire de vins, spiritueux et liqueurs. 

Application effective de l’exercice à tous 


les commercants sans exception, Paris 


compris. 

suppression 
essences synthétiques 
ration des eaux-de-vie, 
liqueurs. 

3° Chez le débitant. 

a) Application effective à tous les débi- 
tants, sans exception, de la surveillance 
stipulée par l’article 5 de la loi du 29 dé- 
cembre 1900, et établissement, dans ce 
but, d’un droit de statistique de 10 cen- 
times par hectolitre de vin. *-—. | 

b) Affichage du degré des vins mis en 
vente, à l’intérieur et à l’extérieur de l’éta- 
blissement. 

4° Limitation du droit de transaction 
de la Régie aux infractions d'ordre pure- 
ment fiscal. : 

50 Création d’un service spécial pour 
la surveiliance et la répression des fraudes 
en matière de boissons, | 


absolue de l'emploi des 
dans la prépa- 
spiritueux et 


TITRE IV. — Dispositions générales. — 
1° Obligation pour tout expéditeur de 
marcs, de raisins, de lies sèches et de 
levures alcooliques de se munir à la recette 
burahste la plus proche d’un passavant de 
0 fr. 10 indiquant le poids expédié et 
l'adresse du destinataire. 

20 Taxe de circulâtion de 1 fr. 50 par 
100 kilos sur les vendanges fraiches expé- 
diées dans les limites de la France, hormis. 
celles circulant seulement dans le canton 
de récolte ou dans les cantons limi- 
trophes. 

3° Application à l'Algérie 
semble des dispositions ci-dessus. 


de l’en- 


Les représentants des deux groupes qui sont arrivés, après de longs pour- 
parlers, à l'arrangement conclu entre le Nord et le Midi, ont été : 


Ù 


Pour la Fédération des associations agricoles de la région du Nord : MM. Davaine, 
président de la Fédération, président de la Société des agriculteurs du Nord ; Montmirel, 
vice-président de la Fédération, président du Syndicat des distillateurs agricoles ; 
Bachelet, vice-président de la Fédération, vice-président des Agriculteurs du Pas-de- 
Calais; Beauvais-Dumont, vice-président de la Fédération, vice-président des Agricul- 
teurs de la Somme ; Remy, vice-président de la Fédération, président des Agriculteurs 
de l'Oise; Guesnet, secrétaire général de la Fédération, président du Syndicat de 
défense agricole ; Masson, de la Société des agriculteurs du Pas-de-Calais; Merchier, de 
Ja Société des agriculteurs du Nord; Gournay, de la Société des agriculteurs de l'Oise; 
Fleurant, rédacteur de la Défense agricole ; Petit, vice-président du Svndicat des distil- 
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lateurs agricoles, membre de la Société AA a Paetidoiture Barbier, pré 
Syndicat technique des alcools. SEP AE 

Pour le Comité permanent d'alliance de la viticulture et du commerce en id des 
vins et spiritueux de France:: MM. Prosper Gervais, Turpin, vice- présidents du comité : 
Félix Liouville, secrétaire général; Cuvillier, Félix Bouffet, secrétaire; Goulet, tré- 
soriér ; MM. Jean Cazelles, Verneuil, Lenhardt, Janneau, membres du Comité. 


*x 
x * 


Un des déléqués qui ont pris part à la négociation de celte entente a bien voulu nous 
donner quelques explications sur les principaux articles qui concernent plus PARA IQRES 
ment la viticullure. >" 


« Les délégués des betteraviers, nous a-t-il dit, ont admis assez facilement ce 
principe d'une surtaxe sur les sucres employés dans les vendanges, mais ils ont 
longtemps hésité à accepter le taux qui finalement ressort des dispositions arrê- 
tées aux termes de l'accord. Les sucres employés en vendanges paieront 


65 francs au lieu de 95 francs, soit 40 francs de plus ; en outre, les vins chapta- 


lisés paieront 0 fr. 60 par degré-hectolitre d’alcocl ajouté. Il est facile de calculer 
le. prix de revient du degré : prix du sucre, 30 francs; taxe sur les sucres, 65 frs 
au total, 95 francs ; donc 1.750 grammes >< 0 fr. 95 — 1 fr. 66, plus O0 fr. 60 de 
surtaxe sur le degré ajouté au vin, soit ensemble 2 fr. 26. Nous supposons le 
sucre à 30 francs parce que les betteraviers comptent que l’ensemble des dispo- 
silions arrêtées assuera le relèvement des cours à ce taux. Il paraît assez légi-. 
time de penser que, le prix de revient du degré d'alcool provenant de l'emploi. 
du sucre étant de 2 fr. 25 environ, on n’emploiera le sucre que pour la chaplali- 
sation proprement dite et non pour la fabrication artificielle des vins ordinaires. 
Le récoltant devant seul avoir la faculté de sucrage, la limitation de l'emploi du 
sucre à 7 kilogrammes par 3 hectoiitres de vendange et la suppression du LR 
en deuxième ou troisième cuvée constituent de nouvelles garanties. 

Les betteraviers ont fini par comprendre que la plus rigoureuse réglementa- 
tion du sucrage des vendanges serait purement illusoire si, en même temps, on 
n'organisait pas la suile des sucres pour prévenir le sucrage clandestin. Ils ont 


donc admis la suite des sucres à partir de 50 kilogrammes. Cette limite paraïtra 


trop élevée; mais comme elle avait élé proposée par le groupe viticole de la 
Chambre dans le rapport de M. Cazeaux-Cazalet, les betteraviers n’ont pas con- 


senti à la ramener à un chiffre inférieur. Ils ont d’ailleurs accepté, en même temps, 


que tous les détenteurs de sucre au delà de 300 kilogrammes fussent soumis à 
une étroite surveillance de la Régie et que les commerçants ne pussent pas vendre 
du sucre par quanlité supérieure à 50 kilogrammes sans être soumis à l'exercice. 

Quant au vinage, il n’était pas possible de ne pas le réglementer en même 
temps que le sucrage. Effectué librement, il est manifestement une occasion de 
mouillage. On a admis qu'il pourrait être pratiqué par le récoltant, en franchise, 
avec l'alcool de son cru et jusqu'à concurrence de 2 degrés par hecto de vin ; 
l'opération élant faite sous le contrôle de la Régie, comme les vins chaptalisés, 
les vins vinés paieront ensuile une taxe spéciale de 0 fr. 60 par degré-hectolitre 
d'alcool ajouté, 

En ce qui concerne l'indemnité pour distillation du vin, les betteraviers et, 
avec eux, les représentants du commerce des vins et spirituenx ont énergique- 
ment repoussé le systènre de la laxe différentielle. Les négociations auraient été 
rompues sur l'heure si les représentants de la viticulture avaient persisté à récla- 
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mer se taxe différentielle. Les betteraviers et les négociants en vins ont, au con- 
- traire, admis le principe d’une allocation à payer directement au producteur 


d'alcool de vin. Il a été entendu que cette allocation devait avoir pour effet seu- 
lement de constituer une sorte de soupape de sûreté par où s'écoulerait l'excé- 
dent des récoltes trop abondantes. Cette allocation s ‘ajoutant au prix de vente de 
l'alcool, le producteur doit pouvoir tirer de la partie de sa récolte transformée 
en alcool un prix assez voisin du prix de revient ; trop élevée, cette allocation ris- 
querait de surexciter la UE de produire une pléthore des alcools et par 


Suite une mévente. Le but qu'on s'est proposé est uniquement de dégager le 
marché des vins et, par suite, de relever les cours des vins eux-mêmes. 


Les betteraviers avaient proposé d’abord de fixer l'allocation à 20 francs; c'eût 
été tout à fait insuffisant. Après de longs débats, on s’est mis d'accord pour que 
le taux de l'allocation fût au maximum de 40 francs, avec celte réserve qu’en 
aucun cas l’ensemble des allocations distribuées en une même année ne pourra 
pas dépasser 24 millions. On aurait donc, au total, à subventionner la production 
de 600.000 hectolitres d'alcool pur provenant de la distillation des vins : 7 ou 8 
millions d hectolitres de vins pourraient ainsi être transformés en alcool en cas 
de récoltes trop abondantes. C’est là d’ailleurs un maximum qui ne sera pas 
alteint chaque année, et, dans les années où on restera au-dessous, le fonds d’as- 
surance se reconstituera. 

Ce fonds d'assurance sera alimenté par le produit d'une taxe de O0 fr. 50, addi- 
tionnelle au droit de circulation des vins, et de Ja taxe de O0 fr. 60 par degré ajouté 
sur les vins vinés ou chaptalisés. Un tiers de ces ressources étant destiné à com- 
pléter le fonds affecté aux alcools d'industrie dénaturés, les deux autres tiers 
seulement seront appliqués au fonds d'assurance des alcools de vins, lequel, par 
suite, recevra chaque année, 15 ou 46 millions au minimum; il suffira qu'une 
année on ne distille que 3 millions d'hectolitres de vin pour que,\l’année suivante, 
le fonds soit augmenté d’une réserve importante. 

L'alcool de vin, même favorisé par une indemnité de distillation, ne peut 
trouver sur le marché de consommation un débouc£Eé suffisant, sans avilissement 
des cours, qu'à la condition que ce même marché aura été allégé d’une quantité 
proportionnelle d’alcouls industriels de bouche et cet allègementne peut se pro- 
duire qu’autant que cette quantité d’alcools industriels aura trouvé un débouché 
commercial dans la dénaturation. L'intérêt des producteurs d’alcools de vin est 
donc que la substilution de leurs alcools aux alcools industriels se produise 
normalement et que leurs eaux-de-vie n’aient qu’à prendre la place laissée libre 
par les alcools industriels allés à la dénaturation. C’est la considération de cet 
intérêt évident qui a fait admettre au profit des alcools dénaturés le prélèvement 
d’un tiers des ressources perçues sur le vin pour la constitution du fonds d'assu- 
rance. La surtaxe sur les alcools de bouche n'aurait pas suffi, à moins d’être 
portée à un taux que les Pouvoirs publics auraient certainement jugé excessif 
et de nalure à faire baisser la consommation, par conséquent les recettes du 
Trésor. 

Parmi les moyens propres à prévenir les fraudes, on à admis la déclaration 
obligatoire des récoltes de vin avec contrôle de la Régie une fois par an. Cette 
disposition à été réclamée par les betteraviers et les négociants en vins et sou- 
tenue par plusieurs des représentants de la viticulture. D'autres viticulteurs l'ont 
combaltue, la jugeant absolument inefficace à raison de l'impossibilité matérielle 
d'un contrôle utile des déclarations ; toutefois ils n'ont pas voulu assumer la 
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responsabilité &e rompre les négoc'ations pour cet unique motif et, pour ne pas 

compromettre les avantages que, à d'autres points de vue, l'entente assure à la 
viticulture, ils ont, sur ce point particulier, fait le ri non pas de leur 
opinion, mais de ONE opposition. à 

L’entente conclue ne donne pas aux TR toutes les satin et A ils ji 
demandent. Elle est avant tout une transaction entre des intérêts jusqu ei". 
opposés. Pourtant, telle qu'elle est, elle est de nature à atténuer dans de: très 
grandes proportions la crise eo Si d'autres viticulteurs, plus habiles que 
ceux qui ont négocié cette entente avec les betteraviers et les négociants en vins, 
croient pouvoir, non pas réclamer plus — ce qui est à 1a portée du premier 
venu — mais obtenir mieux et davantage, ils auraient tort de se BRAS qu ils. 
essaient et, s'ils réussissent, tout le monde les APOAENPMRS » 


À 


Le sucrage des vins avant la teen tien 906. — La Direction 
générale des Contributions indirectes vient-de faire connaître, d’après les déclarations 
qui lui ont été faites, le résultat des opérations de sucrage des vins en 1906. 
Sa publication, qui doit être accueillie comme communication officielle, impose 
de nombreuses et importantes réserves. Il n'est pas douteux, en effet, qu'à côlé 
des additions de sucre faites directement dans les conditions prévues par la loi, 
d’autres, en proportions certainement beaucoup plus considérables, n'aient été 
pratiquées clandestinement. Sous réserve de ces observations, la note administra- 
tive est ainsi conçue : 


Le nombre de personnes ayant fait des déclarations de sucrage en 1906 est inférieur 
de 19.535 à celui de la période correspondante (46.270 en 1906 contre 65.805 en 4905). 
Cette importante diminution a pour cause l'abondance relative de la dernière récolte et 
surtout la bonne qualité des vins qui ont enlevé la plus grande partie de son intérêt à 
la pratique du sucrage en première ou en deuxième cuvée. | | 

Pour les mêmes motifs, les quantités de sucre employé ont subi une forte réduction : 
d’après les déclarations effectuées dans les recettes buralistes, il a été mis en œuvre, 
en première cuvée, 2.894.089 kilogrammes de sucre contre 6.099.604 kilogrammes 
en 1905, soit en moins 3.205.515 kilogrammes pour l'amélioration de 871.505 hectolitres 
de vin. En deuxième cuvée, on a déclaré employer 2.900.061 kilogrammes de sucre, au 
lieu de 3.111.844 kilogrammes en 1905 (diminution 211.783 kilogrammes) pour produire 
241,559 hectolitres de vin de sucre contre 277.367 hectolitres pendant la période corres- 
pondante, soit une diminution de 35.808 hectolitres.. 

En résumé, les quantités de sucre déclarées pour le sucrage des vins, tant en pre- 
mière qu'en deuxième cuvée, présentent une diminution de 3.417.298 kilogrammes 
(37 %) et les quantités de vins sucrés diminuent de 990,217 hectolitres (#7 %). 

Comparativement à 1905, la moyenne des quantités de sucre mises en œuvre par 
hectoiitre de vin est restée stationnaire pour les vias de première cuvée (3 kilogr. 3); elle 
s’est élevée de 11 kilogr. 2 à 142 kilogrammes pour les vins de deuxième cuvée. Si l’on 
admet, selon la base ordinaire d'évaluation, que 4 kilogr. 700 de sucre peuvent produire 
4 litre d'alcool! pur, on trouve que la richesse &es vins de première cuvée aurait été 
relevée de 1 degré 9 et que la teneur moyenne en aicoo!l des vins de sucre ressortirait 
à 7 degrés, 

La production des vins de raisins secs a été de 1.887 hectolitres pour la période 
comptée de novembre 1905 à novembre 1906, contre 19,283 hectolitres en 1905, La fabri- 
cation des piquettes pour la consommation de familie est évaluée à 1.830.218 hectolitres. 


L'impôt sur le revenu et l'agriculture. — Lorsque, il y a quelques 
jours, le Ministre des Finances se livrait, dans la cominune de Rochy-Condé, a 


l'enquête que A sait D ément à l'application future de son projet d'impôt 
sur le revenu, il posa, racontent les journaux, cette question au contrôleur : 


_— Quel moyen avez-vous de vérifier la déclaration des revenus d'un commerçant ou 
d'un industriel? — Aucun, répondit le contrôleur. — Comment, aucun? — Partfäite- 
ment; prenons, par exemple, un minotier, puisqu'il y en a un dans la commune, qui 
veuille dissimuler une partie de ses revenus; il n’a qu'à majorer, sur ses livres, de 


-50 centimes le prix de revient de chacun des quatre-vingts sacs de blé qu'il vend chaque 


jour et il pourra, à la fin de l’année, déclarer des revenus inférieurs de près de 15.000 


| francs à ses revenus réels, sans qu gr nous soit, en aucune façon, possible de découvrir 


la fraude par lui commise. 


… Ainsi formulée, cette réponse élait erronée, l'administration pouvant se 
réserver le droit de demander à ce minotier où il aurait acheté son blé, de 
manière à contrôler les mentions portées sur ses livres par les déclaralivns de 
ses vendeurs. Ceux-ci n auraient pa, en effet, intérêt à se prêter aux petits men- 
songes du minotier, car en agissant ainsi, ils augmenteraient le chiffre apparent 


_de leurs revenus et se feraient'imposer en consequence. 


Toutefois, cette vbservation nest exacte que si l'on prévoit le cas d'un indus- 
triet ayaut achelé toutes ses malières premières à des producteurs français. Mais 
si, au coutraire, il s'agissait d'un commerçant ou d’un industriel mieux avisé et 
s'étant approvisionné exclusivement à l'étranger, la réponse faite par le contrô- 
leur à M. Caillaux deviendrait entièrement fondée, pour cette raison facile à 
comprendre qu'il serait alors impossible aux agents du fisc d'aller en pays 
étranger questionner des fournisseurs et faire la vérification dont nous parlions 
tout à l'heure. \ 

Quant à la morale de ces quelques réflexions, elle est bien simple et se présente 
d elle-même à l'esprit : c'est que le projet d'impôt sur le revenu qui, dans l’idée 
de ses auleurs, doit dégrever tous les petils propriétaires ruraux, aurait, en 
réalité, pour conséquence de donner indirectement, mais inévitablement aussi, 
une prime énorme à leurs concurrents étrangers ou, er d’autres termes, ce se-. 
raient encore quelques débouchés qui se trouveraient fermés pour leurs produits. 

Or, la crise agricole est assez intense pour que nous ne nous laissions pas 
menacer par ce nouveau danger sans protester et sans essayer de nous y sous- 
traire. Faisant abstraction de toute discussion politique et de toute question de 
personne ou de parti, nous avons donc le droit de jeler un cri d'alarme et de dire 
aux auteurs du projet d'impôt sur le revenu : « Méfiez-vous, car en croyant 
dégrever et protéger les propriétaires ruraux, vous pourriez, en fin de compte, 


les ruiner. » — A. NICOLLE. 


Au Concours général. — Dans la liste des principaux appareils exposés 
au Concours général agricole, nous avons signalé les « filtres pulvérisa- 
teurs Mallié » exposés par MM. Méran frères; c'était « filtres pasteurisateurs » 
qu'il aurait fallu dire. Comme l'expression que nous ont fait employer les typo- 
&raphes n'a aucune signification, nos lecteurs auront réparé d'eux-mêmes la 
coquille qui nous est signalée. | 


Concours central hippique. — Le Concours central d'animaux reproducteurs 
des espèces chevaline et asine en 1907 se tiendra en 1907 comme précédemment, dans 
la Galerie des Machines, du 19 au 23 juin. Les engagements devront parvenir au 


ministère de l'Agriculture, direction des haras (2° bureau), avant le 10 mai. 


Loi portant ouverture d'un crédit or n pour secours aux victimes à mr 
sécheresse, etc. — Le Journal officiel du 29 mars porte PrORUIBSESS de la Le sui- 
vante récemment votée par les Ghambres : | D'EES £ 


ARTICLE PREMIER. — Il est ouvert au ministre de l'assuré sur l'ARN 1907, 
en addition aux crédits alloués par la loi de finances du 30 janvier 1907, un crédit .- 
extraordinaire de deux millions huit cent mille francs (2.800.000 francs), qui sera ins- 
crit au chapitre 11 bis : « Secours exceptionnels aux agriculteurs victimes, en 1906, de 


la sécheresse. des inondations et autres calamités agricoles. » “210 ‘ 


ART. 2. — Il sera pourvu au crédit extraordinaire ci-dessus au moyen des ressources 
générales du budget ordinaire de l’exercice 1907. A 
Fait à Paris. le 26 mars 1907. Ÿ | 


Taxe de fabrication sur les alcools : DÉCRET. — Par décret en date du 
27 mars : À partir du 1er janvier 1908, la taxe de fabrication établie par les lois du 
25 février 1901 (art. 59) et du 30 mars 1902 (art. 15) sera percue sur le taux de 2 fr. 07 
par hectolitre d'alcool pur. 

Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier : EXAMENS DE FIN D'É- 
TUDES. — À la suite des examens de fin d’études qui viennent d’avoir lieu à l’Ecole 
d'Agriculture de Montpellier, ont recu le diplôme de cet établissement les élèves dont: 
les noms suivent : 1. Dejeanne (Hautes-Pyrénées); 2. Arnal (Lot); 3. Poussibet (Alpes- 
Maritimes); #4. Guillon (Aube); 5. Sauné (Haute-Garonne); 6. Touze (Bouches-du- 
Rhône); 7. Restoux (Seine); 8. Geay (Charente); 9. Castelli (Oise); 10. Coutsomito- 
poulos (Grèce); 11. Secrétain (Mayenne); 12. S'Oelsnitz (Suisse); 13. Veyron (Gard); 
14. Fourgeaud (Charente); 15. Duraffourg (Jura); 16. Sauveton (Algérie); 17. Verge 
(Allier); 18. Es RN (Var); 19. Gallet (Haute-Loire); 20. Gaussen (Dordogne); 21. Archi- 
nard (Drôme); 22, Rocherol (Gironde); 23. Mondineu (Lot-et-Garonne); 24. Lyssandre 
(Corrèze); 25. Houdoux (Eure); 26. Lucius (Alsace); 27. Bronner (Seine); 28. Espert 
(Haute-Garonne); 29. Jeanneau (Loire-Inférieure); 30. Tournier (Ardennes); 31. Mail- 
lac (Aude); 32. Vermorel (Rhône); 33. Coras, Grandcamp (Lot-et-Garonne); 35. Jonnier 
(Saône-et-Loire) ; 36, Cuzieux (Hérault); 37. Bernard (Charente-Inférieure); 38. Rémy 
(Haute-Vienne); 39, Ménager (Loir-et-Cher); 40. Ducup de Saint-Paul (Pyrénées-Orier- 
tales) ; 41. Romanet (Rhône). 


Le Concours de Vins de l'Aude que nous avons annoncé dans un de nos 
derniers numéros, aura lieu à Carcassonne en même temps que le Concours agricole 
organisé par la Société départementale démocratique d'Agriculture, du lundi 20 mai au 
jeudi 23 mai prochain inclus. 11 comprendra les vins rouges et blancs : 4° de la récolte 
1906; 2° des récoltes antérieures à 1906, divisés en : 1° Narbonne supérieur; 2° Nar- 
bonne montagne ; 3° Narbonne plaine; #0 Carcassonne montagne; 5° Carcassonne 
plaine ; 6° Minervois; 7° Corbières; 8° Limoux; 9° Vins rosés. 

Les vins mousseux seront divisés en deux catégories : 4° Blanquette de Limoux; 
20 Vins blancs champagnisés. 

Une très grande publicité, en faveur des vins primés, sera faite par les soins du Syn- 
dicat d'initiative de l'Aude dans tous les organes et guides des Sociétés de tourisme. 
Les viticulteurs ne peuvent que bénéficier de cette large publicité qui établira la solide 
réputation des vins du département, 


Bibliographie. — Manuel de la vente coopérative les grains, par A. DULAC, avec 
préface de M. A. PAISANT. Un vol, in-16 de 445 p. avec figures (Versailles, Secrétariat 
du Comité de la vente du blé : 14 fr, 50). — Après avoir étudié en Allemagne la vente 


coopérative des grains appuyée sur leur concentration préalable dans des magasins à 


ve 


Nr 


: blé où korhañser. FE Dulsé” est devenu, en France, un des principaux vulgari- 


sateurs de ce système. Son : petit livre nous apprend ce qui a été fait chez nos voisins 


pour en conclure à ce que nous pourrions faire chez nous, où jusqu’à présent nos syn- 


dicats ont entrepris seulement quelques essais de ventes à la commission. Ses rensei- 
gnements, empreints d'une complète sincérité, ne dissimulent pas les difficultés du. 


problème à résoudre, et et elles apparaissent, à sa lecture, assez sérieuses pour imposer 


la réflexion avant de prendre des décisions définitives. L'idée des greniers collectifs 


pour l'emmagasinement et la conservation des céréales des cultivateurs n’est encore 
qu'à la période des études ; celle des celliers et des caves coopératives, saus être bien 
_ avancée, est cependant sortie de la théorie pour entrer dans la pratique. Sous ce 


rapport, nous croyons que la viticulture est appelée à précéder l’agriculture générale, 


non peut-être qu'elle ait plus d'initiative, mais simplement parce qu'elle a plus à 


gagner au bon fonctionnement d'une Pet d'ensemble. — C. R. 


| La fertilité du sol : Conférence, par MILTON WIHTINEY, traduit par H. FABRE, répé- 
titeur de chimie agricole à l'École nationale d'agriculture de Montpellier. Un vol. 
im-8°, 1907. Coulet et fils, éditeurs, Montpellier. Prec 40fe, 50%" franeo;: 1 fr 0 


_— Dans cette conférence, M. Milton Wihtney, qui a dirigé pendant de nombreuses 
années un service considérable, et très richement doté, de recherches sur les terres 


cultivées, en qualité de chef de bureau des sols des États-Unis, a exposé des idées 
fort originales, qui vont directement à l'encontre des nôtres sur la fertilité des terres. 


C'est un travail qu'il était utile de faire connaître chez nous; sa traduction sera 
spprieé de nos savants, 


Les vins méridionaux : Comment on les récolte; comment on les vend; comment on les 
consomme, par G. BOUZANQUET, est un livre de vulgarisation, rédigé d'une plume alerte 


et vive, rempli de notions pratiques, mais, écrit surtout à l'usage des consommateurs: — 


Un: vol. in-8° avec 53 figures dans le texte. Coulet et fils, libraires-éditeurs, Mont- 
pellier. Prix : 2 fr. 50; franco, 2 fr. 75. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants Ê 


. BeawsoLais : Vignes beaujolaises. — Le Moniteur vinicole nous apprend que, pen- 
dant le semestre (septembre 1906-février 14907) qui vient de se terminer, la con- 
sommation du vin de la métropole a été supérieure de 534.090 hectolitres à celle 
du premier semestre de la campagne précédente {septembre 1905-février 1906), 
etsupérieure de 1.351.818 hectolitres à celle de 1904-1905. D'autre part, il résulte 
des constatations de la Régie (droits garantis ou acquittés) que les quantités de 
vin sortis des chais des récoltants ont été supérieures de 156.107 hectolitres, pen- 


dant le mois de février 1907, à celles effectuées pendant le mois de nier 1906. 


De ces deux constatations, il semblerait bien résulter que la consommation 
s élève et que la circulation est active. Or, la récolte de 1906 ayant été en quan- 
tité/médiocre, la conséquence logique est celle-ci : les affaires sont actives ; les 
vins se vendent. À Q 

{1 n’en est rien dans le Beaujolais. Nous comptions sur le mois de mars pour 
voir reprendre le mouvement des ventes. C'est à peine si les retiraisons s’exé- 
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cutent. Les vignerons s’indignent et souffrent. Ils attribuent à à trie et tien 
qu à la fraude, le malaise persistant qui les opprime. Faut-il dire qu'ils ont tort, 
quand on lit E chiffres qu sont rapprochés ci-dessus ? Une extrême ARE: 
pousse toutes nos communes à organiser des syndicats de défense. Un souffle de 
colère traverse le pays entier. Il sera impossible de ne pas donner satisfaction, et 
dans une large mesure, aux plaintes de la viticulture, et ce n’est pas un médiocre 
problème que de don les moyens à adopter. Ce sera d’abord de proscrire de 
la façon la plus absolue le sucrage en deuxième cuvée. Je me rappelle d'avoir 
publié ici, il y a trois ans, les chiffres officiels nécrARÉS, des quantilés de sucre em- 
ployées dans le Beaujolais, à fabriquer des vins de seconde cuvée. J'ajoutais 
qu’à côté des quantités déclarées, il fallait suppléer, et pour un chiffre bien plus 
considérable, le sucre qui avait servi à la fabricalion clandestine. Est-il certain 
que cet abus honteux ait cessé? On dit que les échantillons examinés aux labo- 
ratoires officiels ne révèlent que peu de « mouillages ». Il faut lire la formule 
des analyses : « Vin de constitution normale. » Chimiquement. peut-être! Et c’est 
une belle garantie pour nous, pauvres viticulteurs! Ensuite il faut réglementer 
la chaptalisation. Il faut exiger les déclarations de récolte et les affichages de. 
sorties. Enfin, il faut étudier soigneusement le régime de l'alcool: Telles sont 
d’ailleurs, à peu près, les conclusions de la Chambre de commerce de Ville- 
franche, qui a donné, dans cette affaire, une excellente note. Les esprits sont 
montés en Beaujolais, et lorsque la commission d'enquête viendra enquêter à Vil- 
lefranche, elle entendra d’amères récriminations. Le Beaujolais attend de ses 
députés une législation sévère, et des magistrats des arrêts sérieusement répres- 
sifs. Le temps des amnisties est passé : la trop grande prudence, les atermoie- 
ments que nous avons regrellés, ici encore, ne sont plus de saison. Il faut à l'opi- 
nion des exemples pour les fraudes passées, des garanties contre les fraudes à 
venir. 

Les vins de 1906 supportent merveilleusement l'épreuve du soutirage. Pas un 
défaut, ce seront de grands vins. On voit certains acheteurs de bonnes cuvées 
les retirer de la vente et décider de les garder en vieux. Le lemps a favorisé les 
soulirages : beau, sec, avec vent du nord. Les prix des rares ventes qui se pra- 
tiquent restent les mêmes. Le Beaujolais bâtard paraît consentir à abaisser ses 
premières prétentions, dans les cantons d’Anse et du Bois-d'ingt, par.exemple. 
Il y a quelques ventes, mais à des prix inférieurs. D'autre part, on annonce que 
d'importantes transactions ont lieu en Mâconnais. Dans nos bons crus, il nya 
pas d’affaires. Les vignerons gardent et attendent : les prix restent élevés. 

La vigne n’a pas encore bougé, bien entendu : à peine a t-elle pleuré. Il faudra 
voir la poussée : le vent froid, le temps sec se prolongent. Nos prix s'en ressen- 
tiront. Nos plantiers n'auront-ils pas quelque atteinte de la sécheresse de l’an 
dernier? J'ai vu bien des chapons à demi secs. — F. DE SAINT-CUARLES. 


Puy-pe-DômE. — Les soutirages qui s'achèvent nous donnent des vins généra- 
lement très beaux et d’un degré alcoolique élevé. Quelques pièces ne sont pas 
absolument limpides. Il s’agit, sans doute, d'une casse bleue légère, résultat na- 
turel de la sécheresse qui a régné pendant tout l'été dernier. La prolongation du 
froid empêche la reprise des affaires. Mais la récolte a été si faible ques nous 
n'avons pas à nous inquiéler de son écoulement, 

M. Guillon signalait récemment l'insuffisance du 106-8 dansles calcaires. Le 
fait était à prévoir en raison du sang de Cordifolia que renferme ce cépage. Par 


€ ; ce à le Em: est bis chaque jour par mes corres- 

Fans Il semble. convenir particulièrement comme porte-greffe aux Vinifera 
d'affinité difficile | tels que le Lasca et l'Agostenga où Prié blanc. J'ai des Lasca et 
des Agostenga sur 106-8 à la sixième feuille dont la vigueur et la fertilité sont 
- vraiment rematquables. — EnouarD Gouray. | 
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:_ La PRODUCTION DES VINS EN ITALIE est évaluée comme suit pour l’année 1906 par 
comparaison avec la moyenne de la période 1901-1905. 


Hi Fo me a Production des vins en Italie (en milliers d’ hectolitr es). 
INA ET Régions Production moyenne Production 
| ARE À 2 1901 à 1905 de l’année 1906 
; PRO. 00. DSL PE en 7. 4.537 3.116 
D ill. 1.676 L:092 
Neonue 2 TX. RTS TR TEE Pour 2.143 2,299 
2 SSSR 304 300 
NE 2.7. 191072 2.953 
_ Marche et Gabte PAS SOU PARENT 4h: 3.314 2.410 
RE, 1. FA OC SACEURES 3.983 3.280 
Latium, ..... Lars 2e Ve PRET 1.320 | 340 
Adriatique méridionale............. de 1.559 6.590 
Méditerranée méridionale ............. 3.999 2.798 
1... . 3.250 2.570 
Oo TER EMPIRE IEEE 2.165 900 
Hetalh 37.918 30.055 


La récolte de 1906 n’est, comme on le voit, que des quatre cinquièmes de la 
récolte moyenne de la tiède 1901-1905. Toutes les régions, sauf la Vénétie, 
accusent un déficit assez important. C’est, sans doute, une des principales rai- 
sons du maintien des prix généralement considérés comme rémunérateurs, et 
de Ja faveur continue qui s'attache, en Italie, aux plantations de vignes. On crée 
partout de nouveaux vignobles. Souvent même, nous écrit un de nos correspon- 
dants, on se lient aux cépages du pays en dépit des menaces du Phylloxéra qui, 
d’aïlleurs, ne s’avance que très lentement dans l'Italie méridionale. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 23 mars 1907. — Asperges : 1 fr. 50 à 5 fr. le kilo. — Petits Pois : du Var, 
À 90 fr. ; d'Algérie, 40 à 60 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : d'Algérie, 35 à 42 fr. 
les 100 kilos. — Artichauls : : d'Algérie, 194 28:1r/2%du Var, 15"à:30 Fr: le cent: — 
Haricots verts : d’ Espagne, 300 à 450 fr. les 100 kilos. — Choux- -fleurs : 8 à 45 fr. le 
cent. — Lailues : Midi, 6 à 15 fr. le cent. — Scaroles : Midi, 8 à 20 fr. le cent. — Chi- 
eorées : Midi, 8 à 20 fr. le cent. — Pissenlit : 15 à 30 13: les 100 kilos. — Persil : 30 à 
120 fr. les 100 kilos. — Epinards : 8 à 25 fr. les 100 kilos, — Pommes : Canada, 
50 à 100 fr. les 100 kilos. 


Avec le beau temps exceptionnellement chaud de cette semaine, les produits marai- 
chers de nos environs sont devenus plus nombreux et ont rendu les cours moins 
fermes pour le pissenlit, ainsi que pour les salades du Midi, qui maintenant laissent en 
partie à désirer, Les envois d'artichauts des Pyrénées- Orientales et du Var sont 
faibles, ce qui facilite l'écoulement des artichauts d'Algérie en bonne marchandise. 
Les asperges du Midi commencent à arriver. Les choux-fleurs se sont vendus facile- 
ment ; la Bretagne se termine, Angers à commencé aujourd’hui, mais le train n'est 
arrivé qu'à 7 heures 1/2, ce qui à rendu les livraisons plus tardives. Les petits pois du 
Var se ressentent des courriers encore importants d'Algérie et la tendance est moins : 
soutenue. La pomme de terre d'Algérie s'écoule sans hausse, car la place est assez 

chargée, — O. D. 
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COURS DES PRINCIPAUX P ODUITS A 


Ex f 
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CÉRÉALES (Lx QUINTAL sérrquR 


BLÉS A PARIS 
Ë (Les 104 bottes de 5 Kiogrammes) 
DU 6 p DU 13 | DU 20 [27 MARS| 
AU AU AU AU s #, AS) 
Paris 12 LS D RUNASS | 6) AE SRE FAITS 12MaRS ions 26 mars) à ave. 
Blés blancs......... | 23 25 | 23 10 | 23 25 | 23 00 || Paille de blé.....,.|22 à à 26|2 8 26/22 à 26122 à 26 
— roux...... sed. | 23 00123200 11025200 172275 Fons. cou... 146 à 56,46 à 56/44 à 56144 à 56 
— Montereau..... | 22 75 | 22 50 | 29 75 | 22 50 Luzerne............146 à 56 [40 à ue à 56143 à 55 
Départements | 
ESPRI 
LYON: Lune sieoose C0 29 25 22,98 À 2595-23 0h Ÿ _ he SUCRES 
Don 7.100 ses | 22,40 °F .922 50 | 2250 | 22 3 PARIS F2 MÈRES 19 MARS 26 MARS] 2 AVR. 
Nantes......... 1023 30 23 00 | 23 30 | 23 00 = — | — = 
Esprits 3/5 Nord fin RES Te 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 % | 40 00 | 40 50 | 40 50. 40 75 : 
Londres ............ 17 00 | 17 60 | 17 60 | 17 60 SUCRES | 
New-York......... 15 94 | 16 26 À 15 96 | 16 14 Fe AUS | | 
Chicago... 24 14 A4 OÙ 44 75 | 14 42 | 44 51 || Blancsn°3les100kil.| 25 75 | 25 75 | 25 50 | %6 00 
Raffinés — 55 75 | 56 00 À 55 75 | 55 75 
SEIGLES 4 « 
Paris......... socee VU 1778 41815 ERSLAYT 48 20 6 BÉTAIL “ 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
po (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 25 | 21 oc | 21 25-| 21 00 Marché du 26 mars. 
à 2 9 
Beauce ........... 20 50 0 00 0 25 | 20 35 dre qté| 2° qté | 3° qté Prix extrême 
Départements : de au poids vif 
Dijon ....n. . ses0.. 1 19 50 | 19 00 1.19 95 | 19 25 Bœufs........1.1 1 66.| 4 40 | 118 | 0 52 à 4 42 
Lyon....... son... 20:25 1-20.75./20.60:h'20-20 1 Veux... 3220049" 20 2 00 | 1 80 | O0 80 à 1 40 
Bordeaux ..... so. | 20 50 | 20 50 | 20 75 | 20 15 || Moutons........] 2 30 | 2 10 1 98 }-0 72 à 1 20 
. Toulouse..,....... 20 75 | 20 75 | 21 00 À 20 80 1] Porcs.......... 1 90 1 86 1 82 | O0 80 à 1 20 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 24 au 30 mars 1907. 


Tempéra- 


Tempéra- Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|T : 
, JOURS Le ture jure sus DATES tee tas k ja éra-| Pluie 

maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [29 millim, 
- PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 9. 4 [— 9, 8 3: 3 0 SP DE hats VE » » » » » 
Eundi:..:1:13, 3 0. 6 TD 0 DE re es PAT ONLY SL LU nl] 
Mardi....| 15. 7 2 y» 8. 8 0 TR RES À DAS CEE | 1-3 102 RSR 
Mercredi .| 17. 6 3 .» 10. 3 0 at DIN svfe MATA 4 » 12, 5 0 
T7 Pe) SE Pr 239 10. 4 0 RAA RAR OO Le 3. 8 10. 4 0 
Vendredi.| 12. 6 1.2 6. 9 0 s DO APE 62 R Pas LU 10. 5 0 
Samedi... » » » » » » » Le DES » » » » »° » » 

NANCY | | ALGER 
Dimanche 9 » pe 3,» 3 » 0 sad rie sl AS D 14» 17 145 0 
Lundi... 410 » [— 1 » 4. 5 0 J'ie D RUG Ot 10 :7% 1270 0 
Mardi....] 12 » 4 » 6: 5 0 se DOCS AD 25 414 » 14. 5 (] 
Mercredi . 13 » 2 » TS 0 LOU SONT LG: (9) 9 » 42. 5 0 
Jeudi..... 45 » 3, ÿ » 9 0 a a RL SET Ur à 8 » 42,5 (Ù 
Vendredi.! 15 » 0 » 7. 5 0 4: MUC EL CRE 10 » 19.5 0 
Bamedi,.. » » » » »  » » 0045: » » » » » » » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 1.11—1.92 3:32 0 Si DE GQUART Ain 4, à 164 (l 
Lundi....l 11. 4 ENS 6 » 0 25 SIT EUR 3:19 8. 9 0 
Mardi....l 13. 5 AA rt 0 26 ar a. iT 5, 4 14.9 0 
Mercredi .| 17 » 4 y 10: 5 0 SDL NTT US UE 1,74 QT 0 
Jeudi ..... 14. 9 h: 4 14 8 (] 28: 17. 9 6. 1 1229 0 
Vendredi, 415 » >. 9 9: 5 0 A LUE 18<:7 4. 9 11548 (l 
Samedi ERA » }) Dri CU 20 » LAURE » D» »  » » }) » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche.| 17 » 3 » 10 » 0 so 2 ute F4,48 3. 0 T5 0 
Lundi .,... 16 » 29 9.» ( PPT LETTRE 12. 6 4.20 148 ( 
Mardi,...l 15 » 3 » 9 » 0 PER RTE NE € PO 3. 4 9:78 0 
Mercredi ,| 17 » 6 » 41, 5 0 doc LT bee LT. 6 5. 0 11.8 0 
1)". OR 415 » 8 » 442 5 (1 sol: AD: 0 11341 5.10 44.0 0 
Vendredi,| 13 » LL 10 » (] cts 200 di * EOV'E 8,19 11. 8 6 
Samedi... » JO » nn » à AU OURS 20. 4 &,, 0 12. 4 6 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, —— IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, 


FOURRAGES ET PAILLES ME 


1 


SOUFREUSE -POUDREUSE 


SYSTÈME A. GUILHEM 
(Breveté S. G. D. G.) 


ÉCONOMIE : 


Sur la main d'œuvre :;, . .. 10 0/0 
De malièpes C0 . ... 40 0/0 


PuWérisateur JULLIAN 


à Dos d’'Homme 


Système A. GUILHEM 
(Breveté S. G. D. G.) 


Il se démonte en une seconde sans outil. 

Il contient demi-litre en plus et pèse plein 
demi-kilo de moins que la plupart des 
autres. 

Il est le plus simple. 

Il exige le moins de réparations. 


TRANSFORMATION &  REPARATIONS 


des Pulvérisateurs usagés 


PRIX MODERÉS 


JET UNIVERSEL 


POUR PULVÉRISATEUR 
Système JULLIAN Frères. — BREVETÉ S. G. D. G. 


"hr, 


Ce Jet possède une grille indispensable rendant 
impossible l’engorgement des pulvérisateurs. 


JULLIAN Fares 


Coupe du & Universel PB É ZIERS 


VERDET CRIS NE 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 


\ 


VERDET GRIS 


| D€ MONTPELLIER 


DE MONTPELLIER 


BENCKER 


ARQUE DÉPOSÉE 


SEC EN 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand'Rue, MONTPELLIER 


AINÉ 


Le seul sel de cuivre formant bouillie avec ES sans 
aucune autre adjonction | 5} 


Comme adhérence par les expériences : 
Le VERDET GRIS | On Aime GERARD. | 


“one Et A < Comme efficacité par les essais com- 
a été classé | * paratifs de l'École d’Agricul- 
au PREMIER RANG! ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 ; 


ee US Se 


|[FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFERENCES 


ne T TÜTTERENT 200, TT Nine (Téléphone EX -63) 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


2e 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 


/ 


propriété, avec 


pompe et bas- 


cule sur le même 
chariot. 


O6 5C 


Voyages en Espagnes (Billets aller et retour à prix réduits). 


En vue de faciliter les voyages que de nombreux touristes font chaque année en 
Espagne, à l’occasion de la Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques à Madrid et de la 
Foire de Séville (du 18 au 22 avril), la Compagnie d'Orléans délivre des billets aller et 
retour à prix très réduits pour Madrid et pour Séville, au départ de Paris et de toutes 


les gares et stations de son réseau. 


Ces billets sont délivrés jusqu’au 15 mai et sont indistinctement valables pour le 
retour jusqu'au 15 juin inclus, dernière date pour l’arrivée du voyageur à son point de 


départ, même si le voyage a été commencé après le 15 mai. 
Les prix sont les suivants : 


1° Pour Madrid, prix : 150 francs en 1re classe, 105 francs en 2: classe, avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hendaye et sur tous les points du parcours 
Les porteurs de ces billets trouveront à Madrid des billets d'aller et retour à prix très 
réduits leur permettant de visiter L’Escurial, Avila, Ségovie, Tolède, Aranjuez et Gua- 


dalajara. 


20 Pour Séville, prix : 190 francs en ire classe, 135 francs en 2e classe, avec faculté 
pa : . #. En : . 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, L’Escurial, Madrid, 


Aranjuez, Caslillejo, Baëza et Cordoue. 


Excursions en Andalousie, — Les porteurs de ces billets trouveront à Cordoue et à 
Séville des billets d’excursions valables 30 jours, pour  Xérès, Cadix et Grenade, avec 
retour à Sévilie ou Cordoue, Ces billets, comportant des arrêts facultatifs dans toutes 
les gares, sont émis du 4° avril au 10 mai, aux prix très réduits de 63 pesetas en 


ire classe et de 47 pesetas en 2° classe (la peseta vaut environ 0 fr. 93). 


Les voyageurs munis de billets de {re classe pour Madrid ou Séville ont la faculté 
de prendre jusqu'ä Madrid le train de luxe « Sud-Express », à la condition de payer, 
en outre des prix ci-dessus, le supplément ordinaire pour le parcours effectué dans ce 


train. 


espagnol. 


FSELLE DE QUES 1900 : GRAND PR 
| TN à : Ce Constructeurs-Mécaniciens 
? LL à VIERZON (Cher. 
MAGEINES A VAPEUR, ds À DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


œs ï _ MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
| Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS A PÉTROLE ut. 


| née 
d | 


horizontaux ou verticaux, 
= Concours INTERNATIONAi 
DE MKaux {897 
= spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCO&PEASE : 
1 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CERTRIFUGES 

= ET À PISTON 
 SCIERIES PORTATIVES 
Ÿ  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


° Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


| LOT tn 
ir, Te», 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMPARD, 63, rue LEE NIMES | 


DS ans mms: MACHINES | 
BATTAGES = PATRONS 
ET DF et Viticoles F 
LABOURAGES : | È = 
ci + = SPRORMPE 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transpori des fjumiers ë! de route autre matière, allan: dani ‘ee viines ow en sortant 


WIGNES AMER.CAINES ET FRANCO-AMCRICAINES 


Maison fondée en 1878 


L.-M. MANUEL 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Propriétaire-Viticulteur à Montseveroux (Isère) 


Offre en bois de greffages et boutures pépinières, laillés aux dimen- 
sions demandées : Riparia gloire, Vialla, Solonis, Aramon >< Rup. >< Gan- 
zi0, 414 B, 157 ‘‘, 420 À, 81 °,34 EM, 219 A, 301 À, Gamay >< Couderc, 1202, 
101 ‘*, 3306, 3309, 1616, Rupestris du Lot, etc. 


Plants greffés et soudés de toutes variétés, sur tous porte-greffes, 


Prcducteurs directs anciens et nouveaux — Racinés et boutures. 


Le Dromoïs, producteur direct incomparable par sa résistance 
à toutes les maladies, fera partout, même où les autres nuirissent 
à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense. — Âis au commerce à l'automne 


1906. 
DEMANDER CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS 


AP ET EE EE LES CLR CT PREMIER PRG RAT ER TES DT IE STI TR ENTENT ATURETEE 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 


Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes liée de || 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, .est un insecticide des. plus | 
-puissants, d’une eflicacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres INR 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 

Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soitiseul, soil æ Es. 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. | 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE = 


GOMPTOIR AGAICOLE ET COMMERCIAL rte mime | 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


Üorarrues u & %, Construcseur & Langenis 
D RENNES SOUCAHU- PINEI GNDRE-UT-LOIRI) ES 
5 RÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ÎLE 
Paris 1889 » _ Plus de 150 modèles et unméros différents 
495 Méäailiez d'or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE. g 
de Paris 1906 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS :904 
Médaille d or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 Er TT = 
GRAND PRIX. ; Fous Vigneronre 
Exposition de Liège 1905:et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


NOUIÉTÉ PRANÇANE DE MATÉRIL ABRICULE 1 LISTE 


Anonyme, Capital : 2.500:000 franes $ 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 1847 et. DEL Ferdinand, fondés en. — 
à VIERZON (Cher) * 
24 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 


159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTR:LE, À ALCOOL, 
À ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR. fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE / 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE //à 


REVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIR, ête. À 
PRESSES à eh et à fourrages \\ 
ny eter à FRUS termes. Crédit à Fo É 


* 


mm 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES dE CAVE 


H. THIRION xa 


Constructeur Breveté =. G, D: G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Machine à Boucher 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTE-BOUTBILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le cataloque V, nv 38 
LA SIRÈNE bté 8.6.n.6. _ (Maison recommandée) LA SIMELEX bté 2.0.0. 


5 5 + n a D = : à 
p " A le Ta 7208 = A "| x a 
il ME ei > Pa E- - $ Ta. 
pt * TE T1 ‘ » < f 
1 ART Ne < À _— A Mat Ç l 


Es RE Le Pg: 
RE 


— Mamhoure de a Appareils Vinicoles 


nr D'APPAREILS AURIOOLEX & FIXICOLEN” 


| 

! 

| 

“ J ROBERT 0-5), D. DUPRAT & C', #° Ponkpra gets 
Ê Le PRESSOIRS COMPLETS & VS De PRESSUIRS à Rotule et de taus Systèmes 

| 


FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur.cuves, FOULOIRS-EGRAPPOIRS 
- ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE SP S 5 
GREFFOIRS PERFECTIONNÉS À) 
F* ax 


’æ: DS =" 


À 


W arte 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


— ——_———— +++ 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Ctayton & Shuttieworth L‘, Lixcorx (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et néférences 


LVIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-ANÉ: ICAINES 


Spécialité de Plants grelfés et soudés, Authenticité el fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefrfes 
pour la france et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blanes de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazeroiles, garantis naturels, avec certificat d’origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


En) ROBERT 


à Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
E 


tn + me 
0 


Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 | LE COLTINEUR mn) CAN QUE R 


« 
Eiienne VAILES Pour ascensionner les sacs on tous autres ? 


__ 45,rue Lachassaigne, BORDEAUX À fardeaux à tous les étages, les empiler à 
; ; oo toute hauteur, les transporter à toute dis- 
{ AA A<€ À AE ; tance, les reser, les ensacher, les transvider, 
"ep € - | & { V R les charger sur les épaules ou sur LE rtmtes 
| ‘ Le CA Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 INJECTES 1h 2 fois ins en 6 mois: 
CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES Ustensiles spéciaux indispensables: 
: A LA CREOSOTE | aux meuniers, marchands de grains, pro- 
er Au SULFATE DE CUIVRE priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
s à Bordeaux, Facture, grues, monte- charge, élévateurs- 
4 ; Nîmes, Clermont-Kerrand, La Ferté, M. transporteurs aériens pour marchands | 
| Hauterive, Romorantin, elc. de vins et autres industries. | 
+7 FR. pus Envoi franco du catalogue et renseigne- 
5e FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES ments . 
: Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre S’adresser à M. GrcrF# , Ingénieur- -Cons- 
n __A BOMDEAUX #r FACTURE (GiRoNDE) tructeur, 25, rue Philippe- de-Girard, Paris. 


CHEMINS DE FER DE 5 PARIS A LYON ET A I LA. | 


Régates Internationales de Nice à Cannes. — Vacances de Paques pre 
Billets d’aller et retour de re et 2e classes, à prix réduits, délivrés du 27 février au 24 avril1997. 


Paris à Cannes, l'eclasse, 177 fr. 40 ; 2e classe, 121 fr. 15 : : Li à Nice, 182 fr. 60 et 1311 ALES 
Paris à M:nton, 186 fr. 65 et 134 fr. 40. Dhs 


Validité : 20 jours à compter du départ, ou du 21 avril si le voyage est ‘commencé. après cette. 


date.— Prolonzations : une ou deux fois 10 jours, moyennant supplément en % par DRE RS 
— Arrèts : deux arrêts facultatifs à l'aller et au retour. ER 


N.-B. — Admission des porteurs de bille!s de 1'e classe, sans supplément, dans le « Côte 
d'Azur rapide » (nombre de places limité). Dans ce cas, les voyageursne pourront profiter de la 
faculté des arrêts qu'à partir de Toulon, à l'aller ; au retour, aucun arrêt ne sera autorisé. 


E EF LES) 
« . « F2. dé 
À ” ‘= j . nr 7, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Billets d’aller et retour individuels et de famille. Pour Îles stations thermales et hiver 
nales des P yréuées-Occidentales et Orientales et da Golfe de Gascogne. Arcachon, Biarrilz, Dar, Pau, 
Salies de Béarn, elc. Amélie-les-bains, Vernet-les-bains, Banyuls-sur-Mer, Ce 

I! est délivré toute l’année à toutes les gares du réseau d’ Orléans ainsi que dans ses bureaux succursales de 
Paris pour les stations thermales et hivernales désignées ci-dessus. 1°— des billets d’aller et retour 
individu-ls de tout-s classes avec réductioa de 25% en 1re classe et de20% en 2° et 3° classes, sur 
les prix calculés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi; 20 des billets d'aller et retour de 
famille en 1°e, 2+, 3e classes, comportant une réduction de 20 à 40°, suivant le nombre des PNR 
et sous condition d'effectuer un parcours minimun de 300 kilomètres (aller et retour compris). 

Durée de validité: 33 jours a compter du jour de départ, ce jour compris. 


RES EE RP PE NON ONU EN ERP EN LES SO rtt PMU RAT 27 DE I ADN Sn NES Rs DEA see da Le LT Sn CS SU CU ec Q ] 
Ouverture d'une Agence à Londres par les Chemins de fer P.-L -M. 


La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M. vient d'ouvrir, à Londres W. 179-180, 
Piccadilly, une Agence qui délivre les billets de chemins de fer, notamment les carnets 
de voyages circulaires à itinéraires facultatifs sur les grands réseaux français, les voya- 
ges internationaux, les billets de stations thermales, balnéaires, etc. 

Le public peut se procurer à. cette Agence tous les renseignements désirables sur 
les combinaisons de voyages et le transport des marchandises. 


Publications Jllustrées 


ÉDITÉES : PAR [LA 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


(} 


En vente : 1° dans toutes les gares, bureaux de ville et les bibliothèques des gares de Compagnie. 
Livret-Guide-Horaire P.-L.-M,, 0 fr., 50; 2° .dans les biblothèques des principales gares : la carte-ilinéraire 
de Marseille à Vintimille avec uotes historiques, géographiques,ete.,sur les localités situées sur le parcours, 0 fr, 25, 
Les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant les régions les plus intéressantes desservies par de 
réseau P.-L.M, Monuments Romains et villes du Moyen-Age, du réseau P.-L.-M. Mont-Blanc, Chamonix; 
Savoie-Suisse; Dauphiné (éditées en langues française, anglaise et allemande), 0 fr. 25; le Rhône de la 
source à la mer; la Côte d'Azur, brochure polychrome, 0 fr. 50; l'Auvergne, la Corse (en français seule- 
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pour toïures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
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de la Stéatite spécia'e da Caiïillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Ret, de la Pourritare | 
grise (Botrytis Cinerea), de lAnthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIE (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots. 
« POUDRE CHEFDÉBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la - 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités excepuonnelles de la Sulfostéatite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SAI ÊTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). à l’Institut national agronomique, Proprié- 
D: E. Chanut, Président du Comice agricole de taire-Viticulteur (Dordogne). 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
- PF: Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférences à l’Ecole d’a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
U: Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
P.Gervais, Membre de la Sociélé N1e d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur. 
: Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure), 
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PNTEURINATEURS GASNUEL 


pour hquides « en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE < VOLCAN * 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAN D PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET : 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN | 


! AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
(CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE our FILTRAGE & PANTEURISATION À FAGON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


| at LÉ EX 

G. PEPIN Fis Anné* 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils ainé 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES | 
au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
et non égrappée. 


Instaïlations mécaniques de euviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS,etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Contre l'Oïdium : | 


POLYSULFURES SPÉCIAUX : 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | 
MARQUE TH 4 Ô PO L. 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


_ Nom et Marque déposés 


LD HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) 


MACHINES VINIGO 


| POMPES & MOTEURS GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE rs AE d'Or) 


Maison fondée en 1847 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
L Moteurs-Pompes à pétrole pr RP 


Moteurs-Pompes électriques Pressoirs à maie et Charpente en fer. 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Concours de Pompes, Montpellier 1905 : Grues, Treuils, Fonloirs. etc. 


SA 0 on DE IR 9 uienr Envoi franco du prix courant. =FT 
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: | ee partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, Bulgarie, Serbie, Roumanie 
Russie, Turquie, Asie et dans les 2 Amériques (Références dans le Monde entier) 


Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


greffées sur américain 
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Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 


pour le greffage sur américain 
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et ARZEW (Algérie) 
près MAMRSENLLÆ (por! d'embarquement pour l'exportation) 
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POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


Prix: N°12.75; N°23.25; N°3 3.'75 le cent 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


Et dans toutes Maisons de Viliculture et d'Horticult ure 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU DRE CHEFDEBI! EN CAUTHENTUNE NES USTERTURE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais ve la combinaison 
de la Stéatite spéciale da Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
«a POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cupr ique, 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. û 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


{ en une seule et même opération Bi 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


EF. BARBAULT. 
= BOUILLIE er CUPROSULFURES : 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE . 
:, PARFAITS RESULTATS IE INVENTEURS - 
pr cms panne | BORSARI& > CONSTRUCTEURS 
sur demande SET. * | : BÉZIERS &ZURICH 


Agent à Paris: D. MAILLAN 
Pharmacien-Chimte, MER {Loir-et-Cher). Be -üé-än-OHäté Se 'H 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Engrais Organiques et Chimiques VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Déposé 
Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


| 
| ETAULISSEMENTS FONDÉS EN 1865, F. GAUTHMIÉ & L. MIRIBEL 
| Siege Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St-R AMBERT- D'AL BON (Drôme) 


GES 50€ FENAISON x MOISSON À 


WOOD \ 


eumuses “ACIER ANIRAL ” 1907 | 


Pour [ cheval, chevaux ou bœufs 
avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


MOISSONNEUSES NOUVELLE ” -- RATEAUX 
 PANBUSES -- LIEUSES ‘ NAGARA ” 
MACHINES COMBINÉES 


DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ ÉDITION 1907 


MAISON 24, Rue Alibert, Paris 
Succursales à BORDEAUX, 
TH TOULOUSE, 
MARSEILLE et TUNIS js 
Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU A LONDRES LE 
CRT 
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[PRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE| 


AUS Etablissements POULEIN C Frères, 
92, rue Vielle-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. sr Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * #8 & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


| MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
| 


À SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES *# 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Mélatlérons complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ” dans les < 
châteaux et usines. 


N Envoi pr sur demande 
du Catalogue illustré 


CAS SA ni FILS ” Constructeur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES SN Es murapus | 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 
ee SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE li: 


PRESSES à HUILE EF ren is 
Demander le Catalogue général 


Pressoir hydraulique 
oo 
ILTREN VB À P'auan 
T° 
NELTL à L'antANtE 
Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. me 

Plus de g oût de manche, nt de papier, 

Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes : 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Auc. FRANZMANN & GC" * rue cette 


£. Pre TPE 


fo | 


| TR ITEMENT DE LA CASSE- 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL a e Ep Ro uit titrant at À 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur & exempt d'arsonis | 
_BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GR4 MENTS GRATUITS 


LAMOTEE & & ABTET 


108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


Ve C. FABRE & FILS. = “VAISON Vaso) | 


PULVERISATEURS ET is 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE LL 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
#FOULOIRS, sans ÉGRA PPOIRS, PRESSES CON RUES 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 1.Croix du 
Nischam. — 11 Grands.Prix. 
+ 28 Diplômes 
d’honpeur 7)) A 


m2. 561 Médailles 
AA d'or et d'argent 


“sayrsnt 
uO17Nn dau 19 
S800nS 


Qu DAT IT ui 
à 


98. 000 PRESSOIRS 
RTS et Instruments 
Pressoir complet sur pieds, vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


- Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
| MELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. ë 
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Kubiutiioric BoU6lRIE pUUL BYE» 


en cuivre, 


bronze, nickelée et argentée 


Th" GUI 
Expers Unli*s et [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; ER (Russie) 1901, Grand Di Ps honneur; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD : ÉRAR ETES Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. FE E—— © entièrement en bronze 


reconnues les meilleures —— =\ #4 débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser | —— (à l'heure 
les vins et spiritueux. 


[U W mail 


Ê t M, L : ÿ Z À ; 


5 EE Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G.D.G nour le refroidissement de moûts de vin. ; 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1909. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes penses pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ‘ordre. 


Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif Spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI val TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & KR, DE LA FAYE 


VNÉRRAC (Lot-et- Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5 Cours : Saint- Louis (Place Picard) BORDEAUX 


En pe” pet pet pi pp pi PR PR PR 


| MATÉRIEL DE RETTI AT SN IT 
A, RENAUD) & 14, rue Gonslantines 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Greffoir manche buis.,,.,,...,.......,.. 4 60 } Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
e — boisdosflesqualitéextra 2 » fente évidée 
—  platiné 3 n | Inoiseur de Follenay à grand travail.. 
Machine À grofler en fente angl.s.tablo, 20 * _ Pince-Sève Renaud. te tee : 


soJpnoz 9 SoAn9 9P nt) oi 


LLÉBEAUD, Constructeur, à one à. 


osvinefÿa ap a191d00n TOriRITRIENT 
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|, + | LR SAS C7 
| dm L IDÉAL-TRANSVASEUR ï 
| Pour les vins et tous les liquides (Breveté S. G. D. G:.) 
À © NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à grand débit | 
| Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, b 


- ASPIRANTES ET FOULANTES, 
à bras ou au moteur. 
Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanés || 
de toute profondeur et se plaçant dans les forages | 
dépuis 75 millimètres de diamètre. 
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S’adresser pour renseignements et Calalogue, a la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POMPES SPÉCIALES 


___14, rue des Pyramides, à Paris ll 
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PARIS-4 2 Mégssere 4 PARIS 


VILMORIN-ANDRIEUX:C: 


… PLUS IMPORTANT fosvossion UNIVERSEL pe ENVO! FRANCO ; 
MA!SON DE GRAINES : PARIS 1900 SUR. DEMANDE: 


FONDÉE «117 3° | 6 Granns PRIX. | « 4 CATALOGUES ILEU us TRE” 


GRAINES SÉLECTIONNÉES te 
‘mia POTAGÈRES a def LEURS ma à ” 
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à ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


po 
Ës adresser À [a DIRKCTION COMMSRCIALE DES PRODUITE CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
Ki 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
EI REDPVEUENOUELE NEIL NETTETÉ TELE TETEUETENSTTETETETE 


CLERMONT ET 
MAISON RECOMMANDÉE, 


QUIGNAKD 
FONDÉE EN 1825 


| USIRE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PAR 
E 
ARTE = 
Pour _ Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Haute etc. à 
: [=] 
ù Ti 
TABLÉTTES L POUDRE SOLUTION : 
{Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide <c 
PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX H 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec uné 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison dr la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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PÉPINIÈRES 
AMÉRICAINES 


DU NORD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 
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1 cs” RAISINS DE LUXE sr 
UE COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS 
l] POUR TABLE 


| ÉTIENNE SALOMON 


il Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole || 
"Le Propriétaire à FHHOMERY (Seine-et-Marne) 


EEE 


Me AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Calaloque général el Prix courant envoyés franco. 


PE 2e HIEVES 


VINS DE CHay, 


o° be | 
| S k “| 
7: MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis ue et dirigée sans tu par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
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Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous qu nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
Se défier des contrefaçons et des imitations 

S'’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
DR TO En Tu 
FAFEUR = CARCASSONNE (Aude) 
R Fe Le s æ Médaille d’or, Paris 1900 | 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. __ Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 
Ingé -A é 
FAFEUR XAVIER, Succ' NS à Paris Un 


LEE Z LÉ = — EX - rYA 
AGRICULTEURS +) 


Augmentez v vos Récoltes . 
An per l'emploi des 


SELS» POTISSEESTASEURE 


CHLORURE 
SULFATE 
KAINIT 


IE 


“La grande, la meilleure) 
marque française” 


AUTOMOBILES 


 ERÉ- SAINT -GERVALS 
USINES , 551: E (Corrèze) 


D? LES BONNES MAISONS D'ENGRAIS 
% DE LA RÉGION | 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 
11 


ORIGET x DESTREICHER 
1. Rue de Penthievre. Pa 


EE cie. TT -“- FT fl, 


BUREAUX : 
16, Grande-: ue, au Pré-Saint-Gervais (Seine 
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EXPS UNIV e PARIS 1900 < 2 GRANDS PRIX à 
APPAREILS DE 


DISTILLATION ue 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT à hs 


Eau-de-Vie sans repasse. 


o  PASTEURISATEURS 
ECROT. RÉFRIGERANTS 


€ 19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE RÉRORYDRAULIQUE, 15, ne ds, ARS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
. le plus efficace contre les maladies 


SEE Expo Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS. ESCSE du JURY ce 
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REFRIGÉRANTS À MOUTS F 
PASTEURISATEURS ct ÉCHAUDEUSES | 


5 ) Loi nouvelle 
17 BOUILLEURS 0e GR srenenent 
|A ù ra Guide Boui:euriefruits, 
d: CS ir: cidres. lies, marcs, 
œ et Tarifs gratis et franco. 


7 7 DEROVis A. ni Fr Paris | 

BOULE ee ES SOUFRES un 
BORDELAIS ALES PRÉCIPITÉS | 
Mu SHLOSING] MARSEILLE [ea (CHINE 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 
Machines à rincer, boucher et ps gb < 


Porte-bouieilles égouttoirs 
62, rue Montmartre, PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUR 1906 SUR DEMANDE 


Lameilieure,Br.s.G.Dp 6 
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L’ÉRINOSE 


/ 


_L'Erinose est une des nombreuses maladies de la vigne qui, produisant leurs 


effets presque exclusivement sur le feuillage, provoquent un dépérissement géné- 


ral de la plante : selon que la surface foliaire rendue inapte à l’assimilation chlo- 
rophyllienne estplus ou moins grande, les dégâts sont plus où moins considérables; 
jusqu'à présent les atlaques dues à l’Erinose n’ont jamais été assez généra- 
lisées pour compromettre sérieusement la récolte, et les traitements connus 
permettent d’enrayer facilement l'invasion. Mais, si a effets de l'Erinose sur la 
vigne sont presque toujours de peu d'importance, ils se manifestent, tous les 
ans, dans la grande majorité des vignobles; il convient de les connaître et de 
savoir les combattre. 

Cette maladie spéciale, que Dunal so cru pouvoir attribuer à un chambpi- 
gnon (Ærineum vihis) est due, en réalité, à un Acarien phytophage (Phytoptus) ; la 
cause de cette affection, constatée en Europe aussi bien qu'en Amérique, a été 
rattachée, par les observateurs, à la piqûre faite, en général sur le parenchyme 
des feuilles, par un seul et même genre de la famille des Phytoptiidés (acariens 
vermiformes parasites des végétaux), par Phytoptus vilis. Le parasite, dont la 
forme parfaite est mal connue, a surtout été décrit sous sa forme larvaire tétra- 
pode : les larves qui mesurent 0""10 à 012 de longueur et 0""02 à Om04 

_de largeur, se reproduisant sur la vigne par œufs agames, se nourriraient du 


contenu des cellules de l’épiderme et du parenchyme; ces cellules, attaquées 


d'abord par l’acarien parfait (?), puis par les larves, réagissent en Fou des 
galles (acarocécidies) caractéristiques de l'Erinose. 


Caractères de l’Erinose. — Les larves de Phytoptus s’attaquent principalement 
aux feuilles, mais on a signalé à plusieurs reprises leur présence sur les pétioles, 
les jeunes rameaux, les vrilles, les grappes de fleurs et même sur les grains. La 
planche ci-contre donne l'aspect de ces diverses parties atteintes par l’Erinose. 

Quelle que soit la région lésée, la formation de poils caractéristiques de la 
maladie est la conséquence de la piqûre de l'acarien ; la présence de ce feutrage 
blanc peut faire croire parfois à une invasion d'Oïdium, mais les poils, blanc mat 
au début, se colorent bientôt en roux; de plus, la faculté qu'ils présentent 
d'adhérer fortement à l’épiderme auquel ils appartiennent permet de les différen- 
cier au premier examen d'avec un mycélium de champignon. 

Les lésions causées par Phyloplus vitis ont été étudiées sur les vignes d'Europe, 
par MM. Viala et Ravaz, et, sur les vignes américaines, par M. Viala, en 1887; 
elles présentent des caractères différents sur les deux continents, ce qui peul 
faire croire à deux maladies distinctes. 

L'Zrinose d Europe, qui s'attaque surtout à l'appareil foliaire, révèle sa présence 
par la production de petites protubérances sur les jeunes feuilles, dès que la 
vigne bourgeonne. Par un mécanisme mal observé jusqu à présent, les cellules 
atteintes par la piqûre de l'acarien réagissent, et non seulement leur forme 
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varie, mais leur contenu se transforme : une matière colorante rouge, encore 


indéterminée, les envahit, ce qui donne aux protubérances leur aspect rou- 
geâtre (on a signalé des cas très peu nombreux où la teinte, au lieu d’être 


rouge, devient jaune). Avec le développement de la feuille, E protubérance 


s’accroit et change de couleur; la matière colorante vire au vertsombre. La page 


supérieure de la feuille se trouve « gondolée » par la présence de nombreuses . 


éminences venues des galles juxtaposées, recouvrant parfois tout le parenchyme ; 


les nervures et les sous-nervures se dessinent profondément en creux, indemnes 
de piqüres. Si les galles sont très nombreuses, le parenchyme tout entier est. 
gaufré, rugueux au toucher; la feuille se déforme et semble plus épaisse : par- 


fois même elle s'incurve, ses bords roulés en dessous comme pour former un 
cigare. Les parties de la feuille qui ont réagi sousla piqûre de l’acarien meurent 
bientôt, se dessèchent et les portions atteintes se décolorent les Pronees 
cent sur le parenchyme sain ou attaqué plus tardivement. 


* 


La face inférieure, qui a été piquée par les larves, porte la trace de ces. 


_piqüres ; à chaque galle signalée sur la face supérieure PA une cupule 
plus ou moins évasée, tapissée d’un épais feutrage de poils; ces poils spéciaux, 
dus à l'hypertrophie des cellules de l’épiderme atteintes par le rostre de l’aca- 
rien, se distinguent bientôt des poils normaux du parenchyme des cépages tomen- 
teux ; ils sont d’un blanc mat au début, avons-nous dit, mais deviennent bientôt 
ue rouille. Dans le cas où la page supérieure est couverte de galles con- 
fluentes, tout l’épiderme de la face inférieure peut être recouvert de ce feutrage 
dense de poils roux. cé | 

Tel est l’aspect général de l'Erinose sur les feuilles ; on a bien Fra la pré- 
sence de poils d’Erinose sur la face supérieure avec ou sans production de galle 


correspondante en dessous, mais ce ne sont là que des observations de cas. 
d'exception. LR" 


Sur les autres organes herbacés de la vigne : pétioles, rameaux jeunes, vrilles, 
grappes de fleurs, les déformations constatées sont moins profondes que sur les 
feuilles et les dégâts sont peu considérables. Sur les fleurs seulement, la présence 
de l’Erinose pourrait être inquiélante, si-elle était généralisée, la coulure étant 
toujours la conséquence de la déformation des enveloppes florales dans ce cas. 
Toutes les parties constitutives de la fleur peuvent être atlaquées : corolle, 
élamine ou ovaires. La déhiscence en étoile des pétales rougis par la réaction 
des cellules, l'épaississement des: filets des étamines qui restent courtes, la 
déformation des carpelles, bosselés, gaufrés, ont été maintes fois signalés avec 
la présence des touffes de poils caractéristiques de l'Erinose sur les parties 
atteintes; la coulure a été généralement signalée chaque fois que la fleur a été 
ainsi attaquée; c’est déjà là une cause de diminution de récolte qu'il convient de 
supprimer. En outre, sur les raisins ayant noué, la présence de l'Erinose peut 
être constatée : l'évolution du fruit ne semble pas entravée par la présence de 
touffes de poils coùrts el serrés sur la peau de la baie. 

L'£rinose d'Amérique, signalée par M. P. Viala sur V. Æstivalis, V. Cordifolia, 
V. Lincecumii dans les forêts du Texas, elc., présente des caractères un peu 


différents : c'est ainsi que l’on ne trouve pas de galles sur la face supérieure 


qui reste toujours lisse; le parenchyme est, suivant l’époque, décoloré, jaune ou 
brunâtre. 

Les poils des deux Érinoses, dont l'examen seul, en dehors de la présence de 
nombreux phytoples, suffirait à déterminer la cause de l'aflection, sont formés 
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re lies de r épiderme; cet allongement, souvent SET 
fois la dimension d’une cellule normale), peut donner nais- 

sance à des poils simples ou pluricellulaires, à pointe mousse, plus ou moins 

variqueux et plus ou moins enrubannés. Le mécanisme de la réaction si intense 


_ des cellules de l'épiderme, celui de la formation de matière colorante spéciale, 


1 


sont des plus intéressants au point de vue botanique; les données acquises 
aujourd'hui ne sont pas assez concluantes pour que nous les exposions ici. 


 L'Acarien. — On est un peu moins mal fixé sur l'agent actif de l’Erinose. Les 


_ nombreux savants qui ont étudié l'Erinose (Briosi, Donnadieu, H. Landois, 


Patrigeon, Pizzini, Ravaz, Targioni-Tozzetti et Viala) sont d'accord pour ratta- 
cher l'acarien vermiforme que l'on trouve dans les galles, à Phytoptus vitis Du- 


jardin (Phytocoptes epidermis Donnadieu). Si l’on dépose une goutte de glycérine 


sur l'ouverture de la galle, et que, au bout de quelques minutes, on observe le 
liquide au microscope, on peut voir des corps cylindriques, striés transversale- 
ment sur la majeure partie de leur longueur (100 p), terminés par un rostre et 
deux paires de pattes à une extrémité, par deux longues soies à la parlie posté- 
rieure. ï 

Ces corps, étudiés principalement par Briosi, sont les larves tétrapodes de 
Pacarien dont la forme parfaite, octopode, n’a pas encore été figurée ; les méta- 


morphoses du Phytoptus n'ont pu non plus être observées. On sait seulement 


que les larves sortant de l'œuf se multiplient dans les galles par œufs agames ; 
les formes spéciales qu'elles pourraient prendre pour l’hivernage n'ont pas été 
examinées jusqu ici. 

Les faibles dimensions de l’acarien expliquent aussi que sa présence n’est 
reconnue que lorsque les dégâts sont produits sur les feuilles; les traitements 
faits aussitôt sont heureusement efficaces. 

Le cycle mal connu de la maladie serait donc simple et, probablement : 
piqüre du parenchyme par l’acarien parfait (?); production de galles où il dépose 
ses œufs (?) ; naissance de larves vermiformes; mulliplication des larves par œufs 
agames; métamorphoses intermédiaires probables; hivernage dans les écailles 
des bourgeons et sous les écorces près des bourgeons. 


Dégâts. — Les dégâts produits, avons-nous dit, sont de peu d'importance, car 
les traitements simples sont efficaces. Dans les cas peu nombreux où les jeunes 
bourgeons sont alteints, les jeunes pousses attaquées, la surface de l'appareil 
assimilateur de là plante peut être ultérieurement fortement réduit, d’où résulte 
pour la plante un affaiblissement marqué; si les traitements n’intervenaient pas, 
cet affaiblissement pourrait s’accroiître avec le temps. Les cas que nous avons 
signalés, où les grappes de fleurs sont atteintes, sont aussi une cause grave de 
diminution de récolte. 

En dehors de ces deux cas, rarement observés, l'attaque des vignes par l’Eri- 
ose n'a jamais justifié, encore, une alarme de la part des viticulteurs, Jusqu'ici 
les traitements connus permettent, sinon d'éviter Le retour de l’acarien, du moins 
d’enrayer les dégâts qu'il produit. | 

Truitements. — Depuis longtemps on avait signalé que les soufrages effectués 
après le débourrement arrêtaient le développement des parasites; de mème, les 
échaudages pratiqués contre la Pyrale pendant l'hiver, les badigeonnages, faits 
au moyen de la formule de Balbiani, font disparaitre l’Erinose des vignes en- 
vahies en détruisant les Phytoptes hivernants. En dehors du décortiquage et du 


sous les écailles des bourgeons, ces de traitements Se pe nelE de 5 0 
se débarrasser momentanément de l’ acarien. Comme ilss’imposent pour d'a autres 
maladies (Oïdium, Pyrale, etc.), on pourra, sans frais supplémentaires, éviter è 

les dégâts dus à un adversaires parfois inquiétant. | 
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LE CADASTRE ET SON AMÉLIORATION © 


Les no services rendus par le cadastre ne sont contestés par personne, 
_ soit qu’on y veuille trouver une base d'évaluation de la propriété non bâtie ou 
bâtie, ou la délimitation des héritages, ou le livre terrier de la propriété des im- 
Meublés, ou la carte la plus précise du pays. Tous les temps, Me l'antiquité, 
se sont préoccupés de la question. | 

Les Hébreux ont eu la dime, les Romains leurs centuries, nos prerniers rois 
leur tribut public, la féodalité les compoix terriers, saint LOGE ordonna le Livre 


desestimes. Charles VIII résolut d'entreprendre le ete qui n’aboutit pas, sauf 


pour le Languedoc; sous Louis XIV, le Dauphiné et la Provence eurent chacun le 
leur, ce qui portait à trois seulement le nombre des provinces alors cadastrées en 
France; l’Assemblée constituante de 4791 le prescrivit, Napoléon I°le légiféra, 
enfin la loi du 13 mars 1827 réglementa d'une façon définitive les diverses 
opérations qu’il devait comporter, opérations à l'exécution desquelles il fut 
procédé pour toute la France. 

Les plans de la commune de la Possonnière (M.-et-L.), auxquels s'adapte 


la proposition objet de cette courte note, ont été terminés en 1835, etfles | 
rôles cadastraux établis en 1836 et 1837. Mais l’état de la propriété s’est telle- 


ment modifié depuis, principalement par suite de la construction de chemins de 
fer, de routes et de chemins, que, tels qu’ils sont, leur intelligence est devenue, sur 


certains points, presque impossible, et comme ils sont la base première de 


toutes les opérations cadastrales, qu'ils sont indispensables pour les mutations 
qui se présentent à faire journellement, l'auteur espère qu'il sera fait bon actueil 
à son projet dont deux extraits fig. 101 et 102 de la section E, 2: feuille de ladite 
commune de la Possonnière indiquent l’économie. Cette dernière est décrite 
aux procès-verbeaux du Conseil d'arrondissement dans les lermes suivants : 


Séance du Conseil d'arrondissement du 30 juillet 4906, présidée par M. Huault-Dupuy, 
M. le Secrétaire général de la préfecture Guindey assiste à {la séance. 

M. Gilles Deperrière demande et obtient la parole. 

Après avoir rappelé sa proposition déjà formulée en 1905, 1l ajoute : 


« En adoptant mon projet, les plans actuels restent indemnes d'aucune modification, 
mais il est constitué à côté, des doubles obtenus par tirages mécaniques à l’aide de 
clichés sur toile, et le résultat que j’ambitionne d’une amélioration considérable, sans 
frais appréciables, peut être acquis. 

« D'ailleurs, pour bien préciser, j'ai entrepris cette année la confection de trois feuilles 
du plan cadastral de la commune de la Possonnière, que je dépose sur votre bureau. 


(1) Proposition de M, Gilles Deperrière, conseiller d'arrondissement pour le canton de Saint- 
Georges. sur-Loire, arrondissement d'Angers (Maine-et-Loire), formulée aux sessions du Conseil 
première partie, des années 1905 et 1906, pour l'amélioration des plans du cadastre. 
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« do Des es sp des Lois feuilles. Ces calques n’étaient d’abord que la repro- : 
duction pure et simple du cadastre comme à la figure 101. Les modifications apportées à 
leur configuration comme à la figure 102, par les travaux exécutés par les administrations 
publiques, y ont été ajoutées à l’aide de trois feuilles suivantes, complétées d’après les 
ue qui m'ont été fournis et confiés par lesdites administrations; 

«2» Des reproductions mécaniques sur papier mélagraphique de ces trois feuilles, sur 
__ lesquelles les modifications apportées au cadastre ont été tracées à la main, puis re- 
_ portées sur les calques sur toile, comme il est dit plus haut ; 

_ « 3° Des reproductions mécaniques sur papier Helene nihit te des trois calques sur 
_toile, complétés figure 102. Sur ces reproductions, les modifications tracées ont reçu des 
teintes pour appeler davantage votre attention. 

- « Les chemins de fer y sont teintés en rose. (Hachures longues sur la figure 102.) 

« Les chemins vicinaux d'intérêt commun en vert. (Hachures rapprochées sur la 

figure 102.) 


_ « Les chemins vicinaux ordinaires en jaune. (Hachures interrompues sur la figure 102.) 


« Les emprises des chemins de fer envahies par les eaux et formant aujourd’hui de 

petits étangs, par une teinte grise bleue. (Il n’en existe pas sur les figures 401 et 102.) 
* « Les chemins communaux ne hr + pas teintés, mais portent chacun une inscrip-- 
tion. 
« 4° Des reproductions mécaniques sur papier mélagraphique des trois calques sur 
toile, telle qu'elles sortent du bain de lavage. (Comme à la figure 102.) 
. « Tout cela peut vous paraître compliqué. Au fait, c'est d’une simplicité enfantine, et 
pour vous le faire saisir, rien de mieux que de vous conter comment je m'y suis pris. 
Ce que je fais d'autant plus volontiers, que j'y trouve l’occasion de dire de quelle bien- 
veillance et de quelles attentions honorables, qui m'ont profondément touché, j'ai été 
entouré dans mon entreprise par les chefs de toutes les administrations et leurs em- 
ployés, ce dont je ne saurais trop les remercier. 

« M. Héliot, directeur des contributions directes, m'a fourni les trois calques sur 
toile. 

« Avec l’aide de mon secrétaire dessinateur, M, Grasset architecte, j'aitiré, en faisant 
usage de papier mélagraphique, une épreuve de chaque calque. 

« Avec l'autorisation de M. Vallée, agent voyeren chef, j'ai,avec M. Maze, agent voyer. 
cantonal à la Possonnière, tracé toutes les modifications d'après les plans parcellaires 
du service vicinal, et des chemins de fer, qui, pour ces derniers, m'ont été, avec une 
complaisance excessive, confiés par MM. les Ingénieurs du contrôle de la Compagnie 
d'Orléans, et M. Thibault, ingénieur des chemins de fer départementaux de Maine-et- 
Loire. | 

« Enfin avec M. Grasset, nous avons tiré mécaniquement, toujours sur papier méla- 
graphique, toutes les épreuves. 

« Vous voyez comme c’est simple. Pour que vous n’ignoriez rien des sympathies que 
Jai rencontrées, j'ajoute que M. Cuénot, ingénieur en chef des travaux de la Loire navi- 
gable, mis au courant de mon entreprise, m'a promis avec empressement d’y apporter 


_ Son appoint, en faisant faire une feuille sur laquelle seront portées les modifica- 


tions que les travaux qui se font en ce moment sous sa direction en Loire y apportent, 
et je lui ai remis une épreuve d’après le calque de la feuille où se trouvent, commune 
de la Possonnière, le pont des chemins de fer à l’Alleud et la tête de l'Ile de Cha- 
lonnes. 

« Sous peu cette feuille sera faite et elle sera intéressante au premier chef. (Cette 
feuille est en ce moment terminée.) 

« On ne cesse de parler de recadasirer la France, mais on a dit qu'il faudrait 36.000 an- 
nées pour terminer ce travail, et qu’en outre on y dépenserait douze milliards. 

« Ces chiffres sont exagérés, car une loi est intervenue, le 47 mars 1898, en vertu de 
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laquelle on procède à la réfection du Se Mas jusqu’ à ce jour, soixante à s soixant 


dix communes seulement ont refait leur cadastre depuis 1898, soit environ 10 par an, CE Nr 


_ 


qui ferait encore plus de 3.000 ans pour arriver au but ! Ps PRET 


# 


« Un élégant délai! S di EC ME ne 7 


« Puis, en ce qui concerne les ressources à appliquer à à l'opération, le crédit de AN 
vention aux communes, qui s'élevait de 1900 à 1903 à 70. 000 francs, a été réduit à 2. 000 
en 1904, et porté à 30.000 en 1905, une dotation qui ne fait pas prévoir la finlet. Ja dé. 
pense, avec le secours de cette loi, serait encore sûrement supérieur à 591 millions! 


« Donc, en présence des délais et de la dépense, tout cequi pourra améliorer la situa- 


tion en attendant les effets de la loi du 17 mars 1898 et coûtera peu est à considérer. et- 
c’est ce qui me rend plein d'espoir en vous pour voter le vœu que je vous propose, 
d’ autant qu'il exigerait des délais d’ exécution très courts et une dépense infime. 

« Voici la formule de ce vœu : 


« Considérant les facilités qui seraient données auxintéressés, pour les nombreux 


« besoins d'intelligence rapide des plans du cadastre, notamment en cas d’expertises, 
« de transactions, de mutations, etc., comme de dispositions de voies nouvelles à créer ; 

« Considérant que les délais d’exécution comme la dépense seraient des plus ré- 
« duits ; | 

« Le Conseil exprime le vœu qu'il soit constitué, à l’aide de clichés à fairesurtoile et 
« de tirages sur papier mélagraphique, des doubles de toutes les feuilles des plans ca- 
« dastraux de France, portant toutes les modifications qui y ontété Ra par les 
« travaux exécutés par les administrations publiques. 


« Les directions des contributions directes feraient un cliché de chaqüe feuille du 


« cadastre et autant d'épreuves sur papier mélégraphique qu’il y aurait d’administra- 
« tions publiques intéressées: ponts et chaussées, chemins de fer, service vicinal, etc., 
« ayant exécuté des travaux portant modification de la con figuration du cadastre. 

« Chaque administration recevrait les feuilles l'intéressant et les retournerait aux di- 
« rections des contributions directes avec les modifications la concernant. 

« Les directions des contributions directes feraient les reports nécessaires sur les 
«clichés, puis les tirages sur papier mélagraphique pour constituer un double à jour 
« pour tout ce qui concerne les administrations publiques, de toutes les feuilles qu ‘elles. 
« possèdent. 

« Les communes et le public seraient admis à solliciter, moyennant un prix à fixer 
«_ et qui serait infime, des épreuves de toutes les feuilles les intéressant. 

« Nul doute que toutes les administrations, ponts et chaussées, contrôle des chemins 
« de fer, service vicinal, etc., se prêtent gratuitement au nécessaire, n’ayant que du 
« temps à fournir. | | 

« Seules les directions des contributions directes auraient quelques frais matériels, 
« pour lesquels elles devraient être indemnisées. 

« Le Conseil, à l'unanimité, vote le vœu qui lui est proposé par M. Gilles Deperrière, 
« sollicite M. le Préfet d’y prendre le plus grand intérêt, etle prie, en demandant au 
« Conseil général de s’y intéresser, de proposer que l'administration des contributions 
« directes soit chargée d'étudier les voies et moyens pour l'exécution. » 


Le vœu ‘du Conseil d'arrondissement a été transmis au Conseil général par 
M. le Préfet, dont le rapport, lu par M. le duc de Caylus, est ainsi conçu: 


Au cours de la première partie de sa session, le Conseil d'arrondissement d'Angers 
a été saisi par l’un de ses membres, M. Gilles Deperrière, d'une méthode de la mise à 
jour du plan cadastral au fur et à mesure que des modifications se produisent, tout en 
laissant intacts les plans actuels. 

Le procédé ingénieux et pratique, ainsi présenté, à reçu l'approbation unanime du 
Conseil d'arrondissement, qui m'a prié de vous demander de vous y intéresser et de 


F 


er quel 


et moyens pour p Autor 


1 


Cette question est à la fois trop intéressante et trop importante pour qu'il soit 


| utile que j ‘appelle : sur elle votre attention, qui lui est naturellement acquise. 


J'ai transmis à M. le Directeur des contributions directes la délibération du 


Conseil d'arrondissement d'Angers; le vœu émis par cette assemblée recevra de ce chef 
la suite qu “il comporte et dont je vous aviserai dès qu’elle me sera connue. 


Je vous prie de vouloir bien me donner acte de la présente communication. 


. 


En dant l’avis de M. le Directeur des hu titne directes, le Conseil 


“4 général conserve le vœu du Conseil d'arrondissement en délibéré. 


ARE GILLES DEPERRIÈRE. 


- : Sur le vœu favorable du Conseil d'arrondissement d'Angers, et sur le rapport 


L'r- 


spécial de M. le Préfet de Maine-et-Loire, la proposition de M. Gilles Deperrière 
a été soumise à tous les Conseils généraux de France, qui viennent d’en être 
saisis dans leur session d'avril. 


: —————— ———————— "# "  "—  "  — — — ——— — — 


LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


ANIMAUX ET PRODUITS 


C'est sans doute la dernière fois que la Galerie des Machines à abrité le 
Concours agricole de Paris. Malgré les proportions gigantesques de ce vaste 
hall, il à fallu cette année augmenter encore l’annexe du Champ-de-Mars pour 
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Fig. 103. — Plan du Concours général agricole de 1907. 


satisfaire les exigences des exposants. Pour donner une idée de l'extension con- 
sidérable que prend cette Exposition agricole, il nous suflira de citer les chiffres 
relatifs aux constructeurs de machines. Ceux-ci demandaient pour leurs stands 
41 hectares de superficie; ils n’ont pu recevoir que 3 ha. 5 environ. Cette 
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_ année, la place réservée, sous la Galerie aux animaux et à l’horticulture, 
notablement augmentée. | A3 


Lorsqu'on contemple, dans son ensemble, cette vaste exhibition, on voit que 


l'agriculture est une très grande industrie. Autour d'elle viennent en collabora- 
teurs de nombreux mécaniciens, sans lesquels, avec leurs machines de plus er 
plus perfectionnées, les efforts des cultivateurs resteraient stériles. Tout, dans 
cette manifestation du travail agricole et industriel, montre un progrès continu 
dans la culture du sol. Les régions de la France, en exposant leurs produits, qui 
ne sont en quelque sorte que la résultante d’efforts suivis, fournissent au visiteur 
un immense tableau de comparaison, duquel il peut tirer un enseignement très 
profitable. 

L'installation du Concours de Paris a été confiée, cette année, à M. Comon, 
inspecteur de l'Agriculture, assisté de trois commissaires adjoints : MM. Talla- 
vignes, Bréhéret et Battanchon, inspecteurs de l'Agriculture. En se reportant au 
plan d'ensemble annexé à cet article, on peut voir que l'Exposition comprenait 
une partie de la Galerie et un vaste terrain extérieur de 5 hectares de superficie. 
Parmi cette masse énorme de produits, on distinguait les sections suivantes : 
Animaux, volailles mortes, produits de laiterie, produits agricoles et horticoles, 
horticulture et floriculture, conserves de fruits, vins, cidres et poirés, produits 
coloniaux, mutualité agricole, matériel d'emballage et de transport, machines 
agricoles. 

Dans ce vaste champ d’études, nous parcourons les différentes sections en 
notant les améliorations et les nouveautés qu’elles présentent cette année. : 

| | 


LES ANIMAUX DOMESTIQUES DES ESPÈCES BOVINE, OVINE ET PORCINE occupaient les 
deux extrémités du rez-de-chaussée de la Galerie; on y comptait environ 2.800 
têtes, dont 859 animaux gras et 1.945 reproducteurs. 

Le groupe des animaux a augmenté sensiblement cette année; il était réparti 


de la façon suivante : 


| PEUTS OUAIS RAS. Li 

Espèce bovine; 4:46. Va6nes ART SERRE 22 

| 9 bandes de 4 animaux ....... 36 

ANIMAUX ( 85 lots de 3 moutons .......... 255 
GRAS Espèce ovine..... | 31 lots\ide 3 brebis: :: 24 008 93 
14 bandes de 15 animaux...... 210 

Ra : (:Porcimsisolés fur RUE” 70 

Espèce porcine... | 21 bandes de 3 animaux ....... 63 


Les races bovines charolaise, nivernaise-charolaise, normande, limousine, 
garonnaise, Salers, bazadaise, parthenaise, nantaise, vendéenne, marchoise, 
gasconne, flamande, montbéliarde, comtoise, béarnaise, basquaise, Aubrac, 
Mézenc, tarine, bretonne, fournissaient de très beaux animaux aux gras, aux" 
robes diverses. Avec la sélection et une bonne alimentation, on est arrivé par- 
tout, même dans les pays pauvres comme en Bretagne, à créer des types d’ani- 
maux de boucherie parfaits. Nécessairement, le développement de la taille et les 
proportions du corps, sont soumises aux richessés culturales des milieux. Mais, 
à part celte restriction, on doit retenir que les lignes esthétiques, et la confor- 
mation en général, sont réglées d'après le type de l'animal trapu, bas sur 
jambes, cou court et tête fine. Quant aux animaux gras provenant de croisements 
divers, beaucoup moins abondants que les précédents, ils étaient représentés 
par les nivernais-durham, charolais-durham, durham-manceau et durham-man- 
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| cam barsold. Cest à un bœuf charolais, âgé de 3 ans et 8 mois, du poids de 


1143 kilogrammes d'un exposant fes: Grésillots (Allier), qu est échu le prix 


d'honneur. 
. Le groupe des moutons gras offrait un ensemble excellent; la viande de ces 
animaux entre, comme on le sait, de plus en plus dans la consommation. Les 


races southdown, dishley-mérinos, charmoise, sont arrivées à un très haut degré 
de perfection comme type d'animaux de boucherie. Le prix d'honneur est échu 
à un lot dishley-mérinos, dont les trois animaux pesaient 186 kilogrammes. 


Sont venus ensuite d'excellents southdowns. 

L'espèce porcine était surtout représentée par les races françaises craonnaise, 
normande, limousine et périgourdine. Le prix d'honneur a été attribué à un 
porc craonnäis âgé de 10 mois 27 jours, du poids de 303 kilogrammes, élevé 
dans la Mayenne. - â 

Si les animaux gras sont M ercutans les reproducteurs ont une importance 
bien plus grande encore ; c’est à eux qu'incombe la tâche de transmettre à leurs 
descendants les qualités dont une sélection de longue haleine a pu doter les races 
auxquelles ils appartiennent. Le Concours général agricole de Paris à encore ici 
le grand mérite de permettre d'embrasser dans son ensemble la question de 


_ l'élevage du bétail, car toutes les régions de France sont représentées. Le tableau 


ci-dessous résume ce groupe : 


Does A EN Ne ut cs 1,409 
” Espèce bovine...... ARGUS ue a 489 
8 bandes de vaches laitières... 32 
ANIMAUX re 
à D looine LE OS ER Re ARS EEE 322 
REPRODUCTEURS 1 EE 192 1lots de brebis: 12 07 576 
: | MARS ARS PRE OR AUS 31 
Espèce porcine... Hamelles nr La rent er 40 


Les bovins étaient fournis par les races normande, flamande, hollandaise, 
Salers; montbéliarde, d'Abondance, fribourgeoïise, bernoise, simmenthal, 
Schwitz, tarentaise, parthenaise, nantaise, vendéenne, bordelaise, bretonne, 
D hroläise, limousine, Durham, garonnaise, bazadaise, gasconne, 
Aubrac, Angles, ferrandaise, comtoise, basquaise, etc. Chaque race était en 
outre représentée à différents stades de son développement par des animaux 
mâles et femelles, âgés de 6 mois à 1 an, de 1 an à 2 ans et au-dessus de 2 ans. 

Signalons | Épodition bovine du dd Colonial de Nogent, qui comprenait 
des zébus, le bœuf des lagunes du Dahomey, une génisse du Soudan, le bœuf 
porteur du Sénégal, le bœuf peulhe. Ces animaux ont une très grande impor- 
tance pour les climats tropicaux. 

Les ovins reproducteurs appartenaient aux mérinos de Rambouillet, de l’Ile- 
de-France, de la Champagne et de la Bourgogne; aux dishley-mérinos, aux 


_charmois, aux berrichons du Cher et de l'Indre ; aux poitevins, aux lauragais, 


aux larzac, aux dishley, aux southdown, etc. : races très diverses suivant les 
régions, dont les moutons fournissent la viande, la laine ou le lait. Chacune 
d'elles offrait des sujets de 18 mois au plus et au-dessus de 18 mois. La précocité 
et la bonne conformation se remarquaient surtout chez les southdown, les dishley- 
mérinos et les charmois. 

Les porcs reproducteurs présentés étaient de race craonnaise, normande, 
limousine, périgourdine, anglaise et croisements divers. 

L'exposition canine, pour sa deuxième année d'existence au Concours général, 


offrait 57 chiens, appartenant aux races de la Brie et de la Beauce. Ces animaux 
sont bien différents l’un de l’autre; tandis que le briard est à poils longs, le 


beauceron est à poils ras. Néanmoins ils ont tous les deux des mérites égaux 
pour la garde des troupeaux et rendent à la ferme d’inestimables services. 


} 


L'exposition des animaux de basse-cour était installée à une extrémité de la 


galerie circulaire; on y comptait environ 1.500 lots. Les gallinacés Crèvecœur, 
Houdan, FavVerolles, Coucous, Dorking, Orpington, etc., offraient des types de 


volailles améliorés par une sélection bien comprise. Signalons les dindons, les 


oies, les canards, les pigeons, etc., dont l'élevage forme une production très 
importante pour certaines régions. Un matériel avicole moderne en couveuses, 
_éleveuses et poulaillers complétait heureusement ce groupe. 


La LITERIE était largement représentée par divers fromages (Bondons, Neu- 


châtel, Brie, Camembert, Mont-d’Or, Gérardmer, Roquefort, Auvergne, Emmen- 
thal, Gruyère, etc.), et par les beurres de Normandie, de Bretagne, des Flan- 
dres, des Deux-Sèvres, de la Vendée, des Charentes, de la Gironde, etc. Il est 
SR d’insister sur dbe brie ue dont pe ant S a doroiE res plus en 
plus dans toutes les régions viticoles de once | 


Dans les PRoDuITS AGRICOLES Divers, nous trouvons des expositions très inté- 
ressantes en ce qui concerne les céréales, les plantes légumineuses et fourra- 
gères, les racines fourragères et tubercules, les plantes industrielles, les fruits 
oléagineux et huiles. Citons spécialement l'exposition de la maison Vilmorin- 
Andrieux (Paris), dont les services rendus à l’agriculture ne sont plus à 
compter. 

L’APICULTURE ne doit pas être oubliée, car ses Corte en miel et cire sont tirés 
Dan par le travail de l abeille 


Grâce à à l'HORTICULTURE et à la floriculture, le Concours général de cette année a 
été particulièrement embelli de verdure. On y rencontrait des plantes vertes de 
pleine terre, des plantes de serre, des plantes de pleine terre forcées, des arbres 
fruitiers, des fleurs coupées, etc. Nos produits coloniaux étaient représentés par 
l'Algérie, la Tunisie, la Nouvelle-Calédonie, Madagascar, Tonkin, Martinique, 
Indo-Chine, Afrique Occidentale, etc. L'exposition du Jardin colonial était parti- 
culièrement intéressante, gràce aux nombreux échantillons bien étiquetés qu'elle 
renfermait. | 


Terminons notre revue du Concours par l'Exposition des VINS, CIDRES, POIRÉS 
et EAUX-DE-VIE. Environ 32.000 bouteilles furent envoyées de différentes régions 
viticoles de France, d'Algérie et Tunisie. Telle est, dans son ensemble, la note 
générale du dernier Concours agricole qui, avec les expositions du matériel 
d'emballage, des transports des produits et les machines, viendront compléter 
notre compte rendu dans un prochain article. 


L. FONTAINE, 
Professeur É l'Ecole pratique a l'Oisellerie. 


EE 
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Les assurances mutuelles agricoles sont très anciennes chez nous. Elles n’ont 
cependant pris de développement sérieux que depuis la loi du 4 juillet 1900, grâce 
aux simplifications qui ont été apportées dans les formalités exigées pour leur 
constitution et aux immunités d'impôts stipulées en leur faveur. Dans le mouve- 
ment qui s est produit, ce sont les mutuelles-bétail qui ont pris la tête. De 1.469 
sociétés locales, qui existaient au 31 décembre 1897, le nombre en est arrivé à 
6.264 au 15 juillet 1906. Ce sont maintenant des institutions entrées dans nos 
mæurs, particulièrement bien accueillies surtout dans les pays de moyenne et 


de petite culture. 


L'assurance mutuelle née contre l'incendie est moins avancée. Pendant 
longtemps son organisation a été considérée comme trop difficile pour l’agri- 
culture. Ce n’est pas que les risques qu'elle a pour but de garantir présentent 
plus d’irrégularités dans leur rapport avec le capital exposé que les risques de 


mortalité du bétail, ils en présentent au contraire beaucoup moins, mais c’est 


qu ils atteignent isolément des proportions considérables. Sans répartition des 
dommages accidentels sur une grande masse d’assurés, une petite société peut 
se trouver, à la suite d’un seul sinistre, aux prises avec des charges qui 


. dépassent toutes ses ressources. La constilution d’un portefeuille de début se 


complique d’ailleurs du fait des polices en cours et des engagements des pro- 


_ priétaires à plus ou moins longue échéance. 


Cés difficultés sont incontestables; elles ne sont cependant pas insurmontables. 
L'exemple des vieilles et traditionnelles mutuelles locales, à rayon limité, des 
départements de l’Ain et de l'Isère, en est une preuve manifeste. Leur création a 
demandé du temps, il a fallu s'assurer peu à peu des engagements en nombre 
suffisant par pouvoir marcher. Quelquefois on à dû lutter contre des circon- 


stances adverses et recourir à l'emprunt pour parer à des sinistres exceptionnels, 


survenus avant la constitution de réserves. Toujours on a trouvé assez facile- 
ment l'argent nécessaire, et on est revenu avec le temps, plus rapidement même 
qu'on ne l’avait espéré dans la plupart des cas, à une situation normale. L’essen- 
tiel est de n’accepter ou de ne conserver que des risques limités et divisés, 
de ne pas avoir, en d’autres termes, de visées trop ambitieuses. Il faut cer- 
tainement, en outre, comme en toute entreprise, une administration prudente 
et vigilante. Sous ces conditions, le succès peut être considéré comme certain. 

Ce mode de sociétés modestes a si bien réussi qu'il se maintient et se déve- 
loppe, sous le régime du droit commun, dans les pays'qui en ont l'expérience et 
la tradition. On y regrette bien les exemptions de droits de toutes sortes dont 
profitent les assurances mutuelles exclusivement agricoles; 6n est tenté de 
protester contre les faveurs dont elles jouissent, sans qu’elles aggravent cepen- 
dant les charges des autres institutions du même genre. Quelques projets de 
modifications d'organisation ont même élé mises à l'étude. On s’est demandé 


si les anciennes sociétés ne pourraient se dédoubler en séparant les risques 


urbains des risques ruraux; la question reste encore en suspens dans plusieurs 
cas particuliers. 

Les avantages en perspective sont trop séduisants et trop nets pour ne pas 
forcer J’attention. Ils n’ont pas encore déterminé de changements. Les intéres- 
sés craignent, non sans quelque raison, de toucher à la constitution qui sert de 


=. 


base à leurs associations, ce qui n’est pas, du reste, chose facile, Ils sestimentqu'il 
n’est pas sans intérêt de compréndre, dans une même société, des risques de 
diverses espèces qui s’équilibrent mieux entre eux que des risques de même 
nature. Sans assurances urbaines, on n'aurait dans nos campagnes que de bien 
modestes portefeuilles qui rendraient toute responsabilité trop considérable. On 
craint enfin de jeter des germes de divisions dans les populations rurales en accor- 
dant aux cultivateurs des conditions de tarifs plus modérés que celles que 
devraient supporter les artisans et boutiquiers des villages, meuniers, charrons, 

épiciers, débitants, etc., qui vivent cependant de la vie des culéivatours! en rap- 


ports constants avecles ferièrs de la commune et du canton. Ces considérations, 


donton ne saurait contester la valeur, sont si fortes que, l'habitude aidant, les 
anciennes sociétés conservent leur mode de fonctionnement consacré par l’usage 


et, qui plus est, que de nouvelles se décident, après de longues RÉARQR à 


suivre leur ane À 7 
C’est une organisation patienteet nécessairement laborieuse que celle d’une 
société d'assurances mutuelles agricoles contre l'incendie qui veut suffire par 
elle-même, dès son établissement, à toutes ses charges. La réassurance donne un 
muyen Dire d'en facililer les bus Sous ce nom, on-désigne deux combinai- 

sons différentes. 


Pour les mutuelles-bétail, la réassurance consiste le plus souvent dans la fé- 


dération de sociétés locales qui se prêtent leur concours en cas de nécessité, ou 


encore dans des unions qui ne sont que des assurances de sociétés d'assurances. 
En d’autres termes, suivant les circonstances, les sociétés locales conviennent 
de s’entr'aider au besoin, ou bien encore, elles se réassurent à un groupement 
plus important dont elles forment le plus souvent elles-mêmes les 
comme s'assurent les simples particuliers. 

Dans les mutuelles-incendie, comme dans les grandes compagnies d’assuran- 
ces à primes fixes, la réassurance est l'opération qui consiste à repasser à une : 
autre société, avec une part de la prime touchée, une part proportionnelle des 
risques dont on a assumé la responsabilité première,en ne gardant poursoi que 
la responsabilité qu’on juge convenable de conserver. Ce n’est plus la Société qui 
réassure l'excès de ses risques sur ses ressources annuelles à une autre société 
plus puissante; elle limite seulement la part de garantie dont elle est tenue en 
cas de sinistre. 

La Caisse centrale d'assurances mutuelles agricoles, créée en 1906 même sous 
le patronage de la Société des Agriculteurs de France, est une applicalion de ce 
système. Sous son intervention se sont groupées déjà sept caisses régionales et 
plus de 600 caisseslocales incendie. Les Caisses locales qui y sont actuellement 
affiliées conservent seulement 2/10 des cotisations de leurs membres et des ris- 
quesassurés, jusqu'à concurrence d'un maximum de 3.000 francs par risque. Les 
Caisses régionales de réassurance conservent à leur Lour une part des risques 
jusqu’à concurrence d'un maximum de 2/10. Enfin la Caisse centrale garde pour 
elle 1/10 des risques réassurés par les Caisses régionales. Quant au surplus des 
risques, soitun minimum de 5/10, la Caisse centrale les fail réassurer par deux 
grandes mutuelles-incendie, qui ne consentent d'ailleurs de réassurances qu'aux 
mutuelles affiliées à cesorganisations. 

Dans ce système d'assurances et de réassurances à quatre degrés, l'organisa- 
cion des Caisses locales est singulièrement facililée; leurs responsabilités restent 
étroitement limitées. Ce sont là autant d'avantages très appréciables pour des 


| débuts, ils ont d' ailleurs prouvé leur efficacité. De nombreuses mutuelles-incen- 


dies se sont établies s sur les points les plus divers de la France qui ne se seraient 
pas formées si elles n'avaient trouvé des garanties sérieuses pour leurs affaires. 
Les Caisses de catégorie supérieure leur ont servi d’ailleurs de guide et de 
conseils ; car, en fait, ce n'est pas d’en bas qu'est parti le mouvement, mais 
bien d’en haut ou tout au moins de milieux assez élevés. 

En restreignant les risques, en les élageant, on a élé conduit à faire appel 
pour une part considérable à deux sociétés étrangères à la Mutualité véritable 
« étqui, comme l’a dit M. Fernand David dans son rapport sur le budget de 
l’agriculture, jouent, en l'espèce, un rôle absolument analogue à celui qui 
pourrail être attribué à une sociélé d’ assurances quelconque ». Et alors, on com- 


. prend que l’idée ait pu être formulée de mettre en jeu l’action directe de l'État. 


A quoi cependant la Société des Agriculteurs en France répond que « les progrès 
"mêmes de l'institulion permettent d’entrevoir le moment où elle pourra fonc- 
tionner par ses moyens propres » et se passer des concours qui lui ont été néces- 
saires à ses débuts. 

L'assurance à trois degrés a favorisé, dans la Marne et les départements voisins, 
léclosion rapide de 375 Caisses locales qui réunissent dès maintenant des polices 
d'une valeur totale de 17 millions de francs, et qui s’élèveront à plus de 80 millions 
de francs de capital assuré quand les assurés erpectants se seront dégagés vis-à-vis 


des Sociétés avec lesquelles ils sont liés par des traités en cours. Selon M. Cassez, 


professeur départemental, les primes payées seraient inférieures d’un tiers à celles 
qu exigent les compagnies ordinaires. Le résultat est brillant, même en tenant 
compile des remises d'impôt, dont le bénéfice ne peut être attribué au prin- 


_ cipe seul de la mutualité, 


Toutefois, si la combinaison de sociétés savamment hiérarchisées a des avan- 
tages sérieux et incontestables, elle soulève au moins quelques observations. 
Sous ce régime, l'esprit de mutualité semble sensiblement diminué. Il n'y a 
de vraie mutualité qu'entre personnes qui se connaissent, et quand elles ne peu- 
vent rejeter leurs charges sur des organismes qui leur sont en réalité étrangers. 
Les petites mutuelles locales ne sont plus guère, quand elles font partie d'une 
vaste organisation, que des courtiers de sociétés plus importantes; elles perdent 
unpeu conscience de leur véritable rôle. Par la force des choses, elles devien- 
nent les défenseurs de leurs membres contre le groupement supérieur, elles 
n ont plus aux économies qu'une part de bénéfice si modeste qu'elles risquent de 
s en désintéresser. La réassurance ne va pas sans”frais ni complications. La 
dépendance des petites caisses paralÿse leur initiative ; elle amène une centra- 
lisation de personnel directeur et de capitaux qui anémie les campagnes au détri- 
ment même, dans une certaine mesure, de la véritabie mutualité. 

Sans doute on peutremédier à quelques-uns de ces inconvénients, dont il ne 
faudrait pas exagérer la portée, en intéressant directement les Caisses locales à 
la meilleure gestion de leurs affaires. On peut concevoir des caisses de réassu- 
rances comme de simples caisses d'avances remboursables dans certaines condi- 
tions déterminées. La circonscription des caisses de réassurances peut être 
réduite à une région déterminée ou à un département, avec conseil d'adminis- 
tralion formé exclusivement des directeurs des caisses locales affiliées, etc. Il 
reste, dans celte voie, beaucoup à faire. 

En résumé, l’organisation de la réassurance est un puissant élément de déve- 
loppement des caisses locales; elle rassure les associations trop faibles ou trop 


timides, elle a raison des hésitations des débuts. Mais peut-être est-ce là 
confiance que nous avons dans l'avenir des sociétés bressannes qui ontprisles . 
devants dans cet ordre d'opérations, et la satisfaction que nous éprouvons, | 
comme un de leurs membres, à constater leur réussite qui nous rend partisan des  : 
associations indépendantes. Nous nous demandons si la réassurance n’est pas, 
dans sa forme actuelle, un moyen plutôt qu’un but. Certes, l'administration des 
caisses locales autonomes demande beaucoup d'attention, elle a même ses 
dangers; ce n’est pas moins, à notre avis, une excellente école. 
F. CONVERT. 


= 


ACTUALITÉS 


Sur l’inversion du saccharose dans les moûts et les vins (B. FaLLor). — L’entente entre le 
Nord et le Midi : réserves diverses (C. R.). — Les tirs contre la grêle en Italie et en France ; 
observations de M. J. Chätillon en réponse au rapport de M. Blaserna (C. R.). — Service de 
l’oléiculture au ministère de l’Agriculture : nomination de M. J -B. Chapelle. — Soufres subli- 
més, triturés et mélangés. — Société des Agriculteurs de France : principaux vœux.— Terri- 
toire phylloxéré.— Laboratoire officiel d'analyses.— Exposition de vins de la Loire-Inférieure. 
— Nécrologie : Francois Houdaille (F. ConverrT). 


Sur l’inversion du saccharose dans les moûts et les vins. — 
La communication déjà annoncée, faite par M. Mathieu au Congrès d'Amiens de. 
l'Association des chimistes de sucrerie et de distillerie, et que la Revue a repro- 
duite dans son numéro du 20 septembre 1906, présente un intérêt sur lequel'il | 
me paraît utile de revenir. | PR “JR 

On croit en effet assez généralement que lorsqu'on ajoute du sucre dans les 
moûts ou les vins pour en relever le degré ou pour donner de la douceur, ce 
sucre, qui est du saccharose {sucre cristallisé, sucre de vendange), ne se trans- 
forme que difficilement en glucose ou sucre fermentescible. De là proviendraient, S 
en maintes circonstances, les difficultés dans la fermentation. Quelques auteurs 
signalent même dans leurs traités de chimie œnologique la présence possible du 
saccharose dans les vins et indiquent la marche à suivre pour sa recherche. Aussi, 
‘pour éviter les inconvénients qui pourraient résulter de la présence de ce corps 
non directement accessible à la levure alcoolique, il est d'usage assez courant 
d'opérer au préalable l’inversion du sucre en le chauffant en présence d’un acide, 
suivant la méthode Klein et Fréchoux. C'est là une complication qui, en outre, 
ainsi que le fait avec raison remarquer M. Mathieu, présente l'inconvénient d'être 
parfois la cause d’une élévation de température dans les cuves en fermentation, 
si on n’a pas soin de refroidir le moût chauffé. Aussi est-il intéressant de bien 
établir si cette inversion préalable est nécessaire. | 

Il y a quelques années, frappé de ce fait que les nombreuses analyses exécu- 
tées au laboratoire de la station agronomique de Loir-et-Cher, ne m'avaient 
jamais conduit à retrouver du saccharose, soit dans des vins provenant de moûts 
remontés en sucre, soit dans des vins provenant de moûts allongés d'eau et 
sucrés, soit enfin dans des vins de seconde cuvée, j'ai entrepris avec la collabo- 
ration de M. Michon, alors préparateur, une série d'essais pour étudier la dispa- 
rition du saccharose et les causes qui la provoquent. Cette étude, parue en 1900 
dans la Revue (1), m'a amené aux conclusions qu'a présentées tout récemment 


(4) Sur la diastase inversive du saccharose dans los vins blancs, par B. FazLor et L, Micnon. — 
Revue de Vilicullure, t. XIV, n° 347, 348, 349. 
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M. Mathieu, savoir : que l'inversion du saccharose se fail intégralement, plus ou 
moins rapidement suivant les circonstances, et que l’on ne doit pas retrouver le 
saccharose dans les vins. Pour cela nous avons étudié la marche de l'inversion 
du saccharose : 1° dans des moûts sucrés; 2° dans un milieu artificiel; 3° dans 
des vins complètement fermentés. 

Je ne mentionnerai pas à nouveau le détail de ces essais, renvoyant le lecteur 
au numéro de la Revue, mais j’en rappellerai les résultats. 

Dans le premier cas, du moût additionné de saccharose à doses de 34 et 
51 grammes par litre a été abandonné à la fermentation dans des flacons. Le 
dosage du sucre par la liqueur de Fehling, fait chaque jour avant inversion et 

après inversion en présence d’un acide fort, devait montrer la marche de la 

- transformation du saccharose en glucose. Dans chaque flacon, quelle que fût la 
quantité de sucre, dès le lendemain de la mise en marche, soit au bout de vingt- 
quatre heures, on trouve la même quantité de sucre réducteur avant el après 
inversion. Tout le saccharose avait donc disparu. 

Dans le milieu artificiel, l'hydrolyse, moins rapide, a cependant été complète 
au bout de quatre jours. 

Enfin, dans du vin fait et complètement fermenté, additionné de 25 grammes 
de saccharose par litre et abandonné à la température ordinaire du laboratoire, 
tout le saccharose avait disparu au bout de trois jours. Donc dans les vins, même 
après fermentation, l’hydrolyse du saccharose qu'ils peuvent recevoir est encore 
complète. 

= Ces essais nous ont naturellement conduits à étudier les causes qui provoquent 
si rapidement et si complètement cette transformation du sucre de cannes en 
sucre réducteur. Si l'acidité du milieu est l’une de ces causes, la présence de la 
sucrase, ou diastase inversive, parait en être la plus importante. Nous avons 
donc porté nos recherches sur cette diastase, la nécessité de sa présence, la durée 
de cette présence et l’action des pratiques vinicoles sur sa résistance. 

Pour cela, on à opéré sur des vins rigoureusement filtrés, pour en éliminer 
toute trace de levure. On additionne de 50 grammes de saccharose par litre, et 
on met 200 centimètres cubes dans deux ballons, l’un préalablement bouilli. On 
abandonne ensuite à l’étuve à 50°. En trois heures, les 46/50 du saccharose sont 
invertis dans le ballon non bouilli, tandis que dans le milieu bouilli, dans lequel 
intervient seule l’acidité, on n’en trouve que de faibles traces. Le lendemain le 
milieu non bouilli a terminé complètement le travail d'inversion. A la tempé- 
rature ordinaire du laboratoire, variant de +6° la nuit à 18° le jour, l'inver- 
sion de la même quantité de saccharose s’est opérée dans le même temps. 

On a fait ensuite divers essais pour fixer sur la résistance de la sucrase. Dans 
du vin fortement collé, l’inversion a eu lieu aussi rapidement que dans les cas 
précédents. L’acide sulfureux, aux doses élevées de 0# 2 et 0#5 par litre, n'a 
nullement empêché l’inversion qui s’est opérée en quelques heures. L'alcool 
parait avoir une action légèrement paralysante lorsque la proportion s'élève. 
Ainsi, dans un vin à 9°, la sucrase a mis plus longtemps à invertir la même quan- 
tité de saccharose que dans un vin titrant 7°, à acidité égale. Enfin la lumière, 
même en présence de l'air, et le temps n’ont pas diminué sa puissance inversive. 
En effet, dans le dernier cas, on a opéré sur des vins de 6, 7, 8 et 9 ans. 

L’inversion du saccharose dans les moüts et les vins s'opère donc naturelle- 
ment sous l'action de la sucrase, diastase qui paraît présenter une assez grande 
résistance. — B. Fazror. 
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L'entente entre le Nord et le Midi. — L'entente entre je représene en 


tants de la culture de la betterave et ceux de la viticulture devait provoquer des. 


observations diverses. De plusieurs centres viticoles importants on nous écrit pour 


approuver sans observations l'accord intervenu, en exprimant seulement le désir 5 
de le voir passer le plus tôt pcssible de l'état + projet à celui d’une application % 


pratique. Mais, si les partisans de la combinaison proposée se bornent à nous 
exprimer leur approbation sans indiquer les motifs de leur décision ; si, comme 
un des délégués, beaucoup renoncent, non à leurs opinions sur quelques points de 


FE 
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détails, mais à une opposition possible qui n’aurait d'autre effet que de toutcom- 


_ promettre, les défiants exposent plus volontiers leurs objections. On ne pouvait 
se flaiter quilne s'en produirait aucune. Le Midi, qui semble le principal 
intéressé, demande à réfléchir, ce qu’on ne saurait lui refuser; d'autres régions 
viticoles n’ont pas encore envisagé les conséquences de l’arrangement proposé. 
De la Loire-Inférieure, en particulier, vient de nous arriver la communication 
suivante qui exprime plus que de simples réserves : 


Le projet d'entente entre le Nord et le Midi, qu'a publié la Revue dans son numéro du 
4 avril, ne saurait obtenir l’assentiment de nos viticulteurs; elle est trop contraire à nos 
intérêts. 

Si nous sommes et demeurons partisans de la déclaration de récolte, nous n’admet- 
trons jamais le contrôle de la Régie, même une fois par an. C’est d’ aillene inutile : 
nous employons un personnel trop nombreux pour la cueillette et nos vendanges pour 
nous permettre d'augmenter nos rendements eu vue de la fraude. L'affichage du degré 
des vins mis en vente à l'intérieur et à l'extérieur des débits est une impossiblité qui 


génerait inutilement ce commerce. Sur trente barriques récoltées dans une même Jour- 


née et dans un même clos, il n’y en a pas deux qui ne titrent des chiffres différents. 
Comme nons brülons peu, pour ainsi dire pas, nous subirions les augmentations de 
droit sans aucune compensation. Le projet laisse en outre la porte grande ouverte à Ja 


fraude, avec la hibre circulation du sucre à 50 kilogrammes; le sucrage clandestin en vue 


du FRERE subsistera. 

Si seulement le gouvernement voulait user des moyens dont il dispose pour com- 
battre la fraude, mais 1l à une véritable indulgence pour les fraudeurs. Sous ce rap- 
port, quelques personnes se demandent si les déclarations faites à la Chambre suffiront 
pour arrêter les abus, et ils craignent que les choses continuent comme par le 
passé. 


Suivant Ja plupart des viticulteurs, c'est le Nord qui serait appelé à profiter le 
plus largement de l’entente élaborée. Et cependant des départements de l'Aisne, 
de l'Oise et du Pas-de-Calais, arrivent déjà quelques oppositions qu'il conviendra 
peut-être de chercher à interpréter. Si, dans une importante réunion interdépar- 
tementale, tenue dimanche à Arras, sous la présidence de M. le sénateur Boude- 
noot, l'assemblée, « profondément pénétrée des sentiments de solidarité agricole», 
s’est déclarée « prête à donner son adhésion au compromis en même lemps que 
la viticulture », elle ne l’a pas fait cependant sans quelques restrictions. D'abord 
elle « se tient prête à toute éventualilé et maintient las termes de la résolution 
arrêtée par le grand meeting de protestation de Lille ». En réclamant « les prin- 
cipes de la représentation proportionnée à l'importance de la population », elle 
se met en garde contre le cas « où les partisans de la surenchère l'emporteraient 
parmi les viticulteurs ». Puis, « les questions de détail devront faire l'objet d’un 
examen approfondi », Enfin, celte réunion a décidé de renforcer la Commission 
de la Fédération qui a négocié le compromis par l’adjonction de nouveaux mem- 
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_ bres, ce qui semble montrer que le travail accompli ne doit être considéré, dans 
l'éprit' de beaucoup de hetteraviers, hé comme une ébauche sur laquelle il y à 
beaucoup à discuter. — C.R. 


Les tirs contre la grêle en Italie et en France. — Le rapport de 
M. le sénateur Blaserna sur les résultats des expériences exécutées au champ de 
. tir de Castelfranco, en Vénétie, a provoqué une vive surprise. Nous en avons 
donné une analyse sommaire dans notre numéro du 28 février, page 246. Diverses 
publications cependant avaient permis de prévoir les conclusions récemment 
formulées. Déjà, au mois de janvier 1905, il y à par conséquent plus de deux ans, 
M. Angot, délégué du gouvernement bals au Congrès de Gratz, en Styrie, 
déclarait que la campagne de 1902 avait calmé bien des esprits en Italie. Dans 
plusieurs stations des mieux défendues, la grêle avait en effet causé de sérieux 
dommages (1). De leur côté, MM. Châtillon et Blanc reconnaissaient au printemps 
de 1906, dans un mémoire présenté à la Société régionale de Viticulture de Lyon, que 
l'Italie était devenue tout à coup le pays où la défense par les tirs a été le plus 
discréditée, et que ses stations s’évanouissent comme à vue d'œil. Mais cet aban- 
don des moyens de protection ne les surprenait pas, car, selon eux, les célèbres 
expériences officielles de Castelfranco étaient « si mal Fu qu'on y semblait 
avoir pris à tâche de n'obtenir que des échecs afin d'augmenter le doute (2). 

Ces dernières réserves faites en temps utile, et relevées par la Revue, mettaient 
M.J. Châtillon en excellente position pour maintenir son opinion sur l'efficacité des 
tirs. Il n’y a pas manqué, et sa réponse vient de paraître dans la Vigne américaine. 

M. J. Châtillon a, dit-il, les meilleures raisons pour se méfier des essais de 
Castelfranco ; il s'étonne d’une condamnation sans explications. C’est vraiment 
aussi, à son avis, vouloir trop prouver que de prétendre que les parties les plus 
ravagées par la grêle ont été justement celles qui ont été pourvues des meilleurs 
canons. N'est-ce point là, dit-il dépasser les bornes de la plaisanterie ? Et comme 
conclusion, M. J. Châtillon ajoute : 


« Cette question des tirs s’est comportée, selon les paroles de M. Blaserna, comme 
une grande vague qui, partie des confins de la Styrie autrichienne, aurait envahi toute 
la haute Italie pour aller expirer en France, où elle se fait encore sentir, mais avec 
d'évidents symptômes d'apaisement. » Où diable a:t-1l puisé ses renseignements, grands. 
dieux ! Quelleimagination dévergondée ! Mais qu'il vienne donc voir chez nous et il cons- 
tatera, avec stupeur, que chaque année nos Sociétés augmentent en nombre et impor- 
tance et que jamais la confiance ne fut plus grande. La raison en estbien simple, c’estque 
notre défense est sérieuse, mieux constituée et mieux dirigée qu'elle ne l’a été en Italie. 


Ce n'est donc pas, pour M. J. Châtillon, la fin des tirs grélifuges. 

Notre dernière note sur les tirs au Canon se terminait sur une impression défa- 
vorable. Tout en signalant le rapport de M. Blaserna, nous maintenions l'intérêt 
qu'il y aurait à procéder à des expériences sérieuses chez nous, de manière à nous 
permettre de former directement notre opinion. Nous recommandions même un 
genre d'épreuve d’une exécution facile et économique, qui n'aurait peut-être pas 
suffi pour résoudre entièrement la question, mais qui peut singulièrement 
l'éclaircir. En attendant qu’une décision soit prise sous ce rapport, nous avons 
tenu, sans vouloir exprimer de doctrine personnelle et tout en restant étranger 
au débat, à montrer les courants de doctrines opposés. — C.R. 


(4) Voir Revue, année 1905, 1° semestre, p. 99. 
(2) [d., année 1906, 1°" semestre, p. 415. 
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Service de l’Oléiculture au ministère de 'Asributiene _— - Lac 

ture de l'olivier, si négligée au moment de la prospérité vilicole, reprend de. 

l'essor; beaucoup de coteaux, à faible productionen vignes, n aura et jamais 
être arrachés, ils donneraient des produits nets réels en oliveraies bien culti- 

vées. Il reste encore, dans nos départements iméridionaux, bien des plantations 
d’olivierstropabandonnées, et que des soins entendus rendraient rémunératrices, 

si la fraude sur les huiles était plus sérieusement jugulée. C’est pour ramener les 

agriculteurs méridionaux à une culture trop abandonnée que, par décret du 
11 février et arrêté du 26 mars dernier, un service de l’oléiculture a été créé au 
ministère de l'Agriculture ; ce service a pour mission d'organiser des oliveraies 
d'expériences dans tousles départements oléicoles, de faciliter la création de coo- 
pératives, de diffuser les meilleurs procédés de culture et d’oléification, de con- 
centrer les renseignements oléicoles pour l'administration et pour les produc- 


teurs. 
M. J.-B. Chapelle, ancien D HILene dar du Var, a été nommé 


dééetéur de ce service; c'est un choix qu indiquaient et les travaux et la compé- 
tence de notre LH porteur! 


Soufres sublimés, triturés et mélangés. — La période prochaine d'emploi 
des soufres appelle l’attention sur les différentes sortes dont fait usage la viticulture. 

Le soufre sublimé ou fleur est une sorte de neige obtenue par la condensation nor-. 
male des vapeurs de soufre; il se compose d’utricules très légers, réunis en grappe et 
contient/une certaine quantité de soufre amorphe. Le soufre trituré est du soufre brut 
de Sicile ou du soufre candi, formé en blocs, éponges ou stalactites dans les parties 
trop chaudes du condensateur, et simplement broyé et tamisé. Dans le premier cas, 11 y 
a 97 ou 98 % de soufre; dans le second il est complètement pur. Mais, dans l’un ou 
l’autre cas, c'est une poudre formée de cristaux plats, à angles irréguliers, relativement 
lourde et privée de soufre amorphe. Sous un même volume, il pèse un tiers de plus. 
que le sublimé. Sous le nom de soufre ventilé on désigne du soufre trituré d'une grande 
ténuité. 

La faveur des viticulteurs a été partagée entre le soufre sublimé et le soufre trituré; 
elle semble se fixer maintenant de préférence sur la première de ces espèces. Si, comme 
M. P. Viala dans ses Maladies de la vigne, on estime que pour soufrer trois fois un 
hectare de vignes, il faut 135 kilogrammes de trituré contre 85 de sublimé, ce dernier 
comporte une économie sensible malgré son prix plus élevé aux 100 kilogrtmmes. Mais’ 
il faut se défier des mélanges beaucoup trop fréquents vendus sous le nom de soufre 
sublimé. 

Diverses méthodes ont été recommandées pour différencier ces espèces. La sobiits 
du sublimé, son volume et sa densité ne donnent que des renseignements incomplets. 
Seul l'examen microscopique décèle véritablement les mélanges. C’est ce qu'a décidé la 
cour d’Aix dans un arrêt en daté du 9 juin dernier: Aux termes de cet arrêt le soufre 
vendu sous le nom de soufre sublimé ou fleur de soufre ne doit pas contenir plus de 
12 à 45 % de cristaux. Si la proportion est sensiblement plus élevée, 1l y a tromperie 
sur la qualité de la marchandise vendue, et le marché doit être résilié. 

La Cour a admis, dans l'affaire qui lui a été soumise, l'intervention du syndicat de. 
la raffinerie de soufre française considérant que le syndicat avait le droit de s'opposer 
à ce qu'un produit frauduleux ou absolument inférieur soit apporté sur le marché com- 
mercial sous une dénomination identique, en concurrence avec des produits beau- 
coup plus riches, connus et demandés par les acheteurs. 

L'arrêt auquel nous faisons allusion confirme incidemment les droits d'intervention 
en justice des syndicats dans le cas des fraudes préjudiciables à toute une catégorie 


d'intéressés, 


À 


“Roceté D acriculteure de France : VŒœŒux ÉMIS PAR L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DE 1907. — De l’ensemble des vœux émis par l'assemblée générale de 
la Société des. Agriculteurs de France en 1907, nous détachons les deux suivants 
qui intéressent particulièrement la viticulture : 3 F 


s 
PARU TE : Régime des boissons ; remèdes à la crise viticole. — Dans le but d’atté- 
nue? la crise dont souffre si cruellement la viticulture française, la Société des Agri- 
culteurs de France émet le vœu : Que les syndicats locaux fassent appel de plus en 
plus au concours du Syndicat national de défense de la viticulture française: que la loi 
prohibant les fermentations dans Paris soit appliquée; que la loi concernant la réinté- 
gration des entrepôts par les marchands en gros soit appliquée; que l’emploi des sucres 


en vinification ne soit permis qu’ aux récoltants eux-mêmes ; 


_ Que le sucre ne puisse être ajouté qu’à la première cuvée et exclusivement en pré- 
sence des agents de la Régie; que la tolérance maxima soit de 7 kilogrammes de sucre 
pour 3hectolitres de vendanges; que toute quantité de sucre au-dessus de 50 kilo- 
grammes ne puisse circuler sans être accompagnée d'une pièce de régie, quel que soit 
le destinataire, et qu'une taxe de 63 francs par 100 kilogrammes soit appliquée aux 
sucres allant en vinification ; 

Que l'on facilite l'emploi de l'alcool industriel pour l'éclairage, le chauffage et la 
force motrice en diminuant les frais de dénaturation (par exemple, par l'adoption, 
comme dénaturant, de l’éthylméthylacétone); 

Que tombent sous l'application de l’article 423 du Code pénal l'offre et la mise en 
vente de toutes matières proposées pour fabriquer de toutes pièces une imitation d’un 
produit naturel déterminé, tel que : cognac, armagnac, rhum, kirsch, vin, cidre, etc. ; 
que soit supprimé absolument le droit de transaction de la Régie en matière de fraude, 
sauf pour les infractions d’ordre purement fiscal; que la surveillance des débits, au 
point de vue de la composition des boissons mises en vente, soit rigoureusement 


exercée suivant les prescriptions de la loi. 


Extin, la Société, repoussant le principe d’une déclaration générale obligatoire, 
demande l'affichage à la porte des recettes buralistes des ‘quantités de vins sorties de 
chez les propriétaires afin d’entraver la délivrance d’acquits fictifs. (Séance du 25 mars; 
M. Georges Gavoty, rapporteur.) 


INDUSTRIES AGRICOLES : Encouragements à la consommation du sucre; défense du 


marché intérieur. — La Société émet le vœu : Que les facilités les plus grandes soient 


données par l'administration pour la dénaturation des sucres destinés à l’alimentation 
du bétail, et notamment de cèux destinés à être mélangés aux marcs de fruits et de 
raisins épuisés ; 

. Que la Société des Agriculteurs de France veuille bien encourager de tout son pou- 
voir l'emploi du sucre dans l’alimentation du bétail : 4) en obtenant l’admission à la 
dénaturation des sucres polarisant plus de 95°; b) en obtenant la simplification des 


… formalités imposées actuellement, en vertu des décrets du 10 novembre 1904 et du 


13 juin 1906, pour la dénaturation chez le propriétaire ou dans les entrepôts coopératifs 
des syndicats et non plus seulement dans les sucreries productrices; c) enfin, par 
ladmission par la Régie de tourteaux tels que le marc de vendanges séché cousidéré. 


_ comme tourteau oléagineux ; 


Que l’État continue et étende l'emploi du sucre dans l'alimentation des chevaux de 
l’armée et de ceux qu'il utilise dans ses grandes administrations ; 

Que l'attention de la Commission des douanes de la Chambre soit appelée sur la 
nécessité absolue de relever (préventivement) le droit d'entrée sur les sucres étrangers 
pour le cas où la convention de Bruxelles serait dénoncée, (Séance du 23 mars; M. Lejosne- 
Legentil, rapporteur.) 
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__ Territoire phylloxéré. — Par arrêté du ministre de l'Agriculture en date 
du avril 1907, le territoire de l'arrondissement de Laon (Aisne) est déclaré phyfloseres 
(Journal officiel du 6 avril.) ; 


Laboratoire eo — Par ARRÊTÉ en date du 19 mars, inséré au Journal 
officiel du 7 avril, le laboratoire municipal de Paris est admis à procéder aux analyses 
des boissons, denrées alimentaires et produits agricoles. Le ressort de ce laboratoire | 
est celui de la préfecture de police. | 


Exposition de vins de la Loire-Inférieure. — Le Syndicat des viticulteurs 
de la Loire-Inférieure, d'accord'avec la Société d'agriculture, organise une exposition des 
vins du département pour le 28 mai prochain, pendant l'exposition canine qui attirera 
beaucoup d'étrangers. Le Jury sera choisi parles Syndicat, des négociants en vins et 
des débitants. On recevra également à cette exposition tout ce a touche à la vigne, 
pressoirs et instruments divers. 


Nécrologie : François Houpaizze. — M. François Houdaille vient de 
succomber aux suites d'une longue maladie, à l’âge de quarante-six ans seule- 
ment. Après avoir été un des plus brillants élèves de l'Ecole d'Agricuiture de 
Montpellier, il était devenu un des professeurs les plus distingués de cet actif 
établissement; il avait conquis, en même temps, une place des plus honorables 
et des mieux justifiées dans le monde savant. Ses travaux étaient toujours gran- 
dement appréciés. 

C'était une intelligence d'élite que celle de F. Houdaille. Son esprit ouvert 
à toutes les conceptions pénétrait immédiatement les questions les plus 
compliquées. Mais, tandis que trop souvent les facilités naturelles modèrent 
l'initiative individuelle, elles ne faisaient que la stimuler au contraire chez 
lui. Ses connaissances étendues et variées servaient de base à des recherches 
spéciales, et ses travaux simplement présentés portaient toujours l'empreinte 
d’une forte personnalité. Il s'était spécialisé dans les études de météorologie 
qu'il poursuivait essentiellement au point de vue agricole ; c’est à un de leurs 
détails, à l’évaporation, d’une observation particulièrement délicate, qu'il a 
emprunté le sujet de sa thèse de doctorat ès sciences. Son livre, intitulé Ze Soleil 
et l'agriculture, résume d’une manière très accessible l’ensemble de ses doctrines. 
Tous ceux qui ont pu le suivre à l’œuvre, conservent le souvenir de l’ingéniosité 
de ses méthodes. Souvent d’ailleurs, quand surgissait une difficulté d'expéri- 
mentation, on s'adressait à lui, et presque toujours il trouvait une solution 
pratique. : 

F. Houdaille a été un des premiers et des plus actifs collaborateurs de la 
Revue, Ses nombreuses communications sur la climatologie, sur l'attaque des 
calcaires, sur la chlorose ét divers phénomènes végétaux, ont été très remar- 
qués en leur temps. Il avait abordé enfin le gros problème de la défense contre. 
la grêle, dont il a posé les termes dans son dernier ouvrage : Les orages à grêle et 
les tirs des canons. . 

F. Houdaille n’était pas seulement un homme de science, c'était un caractère 
aussi loyal que modeste, d’une obligeance et d'une serviabilité sans limiles. Ses 
collaborateurs, ses collègues, ses élèves el ses camarades d'école se plaisaient 
toujours à se trouver avec lui. Il n'a jamais eu que des amis, el il en a eu beau- 
coup. Malheureusement ses précieuses qualités ne favorisaient que trop un 
surmenage intellectuel qui devait l’obliger à suspendre ses occupations ordi- 


naires. Un RE us avait pensé qu il pourrait peut-être reprendre sa tâche 
interrompue, mais sa destinée ne devait pas répondre à ces eSPEFARCES, et 
l’affection dont il souffrait a fini par l'emporter. 

La fin de F. Houdaille, si prévue qu'elle ait pu être, est une triste déception 
pour tous ceux qui ont été témoins de son existence pleine de promesses; c’est 
une perte réelle pour la science agricole. Ceux quil’ont plusintimement connu — 
et nous sommes, le directeur de la Revue et l'auteur de ces lignes,de leurnombre — 
en éprouvent des regrets parliculièrement sensibles, Aussi, en nous faisant l’in- 
terprète de sentiments unanimes, nous envoyons à la faille de F.Houdaille, et 
à ses deux enfants déjà si cat éprouvés par la mort de leur mère, l’expres- 
sion de nos plus sympathiques condoléances. — F. CONvERT. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


AUDE : de Carcassonne. — Après une période de très beau temps, nous voici 
revenus à la pluie et au froid. La température s’est considérablement abaissée 
ces jours derniers, la neige a fait de nouveau son apparilion sur la montagne 
Noire, et il y a eu des gelées blanches dans quelques bas-fonds. Cependant, comme 
_ la végétation est très peu avancée, elles n’ont pas fait grand mal. Cette tempé- 
rature froide est peut-être un bien ; elle retarde la pousse de la vigne et diminue 
ainsi les chances de gelées. 

Les travaux des vignes sont toujours bien en retard; la taille est finie, mais 
beaucoup de labours restent encore à faire. La pluie et le froid ont empêché les 
_échaudages de s’effeciuer dans de bonnes condilions; aussi, à part dans les 
endroits où l’on a badigeonné, les trailements contre la Pyrale laisseront-ils fort 
à désirer cette année. 

Le cours des vins reste invariable, il se maintient entre 90 centimes et 1 franc 
le degré. Cependant les aa re sont assez nombreuses. Il est déjà sorti 
3 millions d’hectolitres de vin des caves des viticulteurs de l'Aude dans les, sept 
premiers, mois de la campagne. C'est presque les trois quarts de la récolte de 1906 
qui, on s'en souvient, n’a été que de 4.200.000 hectolitres. Comme le stock en 
cave au 4°" bn bre dernier n’était que de 1 million d’hectos, il n’y a que 
2.200.000 hectolitres de disponibles pour arriver à la prochaine récolte. Cela 
devrait être insuffisant si les statistiques étaient exactes et si la fraude par les 
acquits fictifs ne se faisait pas. Malheureusement il est à craindre qu'il n’en soit 
pas ainsi; la preuve en est dans le non-relèvement du cours des vins. C’est une 
situation déplorable et absolument anormale à laquelle il importe de mettre un 
terme, | 

Commeat y arrivera-t-on ? La chose semble difficile en présence de l'intransi- 
geance de certains. Mais il semble qu’un grand pas a été fait par suite de l’éla- 
boration du projet d'entente entre les représentants de la Viticulture, du com- 
nerce des Vins, et de la Sucrerie et de la distillerie industrielle. De là peut-être 
sorlira, en dépit de tous, le salut de la Viticulture. Mais il ne faudrait pas qu'il se 
fit trop longtemps attendre, car notre pays est à bout de sacrifices et sa ruine est 
presque Gare — 0.S. 


du 10 janvier, RE extraits d’un a de M. C. Barbit RE dép 


temental d'agriculture, sur la situation de la viticulture de l'Aude. Nous 


_détachons de nouveau aujourd'hui quelques passages complémentaires, parti- 3 
culièrement intéressants, de son travail : es 

Sortie des vins. — La marche des sorties, pendant la campagne 1905- 
1906, a été assez conforme à celle des précédentes années. D’une manière Eu 
rale, les sorties se précipitent aussitôt les vendanges commencées. Les uns s'em- 
nr d'apporter sur le marché leurs vins, à peine dépouillés, faute d'un 
crédit suffisant leur permettant d'attendre RE meilleurs. D'autres manquent 
de la vaisselle vinaire nécessaire pour emmagasiner leurs produits. Dans les 
plaines à grand rendement surtout, la production a marché plus vite que l'outil- 
lage vinaire. El nous voyons alors le excédents où, plus exactement, les non logés, 
tomber sur le marché et provoquer un effondrement des cours LOuL à faitinjustifié 
et dont souffrent tous les viticulteurs. 

Après s'être maintenues assez basses de décembre à avril, les sorlies ont aug- 
menté au printemps, pour s’accélérer franchement avec l’arrivée des mois chauds 
correspondant aux grands travaux de la fauchaison, de la moisson, des bat- 
tages, etc. C'est aussi le moment où les retiraisons doivent se faire pour permettre 
de loger les vins nouveaux. 

Nous pouvons contrôler, au moyen des sorties mensuelles, le degré d'exactitude 
des évaluations de récoltes. Aux sorties réelles il convient toutefois d'ajouter les 
quantités de vins passées à la chaudière et celles qui sont consommées en fran- 
chise par les récoltants, leurs familles et leur personnel. 

D'une manière FEAR dans tous les départements méridionaux Fun pro- 
ducteurs de vins, les sorlies sont toujours supérieures aux évaluations de récoltes. 
Pendant la dents période de cinq ans, de 1901 à 1905, les sortes, pour les quatre 
départements méridionaux, ont été supérieures aux MIA de plus de 24 mil- 
lions d'hectolitres. Pour l'Aude, dans la dernière période de neuf ans, les sorlies 
ont élé supérieures de 8.503.076 hectolitres à l'évaluation de la récolte, soit, en 
moyenne, de 944.786 hectolitres par an, c’est-à-dire à peu près de la quanuté 
qui est nécessaire à la consommation de deux mois. 

D'où proviennent ces écarts? Sont-ils dus à une insuffisance dans les évalua- 
tions ? Sont-ils le résultat de la fraude par le sucrage? Ne sont-ils pas plutôt dus 
à l'abus, de la part de certain commerce, des acquits fictifs, abus dont ilest 
inutile de signaler ici les inconvénients. | 

L'arrondissement de Narbonne expédie toujours plus que les évaluations ei il 
est à remarquer que ce sont les cantons qui produisent les plus petits vins ou du 
moins les vins les moins alcooliques qui présentent les plus grands écarts. Car- 
cassonne expédie à peu près ce qui a été déclaré, du moins pendant cetle der- 
nière période de cinq années durant laquelle la Régie a fait les relevés des sorties 
par communes el non plus par recelles buralistes comme elle le faisait précédemment, 
ce qui nous empêche de nous servir des chiffres recueillis de 1897 à 1900, parce 
que les receltes ne concordent pas avec les divisions administralives. 

Le Limouxin voil aussi se balancer, à très peu près, les évaluations et les 
sorties tandis que l'arrondissement de Castelnaudary présente des sorlies moitié 
moindres que l'estimation des récoltes. Cela tient à ce que celle région, essen- 
liellement agricole, consomme une très grande partie de son vin sur place à 
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l'époque Ne travaux de AE de de ch isd de fanage, de la 
moisson, du dépiquage, des semailles, etc. 

| Depuis le 30 juin ilest sorti, en juillet et août, À. 197. Lan hectolitres. l'en a été 
distillé pendant le même temps 27.972 héctalitrés el la consommation en fran-. 
chise en a absorbé 83.330, à raison de 500.000 par an. De sorte qu’au commen- 
cement de la nouvelle campagne vinicole, il ne devait rester dans les caves des 
viticulteurs de l'Aude qu'un stock de 1. 384. 000 hectolitres de vins vieux. 


Consommation des vins. — À eux seuls quatre départements du Midi livrent à 

la consommation presque deux fois autant de vins que les 70 autres départe- 
_ments viticoles réunis. Sur 456 millions d’hectolitres de vins, fournis durant ces 
quatre dernières campagnes à la consommation française, l'Hérault, l'Aude, le 
. Gard et les Pyrénées-Orientales en ont livré 88 millions d'hectolitres, dans les- 
quels l'Aude est intervenu pour un peu plus d'un quart, soit 33.316.000 hectoli- 
tres. C’est là un fait économique d'une exceptionnelle importance qui nous 
paraît d'autant plus digne d’être mis en lumière qu'ilest, ce nous semble, assez 
peu connu. 

Il est intéressant de rechercher quels sont, sur le marché français, les débou- 
chés de nos vins de l'Aude. Nous le pouvons aujourd’hui aisément grâce aux 
relevés faits avec le plus grand soin par l'Administration des Contributions in- 
directes. 

Moïci comment se sont réparties les expéditions, par acquits et congés, pen- 
dant l’année 1905 et du 1° janvier au 34 août 1906 : Il est sorti du département 
de l'Aude, à destination de la consommation directe, pendant le 1°" janvier 1902 
au mOis d’octohre 1906, c’est-à-dire en quatre ans et demi, 27.51.357 hecto- 
litres de vin. 

Si nous cherchons à nous rendre compte de l'importance respective des dépar- 
tements auxquels nous fournissons nos vins, nous voyons que la Seine, qui est 
le grand débouché des vins du Midi, vient en première ligne. La consommation 
de nos produits s'étend aux deux départements voisins : Seine-el-Oise et Seine- 
et-Marne. En dehors de cette région toute particulière, nos débouchés se trouvent 
groupés d’une façon très nette dans les départements du Centre et de l'Ouest 
situés à gauche du méridien de Paris et jusqu’au cours de la Loire. La région de 
| Est ne reçoit que de faibles quantités de vins de l'Aude, de même d’ailleurs que 
le Nord et le Nord-Ouest qui consomment de préférence de la bière ou du cidre. 
Quant au Sud-Est, il échappe presque complètement à notre action. 

Les efforts faits par nos viticulteurs, pendant les années de crise que nous 
avons traversées, pour se créer des débouchés dans les pays producteurs de 
cidres et de bières ne paraissent pas avoir produit de très bons résultats. 

La surface des vignes du département de l’Aude s'élève, à la fin de 1906, à 
129.326 hectares, dont 120.777 en vignes américaines greflés, 5.431 hectares à 
l1 submersion, 198 hectares traités au sulfure de carbone, 545 hectares plantés 
dans les dunes du littoral et 2.375 hectares de vignes françaises restant encore 
sans traitement. 


CHARENTE : de Cognac. — La végétation est plutôt en retard. La vigne a commencé 
à pléurer, mais les premiers bourgeons ne sont pas encore éclos. D’après les notes 
relevées dans le jardin expérimental de la Station viticole de Cognac, il est arrivé bien 
des fois que la Folle Blanche a débourré vers le 25 mars. Ce retard, conséquence natu- 
relle des froids tardifs et rigoureux, sera très apprécié des viticulteurs, qui esperent 
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ainsi échapper aux gelées printanières. Avec le début de la végétation se termine géné- en pe 
ralement la distillation. Peu à peu les feux des chaudières sont éteints pour être rallu- Ps 
més à la saison prochaine. FRS 

Si le vignoble charentais, reconstitué d’après ee méthodes culturales Fr scienti- 
fiques, produit davantage que par le passé, les soins apportés actuellement à la vinifi- 
cation et à la distillation onteu pour conséquence de donner des eaux-de-vie supé- L 
rieures, dans l'immense majorité des cas, à celles que l’on produisait avant l'invasion 
phylloxérique. Les vins sont mieux logés, mieux conservés, et si le vieil alambic cha- 
rentais n’a pas changé dans sa forme, la distillation est conduite avec plus de soins et 
de méthode. s ; ; 

Le Cognac reste donc non seulement à la hauteur de sa réputation LÉ ve le his 
encore il la surpasse aujourd’hui. D'autre part, les trois facteurs qui caractérisent un 
crû : le sol, le climat, le cépage, peuvent en d'autres régions se retrouver, mais isolé- 
ment, En aucun cas, ils ne seront groupés avec la même harmonie qu'en Charente. 
Donc, méme en FR ailleurs nos méthodes de distillation et de conservation, les 
eaux-de-vie de Cognac restent inimitables et nous détenons par la seule utilisation des | 
forces naturelles un véritable monopole. ù 

Il ne suffit pas d’avoir d'excellents produits, mais il faut aussi saisir toutes les Occa- 
sions pour les faire connaître, c’est-à-dire en faciliter l'écoulement. Or, le Concours . 
général agricole de Paris, qui voit chaque année défiler une affluence considérable de 
visiteurs, doit être de plus en plus suivi par les viticulteurs charentais. Il y a quelques 
années, le nombre des échantillons de Cognac présentés au Concours de Paris ne 
dépassait pas une vingtaine. En 1907, ce chiffre a été de beaucoup supérieur, mais il 
est encore insuffisant si on le compare à celui des produits exposés par les autres. 
régions viticoles. Il serait utile aussi par le groupement de toutes les Sociétés des 
Deux-Charentes de mieux fixer l'attention des visiteurs par des tableaux, graphiques, 
etc., etc. 

À un moment où certains points de notre région souffrent de la mévente, 1l est de 
toute nécessité de faire DRRARICE cette légende encore entretenue par certains inté- 
ressés, à savoir : qu’il n’y a pas assez de vigne en Charente, — J.-M. GUILLON. 


À 


RuÔôxE : Côte-Rôtie. — D'une très intéressante étude de M. CI. Roux sur le 
vignoble de Côte-Rôtie à Ampuis (Rhône), nous détachons les détails suivants 
sur les prix des vins et des terrains : 


Les prix du vin de Côte-Rôtie se sont largement maintenus. Actuellement on peut dire 
que le prix courant des premières qualités est d'environ 100 à 120 francs l’hectolitre, 
et que, selon les années, les premiers crus se vendent de 200 à 1.200 francs la barrique 
de 238 litres et de 3 à 6 francs la bouteille. 

Le prix de l’hectare de vigne dans la Côte blonde a varié, comme limites extrêmes, 
durant la seconde moitié du xr1e siècle, de 12.000 à 30.000 francs. Ce dernier chiffre, qui 
peut paraître extraordinaire, est cependant bien loin des 70.000 à 80.000 francs l'hec- 
tare qu'ont valu certaines parties du vignoble de l’Ermitage (Drôme) et du Valais 
(Suisse). Actuellement le prix maximum de l’hectare, dans les premières vignes de la 
Côte-Rôtie, ne dépasse pas 18.000 à 20.000 francs, soit environ 700 à 800 francs l'hommée, 
Les premiers clos de la Blonde se vendent ordinairement un peu plus cher que 
ceux de la Brune. Quant aux vignes moins bien placées et donnant des vins un peu 
moins fins, leur prix varie entre 6.000 et 12.000 francs l'hectare, 


LOIRE-INFÉRIEURE. — La récolte de 1906 chez presque tous les récollants était 
de qualité exceptionnelle, et elle succédait à une mauvaise année. La médiocre 
qualité des vins de 1905 avait améné la consommation des réserves, des vins dits 
de bouteilles : il a fallu par un choix judicieux reconstituer cette provision. Le vin 


de 1906 d'un  Mlesdliqus élevé n° dau pas dent constitué, il man- 
quait de tanin et d'acidité : il importait donc de choisir un vin de conserve parmi 
les mieux réussis, les mieux soignés. Pour laconsommation courante, ces défauts 
sont moins importants, la plus grande partie de nos Muscadets étantconsommée 
dans l’année. 
Si j'ajoute qu’ en 1905 les celliers favorisés ou ceux à vins remontés ont seuls 
trouvé preneurs, que le stock restant à la propriété a été brûlé en petite quantité, 
.0ù mélangé au 1906, ou encore imposé à l'acheteur pour la cession du vin de 1906, 
“vous aurez l' er tihn de la marge des cours publiés par les journaux (caen 
samedi dernier : Muscadet, deuxième choix 75 à 83 fr., premier Qorx 90 à 100 fr. 
la barrique, logement compris; Gros Plant, deuxième re 28 à 35 fr., premier 
choix 40 à 50 fr., sans logement. — Ces prix s’entendent lé vin pris à la pro- 
_ priété. — Certains amateurs de Muscadet ont payé des barriques d’une réus- 
site parfaite jusqu à 130 francs, mais ces marchés spéciaux ne peuvent faire 
cours. x 

. Dans le canton de Vertou et sur les bords de la Sèvre, il ne reste presque plus 
… rien à vendre; il en est de même dans presque tout le département et nous arri- 
… xerons à la prochaine récolte sans stock ancien. 
4 La situation est donc bonne, nos prix rémunérateurs, sans exagération. Nos 
. frais sont assez considérables et nos rendements assez faibles ; si nous devions 
- subir les prix du Midi de la France, il faudrait renoncer à la culture de la vigne. 
Fa B. : 


PRODUITS DIVERS. — La demande en soufres est active avec prix bien tenus, mais 
sans changements importants. Bordeaux cote les sublimés 17 fr. 50 en balles de 
400 kilos. La baisse au cuivre métal n’a pas affecté les cours du sulfate du cuivre qu’on 
continue à coter, sur la place de Bordeaux, de 83 fr. à 83 fr. 50 les 100 kilos en dispo- 
nible, et de 84 fr. à 84 fr. 50 Hvrable 2 mai-juin. Les tartres bruts se cotent de 1 fr. 15 
à 1 fr. 20. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 6 avril 1907. — Raisins : Thomery, 100 à 500 fr. les 100 kilos. — Fraises : 
Vaucluse, 2 fr. 50 à #4 fr. la corbeille, — Petits Pois : du Var, 10 à 90 fr.; d'Algérie, 
45 à 10 fr. les 100 kilos. — Asperges : 1 à 3 fr. le kilo. — Artichauts : d'Algérie, 12 à 
"30 fr. ; du Var, 10 à 35 fr. le cent. — Haricots verts : d'Espagne, 150 à 240 fr. les 

100 kilos. — Pommes de terre : d'Algérie, 35 à 42 fr. les 100 kilos. — Chicorées : au 
. poids, 30 à 40 fr. les 100 kilos. — Laitues : Midi, 6 à 15 fr. le cent. — Choux-fleurs : 6 à 
40 fr. le cent. — Epinards : 8 à 25 fr. les 100 nus, 0 


La température a été moins chaude cette semaine et ce matin il pleut. Avec ce 
brusque changement de temps, les choux-fleurs d'Angers se trouvent un peu retardés et 
la tendance est assez soutenue pour la grosse et belle marchandise. Nous croyons que 

Ja Bretagne peut encore continuer. Les asperges du Midi ne sont toujours pas très 
abondantes, elles s’écoulent assez facilement, Le Centre paraîtra probablement dans la 
deuxième quinzaine d'avril. Les artichauts d'Algérie, en bonne marchandise, conservent 
une vente régulière devant des envois faibles du Midi. La pomme de terre nouvelle 
d'Algérie se vend, sans amélioration toutefois, car le stock sur place est encore assez 
important, Quelques lots inférieurs et tachés ont dû être vendus au mieux. L'Espagne 
ne commencera pas avant le 20 ou 25 avril. Les petits pois s'écoulent dans d'assez 
bonnes conditions, L'Algérie commence à s’épuiser. — O. D. 
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Mardi... Ati A 414. 7 0 APRIL 11 4 MR NE 2. :6 8. 8 x 
Masrcredi .| : 17. 6 4 10. 8 1 0e A 2 ER CNE A ( 
Jeadi.....! 13. 5 2.9 8.2 0 » 0) VE 12 » ENS | 1.5 0 
Vendredi.| 15. 5 aie 9. 8 ( di Le 15» 3h 9: » 0 
8Samedi...| 13. © 3. 8 8. 6 4 PAT: 1e 18. 6 4 14504 0 
NANCY ALGER 3 
Dimanche | 18 » 3 » 10. à 0 ue 21.9 13 » 17 » Ge 
8 19 » 4 » 11.5 0 DE AE 22425 il » 16 » 0 
Mardi. 18 » 6 » 427 » 0 2774 19 » & » 11525 0 
Mercredi . 17 » D » 11 » () A RS 23 : 1% 12 » lt: 58 (l 
Jeudi..... 47 -» es | 0 Et DL: 12 » 16. 5 4 
Vendredi 15 + 4% » D, 0 DIT M A | eg Vi ME 14" %» 14 » 0 
Bamedi 10 » 4 1) (0 RUBUC TE 232 1947.0 49 » (l 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 19, 6 0, 4 10 » 0 OLA 21:+3 M ( 15; 0 
Lundi... 19 » PLU AL E (] ARE RER PR 6. 6 14. 9 Ô 
Mardi ..…. 19,.8 5, 8 14. 3 Ô LOS T0 8..3:4, 43,8 15 
Mercredi 1,7 4. 7 9. 2 14 LE 14. 1 3. 1 8. 6 (l 
Jeudi ..... 10, 7 ,. 6 114, 6 1 éd. DULS 8. 6 2. 9 aL'i 12 
Veadredi.| 15% » 3 » 9 » Û AUS CE | 6..911 A à 5 
Samedi...| 15. 3 5, 6 10, 5 (] sv D RRQ T8 4 6, 1 12%..24 il 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche | 19 » 4 » 11, 8 (l | - PR 20, 1 &, "BURN LS TE 0 
Lundi. 16. 9 9, 5 13:22 (] RSS OU 22, 1 8, 4 15, 4 (l 
Mardi,,,.| 16 p» 8 » 12 » Ü jna | SU 19, 0 1:54 13. à (] 
Mercredi .,| 1% » 6 » 10 » 32 uen D 43. 0 8, 3 10, 6 4.4 
Jeudi.,.,, 14 » Fa 10, 5 Ü PRE 11.46, EL < 041808 6,4 5.6 
Vendredi,| 14 » 6 » 10 » (] ss. D | 156..0 2, 8 Ie (0 
Samedi... 18 » 8 » 13 9 0 RE pd. 14. 5 OX IL 2,6" 


PAH,S, = IMPRIMERIE 


Le Gérant : P. Neveu. 


r, LEVÉ, AUE CASSETTE, 17, 


BORDELAISE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE A L'HYORATE DE BIOKYDE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 
il est très efficace contre le Mildiou. 


A STEATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


BÉZIERS 


— 
Traitement des Maladies Aftésasioess par 1° PAT MATOS 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN Gras] 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) RTS: RSS 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec ns sans 
aucune autre adjonction Ke Re 
Le VERDET GRIS [ Comme adhérence par eh expériences | 
DE MONTPELLIER de M. Aimé GIRARD. | 


Nr 3 Comme efficacité par les essais com- | 
a eme E rl paratifs de l'Ecole d'Agricul- | 
au 


ture de Montpellier. 

_ Succès consacré par la pratique depuis 1887 
î Ÿ “À ; 
Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand Rue, MONTPELLIER. 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


VERDET GRIS 


DE MONTPELLIER 


A Se 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


O6 5©œ 


Career: L TOTTERENU A0 ae More bo EE 


CHEMIN DE FER D’ORLEANS 
Voyages en Espagnes (Billets aller et retour à prix réduits). 

En vue de faciliter les voyages que de nombreux touristes font chaque année en 
Espagne, à l’occasion de la Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques à Madrid et de la 
Foire de Séville (du 18 au 22 avril), la Compagnie d'Orléans délivre des billets aller et 
retour à prix très réduits pour Madrid et pour Séville, au départ de Paris et de toutes 
les gares et stations de son réseau. 

Ces billets sont délivrés jusqu’au 15 mai et sont indistinctement valables pour le 
retour jusqu'au 15 juin inclus, dernière date pour l’arrivée du voyageur à son point de 
départ, même si le voyage a été commencé après le 15 mai. 


Les prix sont les suivants : 

4o Pour Madrid, prix : 150 francs en {re classe, 105 francs en 2e classe, avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hendaye et sur tous les points du parcours espagnol. 
Les porteurs de ces billets trouveront à Madrid des billets d'aller et retour à prix très 
réduits leur permettant de visiter L’Escurial, Avila, Ségovie, Tolède, Aranjuez et Gua- 
dalajara. 

20 Pour Séville, prix : 190 can en dre classé, 135 francs en 2e classe, avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, L'Escurial, Madrid, 
Aranjuez, Castilleio, Baëza et Cordoue. 

Excursions en Andalousie, — Les porteurs de ces billets trouveront à Cordoue et à 
Séville des billets d’excursions valables 30 jours, pour Xérès, Cadix et Grenade, avee 
retour à Séville ou Cordoue, Ces billets, comportant des arrêts facultatifs dans toutes 
les gares, sont émis du 4° avril au 10 mai, aux prix très réduits de 63 pesetas en 
ire classe et de #7 pesetas en 2° classe (la peseta vaut environ 0 fr. 93), 

Les voyageurs munis de billets de 1'° classe pour Madrid ou Séville ont la faculté 
de prendre jusqu'à Madrid le train de luxe « Sud-Express », à la condition de payer, 
en outre des prix ci-dessus, le supplément ordinaire pour le parcours effectué dans ce 


train, 


71 5 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


| ME R L N: Fr sC : = Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher. 
| CHINES A VAPEUR, ME A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


* MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
. Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LOCOROAILES  d D” 


horizontaux ou verticaux. 
Concours INTKRNATIONa 
px MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCO&PERSE : 
Re : MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CERTRIFUGES 
ET À PISTOR ; 

. SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN : 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sr Re 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


| vies MACIHIN ES 
BATTAG ES fi Agricoles 
LEE et Viticoles 


LABOURAGES 
: 


Demander le : 


MOULINS À VENT Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour Le transpor: des jumiers ef de 1oute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant 


[ SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX n 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA 


REVUE DE VITICULTURE 


L'ORGANE LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ 


de la Viticulture française et de l'Agriculture des régions viticoles 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inaugurés et 
organisés pour ses Abonnés comprennent tous les renseignements techni- 
ques et pratiques relatifs à : 

1° L'Examen des vins, lies, tartres, etc., maladies et leur traitement; 

2° L'’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte- greffes ; 

3° La Détermination des cépages et des maladies de la vigne; 

4 La culture de la vigne, la vinification, l’agriculture; l’art de l'ingé- 
nieur, l’horticulture, la jurisprudence en HU agricole, etc., etc. En un 
mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à développer et à améliorer 
la productiou de leurs vignobles et de leurs cultures. 


Les questions soumises a la ‘‘ Revue ” sont étudiées dans le plus 
bref délai, à la Rédaction méme, avec le plus grand soin el par les 
À spécialistes les plus compétents et les plus autorisés. 


En 


2 
Lt) 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE. 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 

et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingi ués, de | 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus | 


puissants, d’une efficacité absolue contre l’Altise de la vigne et les autres ihtécted qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 


Il est peu coûteux et s emploie à l’aide de larrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelgise. Nous demander notre notice spéciale et n0$ prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL ce Produtis Es 


_PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


LT 


 Charruües S G & %, Constructeur À Langeais 
LSRERONNES 0 U C H U- B N E T (SDBX-RT-LOIBY) - 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ÎLE 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
A EXPOSITION UNIVERSELLE 
ge de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPO0S. DE SAINT-LOUIS 1904 . 
Médaille d'or. 
EXPOS; DE NAÂTES J904 
GRAND PRIX 
Exposition de Liège 1905 et Exposition dé Milan 4906. — - Biplômes d'honneur 
mieu AG sribolés de toutes sortes 


DE NE 


cHeuNS BH PH DU NORD | 
SAISON BALNÉAIRE ET THERMALE (De la veille des Rameaux du 31 octobre) 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 


PRIX au Départ de PARIS (non compris le timbre de quittance) 


. BILLETS de SAISON de FAMILLE BILLETS  Î BILLETS 
De PARIS Valables pendant 33 jours HEBDOMADAIRES JD'EXCURSION 
RE a mt 9 Em PE me 
aux PRIX PRIX PRIX PRIX 


Pour 3 personnes. |Prch.pers enplus] Par personne. Par persre. 
OS << EE © RS 
reel. | 2°cl. 13° elilfrecl.|2e cl.13° cl.lrecl.12° cl. f3°rcl-Re cl 12 ct 


tr ct fre ifr, Clfn c'lfrs c. fr, eftrs e. {frs er cr OC tree: 


STATIONS CI-DESSOUS 


Ault-Onival (vi Feüqhièrés-Fressèn- 


neville . ..:.1 ta au LES ENS 137 46] 95 40/62 70/24 90/17 30/11 40829 »123 $0116  »]11 40| 7 45 
Bergk,,.:5,;e:.c.s.e ed DERELEETEETE 149 401101 40166 30125 60117 45/11 45/31 »194 15/17 pli 15] 7 35 
Boülogne {ville).......1..,.: 11:13 170 701115 20175 »128 45119 20112 50834 »123 70118 90H11 40! 7 30 
Ms {ville). ASE ec ee 198 301133 80187 30133 05122 30114 55h37 90129 »121 85H12 30! 8 40 
InjJèux.s 56135, 1%, 2110i08 4 ...0137 55! 93 60161 20124 »116 45110 80/29 30123 05115 95411 »| 7 25 
Conchil-le-Temple (Fort Malion)....... 140 40| 94 80/61 80123 40115 80110 30428 80122 50115 757 9 75.6 35 
Dannes-Camiers. .,.,.2.54. ess os eh 157 201106 20169 30126 20117 70/11 55/31 70124 40/17 50f10 50! 6 85 
Dunkerque , ..... MO iTiiti o 204 901138 30190 30134 15123 05/15 0538 85/29 95122 60412 504 8 20 
Enghien-les- Run: 1551: » » » » » » [2 p»| 1 45] », 051 » » 
Etaplen,:.:5..:2:.,r,..pssiépèrses.. 152 401102 90[67 20195 40117 15/11 20880 90128 95117 »Et0 351 6 75 
Eu (le Bourg-d'Ault et Onival),...... 120 90! 81 60153 10120 15113 60! 8 85/25 40120 10113 709 8 854 5 75 
Fort-Mahon- Pl: LRO DRE fa pie raie PU 141 30! 96 60164 20124 15116 70111 30829 501923 35146 65h10 80! 7 45 pe 
Ghyvelde (Bruy-Dunes),.......,..,.. 213 »1143 70193 60135 50123 95115 60839 95131 15123 40412 50! 8 20 
Gravelines (Pétit-Fort-Philippe): .: 20% 401138 930190 30184 15123 05115 05E38 85129 05122 6012 50! 8 20 
10 CrotOT SR he cop 506 121 25| 89 40158 20122 60115 40/10 10427 90121 95115 15H10 251 6 75 
Leffrinckouke Mulo- Terminus : 109 101141 p192 10134 85123 50115 35839 40130 56123 05112 50! 8 20 
Le Tréport-Mersii:2,5,5,50, 4241, vossl123 db! 83 10154 »120 50113 851 9 pf25 75120 3118 VOE 9 pp] 5 85 
Loon-Plage.,,05,.,/4p. ru TRY 204 201138 »190 »134 05123 »[15 »i38 75129 90122 50H12 50! 8 20 
M: op Riskent (W issant) La SE 182 101193 »{80 10130 35120 60113 35/35 60126 80120 OSf11 75] 7 70 
Noyellæ;:..::5 ht rome: 126 90! 85 80155 80121 15114 301 9 30826 45120 85114 857 0 15] 5 05 
Paris-Plage,...,:..5,%s0:04 pires 156 »1[105 90170 20126 60/18 15112 20h32 10124 05118 fit 35] 7 75 
Plérrefénds 415.5. 2107, 550 HACOATT 66 »! 44 40129 10111 »| 7 401 4 85115 40/14 50! 7 GDE » _» 
Quend-Fort-Mahon, ..,,,..:.,. uusel127 701 93 »160 60122 95115 50110 10828 80122 15115 458 9 GO! 6 25 


Quend-Plage,.i.7:,,,,::,..52 9080008 140 70! 96 »162 60123 06116 #0[11 10829 30128 15116 45/10 60! 7 25 
Rang-du-Fliers-Verton (Plee Merlimont}{148 20! 98 10163 90124 20116 35/10 65429 60/23 05/16 20410 05! 6 65 
Rosenduel (Plage de Mulo-les Bains). 207 601140 10191 50 34 60123 35115 25139 20130 35122 90 12 50! 8 20 


Salnt-Amand 2 ui M5 NON UE 159 901108 p»170 60126 65118 pi11 75h32 20124 65117 758 » » 
Suint-Amand-The mul trs si AE eo à 163 201110 10172 »127 20118 85/12 p}432 80124 OSI1S 108 » » 
Saint-Valerv-sur-Somme.,,...,: Eou PE 191 10! 88 60157 601921 85114 78) 9 60827 16/21 95114 758 9 30! G 05 
Serqueux (Forges-les-Eaux) ..,,,.,,:, 08 70! 66 60143 50116 45/11 140! 7 25821 60116 70/11 258 » » 


Wimille-Wimereux.:,,.,..,:. ...U74 601147 00176 80129 10119 68112 80ËU4 55126 10119 30H14 251 7 40 
1 911 801142 80104 p»126 30128 8015 50820 80130 05123 26512 60! 8 20 


PRESSOIRS VICTOR CCC 


Ingénieur-Constructeur, à à AIX-EN- PARU 


Moto- uit Bté S.G.D.G. à essence ce. Pompe à tourant 


spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à elaies mobiles 
ag RT ais égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
PT e Dre à vin É Taulok ‘l'Express ” ALTER les cales en bois, Pompes à débn: 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences — Envoi franco des catalugques sur demande. 


+ 


8 


; MAISON RECOMMANDÉE 
Ta Éuyars PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
ezcephionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
& : ; 
EL 0 
PLAN TS CREFFÉ S FABRICATION pas Le MOUSSEUX 


TOUTES RÉGIONS | ||LE MOUSSOGÈNE 


Boutures greffables — Prix modérés 


a l'honneur d'informer les voyageurs qu elle 
mettra en circulation, devx fois par semaine, à 
partir du 27 Mars courant, les trains express 
temporaires qui, pendant l'été, assurent le 
second service rapide entre Londres et Bâle, 
viä Laon-Reims-Chaumont-Belfort, 


Départ de Londres, les Mardis et Vendredis 
à 9 h. soir. 


Arrivée à Bâle, les Mercredis et Samedis à 
midi 48. 


Départ de Bâle, les Mercredis et Samedis à 
9 h. 40 matin. 


Arrivée à Londres, les Mercredis et Samedis 
à 40 h, 45 soir. 


Ces trains correspondent, à Bâle, avec les 
Express de où pour Zurich et l Engadine, Berne, 
Lucerne et le Gothard, Milan et N Italie. 


Durée du trajet de Londres à Zurich et à 
Lucerne : 17 h, % ; de Londres à Milan : 24 h. 


Dre cs 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON ns | 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.- -8t-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes acilités ds 
montage et de nettoyage. | 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= DEANDER LU <STÉRILINE?” 
ë la meilleure poudre filtrante at stérilisante 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


&) + L'IDÉ AL | 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc | 
Système Méxarp-Naunin, B.S.G.G. | 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— End économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S: et-L.) | 
France £T ErRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO | 


Pre een Re A 
EE DE SAINT-CHRISTOLY MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


38, Geurs du Chapeau-Ronge, 52. — BORDEAUX 


== Lt LEE + 1) 
Mona eee mere EPP RUSSIE RON REQN AURRT RE; MERA ALL" M + e- 


k 
L'ETOILE | 


ERGRAIS CHIMIQUES de Médosaine 
SULFATE DE CUIVRE il ES 
Produits shimiques | 4 S à é_.. | 53 
agriaoler Î M. \ À : NA ANS é ere | 0 S # dE d Dr 
ltine à à | SDUFRES CORPOSÉS 
\ ét TALE CHPRIQUE 
SOUFRE | L fe “ 
LT POUDAE = CARBONARIUS 
poux la pointure 
“ L' AWINSKI et ls conservation 
des bois 
— O— D 


Clôtures de la Gironde - 3. UZAC - Rulvérisateurs. Souttiets pour la vigne 


J'anpédie directement aus laonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


Pr 10 
Lars b ‘ 


 SOLANUN COMMERSONT 


JAUNE ET VIOLET — AUTÆAENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 


Seules saumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Notice et Prix sur demande : N° V*° FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie organise, avec le Concours de l'Agence des Voyages Modernes, les 
excursions suivantes : 

4° Dalmatie, Bosnie, Herzégovine. — Départ de Paris, le 19 avril. Retour, le 24 mai 1907. 
Durée de l’exeursion : 37 jours. Prix en Îre classe (tous frais compris), 1.800 fr. 

20 Corse. — Départ de Paris, le 20 avril. deb le 6 mai. Durée de l’excursion : 
17 jours. Prix (fous frais compris), 1re classe, 590 fr.; 2° classe, 530 fr. 

3° Venise, Les Lacs Italiens. — Départ de Paris, le 18 mai. Retour, le 31 mai, Durée 
de l'excursion : 14 jours. Prix (tous frais compris), 1'e classe, 550 fr.; 2e classe, 480 fr. 

S'adresser, pour renseignements et bullets, aux bureaux de l'Agence des Voyages 
Modernes, #. rue de l'Echelle, à Paris. | 


 Pasteurisateurs | 
‘“ Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement Heltotabies. Echangeur de 
Apr sure méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant là non-communication' et don- 
naat certitud& absolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésencesde l'acide carbonique conservant 1a 
fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 | 6-8, çours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 RS Description détaillée franco sur demande, 


PASTEURISATION A FROID DES 21:11} 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
NS PrerThir SPRix Montyop 
. FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
AT À indispensables pour . obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


. , les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
a risés et acquierent un brillant incomparable. 


, is Les plus hautes Kécompenses aux Expositions 
Hrivoi re du catalogue : 155. faubourg Poissennière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEoRcES MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 
ET BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
Pi  BARRBAUX de GRILLES 


n avec lances estampées “#2 | 


Lou 
LT 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


PÉPINIERENS DE LA COTE-D’OR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10414, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon >=< Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 5, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


A, BOUDE* & fils** 
_ MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la ‘orme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. à 


: MANUFACTURES DE GLACES 
| de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
‘ Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


 CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C:. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUXNEUS 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, [MANTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 
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J.-B.ROUSSETI &Fus 
Usine et Bureaux à SAINT-VICIOR-sur-LOIRE (Loire) 

Fourn. des Compie®. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes Le Four 
ÉCHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu . 


CORDON EN Mi- “ROND CREUX 26 */" 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrantes, volières grilagées, 
chenils, tonnelles, entourages 
de tombes, croix et porte- arceaux, baucs, chaises et 
tTouronbes. tables en fer, etc. 


BARRIÈRES LÉGÈRES v pour : CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS 


dins. Porte-bouteiles et égout- 
toirs, porte-füût, châssis, 


HA fe en acier tordu en hélicoïde (Système Micolon) 66 récompenses ; j 
Sur demande A à diverses 
envoi prit De Des jE 6 à Lena Lan À Expositions, 
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Membre du Jury. xposition ‘coloniale de Marseille 4906, 


PRESSOIR 
RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avoo ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Hors Concours. 


FOULQIRS À VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
60.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


(CONSTRUCTEURS! 


85-87-89, rus Saint-Wighel —LYON-GUILLOTISRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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régionaux et spéciaux où il 4 été présenté. 


Envoi sur demande du Catalo 


L 


À 6übténu les prémiers prix dans tous les Concours 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou SE PER pe en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1° Janvier 1907): AÆ48 fr, 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


Articles de caves et Gjar- | 


. Pour ascensionner des sacs on tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
. tance, les peser, les ensacher, les transvider, 

les charger sur les épaules ou sur voitures. 

Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux meuniers, marchands de grains, pro- 
_priétaires, etc. Gerbeuses. treuils, 
grües, monte-charge, élévateurs- 
transporteursaériens pour marchands 
"de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments. 

S’adresser à M. Grerrx, Ingénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe-de-Girard, Paris. 
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REVUE 


ICULTUR 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Mbbilure 
SP de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
sbre; de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


Paris, 18 Avril 1907. 
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[FILTRES GASQUE 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


es 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


| SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


| Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


BELGE Catalogue illustré envoyé sur demande 722539 


INÉ* 

| ca | | ne ] | Li IN. 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900! 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné. 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES" SPÉCIALES 
au moteur É TE _ pour élévation de 

au manège vendange égrappée|E 
à bras et non égrappée, 


Instaflations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBRERMENES RÉFÉRENCES 


—————— 


Contre l'Oïdium : 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
maroux  MIOPOL 


Soufre soluble à l'état naïssant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


‘Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


[LP HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE Hérault 


MACHINES ViIiNIiCO 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Çarcassonne 1905 : 
à Îd:19 6FEPTRETIR Moteurs-Pompes à pétrole 
fer PRIX Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


GAILL T Maison fondée en 1847 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


Pressoirs à maie et SHRSDPASS en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 


Constrr-brev. à BEAUNE ie d06) 


Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fonloirs. etc. 


Envoi franco du prix asie à 7 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
X Pompes fixes à moteur 
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= Russie, Turquie, Asie et dans les 2 Amériques (Références dans le Monde entier) 


Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


greffées sur américain 


| Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 


pour le greffage sur amérieain 
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ISOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BSUOCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
: 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.— AGDE. — *AGEN.— *AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. — ALBERT. — YALBI. 


— *ALENÇON. -AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *YANGERS. — *ANGOULÊMR — 
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— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-FEINY, — #BASSÉE (LA). — 

BAYEUX.— * BAYONNF.- *BEAUNE. — YBRAUVAI3. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — YBESANÇON. — *BÉÊZIERS. — YBIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
#*30RDEAUX. — *DOULOGNE-SIR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE — *CAEN.-- *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. — CANNES. 
— YCARCASSONNB. — CARENFAN. — YCARPENTRAS. — CASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTZ 
— *CHALON-SUR-SADNE. — ŸCHAa_ONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGFROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF - 
: SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — YCLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 


#*COGNAC —*COMINES.—*COMPIÈGNE, — CONDOM .—*CORBEIL. — COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES. — CREIL. — 
CREUSOT (LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIRPPB — DIGOIN. — * DIJON. —*DINAN — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — Ÿ*DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£U. — YÉVREUX., — FALAISF. — FLÈCHE (LA. — FOIX. — *FONTAINEBLEAL. 
— FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—*GIEN.—— GISORS.—GI1VET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— Ÿ*GRENOBLE. 
— *GUINGAMP. — “GUISE. — YHAVRE (LR —HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRKS. — *{ISSOUDUN. — JARNAC. 


— #JONZAC. — YJUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
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SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ* SEDAN. — SEMUR,— *XSENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES, — * SOISSONS. — 
#TARARE.—*TARASCON.—" TARBES.— TERRASSON.—*THIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—YŸTHOUARS. —TON- 
NERRE — #TOUL. — Ÿ*TOULON. — *TOULOUSr, — TOURCOING .— * lOURNUS. —*TOURS. — “TROYES. —TULLE.— 
TULLINS. — UZES. — * VALENCE, — VALENCE-D'AGEN — - * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— “VANNES. — Y*VENDOME.— VERNEUIL-8, AVRE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. 
#VICHY. — VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *YVILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — #VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE., — “VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE- S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ., — * VOIRON. 

AGENCES A 1; L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Sociéte a, en vutre, 883 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
toutes les places de France et de l' Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre), — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptiôns sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.}; — Escompte et encaissement de Coupons français 
et étrangers — Mise on rôqle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce: — Garde de Titres ; — 
Garantie contre ls remboursement au pair etles risques de non-vérifi- 


cation des tirages, — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 


SEIRVECE DK COFFRES-FORTS 
4 au siège sociul, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
| Need très grand nombre d'agences; compartiments depuis &$ fr. par mois ; 


Tarif décroissant en proportion de la durée et da la dimension 


(*) Les agences marquees d'un asierisque sont pourvues d'un servioe de de coffres-fortsa, 


| amants 


€ ANNE 
6 = NS 


Em DE F ENAISON tt MOISSON À 


WOOD 


| raexnuses “ACIER AMIRAL ” 1907. 


Pour 1! cheval, chevaux ou bœufs 
avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


MOISSONNEUSES ‘* NOUVELLES * -— RATEAUX 
FANEUSES -- LIEUSES ‘ NAGARA ” | 
MACHINES COMBINÉES 


DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ ÉDITION 1907} 


MAISON 24, Rue Alibert, Paris 
Succursales à BORDEAUX, 
ii TOULOUSE, D 
s MARSEILLE et TUNIS Fe 
Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU À LONDRES = 
FE SUR 
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PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES | | 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vielle-du-Temple, 92 — PARIS | 


‘ 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 
BROUHOT * $% & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
| MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour aciionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Pris et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES,\ . 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


| 
| 
| 
| 
| 


hi 
1 


CITE en 


(0 é 


Installations complètes pour 

élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


à “ Lontess.) 
Envoi sr sur demande 
du Catalogue illustré 


CASSAN F ILS # Cusstraéteur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES ju céréales et graines fourragères. 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS ”, à 

re SOLETTE HYDRAULIQUE 
AE: 578 et à BIELLES ARTICULÉES 

PRESSOIRS CONTINUS Ve 

FOULOIRS à VENDANGE TU 


LE 
LDIESS PRESSES à HUILE a, =. 
Lononits Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique! 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil-! 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. >; 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes; 


Appareils de 148 à 5.000 francs 


AuG. FRANZMANN & C' "rame 


Le A RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI | 

fe TANNINS PURS A L'ALCOOL je rpg je ni S'suir titrant 
|BISULFITE DE POTASSE Garanti pur di exempt d'arsenie. 
&  BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS [GNEMENTS GRATUITS 


 LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy). 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


“FABRE & FILS - VAISON (Vaucluse) | 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 
ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
* GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CON 


3Croix de la Légion d’honneur.—\ XÆ 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
- 4 Nischam.— 11 Grands Prix. 
iv 28 Diplômes 
He € d'honneur 
SE = 561 Médailles 
De A d’or et d'argent 
e 3: 7 
È 
— 


a N he 98.000 PRESSOIRS 
7e RD EUR et Instruments 
Pressoir complet sur pieds, vendus avec garantie 


E. MABPBILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION LA 


DES PRESSES ET PRESSUIRS | 
Cu Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. =Ù 
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- bronze, nickelée et argentée 


Kubinetterle generhie puur Caves 


en Cuivre, 


Th" GÜ TLLEBEAUL, TUE à MAT 
Expers Unli*set Intles Paris 1900, ? Méd. d'or; sc (Russie) 1901, Grand np honneur; Lille 1902, Grand Prix 

Pompes GUILLEBEAUD : Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. “entièrement en bronze 

reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


Elle 


LUE 


me 
LS 


Ana op 2191dm00 more} 


 Q7RInB 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


à JPSNT le rafroidissement de moûts de vin. 


OMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1909, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. Fc P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


Soipno; 39 SoAn9 op re ES 


7 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT REN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (lie Piurt) BORDEAUX | 


= 


| MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G | 
JA RENAUEI) & 14, rue Gonatantines 14 
SÉCATEUR - PULLIAT Pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
| Greftoir manche buis 1 50 | @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — bois ce RARE extra 2 » fanta évidée 
A 3 Inciseur de Follenay à grand travail... 
M: aohine À greffer ea fante angl. .. table. 20 _ Pince- sève Renana,. 


Dre 51 
SE rs) 


=> 


Let 


Es pe: 


AVS, 
ve L'IDÉAL-TRANSVASEUR | 


5 Pour les vins et tous les liquides (Breveté S. G. D. G.) LL 
IN  NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à grand débit ! 


| Ki r " , TU » 4 Se = fi 
(W Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, {| 
1h .  ASPIRANTES ET FOULANTES, ‘ 
JL à bras ou au moteur. 1 
Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanés | 
f de toute profondeur et se plaçant dans les forages _ À 
If depuis 75 millimètres de diamètre. U 


| : S’adresser pour renseignements et Catalogue, à la ! 
{l SOCIÉTÉ FRANCAISE DES POMPES SPÉCIALES À} 


T4, rue des D AAR HR ere â Paris 


AL FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le. durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action he iale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


LATE PRANQAUNE DR MATÉRIEL. AGRICOLE & NDUNIRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Lilas fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 
24 Grands Prix,18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
| Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 
} MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
: 5e A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES À BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


REVETÉE 8. G. D. G, 


PRESS ES à suille et à fourrages N 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture f) 
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TT l'ENGRAS CHIMIQUES DE SANT. GB 


Formules spécialement dosées pour la Vigne . 


S'adreeser à la DIRBCFICK COMMERCIALE DES PRODUITS SHIMIQUES DB ST-GOBAIN 


TER 


1, Place des Saussaies. — PARIS (UI° Arrond) < 
xevaue PRTOUCTEUCLENCLOUTETE TELE LETCLEUELUACTETTS 


7 


CLERMONT EL QUIGNARD | 
MAISON RECOMMANDÉE, REP, FONDÉE EN 1825 Îl 


USINE : BUREAUX : 


4iSaint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, re Ê 


GÉLATINE LAINE 


Pour Fe Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, pie etc. 


TABLETTES. | POUDRE SOLUTION 


{Tablettes marquées LAINE ) (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINÉ liquide) 
{ 


(2 litres hour 1 ie) 


Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l'eau froide 


PRIX E £5 FM. LE KILOG. PRIX J ® FR. LK KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
“un Paquets de 500 gr. et de 250 gr. 


En Bidons dé 500 gr Kn Fiacons de 1 litre 


? 


Ænavir. 20 tabl. pour 50 hectolitres | {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE NITICULTURE 
tr oo a tte nl ER E PP L 


PÉPINIÈRES 
AMÉRICAINES 


l! DU NORD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


f) _ Cépages précoces pour les Vignobles du Centre «et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greîfes 


DS 
ns 2 — — 
\ 


EE 


J «sw FRAISINS DE LUXE me 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIETES 
ï POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à MARONMEEER W (Seine-et-Marne) 


APT 


= 


= 


— 


a 
== 
<< Es 


= — 


ee 25 
<S 
En 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


nt he 
=" 


SR Ce 
Ste 4 = 


SR  — 


ES 


Calaloque te PNR el Prix courant envoyés franco. | 
| 


l 


ne ht tetes th 


_ 


. $6 LS rs ONE 


mme © SOUPREUSE-POUDREUSE| 


SYSTÈME A. GUILHEM 
(Breveté S. G. D. G.) 


ÉCONOMEE : 


Sur la main d'œuvre . . . . . 70 0/0 
Sonde "mafières di: ue 40 0/0 


” 


Pulvérisateur JULLIAN 


à Dos d'Homme 


Système A. GUILHEM 
(Breveté S. G. D. G.) 


à Il se démonte en une seconde sans. outil. 

Il contient demi-litre en plus et pèse plein 
demi-kilo de moins. que la plupart des 
autres. 

Il'est le plus simple. 

Il. exige le. moins de réparations. 


TRANSFORMATION & RÉPARATIONS 


| 

des Pulvérisateurs usagés 
| 

| 

| 


PRIX MODERÉS 


JET UNIVERSEL] 


POUR PULVÉRISATEUR 
Système JULLIAN Frères. — BREVETÉ S. G. D. G. 


SNS 


Ce Jet possède une grille indispensable rendant | 
impossible l’engorgement des pulvérisateurs. 


SÎKÇKKÇK en 


LLIAN Fans! 
ed + a BÉZIERS 
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L. 


Y. VERMOREL LARMES Ce) 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES avan 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la / 
vigne, des arbres À 
fruitiers et de tou- ‘ 
tes les plantes cul- 


BOUILLIE ‘ ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE/} 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU D PF? Fa CH E= FDEE E BI E N . (AUTHENTIQUE  SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais pe la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à pondre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfosléalile cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole , directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés el adoptés au Jardin du Luxembourg 


Prix : N°142.75; N°23.25; N°33.75 le cent 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


Et dans toutes Maisons de e Viticulture. el d'Horlicullure 


“4 DE CHays 
* op, 
= MOËT & CHANDON 


ÉPERNAY 


| 
| 
| 
| 
« |  Etablie depuis 7 et dirigée sans A par les des- 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
- Îl tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
_ 1.500 arpents. 
Auceuà de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
| sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
L 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, LS Petersbourg. 


FAFEUR FReres. Lee 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


æ POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides ; Raymond PÉRISSÉ, 
Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' se À Paris. 67.r. d'Amsterdam 


LTIVATEURS 


ent vos Récoltes 
_ pal ES des d} 


‘“ La raie ‘Ja meilleure 
marque française F 


= SE TROUVENT 
ji. DANS TOÛTES LES BONNES MAISONS S AUTOMOBILES 


0 ENGRAIS ve LA REGION. PH S :RVA:S 
D Agents Généraux 0 D s Æ Son USINES AL El Coresn eee 
pour la France: URIGET & UESTREICHER ze) 
1, Rue de Penthièvre . PARIS. % BUREAUX : 
mo ? | 
; : 16, Grande-’.ue, au Pré-Saint- Gervais (Seire 
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EXP® UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


APPAREILS de DISTILLATION 
« à REGTIFIGATION 


a” sin E. GUILLAUME 
EGROT dy 


EGROT, GRANGE" Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
ee 3 sie Ee NER ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PASTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ne Uniylle Paris 1900 : HUE CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
” BOUILLEURS DEC RU rosiements etRèglements: . 
GuideiuBouigeur defruits, 

É / pps cidres, lies, marcs, 
7 et Tarifs gratis et franco. 

QUE 4 CONSTRUCTEUR, 

# DEROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, 2e 


nm En TRCTURGE signaler ce journal. 


ROUILLE" AUS USINES ï DUFRES Bus 
À BORDELAGE |OCÉLESINU | PRIPITES 


È FRERES et C' 
Mur SHLESING | MARSEULLE JE S(HICSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et cape 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


BARBO U : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1006 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.6.p 6 


à résoudre. k 
science nous dit bien que, pour soutenir la fertilité d'un terrain, il faut étui 
br porer de l'azote, de la potasse et de l'acide phosphorique, et que les autres 
s dont la plante a besoin pour prospérer se trouvent en quantité suffi- 
» presque dans chaque sol. S'il en est réellement ainsi, il n’est pas moins 
vrai que la composition des terres à vigne est presque ir très variable, de 
Fe qu'il est assez difficile de préciser l'effet que peut exercer tel élément sur 
Ja qualité du produit. 


| __cialement à la pourriture noble que par les bonnes années l’on cherche à obtenir 
en vendangeant aussi tard que possible, si dans la vallée de la Moselle le bouquet 


rü 24 Æ _ le bouquet des vins de Riesling récoltés dans des Far siliceux, tout en res- 
FE tant invariablement celui du raisin, acquiert une douceur fine, ere et fort 
ag ss accompagnée d’ un ee de Re à fusil délicieux. Chacun de ces vins 


2 Far due Tr on Dhs, Quant aux ae, si délicieux de troisième caté- 
E. sorie, qui sont certainement les plus fins et aussi les meilleurs, ils n'existent 
_ pas en grande quantité, attendu que, dans la vallée du Rhin, il n’y a que peu de 
À D — qui se prêtent à la viticulture. 


LA Draint ee es ont JL RARES E He des vins e 


ss bl D anches, fF' a été. fait deux simples essais de vin rouge, l’un avec du 
Pinot etl'a er avec du Gamay. Les résultats ont été tout à fait surprenants. Le. 
> vin de chacune de ces deux variétés s’est distingué, au moins par une année un 
peu convenable, pcs un QUE très relevé et surtout par une douceur spiritueuse 


É _ Siles vins de Riesling du Rhingau doivent leur caractère particulier tout spé- 


E> tient essentiellement du sol qui est de nature schisteuse, on ne saurait nier que : 


fine et très caractéristique que les vins rouges n racquièrent jamais dans d 1 Le 
terrains. De. RE SD TRE 

- Citons encore, dans ++ formations ras les fameux vins rouges A ne ë 
l'Affenthal, dans le duché de Bade, qui sont produits par le Pinotet quiontune 
_très grande réputation en Allemagne, et les vins de tous cépages de Durbach, 
dont la qualité est supérieure à ceux qui sont récoltés dans d’autres terrains de 
tous les environs. Al 

En France, le Beaujolais nous fournit un exemple frappant de l influenes que LÉ 
granit peut exercer sur la qualité d’un cru, vu que dans cette région on a réussi “ 
à produire des vins excellents avec un cépage qui, partout ailleurs, est consi- 
déré être de qualité assez médiocre. Si, dans les terrains calcaires de :a Bour- . 
gogne, pour obtenir ces grands crus à Léphtation universelle, il a fallu avoir 

recours au fin cépage du Pinot, il a suffi, dans les terrains granitiques du Beau- 
jolais, de s'adresser au très ordinaire mais très productif Gamay, pour avoir des 
résultats merveilleux. 4 

Dans son grand ouvrage Ætude des vignobles de France, le docteur Jules 
Guyot dit au chapitre du Beaujolais : « Certaines roches granitiques, mises au 
contact de l'air par le minage ou le défonçage, s’effritent et tombent en frag- 
ments graveleux pulvérulents appelés se grès, ds2si le pays FRE 
terrain de grès donne les vins les plus délicats. » | 

Cette mention du célèbre œnologue cadre ane avec les observations | 
- qui ont été faites dans certains vignobles de la vallée du Rhin. Æ ne 

Au surplus, l’Institut viticole de Colmar peut nous fournir, en ce qui concerne 
l'influence du sol, un contingent de renseignements des ie précieux. Cet éta- 
blissement se compose de deux clos très distincts situés seulement à quelques 
centaines de mètres Fun de l’autre à la même altitude et en plaine. Le climat et 
. l’exposition sont en conséquence absolument les mêmes >-il n’y a qu'un seul 
facteur qui différencie les deux clos : c'est le sol. L'établEsément principal ou 
l’Institut proprement dit est situé en terrain glaiseux avec à peu près 10 à 12 % 
de carbonate de chaux ; le jardin d'essai au canton de la Harth, au contraire, se 
trouve en terrain FE et dépourvu de chaux. 

Le premier clos produit un vin très ordinaire n’ayant aucun caractère mar- 3 
quant, tandis que les vins du second sont corsés, spiritueux, relevés et, par les 
bonnes années, de qualité supérieure. 

Voici, d’après les pesées glucométriques faites en 1905 par la station agricole 
de Colmar, les résullats comparatifs de quelques variétés : 


s GLUCOMÈTRE OECHSLE 
r ADI C 
VARIETES Institut Harth 


terre glaise terre sableuse 


Gewiirztraminer 
Pinot blanc 
tiesling 
Chasselas 
Pinot rouge | 
Portugais ,....,. 


Gamay Nicolas 


Le glucomètre d'OEchsle donne la densité des moûts quand on ajoute 4.000 
aux chiffres trouvés. On voit que toutes les variétés indiquent des degrés plus 


PT, 7, 
* » 


PRE ge (Es LS 7. 

de SE. _ élevés en terre TE et que pour le CRE Nicolas la différence s'élève 
__ jusqu’à 49 degrés, ce qui est énorme. 

5 ne. Les divers exemples dont il vient d’être question prouvent à l’évidence ads les 
terres sableuses, les terres de grès et de granit doivent contenir un certain élé- 
- Le ment capable de communiquer au vin une finesse particulière. Or il est plus 

que probable que c'est notamment à la silice qu’il y a lieu d’ attribuer ce rôle si 


_ remarquable. 
M. Victor Rendu, dans son die française, a eu l'idée de donner 
+ les analyses de terres des principaux vignobles de France. C’est avec le 


plus grand intérêt que l’on peut constater que les doses de silices solubles les 
- plus fortes ont été trouvées précisément, dans les sols des vignobles de grand 
renom, dont les produits se distinguent par cette finesse suave qui fait leur 
réputation. è - 

* Voici le nom des principaux crus, avec indication des FRERE de silice 
| soluble pour cent que contiennent 5 terrains : 


VIGNOBLES SILICE SOLUBLE 


Banyuls-sur-Mer (Roussillon) 
Rivesaltes 


Ermitage (Mas des- Bessas) 
— (Mas du Méal) 
Côte rôtie 


: Les rare une) re 
Dauternes (Château Yquem)::2:.:...........:...... 


S0020 2e 
Ca a 7 PE 


Quoique ces chiffres soient très éloquents ainsi que les faits cités plus haut, 

- tout cela ne peut ouvrir qu’une piste incertaine, capable tout au plus de conduire 

à des suppositions. Il faut des preuves, lesquelles ne peuvent être fournies que 
par des essais directs. 

Ma première idée d'employer la silice en viticulture date de très longtemps, 
mais je n’ai pas pu me procurer cet élément sous une forme convenable et encore 
moins à bon marché pour pouvoir être employé avantageusement dans la grande 
culture. Un premier essai a été fait en 1886 et 1887 avec du silicate de soude 

_ en poudre, répandu et enfoui en automne. Le résultat a été très intéressant, 
attendu que le moût des ceps traités a accusé une densité qui, en moyenne, à 
dépassé celle des ceps non traités de deux degrés. Dans un cas particulier que je ne 
considère que comme exceptionnel, cette densité a même augmenté de 10 degrés. 
En 1894, les essais ont été continués dans un vignoble à terrain glaiseux, ne 
renfermant probablement que très peu de silice et planté en Pinots blancs. À 
cet effet, on a choisi deux carrés contigus, chacun de 200 ceps. Le carré À a été 
amendé pendant quatre années consécutives avec du silicatelde soude ; le carré B, 
comme témoin, n’a pas élé traité. Au bout de la quatrième année, chaque carré 
a été vendangé séparément ; le rendement a été à peu près le même de partet 
d'autre, mais le moût du carré silicaté A a indiqué, au densimètre, 4 degrés de 

2 plus que celui du carré non traité B. 

En face de ce résultat réellement intéressant, l'enthousiasme ne fut pas grand; 
le silicate de soude coûte beaucoup trop cher pour trouver accès en viticulture, 


_ 


cer à faire des applications en grand. | : PR RER 


Plus tard, la martelline a été à l’ordre duj jour et comme ce de. Fonte “ee : 


une mantibe assez notable de silicate de potasse, j'ai fait exécuter à l'Institut 
viticole Oberlin à Colmar, en 1899, un nouvel essai sur quatorze variétés diffé- 


rentes. Quoique la plupart des vignes traitées aient donné des résultats favo- # 


rables, les expériences n'ont pas été continuées, vu que la martelline coûte, 


-_ encore assez cher et que du reste on introduit, avec ce produit, des quantités 
_de potasse assez considérables dans des sols qui souvent en contiennent das 8 


l'excès. #£ : 
Entre temps, un autre produit a fait son apparition à lhorO dééinaniéee 


; ‘tout à fait inattendue. À Rotweil, au pied du Kaisertuhl, dans le duché de Bade, È 


se trouve une grande carrière de phonolithe, dont les pierres, d'une dureté extra 
ordinaire, sont très recherchées pour le macadamisage des routes. Par le cas-. 


- sage, qui se fait à la machine, on obtient de grandes quantités de détritus sans 


emploi, dont il est facile de retirer par le tamisage une poudre d’une assez ; 
grande finesse. J'ai engagé les propriétaires de la carrière à faire faire l'analyse | 
de cette poudre. L'opération, qui a été exécutée par la station d'essais de 
Carlsruhe, a conduit à ce résultat surprenant que la quantité d'acide silicique 
contenu dans la poussière de phonolithe s'élève au chiffre prodigieux de 56 %. 

Il est fort probable que cette poudre, qui jusqu alors n’a été qu'encombrante 
et sans usage, pourra être appelée, peut-être sous peu, à rendre de grands ser- 
vices en viticulture comme amendement, pour améliorer la qualité du produit, 


_ notamment dans les terres argileuses, glaiseuses, marneuses et calcaires. 


A l'Institut viticole, les essais ont été repris aussitôt sur un certain nombre de 5 
variétés, lesquelles ont été traitées annuellement avec une dose de poussière de | 
phonolithe d’à peu près 30 kilogrammes par are. Au bout de quatre ans, c'est-à- 
dire lors de la vendange de 1905, on a constaté les résultats pour la première 


fois. Les raisins de chaque variété ont été pesés séparément, tant pour les ceps | > 


traités que pour ceux qui ne l’ont pas été. Le moûl a été estimé à 75 litres pour 
100 kilos de raisins, une proportion qui, si elle ne cadre pas pour toutes les 
variétés ne change aucunement les comparaisons. ks 
Avant de donner connaissance des résultats qui ont été obtenus, il ya lieu de 
faire remarquer qu'un amendement à la silice n'a nullement pour but d'aug= 
menter la quantité, mais bien uniquement la qualité du produit. Si done il était 
possible de récolter sur un nombre donné de ceps traités à la silice exactement 
autant de raisins en poids que sur un nombre pareil de ceps non trailés de la 
même variété, la comparaison glucométrique des deux moûts donnerait une indi- 
cation précieuse sur la valeur du procédé. Or, comme les rendements sont ordi- 
nairement très variables, il est évident que les résultats ne peuvent pas être 


_ basés uniquement sur les indications glucométriques, car chaque vigneron sail 


que la qualité marche toujours en sens inverse de la production ; en d'autres 
termes, si deux ceps d’une seule et même variété produisent des quantités très 
différentes, le moût de celui dont le rendement a été inférieur sera toujours 
meilleur que l’autre et indiquera au glucomètre des degrés d'autant plus élevés 
que la différence aura été plus grande, d'où cet axiome qui dit que la quantité 
et la qualité ne sont jamais réunis. 

On a en conséquence essayé d'établir les comparaisons en calculant pour 
chaque cas le sucre produit. Pour cela, on a fait usage de la formule du pro= 


E-æ s 


_ | MOûTP. HECTARE 
sans avec - 


Cépages ‘blancs. = 


rs _bl. 

2e -196 103 
ane +. | “110 |: 150 
test 120 :: | 496 
aner e -[_ 420 160 
£ 1 243 19° 

82 102 

110 141 


Pot n noir. CRETR es FC fe tpa 125 
Îl [pinot grosse race. 


_ MUSTIMÈTRE 


TE _ ss" 


sans 


__ avec 


SUCRE PRODUIT 


sans 


avec 


2128 
2480 
2112 
2640 
1376 
ee 

1792 


1872 
2400 
1584 


,)0. 


LA 


. ne 2 par les Nos années et 3 par les mau- 
É été ‘une année moyenne, on a déduit 2 A 
les à résultats de 1905, calculés à l’hectare avec et sans pho- ka 


À 


AVEC PHONOLITHE 


A L'HECTARE 


plus 


' 
RE NSEMEETS Se | Cereremes ZE | 


A 


moins 


nt ya lieu 4 faire remarquer encore une fois que le mustimètre d'OEchsle 
LE _ donne la densité si l'on ajoute 1.000 aux chiffres indiqués. 


nee Les douze variétés ci-dessus ont été choisies pour les essais en question, puis-. Le 
qu'en Alsace elles se trouvent toutes dans la grande culture. Traitées à la phono- 
# _ lithe, dix de ces variétés ont produit une quantité de sucre très sensiblement 


# 


… 


_vARI ÉrÉs | MOÛÜT P. HECTARE 


sans avec 
hl1. h} 

inot gris RAT AE 31 34 °:7 
not blanc.......7. 29 30 
jesling ... DAS Ah 32 37 
lvanér ........... 30 48 
Kaiperle ::...:.,... 14 16 
Chasselas..:........ 38 . 48 
TOR Mn 20 07 « « 327 22 
Pinot grosse race.. - 56 _ 48 


| Gamet Ve En 46. 32 


27 6 


MUSTIMÈTRE 


sans 


98 
92 
82 
88 
77 
78 
70 
84 
73 


a EE 
avec 


108 
99 
87 
90 
80 
82 
75 
92 
87 


| SUCRE PRODUIT 

CR 
sans avec 
kg. kg. 
:68 907 
595 |. 668 
576 2 
585 960 
235 280 
646 864 
405 358 

1036 984 
125 616 


LÉ _ plus grande. Deux variétés seulement, le Pinot gris et Gamay Nicolas, ont donné 
, a moins de sucre, mais ce résullat ne peut pas être considéré comme négalif;il 
Érz, 2 provient de l’énorme différence de production en moût. Un point capital et qu'il 
Fe er pas lieu de perdre de vue, c'est que le degré glucométrique de ces deux 
4 _ variétés a été haussé par la phonolithe. 


Voici maintenant les résultats de 1906 : 


AVEC PHONOLITHE 
A L'HECTARE 


plus 


kg. 
139 
73 
136 
319 
45 
218 

» 

» 

» 


CR UE 
moins 


47 
92 
109 


BR ent 
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À. 
D (es [20e 
AE 4 F! 


TURE | 


Les résultats de cet essai Stone un  fntérèt tout tie vu en 


l'emploi de la phonolithe, le degré glucométrique de chaque variété a monté, . 


quelquefois même d'un assez grand nombre de degrés. Le Pinot gris fournit une 
preuve évidente et palpable d’un effet particulier qui a dû se produire ; : ici | le 3 
rendement a été le même dans les deux cas, tandis que, par l'emploi de la phono- 
lithe, le glucomètre a subi l'énorme hausse de 15 degrés. Les cinq variétés sui- 
nie présentent cette particularité que, malgré un rendementsupérieur, le degré 
glucométrique des vignes traitées dépasse régulièrement celui des non traitées. 
Si les trois dernières variétés ont produit à la phonolithe moins de sucre que les 


autres, cela tient évidemment à une plus faible produclion de moût, fait que 


l’on peut attribuer à une foule de causes ayant une certaine influence sur la végé- 


tation, mais il n’est pas moins vrai qu'avec l'amendement la qualité de ces varié- 
tés a Fe haussée de 5, de 8 et même de 14 degrés, ce qui est énorme. A 

Si les Produire en sucre de 1905 sont beaucoup plus grandes que celles 
de 1906, cela tient tout simplement à une gelée printanière qui a à réduit celte 
dernière récolte de plus de moitié. | | ; 

Et maintenant que faut-il conclure ? Il est Éd il est à peu près certain que 
les effets produils sont à attribuer à la silice, vu que les expériences ont élé faites 
avec trois matières différentes, contenant l'une comme l'autre, de grandes quan: 
tités de silice. Ce corps parait en effet, d'après les exemples cités ,jouer en viti- 
culture un rôle des plus importants. Ne sait-on pas du reste qu’aussi en agricul- 
ture la silice est presque une nécessité? Elle communique aux tiges des céréales 
et notamment au seigle une dureté et une fermeté suffisantes pour résister à la 
verse, laquelle, dans des terrains non siliceux, est toujours à redouter. 

Si les résultats qui ont été obtenus jusqu Re. hui démontrent suffisamment 
qu'il est possible, par l'emploi de la silice, de hausser le degré alcoolique d’un 
vin d'une manière quelquefois assez notable, il y a lieu de faire remarquer que 
l'expérience ne sera complète que quand la dégustation aura également pro- 
noncé son jugement. On admet généralement que les vins de qualité sont plus 
alcooliques que les vins ordinaires, mais iln’en est pas moins certain que l’arome 
et la finesse des premiers ne suivent pas la même progression. Il reste donc à 
constater — et ce ne sera pas le côté le moins intéressant, de la question — si, par 
l'emploi de la silice ou mieux par l'emploi de la phonolithe, on peut parvenir à 
augmenter non pas seulement le ser alcoolique d’un vin, mais bien aussi ses 
autres qualités: ; 

IL est à souhaiter qu’une étude de ce genre soit ÉTAT sur des points se 
rents. # 

En attendant, il y a lieu d'engager les viticulteurs à faire usage de la onu 
lithbe dans les terres qui sont pauvres en silice et qui d'habitude ne donnent que 
des vins de qualité inférieure, ne serait-ce que pour relever ces vins en les ren- 
dant plus alcoliques et plus corsés. 

Ce sont cerlainement les hautes qualités de la plupart des vins français qui 
dans le temps ont fait leur grande réputation. Si aujourd'hui la viliculture de ce 
beau pays se trouve dans le plus grand embarras, c'est que malheureusement, 
lors de la reconstitution, on n’a pour ainsi dire songé qu’à produire la quantité. 
La qualité a élé généralement sacrifiée. Ilest grandement temps de réparer cette 
erreur. | 
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LES NOUVEAUX HYBRIDES DITS PRODUCTEURS DIRECTS 


D 200007 DANS LE GARD (t) F 
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Nous avons cherché ensuite un moyen de classer rationnellement ces produits 
comme vins de coupage, en dépit de la diversité de leurs conditions d'obtention, 
- de façon à dégager celui d’entre ces nouveaux plants qui avait fourni partout les 
… meilleurs résultats. S’affranchir complètement des influences naturelles de 
= … climat, d'altitude, de terrain, etc., était évidemment impossible ; mais les condi- 
tions de l’année 1906 se sont précisément trouvées assez homogènes pendant 
- évolution de la vigne pour réduire ces influences à très peu de chose, laisser 
EX RSE nos chiffres une indépendance relativement rare de ce côté, et nous permettre 
de généraliser un peu les résultats de cette étude. | 
Restait à s'affranchir des influences de vinification qui peuvent, elles aussi, 
changer ou modifier totalement l'allure du vin fourni par tel ou tel cépage, comme 
nous l'avons déjà dit. C'est également très difficile; mais si nous admettons que 
chacun a tiré le meilleur parti possible de ses raisins, nous pouvons peut-être y 
arriver: Quels que soient les modes et les soins de vinification, on ne peut 
en effet tirer d’une vendange plus d’alcool d'extrait, de couleur, de tanin, etc., 
qu'elle ne contient, et, pour les matières extractives en particulier, la vitesse avec 
laquelle elles diffusent dans le liquide au cours du cuvage est assez sensible- 
ment la même pour toutes. Ce n’est pas rigoureusement exact, d’autres études 
nous l’ont prouvé et les théories physiques permettent de le prévoir, mais tout 
le monde sait qu en pratique des inégalités dans la durée de la macération (2), par 
exemple, produisent des variations de composition du vin susceptibles d’affecter 
. à la fois l'extrait, le tanin, la couleur, etc... cela de quantités assez nettement 
proportionnelles entre elles, eu égard au poids total de ces substances apporté 
par la vendange. | ; 
Si nous admeltons ce raisonnement, pratiquement exact si on regarde les choses 
d’un peu haut, quels seront les éléments de la relation au moyen de laquelle 
nous pourrions aboutir au classement cherché ? Nous avons retenu, au début de 
ce travail, l'alcoolicité, l'extrait, la couleur et le tanin comme les caractéristiques 
e du vin de coupage; encore le tanin y est-il un peu, comme l’acidité, à notre merci. 
Devons-nous faire figurer l'alcool dans cette relation ? Il nous parait que non, 
parce que la supériorité de ces vins au point de vue alcoolique n'est pour ainsi 
us dire rien à côté de ce qu'elle est au point de vue colorant. En réalité, cette supé- 
- _  riorité existe, et l’appoint d'alcool ainsi introduit dans les coupages ne sera pas 
…—_ à dédaigner. Mais, le vinage à l'exportation pouvant s'effectuer en franchise, nous 
__ pouvons nous en passer aisément pour ouvrir à ces vins les barrières extérièures, 
" et pour ce quiestdes emplois du vin de coupage dans notre commerce intérieur, 
| c’est peu de chose aussi. Vu leur faible proportion comme surface cultivée, 
même s'ils viennent à remplacer les Bouschets et autres leinturiers, ils ne 
représenteront en effet pour l’ensemble qu’un vinage de 0,8 à 1°,0 au grand 
maximum, en admettant la proportion déjà forte de 1/5 par coupage (3). 


Ld 


+ 


(1) Voir nos 693 et 694, pages 346 et 372. 

(2) Tout cela n’est vrai que dans les premiers jours de la macération seulement et pour les 

z composants duraisin plutôt lents à dissoudre, qui constituent surtout le véritable extrait du vin, 
- celui qu on ne détaille pas encore à l'analyse. 

3 (3) NH nous a paru qu’une coloration environ cinq fois plus foncée que notre type est archi- 

À suffisante pour un vin commun de grande consommation. Et cinq fois cette couleur était pré- 

7288 cisément le chiffre Correspondant à un bel Alicante-Bouschet pur de 1906! 


4 


à des sophistications Justement prohibées. C'est d'ailleurs pour Ja couleur, 


la couleur, éléments dont UEe se ones en re le ne parcimonie l ee ss ” 
dans nos vins, alors qu'ils sont précisément impossibles à suppléer sans recourir | 


sinon pour l'extrait, qu'on cultive presque uniquement encore les aie £ 
Bouschets. Le quotient de ces deux quantités (4) nous a paru répondre à nos me Le 


desiderata, car il exprime bien la quantité d'extrait qui contient. l'unité de 
couleur (2). Et plus cette quantité sera petite, plus l’extrait sera riche en couleur, 
plus par conséquent la plante aura concentré de cet élément dans son raisin et. 


_sera avantageuse au point de vue qui nous occupe, en dehors; Pre entendu, de 
_ toutes questions de rendement. ro PE 
Les chiffres ont l’inconvénient d’être inversement qe iciala qualité 


qu'ils représentent, mais en les modifiant suivant une loi quelconque nous leur 


oterions toute apparence de signification. Ces conventions établies, nous obtenons | 


de suite un classement rationnel des vins de 1906, où la première place revient 
au 1077 de la Bastide ; le 128 de même origine et le 1077 de Manduel sont à peu 
près équivalents. Va ent après le 128 de Vauvert, le 156 de la Bastide, le 209 


ee 


de Lédignan, le 128 d'Uzès, etc. De sorte que nous avons deux de nos trois 1077 


dans les 3 premiers, 4 de nos cinq 128 dans les 12 premiers, 5 de nos neuf 156 
dans les 15 premiers. On peut en inférer assez exactement que c’est au 1077 
qu'appartient la puissance colorante maximum et qu'il est serré de près par le 


128. Le 156, puis le 209, le 1020 et enfin le 2007 suivent ces pe à une certaine se 


Il est fâcheux qu'en concentrant ainsi la couleur dans l'extrait ces plants ne 
lui donnent pas plus de fixité, les notes de tenue n étant pas des meilleures pour 
les deux lauréats. Cependant la note 400, attribuée seulement au plus vert des 
128, fait bien augurer de l’acidification à ce point de vue. 

En résumé, il ressort de cette étude analytique que le 1077 et le 198 de Seibel 
paraissent devoir nous fournir l'extrait le plus teinturier, c'est-à-dire l'élément 

(1) Nous avions Île choix, pour établir ce quotient, entre le dosage chimique du tanin — qui 
comprend ici la matière colorante — et le chiffre qui apprécie comparativement la coloration. 
Nous avons préféré celui-ci parce que la notion de couleur y est nette de toute autre et parce 


que notre type (Aramon de Costières au tiers) pout être reproduit, au ton près, quand on voudra. 
(2) Cette façon de parler n'est pas rigoureuse en réalité, car nos vins ont été étendus de deux 


fois leur volume d’eau acidulée pour les comparaisons colorimétriques. Il faudrait donc diviser 
tous nos quotients par 3 pour être exacts, Mais il ne faut voir dans ces chiffres que de simples 
coeflicients, et le souci exagéré de l'exactitude ne ferait ici qu’amortir les différences sans rien 


changer au résultat final. ie 


_ 


+ 


distance. 
ORDRE QUOTIENT = Sn M OTUGINE | 
1 1:30 1077 LE Bastide SP 
2 1,42 128 
3 1,45 1077 Manduel 
4 ; 1,69 © 128 Vauvert ES 
5 1,80 156. La. Bastide "ee 
6 1,88 209 Lédignan ra 
7 191 L < 128 Uzes. 
8 2,09 | 456 Auzon 
9 2,38 1020 Manduel 
10 2,43 456 Uzès-Manduel 
11 2,45 à 209 Manduel 
12 2,47 128 — 
13 2,50 156 Bellegarde EX 
14 2,70 2007 La Bastide Re, 
45 2,95 156 Arles * 


| a de coupage. Reste maintenant à mettre au point re vini= 
n de cépages de façon à en retirer des vins stables et finis. 


11772 ue. — Le Seibel v n° 1 et le 12301? de Jurie, de même coloration, ainsi que 
10. État de Coudere, ont attiré l'attention des dégustateur surtout 


; 
——. Se _ © VINIFICATION DES HYBRIDES A VINS DE COUPAGE 
ee _ Pour retirer de ces cépages le Haximum de qualité marchande avec le moins 


2x de grossièreté possible, il faudrait, à notre avis, ne cueillir leurs raisins qu’à 
sr | complète maturité, malgré leur Aeneits précocité, et les vinifier à part afin 
= de pouvoir | leur consacrer des soins spéciaux. Le foulage devrait êlre parfait, car 
“ _ plusla peau sera fragmentée et plus on aura de couleur dissoute dans le même 
_ temps. L'égrappage pourrait nous préserver de certains goûts herbacés ou 
amers, mais il est encore réservé à l’expérimentation de dire un dernier mot sur 
son Ms dess ce cas spécial. | 


A - L'acidification nous parait indispensable au-dessous d’une acidité de moût 
inférieure à 12-15 grammes en acide lartrique par litre, dosés au tube acidimé-" 


| trique; elle devrait s'etfectuer wrigu#ment avec de l'acide tartrique (2 à 300- 
_ 400. grammes par hectolitre, selon les cas et ce qu'une première expérience 


indiquera à chacun). L’acide ons risquerait d’être, à la cuve, la proie de diffé- 
rentes fermentations, et il semble préférable de le réserver pour parachever sur 


le vin l'œuvre de l'acide tartrique s’il y a lieu. Nous ne croyons pas que le plà- 
trage puisse jouer ici un rôle bien important, aux doses tout au moins que tolère 
la loi française ; : inutile d'ajouter que tous autres acides ne sauraient être utilisés 
=. “sans constituer une sophistication sévèrement réprimée par les lois. L’acide 
| _tartrique peut de plus insolubiliser beaucoup de la potasse naturelle des raisins 
mürs ; dans notre cas c’est un avantage, car il avivera ainsi le ton rouge de ces 
vins. On ne doit avoir aucun remords à l’employer par doses aussi massives, 
puisque ces vins sont destinés à perdre lôt toute individualité dans des coupages 
… où ils ne rentrent jamais qu’à faible dose ; leur acidilé anormale se trouve done 
. …  empécheront toujours qu'on les consomme autrement. 
æ A supprimer l’acidification, et à cueillir vert pour compenser, on s' expose à 
faire une qualité très Mae : notre travail en offre quelques exemples. 

F3 | Pour faciliter et augmenter l Épiieruent des marcs en leurs produits solubles, 
nous pouvons opérer de deux façons : prolonger simplement la durée du cuyage 

comme on le fait en Roussillon, dans les Corbières, les Côtes du Rhône, etc. 


= . “ou bien effectuer des opérations adjuvantes : remonlage du moût, immersion Et 
“Me - chapeau, foulage à la cuve, etc., pendant une cuvaison Drdindise (4 à 8 jours). 
<% … Bien que l'expérience ne se soit pas encore prononcée (1) sur ce point pour ces 
É nouveaux plants, nous serions enclins à préconisér la seconde méthode et: voici 


pourquoi : 
Tout le monde a pu constater (et nous en avons signalé quelques CEE ici 
même) combien les moüts de ces cépages sont longset difficiles à épuiser en 


(4) Nous comptons mettre tout cela au point par des essais ultérieurs, aux vendanges 1907 si 
possible. 


… 


noyée de suite. Lour verdeur, leur danse etle goût fade dû al excès AE couleur 


A 


et par conséquent retardatrice, de la matière colorante elle-même sur les ferments 


viniques. On sait qu'en effet le tanin estun antiseptique naturel, un conservateur 
jouant un rôle notable dans la bonne conservation de nos vins ; or la matière 
colorante n’est pas autre chose au fond qu'un tanin coloré, et il n’est pas éton- Es 
nant qu’elle arrive à jouer un rôle retardateur quand elle s’accumule ainsi 


graduellement dans les liquides qui sont le siège d’une fermentation. Si donc on 


laisse languir celle-ci, on court risque de voir le phénomène s’arrêter définitive- 


ment, la levure Sendo ou mourir quand la couleur aura atteint un certain 
taux dans le moût ; d’autres ferments moins sensibles que la levure à cet anli- 
seplique d’un nouveau genre, des moisissures même, risquent alors d'évoluer en 
dépréciant le vin, qui pique, tourne, moisit, etc... Bien des petites cuvées 


d'essai de vins d’hybrides sont ratées, en pratique, pour celte cause. Il nous 


parait donc préférable de cuver huit jours au plus, mais en effectuant toutes les 
opérations susceptibles d'assurer le lessivage complet du marc (2) par le liquide, 
et une aération (3) du milieu convenable à la santé, à la multiplication, à l’évolu- 


. tion normale et rapide des levures. Une légère Enr de phoéphate d'ammo- 


niaque pourra donner à celles-ci plusçde vitalité et la force nécessaire pour 
résister quelque temps à des actions antiseptiques de faible intensité comme 
peuvent l'être celles du tanin et de la couleur de ces vins. La température 


/ aussi de la cuvée devra être abaissée par un soutirage momentané du Haute 


si elle tend à dépasser 35°. 


C'est d'ailleurs une erreur de croire qu’en prolongeant outre mesure les cuvai- 


sons on arrive à dissoudre plus de matières extractives. J’ai eu l’occasion de faire 
dans les Pyrénées-Orientales des observations personnelles qui m'ont maintes 


fois prouvé le contraire. Au delà de 10 à 12 jours, dans presque tous les cas. 


suivis, le liquide ne gagne plus rien au contact des marcs que des matières miné- 
rales sans intérêt ; entre 15 et 100 jours, on constate plutôt une perte en extrait, 
couleur, acidité même. que la dissolution trés lente d'un peu de tanin nARÉRES ne 
saurait compenser. 

Un excellent moyen d'augmenter le pouvoir dissolvant du vin pour la couleur 
et l'extrait serait le chauffage du moût acidé, et l'épuisement du marc par ce 
moût chaud (70°), selon la technique déjà mise au point par feu Barba. Mais, 
pour nerien perdre des acquisitions ainsi faites à chaud, il faut ensuite mettre ces 
moûts stériles en fermentation immédiate, avec des levures sélectionnées (Algé- 
rie, Portugal, Espagne, Italie), déjà accoutumées à l'alcool et à la couleur. On 
faciliterait l’évolution de ces levures par l’engrais, la réfrigération, l'aération 
modérée, etc... Toutefois il ne faudrait pas exagérer les proportions de levures, 
car celles-ci ont la curieuse propriélé de se teindre aisément el de fixer parfois 
beaucoup de couleur aux dépens du liquide. 

Le vin fait et décuvé, il conviendra d'en filtrer anidhent un décilitre sur 


(4) P. Carles et G. Nivière, Rosensthiel. 
(2) J'ai eu en main cette année un Jacquez de Costières (Saint-Gilles) qui , bien foulé et ainsi 
travaillé au cours du cuvage, était parvenu à doser #1:° d'extrail sec par itre (15'5 sucre réduc- 


teur seule ment). 

(3) Cetté aë ration, non exagér ée, d'un vin alors très chargé de gaz < 2 0i Lev he + sans danger 
pour la tenue du vin ; il n’en serait pas de mème une fois la fermentation calmée, car la levure, 
moins active, permettrait à l'oxygène de se porter sur la matière colorante et de l'oxyder peut-être. 


sucre. L’alcoolicité du milieu eue y être pour PE surtout en 1 année chaude ee 

comme 1906, mais elle n’est pasla seule cause de celte difficulté, et € est souvent | 
qu'on la bte avec bien moins de degré alcoolique. Des re d’ auteurs si 
divers (1) ont déjà démontré qu'elle -élait due à l’action légèrement antiseptique, “es 


LE, 


DT A draps: iB heures à l'air: en couche mince dans une'assielte, 
7 ui e soucoupe ou un verre largement ouvert. Cet essai fixera de suite sur la tenue 
= bonne ou mauvaise du produit, et en même temps sur la doxe approximative 
d acide tartrique - — ou citrique — qui lui manque. 
te Se Ces vins très chargés S ‘éclaircissent en général d'eux-mêmes, soit au premier 
ne Fu] soit après les premiers froids au plus tard. Ils sont presque toujours 
— suffisamment robustes pour se passer autres soins d'assainissement que les 
w | soutirages habituels. 
En cas d' aération imprudente d'un vin cassant, on hâteraitbeaucoup sa clarifi- 
= cation par ur léger collage (10 grammes colle par hectolitre). 


ictques" viticulteurs pourront voir actuellement cette étude d’un œil plutôt 

?S _ sévère. comme nous en exprimons la crainte dès le début, parce que ces vins 

peuvent être des éléments puissants de sophistications entre des mains malhon- 

_ nêtes. Mais l'abus n'est-il pas à côlé de l'usage pour toutes choses? Et par 

crainte d'un danger contre lequel les pouvoirs publics se prémunissent déjà, faut- 

ilque le Midi s'enferme dans sa tour d'ivoire, qu'il dédaigne l'étude de ces 

plants et soil un beau jour obligé d’en recevoir les vins des régions rivales, ses 

voisines, parce que la clientèle veut de la couleur à bon marché et qu'elle lui 

coûte trop à produire maintenant? Evidemment non, et l'attention des viticul- 
teurs du Gard sur ces vignes est une sage échappée de vue sur l'avenir. 

ILne faut d’ ailleurs pas exagérer les choses, car les marchés étrangers nous 
restent ouverts pour ces produits, et cela très avantageusement encore. Les 
régions limites de la culture de la vigne ne peuvent pas s’en passer pour la cor- 
rection de leurs produfis locaux, la satisfaction des exigences de la clientèle, qui 
veut trouver dans les vins, A comme en France, autre chose qu'une 

simple dilution alcoolique. Si donc des plants généreux nous offrent, en quelques 
endroits, la production à bas prix, du vin de coupage d’exportalion, nous conser- 
verons le pas sur des concurrents plus méridionaux, mais moins avisés, et la 
richesse nationale ne pourra qu'y gagner. 

Il est sage cependant d'envisager le cas où ce débouché viendrait à se fermer (1). 
S1 alors le sucrage se trouve pratiquement supprimé, comme il faut l'espérer pour 
l'avenir de la viticulture méridionale, nous avons tout lieu de penser qu’un mou- 
vement logique reporlera ces vins sur l'Est, le Centre, etc... Il ne faut pas 
oublier en effet que la limite septentrionale de la culture de la vigne traverse 
aussi bien la France que la Basse-Allemagne et l'Autriche, et que notre com- 
merce #ntlérieur ne saurait se passer des vins de coupage : à telle enseigne que 
les prix de ces produits (2)n ont suivi que de loin la dépréciation des cours 
depuis 1900. En Italie, la différence est même restée, à ce point de vue, bien 

- plus accusée qu’en France. 

Il nous semble donc que, dans tous les cas, les régions favorisées qui pour- 
raient s’adonner à la culture de ces plants mainliendraient, avec eux, plus 
aisément et à moins de frais leur qualité et leurs cours qu'avec les anciens 
cépages, moins corsés et plus onéreux à cultiver. 

Déjà en 1903 M. Roy-Chevrier constatail l’incontestable etoile du 
156 Seibel récolté en Sicile sur tous les vins de cette île et sur la plupart 

(1) La dernière loi de finances allemande a réduit de 10 à 5 marks par 100 kilogrammes 
l'avantage douanier consenti à ces produits. 


(2) Saus être toujours rémunérateurs, car les cultüres actuelles sont coùteuses et peu produc- 
tives, ne l’oublions pas. 
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des grands vins italiens. Le même auteur signalait l'emploi du n° 4. | 
fait en blanc à la ip ce du Marsala ; etc, etc... RARES 


pour notre Midi, si Re CET économique quil LE _ 
paraît jusqu'ici. . ; Re 
L’eragération seule de cette culture pourrait constituer un danger. Ne a 
voyons servie cette année par des conditions climatériques exceptionnellement | 
favorables et nous donnant, malgré des vinifications souvent défectueuses,. une 
majorité de vins de anses Mais une sélection se fera d’elle-même avec le temps, : 
et ce n’est pas partout qu’on pourra produire ces vins-là, qu'il sera par consé- 
quent intéressant de lui consacrer beaucoup de surface où les meilleures terres. 
Cet encépagement se limitera forcément à nos climats les plus chauds pour la 
“production spéciale des vins de coupage à exporter — et à des surfaces réduites 
du vignoble de plaine pour corriger la production du reste, à la façon de nos 
Bouschels actuels, avec moins de rendement peut-être. Eñ tout cas, il est très. 
probable qu'il se produira pour eux comme toujours l’irréconciliable dualité, 
maintes fois constatée, entre la qualité et la quantité; dès qu'on voudra forcer 
celle-ci, il y a gros à parier qu’on cessera de produire du vin de coupage et 
qu'on fera tout au plus du vin ordinaire, sans grand intérêt à cause de ses qua- 
lités gustatives spéciales. Il y a là un frein tout naturel et, à notre avis, assez 
rassurant pour l'extension à craindre de ces vignes. Leur vin nous semble bien 
réellement destiné à n’être jamais qu'un honnête correctif de l'abondance etde 
la dilution des produits obtenus partout aujourd’hui sur racines américaines avec 
nos cépages commnns, PE, 


Louis RTS à H. ASTRUG, 
Propriétaire-Viticulteur. | de la Station node du Gard. 


CULTURE DES ASPERGES DANS LA VALLÉE DE LA DURANCE 


Culture sous châssis. 


Comme l’agriculteur a tout intérêt à obtenir la précocité dans ses produits 
pour en retirer le meilleur parti, on doit féliciter les riverains de la Durance 
d'avoir pris l'initiative de la culture sous châssis. Pour cette culture, on peut | 
choisir des lignes d'asperges 
de 4 à 5 ans. De fin décembre 
au 15 janvier, on.les entoure 
de coffres formés par des 
planchesmaintenues avecdes 
piquets, les planches de der- 
rière ont 33 centimètres de 
haufeur et celles de devant 
11 centimètres. Les châssis 
placés à cette époque sont 
ainsi inclinés vers le midi, ils ont 1"50 de longueur sur 1*06 de largeur. 
Les châssis que l’on adopte sont de différentes formes : si le terrain permet de 
choisir la direction Nord-Est Sud-Est, les châssis sont à une seule face; si pour 


(1) Voir Revue n° 694, page 378. 


Fig. 104, — Châssis à double face. 


. un mois à nie à fumier auquel on eee les 
qués ponr la culture de pleine terre : on Dennis ainsi de 


SE 


ee nier Lee soulevés moi pour permettre la rs eite ‘ils sont 
main enus à la planche du fond soit par des charnières, soit par du fil de fer 
ee ES passant | par des pitons et les reliant tous. Pour éviter qu’ils soient soulevés par 
rex vent, ils sont fermés au moyen d'un crochet. 

FER _ Parla culture sous châssis,on arrive à récolter, si les châssis, ont été placés à 
2 s la Noël, vers le 15 Rose s'ils sont 
placés au 15 janvier, le 10 pee la 
récolte dure 40 jours. L'asperge met 


donc plus de 2 mois pour pouvoir être 


M" « 


SIL 


CLS 


Ÿ ; 
\ 
NS 


+ Fig. 105. — Châssis mis en tas (vue de face). Fig. 106. — Méthode de plantation à cavaillon. 
_ coupée. La récolte pourrait être avancée tout en obtenant de belles asperges, en 
aidant la chaleur solaire au moyen du fumier de ferme, comme nous l'avons 
obtenu dans nos essais. 
- Pour cela on creuse autour des coffres des fosses de 030 de large sur 
008 à 0"10 de profondeur, que l'on garnit de fumier fortement tassé jus- 
qu à la hauteur des châssis et que l’on recouvre de terre. En renouvelant le 
fumier une seule fois, au bout d'un mois on peut récolter. Le fumier n’est pas 
perdu puisqu il peut être utilisé une fois la récolte finie. 
Une difficulté de la culture sous chässis réside dans les arrosages à opérer- 
superficiellement, dans le but de refroidir un peu le sable qui devient brûlant 
_ sous l'action des rayons solaires, et empêcher de cette façon les asperges d’avoir 
leur pointe brûlée. Or ces cas de brülure sont très fréquents si on n’agit pas rapi- 
ÉS RE dement. M. Cavalier, pour opérer plus vite, a 
fait établir à iqak extrémité de son asper- 


Fig. 107. — Châssis mis en tas (vue de côté). Fig. 108. — Chässis à double face, permettant 
re | la cueillette sans être soulevés. 


< le 2 


gerie ‘une pompe qui permet de remplir un tonneau à traction animale 
contenänt exactement la quantité de liquide utile pour mouiller une ligne 
de châssis. On remplit à l’autre pompe pour retourner. Avec l'aide de cinq 
ouvriers ou ouvrières, il peut arroser dans deux heures un hectare vitré, 
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tandis que cette opération exécutée avec un arrosoir à main est très longue be 
coûteuse, vu qu'elle est faite ordinairement tous les deux jours. | 

Quelques agriculteurs forcent chaque année les mêmes lignes d’asperges, d’au- 
tres ayant reconnu que cette manière de procéder fatiguait les griffes ne la 
pratiquent maintenant que tous les deux ans; nous donnons roee approbation à 
ce dernier parti. ” 

La récolte sous châssis étant finie, ces derniers au lieud'’être emportés à la rene 
sont placés surle terrain même les uns sur les autres formant des tâs avec vides 
entre eux pour que l'air puisse circuler. Puis on met par dessus les planches des 

coffres de manière à former toiture pour empêcher la pluie de pénétrer. 
(fig. 105 et 107). 

A Cavaillon, pour obtenir l’asperge blanche sous cha on met en pratique 
deux autres oies de plantation que voici : 

Les rangées À et B ont chacune 0"75 de largeur et contiennent deux lignes 
de griffes plantées à 0"30 à 0"35 chacune de distance. Le pointillé indique 
la place occupée par les griffes (fig. 106). La partie G a 1 mètre de largeur et 
n’est pas plantée; elle sert 
de passage pour faire la 
cueillette sans soulever les 
châssis qui sont placés à 
deux pentes comme l’indi- 
que la figure 108. Les 
châssis ont À m. 63 sur 
chaque pente ou côté. Par 

; cette manière d'opérer, on : 
ne peut que retarder la précocité vu qu'il ya plus d'espace vide à chauffer; mais 
ce qui est surtout à critiquer, c’est le peu d’espacement donné aux erifios Les 
asperges, ALES 2 ou 3 ans de cueiletie, diminuent de grosseur et lp ne 
peut que s'épuiser vite, 

La deuxième plantation consiste à ue les griffes en quinconce comme dans 
le premier cas, mais sur une seule rangée, en lignes distantes l’une de l’autre de 
30 à 35 centimètres, ainsi que l'indique le pointillé de la rangée B (Gg. 106) et 
c'est sur ces griffes ainsi disposées que l’on place les châssis à plat d’une largeur 
de 1"05, l’espace laissé entre chaque rangée de châssis est de 1"50 à 
3 mètres. Cette manière d'opérer doit être préférée à l’autre si l’on cherche la 
précocité, mais elle présente encore l'inconvénient d’avoir les griffes trop rap- 
prochées. Si on donnait à ces dernières un écartement sur les lignes de 0"80 
à,1 mètre et en conservant celui de 30 centimètres entre les ligues, ce serait par- 
fait aussi bien dans cette méthode que dans la première. 


Fig. 109. — Chauffage au SE 


Nouveau mode de culture sous châssis. 


Le but de la culture sous châssis est d'obtenir avant saison des asperges blan- 
ches, Pour cela, avant de placer les châssis sur les coffres, ces derniers sont 
garnis de sable d’une épaisseur qui varie de 20 à 30 centimètres suivant qu'elles 
doivent être expédiées sur tels ou Lels marchés étrangers. 

Cet apport de sable est onéreux, puis suivant sa compositiôn il peut influer 
sur la saveur et le luisant de l’asperge ; de plus, par la température qui s'élève 
facilement de sa surface, les pointes des asperges sont grillées, si bien qu'on est 
obligé, pour atténuer cet effet, d'arroser ce sable au moyen d’un arrosoir à main 


439 


+ ie très fine tous Le Eitins ce qui ads en re d'autant les frais de culture. 


L Enfin ce qui est encore plus grave, c’est que la butte empêchantla pénétration de 


l'air, les griffes s’affaiblissent à un tel point qu’elles ne deviennent que très peu 
productives et que leur épuisement arrive vite. La cueillette à la main est aussi 
‘ 1er et coûteuse. 

_Ce sont ces diverses-considérations qui ont fait que cette culture n’a été entre- 
| prise que dans certaines communes dela plaine de la Durance, et même dans ces 
centres privilégiés par la nature du sol elle n'y occupe pas la place qu’on 
… pourrait lui consacrer vu les frais de culture exigés. Pour donner beaucoup d’ex- 
tension à cette culture, il s'agissait de trouver une matière pouvant remplacer le 
buttage au sable; après des essais entrepris, nous y sommes parvenu d’une 
manière bin avec des poussiers. 

Nos essais ont été faits à Montdevergues dans un terrain argilo-calcaire mis 
en culture de l’asperge depuis huit ans. Les coffres ont été placés le 10 février, le 
sol a été nivelé par un léger piochage et arrosé avec une dissolution fe tn 


_ = 60 grammes de nitrate de potasse par mètre, en décembre il avait été répandu 


120 grammes de superphosphate de chaux 18/20 par mètre et 120 grammes de 
plâtre. Le 14 février, les coffres ont été garnis par des poussiers ou vannes de 
blé et d'avoine. Les châssis ont été aussitôt placés et n’ont plus été touchés. 

. Le 25 mars, nous avons pu récolter des asperges d’une blancheur idéale com- 
parables à de la cire, très luisantes, très droites, et malgré la température élevée 
sous les châssis les pointes ont leurs écailles très tassées et non brûlées. Ces 
asperges d’une longueur de 25 à 30 centimètres, une fois cuites, ont présenté une 
saveur très agréable privée de toute amertume. 

* Nos essais ont donc complètement réussi et auront ainsi amélioré cette cul- 
ture en évitant le transport de sable, les arrosages, en permettant aux greffes 
d’être aërées et de conserver de ce fajt leur vitalité comme celles de plein-air, en 
avançant la précocité, en facilitant la récolte puisqu'il n’y a plus grattage du 
sable. La récolte finie, les poussiers seront incorporés au sol entre les rangées 
des griffes et ourelss l’année d’après. 

Nous sommes persuadé que les agriculteurs s ’pécupant de cette culture tire- 


ront parti de notre manière d'opérer qui permettra, vu l’économie importante 


réalisée, d’être entreprise dans la majorité des fermes: 


Culture au thermosiphon. 


Pour activer encore la récolte, on met en pratique le chauffage des griffes par 
le thermosiphon. Cette méthode qui prend de plus en plus de l'extension amène 
à des résultats des plus rémunérateurs, malgré les avances d'argent qu’elle exige. 
M. Cauvin, propriétaire à Villelaure, possède une installation très bien comprise. 
La surface de son aspergerie est de 2 hectares. Il chauffe chaque année les 
mêmes plantes et fait trois chauffes successives sur une surface de 1 hectare. Il 
a trois machines de MM. Odet et Drevet, de Lyon, dont l'eau est bien distribuée 
dans les tuyaux au moyen d’une robinetterie; c’est grâce à cet agencement que la 
chaleur sous tousles châssis (fig. 109) peut être réglée et maintenue uniforme. De 
même le courant d’eau chaude peut être changé et aller soit de gauche à droite, 
soit de droite à gauche. Chaque machine peu chauffer 300 mètres de châssis 
(fig. 410 et 111). 

Le chauffage commence en novembre, et au bout de 15 à 25 jours, suivant le ter- 
rain et la température, on commence à récolter. On fait toujours en sorte d'arri- 


ver à bien récolter vers la Noël et. k. av jour de l'an. se 
A0 jours. 


raison de 4 par mètre. Le forage a commencé ee y a à trois ans, Lorsque me 
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A — Chaudière. k 


2 
— Fig.111. cote suthermosiphon 
je B — Robinetterie de réglage. 


Fig. 110. — Coupe de la chaudière de : 7 PTS 
MM. Odet et Drevet. CRE | : 


avaient cinq ans. On met du fumier tous les ans avec engrais chimiques, nitrate dé 
potasse et superphosphate de chaux. A6 
Si cette culture à de beaux résultals, elle exige des soins de tous les instants 
pour le réglage entendu et régulier e la chaleur sous les châssis. Ceux. qui 
l’'entreprennent ont donc tous les droits au succès. 
(A suivre.) | CE Ga AREMIE 
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Les vignes greffées en Champagne ie Locne, C. R.). — Les assurances mutuelles à gicoles 
contre l'incendie (L. ne Vocüf, F. C.).— La cave coopérative de Dupleix en Algérie 

"— Les cépages et les vins d’ Auvergne (L. Vauporr). — L'industrie du café de FAT f 
Algérie. — Influence des sels de manganèse sur la fermentation alcoolique (E. Kayser et 
H. Mancnanp). — Bibliographie : Monographie du vignoble de Côte-Rôtie à Ampuis, par 
CL. Roux. Le livre agricole des instituteurs : agriculture'générale, par On. SELTENSPERGER: 
Caractères analytiques des engrais et produits chimiques utilisés en agriculture, par 


L. Fourron et LoBrEau. 

Les vignes greffées en Champagne. — En Champagne, tous les 
ans à l'époque où nous sommes, lous les ceps sans exception — environ 45.000 
à l'hectare — sont recouchés en terre de façon à ne laisser sortir que le bois de 
l'année précédente. Si on a adopté ce mode de culture long et coûteux, qui n'est 
pas usité ailleurs, c'est qu'il permet de lutter contre le défaut de température ét 


le peu d’ épaisseur du sol; on se priverait donc des avantages qu'il RER enle 
supprimant, 


= © fur et em Phylloxére les délrait: qu des vignes Re 
£ … gremées, il faut que nous renoncions à notre mode de culture si précieux, parce 
que sans cela il se développerait en terre à à partir de la greffe des racines fran- 
_ çaises qui annihileraient celles américaines des porte-greffes, et qu'ensuite ces 
| racines françaises seraient elles- mêmes détruites par le Phylloxéra, ce qui 


itraînerait la perte du cep. 

_ Dans cette croyance, on cherche actuellement la taille à laquelle on doit donner 
A préntrence pour obtenir la quantité nécessaire sans s'éloigner de la qualité 
RE _quet nous avons eue jusqu ici : la taille en gobelet paraît peu productive; la taille 

Guyot, surtout si la branche à fruit est.un peu longue, semble donner moins de 

_ qualité, etc., etc. Au lieu de ces tailles, nouvelles pour nous, il serait bien plus 
_ avantageux dE conserver notre mode de culture si cela est ee ainsi que les 
essais faits en divers lieux permettent de l’espérer. 
Deuxarticles parus dans la Revue de Viticulture, sous la signature de M. Charles 
+ Bacon, les 10 janvier et 7 mars 1907, m'ont vivement intéressé; il en ressort que 
dans le Saumurois, des vignes provignées depuis 15 ans abaiens à donner 
_ d'excellents résultais, la vitalité du porte-greffe américain alimentant normale- 
_ ment la souche de concert avec les racines nées sur le greffon. À ma demande, 
= M: Bacon a bien voulu me dire que ses constatations avaient été faites en terrain 
=  phylloxéré, que les racines des greffons portaient des lésions phylloxériques, 
_ mais qu'il n'y avait là rien d’inquiétant, bien au contraire, qu'en terrain très 
FR . phylloxéré les racines françaises qui peuvent naître sur le greffon à dater de la 
quatrième année, commencement du provignage, deviennent plus ou moins la 
. proie de l’insecte et sont pour ainsi dire désaffranchies, laissant ainsi le porte- 
greffe américain maître du terrain, assurant seul la nutrition de la souche 
entière. 

Ces renseignements ne font que confirmer ceux qui m'ont été donnés autre- 
fois, en janvier 1895, par M. Foëx, qui était alors directeur de l'Ecole nalionale 
d'Agriculture de Montpellier. 

« J'ai depuis 1877, m'écrivait-il, des Pinots noirs dorés greffés sur des Taylors 
et soumis depuis 1879 à des néchages annuels comme en Champagne; ils sont 

_ maintenant aux mêmes écartements que ceux usités dans cette contrée. Le sol 
- est formé par des marnes bleues tertiaires assez compactes et humides en hiver. 
3 Tout va bien jusqu'ici malgré le greffage sur Taylor qui est regardé comme un 

_ porte-greffe insuffisant. Les vignes vivent par le plant américain originel, les 
racines adventives qui naissent sur les parties souterraines des tiges sont assez 
promptement détruites par le Phylloxéra et ne jouent qu’ un rôle temporaire. 
_ Le provignage des vignes françaises sur plants américains est pratiqué avec 
; succès dans plusieurs vignobles des côtes du Rhône et de l'Hérault. » | 

- Etant convaincu que, s'il y a une différence de qualité entre le produit des 

vignes françaises et celui des vignes américaines greffées, cette différence ne 

provient que de la modification apportée au mode de culture; j’ai moi-même 
_ planté une vigne le 40 novembre 1897, partie en plants français, partie en plants 
américains greffés, qui ont été soumis jusqu'ici à la culture habituelle de recou- 
Æ chage en Champagne, et je n’ai constaté aucune différence ni dans la végétation 
+ ni dans la qualité. | 
É Je crois donc qu'il ÿ a un grand intérêt à multiplier ces essais en ayant soin 
de ne recoucher les plants qu’au bout de quatre ans, et je pense qu'il serait bon 
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de tenir la greffe un peu plus longue en l'inclinant légèrement lors dela planta- 


tion afin de faciliter par la suite le nb Si ces essais continuent à être 


satisfaisants, le Phylloxéra n'aura plus qu’une importance secondaire en Cham- 


pagne. — G. Locne, Président de la Société Vigneronne d' APE RE A 


Les expériences de provignage ou de couchage de plants greffés se poursui- 
vent depuis assez longtemps. M. G. Loche rappelle avec raison les essais du 
regretté G. Foëx à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier ; ce sont. certainement 
les premiers en date. M. F. Convert a signalé, de son côté, dans son Rapport sur 


le Concours de la Prime d’honneur de la Drôme, vers 4887 ou 1888, d'assez 
nombreux cas ge remplacement par provignage de ceps dépérissants dans les 
célèbres vignobles de l’Ermitage, à Tain; ses observations ont même provoqué, 
à cette époque, une certaine attention. M. le Régisseur du château de Pizay, en 


Beaujolais, vivement intéressé par la communication de M. Ch. Bacon, beaucoup 


plus explicite que toutes celles qui ont précédé, nous signale, à son tour, des 
couchages de plants greffés qui datent de onze ans déjà, dont les souches ne 
montrent aucun signe de défaillance. La belle propriété de Pizay est, entre 


parenthèses, celle qui a devancé toutes les autres, à partir de 1877, din CR 


département du Rhône, en ce qui concerne la culture des vignes américaines. 
Nous serions étonné, en ce qui nous concerne, qu'à ces exemples on ne puisse 
en ajouter beaucoup d’autres. Dans les régions de l'Est où le provignage est de 
tradition courante, bien des vignerons ont. sans doute-enterré leurs vignes pour 
pouvoir remplacer 4 manquants. L'opération s’est faile d’instinct, par tradition. 
Et, quand les propriétaires se sont aperçus d’une façon culturale qu'ils n'auraient 
peut-être pas autorisée, s'ils en avaient élé prévenus, ils n'ont eu qu à accepter 
le fait accompli. Quelques-uns ont même suivi les usages courants à lout hasard, 
considérant que des boutures même racinées ne présentaient après tout pas plus 
de chance de défense, dans des plantations assez serrées, que des provins de pieds 
voisins. Souvent on nous a cité, dans l'Ain, des faits de ce genre, dont on n’a 
pas pris soin de suivre histoire et, dans l’ensemble au moins, ils sont plutôt 
encourageants. La question année des résultats est plus complexe qu'elle 
ne semble tout d’abord; beaucoup de circonstances interviennent dont il convient 
de lenir comple avant de se prononcer définitivement; mais il nest pas douteux 
que, l’éveil étant maintenant donné, on observera mieux, et on arrivera à for- 
muler des conclusions qui reposeront sur des garanties sérieuses. — C. R. 


Les assurances mutuelles agricoles contre l'incendie. — Dans 
notre récent article sur les assurances mutuelles agricoles contre l'incendie (1), 
nous avons exposé, d'une manière très sommaire, le rôle de la Caisse centrale 
d'Assurances mutuelles agricoles, fondée sous le patronage de la Société des Agri- 
culteurs de France, et nous avons insisté sur les avantages des sociétés auto- 
nomes, d’une création diflicile sans doute, mais d'un fonctionnement plus con- 
forme, à notre sens, au vérilable esprit de mutualité rurale que celui des caisses 
dominéés par d'autres organisations supérieures. La réassurance, dans de trop 
fortes proportions au moins, risque, nous le craignons, de désintéresser les grou- 
pements élémentaires de la bonne gestion de leurs intérêts. Ce peut être une 
nécessité des débuts, en raison des facilités de constitution et des garanties qui 


(4) Voir Revue, t, XX VII, 414 avril 1907, p. 695, 
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‘énrésultent, il “éonvient % chercher à s’en dégager progressivement (sous 
réserve des circonstances un peu exceptionnelles où elle s'impose comme mesure 


_ de prudence en divisant des risques trop considérables). 


En précisant le fonctionnement de l'institution dont il a accepté la direction, 
_ M. le comte de Vogüé, président de la Caisse centrale, développe les mêmes 
es dans la lettre suivante qu il vient de nous adresser : 


= 


LÉ SSTERRE : : « Paris, le 12 avril 1907. 


+ 


« Monsieur, je me plais à constater — je le savais d’ailleurs — que nous 


-sommes d'accord sur les principes, à savoir que les caisses locales doivent rester 
autonomes et responsables, et que la réassurance est « un moyen plutôt qu’un 
but ». C’est uniquement par prudence et pour faciliter les débuts des caisses 


locales que nous avons organisé en leur faveur le système de réassurance que 
vous exposez, et sur lequel je vous demande la permission de compléter quelques- 
uns des chiffres que vous avez donnés : 


« 1° Les caisses locales sont toujours, comme vous Île dites, responsables pour 
une part des risques ; cette part est au minimum de 2/10° et au maximum de 
3.000 francs par risque ; mais ce maximum augmente avec l'âge de la caisse et 


… suit le chiffre de-ses réserves (art. 12 des slatuts); nous avons des caisses qui 


| gardent actuellement jusqu’à 6 et 7 dixièmes sur certains risques ; 


. ‘ 


« 2° La caisse régionale de réassurance garde, non pas jusqu’à un « maximum 
de 2/10° », mais jusqu'à un « maximum de 10.000 francs » par risque; de plus, 
ce maximum augmente avec le portefeuille et les réserves de la caisse: 

« 3° Enfin la caisse centrale prend non pas 1/10°, mais la moihé de tous les ris- 
ques gardés par les caisses régionales, auxquelles elle sert ainsi de caisse de com- 
pensation. | | 

« Vous voyez qu'ainsi, à mesure que notre organisation se développe, elle 
arrive à se suffire à elle-même : dès maintenant, un grand nombre de risques 
sont couverts par les trois degrés de mutualité, et le recours aux grandes mu- 
tuelles ordinaires, s’il reste toujours utile, deviendra de moins en moins néces- 
saire. Et dans un avenir plus ou moins rapproché, la plus grande partie des 
risques — sinon la totalité d’un grand nombre d'entre eux — pourront étre 
garantis par les caisses locales avec leurs propres moyens. 

« C’est, en tout cas, le but auquel nous tendons; et je suis heureux de voir, 


en cette occasion, que nous partageons les mêmes opinions, car, malgré les pré- 


_ cautions que nous prenons pour assurer les premiers pas des mutuelles locales, 


nous sommes le plus souvent taxés d'imprudence — et même plus — à cause des 
responsabilités, déjà bien atténuées, que nous leur imposons à leurs débuts. 
« Veuillez agréer, etc. — L. DE Voéüé, Président de la Caisse centrale, » 


Ainsi, la Caisse centrale d' Assurances mutuelles agricoles ne vise pas à absorber le 
mouvement qui se produit en faveur des assurances mutuelles agricoles contre 
l'incendie ; elle eherche, avant tout, à susciter et à développer les initiatives 
locales en « assurant leurs premiers pas ». C’est un point sur lequel quelques 
méprises onl pu se produire, pour une cause ou une autre; elles ne sont plus 
possibles après les explications très nettes de M. de Vogüé qui complètent, fort 
utilement, notre note sur le sujet. — F. C. 
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La cave consératies À de Dupléte + en a sur lac tten- 
tion a élé particulièrement appelée depuis quelque temps, s est constituée sous 


la forme de Société civile, anonyme, à capital variable, dans les conditions prévues 


par les lois des 24 juillet 1867 et 4° août 1893. Son capital a été fixé à la somme + = 


de trente mille francs, divisés en trois cents actions de cent francs, Jibérées 


de vingt-cinq francs. Elle s’est proposée surtout comme but d'édifier une 
cave pourvue du matériel nécessaire à son fonctionnement. te 


ne À 


Les statuts de la cave coopérative de Dupleix contiennent des do. — 


d'ordre général, d'une très grande utilité sans doute, mais sans rien de parti= 
culièrement intéressant pour l'œuvre entreprise en He Ses opérations y. 
sont décrites, au contraire, avec certains détails qui peuvent: servir d'exemple ou 


d'indication à d'autres tutos similaires ; elles peuvent se résumer de fa | 


manière suivante : | | : Les es 


oi 


Chacun des sociétaires s'engage à apporter à la cave coopérative, à ses frais, tous 


les raisins de sa récolte, sauf exception pour quelques cas spéciaux. Il est tenu un 


registre d’entrée de tous les raisins apportés. Ceux-ci sont pesés et titrés glucométri- 


quement. L'apport de chacun est déterminé sur ces bases, sous réserve d’une déduction 
_pour les raisins malades. Dre 


Chaque année, dans les derniers jours précédant les vendanges, le Conseil d'admi- - 
nistration ou ses délégués procèdent à la classification des cépages et des champs de 
vignes et fixent le jour auquel la vendange. doit se faire. Les raisins malades ou pro- 
venant de vignes insuffisamment soignées peuvent être refusés. La direction destra- 


vaux de la vendange est confiée à un administrateur délégué. La vinification, le sou- 
tirage, l'outillage, etc., sont effectués sous la surveillance du Conseil qui a le droit de. 
donner tel ordre qu'il juge convenable à l’administrateur délégué. : 


La vente du vin est faite par le président du Conseil d'administration après appro- = 


‘bation du Conseil. Néanmoins, toute liberté est laissée aux sociétaires qui préfèrent 
prélever la part de vin leur revenant pour la vendre eux-mêmes. Mais, dans ce cas, ils 
sont redevables à la Société d’une indemnité spéciale de deux francs par hectolitre et » 
d'un droit fixe de trois francs par livraison. Les adhérents peuvent prélever dans la 
cave coopérative la quantité de vin nécessaire pour leur consommation personnelle : 
s'ils veulent faire des piquettes, la Société tient à leur disposition une quantité de marcs 


proportionnelle à leur apport. En cas de distillation, cette livraison vient en déduction 


sur leur part d'alcool. Le produit des ventes est réparti “entre les sociétaires propor- 
tionnellement à leur apport. Fu 

Dès la réception des raisins, le Conseil d'administration peut faire aux récoltants 
des avances jusqu'à concurrence de la moitié de la valeur du vin leur revenant. 
L'intérêt de ces avances est égal à celui que paie la Société. Si celle-ci n’a pas con- 
tracté d'emprunt, les avances se feront au taux de cinq pour cent. Es 


Comme on le voit, la cave coopérative de Dupleix est une installation destinée 
à la vinification en commun des produits des vignobles de ses adhérents. C'est 
son Conseil de direction qui reçoit les raisins ; illes apprécie et les traite. comme 
il l'entend. Le montant des ventes est réparti ensuite entre les ayants-droit pro- 
portionnellement à leurs apports. 

Une organisation pareille suppose une immobilisation de fonds assez CONSI- 
dérable, bien supérieure à celle qu'on peut espérer, dans la généralité des cas 
au moins, de la souscription du capital social. Aussi, le plus souvent, ce capital 
ne constitue-l-il guère qu'un fonds de roulement et de garantie ; c’est à l'emprunt 
qu'on a recours pour se procurer les ressources nécessaires aux constructions et 


_… 


Eee È = 
- - die aménagemen L'expérience montre qu'il est ordinairement assez facile de 


trouver des  prèteurs : avec garantie sur les immeubles et leur matériel ; ils n’ont, 
h is manqué, niaux traditionnelles fruitières du Jr ni AUX 


Jour Dre ere 


s de la Charente.Des avances vont, du reste, être mises à ladispo- 


re: 


OC iations Opesves àdes tons de Avete conformément à la 


er Les difficultés Droite: ne sont LES pas les plus grosses, peuvent 
_ donc être considérées comme assez faciles à résoudre, quand on est persuadé 
= | del l'utilité de la création et des services qu’elle doil rendre aux associés. Le reste 
SE - demande évidemment du soin, mais ce n’est plus qu'une question relativement 
_ secondaire. Il est bon toutefois, pour trouver des bailleurs de fonds, de présentet 
3 s< _ certains gages de solvabilité; nous dirons prochainement comment, dans une 
= organisation actuellement “ plein fonctionnement du Midi, on a pu en fournir 
d’une solidité indiscutable sans bourse délier. 
;- Mais revenons aux statuts de la cave de Dupleix dont nous nous sommes 
laissé ‘éloigner. Les auteurs ont prévu la dissolution de leur société, et ils ont 
_ cherché à mettre l'institution à l’abri d'une disparition possible. A cet effet, ils 
ont décidé que, le cas échéant, « la commune dont dépend le centre de Dupleix 
aura le privilège de reprendre les constructions et le matériel, sous réserve de 
régler les dettes de la Société et de répartir entre les sociétaires le montant de 

_ Vactif social, déduction faite du passif et des dons et legs qui auraient pu être 

affectés àda cave coopérative ». 
E Cette disposition nous paraît particulièrement bien comprise. Personne ne 
- peut être sûr de la durée indéfinie d’une création quelconque. C'est faire acte de 
sage prudence que de la mettre à l’abri des suites de dissentiments toujours pos- 
_ sibles, ou simplement d'abandon, soit qu'on s’en désintéresse, ou encore qu’on 
ne trouve pas de personnes capables, disposées à assumer les charges d’une 
direction plus ou moins absorbante. La commune est naturellement désignée 
alors pour prendre la suite d'une œuvre d' intérêt général. 

Il nous semble même qu’on aurait pu aller plus loin en ne mettant à la charge 
de la commune, si elle accepte la situation qui lui est offerte, que le rembour- 
sement des versements réellement effectués par les sociétaires. Dans l'esprit des 
premiers souscripteurs, leur apport en. espèces n'est certainement pas une spé- 
culation. Si d’ailieurs ils démissionnaiént, ils n'auraient droit, d'aprèsles statuts, 
qu'à la reprise de leur contrioution au capital social. Rien n’exige qu'ils soient 
mieux traités en cas de liquidation au profit du pays. 

C'est, peut-on dire, s'engager dans la voie du socialisme municipal que de 
remettre aux représentants de la population l’administration d’une entreprise 

_ de nature plus ou moins commerciale, L'observation est purement doctrinale. 
_. Déjà, en fait, les corps élus ont d’autres services d’un intérêt général à assurer. 
Dans les pays où domine la culture de la vigne, un chai communal ne serait guère 
qu'un des éléments du grand outillage social, dont la propriété et l'entretien 
reviennent, d’un avis général, à la collectivité ou à ses représentants. Nos com- 
munes du Jura ont bien des fruitières communales, et il n’est personne qui 
conteste leur utilité. Des caves communales répondraient simplement à des 
besoins analogues. — C. R, 


ANR 


Les cépages et les vins d'Auvergne. — M. Louis Vaudoit, qui a 
créé aux Martres-d’Artières, dans le Puy-de-Dôme, une vigne d'expériences 
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bien comprise, nous communique de très intéressants renseignements sur les 
cépages qu’il observe etles vins qu'il en obtient. Ses constatations sont d’ailleurs 
appuyées de nombreuses analyses de M. Chevastelon, professeur [de chimie ala 


Faculté des sciences de Clermont-Ferrand et directeur de son laboratoire d’œ- 


nologie. st 


Selon M. L. Vaudoit, il suffit, pour que l’Auvergne Drodai Fr vins “ qua & 


lité, voire même des vins exquis, qu'elle les obtienne à 9° au moins. Les vins 


de 8° constituent de bons ordinaires seulement; ceux de 7°, de petits clairets 
encore passables'; ceux de 6° ne sont que des piquettes. Aussi, attache-t-il une 
importance particulière aux pesées-des moûts dans l'appréciation des CARRE 


de vignes cultivées. 

Le cépage dominant de la région est \e Gamay d'Auvergne sur 1202; sa matu- 
_rilé, qui était en retard par comparaison avec celle des pieds greffés 1216, a fait 
des progrès énormes en trois jours, du 22 au 25 septembre, et il a donné à la 


fois abondance et qualité. On ne saurait dire quele porte-greffe, qui a si bien réussi. 
dans cette campagne, se comportera de même dans toutes les années, mais c’est 
un des plus vigoureux de tous dans les terrains argilo-calcaires à 55 % des Martres. 


Le Rupestris du Lot donne aulant de végétation, mais moins de sucre. Le Ripa- 
ria ne maintient pas ses rendements et perd du terrain. Quant aux Re: de 
Berlandieri, ils donnent une très haute teneur en sucre. 

A côté des vieux Gamays d'Auvergne, on multiplie des nr à nouvelles, 
parmi lesquelles le Fréau est une des plus estimées. Si son win manque de facon: , 
il a pour lui la couleur, la précocité ; la plante a la facilité d'émettre des contre. 
bourgeons fructifières après uke gelée de printemps. 

On avait autrefois beaucoup de Neyroux, qui était une forme de Pinot noir. 
Les Pinots vrais gagnent maintenant en faveur. Le Pinot gris Beurot, connu 
sous le nom d’Auvernat, ne paie pas de mine ; il est cependant des plus recom- 
mandables par ses rendements satisfaisants et sa grande richesse en sucre. Le 
Pinot blanc Chardonnay ne mürit pas toujours bien. 

Le Limberger promet: c'est un cépage très PER qui se défend bien 
contre la pourriture. 

M. L. Vaudoit a suivi, d'une manière toute spéciale et avec un intérêt parti- 
culier les hybrides ner Oberlin. Le Bouquet Riesling, qui dérive du 


fameux Riesling du Rhin.et du Courtiller de Saumur, donne un raisin blanc assez 


gros, d’un goût délicieux, légèrement musqué quand il est mür et que le soleil 
l'a chauffé. Ses pieds sont très vigoureux et son vin a atteint 14°1.d’alcool. 
D'autres types paraissent avoir une réelle valeur aussi, mais il faut attendre 
encore avant de pouvoir se prononcer en pleine connaissance de cause. Ce sont 
notamment le Reichfrankische, les Se l’Aromriesling, l'Obetrlins- 
muskat, elc. 

Les producteurs directs ne pouvaient être oubliés. On a planté et on continue 
à planter en Auvergne un peu de Coudercs 4401, un peu de Terras 20, quelques 
Hybrides Franc et aussi des Seibels n° 1, auxquels M. L. Vaudoit préfère le 156, 
si on cherche de la couleur, ou le 2006, si on y tient moins. Sous ce rapport on 
peul espérer, mais il ne faut agir qu'avec beaucoup de prudence, 

La vigne d'expérience des Martres-d'Artières, indépendante de toute idée de 
spéculation et même de simple commerce, est largement ouverte aux visiteurs, 
et son propriétaire est toujours disposé à leur faciliter leurs observations. 


L 


ES L'inc dustrié du NT de 2 en Algérie. — Le rapport sur le budget 
NF: Fe présenté à la Chambre des députés, contient de nombreux rensei- 
à = _ gnements sur Les progrès agricoles et industriels de notre colonie, Nous en déta- 
__ chonsle passage suivant qui révèle une industrie originale trop peu connue 
A dans la métropole : PEU À 3 \ 


æÆ. +2 


Les remarquables progrès culturaux qui ont marqué en Algérie le début de ce nou- 
_  xeau siècle, ont fait apparaître plusieurs industries nouvelles; soit qu'elles fassent subir 
5 aux produits agricoles une transformation première, soit qu'elles utilisent les sous- 
a _ produits où qu'elles préparent pour le colon des matériaux dont il aura besoin pour ses 
É travaux, toutes se rattachent étroitement à l’ agriculture. 
5 _ Une des plus intéressantes est celle du café de figues qui existait depuis longtemps 
RE ‘en Autriche-Hongrie. ‘Elle consiste à réduire la figue torréfiée en une sorte de poudre 
analogue à la chicorée ; cette poudre, qui se mélange au café, exactement comme la 
; chicorée, présente sur celle-ci plusieurs avantages : elle est plus nutritive et légèrement 
__ sucrée, d'où économie de sucre; elle donne, de plus, au eue au lait, un goût très 
agréable d'amandes grillées. 
L’Autriche faisait venir de Smyrne des figues de qualité secondaire pour la torréfac- 
: tion. En 1900, la récolte ayait_ été mauvaise dans la Turquie d'Asie, les industriels 
ES autrichiens s’adressèrent à l'Algérie. 
L'office de renseignements à Paris, le service botanique à Alger, attirèrent l'attention 
des producteurs ‘algériens sur une industrie en somme facile à établir dans la colonie. 
“L'avis fut écouté, et aujourd’hui des fabriques de cafés de figues sont ouvertes à Bou- 
- . gie, à Fort-National, à Dra-el-Mizan; elles ont peine à satisfairé aux demandes d’un 
_ produit dont l’emploi se généralisera quand il sera mieux connu. 


| _ Influence des sels de manganèse sur la fermentation alcoolique (1). — 
Dans une note spéciale nous avons montré que l'addition des sels de manganèse à des 
__ “ moûts sucrés, soumis à la fermentation alcoolique, avait pour résultat de favoriser la 
disparition du sucre et de donner des rendements plus élevés en alcool. Cette addition 
ne peut évidemment être conseillée pour le jus de raisin, ie jus de pomme, le moût de 
bière; aussi, nous nous sommes demandé si l’accoutumance des ferments alcooliques 
D LC MX sels de manganèse ne leur conférait pas de nouvelles propriétés, comme Effront l’a 
= constaté avec les fluorures. 
| Ensemençons des levures de vin, cidre, bière dans des moûts sucrés additionnés de 
sulfate de manganèse pendant plusieurs générations, en portant la dose de ce sel de 
5 1 jusqu'à 2, 3, # et 6 pour 1000, en même temps que nous renforçons peu à peu la 
= richesse saccharine des moûts jusqu’à atteindre 28 à 30 %. Désignons les levures ainsi 
| “traitées par le signe bis. Cultivons la levure non accoutumée et la levure bis dans un 
même moût, sans aucune addition de manganèse. | 
| L'expérience montre que la levure accoutumée préalablement aux sels de manganèse 
Æ a conservé quelques- -unes des propriétés acquises ; la fermentation se déclare plus rapi- 
__ - dement, il y a une plus grande disparition de sucre en relation directe avec une plus 
grande quantité d'alcool formée à mesure que la levure a été habituée à une dose plus 
élevée de sel de manganèse. L’acidité volatile diminue, il en est de même pour la gly- 
cérine; ce dernier fait se reconnait même à la dégustation. Du moût de raisin a été 
ensemencé avec les levures 15, 16 bis, 13, 13 bis, 153, 153 bis, les vins obtenus avec 
16 bis, 13 bis, 153 bis, étaient bien plus secs que ceux produits par 16, 73 et 153, 
bien qu'il ne soit plus resté de sucre dans aucun cas. La dose optima du sel de manga- 
nèse, à laquelle le ferment alcoolique doit être habitué, varie nécessairement avec la © 
race de levure employée. 


a} Note de MM. E, TES et H. MarcHAnn, présentée à l'Académie des sciences, 
C. R., 1907, n° 13. 


la semence peut contenir d’une. génération à l’autre. Aussi espérons-nous 


L’ expérience montre que la Fe traitée conserve : les propriét 
pendant un certain nombre de générations, malgré la faible quantité : 


accoutumance des levures aux sels de manganèse pourra être utilisée dans la 
tation plus complète des jus de raisin riches en sucre en donnant des vins pl 


des ferments de maladies et par conséquent de conservation plus parfaite; elle per- 


mettra également au brasseur de se servir de la même race de levure pour obtenir des 


atténuations plus ou moins élevées selon la saison et a bière qu’il voudra ppdbte, — 


E. KAYSER et H. MARCHAND. : re PRÉ 


| Bibliographie. — Honor he du vignoble de Côte- Rôtie. à ae {Rhône}, par 

CI. Roux. 1 vol. in-8° de 416 p. Lyon, Rey, éditeur. — Nous abondons en traités géné- 
raux de viticulture, dont beaucoup sont d’ailleurs excellents. Mais les sciences viticoles 
et œnologiques ne peuvent progresser qu’en s'appuyant sur des faits bien observés, La 


méthode monographique ne supplée pas à tout, elle donne de précieuses indications. 


M. CI. Roux, président de la Société botanique de Lyon, vient de publier une fort 


intéressante description du vignoble si original de Côte-Rôtie. Il s'est appuyé. de tous 
les documents existant sur ce sujet, des traditions de son père particulièrement versé 
dans le commerce des vins; des renseignements puisés auprès des propriétaires les plus 


importants d’ Ampuis, et enfin de ses observations ee Son ouvrage est une _— 


contribution à l’étude de nos richesses viticoles. 22 


Le Livre agricole des instituteurs : Agriculture “énatel. par _C Ch. SELTENSPERGER. RE 


1 vol. in-16 de 96 p. de l'Encyclopédie agricole, Paris, J.-B. Baillière ; 1 fr. 50, car- 


tonné. — La science agricole est très vaste; 1l est cependant des principes -essentiels . 


qu'il faut connaître. Ce sont ceux qui doivent former la base de l'Enseignement agri- 


cole, ce sont ceux aussi que les cultivateurs ne doivent jamais perdre de vue, M. Sel-. 


tensperger en a entrepris l'exposition dans une série de petits manuels qui formeront, 


par leur réunion, un nouveau volume de la Bibliothèque de l'Enseignement agricole. : 


La première partie, consacrée aux notions d'agriculture générale et aux engrais, qui 
vient de paraitre, est comprise d'une manière à la fois instructive et pratique. son 
format et ‘on prix la rendent d’un usage facile et d’un accès possible à tous. - 


Caractères analytiques des Engrais et des Produits chimiques utilisés en Anne par 


L. FOURTON, maître de conférences, et L. LOBREAU, préparateur de chimie à l'Ecole 


d'Agriculture de Rennes. 1 vol. de 115 p.in-8° : 2 fr. broché; Ch. Amat, 11, rue de 
Mézières, Paris. — Les auteurs se sont proposés de permettre à tous ceux qui possèdent 
des notions de chimie élémentaire de reconnaitre rapidement, avec un tube à essais, 


une flamme et quelques réactifs, la nature d’un engrais, d’un antiéryPtÉBSEREER d'un 


insecticide, et les fraudes dont ces produits ont pu être l'objet. 


MIE RTE A D RPEST Eee Fe PRE SES ETES EE EE ; | 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


DRÔME : Vallée du Khône.— Les soutirages sont achevés maintenant dans notre 
région ét d'une façon générale, l’on est unanime à trouver beaux et bons les vins 
de 1906. L'on s’est bien quelque peu plaint de ce que certains d’entre eux — là, 
surtout, où la sécheresse avait, de par la nature du sol, plus particulièrement 
sévi — ont élé lents à se dépouiller et à s’éclaircir, mais ce ne sont là que des 
exceptions et les vins de 1906 des Côtes du Rhône sont, en général, d’une très. 
belle couleur parfaitement stable et fixe, d'un titre “oblique élevé et d'un 
moelleux absolument particulier, La richesse en alcool nous paraît osciller pour 
les rouges entre 8°5 et 44°, el pour les blancs entre 9° et 12°. 


“, 


tr 
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rè ous coteau de l'Hermilage, présentent, SRE 
fai pour que, d'ores et déjà, 1906 soit catalogué parmi les 
LÉ es. Il en est de même pour nos grands crus secondaires : Croze, 
is, | Larnage, Gervans, etc., qui eux aussi ont donné, soil en rouges, 
cs, des produits supérieurs, d'excellente nent e nerveux, 
ë lee alcoolique élevée. 


à la récolle, elle a été, dans Fi région, d'importance tout au plus 


; | Les ventes ne sont #£7 très RTE mais se font néanmoins petit à petil; les 
FE prix pratiqués pour les vins ordinaires oscillent entre 40 et 50 francs la pièce de, 
_ _ 200 litres pour les vins rouges, et entre 70 et 80 francs pour les blancs. À l'heure 
actuelle, les vins de 1905 n’existent plus, croyons-nous, qu’en quantités relative- 
ment faibles, et pour peu que les apparences de la future récolte ne soient pas 
très encourageants, il y a certainement lieu d’escompter une hausse pour les 
vins de l’année, sur les prix précédemment indiqués. 
Dans le OVETE les travaux, très en retard comme partout ailleurs, se sont 
_ poursuivis très activement durant la fin de mars et le Re avril ; 
ET fumure et autres soins printaniers ont été conduits rapidement. Que sera 
# future végétation ? Il est difficile d'être absolument affirmatif; mais ce qu'il y 
à de bien certain loutefois, c'est que, dans la plupart de nos coteaux, la séche- 
__ resse de 4906 s’est manifestée assez fortement ; de nombreuses souches en ont 
souffert et s’en ressentiront évidemment, En occdan à la taille, il a d’ailleurs 
SASE. été facile d’observer combien le diamètre des coursons était Re réduit, par 
__ suite des effets de la sécheresse. IL est bien évident que, pour les vignes qui 
pe “ ont souffert, : une fumure copieuse et active aurait été nécessaire pour remédier 
_ à cette faible vigueur ; malheureusement, nos viticulteurs sont peu stimulés, de 
_ parles prix pratiqués, à faire des sacrifices pour la fumure. Il y a donc a priori 
de grandes probabilités — c'est l'avis de plusieurs vieux viliculteurs de la région, È 
aussi intelligents que bons observateurs — pour que la récolte de 1907 soit 
encore inférieure à celle de 1906. Cette perspective, peu rassurante, aura-t-elle 
au moins comme résultat de raffermir la situalion commerciale des vins et 
… d'amener une hausse satisfaisante ? Nous le pensons, et cela nous parait être la 
+ "façon de voir de la plupart des viticulteurs de notre région, qui ne semblent 
#3 guère être pressés de se débarrasser dès maintenant de leur dernière récolte, 
_ persuadés qu'ils sont que les prix s’amélioreront encore. — A. DESMouLINS, 
— professeur d'agriculture à Saint-Vailier-sur-Rhône. 
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=  Gironpe. — Les soutirages des vins sont lerminés. Les 1906, qui ont déjà subi 
_ deux fois cette opération, sont devenus souples et moelleux ; tout le monde, les 
propriétaires comme les courtiers et les négociants, reconnaît que ces vins on! 
j de grandes qualités. Ils seront très recherchés plus tard. 
l Et pourtant le commerce n’achèle pas rapidement. Le bon commerce borde- 
= lais n'ose pas faire de grands approvisionnements de vins comme il le faisait 
. autrefois, car il est sapé sur tous les marchés par des fuiseurs de pseudo-vins de 
- Bordeaux qui lui font une concurrence déloyale ; il y a cerlains /aiseurs qui, sous 
le nom de vin de Bordeaux, donnent d’affreuses mixtures. Et dire qu’il y a une 
nouvelle loi sur les fraudes qui pourrait si bien empêcher cet honteux et funeste 
trafic ! Il est funeste, en effet, car il ruine du même coup la viticuiture girondins 
et l’honnête commerce bordelais. Quand appliquera-t-on cette loi ? — J. Eure. 
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GIRONDE : Les vins ou 1906. — Suivant M. le eu P. Cao qui vient Mes 
faire connaître les résultats de ses appréciations chimiques sur les vins rouges RS 


de la Gironde de 1906, ces produits présentent des caractères. particulièrement | 


intéressants qui peuvent se résumer de la manière suivante : 
è = 


Le degré alcoolique moyen des vins de la Gironde, en 1906, est de 1105, pres- - 


que 12. Son élévalion sera une des caractéristiques “ vins de l’année. Leraisin 

était fort sucré, bien müûri et le vin qui en provient est prêt à résister avanta- 
geusement à tous les germes de maladie, car l'alcool est E meilleur des Re 

tiques naturels. | 

L'extrait réduit brut, dontona conventionnellement défalqué le poids de sucre 
supérieur à 4 gramme par litre, est, en moyenne, de 26 gr. 75 par litre, avec des 
maxima de 34 grammes, alors que depuis plusieurs années il était de 20 gr. 50 
environ. Voilà pourquoi on à pu dire des 1906 que ce sont des vins plétho- 
_riques. Mais qu'on ne se plaigne pas de cet excès, il est préférable à l'opposé; et 
s’il va obliger les détenteurs de ces vins à les soigner quelques années de plus, 
nous leur promettons qu'ils n'auront dans l'intervalle aucune défaillance et que | 
leur plus-value tardive récupérera le temps perdu. Dans tous les cas, avec eux 
on n’a nul appel à faire aux méditerranéens ou aux exotiques pour donner du 
corps aux déshérités de l’année; aucun n'égalerait en résultat les vins de notre 
Gironde. ; ÉLEVÉ, 

La dose suspecte de sulfate de Ar n’atteint jamais un demi- -gramme par 
litre. Cependant il ne faut pas oublier qu’à la suite de la nee des 
méchages ce demi-gramme peut être doublé. | | 

Pendant plusieurs mois on a reproché aux 1906 leur lente et lourde fermenta- 
tion. C'était fondé, mais leur nature seule était en faute. Ce retard, en effet, était. 
la conséquence de la richesse saccharine du raisin, de sa surmaturité, de la fai- 
blesse consécutive de son acidité, et enfin du degré que l’alcool atteignait en 
dernier temps dans la cuvée. Malgré ces contretemps, la douceur inquiétante des 
vins a généralement disparu. La moyenne de 2 gr. 35 par litre ne serait déjà pas 
mauvaise si elle pouvait se conserver, mais on est sûr qu'elle diminuera de 
moitié après les soutirages de mars. | 

L'acidité totale exprimée en acide sulfurique est, en moyenne, de 4 gr. 28 par 
litre. Cette proportion est normale pour les vins de quelques mois. Elle s’abais- 
sera fatalement, mais il ne faudrait pas que ce fût de plus d’un demi-gramme, car. 
elle est utile dans cette mesure pour conserver la couleur dans son intensité et 
son rubis, pour maintenir au vin sa fraîcheur, pour l'aider à résister aux attaques 
Miérobiennes. 

Le Comité des Arts et Manufactures serait surpris de constater que Ja limite 
maxima du rapport alcool-extrait qu'il a fixée (4,50) a été atteinte, mais il serait 
heureux de voir qu'elle n’a pas été dépassée. 

Le tartre cristallisable représente 2,92 par litre en moyenne; proportion nor- 
male dans des vins âgés de moins de six mois. Ce sel, qui caractérise le vin au 
milieu de toutes les autres liqueurs fermentées, est l’agent principal de sa frai- 
cheur, de la nuance de sa couleur. 

Les acides volalils, formés presque en totalité par de l'acide acétique, n'attei- 
gnent, en moyenne, que 0,65 (exprimée en acide sulfurique). C’est une garantie 
de solidité. | 

Pour la première fois depuis plus de vingt-cinq ans, l'examen microscopique 


21 + à 


[ 


‘+ | lé aucun germe ns 

Le Les 1906 ne sont affectés d'aucune espèce de casse. La couleur est générale- 

_ ment belle, souvent très belle et d'une remarquable fixité. On en a la preuve en 

laissant sans doute le vin en grande surface à l'air, mais bien mieux encore en 

le vaporisant à l'air à 100°, comme le font les ie pour la séparation du 

lartre par cristallisation. Cette épreuve, rigoureuse entre toutes pour éprouver la 

_ fixité de la couleur, a toujours indiqué que les girondins la supportent mieux 

= 2 les autres vins. Les 1906 de notre Fepion l'ont tous merveilleusement 
“tolérée. : : : re - . 

4 Le tannin abonde- dans les vins nouveaux. Voilà pourquoi sa moyenne dépasse 
A grammes par litre et touche à 5 grammes dans les plus beaux échantillons. 
Cette richesse tannique, propre aux années chaudes et sèches, est la cause de la 
dureté des 1906. C'est elle surtout qui va exiger une assez He attente avant 
de mettre ces vins en consommation. Mais ce défaut inattendu, après la série des 
années antérieures, cache bien des qualités d'avenir et FER par la multi= 
_ plicité des Roclirages faits à l'air d'un côté et des collages de l’autre. 

| En résumé, les 1906 girondins rouges sont de beaux vins, appelés à se conserver 
. aisément et bien longtemps à cause de leur constitution très robuste. Ils sont 


Ne TE 


durs et ne vieilliront que lentement, mais au bout de trois ou quatre ans leurs 


> … qualités se révèleront si bien qu'ils prendront brusquement une grande valeur. 


- , / 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 13 avril 1907. — Fraises : Vaucluse, 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la corbeille. — 
Petits Pois : du Var, 10 à 90 fr.; d'Algérie, 40 à 55 fr. les 100 kilos. — Asperges : 
Perpignan, © fr. 90 à 2 fr. 25 la botte. — Artichauts : d'Algérie, 411 à 26 fr.; du Var, 
10 à 35 fr. le cent. — Haricots verts : d'Espagne, 100 à 280 fr. Iles 100 kilos. — Pommes 


de terre : d'Algérie, 35 à 42 fr. les 100 kilos. — Persil, 50 à 140 fr. les 100 kilos. —. 


Endives : de Belgique, 30 à 45 fr. les 100 kilos. — Chicorées : Midi, 7 à 16 fr. le cent.: 

au poids, 25 à 40 fr. les 400 kilos: — Laitues : Midi, 6 à 15 fr. le cent. sk Choux-fleurs : 

8 à 50 fr. le cent. — Crosnes : 30 à 60 fr. les 100 kilos. — Epinards : 8 à 15 fr. les 
- 400 kilos. — Pommes : Canada, 50 à 100 fr. les 100 kilos. 


Le temps froid et pluvieux qui a sévi cette semaine dans presque toute la France 
a retardé les envois de primeurs du Midi et du Centre, La fraise, un peu plus abondante 
sur place, n’a pu maintenir les cours précédents; il faut du beau temps chaud pour cet 
article : Hyères et Carpentras n ‘arriveront pas en quantités avant huit ou dix jours. Les 
envois d’asperges du Midi sont plus importants et les cours ont un peu fléchi. Le Centre 
ét Vineuil ont paru et les envois de cette contrée vont devenir réguliers dès les pre- 
miers jours de la semaine prochaine, Les artichauts d'Algérie s'écoulent régulièrement, 
surtout pour la belle marchandise; cependant les prix ont été un peu moins soutenus 
devant des arrivages très importants. L’artichaut du Midi est encore peu abondant. 
La Hollande d'Algérie maintient ses cours, la place étant un peu moins chargée. Il se 
confirme que l'Espagne ne commencera pas avant le 20 ou 25 avril. Les petits pois 
obtiennent à peu près les mêmes prix que la semaine dernière. L'Espagne fait encore 
quelques envois. Les choux-fleurs d'Angers arrivent en plus grandes quantités, nous 
pensons qu'uné baisse est à craindre dès la semaine prochaine si les expéditions 


augmentent encore d'importance. — O. D... 
- 72 # rs: +, 
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159 _coURS DES | PRINOIP LUX 


(CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | 


BLÉS He 
DU 20 g27MARSg DU-5 pu 12 
AU AU AU- AU À 
26MARS] 5 AVE. 11 AVR. |18 AVR, 


Paris 


ages KE Æ F* - DANS PARIS 
Blés blancs......... | 23 25 | 23 00 | 22 90 | 23 0 Paille de blé.....:. 
— TOUX. 600060 23 00 22 75 29 75 29 7 ne li 
— Montereau..... | 22 75 | 922 50 | 22 75 | 22 5 Luzerne............ 
aie : | ESPRITS ET SUC 
ES 
Lyon cote.resssoces « 23 925 23 25 3 25 23 R < 


Dijon ....sesocesoes | 22 50 |-22 30 |22 50 1-92 
Nantog:..:..i75%6: 23% 30 23 00 22 90 r- 29 


Marchés étrangers | 
Londres .......... .. 1 17 60 | 47 60 | 17 40 | 17 60 


PARIS ae 126 MARS] 5 AVR. ut ave 


Esprits 3/5 Nord fin de Fe a 
90° l'hect., esc. 2 %| 40 50 | 40 75 | 41 00 “7, HE 


I 1 19 


SUCRES Q RS 
j un ....… D 9€ 6 0 28 e -2Y ; d z | A 
ESF quu2 list | te | 1 72 || Blencsn*sles100ki.| 25 50 | 26 00 | 25 75 
Raffinés — 55 75 | 55 75 | 55 75 
4 SEIGLES : ARS 
Parinsssesesoso..e À 18 10 f-18 40 | 48 50 4 18 7 - BÉTAIL 200 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE. 


(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 16 avril. 


Paris 


- Noire de Brie..1... | 21 25 | 21 00 | 21 95 | 21 0c Ve 
Prix extrême 


Beauce 0. 20 25 20 39 20 25 20 95 - 
ire gté| 2° qté | 3° qté | - = : 
Départements Fe *T ke: au Se 
Dijon ....5--..0s.0e | 19 25 { 19-25 | 49 50 | 19 50 Bœufs........1.1 1 66 1 40 120 | 0 52 à142. L 
Lyon............... | 20 60 |-20 40 | 20 50 | 19 50 || Veaux......,..{ 220} 200 | 1 82 | 0 80 4440 
Bordeaux ..... sos. | 20 75 | 20 15 | 20 30 | 20 30 || Moutons........| 2 30 2 20 2 00 | O0 72 à 1 20 + 
Toulouse..,....... + | 21 00 | 20 80 | 20 75 | 20 75 || Porcs..... s…...) 1 95 1 90 1 86 | 0 80 à 1 20 ? 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 7 au 13 avril 1907. LE #e SE 
y Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 
JOURS te je + HEse DATES re ee fa “| Pluie : 
maxima | minima | moyenne |°nmillim. maxima | minima moyenne en millim. | 
#4 7*7-BRBAS : MONTPELLIER 
Dimanche.|. 11. 5 4:52 6. 6 1 mt Tape: 4619 EU ROIS 0 
Lundi....| 13. 6 5. 5 9 » 1 sue Seal 15 5 FESSES ONE NMENERS 
Mardi....| 13. 6 2 » 4:49 0 SP ETES CR LE De PPNI2T 2 5 
Mercredi .| 15. 7 BAPE ARS 0 sec l0 fe TS 6-2 11. 6 29 
Jeudi... ...} 13. 9 Et | 9; 0 Snae lisue sil 0 7 D » 10. 5 2 
Vendredi.| 10 » D 2485.30" 0 3 AP € HAT TT des) 2 » 6 » | 66 
Samedi...| 15. 6 2.13 9 » Ï 0 RAC BAT MS EAST 1 >» 8 » td 
: NANCY | ALGER 
Dimanche.| 11 » 4 » 6 _» 4 PE ET sl 249 Te 4872 PATES () 
Eundi....| 12 » 3 » + D 0 Nha. Cr ET 7 13 » 14459 “0 
Mardi....| 11 » 3 » ) 0 AAPL SE 20 » 14 » 17 » DES 
Mercredi .| 12 » 4 » 8 » 0 MERE LORS 43 » 19 » 0 
Jeudi..... 11 » 29 bus 1 PONS CF 15e.» 185: 0 0 | 
Vendredi.| 15 » 6 » 10: 5 1 à 10-40 el AR EC RENTRER 175 Q: 
Bamedi...| 14 » D 95279 16 LESC AI LR SS 12-39 ete 4 
LYON BORDEAUX : 
Dimanche.| 12. 7 4. 4 1 » 2 FA RS ES AT CS Dec Té 9.5 5 
Landi....| 14.4 3,4 7.2 CON PAR NOR PET AT OP TE ET D. : Fa 
Mardi .... 4,78 3. 5 8 » k PAL ESS VAL | B19 8. 61 8 
Mercredi .| 11 » 4. 8 1,9 1 sa LA SIREN 5. D 9,-7 1 
Jeudi ..... 14.3 ÿ. 3 9. 8 0 4h ,:1:120: 2 9 » 42. “5 6 
Vendredi.| 1% » b.'2 9. 6 4 . 12 ,,.] , 14. 4 4. 2 9.2 1 
Samedi. . 12.9 4 » 8 » 1 RAS AA APCE DS 4. 9 9, 7 2 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMKTTE) 
Dimanche. 17 » 6 » 1 41.5 (l FT" ATATE9 ou 7.8 1.3 
Landi .:,,4. 45» | 6 » | 40.5 | 0 |. 8 21-43. 1 | 38 Moses 
Mardi....| 45 » | S »| 41.5 6: PS," D." 12, SARA 3.9 
Mercredi .| 16 » 8: :»: 749 5 0 SACS SAIS 3. 3 8. à 05. 
Jeudi...,,l » ) ) À ss 11/6. Ds Re 710 0 
Vendredi. 14 » 6 » | 10 » 24 RAT EUR ECTS. 7. 0 | 410. 9 12.0 
Samedi...| 15 » | 5 » | 10 » D 16648 MAS RENE oi 2.9 
ls 


Le Gérant : P. Neveu  =° 


PARIS, — IMPRIMERLE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, “4 


LE VIGOUROUX 


| ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


_SOUFREUSE À BAT 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


P. 


LE MÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


TE 


LE VIGOUREUX 
Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


L'ÉTINCELLR 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Souireuse-poudreuse à traction 


“ 


5 3 RE | MOTO-POMPE GOMOT 
PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS] 


DE MONTPELLIER 


ARQUE DÉPOSÉE 


one CRIS 


Traitement des Maladies RSR RER Ne par le 7 10 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) | 


DE MONTPELLIER 


au PREMIER RANG 


Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l'eau, sans 
aucune autre adjonction 


e VERDET GRI Comme adhérence’ par les expér iences 
L Sir ARD! | 


Aimé GIRA 


244 , 4 Comme efficacilé par les essais com- 
a été classé | paralifs de l'Ecole d'Agricul- 
ture de Montpellier. 


Succès consacré par la Re depuis 1887 É 


BENCKER Aine| 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand’Rue, MONTPELLIER 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


UE 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 


> cule sur le même 


chariot. 


DRE T. TOTTERENT Al RS Voltaire TT 913-63) 


SOLANUN COMMERSON] 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 


Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 


Notice et Prix sur demande : 


je V'e FORGEOT, 33, Rae Réaumur PARIS 


Boutures greffables — 


Demande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


L'ALIT A 


Prix modérés MONT (Haute- -Marne). 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 


Le calcimètre,80 fr.; franco, 80 fr. 60, ,en gare 
On trouve aussi les brochure rs: Géologie agricole 
el cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,ete. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 


USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine > (place de la AS Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - = Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Univers Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MSN OPANS A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTE- BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 


LA! SIRÈNE bté s.c..c. (Maison recommandée) LA SIMBLEX bté s.G.D.G. 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


NOCIETE D'APPARBILS AGRICOLES & VINICOLEN 


à À ROBERT (2 D. DUPRAT & ge 219, RUE de Helen 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 
GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


|; 


— ce 
WR a 
Es RSA 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


tt + 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 
Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lixcorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffres 
‘pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


POLLES HROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de là Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


MALADIES DE LA VIGNE 
 SULFATAGE. et SOUFRAGE. : 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F: BARBAULT 
‘*BOUILLIE Er CUPROSULFURES  : 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


{TRÈS GRANDE ÉCONOMIE in as era 
“ a, IE ; 
Mere] ren 
; sur demande adressée EZIERS 8e ORICH 
F. BARBAU LT. Agent à Paris: D: MAILLAN 


Pharmacien-Chimte, à MER |iLour-et-Cherl. a 
——_—#— L-Eher rue du Château-d’'Eau, 26 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Engrais Organiques et Ghimiques. — VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Déposé 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — EF GAUTHIÉ & L. MIRIBEL 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie organise, avec le Concours de lAgence des Voyages: Modernes, les 
excursions suivantes : 

1° Dalmatie, Bosnie, Herzégovine. — Départ de Paris, lë 19 avril. Retour, le 24 maï1907, 
Durée de l’excursion : 37 jours. Prix en {re classe ({ous frais compris), 1.800 fr. 


20 Corse. — Départ de Paris, le 20 avril: Retour, le 6 mai. Durée de l'excursion : 
17 jours. Prix (tous frais:compris), 1e classe, 590 fr.; 22 classe, 590 fr. 

3° Venise, se Lacs Italiens. — Départ de Paris, le 18 mai. Retour, le 31 mai. Durée 
de l’excursion.: 14 jours. Prix (tous frais compris), 1'e classe, 550 fr,; 2e classe, 480 frs 
# S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de: l'An des Voyages 
Modernes, 1, rue de l'E chelle, à Paris. 


CHEMIN DE FER DE L'EST 

La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a l'honneur d'informer les Voyageurs 
que les billets d'aller et retour valables 60 jours indiqués ci-après, dont la délik 
yrance était limitée à la période du 1° avril au 15 octobre de chaque année, Sont 
dès à présent délivrés pendant toute l'année à première demande par les gares 
d'émission, savoir : 

1° De Paris (Est) à Bâle, Interlaken, Rheinfelden, Schinznach, Baden (Argovie} 
Lucerne, Zurich, insiedeln, St- Gall, Ragatz, Landquart, Davos-Platz, Coirez 
Thusis, : Samaden, Célerina, St-Monilz, Baden-Baden et Innsbruck; 

@ De Rei :ims, Mézières-C harleville, Châlons-sur-Marne, Bar-le-Duc, Nancy, 
Troyes et C haumont sur lé réseau de l Est pour Bâle, L ucerne, Zurich, Einsiedeln, 
Berne et Interlaken, et de pr Calais, Boulogne, Abbeville, Hazebrouck, 
Lille, Valenciennes, Douai, Cambrai, Arras, Amiens, Saint- Quentin et Terguier 
sur le réseau du Nord, pour les mêmes points de la Suisse ; 

9° De Lunéville à Bâle, Lucerne, Zurich, Berne et Interlaken. 


bat one MORÉ 


rs & 12 
AE C à VIERZON (Cher) 


TINES À VAPEUR. #4 DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
—_ MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190 pour moteurs à ALCOUL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE crains CP? 


horizontaux ou verticaux. 
CoNcours INTRRNATIONAL | 
Dm MEAUX 1697 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA’ PLUS HAUTE RÉCOMPLASE : 
£ MÉDAILLES D'OR GRAND. MODULE 


POMPES CEATRIFUCES [IN = 
ET A PISTON Le), 

| SCIERIES PORTATIVES 
S  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue ares “al EST ENVOYÉ ÉramCu Sur demande 


| Ancienne Maison BOMPARD & CCR e 
Î 


À. BOMPARD, 63, rue moves NIMES 


| Aa po MACHINES 
BATTAGES DAC 
ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


BOULINS A VERT 


Wagonnet agricole, pour La itranspori des jJumers et de iouie autre matiére,allani dans ies viynes ox en sortant 


ARSENIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre lALWISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles : 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes Hide de 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un ’insecticide des plus 
puissants, d’une efficacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles. de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. she) 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL à prod 28" %iniques 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


Charrues GC & X, Construcieur à range le 
loss: élus SOUCHU- PIN ET  (ODREAT-LOIET) nr 
: MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES er 
Paris 1889 y  Pius de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or DA 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 CR pa) ee 
Médaille d'or. "a dat se 1 ÉGU N ire 
EXPOS. DE NANTES 1904 “Premiere ne" 
x GRAND PRIX dtitique and — Houe Vietonse 
Exposition de Liège 1905 et AREA de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


— Demander Le. 
= Cataloque général 


poor 


Bibliothèque Viticole | 


. VIALA. Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 
20 planches et 290 figures, 3° édition). 
VIALA. Une Mission viticole en Amérique (A vol. 
avec 8 planches et carte) 

VIALA. Le Pourridié (avec T planches) 

VIALA. — Les Hybrides-Bouschet(avec5 planches). 

. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 

570 planches et 600 gravures) 

. VIALA et L. MANGIN. — Phrhiriose (1-vol., 7 plan- 

ches et 60 figures) : 

. VIALA et P. PACOTTET. — L’Anihracnose (3 fas- 
cicules, 8 planches et 137 figures). . 

. VIALA et P. PACOTTET. — Ze Black Rot S fasci- 
cules). 

. VIALA et P. PACOTTET. — La FÉcDA tar oh artift- 
celle de la vigne 

. VIALA etL. MANGIN.— Ze Sitearophora de la Fa 

. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la vigne. 

. CONVERT. — Comptabilité agricole. . 

. CONVERT. — Les Entreprises agr icoles Med qe 

. CONVERT. — Za Propriété... 

. PACOTTET. — Viriculiure.... 

. PACOTTET. — Vinification 

J.-M. GUILLON. — Ætude générale de la vigne 

L. SEMICHON. — 7Jraité LR maladies des vins. 

A. BERGET. — Za Coopération en viticulture 

À. BERGET. — La Viticulture nouvelle 

A. BERGET. — Za Pratique des vins 

A’ BERGET. — Les Vins de Franee:... 4%. 0.90 vi 

REVUE DE VITICULTURE. — Collection complète 

(26 vol., reliés, reliure forte) 

Collection complète (26 vol., brochés). 

Volumes dépareillés, brochés, le vol. 

Numéros divers. 307087 

Planches diverses, séparées... ,.,,... 
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FULL 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant / 
| électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
_ de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


et le transvasement des vins. foulée et égrappée 

Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Er “l'Express” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE DOLIVES — Références — Envoi franco des catalugues sur demande. 


Ra 

| MAISON RECOMMANDÉE 

. M1. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 

excephonnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
# # 


TON prie 


|Î| FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Ancienge Üsive EDOUARD DEISS 
licrventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
t, de carbone. * 
Beule Maison ayant obtenu à toutes 
14 Æaponitions Les plus hautec Hécompenseg 
décernées à cette Industrie 


“RIACIPAL FOURNISSEUR DE LA Gé P.-L.-M. 


Jrantités sulture de carbone livrées par la Maison au 
rvice spécial contre le Phylioxéra créé par la C'°p -L M. 
16.336.000 Kiios 


£’adres ver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure da Carbone, aux 
Cnartreux, Marss:'le 


chien lavé, 


ET , 


._ À résistance insuffisante au Phylloxéra pes pe è L a 
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Relèvement rapide des vignes malades. Ééasusn | Can » = es rc) = = 
sormale et “écob mg un traitement pratiqué tous les | En © A LR à D 5 © fa 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande || n En & 2Aag2?7 
des propriétaires. À È M © = E 
B ÆSs 288r 
y © 9 SE RE 
a = "Se es S © À 
xd un On : 
9 =“ >. ES 8ÉS 
Dress 2ASTE 
el ET É£ece 
SLSSE æ DT 2 E € 
D © mms 5 1 AG mn 
= Arms OD = 5 à © © [es 
Q æ © = a En E fon 
nc ns + 
n _ = © © © y 
2 © D a Le £ 
25 45 EUR 
CEE 58 a 
LI268- T Li. e a & re) 
12408 DR 1.1 DO me Su « 
< SÈE é a É y) A J Oo A 
AS DR Société dMarseillaise ÉD 
( a" y S Anonyme (27) 
À h V CAPITAL :4,000,000 0er FR 4 O 
2 RE =. &, 
© À 
*6 
® 
4 
26 
<H 
on 
s 
41 
CA 
(] 
0] 
r- 


eons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. a 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 


. QI D foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
2e nn | d ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités de 


[ montage et de nettoyage. 
GRAND PRIX à l’'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LU <STÉRILINE ” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


38, Cours Lives D ESP ETEN 38. — BORDEAUX | 
SOUFRE | | = a || Lérone | 
fs 
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LA TRADE COR PRE TR PTE TE LÉ TETECR LCR Sen | 


FABRAIS CHIMIQUES | | ere à | pers 
SULFATE DE CUINRE | Rise Sn En. moe | À BouillieBordelaise 


Inatantanée 


Produitsehimiques ; 
—6— 


agricoles 
| SOUFRES COMPOSÉS . 
| TALC GUPRIQUE 
—2— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 


et la conservation 
dex bois. 


_— € 


9 — 
SOUFRE 

| 

ET POUDRE | 
: 
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PATTES 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


R J'enpédie directement avx isonsomimateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


CHEMIN DE FER D’'ORLÉANS 


Voyages en Espagnes (Billets aller et retour à prix réduits). 


En wue de faciliter les voyages que de nombreux touristes font chaque année en 
Æspagne, à l’occasion de la Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques à Madrid et de la 
Foire de Séville (du 18 au 22 avril), la Compagnie d'Orléans délivre des billets aller et 
“retour à prix très réduits pour Madrid et pour Séville, au départ de Paris et de toutes 
les gares et stations de son réseau. 

Ces billets sont délivrés jusqu’au 15 mai et sont indistinctement valables pour le 
retour jusqu'au 15 juin inclus, dernière date pour l’arrivée du voyageur à son point de 
départ, même si le voyage a été commencé après le 15 mai. 

Les prix sont les suivants : æ 


1° Pour Madrid, prix : 150 francs en 1re classe, 105 francs en 2e classe, avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hendaye et sur tous les points du parcours espagnol. 
Les porteurs de ces billets trouveront à Madrid des billets d'aller et retour à prix très 
réduits leur permettant de visiter L’'Escurial, Avila, Ségovie, Tolède, Aranjuez et Gua- 
dalajara. 


20 Pour Séville; prix : 190 francs en 1re classe, 135 francs en 2e classe, avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, L'Escurial, Madrid, 
Aranjuez, Castillejo, Baëza et Cordoue. 


Excursions en Andalousie. — Les porteurs de ces billets trouveront à Cordoue et à 
Séville des billets d’excursions valables 30 jours, pour Xérès, Cadix et Grenade, avec 
retour à Sévileou Cordoue. Ces billets, comportant des arrêts facultatifs dans toutes 
les gares, sont émis du 4°" avril au 10 mai, aux prix très réduits de 63 pesetas en 
1re classe et de 47 pesetas en 2° classe (la peseta vaut environ 0 fr. 93). d 

Les voyageurs munis de billets de 1'e classe pour Madrid ou Séville ont la faculté 
de prendre jusqu'à Madrid le train de luxe « Sud-Express », à la condition de payer, 
‘en outre des prix ci-dessus, le supplément ordinaire pour le parcours effectué dans ce 
train. 


iltre 


“Kulindros” 


Ps De Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour en (ei TE 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manchesbreve- 
900 à 2 000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
Û , donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle | lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple - inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 


80 et 150 ! et 150 fr. ZI Q LEE Pa! M qe le liquide pénètre aux extré- 
2 8 mités, et verticales à l’exté- fs 
Débit jusgr. TU en TS rieur, suppriment les iso- % 
100h+ à l'h. ( lants de rotin ‘ou à 
RS LOL Lt métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> pet pression d’une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Doscription illustrée f°. 


. $ COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements, Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien } FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le: Succès (syst8 Sa- 
Bordeaux muélGasquet), Le Perfectionnèé. 


PASTEURISATION N A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des ÉEnCeE 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir | 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
AAA lies vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
mi # risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
155, faubourg Poissonnière, Paris. 


Envoi franc» du re en : 


Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE | 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


avec lances estampées ‘<% IGN 
(MODÈLE DÉPOSÉ) Es 


I À 
HZ 


el LL 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9 


THIROT & GUÉËÉRINEAU 


A4, rue des Proulies, 4, BOURGES (Cher) 
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Les médecins des hommes, des animaux et des plantes s'occupent, depuis 


que les travaux de Pasteur ont montré l'intervention des infiniment petits 
_ dans toutes les maladies contagieuses, de la réceplivité variable des êtres 
_ vivants pour les agents de contagion. On suit en cela les traces du maître, qui 
montra qu'il suffisait de refroidir des poules, en les mouillant, pour que les 
infections expérimentales du choléra de ces volatiles réussissent toujours. Au 
contraire, le lot de poules témoins, infecté dans les mêmes conditions, résistait 


presque entièrement. Cette expérience créait et démontrait la notion de récep- 


tivité, c'est-à-dire la résistance plus ou moins grande des êtres, aux infections 
_des infiniment petits. 
_ Chez les hommes et les animaux, la virulence des microbes, leur ctlénuations. 


re ’est-à-diré le pouvoir, variable avec leur vitalité, qu’ils ont ke vaincre les pa 


rières, les défenses organiques, que les êtres HR à leur infection, ont été 
très étudiées et appliquées. Non seulement on utilise, chaque jour, pour les 


inoculations préventives, des ferments atténués par un séjour dans un air sec, par 


exemple, maïs on a étudié aussi l'action microbicide du soleil sur ces êtres. 
En revanche, on a des données vagues sur la biologie des microbes, hors des 
êtres envahis. On connaît peu aussi les causes qui augmentent la réceptivité des 
êtres vivants. 

En viticulture, depuis cinquante ans, uous avons dû lutter contre des ee 
games, parasites véritables. Nous avons trouvé des agents anticryptogamiques 
puissants dont les doses et le mode d'emploi ont été déterminés, tant bien que 


mal, au cours d’une série d'années. On a pris, comme jalons, comme repères, 


des faits bien observés objectivement, mais ces observations objectives ne 


laissent comme moyens de mesure et de comparaison que des traces comme 


celles-ci: Quand telle invasion s’est produite, il faisait chaud et le temps était 


. couvert, et ilavait plu quelques jours auparavant; tout cela est bien maigre pour 
- permettre d’élablir l'histoire d’une iavasion et d’en tirer parti pour l'avenir. 


La notion de réceptivité, chez la vigne, date de quelques années à peine. Elle 
sest précisée du jour où MM. Cazeaux-Cazalet et Capus ont montré qu'une 


2gne n'est pas susceptible, d’une façon continue, d’être contaminée par le 


Black Rot. Pour ces observateurs, les époques favorables à la contaminalion sont 
révélées par les tissus de la Hlañté même. Les coupes faites à ces moments dans 


les extrémités des pousses montrent que ces organes sont privés de réserves 


d’amidon. L'absence de ces produits de réserves indique un bilan organique 
défectueux. Ils constatent cet état chaque fois que des jours sombres, pluvieux 
et froids se succèdent. La réceplivité de la plante est alors très grande. La con- 


_taminalion est possible au moment où la température journalière s'élève à nou- 


veau, parce qu'à ce moment la spore trouve, elle aussi, des conditions favorables 
à son développement. Les traitements faits pendant les deux à trois jours qui 
2 4 ; 


C4 


FA 


suivent sont parfaitement efficaces tandis qu'ils s soni sans actio 


favorable passée. RE St mnnic 


Si l'absence ou la présence d’amidon dans les jeunes pousses peut. être PIE 


interprétée de façons diverses, il n’en est pas moins vrai que cès deux observa- ; 
teurs ont montré, au cours de ces dernières années, toute la valeur de la relation se 
quiexiste entre ce fait, l'efficacité des traitements et les époques favorables à res 


traitements. J'ai Me. au cours de plusieurs année, que la détermination, empi- 
rique, a-t-on dit, de ces époques favorables leur avait permis, à l’aide d'un 
nombre restreint de traitements, de protéger d’ une façon absolue des vignobles 


situés en plein foyer de Black Rot. 
En résumé, nous savons que la vigne a une réceptivité variable pour les cham- | 


pignons REC e Nous ignorons, en revanche, tout ce qui concerne la virulence 
des spores de ces champignons. Nous pouvons seulement dire que la réceptivité 
des uns, la virulence des autres sont en relations avec l'ensemble des conditions 
extérieures dans lesquelles ils évoluent, c’est- à-dire avec l'ambiance. Les facteurs 
principaux de cette résultante, dans laquelle tous les agents météoriques jouent 


ua rôle, sont l’hygrométrie, c’est- à-dire l'humidité de l’air et la température. Le 


but de cette note est de montrer, par quelques exemples, la nécessité de leur 
étude et les résultats pratiques que l’on peut en attendre. 

Pour étudier si une journée est favorable à la germination des spores de mala- 
die et à la contamination par celle-ci, il faut préalablement fixer et admettre 


quelques points de repère en ce qui concerne la température et l'hygro- 


métrie. 


Certains champignons que nous avons pu, M. Viala et moi, cite artifi- 


ciellement (Black Rot, Rot blanc, Anthracnoses diverses, PA Rœsleria 
hypogea, elc.) et LES à des températures et à des hyrométriés diverses 
commencentàäse développer vers 10°.A 15°seulement,leur vitalité est suffisamment 
intense pour permettre une invasion. D'un autre côté, ils souffrent au-dessous de 
10° d'hygrométrie. En serre, nous avons pu vérifier que l'Oïdium n apparait qu'à 
une température et une hygrométrie supérieures à ces chiffres. En attendant que 
des années d'expérience nous permettent d'affirmer ou de modifier ces chiffres, 
acceptons-les comme valables et travaillons avec eux. " 
techerchons maintenant le temps pendant lequel les conditions favorables 
précisées plus haut doivent se réaliser pour que la spore puisse accomplir sa ger- 
mination et la contamination du végétal. Des spores de Mildiou, regardées au 
microscope émettent des zoospores ou un tube mycélien en deux heures environ. 
Pour l'Oïdium, ce temps peut s’estimer le même vers 15 à 18°. Malgré ces condi- 
tions réalisées, il faut, pour que la spore de Mildiou germe, qu'elle soit immer- 


gée dans de l’eau de condensation, eau de pluie ou de rosée. Ces phénomènes 


peuvent s'observer directement et se noter facilement, mais les hygromèlres elles 
thermomètres les enregistrent bien mieux encore. Les pluies saturent l'air d'humi- 
dité etl'hygromètre marque bientôt 95° à 100°. C'est aussi lorsque ces chiffres sont 
atteints au matin que les rosées se produisent puisqu'il faut que l'air soit sur« 
saluré. Cette sursaturalion noclurne est aidée par la chute de la température 
qui alteint son minimum au lever du soleil et au voisinage du sol. La rosée 
tombée s'évapore au matin el l'hygrométrie de l’air, au voisinage des souches, 
reste supérieure à 70° tant que celte eau de condensation ne disparait point 
complètement, Il en est de même pour ka pluie, Nous avons suivi maintes fois 
les variations de l'hygrométrie à la suite d'une pluie, Mieux encore, nous les 
: 


Un produit s dans des serres soit par des pulvérisations d’eau sur le feuillage, 
| soit par des dégagements de vapeur. 
RO Mildiou, | le Black Rot redoutent peu l’action solaire et se développent 
FETES surtout sur le feuillage extérieur de la souche. L'Oïdium, au contraire, préfère les 
: | feuilles etles grappes ombrées à l'intérieur de la souche; les temps brumeux, 
- nuageux, lui sont propices. 
_. Nous ‘possédons ces données et d'autre part les appareils enregistreurs, ther- 
EX _ momètres et hygromètres, nous fournissent, pour chaque heure de la journée et 
s de la nuit, et la température et le degré d'humidité de l’air. Le baromètre enre- 
24 | gistreur (fig. 112) nous permet de présager très sûrement les modifications impor- 
$ - tantes que ces facteurs vont subir les jours suivants. 
 Laissons ce renseignement de côté momentanément pour étudier la semaine 
commencant le 13 août, semaine pendant laquelle le Mildiou se manifesta par des 
‘invasions successives dans le Nord-Est viticole français et les vignobles du Rhin, 


Et =". 


DT 


7 MINUAT 


MIO! MINUIT 
411 XD 


Fig. 112. — Coùrbes barométriques, du 13 au 26 août 1906 (enregistrées à Châlons-sur-Marne) 


L'invasion de Mildiou en 1906, fut telle dans le vignoble du Nord-Est, que, en 

août, on ne pouvait apercevoir de grappes indemnes dans les vignes d'Essex- 

lès-Nancy. M. F: Buhl, propriétaire de grands crus dans le Palatinat, président 

de la Société des RE caliatrs allemands, nous écrivait que le village de 

_ Deïsdeheim qui possède 380 hectares de vignes n'avait récolté que 300 hecto- 

litres de vin. Nous avions visité ces vignobles, en août, en pleine invasion. 

257 Def diagrammes, que nous donnons ci-dessous, nous ont été fournis par 

M. Chapaz, professeur départemental de la Marne. [ls ont été enregistrés, 

à Chälons-sur-Marne, à la station départementale. Examinons les diagrammes 

de la journée du 14 août (fig. 113-114). La température est, tout un jour, de minuit 

13 à mardi minuit 14, supérieure à 15° c’est-à-dire 24 heures consécutives; 

Yhygrométrie est, pendant 22 heures, supérieure à 70°. En outre, l’'hygrométrie 

voisine de 95° au moment où la température est minima témoigne qu'il y a eu 

de la rosée au matin. Le Mildiou a donc vu se réaliser, le 14, toutes les 

conditions favorables à son développement ; le 15, le 16 août, les vigno- 

bles champenois, que nous visitions, présentaient, sur les rejets, des débuts 

£ de Mildiou. Au même moment, les vignobles de la région de Bar-le-Duc, 

de Nancy, d'Alsace, subissaient une attaque formidable comme nous pümes le 

vérifier ensuite. Cette journée du 44 août ne fut nullement pluvieuse, mais la 
chaleur, quoique peu élevée, fut accablante. À 
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Prenons la journée du 15. La température est supérieure à 15° pendant 8he 
le matin,12 heures l'après-midi, en totalité pendant 20 heures. L'hygrométrie 
supérieure à 10°, pendant 9 heures le matin, 7 heures de midi à minuit, maisil 
n’y a que 6 heures le matin et 6 heures le soir pendant lesquelles l’hygrométrie et 


la température soient simultanément favorables. Les 6 heures du matin sont 


suffisantes pour une invasion de Mildiou, car il y a eu rosée et brume le matin 


I 


Fig. 113. — Courbe thermométrique, du 13 au 19 août 1906 (enregistrée à Châlons-sur-Marne). 


(hygrométrie 90 à 100). Le soir, par manque de rosée, le Mildiou ne se développe 
pas. En revanche, l'Oïdium a eu 6 heures favorables le matin, qui, jointes aux 
22 heures du 14 août, lui font 28 heures presque consécutives ; le soir du 45, il 
a encore 6 heures, mais à minuit la température tombe à une température 
trop basse, inférieure à 15°, Si nous suivons la journée du 48 août, iln’y a aucune 
heure favorable ni au Mildiou ni à l'Oïdium, la température étant toujours trop 
basse. | 
Durant la journée du 23 août, en Alsace, la température est suffisante 
pendant près de 14 heures; en revanche, l’hygrométrie est absolument insuf- 
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Fig. 114. — Courbe hygrométrique du 13 au 19 août 1906 (enregistrée à Châlons-sur-Marne). 


fisante. Ce jour, la sécheresse de l'air fut si grande et la température si élevée 
que les arbres fructifères du Mildiou, les conidiophores de l'Oïdium étaient 
affaissés et comme détruits à la tombée du jour. Une journée comme 
celle-là apparaît, à nos yeux, plus active qu'aucun traitement pour enrayer la 
maladie, Si nous comparons les diagrammes, pris en Alsace (1) avec les dia- 


(4) Ce d'agrumme a été enregistré au château d'Isenbourg, à Rouffach (Haute-Alsace), pendant 
des études sur les maladies cryptogamiques en ce pays, par notre hôte M. Ostermeyer. 


 SSS 


suivent dE UT Re, à plusieurs centaines de kilomètres de distance, 
- Ea température est très élevée et l'hygrométrie très basse dans les deux points 


_àla fois (= | 
+ . _ 5e En | P: PACOTTET. 
FLE UTILISATION DE LA PELLE A CHEVAL 


DANS L'ÉTABLISSEMENT D'UN VIGNOBLE 


La pelle à cheval est un appareil trainant sur le sol, destiné aux transports de 
terre dansles champs devant être nivelés. Elle est utilisée depuis longtemps, en 
Allemagne, sous le nom de ravale, dans les opérations de terrage ee sols peu 
_ profonds. 

: Lors de la reconstitution A vignoble français, la pelle à cheval a été très 
employée pour le nivellement des plantiers à surface irrégulière et à l’établis- 
sement des chemins. Par les 
apports de terre meuble, inutile 
_ dans les allées et les chaintres, le 
viticulteur pratique une amélio- 
ration foncière de premier ordre. 
Mais la pelle à cheval ne doit 
être considérée que comme appa- Fig. 115 et 116. — Formes des pelles à cheval. 
reil de transport à faible dis- 
tance, afin de lui conserver son côté économique. En effet, dans un petit 
parcours, cette machine fournit un travail énorme en peu de temps, ce qui 
supprime beaucoup la main-d'œuvre des terrassiers lorsque le cube de terre 
à déplacer est élevé. Son emploi doit toujours se faire avant la plantation et le 
défoncement du vignoble. On arrive ainsi à régulariser la surface des pièces de 


I 


Fig. 117, 118 et 119. — Les trois phases du travail d’une pelle à cheval. 


champ, ce quifacilite, dans la suite, les opérations culturales etle passage des appa- 
reils de traitements cryptogamiques. En outre, les buttes de terre rejetées dans les 
déclivités du sol évitent le croupissement des eaux au pied des ceps de vigne, 
cause principale du pourridié. 

Le rôle pratique de la pelle à cheval étant établi, voyons maintenant ses détails 
de construction et son emploi sur le terrain. 


(1) Nous aurions voulu donner la reproduction même des diagrammes, mais leur couleur empé : 
 <he de les clicher. Il a fallu les faire dessiner, 
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Cettemachine consiste en principe (fig.415 et 16), en une caisse CN dontlefond 
est légèrement courbe ; des côtésaas’évasent vers un tranchant à, destiné àcouper 
horizontalement une large bande de terre. Les caisses des pelles à cheval 
actuelles se construisent ordinairement en tôle d’acier ; quelquefois les côlés se 

_font encore en bois, rivés à des armatures métalliques. Des mancherons pp, 
destinés à produire ou à supprimer l'agression de la machine dansle sol meuble, 

em se trouvent à l’ar- 

: re  __. rière. Enhn-une 
| | DR EN — barre d'attelage 

In | - HH, fixée en avant 


du centre de gra- 
vité de la caisse à 
deux goujons, sert 
à la traction par 
palonnier  lors-. 
qu’on emploie les. 
chevaux, ou par 
chaine lorsqu'il 
s'agit des bœufs. 
C'est également 
autour de ces deux . 
points servant d’axe fixe que se fait le renversement de la caisse au moment 
du déchargement de la terre. - | 
Supposons, en principe, que le sol ait été labouré et suffisamment divisé pour 
être transporté à la ravale, voici les trois phases représentant le travail (fig. 4117, 
118 et 119). Dans la figure 117, on voit l'appareil en chargement ; la pelle avance en 
soulevant une bande deterrede 
020 à 025 d'épaisseur qui 
vient s'accumuler peu à peu 
dans la caisse et parvient à la 
remplir. Le conducteur exerce 
alors une légère pression de 
haut en bus sur les manche- 
rons, laquelle a pour effet de 
déterrer l'appareil. [1 n’y a plus 
qu'à diriger l'attelage vers les 
points à remblayer, et à faire 
basculer en avant la caisse P 
suivant P', comme le représen- 
tent les posilions 118 et 119, La 


a PA F snhanwn. Fig. 121. — Vue d'ensemble d’une pelle à renversement 
dernière phase du décharge- ° * automatique (système Garnier). 
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Fig. 120. — Vue en plan d’une pelle à cheval, à retournemen 
à la main (système Vernette). , 


ment comporte un soulèvement 
suffisant des mancherons, pour donner un point d'appui à l'avant de la 
machine; ceci déplace le centre de gravité el amène le renversement. 

La caisse est ensuite retournée à la main, où elle revient automatiquement 
dans sa position primilive, en décrivant une rotation complète. Il suffit de 
ramener l'attelage au point de départ, pour recommencer les mêmes opérations. 

On accumule ainsi, côte à côle, une série de as de terre que des manœuvres 
élendent à la pelle. 


RASE | __ DIVERS SYSTÈMES DE PELLES A CHEVAL 


Les pelles à traction animale peuvent se ranger en deux groupes : 1° pelles à 
cheval ordinaires, à retournement à la main; 2° pelles à cheval à retournement auto- 
matique. Se 

Le premier systèmeest primitif, ilne comprend qu'une caisse N (fig. 116), en 
bois ou en tôle d'acier; deux crochets latéraux permettent de fixer le palonnier 
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Fig. 122, — Vue de côté de la pelle Garnier. 


ou les traits des animaux. Dans la manœuvre, l'ouvrier produit à volonté 
l’entrure ou la sortie de-ta pelle dans la terre, en soulevant ou en abaissant le 
levier p. Le fer d'avant sert de point d'appui, tandis que la traction est com- 
battue par l'effet du conducteur attentif à son 
levier de direction. Il faut de la prudence dans 
le déchargement de ces rayales, afin d'éviter 
l'entrainement du manœuvre lors du pointage 
de la caisse pour son renversement. 

Nous citerons, dans ce genre d'appareils, la 
pelle à cheval E. Vernette, constructeur à 


É. Fig, 123. — Détails du déclanchement Fig. 124. — Détails du déclanchement 
# du verrou inférieur A, 


du verrou supérieur B 
k 


+ L 
v.- _ Béziers. Elle est formée (fig. 120) d'une caisse en acier, munie à l'arrière de 
Es deux mancherons fixes en fer, sur lesquels sont rivés deux ressorts bombés, 


+ 
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destinés à atténuer le choc au déchargement. Le trancieoit porte, en . ; 
quatre pièces en acier pour faciliter l’entrure dans le sol. 
. Avec les pelles à déchargement automatique, les opérations de manœuvre 
sont simplifiées, car la caisse décrit une révolution complète, sans que les man- * 
cherons changent de place: Le conducteur ne peut, en aucun cas, subir des 
atteintes’ 4 entraine- 
ment. Nous pren- 
drons comme type 
pour notre descrip- 
tion, lesystème Revol- . 
ving, on ravale culbu- 
teuse, de M. Garnier, 
constructeur à Re- 
don (Ille-et-Vilaine) 
(Ag. 190,72 
Le mécanisme est 
Fig. 125. — Pelle à cheval Garnier en chargement. simple, mais un peu 
| difficile à bien pré- 
senter au lecteur. La caisse $ (fig. 122) porte deux forts pitons latéraux, formant 
l'axe de rotation et de traction, auxquels se fixe l’arcade d’attelage V. Celle- -ci se 
continue jusqu'en E, pour s des au verrou T. Aux points À et B se trouvent 
deux arrêts, qui ndeul la caisse solidaire avec les bras des mancherons K.. 
Dans ces conditions, le tout peut trainer sur le sol, en s’appuyant sur deux patins 
en acier I, que l’on peut remplacer en cas d’usure par un boulonnage ad hoc. 
Nous arrivons à la partie délicate du déclanchement, que nous examinerons 


en considérant les points d’arrêt A et B; le premier est inférieur et le deuxième 


supérieur. Sur A vient s appuyer le grand verrou T, articulé en E à la barre 
d'attelage et maintenu dans une coulisse p, fixée au mancheron K. Il est évi- 
dent que les deux côtés ; 
de la pelle portent le 
méme mécanisme. Pour 
obtenir le déclanche- 
ment et rendre A libre, 
il suffit au conducteur 
de soulever l’ensemble 
de la pelle jusqu’en 2; le 
verrou revienten arrière 
etdégage le tout, comme 
le montre le schéma géo- 
métrique de la (fig. 123). Fig. 126. — Phase du transport. 

En effet, la ligne OB 

devient brisée et donne OEB". L'arrêt A, peut passer sans toucher l'extrémité du 
verrou T. Quant à l'arrêt B, il empêche la caisse de culbuter en arrière, au moyen 
d'un petit verrou horizontal R, taillé en biseau et poussé par un ressort plat de 
rappel 4, fixé au brancard transversal des mancherons. Nous donnons la dispo- 
sition en détails, avec la figure 124. Ce deuxième arrêt laisse donc tourner libre- 
ment la caisse en avant suivant X ; mais lorsqu'elle revient du déchargement, le 
ressort R refoule le verrou en place. En même temps, les pièces T sont revenues 
à leur position primitive, | 


PES De “prise au ed tranchant. Par l'avancement de l’ attelage, le sol remué remplit je 
_ caisse. C'est à ce moment quel le manœuvre doit faire appui de son propre poids 


. Fig. 127. — Phase du déchargement de la pelle. 


sur les mancherons, afin d'obtenir le déterrage de l'appareil. Avec une certaine 
habitude, tout le chemin à ouvrir est parfaitement nettoyé et rendu propre à 
recevoir au besoin un empierrement immédiat. Le conducteur des animaux 
dirige ensuite son atte- : 
lage vers les dépressions 
£ à combler (fig. 1-6),.où 
lon bascule la pelle en 
produisant l’angle de dé- 
chargement (fig. 127). On 
opère ainsi un terrage par 
tas rapprochés, qu'il suf- 
fit d'étendre pour obtenir 
un premier nivellement. 
ce Le labour de défoncement 
qui suit corrige les pe- 
tites irrégularités super- 
ficielles. 
Avant d'entreprendre 
le nivellement des pièces 
4 _ d’un vignoble, le proprié- 
… faire doit lever le plan du {:=------ "|" 
- terrain et reporter sur 
celui-ci les contours des 
dépressions à combler se, 
les chemins à ouvrir mm, 
n n, etc. (fig. 128). Cet 
avant-projet comportera 
également la cubalure 
2 des terrassements, afin 
de déterminer à l'avance les zones ie prise de terre et réduire à leur minimum 
les distances de transport dans chaque carré À B C D du plantier. 
I faut toujours compter sur trois chevaux pour metlre en marche régulière 
une pelle ordinaire de 085 de large. C’est surtout à la charge, où la traction est 
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Fig. 128, — Plan d'une pièce de terre à niveler, sur laquelle 
on à reporté les régions basses. 
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élevée. Quand on utilise les Buts on en mét naitetiont deux paires ; 
ces animaux fatiguent beaucoup pin que les chevaux, à cause des nombr 
aller et retour qu'ils sont obligés d'exécuter. A l'Ecole d’ agriculture de l'Oisel- 
lerie, nous avons noté que trois chevaux, attelés à une pelle automatique de 085 
de large et conduite par deux hommes, Cas transporté 340 mètres cubes de terre, | 
calculés, non remués, en 25 heures de al effectif. Les distances moyennes à F5 
parcourir à l’ aller et au retour (de la charge au EOIR de ne étaient 
de 70 mètres. ZE 
Une pelle ordinaire automalique de 0"85 de largeur de charge, en acier et 
fer, coûte environ 80 francs. 
Certaines pelles sont beaucoup plus puissantes et demandent six à Re à 
pour être trainées, lorsqu'on fait des terrages de champs étendus. En Angle- 
terre, on est allé jusqu'à employer les locomotives routières, pour haler des 
pelles automotrices. Restreinte-aux besoins de pratique agricole et viticole, la 
pelle à cheval est un appareil de première utilité. Lorsqu'il s'agit d'opérer 
d'importants mouvements de térre, à grande distance, il vaut mieux faire appel 
aux wagonnets sur rails, du type Decauville. 


L. FONTAINE, 
Professeur à l'Ecole pratique Si 1e Oisellerie. 
’ c s à # 


CULTURE DES ASPERGES DANS LA VALLÉE DE LA DURANCE 


Culture de l'asperge à pointe verte ou asperge aux petits pois. 


On peut faire cette culture par le chauffage au fumier de ferme ou par le chauf- 
fige au thermosiphon. Il faut, dans les deux procédés, faire emploi de châssis. 
Par le premier, on se sert de griffes 
de 3 ans. Les graines sont ensemen- 
cées en pépinière et ce n’est qu’à la 
troisième année quelles sont arra- 
chées pour être mises en place avec 
la molte, si on le peut. 

Le AS par le fumier de ferme 
est fait de la manière suivante : la 
partie de terrain qui sera occupée par 
les châssis est défoncée de 50 à 60 
centimètres de profondeur, la récolte est plus abondante avec cette dernière 
profondeur, sur 1 mètre à 1" 25 de largeur suivant celle des châssis. 

La lerre est enlevée et remplacée par du fumier de cheval frais, que l'on tasse 
fortement. Le fumier de fermo doit s'arrêter à quelques centimètres du niveau 
du sol, On l'arrose et on le recouvre de 4 à 5 centimètres de terre : c'est 
là-dessus que l'on place les griffes les unes à côté des autres el qu'on serre 
fortement, puis on les recouvre de 15 à 25 centimètres de terre fine. On a eu 
soin, avant, d'établir un coffre formé par des planches, celles placées au nord 
ayant 40 centimètres de hauteur el celles au midi 12 centimètres de manière que 
les châssis qui ÿ sont posés soient inclinés du nord au sud (fig. 129). La mise en 
place des te a lieu vers le 15 décembre pour récolter vers le 45 janvier, On 


pe 


Fig. 129. — Chauffage au fumier. 


(1) Voir Kevue, n°° 69% et 695, pages 378 et 434. 
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coupe TVasper: e aussitôt que la pointe est verte sur une longueur de 3 à 4 centi- 


mètres. Du moment qu’on commence la récolte, on arrose avec l'arrosoir tousles* 
deux ou ‘trois jours. La cueillette dure six semaines ; dès le commencement de la 
_ récolte et vers la fin on enlève des asperges petiles, mais, vers le milieu, on peut 
_ obtenir des : asperges assez grosses. On fait alors uu triage pour faire = bottes 


à de différentes grosseurs, de 4 kilo à 4 kilo 1/2. 


Pour le chauffage au thermosiphon, on prend des griffes de 3 à 7 ans qu’on 
place sous bâche eu ayant soin, avant, d’ameublir le sol. Les griffes sont serrées 
- les unes contre les autres comme db le premier procédé, puis arrosées avant 
_ de les recouvrir de terre. On peut placer un ou deux tuyaux à 30 centimètres au- 


= _ dessous des griffes. 


- Sion en met deux, un est placé vers la planche au nord, l’autre 25 à 50 centi- 
mètres de la planche vers le midi du coffre {fig 130). Si on n'en met qu'un, ilest 
placé au milieu de la bâche (fig. 131). Par les deux procédés, un mètre de châssis 


2 Fig. 130. — Chauffe à deux tuyaux. | Fig. 131. — Chauffe à un seul tuyau. 


peut rapporter comme bénéfice net 5 à 6 francs. Dès le commencement de la ré- 
colte, ces asperges vertes sont surtout expédiées à Nice, puis à Lyon et Grenoble. 
Pour les envois sur Paris, ils sont faits en même temps que ceux des asperges 
blanches, c'est-à-dire que dans un panier d’asperges blanches on y place 1 ou2 
bottillons pour finir le poids. 

s<- Insectes et maladies. 

Insectes et maladies. — Nous ne voulons pas clore cet exposé sans indiquer ce 
qui à trait aux insectes et maladies pouvant compromettre la bonne venue des 
asperges. Les soins à donner à la cueillette et aux expéditions feront l’objet d’un 
paragraphe spécial. Cette culture peut être compromise par les limaces et la 
larve de deux insectes coléoptères appartenant au genre Criocère. 

Dans le courant de la première année, les semis peuvent être dévastés par 
les limaces qui apparaissent au moment où la plante sort du sol. On est obligé 
alors de leur faire la chasse ou de les détruire en répandant sur le sol de la 
chaux vive en poudre qui ne nuit nullement à la végétation de la plante. Un 
procédé qui réussit encore est celui de RUE sur le sol du sulfate de fer 
finement trituré. 

Le criocère de l'usperge se présente sous -un aspect ovale, brillant, à corselet 
rouge marqué de deux points noirs, à élytres ornés de quitre tacos blanches ; 


_un autre, appelé criocère à douze points, est un peu plus large et porte six 


points sur chaque élytre. 
Tous deux déposent leurs œufs sur les tiges de l’asperge ; ceux-ci éclosent au 


_bout de cinq à six jours et donnent naissance à une larve de teinte verdâtre et à 


tête noire, qui ronge les plantes. 
- Aucun remède jusqu'ici n'avait agi eton se voyait obligé, pour arrêter leurs dé- 


_ gâts, de les rechercher à la-main et de les écraser, procédé, comme on le sait, 


long et coûteux. 
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L’ année dernière, nous avons fait ds essais sur la destadiose “dé Pen À: TO me 
ces insectes. dites l'emploi des cendres, du plâtre mélangé au soufre, “de la 
chaux ou du soufre, n’ayant obtenu aucun résullat, nous avons fait combiner 
Ja poudre suivante: ets DE du HET UNE 


L ils à : 
Chaur en poudre... QU SE TR SSSR PISE 
Soirée EUbMÉPE 742. N eee: 257-200 
Poudre'tde. pyrethiée. "Lu SEE dl : à 
100 


Cette poudre a été employée au moyen du soufflet de très bon matin. Après 
trois poudrages à trois jours d'intervalle, on a complètement détruit toutes les 
larves. | 
. Pour que cette poudre ait son maximum d’ action, il ne faut la préparer qu' au 
moment de son emploi. / 


Rouille. — La rouille qui se développe sur les tiges de l'asperge est due à un 
/ champignon se rapportant aux Uromycès. Son mycélium est intérieur entre les 
| cellules de la tige; en se développant abondamment par places, sous l’épiderme 
qui se romptsous l'effort, il montre à la surface de petits amas de corps reproduc- 
teurs d'une couleur jaune rougeûtre. | 
Pour combattre cette maladie, il faut se servir de l'eau céleste à la formule 
suivante : À 
Sullete ide mme et EE Scaneile D'OUPEES AT: 
Ammoniaque à 220% mr re ce ru 0 dde 150 RP 
FO 5. SE PR SUN DE TO TER el 100 litres 
Pour préparer ce liquide, on fait dissoudre le sulfate de cuivre dans quelques 
litres d’eau chaude, on laisse refroidir et on verse l’ammoniaque. Les traite 
ments sont faits avec le pulvérisateur, dès que les asperges montent en branche; 
pour faciliter l’aspersion des tiges, on doit les débutter; on rebutte, si l’on veut, 
après l'opération. Deux traitements, faits à huit jours d' intervalle, combattront la 
maladie, è t 


ns. TA, 


Pourriture des griffes. — La pourriture des griffes, improprement dite pourri 
dié, est due à un champignon comparable à celui qui occasionne [a pourriture 
de FA pomme de terre, de la betterave el de la luzerne, appelé Rhizoctone. 

Pour combattre cette maladie et désinfecter le sol, il faut faire emploi du sulfo= 

5 carbonate de potassium à la dose de 300 grammes par 100 litres d’eau. 

1° On a soin de débutter les plantes atteintes ainsi que les voisines, et on ; 
les désinfecte en versant le liquide avec un arrosoir à Ras très fine, un va- 
et-vient suffi. | 

2° Le second traitementsera fait l' dass suivante avant le buttage des plantes. 

Si on désire repiquer les plants disparus, il faut, dès l'hiver, désinfecter le  - 
sol par un arrosage énergique avec le liquide. Puis, au moment de la plantation, | 
y tremper simplement les griffes. 

Récolte. — Les asperges sont coupées le plus souvent à la main, sans l’aide 
d'aucun instrument tranchant qui pourrait détruire les turions ; on enlève pour 
cela, avec précaution, la terre jusqu’à la base de la plante, et, en l'inclinant un 
peu et sous l'influence d'une légère torsion, elle casse à l'endroit où elle prend 
naissance ; on ne laisse pas ainsi de chicots. | 

Une fois coupées, elles sont lavées el brossées légèrement, alin d'en äétaches 
les parties terreuses, et ensuite mises en bottes. Pour celte opération, on divise 
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és asperges, selon leur grosseur, en trois tas. La mise en botte estfaite au moyen 
de moules qui peuvent former des bottes de 1,2et 3 kilos. Ces moules (fig. 132) 
- sont constitués par une planche horizontale supportant deux planchettes verti- 
cales, l’une fixe et l’autre mobile. Elles sont A5 
LE _ percées toutes deux de lucarnes. Celle de la 
_ planchette fixe est fermée à sa partie extérieure 
__ … par un verre, celle de la partie mobile peut 
s'ouvrir par une charnière placée sur l’un des 
côtés. 
__ On dispose les asperges dans le moule 
concentriquement jusqu’à ce qu'on puisse, juste 


LA “ 


Fig. 132.— Moule pour la mise en bottes des asperges. Fig. 133.— Botte d’asperges de Lauris. 


au moment donné, fermer la planchette mobile. Par la lucarne vitrée, on 
peut s’apercevoir de la régularité de la botte. 

On ligature au moyen de liens d’osier, auxquels on a eu soin d'enlever aupa- 
ravant l'écorce. On met deux liens, un à quelques centimètres des pointes et 
l’autre un peu au-dessous du milieu de la botte (fig. 133). 

La cueillette se fait ordinairement de bon matin et, dans le but d'éviter les 
transports, il est plus pratique d’avoir une cabane à l’un des angles du champ 
pour pouvoir, aussitôt les asperges coupées, opérer le bottelage. | 


Expéditions. — Lesbottes étant finies, elles sont enveloppées de papieret mises 

… pour les premiers envois dans des caisses ou cagettes de 3 kilos, que l'on finit de 

di garnir d'herbes fines fraiches ou mieux encore avec des fibres de bois. On pourrait 
: PAC remplacer ce mode d'emballage par le panier 
en roseaux fendus, avec tête en planches 
(fig. 134) de forme rectangulaire qui per- 
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Fig, 134. — Panier en roseaux fendus Fig. 135. — Panier en osier pour asperges. 
! ‘avec tête en planches. 
mettrait ainsi la vente emballage perdu. Pour la pleine récolte, on fait 
emploi, comme emballage, de paniers en osier (fig. 135) renfermant 8, 10, 12, 
15 et 20 kilos d’asperges ; dans le panier de 20 kilos on met 8 bottes de 2k. 500, 
Ces emballages sont onéreux ; on pourrait aussi les remplacer par les paniers 


abandonnés sans retour. 


longueur, en bottes séparées. 
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en roseaux qui sont plus légers et, vu la modicilé de leur pris, 


les divers Marchés: Les asperges qui ont de la our sur le MÈRES RP É 


sont les asperges blanches ou les asperges à 


à tête violette de 30 centimètres de 


L'Angleterre demande des asperges vertes ou : à but violet, ds de A 


de 25 à 28 centimètres. En Allemagne, à Berlin surtout, on donne la préférence 


aux asperges blanches de 20 à 22 centimètres de longubur, expédiées d’abord en 
cageltes, puis plus tard en paniers contenant 12 bottes de 1 ou 2 kilos. Sauf dans 


certaines localités d'Alsace-Lorraine, les asperges ne PRIE de taxes d'octroi 


dans aucune ville d'Allemagne. 


Compte de culture d'un hectare d’asperges 
19 EN PLEIN AIR 


1*e année. 
francs 
Labour de défoncement............e............... “He 48 
Préparation du sol pour la plantation... Re à = OPHSPES 15 
10.000 griffes à 25 francs le mille........ APE AT EN Se 250 
Planafon: 2 e A Tr + Elu Me MATE LE Ne TTC 200 
PTOIS DRASS ES RE un cn SEE Eee AE 50 
Funmuré, transport;-épandagé @tc.i. 2. m0. Rae es “ 500 
Intérêt de la-véleur du SOLE ET ST Re ee enr à -: «200 
Frais généraux d'exploitation. ...... er D ru r: QD 
1.283 
2e année. ( 
francs 
Intérêt des frais de la 1re année....................... RATS 64,1 
- Nettoyage des plantes, binage d’aération.......... LES FA 40 
Fumure, transport, épandage....... 2 Pia hioe ee Rat et Ven 300 
Trois binages PERS 3 ÉCART IIS RD MERE ra te es 8 700 SD 
Intérét du 801.25 re er et PL SS DES PO +: _ 200 
Frais généraux d'exploitation. ....... APRES ER RSAE PE ee LC A0 
à Totale 674,15 
- x L'283 1 
Total des frais de création 674 fr. 15 | cesser ce 12/0 


3e année (1re année de production). 


francs 


Intérêt des frais de création..,...,....,:....,..,.. Ca ee CS 97,85 
Un douzième de ces frais pour amortir le capital..,....... AL 163,00 
Nettoyage des plantes et binage d’aération..........,.,..... “ 50,00 
Pumaré.s..i. 11% Rondes te ETC TR EURE SRE 300,00 
D'rolWiDaNos 25275 Teen an 2 de OU RE RES LORS ù 

Récolte et bottelage.:.5:.5%%45. eue re MENT SE Pr USER 80,00 
An AOL ESS TS Se EE RAS ri MEET dr 5 Te fut + 200,00 
Frais généraux D'EXPIONALION ES... Ur raue Wouse RTS AE 20,00 
Intérêt pendant un an des frais ci-dessus.,,,..,..... RSR 48,0% 


Total.,,:ur ver 1:008)D% 


Les frais des autres années sont les mêmes, 


Produit annuel : 
5.000 kilos d'asperges par hectare à O0 fr. 50 le kilo.....,,..... 2.500 


Balance : 
Produit ou ET EN ete csv be 2000 
Dépenses annuelles.,..... TRUE van dc 02 Mode AN 2008 
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de rente à +» eos de Ve UE 
dénbarelsta)alepe ee 6e fase, © (se 


ve ele are Se e ele +) « » à eo 


DIARS ele ss € 90 


ri REPAS Æ 1e N LE CN se 7- 000 de: 
ses annuels: ne  .... 2,500 
ET ECS Bénéfice TS PIE SE 4.500 ke 
LES race chauffée : 550 mètres) $ 
= Are année. 
| 3% | e 3 : francs 
allation, pr « dela machine, tuyaux, châssis, coffres..... HD _ 
arbon F3 10-000 lion à à #1 fr. 50 la tonne.................... 415 | 
Al RAR Le ER 475 | 
Pda entretien du CE POSE SX 555 Re 
LS CE TA Des PéteE 222,6 27-07 182 + 
eu jours, asperges coupées 880 kilos à 6 fr. le kilo..... 5.280 FER 
PE RE De . 3.280 Te 
I TSAT LI PEN ENST SR MEN TO NOM ER RACE HAE, 5.182 SAP 
RE, si a , é Re LP 
É ; TE tee Bénélice.: "7. HE: 102 FES 
jé +: = Sie Das 
| De antée… 
Sr Mer - F francs 
” Ce Æ ÉTAT de la chaufferie. TAG EEE VE PRE PRE ren 200 
#2 Charbon: 10.000 kilos à 41 fr. 50 la HU Mer Pr tire 415 
AS ure aux engrais chimiques. PS RE RARE An res De nt qu HUE 
S, cueillette, émtreten du matériel. . DIRE AIRE STUNT 559. , AS TO PE 
pr | Êz LE Re MR EE VE MU 
nue asperges coupées 880 kilos à 6 fr. le kilo... . 5.280 TS ri 
je... Feet AN or. 5.280 
se Fe NS de vue e RTE PSE 1.345 
; Bénéfice net......... 3.935 
L ehiffre dé > 6 francs le kilo es un chiffre moyen, vu que les bottes de 3 kilos 
en ent, dès le début de la récolte, 40, 50 et même 60 francs. La récolte par 
ur « eA kilos d'asperges par 100 mètres de chässis est aussi une moyenne. Il 
dterait donc, d'aprèsles chiffres soumis, qu'à la DICRNPEE année les frais d'ins- me 


et d'achat de la machine seraient rattrapés et qu’à partir de la 2° année 
d > chässis exigerait comme dépense 2 fr. 50 et le rendement total serait? #12 


. 15,ne 4 fr. 65. Ce bénéfice peut être plus ou moins élevé suivant les cir- a 

| estate almosp ppsriques et ie de vente. A 
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Bouillies polysulfureuses, Lofilliés soufrées, tels sont, sous des noms qui Lie 
semblent évoquer une composition identique, les deux agents dont dispose à à 
cette heure la viliculture pour combattre en un seul et même traitement les 
deux plus importantes maladies de la vigne : l’Oïdium et les Rots en général,en 
attendant le jour où les viticulteurs auront à leur disposition, réunis en un seul 
et même corps,les deux éléments de lutte, le soufre et le cuivre. En quoi diffè- 
rent ces deux bouillies? Quels peuvent être les avantages qui permettent de 
préférer l’une à l’autre ? C’est ce que l’on nous a demandé de dire aux lecteurs 
de cette Revue, où le regrelté ph avail si souvent traité cette question. | 

Il était tout naturel de penser à associer les deux produits, soufre et cuivre, Sr 
dont l'efficacité était reconnue depuis longtemps, encore que, depuis quelques 
années, quelques viticulteurs, et non des moindres, émissent des doutes sur 
l’action du soufre contre l’Oïdium. | L 2 

Après quelques tâtonnements qui ont permis de vaincre certaines difficultés 
inhérentes aux propriétés physiques du soufre, on est arrivé à la confection de 
bouillies soufrées, sorte de mélange qui, comme toute chose en ce monde, ases 
partisans et ses détracteurs. Il est fréquent, en effet, de lire dans les journaux 
techniques, à côté d’éloges décernés à ces bouillies, des articles dans lesquels 


_on leur reproche tantôt certaines difficultés de préparation (malaxage du soufre 


avec de la chaux, adjonction de résine, d'’ammoniaque, etc.), tantôt leur défaut 
d'adhérence dû à ce que le soufre jouerait dans le mélange le rôle de sable 
inerte interposé. | = | 

Il y a certainement une part de vérité dans ces reproches s sur lesquels nous ne 
voulons pas nous appesantir, notre but étant d'examiner plus particulièrement 
le mode d'action de ces bouillies comparé à celui des bouillies polysu te 
reuses. HR : 

Les bouillies soufrées constituent un simple mélange de soufre et de sel de. 
cuivre, sans réaction susceptible de modifier la composition du milieu et des. 
éléments agissants. À la longue, cependant, un pareil mélange pourrait bien 
donner lieu à ces réactions ; mais comme il est de règle d'employer les bouillies 
immédiatement après leur préparation sous peine de voir leur efficacité et sur= 
tout leur adhérence diminuer, ces réactions n’ont pas le temps de se produire el 
c'est plutôt grand dommage pour l'efficacité de la bouillie ; il serait à souhaiter 
que, contrairement à ce que l’on a considéré comme un mal, au début des 
bouillies soufrées, il se formät au sein de la bouillie du sulfure de cuivre par 
réaction du soufre sur le sel de cuivre, comme c'est le cas dans les bouillies 
polysulfureuses,. 

On a reproché au sulfure de cuivre son insolubilité et, partant, son tioticas 
cité, oubliant peut-être. que les précipités d’hydrate ou d'hydrocarbonate de 
cuivre des bouillies bordelaise et bourguignonne étaient non moins insolubles 
et avaient besoin pour agir de l'ammoniaque atmosphérique. Aujourd'hui, reve- 
nant à une plus saine apprécialion, — et nous sommes heureux d’avoir contri- 


(1) Pour répondre à la demande de nos lecteurs, M. L. Hugounenq a bien voulu reprendre ; 
sur ce tte question les articles si documentés de Mossé, dont il avait suivi, comme industriel et | 
comme viticulteur, les expériences. N, D, L, R, 
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PT: | bué: à dissiper éche erreur, — ons Paécoil que le sulfure de cuivre présen Le de 

+ _ réels avantages que nous allons essayer de mettre en relief. : Si 

| La bouillie polysulfureuse ou bouillie, aux polysulfures n’est st plus un simple 

mélange, mais bien le résultat de la combinaison d’un sel de cuivre avec les 

Te _polysulfures qui, fait passer ce sel de cuivre à l’état de polysulfure de cuivre, 

absolument insoluble ou à peu près, mais doué de cette propriété bien connue 

des chimistes d'être très instable, c’est-à-dire de se décomposer au contact de 
l'air en soufre d'une part, en salle de cuivre d'autre part. Ce sulfure de cuivre 

_ est encore très insoluble, mais, comme il est lui aussi très altérable, il s “oxyde 
au contact de l'air et régénère Élément du sulfate de cuivre. 

Les modifications successives qui transforment le polysulfure et le sulfure de 
cuivre, tous deux insolubles, en sulfate de cuivre soluble et éminemment actif, 
-se produisent toutes sur la feuille même. C'est d'abord le précipité brun-chocolat 
_ de polysulfure de cuivre qui, une fois l’eau évaporée, se fonce et prend la teinte 
bronze d'artillerie; peu de temps après, on voit la tache s’auréoler de gris par 
suite de la séparation du soufre précipité dans un état de division infini, mélangé 

<: de cristaux de sulfites et d'hyposulfites; enfin, passant par des teintes variant 

_ du vert foncé au vert bleu, la ete finit par he Ja couleur bleue bien connue 

_ du sulfate de cuivre. 

_ Toutes ces modifications concourent donc à la production de corps nuissants, 
doués de toutes leurs propriétés antieryptogamiques, à leur maximum d’ tite 
€t très adhérents à la feuille sur laquelle ils prennent naissance. Et grâce à cette 
adhérence, grâce aussi à ce que ces modifications se produisent lentement, la 
; feuille se trouve ainsi protégée pendant une durée très longue contre les 
_ invasions. 
Comme preuve de cetle adhérence et de cette durée d'action, on peul citer 
1 l'observation publiée ici méme par Mossé qui avait fait une étude spéciale des 
traitements aux polysulfures. 


n 
« 


. J'ai été surpris de l’adhérence parfaite de la bouillie aux polysulfures et surtout 

de sa persistance. Mon dernier traitement a été fait fin mai, et, en septembre, au 
3 moment des vendanges, on constatait parfaitement les taches de cuivre sur les feuilles. 

En août, nous eùmes une invasion de Mildew assez sérieuse; pas une des feuilles du 
bas ni des raisins ne furent atteints ; les feuilles du haut qui étaient toutes petites fin 
mai, ét qui s'étaient développées depuis, furent atteintes par le Mildew, mais, dès que 
le Mildew se développant atteignit les parties qui avaient été touchées par la bouillie au 
verdet et aux polysulfures, il se dessécha complètement et ne causa pas le moindre 
mal aux feuilles. Donc un traitement fait fin mai, premiers jours de juin, a produit tout 
son effet dans la première quinzaine d'août.» (MOssÉ. Revue de Viticulture,9 mars 1905.) 


#4 C'est encore cette grande adhérence et celte durée d’action qui permirent à 
| Mossé de réduire dans de si grandes proportions les doses de sel de cuivre au 
grand étonnemedt de nombreux viticulteurs, ainsi qu’en témoigne sa correspon- 
dance; il convient cependant d’ajouter que Mossé a toujours fait chez lui le 
traitement intégral. Les lecteurs de la Revue que cette question intéresse ont pu 
lire sous la signature de MM. Trabut, Seignouret, Joué, etc., des observations du 


] même genre. 

14% Les bouillies soufrées agissent-elles de la même façon? Non. Nous avons dit au 
, début que ces bouillies constituaient un simple mélange ; sans doute elles con- 
#4 


tiennent bien, au moins en partie, les éléments nécessaires pour provoquer les 


/ 
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réactions intéressantes que nous venons de décrire, mais ces réactions ne sau- 
raient se produire complètes et en temps utile puisque l'un des corps, le ee . 5 
est absolument insoluble; et dès lors, une fois l’eau évaporée, —les deux éléments “+ 
_ agissent comme s'ils A aibite été ri séparément; une seule économie a 
été réalisée, celle de l’épandage, mais la valeur des éléments. agissants est 
demeurée RE la même; par contre, si les plaintes de certains vilicul- 
teurs sont fondées, la bouillie aurait Dnin de son adhérence comme nous 
l'avons signalé plus haut et partant de sa durée d’action. | k 
- Le soufre trituré ou sublimé mélangé à la bouillie n ‘acquiert pas de propriétés se 
nouvelles ; cette bouillie ne parait donc pas devoir donner satisfaction aux vili- 
culteurs. re 
Il semble bien que cette insuffisance du soufre ne devrait plus être discutée 
après plus de cinquante ans d’application; cependant il convient de reconnaître 
que, dans les invasions d’une très grande intensité, le soufre appliqué mal et trop 
parcimonieusement n’a pas toujours donné des résultats complets. Aussi a-t On. 
expérimenté à nouveau divers composés de soufre qui furent plus énergiques - 
dans les invasions exceptionnelles. On est revenu, entre autres procédés, à la 
forme primitive sous laquelle le soufre fut employé, dès les débuts de l'invasion 
de J'Oïdium, par Grison dans les grapperies de Versailles, la forme polysul- 
fures que é viticulture devait abandonner quelques années après à cause des 
difficultés qu'il présentait pour son emploi en l'absence de pulvérisateurs. 
Les polysulfures alcalins sont très solubles dans l’eau ; mais leur dissolution 
se trouble rapidement au contact de l’air par suite de la précipitation du soufre 
qui entre dans leur composition : ce phénomène est surtout très visible avec des 
solutions de faible concentralion, celles que l'on emploie pour combattre l'Oï- 
dium ; en quelques minutes la ot devient laiteuse par suite de la précipi- 
tation du soufre dans un état de division infini, à l'état naissant par conséquent. ! 
Que le soufre agisse par contact, qu'il agisse par dégagement d'acide sulfu- 
reux, à priori, le soufre des polysulfures doit être des plus actifs puisquilest 
plus divisé ; et si le soufre des bouillies soufrées agit, celui des poly-sulfures doit. 
être plus efficace encore puisque, précipité au sein de la solution même, alé 
représente bien l'idéal du soufre mouillable et qu'il est à l’état naissant. SR 
Nous avons vu comment s’opérait le départ du soufre dans les bouillies aux 
polysulfures : bien que procédant d’un autre genre de réactions, cette sépara- 
tion donne naissance à du soufre absolument comparable à celui des solutions 
simples de polysulfures. Le soufre qui entoure les taches de polysulfure et de 
sulfure de cuivre est dans le même état de division; il est encore accompagné 
d'hyposulfites dont les solutions laissent déposer du soufre en s'oxydant à l'air. 
Enfin, les bouillies polysulfureuses s'employant sous forme liquide, les réac- 
tions que nous avons décriles se manifestent sur loutes les parties atteintes par 
la bouillie. | 
Les bouillies polysulfureuses n’apportent donc aucun élément nouveau dans 
la lutte contre les maladies ; comme dans les bouillies soufrées, elles agissent par 
le cuivre et le soufre qu'elles renferment, mais ces deux éléments se présentent 
ici sous des formes très différentes dont l'efficacité et la durée d'action sont 
plus grandes, 


L. HUGOUNENQ, 
Ingénieur agricole. 
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ACT - Ea crise viticole : doctrine du libre-échange (F. Convert). — Comité de viticulture de Cognac: 
e- réunion annuelle, rapport de M. J. Hennessy, — L’exportation des raisins de vendange(C. R..). 
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: culture de Vienne. — Concours de Bar-sur-Aube. — Nécrologie: Gustave Heuzé. — Biblio- 


LA » “oraphie: Formulaire Weinmann, maladies et ennemis de la vigne, etc., par J. WEINMANN et 
É - P. Dépuiser. ÿ F7 s 


_ Ia crise viticole : DocTRINE DU LIBRE-ÉCHANGE. — La- permanence de la 
crise vilicole, qui de crise aiguë et accidentelle tend à prendre le caractère de 
crisechronique, ranime l'ardeur et la foi des défenseurs du libre-échange. Devant 

l'insuffisance des mesures de protection, sinon devant leur faillite, les partisans 
du « laissezfaire» reprennent leurs doctrines. Ils s'étaient inclinés sous un cou- 
_rañt qu'ils n'avaient nul espoir de remonter, le moment leur semble propice 
. pour demander le retour à l'application de leur doctrine. M. Adrien Artaud, pré- 
| sident du Syndicat des exportateurs de Marseille, vient de la développer, avec de 
_ longs commentaires, dans sa réponse au questionnaire de la Commission parle- 
mentaire d'enquête, réponse que nous apporte la Revue vinicole. Il y a, dans son 
mémoire, bien des points sur lesquels la viticulture n acceptera passes opinions, 
. mais il y en a quelques-uns aussi sur lesquels les propriétaires seront d'accord 
avec lui. Ce ne sont pas des théories qui sont en jeu, ce sont des intérêts consi- 
dérables. S il y a des mesures que ne sauraient accepter les producteurs, il en 
- est d'autres qu'ils envisageront favorablement et, d’où quelles viennent, les dis- 
positions utiles méritent d'être retenues. 
Personne n'ignore combien la répression de la fraude est difficile. Selon 
M. Artaud, elle est « impraticable », et les nouvelles dispositions qu'on prendra, 
seulement à l'encontre du commerce, n'aboutiront à rien. Ce serait une question 
que celle de savoir si la législation actuelle est plus sévère pour les négociants 
en vins que pour les producteurs, et si ce nest pas derrière ces derniers que les 
négociants cherchent et arrivent souvent à se dérober àleurs responsabilités les 

- plus directes. Mais passons. En organisant la cherté, on n’a abouti, toujours 
d'après M. Artaud, qu’à amener « la surproduclion en quantité et la diminution 
en qualité ». De même que, suivant la loi de Gresham, « la mauvaise monnaie 
chasse la bonne », le mauvais vin chasserait le bon. L'analogie est contestable; 
elle paraîtra singulièrement risquée pour peu quon réfléchisse que c’est le 
commerce qui a pris incontestablement l'initiative de l'achat de ce qu’il appelle 
couramment le « volume ». M. Artaud veut bien reconnaître cependant que « la 
Erance estencorela première nation productrice de vin du monde ». On estpresque 
tenté de lui savoir gré de cette proposition, après avoir suivi les critiques qu'il 
dirige contre les producteurs, et dont nous n'avons donné qu'une faible idée. 

De l'avis de M. Artaud, c'est « le jour où nous ayons fermé notre marché aux 

_ vins étrangers, c'est-à-dire le jour où nous leur avons ouvert les marchés de con- 
currence », que nous avons préparé la dépréciation de nos produits. « Par l'effet 
4 d'une réaclion beaucoup plus fréquente qu'on ne croit du marché extérieur sur 
_ le marchéintérieur, c’est la baisse déchaïnée par nous au dehors qui a produit la 

__ baisse en France. » Supposons, nous dit-il, que nous repoussions les vins algé- 
EZ riens, comme on l’a d’ailleurs proposé, les cours se relèveraient peul-être tem- 


, 


2 porairement en France pendant qu'ils fléchiraient d’une façon effrayante dans 
7 notre colonie, mais les produits algériens ne tarderaient pas à se créer des dé- 
4 
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bouchés au dehors qui réagiraient sur les cours de nos marchés, et finalement 


nos difficultés de vente s’accroîtraient sans bénéfice pour nos colons. N'est-ilpas 


humiliant de voir que nous expédions des vins en Italie, malgré un droit de : 


douane de 12 francs, quand nous avions autrefois des cours supérieurs ? C’est 


l’ancienne situation purement et simplement renversée. La remarque ARE De 


sous cette forme est bien propre à provoquer la surprise; il faudrait rechercher 
les véritables causes de l’état de choses ainsi révélé et l'établir avec précision, | 


, * 
ns 


au lieu de se contenter de mettre en avant une coïncidence, ne Sans 


doute, mais qui n’est pas sans EPACAHOR. 


M. Artaud ne va cependant pas jusqu'à réclamer, pour le ut l'onteee se 
de notre marché aux vins étrangers, sachant que ses efforts seraient RU ÈS 


inutiles. Il souhaiterait cependant diverses réformes dans notre commerce inté= 


rieur et dans notre commerce extérieur. 
En matière de commerce intérieur, M. Arlaud voudrait voir organiser un 

marché à terme, et beaucoup de viticulteurs sont, sur ce point, du même avis 

que lui. Depuis ces dernières années, il est de mode de se plaindre de la spécu- 


lation. C’est d'Allemagne qu’est parti le mouvement, et il s’est rapidement pro= 


pagé chez nous. Les bourses de commerce, avec leurs marchés fictifs, auraient été 
la cause prédominante dela dépréciation du blé, comme sileurs opérations n'étaient 
pas les mêmes au moment des plus hauts prix, ceux qu'on n’espère même plus 
revoir. Qui oserait répondre que, sans ces marchés à terme, si atlaqués 
aujourd'hui, les cours des valeurs mobilières auraient atteint les cotes de ces 
dernières années? Et pourquoi agiraient-ils autrement sur le prix des marchan- 
dises? On a bien essayé de donner des raisons pour justifier des différences de 
résultats ; elles sont difficiles à accepter. Dans tous les cas, on s'est plaint sou- 
vent, PR nos régions viticoles de grande production, de l nice d'acheteurs 


à ÉUbeance plus ou moins lointaine, et leur réapparition serait sans doute favora- : 


blement accueillie. Sans doute, la spéculation prête aux abus; elle comporte des 
emballements, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre ; des mesures pèuvent 
être à prendre contre ses excès ; l’atonie des affaires a aussi ses dangers et, en 
toutes circonstances, il ne faut pas s'arrêter seulement aux inconvénients pour 
y sacrifier des avantages réels. 

Malheureusement, quoi qu’en pense M. Artaud, la création d’un marché à terme. 
pour les vins est singulièrement plus difficile, A de types de comparaison, 
que celle d’un marché des blés, des alcools ou des sucres. Peut-être y aurait-il 
cependant des moyens de résoudre partiellement le problème posé; la queslion 
vaul la peine d’être mise à l'étude. 

Naturellement, M. Artaud regrette la suppression des entrepôts spéciaux, dans 
lesquels les vins étrangers n’intervenaient que pour entraîner les nôtres à 
l'étranger en favorisant leur exportation; il croit aussi à l'efficacité des zones 
franches. Les viticulteurs ont maintes fois exposé leur défiance et leur hostilité 
contre de pareilles institutions; il est inutile d'y revenir. 

Mais tout le monde sera d'accord avec M. Artaud, pour s'élever contre LS 
obstacles qui paralysent notre commerce de vins aux colonies. Ne sonl-ce pas 
des droits trop élevés, après la suppression chez nous des Laxes sur les boissons 
bygiéniques, que ces droits de consommation de 7 fr. 50 par hectolitre à la Mur- 
tinique, de 6 fr. 75 à la Guadeloupe, de 9 francs à la Réunion, de 5 francs à 
Madagascar, de 12 fr. 75 à Nouméa? Est-ce que le monopole de l'alcool n'est pas 
fait pour battre le vin en brèche en Indo-Chine? EL que dire de ces frets de 
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nn ee 30} par tonne: pour Saigon: de 92 francs pour Nouméa, de 73 fr. 50 poûr 
Ls -.. ème de 162 francs pour Tahiti, quand la liberté de pavillon assurerait 
___ desprix moitié moindres ? Sans compiler que « les alcools exportés dans les vins 
-_ dont ils servent à remonter le titre alcoolique ou dans les liqueurs préparées, 
subissent ou ne subissent pas la taxe de fabrication résultant de l’article 59 de la 
_ loi de finances du 25 février 1901, qui est actuellement de 1 fr.-72 par hectolitre 

| ee 100°, suivant qu’ils sont mis en œuvre en France ou en Algérie ». 

. Notre exportation à l'étranger atteindrait enfin des proportions considérable 
ee dire de M. Artaud, si on laissait « à l’ingéniosité et au travail de nos exporta- 
teurs » les facilités nécessaires pour les mettre par des coupages bien compris 

- aux goûts de notre clientèle. « Le mélange des vins étrangers aux vins français 

… à l’entrepôt de douane n a rien à voir avec la consommation du pays. C'est, au 
- contraire, en persistant dans nos rêglements, livrer gratuitement aux seuls 
vins étrangers les débouchés extérieurs que nos exportateurs peuvent, à l’aide 

de mélanges, approvisionner en partie avec des vins français. » Voilà qui est 
moins sûr quon ne le prétend, et nos viticulteurs auront toujours peine à 
comprendre qu'on favorisera d'autant plus la vente de leurs vins qu’on en 
vendra de toutes sortes de provenances. Quelque sollicitude que mérite l’expor- 
tation, et nous avons assez souvent insisté sur ses avantages en réclamant des 

* améliorations dans nos régimes commerciaux pour ne pas être suspect d’indiffé- 
rence à son égard; quelque importance que nous lui attribuions, nous croyons 
que, si elle a un rôle considérable à jouer, ce rôle n’est pas tout. Il faut 
certainement regarder au dehors; il ne faudrait pas que, sous la séduction du 
marché étranger, nous nous désintéressions du marché national, autrement 
considérable pour nous. | 

Que notre législation, en matière de protection, n’ait pas donné tout ce qu’on 
en attendait, ce n’est guère douteux. Mais ce n’est pas parce qu'un système 
déterminé a manqué, en plus ou moins grande partie, à ses promesses, que le 
système contraire remédiera au mal. Semblable raisonnement manque certai- 
nement de logique. 

Sans prendre la thèse libre-échangiste comme un système qu'il faut accepter 
ou rejeter en bloc, il n’est pas inutile de connaître les opinions de ses repré- 

= sentants et de s’en approprier,ce qu'elles comportent d’utile et de pratique. — 
= F. Converr. 


Comité de Viticulture de Côgnac : RÉUNION ANNUELLE. — Dans la réu- 
nion annuelle du Comité de Viticulture de Cognac, M. James Hennessy, prési- 
dent, continuant une tradition qu'il a fort ulilement inaugurée, a trailé des pres 

PAS questions qui intéressent la viticulture des Charentes. 
Sur la dernière récolte, M, James Hennessy s'est exprimé ainsi : 


La dernière récolte a été particulièrement abondante dans les terrains crayeux 

que nos ancêtres avaient si justement reconnus être des « terres à vigne » et 

*  quiont pleinement justifié cette-année leur ancienne réputation. Un peu imprévue à 

causé de la sécheresse de l’été, cette abondance est venue jeter un certain trouble dans 

l'esprit des propriétaires, et ils ont été justementeffrayés de voir la phlétore du marché 
remplacer presque subitement le manque d’eau- de-vie de grande qualité. 

L’eau-de-vie rassise, prête à la consommation, a un écoulement normal qui, nous 

avons le droit de l'éspérer, ira en augmentant ; mais le plus pressé est de limiter l’en- 

combrement du marché des vins âe chaudière et des eaux-de-vie nouvelles. Il ya là 


une nécessité dont la preuve a été, du reste, faite au cours dé l'an. 
s’écouler. | RTL Dr FRERE 


A propos de la loi des fraudes : de | E 


_ La loi des fraudes, votée par le Parlement depuis bientôt deux ans, n "est. pas « encore + 

appliquée à cause des difficultés de détails qu’elle rencontre, mais cependant on doit 

reconnaitre que l'étude s’en continue sans relâche. CEA ce 
Il y a quelques jours à peine, une commission chargée de délimiter la région de a 

Cognac siégeait dans notre ville. Limitation du territoire produisant l’eau-de-vie dite | 

_de Cognac, d’après une tradition de plus de deux siècles; revendication du nom de. 

Cognac pour le produit de ce territoire seul : tels sont les deux points qui semblent 

acquis et qui devront, dans une certaine mesure, faciliter l'écoulement de nos produits. 

Je dis : dans une certaine mesure, parce que -l’eau-de-vie des Charentes sera encore 

une consommation de luxe, c’est-à-dire un article de consommation forcément. 


limitée. ke “ LISE 
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Au sujet du privilège des bouilleurs de cru: : nn. RE 


La détaxe des eaux-de-vie. justifiée par le prix de revient du produit entrainerait 
comme toute autre mesure de protection fiscale ou législative l'abandon du privilège 
des bouilleurs de cru. Comme j’ai déjà eu occasion de l’écrire, sans contrôle contre 
nous, nous ne pouvons concevoir de contrôle en notre faveur. Le fonctionnement du 
certificat d’origine actuel en est une preuve évidente, et si les contributions indirectes 
appliquent leurs règlements d’une manière intelligente et pratique, les propriétaires des 
Charentes abandonneront sans trop de peine ce droit dont ils ne jouissent plus, ques ils 
ne peuvent plus jouir, Sr. que la loi le leur reconnaisse. « 

Malheureusement, il n’en est pas de même dans les autres régions de France. 21 


L’entente entre le Nord et le Midiest ainsi appréciée par M. J. Hennessy ; 


Pour les Charentes, et en particulier pour l’arrondissement de Cognac, il présente un. 
réel intérêt. Peu de nos vins, en entrant dans la consommation comme vins, seront 
surchargés par la légère taxe deofr. 50 par hectolitre et nos vins de chaudière profiteront 
de la bonification. > 

Reste à savoir si la so des viticulteurs du Midi acceptera la charge de Ofr. 50 > 
par hectolitre de vin. C’est là le point le plus délicat. Quel que soit le résultat de l'initia- 
tive dont je vous ai entretenu, vous penserez sans doute, Messieurs, que la mesure qui < 
permettra d'empêcher la mévente sans faire appel aux finances de l'Etat, aura, plus 
qu'aucun autre, chance d'aboutir, et qu’elle mérite par suite toute votre bienveillante | 
attention. x 


- 


\ 
Le Congrès international de Viticulture d'Angers sera suivi d'une excursion 
dans les Charentes, qui promet d’être très intéressante : 


Cette année a lieu à Angers, au commencement de juillet, un congrès international. 
de viticulture, sous la présidence de MM. Jules Méline, marquis de Vogüé etJean Du- 
puy. Ce congrès sera immédiatement suivi d'une excursion dans les vignobles de la 
vallée de la Loire et de la Charente. Nous avons pensé qu’il ÿ avait lieu de rendre cette 
excursion aussiintéressante que possible pour les congressistes, et M, Guillon a pu s'en- 
tendre, à ce sujet, avec le distingué secrétaire du congrès, M. Prosper Gervais qui 8 s'est 
toujours intére ssé aux travaux de notre Station viticole, 

Les membres du congrès viendront en Charente les 14 et 45 juillet : nous comptons 
leur faire parcourir les vignobles de la Champagne, des Borderies et du Pays-Bas; 
M. Guillon vous entretiendra tout à l'heure de l’organisation de notre petite manifesta= 
tion viticole, Nous espérons qu’un certain nombre de personnalités agricoles ou com- 
merciales voudront bien se joindre aux membres du congrès d'Angers, et, dès aujour- 
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> d'hu, je me ok de vous inviter, Messieurs, à venir en grand nombre vous joindre 
à nous. M. Guillon prépare une brochure illustrée qui servira de guide aux excursion- 
nistes et qui sera, en même temps, un souvenir offert par le Comité de Viticulture à 
ses visiteurs. tes Æ 


Enfin, M. James Hennessy appelle l'altention, sur l'intérêt que présentera 
exposition anglo-française qui s'ouvrira à Londres en 1908. La Station viticole . 
_ de Cognac se mettra à la disposition des associations viticoles et commerciales 
pour donner le plus d'éclat possible à pete des eaux-de-vie des Cha- 
rentes. 


L'exportation des raisins de vendange. — L'’exportalion des raisins 


de vendange, sans avoir atteint encore un chiffre bien considérable, s’est singu- 
-lèrement développée dans ces dernières années. Nous en avons noté les progrès 


dans nos revues annuelles du commerce extérieur. De 80.000 à 100.000 quintaux 
de 1901 à 1903, elle s’est élevée à 125.000 quintaux en 1904, à 153. 000 quintaux 
en 1905, pour Héedre enfin 228.000 quintaux en 1906. 

Ces raisins de vendange vont, pour la plus grande partie, en Allemagne. 


_ L'Espagne, l'Italie et l'Autriche nous primaient autrefois sur ce marché étranger 


où nous ne tenions en 1903 encore que la quatrième place ; nous avons occupé 


de beaucoup la première en 1906. Sur 277.555 quintaux de raisins de vendange 


importés durant cette dernière campagne, nous en avons fourni 177.700. D’après 
les statistiques allemandes, de 122.000 quintaux il y a trois ans, les provenances 
d'Espagne seraient tombées à 3.712, ce qui semble assez difficile à admettre ; 
celles d'Italie auraient fléchi dans le même espace de temps de 83.000 à 26.000 
quintaux; celles d'Autriche, de 42.000 à 30.000. Il y a eu augmentation au con- 
traire du côté de la Grèce. | 

L’élévation des droits d'entrée qui ont été portés de 4 à 16 marks, n'a pas 
sensiblement ralenti les achats. La majeure partie des raisins introduits en Alle- 
magne se compose de marchandises à très bon marché qui ont permis de fabri- 
quer des vins à fable degré. Ce sont surtout les provinces du Sud et du Centre 
qui ont eu recours à cet appoint; l'Italie, l'Espagne et la Grèce ont cepeudant 
fourni une certaine quantité de moûts d'ae richesse assez élevée. 

L'Italie semble regretter le recul que son commerce de raisins de vendange à 
subi sur le marché allemand; nous croyons, de notre côté, qu'il convient de 
réfléchir avant de nous féliciter du développement de nos affaires sous cette 


forme particulière. C’est, sans doute, une excellente chose que de trouver le 


placement avantageux de sa récolte sous forme de matière première ; c'est peut- 
être Se préparer des concurrents qui nous disputeront la place sur les marchés 
étrangers. Nous sommes exposés à perdre d’un côté ce que nous gagnons de 
l'autre; à perdre même plus que nous ne gagnons, suivant quelques personnes. 
Aussi, sur certains points, se montre-t-on hésitant; si bien qu’on a même émis 
l'idée de la création d’un droit de sortie sur les raisins de vendange. La question 
demande à être examinée avec attention. — C. R. 


ou 


Les produits des contributions indirectes en 1906 et 1905. 
— La Direction générale des Contributions indirectes évalue ainsi qu’il suit les résul- 
tats financiers des deux derniers exercices en ce qui concerne les vins, les cidres, 
les vins de raisins secs, les bières et les alcools : 
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VINS. — Résultats de 1906 : 70. 761. 502 francs; 1905 : 
5.216.250 francs. e LISE 

L'’abaissement du prix des vins a provoqué un développement senditile à la consom- | 
mation. Le bénéfice de 5.216.250 francs correspondant à une progression de 3.458. 343 hec- 
tolitres est d'autant plus appréciable qu'il fait suite à une plus-value de 4.974. 554 francs ee 
constatée l’année dernière comparativement aux produits de 1904. ? es 

Les importations, qui étaient ‘de 5.174.861 hectolitres en 1905, se sont ere à. É 
5.763.675 hectolitres en 1906. Dans ce chiffre, l'Algérie figure pour 5.409.077 hectolitres — À 
et l'Espagne pour 231.231 hectolitres. Par contre, les exportations sont tombées de 
2.605.316 hectolitres en 1905 à 2.109.609 hectolitres en 1906. La Belgique arrive en pre- HR 
mière ligne dans ce total avec 335.887 hectolitres; viennent ensuite l'Allemagne 
(289.527 hectolitres), la Suisse (261.552 hectolitres) et l’ l'Angleterre (211.648 Le iene à | 


LT SOS 


CIDRES. — Résultats de 1906 : 4.260.621 francs ; 1905 : 4.987.912 frames Diminution : LEE 
727.291 francs. De 

La récolte des cidres de 1905 ayant été inférieure dé 36.125.072 Re. à celle pi 
1904, on s'explique que la consommation de cette boisson se soit ralentie dans denotables 
proportions en 1906; la perte qui en est résultée aurait même été plus considérable si la 
récolte de 1906, qui a atteint le chiffre de 22.301.597 hectolitres, n’avait exercé une 
influence favorable sur les derniers mois de l’année. | 

L’importation des cidres est insigmifiante : 302 hectolitres em 1906, contre 262 hecto- 
litres en 1905. L’exportation a fléchi de 13.179 hectolitres (20.486 hectolitres en 1906 
‘ contre 33.674 hectolitres en 1905). 


VINS DE RAISINS SECS. — Résultats de 1906 : 19 francs ; de 1905 : 3.176 fente Dimi- 
nution : 3.157 francs. 

La fabrication iadustrielle des vins de raisins secs est à peu près Ab Il a été 
importé, en 1906, 85.400 kilogrammes de raisins secs à boisson contre 66. 100 kilo- 


grammes en 1905. 
% 


BIÈRES. — Résultats de 1906 : 14.556.392 francs ; 1905 : 13.417.931. francs. Augmen- 
tation : 1.138.461 francs. 

La consommation des bières a été favorisée par la température élevée de l'été au £ 
nier, mais c’est surtout à la rareté des cidres que doit être attribuée cette plus-value. 

Les importations se maintiennent : 119.967 hectolitres en 1906 au lieu de 119.545 hec- 
tolitres en 1905); de même, les Dane ont peu varié (68.605 hectolitres en 1906 
contre 68.307 hectolitres en 1905). 


ù 

ALCOOLS. — Résultats de 1906 : Spiritueux proprement dits et vins artificiels, 
316.895.428 francs contre 317.718.376 francs en 1905; vermouts et vins de liqueur, 
12.753.872 francs contre 11.887.347 francs en 1905; vins d’une richesse supérieure à 15, 
437 francs contre 138 francs en 1905. 

La moins-value de 822.948 francs sur les spiritueux proprement dits, qui fait suite à 
celle de 29.806.849 francs constatée en 1905, paraît imputable au rétablissement du 
privilège des bouilleurs de cru. Cette moins-value aurait été plus considérable, sans 
doute, si elle n’avait été compensée, en partie, par les approvisionnements anticipés 
auxquels a donné lieu la surtaxe des apéritifs. Des opérations analogues expliquent 
l'augmentation de 866.525 francs sur les vermouts et vins de liqueur. La fabrication 
indigène des alcools, y compris, par évaluation, la production des bouilleurs de cru, | 
dont les opérations n'ont pas été contrôlées, s'est élevée, en 1906, à 2.709.831 hecto- . 
litres, contre 2.608.626 hectolitres en 1905, soit une augmentation de 101,205 hectolitres. 

Nos importations ont fléchi de 143.935 hectolitres ; elles ne sont que de 163.606 hecto- 
litres en 1906 contre 177.541 hectolitres en 1905. Comme toujours, elles ont été alimen- 
tées, pour la plus grande partie, var les rhums et tafias de nos colonies des Antilles 
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nec et init à qui y Rntess pour 84.987 ne otre: Le chiffre de nos 
exportations ne progresse que de 545 hectolitres (311.909 hectolitres en 1906 au lieu de 
- AA. 364 hectolitres en 1905). 


> . Le. rétablissement du privilège des bouilleurs de cru fournit un argument 
facile derrière lequel s'abrite l'administration pour dissimuler des déceptions 
à Ja suite du relèvement des droits sur les alcools. 


Fr 
= 


ee | Congrès Di tioual d'agriculture de Vienne, du 21 au 
25 mai 1907. — Le Comité exécutif du VIII Congrès national d'agri- 
j culture a arrêté comme il suit = mesnme des fêtes qui accompagneront le, 
congrès de Vienne : 


- Le 20 mai, soirée de présentation au Kursalon du Parc municipal. — Le 21 mai,repré- 
=  sentation de gala à l'Opéra. — Le 22 mai, réception des membres du Congrès à l'Hôtel 
de Ville et banquet offert par la Ville de Vienne. — Le 23 mai, réception à la Cour. 
_— Le 24 mai, après midi, excursion au Kalhenberg. — Le 25 mai, banquet de clôture. 


Le 26 mai commenceront les excursions nr pour but la visite d'institutions 
et d'exploitations agricoles et forestières. Le programme de ces excursions sera 
publié incessamment. 

Les chemins de fer de l'Etat et les Compagnies privées de chemins de fer ont 

_ consenti la réduction de 50 % en faveur des membres du Congrès pour l'aller et 

le retour. Les pièces nécessaires pour jouir de cette faveur seront envoyées par le 

secrétariat du Congrès. La même faveur n’est pas concédée sur les chemins de 

fer allemands; on ignore encore si elle sera accordée sur les chemins de fer 

- suisses. En France, la concession du parcours à demi-tarif sera valable à partir 
du 15 mai pour l'aller jusqu’au 10 juin pour le retour. 


Le Concours agricole départemental, organisé chaque année par le Comice 
de l'Aube, aura lieu,en 1907, à BAR-SUR-AUBE, les 25 et 26 mai. Adresser les demandes 
de renseignements à M.le Président du Comice agricole départemental de l'Aube, 
16, place de la Préfecture, à Troyes. | 


£ Nécrologie : GusTAvE HEUZÉ. — M. Gustave Heuzé, inspecteur général hono- 
raire de l’agriculture, ancien professeur à Grignon et à l’Institut agronomique, 
membre de la Société nationale d'agriculture, vient de mourir à Versailles, 
dans sa 91° année. C'était le doyen de nos agriculteurs. Sa longue et active 
carrière a été marquée par des travaux considérables. Les nombreux ouvrages 
d’agricullure générale et d'agriculture spéciale qu'il a successivement publiés 

- sont remarquables pour l’époque où ils ont paru; ce sont des modeles de 
clarté et de précision qu'on consulte encore avec un réel profit. M. G. Heuzé a 
conservé très longtemps toute son activité ; c'était un plaisir que de s’entrelenir 
avec lui du mouvement des applications techniques agricoles qu'il n'avait cessé 
de suivre de très près avec une rare intelligence pratique. Depuis quelques 
années, ses forces déclinaient, et si c'était un regret, pour lui, que de ne plus 
pouvoir poursuivre ses travaux, c'était un regret non moins grand, pour ceux 
qui le connaissaient depuis longtemps, d’être privés de ses avis et de ses conseils. 
son nom À HE comme celui d'un des a cie agronomes du siècle passé. 


“4 Bibliographie; Formulaire Weinmann : maladies et ennemis de la vigne. Descrip- 
48 tion, procédés de traitement, moyens de destruction; par J. WEINMANN et P. DÉPUISET, 


con de ons les made qui nant cit ou accidentellement les ke De 
vignes ; contient pour chacune d’elles la nomenclature des meilleurs procédés de trai- È AE 
tements, et des moyens de lutte les plus pratiques. Il ÿ a du reste 410 indications de LE 


de traitements; 235 formules et 60 figures dans le texte. Le Formulaire. Weinmann 
comprend, en outre, des renseignements techniques'et pratiques sur les produits viti- 
coles qui servent dans la lutte contre les ennemis de la vigne, et des indica- 


tions sur les appareils et le matériel viticole les plus appropriés pour faciliter cette 


lutte. Enfin, sa quatrième et dernière partie expose les effets produits sur les vins par 


les traitements insecticides et anticryptogamiques, ainsi que la facon d’y remédier. à 


M. Weinmann, chimiste œnologue, et P. Dépuiset, professeur d'agriculture à Epernay, Le 


présentent ainsi aux vignerons de tous pays un livre écrit simplement et clairement, 
accessible aussi à tous par son prix peu élevé. | , 


Te 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


GIRONDE (La Réole). — La fin du mois de mars, très ensoleillée, a provoqué le 


départ de la végétation. Pas mal de cultivateurs réclamaient la pluie, craignant 
que le beau temps ne compromit les récoltes fourragères. Avec le mois d’avril 
les fourrages, les giboulées traditionnelles sont venues interrompre les travaux 


de culture. La température s'est abaissée, retardant, ce qui est un bien, la 


végétation si bien partie. Souhaitons que le beau temps revienne vite. 

Les travaux du vignoble, suspendus par la pluie, ne sont pas en retard. Les 
longs bois des vignes sont palissés, le débourrement se fait dans des conditions 
normales. Toute gelée serait maintenant désastreuse. Les labours d’aération 


sont commencés, les cavaillons enlevés à mesure; le vignoble tenu dans des 


conditions RSC RO HIES 

Malheureusement, tous ces soins nécessaires vont-ils durer ? Tout dépendra 
du prix du vin. Nous avons reconstitué le vignoble pour faire du vin d’abord, de 
l'argent ensuite. Cette dernière condition, condition capitale, n’est pas remplie. 


e 


Les affaires sont nulles. Nos vins blancs et rouges de 1906, très bons ordinaires, - 


valent à peine 30 francs la barrique. Ce n'est pas un.prix suffisant. Aussi, il 
est à regretler qu'au moment où il faut s’apprêter à combattre les maladies 
céyptogamiqués, le Black Rotinotamment, beaucoup de viticulteurs découragés 
par la mévente ne négligent les traitements préventifs. Ce serait là une faute 
grave, Pourtant, devant les dépenses de toute nature, devant les prix exagérés 
du sulfate de cuivre, les doses de ce dernier peuvent être réduites; si l'année est 
sèche, en surveillant altentivement son vignoble on peut réduire les traitements: 
On est forcé de diminuer les frais généraux. 

Dans notre région de cultures variées, l'exploitant trouve, heureusement, des 
compensations par ailleurs. La sécheresse excessive de l’élé 1906 avait 
compromis les récoltes de fourrage de labac, de plantes sarclées. Malgré la 
diselte fourragère, les cultivateurs intelligents ont pu, grâce à une alimentation 
du bélail bien comprise; conserver leur cheptel et lui faire traverser victorieu- 
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se vend, aujourd'hui, à des prix élevés ; mais, comme le vin, il est passé souvent 
_ pardes crises difficiles. Il est à cnh ailes que les cours du. vin se relèvent au 
plus vite : le viticulteur a droit à une rémunération de ses peines. — E. Jouany. 


Er, 


F2 


ne : de Thomery. — Les gelées de la semaine dernière (— 5°) an- 
_nulent dans notre vignoble 1 /10° des bourres ; les sous-bourres ne sont pas attein- 
tes. Les murs-espaliers pierres ontun bourgeon de grillé par-ci par-là, les murs- 
|espaiers briques en ont un sur quarante d’atteint environ. En somme, perte 
_ assez sensible dans le vignoble, nulle pour les espaliers. — R. Saromow. : 


% 


| LEA — La lune rousse a manifesté son action dans fs environs de 
Paris par une série de nuits glaciales, le 16, 17, 18, 19 avril. Les thermomètres 


enregisireurs ont marqué, au lever du OIL — 30 au dessous de zéro. Ces ap- 


pareils étant de 2 mètres au-dessus du sol, on aurait relevé certainement — 5° 
au voisinage du sol même. Quelques rares bourres ont été atteintes dans les 
vignes non taillées et ces bourres éclatées ne sont pas celles qui nous intéres- 


sent, car elles étaient aux extrémités des sarments. Les yeux de la base sont 


encore à peine gonflés. 


… Déjà, en 1906, des tailles tardives avaient protégé les vignobles d'expérience 
. de l'Institut national agronomique à Noisy-le-Roi et de l'Ecole nationale de 


Grignon, située dans le parc de cet établissement. — P. P. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 20 avril 1907. — Fraises : Vaucluse, 0 fr, 50 à 2 fr. 50; du Var, 5 à 


12 fr. la corbeille. — Artichauts : Var, 10 à 35 fr.; Perpignan, 15 à 20 fr. le cent. — 
Asperges : Vaucluse, 4 à 3 fr. le kilo: Perpignan, 16 à 21 fr.; Loir-et-Cher, 18 à 24 fr. 
ta douzaine. — Hollande d'Algérie, 32 à 44 fr.; Var, 90 à 100 fr. les 100 kilos. — Petits 
Pois : d'Afrique, 55 à 60 fr.; du Var, 70 à 85 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : 
d’ Espagne, 150 à 260 fr. les 100 kilos. — Endives : 35 à 45 fr. les 100 kilos. — Laitues : 


L 


8 à 14 fr. le cent. — Choux-fleurs : 5 à 45 fr, le cent. 


Le froid exceptionnel que nous subissons depuis deux jours surtout contrarie la vente 


dé tous nos articles; hier et avant-hier il a gelé à 2° aux environs de Paris, Ce temps 


est à peu près général ; aussi les arrivages du Midi et du Centre n’ont-ils pas encore 
atteint leur importance habituelle à cette époque-ci. La fraise se maintient à des cours 


_élévés. Hyères est fortement en retard. Le petit pois du Midi se vend activement 


devant la faiblesse des arrivages. Celui d'Algérie est un peu cn baisse. L'asperge arrive 
cependant en plus grandes quantités et les cours restent modérés, surtout pour la mar- 
chandise ordinaire. Nous recommandons à nos clients de Perpignan de payer bon 


. marché. Les artichauts d'Algérie s'écoulent réguhèrement, la place étant toujours très 


peu chargée en artichauts du Midi qui se vendent très activement ; l'Algérie pourra 
continuer tout ce mois-ci. La Hollande d'Algérie maintient à peu près ses cours; 
cependant, les arrivages d'Espagne étant attendus dans le courant de la semaine pro- 
chaine, il faut s'attendre à une baisse probable. Le temps froid a été surtout préjudi- 
ciable à la vente des choux-fleurs dont les cours ont un peu fléchi. De plus, depuis 
quelques jours, la Compagnie de l'Ouest livre très tardivement, ce qui empèche de 
faire la vente de la première heure, toujours la meilleure. Nous avons présenté à cette 


_ Compagnie d’énergiques réclamations à ce sujet. — O. D. 


_ sement S'Es Le voilà actuellement sauvé avec les fourrages verts. Ce bétail 
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COURS DES s PRINCIPAUX PR | U: 


CÉRÉALES na QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS 
27 MARS, DU 5 DU 12 
AU AU AU 
c 5 AVR. [11 AVR. 118 AVR. 
Paris 5% se £* 
Blés blancs......... 23 00 | 22 90 | 23 00 
nd roux su... .... 22 75 22 72: 29 75 
— Montereau... 22 50 | 22 75 | 22 50 
a dise 

LyOn sr. lére : F 29259829 95 T9 85 
Dijon ..:.:..4:.2-2) 22290 22 50 | 2275 
Nantes............ | 23 00 | 22 90 | 22 75 

Marchés étrangers 
Londres ............ | 47 60 | 17 40 | 17 60 
New-York....,..... 16 14 | 16 30 | 16 38 
Chicago..... ferovoe 14 51 | 14 42 | 14 73 

. SEIGLES 
Paris...... Mséesss 118 25-4736 10 PART 
- AVOINES F 
Paris 
Noire de Brie..,... | 21 00 | 21 25 | 21 oc 
Beauce ........ = | 20:35 |-20 257) 20.25 
Départements 

Dijon ....,-.,...... | 19 25 | 49 50 | 19 50 
Lyon..... AL RE 20 40 | 20 50 | 19 50 
Bordeaux ...:...... | 20 15 | 20 30 | 20 30 
Toulouse..,........ 20 80 | 20 75 | 20 75 


20 ‘25 


19 


19 
20 
20 


21 


FOURRAGES E 


A PARIS st 
(Les 104 bottes de 5 (Kilogrammes) 
4 ‘ PRE ee 
_ DANS PARIS as qu. AR. sis avr in 
Kom Se “Tia 4e |44 à 56. a ER 
Luzerne..….......... [43 à.55|43 à se à 530 
se ET SUCRES 
PARIS - 5 AVR. 11 AVR 16 AVR. 


ESPRITS 3/5 Nord fin 


90° l’hect., esc. 2 %,1 40 75 | 41 00 | 40 73 
SUCRES | : ; 
Blancs n°3les 100 kil.| 26 00 | 25 753 | 25 50 
Raffinés = 55 75 | 55 75 | 55 25 
. : R : 
BÉTAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 22 avril. 


ire qté| 2° qté | 3° qté 
Bœufs......53- 1 6% 1 44 { 29 0 5 
Veaux.....::.1 2920 2 00 180 108 
Moutons....... | 2 30 2-20-1 1598 1:0"7 
HOrOS so. 1 95 188 108 


1 90 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
__- du 14 au 20 avril 1907. 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra- Tempéra- 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima | moyenne |" millim, = 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 14. 5 6, 1 107 0 SES ET RC IE 24,230 10: 8 
Eundr,...l 15 >» 6. 1 10. 5 0 22 LD Sert LA © HAN 10 » 
Mardi....l 11. 7 6 » 8. 8 0 ARR (A 2e CRE b_-27 FMO07ESS 
Mercredi .! 14. 7 4. 2 9: 5 0 colis FAO ES 6 GE 11 » 
Jeudi.....1 10. 3 [| —2 »' | 4.1 0 se ie me DORE ES PC ce | 10 » 
Vendredi.! 410. 2 — 1. 5 44 3 0 ts LORS ANT TO: 4 » fs 9.5 
8amedi...| 13. 4 | 0.1 6. 6 0 =. O0 STE 47 5 »_| 41 » 
NANCY ; ALGER 
Dimanche.| 11 » 5» 8 » 0 Zi AE EST 141886 10 » 13 » 
Lundi....l 13 » 3 _» 8 » À SAT SIT AR 13 à L1.5B 
Mardi....| 12 » PE 8. 5 4 1 0-Gxsl 2% 00) 10 » 1555 
Mercredi .| 11 » 3 “> 1 D 0 Re à RE AP NEC 120 A4=2S 
Jeudi..... 1 0 » 8:15 0 on TS HR 8 » 12 =» 
Vendredi. 19 Lt 3 » 0 se 49 1 18,53 A1 » | 414.5 
Samedi,..l 11 » | —2 » 4. 5 0 Ns -20 5621 TS SA 412 » 15 -» 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 3 » . A 955 2 LE SVT 18779 6. 1 9. 5 0 
nos, 10: 2 5.19 8 » 8 sie AUX se Ar A 6. 4 Le ER | 6 
Mardi .... 9,4 6, 1 1x9 2 HU el 450 6:38 10. 4 1 
Mercredi . 9:28 9.8 6, 8 1 AT : Le (TE 19,2% 6. 2 9: :6 5 
Jeudi... 11.3: 0,8 1-6 » 0 ABS TA MA ENS D 08 9. 6 û 
Vendredi. 9. 8 0, 6 E,19 ( 08 ORALE 2 4 1: 4 (0 
Bamedi., 10, 2 1-9 5. 6 » c 20 ei: 48 12 4 » 8. 5 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTK) 
Dimanche.| 14% » Ep» 9. 5 0 Jus" 44 0e 13 » 4, 3 8. 7 1.7 
Lundi.,.., 15 » LL 11 » () rer LR 14. 0 6. 4 10, 2 3.0 
Mardi.,..1 16 » 4 » 10 » (] 0, 14. 5 8. 0 9, 7 1.0 
Mercredi .| 17 » 6 » 11.5 0 sde AT HS ASE EEE 8.1 871 
Jeudis: ii 0e 5 » 11 2» () dot tin PE, À Ps | 5, 0 S. 0 0 
Vendredi,| 16 » 4 » 10 » 0 ve 39 114, 0 1, 0 6, 0 0 
Samedi... 16 » 4 » 10 » ) VD 12, 4 1:08 TA 0 
Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, —— IMPRIMERIE F. LEVÉ, AUE CASSETTE, 11. 


Prix extrême 
au poids vif 
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SOUFREUSE À BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE NÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


 —- 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


LE VIGOUREUX 
L'ÉTINCELLE 
Soufreuse-poudreuse à bât 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression AY 


Soufreuse-poudreuse à traction 


5 MOTO-POMPE GOMOT 
PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


CHEMINS DE FER L'OUEST De ee 
Excursions en NORMANDIE et en BRETAGNE He. 


La Compagnie des Chemins dé fer de l'Ouest a l'honneur de porter à la 
connaissance du public que la première édition du Guide illlustré de son réseau 
pour 1907 est actuellement mise en vente, au prix de O fr. 50 l’exemplaire, dans 
les bibliothèques deses garef, dans ses bureaux de ie et les principales 
Agences de voyages de Paris. 

Ce Guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures, contient les rensei- 
gnements les plus utiles pour le voyageur (Description des sites el lieux d’excur- 
sion de la Normandie et de la Bretagne. — Principaux horaires des trains. — 
Tableau des marées. — Cartes postales. — Cartes cyclistes du littoral de la 
Manche. — Plans des principales villes. — Liste des hôtels, restaurants, etc...). 

En outre, la compagnie de l'Ouest met en vente les publications illustrées 
suivantes 

1° Guide de la Banlièué Ouest, 0 fr. 25; 2° Guide-Album du Mont-Saint- 
Michel, Ofr.25; 3° Brochure illustrée « Les Stations Balnéaires », Ofr. 25; 4 La 
France en Chemin de fer (6 itinéraires), chaque itinéraire, O fr. 15; 5° Carte illus- 
trée du réseau, 0 fr. 40; 6° Carnets de Cartes postales C 2 séries différentes), la . 
série, 0 fr. 40. 

Toutes cés publications sont adressées franco à domicile contre l'envoi de 
leur valeur, en timbres-poste, au Service de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris. : 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMERÉUSES RÉFÉRENCES 


\ 


265 


Vue d’un filtre 
transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


TR L TOTTEREAU, 200, MT Voltaire (Téléphone 913- Le 


 SOLANUM COMMERSONI 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. Rec 


Seules soumises au Controle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Me Ve FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


Notice et Prix sur demande : 


. M 


DT SL 1 


MONt 


ANT NMSDENPANNANINNNNNNNSINNANEANREN NN 


Pasteurisateurs 


‘ Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement Éethablés. Echangeur de 
on À ériprig méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant sales lames liquides 


de faible épaisseur, de séction constante..caléfacteur semblable formant une suc- 
nant certitudéabsolue de stérilisation. 


cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 


. Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 


avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et sous 


Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique RARE a 
fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes 


Pasteurisation a domicile {France et étranger) de lous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
ë 


© 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 


Frantz Malvezin . 
CAUDERAN 


6-8, cours du Médoc 
BF Description détaillée franco sur demande, 


BORDEAUX 


nas Drrahiqies et Chine os — VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Parent 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — FF, GAUTMIE & L. MIRIBEL | 


Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St- RAMBERSIEARS ON Sa 


} 


Contre l'Oïdium : 
_ POLYSULFURES SPÉCIAUX Ro 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


does Masnte Mn Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C!E, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


7 Prix: N°4 2.75: N°2 8.25: N°3 3.75 de cent 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


El dans toutes Maisons de Vilicullure el d’Horticulture 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D F4 E CH Fa FD E BI Fa N (AUTHENTIQUE R RUNRAOTENEUTE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est io résultat, non du mélange, mais pi la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, do la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et onraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIE (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés el porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 


ou à ses divers correspondants ou représentants. 


« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des Et mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sul/ostéalile cuprique, 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SAL ÊTES, Officier du 
Mé rite agric ole directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 


GE ——_——— 
: ‘ 


_ [FRESSoIRS HISTOR e'e)= 


en à AIX-EN-PROVENCE 


a] 


4 


TE ji 

UT TTL 

AS 11 
AUS: 


Moto- bn pe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. habre à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soitirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘: l’ an Ets re les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


HUILERIE D OLIVES. — Liens ences — ER RS des CARRE SLI CARE | Éa 


| | CARCASSONNE (Aude) 
FA F E T 2 FRE RES médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs ue Raymond PÉRISSÉ, 


| I eur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' ns Paris, 67,r. d'Amsterdam 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


PAR 


LE MOUSSOGÈNE 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


BORSARILG VENTES 
.BÉZIERS &ZORICH 


Agent à Paris: D. MAILLAN 
rue du Château-d’'Eau, 26 


R. LE GRAND à MERCEY 
nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l’on 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux € 


voudra bien nous confier. 


IRE (Saône-et- Loire), 


D È 


FILTRES: 


_ POUR MOYENNES QUANTITES 


 SIMONETON*“% 
Brevetés S. G. D. G. CARTES 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S:-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. Filtrant in- 
“différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 2 


_ 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


# DEMANDER LL <STÉRILINE” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


Q 23 L12 77 


REX ré 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


& L'IDÉAL«|] 


 PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G@. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupageautomatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detempset de main-d'œuvre | 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | RP: CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


) USINE DE SAIÏNT-CHRISTOLY-MEDOC à 


l'E. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


à SE EN F4 CRT, GAS | > œ— 
SOUFRE | L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | | Pondre Médocaine 
LU ._ pour faire ls : 
SULFATE DE CUIVRE | |: DE — à 
Produits shimiques | | 
agricoles | —6e— 
_e— | GX Ÿ sournEs composés 
A sé) À TAU eurnique 
SOUFRE | à NE 
ET POUDRE | CARBONARIUS 
| Le on ——— , COS MOT x pour la peinture 
SKAWINSKI Dé. à es fps | 2 et la conservation 
{ ER È dex bois, 
— 0— | N ‘€ is 


nl ne d 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


d'anpédie direatement aux lsonsommaleurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


de 


SORTE QUE DE PRIS 1900 : CRAND PRIX 


Ps. MERLIN ë ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
| à VIERZON (Cher 
L _ MACERMES A 4 0e DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

_ : MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1904 pour moteurs à ALCOOL, 2% Prix 


… MOTEURS À PÉTROLE te 


horizontaux ou verticaux, A 4 ! 
Concours INTERNATIONAL s 
px MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
: ET À PISTOR 
: SCIERIES PORTATIVES 1 ! 
®  CIBCULAIRES OÙ À RUBAN : Léon — 


te Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
MACHINES 


ENTREPRISES 


De ; 
BATTAGES . eo 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES _ 
l 
_ EE _— = Demander le 
ar : SCataloque général 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre malière, allant dans les vignes ow en sortant 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWIFT 


contre lALTISE DE LA VIGNE 

et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un imsecticide des plus 
puissants, d'une efficacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
IL est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l'arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 

mélangé à la bouillie bordelaise {Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL ot produits Ghimiques 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


 Charrues C & XK, a Lt eur À D rase 
VIGNERONNES SOUCHU-PINET * “éme + 
MÉDAILLE D'08 SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES Ÿ f/ 
Paris 1889 y Plus de 150 modèles et numéros différents # : W 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
LL. Deux Médailles d'or 
. EXPO0S. DE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. Æ ; 
EXPOS. DE NANTES 1904 Fe memronrig talent 
sir: GRAND PRIX PS pre FPE ÿ — Moto Vigneron e 
éditées : de pr 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 
lastruments Agricoles de toutes sortes 


PASTEURISATION À N A FROID DES vins | 


FILTRE M MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
, de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
: les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
ä= risés et acquierent un brillant incomparable. 


sr i Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franes du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris: 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 
jeu BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
222 7 | BARREAUX de GRILLES 


=] | Fé À avec lances estampées es, 
ie sÉE 
— (fl (MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Proulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RAOINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


PEPINIERES DE LA COTE-D'OR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Gan- 
zin n° 4, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALEEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


(A. BOUDE* & fils" * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 
_ TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, ia ‘orme uwfriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois è 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toïtures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

_ réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance, 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


REDON 


J. GARNIER & C'. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUNNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


= - 


“AVS: FRAANC®S DU CATALOGUE, INSTRAUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS Frinss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


CS 
Î Dire Treuilsimanège, à vapeur, électriques 
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Paris, 2 Mai 1907. 


. LES BROYEURS DE SARMENTS AU CONCOURS DE BORDEAUX 


E 


La disette fourragère de 1906 a amené la Société d'agriculture de la Gironde, 


à D tudier l’utilisation des sarments de vigne, pour l'alimentation du bétail. Ces 
sarments sont produits en grande abondance dans toutes les parties du départe- 


ment et pourraient. en cas de pénurie alimentaire, entrer comme succédanés du 
foin ou de la paille, dans les rations et litières des nombreux animaux des 
vignobles girondins. 

La question du bois vert ou de l'ajonc broyés, donnés comme nourriture au 
bétail n’est pas nouvelle, mais le sarment de vigne aoûté est d’une préparation 
particulièrement dure. 

Il est inutile de rappeler qu'on ne peut songer à nourrir un animal exclusi- 
vement avec du bois trituré, sa valeur alimentaire étant diminuée par la ligni- 
fication. Il ne faut guère envisager ici quela question du lest somacal, où matière 
inerte d’un certain volume, sans lequel l'estomac animal ne peut être excité pour 


bienfonctionner(1).Que ce soitde la cellulose tirée du bois d’un sarment de vigne 


ou de la paille mastiquée, l'estomac d’un bœuf n'y fait aucune différence. Si, à ce 
produit presque inerte, on mélange des substances nutritives, très riches ou con- 
centrées (son, mélasse, tourteau, grains concassés, etc.), on arrive à constituer 
une ration alimentaire acceptable par tout animal non allaité. Le but de la 
pratique agricole est de relever la relation nutritive. Les instigateurs du concours 
de Bordeaux connaissaient tous ces principes, mais, pour les metlre en pratique, 
il faut posséder des machines de broyage spéciales. C’est donc dans le but 
d'étudier pratiquement ce deuxième élément du problème que furent institués 
les essais de broyeurs du 14 et 15 janvier dernier. Les opérations eurent liew 
dans l’usine de M. Monserviez, le constructeur bien connu du boulevard de 
Bègles, lequel n’a rien ménagé pour faciliter les opérations du jury. Celui-ci 
élait composé de : MM. Maxwell, président de la Sociélé d'agriculture de la 
Gironde ; Octave Audebert, vice-président; Rozier, secrétaire général; Georges 
Daurel, secrétaire ; Gayon ; Vassillière; Bacon de Lavergne; Piat-Larissonne et 
Fontaine. Un grand nombre de personnalités viticoles et des professeurs d’agri- 


culture de diverses régions, ont suivi pendant les deux jours, avec beaucoup 
d'intérêt, la marche pralique des appareils. 
/ 


Conditions d’un broyage de sarments. 

Le but recherché par la Société d'agriculture était de mettre en évidence, aux 
yeux des-viticulteurs, la qualité du broyage et la dépense de force occasionnée pour 
la mise en marche de chaque machine. Les conditions imposées aux instruments, 
en ce qui concerne la division des sarments, étaient particulièrement dures. Il 
faut en effet, que la machine donne une masse non seulement bien coupée, mais 


(1) Les sarments de vigne de l’année sont surtout riches en matières amylacées de réserve, 
dout les grains d’amidon sont faciles à observer par coupe longitudinale, placée sous le champ 


d'un. microscope. h 
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en outre, comprimée et un peu pulvérisée, afin d’éviter presque tout travail de 
mastication à l'animal et prévenir les aphtes à la bouche ou les inflammations. 
intestinales. Les machines présentées, quoique plus spécialement affectées au 


Fig. 136. — Sarment de vigne en hachage et en broyage. : 


broyage de l’ajonc, sont sorties victorieuses également avec le sarment de vigne. 
Elles divisent les tiges P (fig.136) en petites tranches obliques # de 4 millimètres 
d'épaisseur, au moyen de lames coupantes et tournant rapidement. Ces tranches 
sont ensuite reprises par des cylindres broyeurs, qui les divisent et les compri- 
ment, pour les réduire en petites parcelles spongieuses 7. La plupart des fibres- 
ligneuses sont séparées. En résumé, il faut deux travaux mécaniques successifs : 
1° hachage ; 2° broyäge. | | | 


Principe d'un broyeur de sarments. 


Les deux opérations précédentes s'obtiennent simultanément dans un broyeur, 
dont le principe est indiqué par le schéma de la figure 137. Les sarments sont 
placés à la main en couche régulière, dans une trémie en bois T, et poussés par 
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Fig. 137, — Coupe verticale montrant la disposition des organes d'un hache-sarments. 


le manœuvre vers deux cylindres entraîneurs ou alimentaires a b, tournant em 
sens contraire. En avant de ceux-ci se meut rapidement un tambour coupeur C, 
formé de deux tourteaux en fonte”, clavetés sur l'arbre rotatif XX (fig. 138). Trois 


| ou six 54 P, à prof hélicoïdal, sont boulonnés à ces tourteaux, et passent 
_ très près d’une contre-lame fixe é, en acier dur, sur sx Lg les sarments viennent 


prendre un point d’appui lors de la coupe. Celle-ci s’opère en une série de petits 


fragments ou rondelles, dont l'épaisseur varie suivant le nombre des lames tran- 


chantes. Quand l'une d'elles finit son travail, la suivante commence l’attaque du 
sarment. Il va sans dire qu'un soigneux affutage est indispensable pour obtenir 


des coupes nettes et diminuer la force motrice. Toute la partie supérieure du 


cylindre est protégée par un couvercle en tôle f, articulé afin de permettre la visite 
intérieure de l’ensemble. 
Les organes broyeurs viennent en dessous d'une trémie verticale M, qui con- 


_duit les produits hachés entre deux eylindres HH”, tournant en sens inverse et 
à vitesses différentielles. Leur surface reçoit une taille en pointe de diamant 


(@g. 139), dont les nombreuses aspérités divisent et compriment les copeaux. Ce 
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Fig. 140.— Les deux disposi- 
tions des cylindres alimen- 
taires du tambour-coupeur, 


Fig. 138. — Vue en plan du tambour- 
coupeur d’un: breyeur de sarments. 


Fig. 139. — Taille en pointes de diamant d’un cylindre-broyeur, 
muni de son racloir déerotteur. 


travail est plus ou moins énergique suivant l’écartement des cylindres. Pour cela, 


il suffit de serrer ou de desserrer deux vis de pression : :, lesquelles poussent les 


coussinets du cylindre mobile H’ dans des glissières fixes (fig. 137). 
Les cylindres broyeurs s’encrasseraient rapidement sans la présence de 
racloirs obliques en scie RR’, dont les dents nettoient les concavités. 

Le bâti des machines se cénairuit en bois ou en fonte, sur lequel se montent 
les paliers, les coussinets des arbres et les engrenages de transmission. 

Pour les broyeurs mus à bras et à manège, on cale deux lourds volants en fonte 
sur l’axe du cylindre coupeur, afin d’emmagasiner de la puissance vive, destinée 
à régulariser le mouvement. En effet, les résistances de coupe sont très varia- 
bles, suivant la dureté et l'âge des sarments, Il faut autant que possible éviter 
d'introduire dans les produits de la taillede la vigne les vieux bois de récépage, 
qui demandent beaucoup plus de travail de division et compromettent la résis- 
tance des couteaux et des pointes des cylindres broyeurs. Les machines, fonc- 
tionnant au moteur, ne comportent qu'un volant régulateur, avec deux poulies 
de commande, dont une fixe et l’autre folle, Un mécanisme d'embrayage par 
courroie permet de relier le broyeur à un arbre de couche. 

Nous devons revenir sur certains organes, présentant des particularités sui- 
vant les machinés. En ce qui concerne les rouleaux alimentaires, nous avons 
noté deux sortes de cannelures, comme le montre la figure 140. La première com- 
porte le rouleau supérieur denté 5, et l’inférieur lisse b’ (Garnier); la deuxième 
possède également un rouleau denté c, et un inférieur £’, à stries perpendicu- 
laires à l'axe (Texier). 
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Dans les deux cas, le re supérieur on est connande | par engrenages : 
linférieur est booue fou sur ses portées. Une trémie à à grains peut être adjointe 
aux broyeurs de sarments, dans le but de. 

concasser l'orge, l’avoine, la féverole, le 
maïs, etc., pour les M ÉlARR ES aux Bree 
hachés. Le broyeur devient en même temps 
concasseur. La disposition adoptée consiste 
ef une trémie T, montée sur le couvercle 
articulé C; au fond se trouve un cylindre 
rotatif uni E, dont la commande se fait par 
une roue dentée, prenant son mouvement sur 
un pignon de l’axe du cylindre des couteaux < 
P. Une vanne » règle le débit du grain, lequel 
vient tomber sur les rouleaux Ro 
Aux essais de Bordeaux, nous n’avons pu 
expérimenter que l'appareil à brasde M. Gar- 
nier, avec des féveroles, et indépendamment 
du broyage du sarment. Un accident de palier 
a arrêté le concassage ; cependant, nous avons 
PR ART A RAR pu nous rendre compte que la machine divise 
Fig. 141. — Trémie à grain, adjointe à un | : RC 5 
broyeur de sarments, pour le concassage. suffisamment les grains destinés à des mé- 
3 langes. Mais, la mise en marche à bras 
est impraticable; il faut au moins la commande par manège. Tel est actuellement, 
dans ses grandes lignes, l’état de construction des broyeurs de sarments. 


| (A suivre.) L. FONTAINE. 


SR 


LES PRIMEURS EN ORANIE 


De toutes les cultures qu’on puisse actuellement tenter en Algérie, c'est certai- 
nement celle des primeurs qui est à même de donner les plus gros bénéfices. 
Toutes les régions ne sont pas aples à celte production. Seule la zone littorale 
qui jouit d'un climat très doux exempt de gelées et à l'abri des fortes bour- 
rasques est admirablement située pour produire les fruits et les légumes pré- 
coces. L'Oranie tend, de plus en plus, à développer ces cultures; si la tomate, 
le piment, le haricot exigent des expositions très spéciales d’autres plantes 
comme le pelit pois, la pomme de terre, l'artichaut, le chou-fleur, sont beau- 
coup moins sensibles aux intempéries et se contentent d'une situation moins. 
chaude. L'invasion phylloxérique qui progresse rapidement dans les arron- 
dissements de Mostaganem et d'Oran, la mévente persistante des vins, les 
ennuis et le coût de la reconstilution favorisent cet élan vers les cultures de 
primeurs. 

La région la plus favorisée sous le rapport du climat est sans contredit celle 
d'Oran aux Andalouses. Là, le printemps commence en novembre et se Lermine 
en mai, il ne gèle jamais et la végélalion s'y poursuit normalement, sans effort, 
jusqu'aux premiers jours de l'été. L'été est au contraire la période de repos 
aussi bien pour les hommes que-pour les végétaux. Une autre région, sur les 
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SA re de Ts grande Sebka d' Fe cultive aussi beaucoup de primeurs ; elle com- 


d prend les centres de La Senia, NE Misserghin et Bredéah. 


Le Phylloxéra, qui a détruit la plus grande partie du vignoble d’Assi-ben-Okba, 


a certainement rendu service à ce village, les terres y sont excellentes et pro- 


fondes, l'eau de bonne qualité el partout on remplace la vigne par l’artichaut 
qui donne un revenu quatre ou cinq fois plus élevé et un produit plus facile à 
vendre que le vin. 

Les environs d'Oran et surtout le village de Dibinean font des pommes de 
terre précoces. | 

Toute une région peu cultivée encore, élle de la Macta à Mostaganem, va 
bientôt faire des cultures maraichères qui seront aussi précoces qne celles des 
Andalouses. L'ouverture du chemin de fer qui doit relier Mostaganem à Arzew 
favorisera dans une large mesure la production de ces primeurs. Elles viendront 
s'embarquer soit par Arzew, soit surtout par Oran, lorsqu'elles ne trouveront pas 
de navire en partance à Mostaganem même. D'Oran à Arzew, le littoral est cons- 
titué surtout par des falaises. Elles ne permettent la culture des primeurs que 
sur quelques points comme Crislel. R 

Tous les sols bien exposés sont ulilisés pour cette produclion; toutefois les” 
meilleures terres sont les terres sableuses, légères, qui s’échauffent vile, décom- 
posent rapidement les fumiers, utilisent fort bien les engrais nes Les 


‘terres autrefois n'avaient presque pas de valeur, les céréales n y donnaient que 


des mauvais résultats et la vigne y avait un rendement beaucoup trop faible. 
On aurait pu acheter à 15 ou 20 fr. l'heclare la plupart des terrains sablonneux 
de ces régions. Aujourd'hui on les loue couramment 60 à 80 francs par an quand 
l'irrigalion n'est pas possible et: 300 à 500 francs quand on peut les arroser en 
toute saison, même en payant l'eau. À Ben-Okba, un hectare de terrain irrigable 
et disposé pour la culture de l'artichaut peut atteindre une valeur localive de 
600 à 800 francs l'hectare; l’heureux propriétaire qui en possède seulement 
10 à 15 hectares peut vivre de rentes, on ne peut certes pas en dire autant pour 
la culture de la vigne! 

L'exposition du sol est la question importante pour Ée primeurs. La compo- 
sition n'est rien, car on la modifie par les engrais chimiques et l'apport d’une 
quantité considérable de fumier. Certaines plantes sont d’ailleurs plus exi- 
geantes que d'autres, et il y à à ce point de vue toute une étude très importante 
à faire : certains engrais poussent à la production au détriment de la précocité; 
d'autres, au contraire, hâtent la maturation, mais diminuent la fécondité des 
plantes. 

Les principaux légumes et fruits cultivés comme primeurs sont : en première 
ligne l'artichaut, puis la tomate, la pomme de terre, le petit pois, le chou-fleur, 
le piment, le haricot, l'aubergine, les chasselas Magdeleine et de Guyotville, 
l’'amande verte fraiche. 


L'ARTICHAUT est cultivé un peu partout sur une surface de plus de 600 hectares; 
les centres qui en produisent le plus sont toutefois Oran, La Senia, Misserghin, 
Valmy, Assi-ben-Okba, El Ancor. D'autres communes, comme Saint-Denis-du-Sig, 
Perrégaux, Relizane, cul! vent en grand cette plante, mais ne peuvent atleindre, 
en raison des gelées, la précocité nécessaire pour pouvoir expédier à bon compte. 
Elles vendent surtout sur les marchés de Bel-Abbès, Mascara, Saïda et Tiaret. 

L'artichaut peut être produit depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai. 
I! suffit pour cela de le mettre en végétation de très bonne heure par de copieux 
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arrosages. Les variétés les plus répandues sont, pour les prÉcoter yanithat 
vert de Provence et l’artichaut quarantain, pour les variétés tardives, le gros de 
Laon et l’artichaut violet. \ 

Les plants sont sélectionnés sur place. On choisit toujours ceux ‘dont les 
feuilles sont les moins découpées; ils donnent en général des plantes plus vigou- 
reuses, plus productives et plus précoces. La plantation peut se faire de deux 
façons : On peut détacher en mai les œilletons que l’on veut mettre en place et” 
on les plante directement sur le terrain préparé à cet effet : on gagne ainsi une 
demi-récolte. Les jeunes plantes donneront les premiers capitules en mars, 
avril et mai de l’année suivante, maïs il faut beaucoup d’eau pour assurer leur! 
réussite et l’on perd la location du terrain pendant un an au moins. Dans le 
deuxième mode, on met les jeunes plantes en pépinière, où elles restent jusqu'au 
mois de septembre et octobre. Il faut vingt fois moins d’eau pour irriguer la 
pépinière jusqu’à cette époque que pour arroser le même nombre de plants en : 
place. On repique en octobre les sujets, les eaux de pluie les arroseront suffi- 
samment à partir de {ce moment. La récolte de l’année suivante sera inSsigni- 
_fiante, mais le terrain ne reste généralement pas improductif : on peut y faire 
quelques cullures de pois, de gesses, qui disparaïîtront en mai et qui paieront 
tous les frais sans gêner en rien l’artichaut; ce dernier ne commencera à se 
développer qu’en avril ou mai. | 

La plantation, une fois en rapport, peut durer quatre à cinq ans. Au bout de 
cette période, il est nécessaire de la renouveler sur un autre terrain, les plants 
poussés à une production précoce vieillissent vite et à la cinquième année ne 
donnent plus que de petits capitules et en quantité restreinte. 

Si l'on veut récolter vers le 15 octobre, il faut donner un premier RAR 
copieux dans les premiers jours d'août et arroser tous les 10 à 12 jours suivant 
la nature du sol et l'intensité de la chaleur. Si l’on ne tient pas à récolter avant 
les premiers jours de décembre, on n’arrosera qu’en septembre. Là où l’irriga- 
tion n’est pas possible et où l’on doit attendre les premières pluies, la cueillette 
des capitules ne peut guère commencer avant le 1° février. | 

C'est une erreur de produire trop tôt. En octobre, les principaux marchés de 
France sont encore approvisionnés par les cultures faites dans la métropole; le 
public est fatigué de consommer des artichauts et ces derniers, durs et peu savou- 
_ reux, n’atteignent pas des prix rémunérateurs. La meilleure époque de produc- 
tion est celle comprise du 1° décembre au 15 mars. A cette dernière date, les 
plantations du Roussillon et de la Provence commencent à donner et les prix 
des produits algériens baissent aussitôt. | 

(A suivre.) P. VERMEIL, 
Professeur départemental d'agricalture à Oran. 


atmirplailinns ramené mienne dinlemelhe à  — ———— — — 


UNE THÉORIE AMÉRICAINE DE LA FERTILITÉ DES SOLS 


Serions-nous encore, en dépit de tous les progrès de la science, dans une igno- 
rance complète des causes de la fertilité du sol? N'aurions-nons, en matière 
d'engrais, que des notions empiriques? Ne nous serions-nous pas grandement 
trompés en considérant les matières dites fertilisan(es comme des aliments mis 
à la disposition des plantes cultivées? C'est ce qu’il faudrait reconnaitre si on 


\ 


; ceptait une théorie formulée par M. Milton Whitney, chef du bureau des sols 


_ du département de l’agriculture aux Etats-Unis. MM. Lagatu, professeur, et 
_ Fabre, répétiteur à l'Ecole d'agriculture de Montpellier, frappés de l’originalité 


de sa doctrine, viennent de la faire connaître chez nous par une série de publica= 


. tions {4} et de communications qui ont produit tout récemment une assez grande 


sensation dans le monde agricole; il convient d'en relever les points essentiels. 
_ Suivant Milton Whitney. les terres des origines les pius variées donnent des 
solutions dont la composition et la concentration sont sensiblement les mêmes. 
Sous ce rapport il y-a une identité remarquable, par exemple, entre les sables 
des bords des rivières, les limons des plateaux, les argiles ou encore les terrés 


noires des prairies du West. Toutes ces terres arables, qui contiennent des miné- 


raux communs, laissent circuler dans leur masse des liquides de même nature, et 
toutes comportent assez de nourriture pour que les végétaux puissent y vivre. 
En outre, à mesure que les plantes absorbent les substances minérales dissoutes, 
de nouvelles quantités se dissolvent, de manière à rétablir la concentration pri- 
mitive du sol et à la maintenir constante. Enfin « les solutions que contiennent 
toutes les terres arables ont une concentration plus que suflisante pour les 
besoins des végétaux ». 

La productivité des terres va cependant en diminuant. On ne peut cultiver 
plusieurs années de suite la même plante dans le même milieu sans voir fléchir 


ses rendements. Si, après avoir fait développer six tiges de blé dans un pot,on les 


arrache pour les remplacer immédiatement par six autres, pendant qu’on établit: 
une nouvelle série de culture de six tiges dans un pot identique mais non encore 
utilisé, on remarque que la récolte de ce deuxième pot sur terre vierge est deux 
fois plus forte que celle du premier, sur terre ayant déjà portée de jeunes plantes 
arrachées de bonne heure. Aurait-on apporté de nouveaux éléments fertilisants, 
en quantité quelconque et même exagérée, sur le sol quelque temps cullivé avant 
d'être réensemencé, qu il en serait absolument de même. Mais si on ajoute à ce 
sol une substance organique comme celle qu'apportent les pois à vaches, ou 
encore du pyrogallol qui n’est pas nutritif pour l'es végétaux, tout change, et on 
peut obtenir immédiatement une deuxième récolte aussi belle que la première. 

D'où viennent ces résultats? C'est « qu'il n'est pas douteux », bien « qu'il soit 
tout à fait impossible d'en donner une preuve scientifique », que les végélaux 
sécrèlent des substances toxiques qui leur sont funestes, non seulement à elles- 
mêmes, mais à d'autres plantes de catégories voisines. Chaque espèce se dé- 
fend contre ses excrela pendant le cours de sa croissance parce que les ra- 
cines se recouvrent d'une enveloppe imperméable qui les empêche d’absorber 
leurs propres effluves pendant qu'elles s’allongent et pénètrent plus avant dans 
le sol dans un milieu nouveau et sain. 

Le rôle de la terre arable doit être de détruire progressivement ces excreta 
soit à l’aide de bactéries, soit par son pouvoir absorbant, soit par des oxydations 
directes; ce. doit être aussi, d'après Milton Whitney, celui des matières fertili- 
santes. On a cru, jusqu’à présent, que les engrais agissent directement comme 
aliments pour les végétaux; ils agissent probablement indirectement « en amé- 
liorant les conditions hygiéniques de la terre arable par une modification appor- 
tée soit dans les aliments végétaux, soit dans le sol lui-même ». Peu importe, 
en définitive, mais cette deuxième kypothèse dont la vérification « demandera 


(1) La fertilité du sol, par Mizrox Wuirxex. tra luction de M.]Fabre. Montpelier, Coulet, 1 fr. 50. 
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beaucoup de temps et un LAS oisibire », serait la PIB ve 


voit quelles sont les conséquences on détail qu’elle permettrait d’entrevoir. È ‘ 


M. Milton Whitney suppose, croit, pense, considère qu'il est probable, ete., 
que les faits se passent comme illes comprend ; ilémet, dit-il, une hypothèse. Ses * 


conclusions dérivent d'une conception qui n’a pas encore été soumise à un con- 


trôle rigoureux. Aussi, ne faudrait-il pas vouloir, comme on semble dispose àle 
faire, être plus affirmatif que lui. 
L’ idée dominante du travail de Milton Whitney, celle dela sécrétion de Fous 
toxiques, ne luiest du reste pas personnelle. Nos agronomes français y ont in- 
sisté depuis longtemps, on la retrouve dans toutes les considérations qui ont été 
développées sur les assolements. Sans vouloir faire preuve d’érudition, il suffit de 
se reporter au traité magistral d’ agriculture du comte de Gasparin pour trouver 
le résumé des doctrines formulées à son époque, et son ouvrage était terminé en 
1849. Brugmann avait observé dans un vase transparent des suintements produits 
par des racines de violettes. De Candolle, dans sa Physiologie végétale, admet: 
tait que la sève, en redescendant aux racines, entrainait avec elle des résidus de 
particules impropres à la végétation, des excrétions qui lui seraient aussi nui- 
sibles que le seraient à un animal ses propres excrémenis. Les arbres ne se : 
maintiennent vigoureux dans un même terrain qu'en raison de l'allongement con- 
tinu de leursracines. M. Chatin avait, dès ce moment, communiqué à l’Acadé- 
mie des sciences de curieuses expériences qui montraient que les plantes qui 
avaient absorbé de l’acide arsénieux dans un terrain qui en contenait destraces, 
l’éliminaient, après transplantation dans un solnouveau, sous forme d'’arsé- 
niate de potasse et de soude, etc. à 
Ne serait-ce que la notion des avantages de l'alternance des cultures, recon- 

nue de tout temps, qu’elle prouverait que la supposition des antipathies des 
plantes entre elles est loin d’être nouvelle. 


Sic quoque mutatis requiescunt fœtibus arva, 


disait déjà Virgile, et on est bien obligé de reconnaitre qu'il avait raison. 

Mais, au fond, le problème est beaucoup plus complexe qu'il ne le paraît. Touten 
laissant de côté les exemples de cultures suivies de céréales pendant plusieurs 
années sans diminution sensible de récolte, exemples assez multipliés dans ces 
derniers temps ; sans insister sur les conditions favorables au développement 
des maladies de toutes sorles qui résultent de la monoculture ; en mettant de côté 
la question de l’état sous lequel chaque végétal absorbe ses éléments nutritifs 
et du temps qu'exigentleur transformation et leur adaptation ; ennégligeant bien 
d’autres considérations, il convient, croyons-nous, d'être extrêmement prudent 
dans ses conclusions. La réflexion s'impose, avant de mettre les engrais au rang 
des simples antiseptiques et en leur contestant toute valeur nutritive pour les 
plantes. L'hypothèse de Whitney peut être ingénieuse, ce n est qu'une hypothèse, 
et on peut ajouter une hypothèse qui paraît singulièrement hasardée. 

Peut-être l'étude des terres a-t-elle été tropnégligée chez nous. Leurs propriétés 
physiques ne sont pas moins intéressantes que leur composition chimique; on 
en a incontestablement relégué l'examen à un rang secondaire. Cen’estpas que 
rien n'ait été fait; la pratique n’a jamais cessé de tenir largement compte de la 
nuture des terres, Partout, dans le choix des engrais, on s'occupe de l'état des 
sols. Beaucoup de cultivateurs attribuent au fumier une action physique pres- 
que autant que chimique. De très importants travaux d'inoculalion des Lerrains 
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… nés. On ne s’est pas moins livré de préférence à des expériences terre à terre 
_ d'engrais en accumulant essais sur essais sans que pourtant, on est bién obligé 
de le reconnaître, il s’en soit dégagé des conclusions aussi nettes qu'on l’aurait 
désiré. A côlé des champs de démonstration et de vulgarisation assez répandus, : 

il convient d'avoir des champs d'étude dans lesquels les problèmes agricoles 
| peuvent s'élucider avec plus de soin et de méthode. On peut travailler utilement 
sous diverses formes et il n’y en a aucune à négliger. 
| … La valeur fertilisante des engrais d’après leur richesse en azote, en acide phos- 
. phorique et en potasse n’est certainement pas tout, c'esl certainement beau- 
coup. La richesse des terres et leur aplitude à produire d'abondantes récoltes 
tient certainement à nombre d'autres causes; celles qui sont connues el véri- 
fiées ne sont pas moins à retenir avec soin. Il y a de nouvelles recherches à 
entreprendre, il y en aura indéfiniment; ce n'est pas une raison pour considérer 
comme non avenu tout ce qui a été fait jusqu'à présent. 
je rats a F. CONVERT. 
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Sur le traitement du Mildiou (P .P acorrer).— Les traitements d'été de la chlorose (M. Cercezer). 
— L'entente entre le Nord et le Midi (C. R.). — Les tirs contre la grêle dans la Côte-d'Or. 
— L’acidité volatile des vins (B. FazLor). — Culture de La menthe poivrée (E. Z.) (aveu figure). 
— Les fraudes sur les farines (C. R.). — La Cuscute et son traitement (E ZAcHAREWICZ). — 
Congrès international de viticulture d Angers : travaux et excursions. — Concoursinternational 

_ demachines à traction mécanique à Palerme. — Concours et foire-exposition de vins à Muret. 


Sur le traitement du Mildiou. — Il estutile, à chaque printemps, au 
moment où l’on doit se préoccuper des traitements anticryptogamiques très 
prochains, de revoir rapidement les modes de traitements avec les consécra- 
tions et les modifications apportées par Les années précédentes. | 

L'été très chaud de 1906 a favorisé les viticulteurs, et, sauf dans le Nord-Est 
français, la vigne s’est défendue sans peine. Les invasions de Mildiou ont été 
fort bénignés. Rien ne nous prédit que 1907 sera une année aussi clémente. 

“2: Dans tous les cas, il faut lutter contre les premières invasions si on veutenrayer, 
k sans trop d'efforts et à coup sûr les invasions suivantes. 
- Cette lutte contre les premières invasions nous force à envisager l’époque 
du premier traitement. On admet qu'il doit avoir lieu du 1° au 10 mai dans le 
midi de la France, du 1° au 10 juin dans le Centre, l'Est et l'Ouest, c’est-à-dire 
lorsque les pousses ont déjà de 8 à 10 feuilles. Le premier traitement, fait trop 
tôt, protège peu de feuilles et laisse, sans cuivre, les jeunes pousses, parfois 
même les feuilles qui avoisinent les fleurs et les fleurs elles-mêmes. Plus tard le 
traitement protège plus de feuillage et les mannes. On ne peut le retarder qu’à 
la condition de disposer d'un matériel de pulvérisation très perfectionné et 
d’une main-d'œuvre importante. Dans ce cas, lorsque des époques favorables 
aux invasions se présentent, on cesse tout autre travail viticole et, en trois ou 
- quatre jours au plus, le traitement est effectué. Ce mode de faire nécessite d’être 
en avance dans les travaux culturaux. 
La protection des fleurs et celle des fruits sont dépendantes de celle du feuil- 
_lage. Le Mildiou est presque comme le Black Rot. Avec ce dernier, il suffit de 
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protéger le feuillage pour avoir des fruits sains ; en revanche, -S “il y a FE (Black Ke 


Rot sur les feuilles, il y en a sûrement sur le fruit ; de même, si les extrémités des 
pousses sont Sibintés par le Mildiou, malgré Fe Le feuillage adulte soit in- 
demne, les raisins sont bien menacés. | | 

On peut admettre, à l'heure actuelle, et nous l'avons vérifié dans maints 
vignobles de l'Est et d'Alsace, en 1906, que la feuille àdulte résiste admira- 
blement au Mildiou. Au point de vue F maladies, les tailles en vert doivent 
avoir pour but d'amener le plus vile possible, à cet état, le maximum de. 
feuilles dont on n’aura plus à se soucier jusqu'à l’automne prochain (nous dirons 
pourquoi plus loin). De cette observation découle un fait capital. Il est inutile de 
blinder les feuilles adultes de sels de cuivre, tandis que l'on néglige les jeunes. 
feuilles des extrémités. Souvent le vigneron ne cherche même point à : 468 
atteindre. Il n’a comme objectif que les feuilles de base. 

Nous voyons ainsi que les pincements, les rognages des pousses, sont des 
facteurs des plus précieux pour venir en aide aux sels de cuivre. En Champagne, 
la réussite si complète de la lutte contre le Mildiou, en 1906, a eu, comme cause, 
les rognages et la suppression réitérée des rejets. 

Une pulvérisation rapide, mais faite à Lemps, est supérieure à un traitement 
très soigné dans son exécution. Les époques favorables, et surtout leur détermina- 
_tion, feront l’objet de diverses notes dans cette Revue. Des stations d’études, 
pour la détermination scientifique de ces époques, s'organisent et l’année 
prochaine peut-être permettront un système d'avertissement. Qu'il nous suffise 
de dire que les spores de Mildiou ont besoin d’eau, eau de pluie, eau de rosée, 
pour germer, et d’une température humide (plus de 15° de température, plus de 
70° d’hygrométrie). Les premières pluies chaudes de mai et de juin sont donc 
particulièrement dangereuses. Les rosées de juillet et d’août le sont peut-être 
plus encore; car, en ces mois, l'atmosphère est chaude et si des condensations 
d'eau-se produisent pendant une série de nuits, des invasions sont à craindre. 

Le premier traitement ne suffit point. Les jeunes feuilles continuent à appa= 
raître et dans le Midi on répète le traitement, tous les quinze à vingt jours, afin 
de protéger les feuilles à mesure qu ohes apparaissent. On effectue ainsi 
4, 5 traitements, parfois plus. 

En Botrgopne, sur les bords de la Loire, où les conditions favorables aux inva- 
sions se réalisent plus rarement, on se CE RtobtE d'un deuxième traitement fin 
juin et mieux, première dizaine de juillet, Presque toujours ce traitement serait 
suffisant, si hote vigneron es traité, le vignoble avait été protégé jusque- -là 
de toute invasion. 

Un vignoble est toujours menacé s'il existe des vignes non traitées, dissémi- 
nées dans le vignoble et qui contaminent chaque jour les vignes voisines. 
Aucun traitement n’est susceptible de protéger des souches sur lesquelles le 
vent le plus léger projette une pluie de spores. On peut estimer, au contraire, 
que, dans tous les pays, on pourrait réduire de moitié et plus les traitements si 
ceux-ci étaient généralisés. Il suffit de constater que les invasions sonttrès béni- 
gnes, après une invasion brutale, qui effraye les vignerons et les fait tous traiter. 

Les organisations collectives de lutte contre les maladies sont à leur début. 
Elles naîtront du jour où un arrêté préfectoral ordonnera de détruire les mala- 
dies cryptogamiques, comme il est ordonné de détruire les chardons, Il ya 
interdiction pour votre voisin de planter des arbres dont l'ombre vous gêne, et 
ce méme voisin peut, à son gré, inonder votre vignoble des spores, filles de sa 
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| négligence. Le droit, pour les syndicats ou les communes, de traiter les vignes 
des propriétaires récalcitrants ou d’intenter une action contre les propriétaires 
qui ne traitent pas, est du même ordre que celui revendiqué, chaque jour, par 
les syndicats viticoles, de poursuivre les fraudeurs qui nuisent à leurs intérêts. 


Les vignes, non traitées, donnent de mauvais vins qui pèsent sur le marché. 
_ Les vignerons ne ro du reste, se syndiquer pour une vinification iadus- 


M 


trielle et la vente de leurs raisins que le jour où ils produiront tous des vins 


sains, dans des vignes saines, c'ést-à-dire des vins comparables. 


- I! semble, du reste, que nous marchons vers ce moment si nous regardons 


d'évolulion dans nos appareils. Il faut traiter vite. La main-d'œuvre étant rare et 
exigeante, nous devons augmenter la puissance de nos pulvérisateurs. Partout 


l'appareil muni d'une pompe cède le pas à la batterie d'appareils que l’on charge 
avec une pompe indépendante. Les appareils à bâts ne craignent plus d'affronter 
les coteaux ou bien les animaux de trait circulent dans les lignes de vigne, 
tirant les réservoirs à pression qui passent dans des rangs de 1"20, 1"25. La 
traction de l'animal, qui, lui, ne revendique même pas les bons traitements et 
l'alimentation auxquels il a droit, donne la pression au moyen d'engrenage. 
L'achat de ces appareils puissants, qui multiplient le rendement en travail de 
l’ouvrier, est œuvre de groupements. 

Avec une plus grande pression et des jets très fins, la chan de 
liquide est moindre. L’aspersion est meilleure aussi, car le liquide adhère 
d'autant mieux qu'il est en gouttelettes plus fines. En outre, il ne ruisselle pas 
-sur la feuille d’où il tombe en grosses gouttes inutiles sur le sol. 

Les bouillies restent ce qu’elles étaient. La bouillie bordelaise est toujours 
-chère aux gens du Midi, la bouillie bourguignonne maintient sa situation dans 
l'Est. Elle ne semble pas plus nuire là, à la végélation, que la bouillie à la chaux, 
peut- être, parce qu'on ne fait qu'un ou deux traitements. 

Pour ces deux bouillies, on admet qu’elles sont suffisantes, à raison de 4 kilo 
de sulfate de cuivre à Phécto, pour tous les vignobles, sai dans les foyers où 


“l’on peut employer 2 Ho nie 


On les amène presque à neutralité (vérifiée au nes de tournesol ou de 
phénol-phtaléine), en versant dans les solutions de sulfate de cuivre des laits 
de chaux ou de carbonate de soude. Ces bouillies se préparent en tête du 
vignoble, au fur et à mesure de leur emploi et ne doivent pas avoir plus de deux 
heures de préparation au moment de leur aspersion. 

Les solutions simples de sulfate de cuivre (300 à 500 grammes par hecto) sont 
suffisantes quand il n’y a pas d’invasion. Mais un beau jour le vignoble est grillé 
-et l’économie réalisée nous coûte une récolte. 

Le chlorure de cuivre fait sa FapperiHon cette année. Certainement très 


-soluble, ne le sera-t-il pas trop ? 


A l'automne, les feuilles adultes semblent, d’après MM. Cazeaux- Cézalet perdre 


“leur immunité. Il y a là une question de noie chez la feuille qui va Conbon 


Aussi les invasions tardives de Mildiou sont fréquentes. On ne traite pas. C’est 
pourtant les organes de reproduction de la maladie, créés à cette époque, qui 


“engendrent les invasions du printemps. 


Le verdet (verdet gris ou verdet neutre) fait son chemin. IFa deux défauts 
pour le vigneron : il marque peu et il n'est pas volumineux. Il est difficile de 
faire admettre que sa bouillie qui est peu apparente (doses de 500 à 1.000 gram- 
-mes par hecto) puisse être plus active qu’une bouillie bordelaise, véritable enduit. 


*# n À 
Mes vignes se défenillent les dernières et je ÉTRE un jour, qu il vient au 
premier rang comme innocuité sur la végétation. — P. Pacorrer. . MES 


Les traitements d'été de la chlorose. — A cette épae de l’année, il 
arrive fréquemment qu'à une période de jours chauds et ensoleillés succèdent 
brusquement des journées pluvieuses et froides. Ces changements brusques de 
températures sont à redouter jusqu'à la fin de mai dans beaucoup de régions. 
La vigne, sous l'influence des rayons solaires, s'empresse de se développer, 
d'émettre des rameaux et d'étaler ses feuilles, puis, brusquement, par suite de 
l'humidité et du froid, la végétation devient languissante et, si cet élat de cho- 
ses persiste, les feuilles se décolorent, les ceps sont cHloro pe 


Bien qu’aujourd’hui toutes les précautions soient prises pour éviler cette 


affection due à une mauvaise adaptation ellen’en est pas moins fréquente,princi- 
palement sur les jeunes plantations durant la deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième année. Dans ce cas, c'est plutôt à la chlorose accidentelle, comme l'a 
nommée M. Foëx, que l’on a He 
Il faut en ue la cause au sol calcaire d’abord, au froid, à l’excès d’ humi- 
dité, au mauvais échauffement de certains terrains d At claire, ce qui a 
pour but de retarder le développement des jeunes racines, aux atteintes des in- 
sectes, des maladies parasitaires, etc., qui ont pour effet de diminuer la résis- 
tance propre des ceps. | 
Il ne faut pas croire faire une bonne opération en comptant sur une tempéra- 
ture plus clémente pour remettre les choses en état : loin de là, la coulure peut 
en résulter, l’acûtement des bois se fera par la suite d'une fcon défectueuse et 
à n’en pas douter les maladies cryptogamiques auront plus de prise sur des 
souches affaiblies que sur des souches en parfaite santé : il faut donc remédier 
au plus vite à cet état de choses: les frais occasionnés par les traitements seront 
largement compensés par la quantité et la qualité des produits surtout si l’on 
songe que la vigne peut souffrir plusieurs années de cette mauvaise végélation. 
Tout d’abord, après la chute des feuilles il faudra appliquer le traitement Ras- 
siguier, car, selon le vieux dicton, il vaut toujours mieux prévenir que guérir; de 
plus, il faut agir immédiatement. Pour cela, il faut s'adresser au sulfate de fer 
que l’on répandra sur le sol à raison de 0 1 300 à Okg.500 par mètre carré et 
que l’on enfouira par un labour léger. On peut aussi dissoudre 100 à 150 gram- 
mes de ce sel dans 10 ou 12 litres d’eau, puis verser le tout au pied d’un cep : 
ce dernier procédé est évidemment peu pratique sur des surfaces appréciables et 
avec un personnel restreint, mais peutêtre très utile sur de petites superficies. 
On réussit également bien en badigeonnant les bras et coursons malades 
après en avoir raclé l'écorce, ou.des plaies faites sur ces parties de la souche, 
avec une solution de sulfate de fer à 30 % (30 kilogrammes dans un hectolitre 
d’eau) ; mais le reproche adressé au procédé précédent s'applique ici. De toutes 
façons, la réussite est assurée. Le mode d'emploi le plus rapide et qui peut évi- 
demment rendre les meilleurs services dans une exploitation importante surtout 
à un moment où les travaux pressentest, sans contredit, l’aspersion des feuilles 
en se servant de pulvérisateurs. La solution ainsi répandue contient, suivant les 
indications données par Tord en 1887, de 0 kg. 300 à 1 kilogramme par hecto- 
litre d'eau. Le traitement est répété plusieurs fois, si c estnécessaire. Quelques 
auteurs ont, avec raison, mis les praticiens en garde contre un accident toujours 
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Fort iudre avec le sulfate de fer, labrülure des feuilles lorsque le sel est trop 


“acide, mais il est facile de Drendre ses précautions en saturant à peu près l’excès 
d'acide parun peu de chaux, en se servant dans un essai préalable sur une 
petite quantité de papier de tournesal com me indicateur ; ce papier bleuit par 
la chaux : on verse alors le lait de chaux dans la solution 2 sulfate: il importe 


s de ne pas faire l'inverse. 
P: 


On a également indiqué, par raison d'économie, l'emploi des bouillies Se 
nées cuivre et fer ; la formule suivante a été préconisée : 

1 kilo sulfate de cuivre; 1 kilo sulfate de fer; 1 kg. 5 chaux. 

Le tout pour 100 litres d'eau. Les quantités de sels ferriques peuvent varier 
suivant certains viticulteurs de O0 kg. 500 quand la bouillie est acide à 4 kilo 
lorsqu'elle est alcaline. À notre avis, ce procédé n’est pas à recommander : il 
faut bien admettre en effet que le fer doit être absorbé en totalité ou en partie 
par la feuille : or, le rôle du fer est différent de celui que doit jouer le cuivre. 
Ce dernier doit rester sur la surface de la feuille aussi longtemps que possible : 
or il se trouve dans la bouillie en partie à l’état d'hydrate de cuivre précipité 
qui peut enrober le sel ferrique, et retarder son action qui doit surtout être ra- 
pide. En second lieu, dès que la chlorose se manifeste, il faut traiter : or, nous 
savons combien l'époque des traitements a d'importance dans la lutte contre 
les maladies cryptogamiques, et il n’est pas prouvé que l’époque indiquée pour 
les traitements cuivriques doive nécessairement coïncider avec celle indiquée 
pour les traitements ferriques ; à notre avis, on doit craindre, avec cette pratique, 
quelques mécomptes. 

Enfin, nous devons signaler un procédé dont le D' Vernet a rendu compte au- 
trefois dans la Xevue et qui, au dire de son auteur, donne d’excellents résultats. 
Cet auteur répand, autour de chaque souche, 2 litres d’une solution de sulfate 
de fer acide, renfermant 10 kilos de sel ferrique et 10 kilos d'acide sulfuri- 
que pour 200 litres d’eau ; avant de répandre le liquide, on déchausse le cep 
que l’on rechausse une heure après le traitement. Ce praticien indique le pro- 
cédé suivant pour préparer ce mélange. On met dans un füt défoncé environ 
160 litres d’eau, puis l'acide sulfurique; on suspend ensuite à la surface du 
liquide une petite caisse dont le*fond est percé de trous et contenant le sulfate ; 
Ja dissolution se fait rapidement, on étend ensuite à 200 litres. L’épandage se 
fait au moyen de seaux en bois. D'ailleurs, nous devons recommander de ne 
manipuler l'acide sulfurique qu'avec les plus grandes précautions, et Le sulfate 
de fer seulement avec des instruments en bois, les métaux étant rapidement 
attaqués par l'acide, toujours un peu en excès. | 

Nous nous dispenserons d'émettre une opinion sur le mode d'action des sels 
de fer, car, malgré les hypothèses plus ou moins plausibles émises par différents 
auteurs, il faut bien avouer que nous sommes toujours dans l'ignorance de ces 
phénomènes complexes dont une plante est le siège ; quoi qu’il en soit, la prati- 
que à sanctionné ces procédés de traitement, c’est la seule garantie que de- 
mande le viticulteur. — M. CERCELET, 


L’entente entre le Nord et le Midi, dont on connaît le programme (1), 
suscite, comme on dévait s’y attendre, de très nombreuses observations dans les 
milieux intéressés. Si, d’une facon générale, on rend hommage aux efforts des 
négociateurs, on est disposé à croire, de part et d'autre, que les avantages 


(1) Voir Revue, n° 69%, page 383. f 
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obtenus ne répondent pas aux concessions consenties. Ce sont là des sentiments 
naturels trop faciles à expliquer pour qu’on puisse s’en étonner; leur expression» 


ne fait, en définilive, que montrer la sincérité des Corée de la culture 


Dsiaviele et de ï viticulture, ainsi que leur désir d'arriver à une solution 


pratique, acceptable pour tous. Il ne convient pas moins de tenir compte des 
objections soulevées, et de chercher à en dégager les enseignements pratiques. 


Le Midi, dont la siluation économique déplorable domine, pour le moment, la 


question, est partagé. Sans que, nulle part, les décisions proposées ne donnent 


complète satisfaclion, l’opinion semble, en général, favorable. Tout en désirant 
mieux, on reconnaît qu'il est difficile d'obtenir davantage, au moins pendant la 


législature qui va précéder la prochaine campagne viticole. Aussi, sans insister 
sur les détails, plusieurs associations agricoles ont donné franchement leur 


adhésion au re d'accord. Du Gard et du Var, en particulier, nous arrivent 
des vœux favorables. 


Les opposants ne sont pas, pour cela, plus accommodants, même dans les: 


régions méridionales. Ce serait, pour eux, une faute irréparable que des’aliéner 


l'appui des bouilleurs de cru; ils ne comprennent pas que le vin ait, sous forme 


d'augmentation du droit de circulation, à faire une partie des frais de la prime à 


la dénaturation des alcools du Nord et des encouragements à la consommation : 


du sucre; la surtaxe des vins vinés leur paraît un non-sens alors qu'on peut 


actuellement, en fait au moins sinon en droit, ajouter librement à la vendange 


de l’alcool de vin, etc. 


Le Syndicat professionnel des intérêts viticoles de l'Aude, reconnaissant toutefois la 
nécessité « de mettre un terme aux crises qui ruinent les populations viticoles 
et l'industrie betteravière », expose ses hésitalions et convoque, avant de se 
prononcer, un Congrès départemental qui se réunira le samedi 11 mai, à Carcas- 
sonne, pour discuter le texte de l’accord et formuler ses conclusions. Sans 
attendre cette réunion, 15.000 à 20.000 manifestants se sont réunis dimanche 
dernier, à Lézignan, pour affirmer la détresse des viticulteurs ‘et réclamer la 
répression énergique des fraudes. 

Les Charentes n’ont guère qu’à gagner à la bonification dont profileraient les 
eaux-de-vie de vin, et les déclarations de M. J. Hennessy à la dernière réunion 
du Comité de Viticulture de Cognac (1) ne laissent pas de doute sur leurs dispo- 
sitions en faveur du projet visé. Jusqu'à présent, c'est l'indifférence ou mieux 
l'attente qui domine parmi les propriétaires de la Bourgogne, du Beaujolais, du 
Médoc, de l'Est et du Centre. Ils estiment que la réforme à l'étude ne donnera 
que des avantages indirects en compensation de charges manifestes, et la 
balance reste indécise tout en provoquant plutôt de la défiance. 

Dans la Loire- inférieure, le courant est franchement hostile. L'opinion que 
révélail une lettre de source autorisée dont nous avons publié déjà des 
extraits (2) ne fait que se généraliser. L'Associalion syndicale des yroprièlares-vili- 
culteurs du département est plus explicite encore que notre correspondant. Son 
président, M. Gustave Baillergeau, s'exprime ainsi qu'il suit dans une lettre au 
président du Comilé permanent d'Alliance de la Viticulture et du Commerce : 


Nous nions la crise agricole prise dans son ensemble pour la France;et en Loire-, 
Inférieure la crise n’existe nulle part, ni pour le blé, ni pour la vigne, ui pour lés autres 
cultures ; l’ensemble des revenus agricoles serait plutôt en augmentation et lorsqu'une 


(4) Voir n° 697, p. #13. 
12) Voir Revue, n° 695. 
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… ferme est à vendre, elle est souvent achetée par le fermier enrichi. Nous n'avons pas 
_ de crise parce que nous n'avons pas, comme le Midi et le Nord, exagéré certaines 
plantations particulières... É : 

Aujourd'hui le Nord et le Midi seraient désireux de faire supporter à l'Ouest et à 
l'Est de la France les conséquences de leur emballement en obtenant à leur profit une 
prime ou bonification dont nous ferions en partie les frais par le prélèvement de nou- 

- velles taxes. Nous protestons contre toutes nouvelles taxes frappant le vin. 
Le sucre dénaturé ne peut passe vendre au même prix que l’avoine et les tourteaux.…. 
Le passage de la circulaire relatif à l’alcool, éclairage et automobilisme par rapport au 
» “pétrole, nous paraît très optimiste. L'assurance contre la mévente du vin ou de l’alcool 
_nOus semble une chimère. | 
- Nous devons songer qu'il est d'usage, depuis plusieurs siècles en Loire-Inférieure, de 
faire sur les résidus de première cuvée une boisson familiale qui se conserve mal sans 
augmentation de son degré alcoolique. Nous savons parfaitement que sous le couvert du 
privilège des bouilleurs de cru existe une fraude qui, faite par petite quantité, devient 
considérable par répétition, mais cette fraude provient de, l’énormité des droits sur 
l'alcoo! (220 fr. l'hecto). L'augmentation du droit actuel de consommation serait fina- 
lement une incitation au sucrage clandestin, une véritable prime à la fraude. La 
limitation à 50 kilos des quantités de sucre pouvant circuler sans être accompa- 
gnées”d'un titre de mouvement est une mesure gênante pour les provisions des inter- 
médiaires de la campagne et d'aucune utilité contre la fraude. 

Nous sommes partisans du vinage, mais le vinage produit par l’alcool de la propriété, 
d'une récolte antérieure, ne saurait être frappé justement d’un droit, La réglementation 
du privilège des bouilleurs de cru demandée par l’Alhaace est un pas en arrière qui 
nous ramèpe aux ateliers communaux de distillation. 

Nous rejetons l'allocation de 40 francs par hectolitre d’alcool, les 40 francs deman- 

. dés devant ‘être payés par une surtaxe sur le vin, par tous les viticulteurs en faveur 
« d'une minorité coupable de surproduction et de plantation imprévoyante, etc. 


Les propriétaires-viticulteurs de Maine-et-Loire sont plus qu'hostiles, ils se 
montrent agressifs contre le Nord et le Midi. 

Le Nord semble ne pas vouloir connaître le projet d'entente préparé. S'il s’en 
est occupé dans un grand meeting tenu récemment à Arras, c'est surtout dans 
le but de réserver sa liberté d'action. Pour le Journal des Fabricants de sucre, la 
convention formulée est une élaboration sans importance. La Sucrerie française 
n'en parle qu’incidemment comme d’une combinaison mal venue dans laquelle 
on offre surtout aux sucriers un avantage que les conventions internationales ne 
leur permettent pas d'accepter, et cela sans s'occuper même des différentes 
interprélalions auxquelles elles ont donné lieu. Cependant, l'accord conserve 
encore un groupe de partisans assez important. « N'y aurait-il qu'une chance 
sur cent de faire un arrangement avec le Midi que, suivant M. Marcel Delauve, 

À député du Nord, il ne faudrait pas en laisser échapper l’occasion. » 

En résumé, le projet d'entente est irès diversement apprécié, et les objections 
qu'il soulève sont exposées avec beaucoup plus de développement que les appré- 
ciations favorables dont il est l’objet. Nous ne savons ce qui en sortira, mais 
c'est déjà un premier résultat, qui ne saurait passer inaperçu, que celui des dis- 
cussions qu'il soulève. S'il y avait eu en l'affaire unité complète de vues, on 
n'aurait pas eu à en délibérer. De premiers et sérieux pourparlers se sont 
engagés : le fait, en lui-même, a sa valeur propre. — C. R. 


Les tirs contre la grêle dans la Côte-d'Or. — Le rapport de M. Bla- 
serna sur les résultats négatifs des tirs contre la grêle, rapport dont nous 
avons entretenu nos lecteurs, a provoqué de très vives critiques de M. J. Châtil- 
lon et de M. le D' Vidal. Suivant M. J. Châtillon, les expériences de Castelfranco 
semblaient conduites en vue d’échecs désirés. Sans suspecter la bonne foi des 
organisateurs, M. le D' Vidal estime qu’ils ont fort mal compris la tactique de la 
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défense, en nes ttadtant pas aux orages à leur origine, et en tirant ‘ensuñlé” ñ ÿ 
trop haut ou trop bas. Nous avons insisté nous-même, bien que nous n assis- 


tions au débat qu’en simple témoin, sur l'utilité de poursuivre des expériences 
chez nous, avant de nous prononcer d’une manière définitive. Trop de sacrifices 
ont déjà été consentis, avec un certain emballement peut-être, mais non moins 
faits définitivement, pour qu’on abandonne l’entreprise A. sur de ce de 
informations venues de l'étranger. 

Ce n’est. pas toutefois ce qu'a pensé le Conseil général de la Cbte- d'Or. MAL: 
gré les observations présentées, en réponse au mémoire venu d'Italie, il a refusé, 
dans sa session d'avril, la subvention que lui demandait l'Union des Associa- 
tions rouges de la Côte- d'Or. Le Bulletin du Syndicat viticole de la Côte dijon- 
naise s'exprime ainsi qu'il suit, au sujet de ce vote : 


‘On sait qu'en 1904 le Conen général avait ouvert à l’Union un crédit de 2.500 francs 
_ pour renforcer la ligne de défense trop mince organisée dans le vignoble de Daix à 
Vougeot, par la création d’une seconde ligne d’arrière-côte dans le quadrilatère Dijon- 
Chambolle-Arcenant-Mâlain. Cette subvention n’avait pas pour but de venir en aide aux 
associations dont les dépenses personnelles ne se trouvaient pas pour autant dimi- 
nuées d’un centime; c'était une expérience officielle, d'intérêt général, pour arriver à 
se rendre compte de l'efficacité ou de l’inefficacité du tir. ; 

Les difficultés d'organisation n'ayant pas permis d'utiliser tout le crédit pendant la 
campagne 1904, le Conseil général, dans sa session d’avril 1905, vota une somme de 
1.184 fr. 95 qui, s’ajoutant aux 1.315 fr. 05 inemployés, formait une somme de 2.500 fr., 
égale à la première subvention. Le ministère de l’agriculture y ajouta 1.000 francs, et 
avec ces fonds on put créer et faire fonctionner trente-sept Dose de fusées dans l’ar- 
rière-côte pendant les campagnes 1905 et 1906. 

Cette dernière ayant été, comme chacun sait, très peu orageuse, nous laissa un dis- 
ponible de 942 francs. Devait-on commencer la campagne 1907 avec cette modeste 
somme, sauf à s’arrêter au moment, d’ailleurs assez imprécis, où elle serait épuisée, ou 
solliciter du Conseil général un nouveau crédit de 1.000 francs, qui permettrait de 
faire face à toutes les éventualités et d'arriver enfin, si les circonstances s’y prêtaient,. 
à la solution si intéressante du problème? Les présidents des associations de l’Union 
s’arrétèrent unanimement à cette dernière manière de voir, estimant que c'était la. 
seule qui permit de tirer un utile profit des sacrifices consentis jusqu'ici par le Conseil 
général et du concours des multiples bonnes volontés qui s’étaient employées à suivre. 
l'expérience. 

Le Conseil général n’a pas été de cet avis et a refusé le modeste crédit demandé. si 
on en juge par le compte rendu analytique donné par la presse locale, ce rapport s’ap- 
puyait uniquement sur les conclusions du mémoire Blaserna. 


C'est probablement, sinon la fin, du moins l'arrêt momentané du mouvement 
de défense dans la Côte-d'Or. 


L’acidité volatile des vins. — L'acidité joue un rôle important dans la 
vinificalion et c’est un élément que l'on considère avec raison comme indispen- 
sable. En effet, les acides, dans certaine proportion, favorisent la bonne 
fermentation; puis ils assurent la conservation du vin en le préservant des 
maladies dues à des fermentations secondaires. En outre, ils maintiennent la 
couleur au vif, qualité recherchée pour la vente. Aussi a-t-on intérêt à connaître 
le taux d'acidité du vin, opération à la portée de tous, grâce aux instruments 
pratiques que l'on trouve dans le commerce. 

Mais quand on dose l'acidité du vin, le chiffre que l'on obtient représente ce 


| que “Ton appelle l'acidité ! totale, cénérdlement exprimée en acide sulfurique. 
. Cette acidité est, ainsi que son nom l'indique, due à la totalité des acidescontenus 
dans les vins. Or ces corps acides sont nombreux et différents entre eux par leurs 
caractères, leurs propriétés et leur origine. Les uns sont fixes, tandis que les 
. autres sont volatils, c’est-à-dire que quand on soumet le vin à la AR on ou à 
V’évaporation, les premiers restent dans le résidu, tandis que les seconds s’en 
vont à l'état de vapeurs. 

Au point de vue pratique, il peut paraître sans intérét, de faire la diétinctioh 
dote et de savoir si les acides qui constituent l'acidité sont fixes ou 
volatils et souvent l’on estime qu'il suffit d'en connaître la proportion en blog. 
C'est à tort, car il est, au contraire, d’un grand intérêt de savoir si toute l'acidité 
- du vin est due à des acidés fixes, ou bién si le liquide contient des acides volatils 
el dans quelles proportions. Pour s’en convaincre, il suffit de réfléchir que 
Pacidité volatile résulte, en majeure partie, de l’action de divers microbes sur 
. certains éléments du vin. Les acides volatils, qui n'existent pas dans le moût de 

raisins, n apparaissent dans le liquide que pendant la fermentation, et cela en 
proportions d'autant plus faibles que celle-ci s'opère dans de bônnes conditions, 
c'est-à-dire sous l'influence des bonnes levures. 
Des expériences dues à MM. Duclaux, Gayon et d’autres savants l’ont établi. 
Pasteur avait d’ailleurs signalé ce fait. « Si le vin naturel, disait-il, n’est que le 
produit du ferment alcoolique propre au moût de raisins, il ne contient guère 
que de 1 à 2 décigrammes d'acides volatils par litre. Je crois que lorsque la pro- 
portion de ces acides dépasse ce chiffre — etc’est le cas le plus ordinaire — Jj'ose- 
rai même dire que cela est toujours ainsi pour les vins marchands, on peut être 
assuré que le vin a été sous l'influence des parasites, et il est possible de se 
rendre un compte exact des phases antérieures de la vie du vin, à ce point de 
vue, par la détermination de la quantité des acides volatils. » 
Duclaux à montré, en outre, que la quantité de ces acides peut servir à caracté- 
riser les maladies. Ainsi, dans l’amertume, c'est un mélange d'acide acélique et 
d'acide butyrique; dans la maladie de la pousse ou de la tourne, c’est un 
mélange d'acide acétique et d'acide propionique. Dans les vins mildiousés, 
M. Gayon a trouvé les mêmes acides volatils que dans les vins tournés. 

. Sans qu'il soit toujours nécessaire de rechercher la nature de ces corps, on 
voit par ce qui précède quel intérêt il y a, au pointfde vue pratique, à à en cons- 
tater la présence et à en connaitre la M Dartion. Une teneur élevée en acidité 
volatile étant le signe certain d'une altération ou d’un commencement d altéra- 
tion, on devrait toujours, dans les achats de vins, s'inquiéter de cette donnée qui 
présente une réelle importance. — B. FaLLor. 


Culture de la menthe poivrée. — La menthe poivrée (Mentha piperita) 
est une labiée que l’on essaie, depuis quelques années, de cultiver dans le 
Vaucluse. Les résultats obtenus sont assez satisfaisants pour que cette culture 
puisse prendre de l’extension. 

Le terrain qui lui convient est de nature argilo-calcaire, profond, frais, de 
couleur noirätre, riche en humus. Ces terrains sous l'influence du gel et du 
dégel s'effritent à un tel point qu’ils deviennent pulvérulents et peuvent être 
facilement transportés par le vent s’ils ne supportent aucune récolte. 

Pour cette culture, on donne un labour de défoncement de 0"30 à 040 
de profondeur, qui est fait avant l'hiver. La seconde opération consiste à régula- 
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‘ porer l’engrais suivant: | : FR 


Chlorure de potassium............... ..... 300 kilos par hectare 
Superphosphate de chaux 18/20............ 400 - — — NAT 
Plâtre. vi Le NP "| RES PE 6300 — D 
Nitrate dé She MT Le. Le TL Nan 300 — _ 


Ce dernier sel ne sera mis que vers la fin avril, commencement mai, en 
couverture, mélangé avec 300 kilos de plâtre. On donnera un binage pour 
l’enterrer. ù 

La plantation est faite en février-mars par éclats de pieds que l’on place sur 
des lignes distantes de 20 centimètres, et les plants sur les lignes de 45 à 
18 centimètres. Toules les quatre rangées on laisse un espacement vide 
de 30435 centimè- 
tres pour donner 
de l’air aux plantes 
et le passage pour 
effectuer les sar- 
clages. Le terrain 
planté présente la 
configuration  ci- 
contre (fig. 142). 

Puis pendant 
l'hiver on prend la 
terre dans ce vide 
pour couvrir la 
plantation qui est 
faite pour deux 
ans. RARE 

Fig. 142. — Champ de menthe poivrée. À . Les soins à don- 

ner durant la vé- 

gétalion consistent à faire un minimum de trois sarclages exécutés à la main 

pour enlever les mauvaises herbes. Cette opération doit être faite délicatement 

afin de ne pas déraciner les jeunes pousses rampantes de la menthe. On fait deux 
coupes, une en juillet et l’autre en septembre. 

La première coupe, la plus importante, peut être détériorée par un petit coléo- 
ptère d’Altise potagère (Haltica oleracea) qui persille les feuilles et arrête la végé- 
tation. À l'état de larve, cette dernière se place au collet de la plante et dévore 
les premières pousses émises. | 

Pour détruire l'insecte parfait, nous conseillons de passer au-dessus des 
plantes une planche garnie de goudron de manière que les insectes en sautant 
viennent s’engluer dans celui-ci. 

Les larves pouvant être transportées avec les éclats de pied, avant de les 
transplanter on doit les désinfecter en les trempant dans une dissolution de 
sulfocarbonate de potassium, 100 grammes par hectolitre d’eau. 

Il s’est créé une distillerie qui prend les produits récoltés à 8 francs les 
100 kilogrammes pour la première coupe et 4 francs pour la deuxième. 

La récolte peut s'élever en moyenne : 1° coupe, 1.800 kilogrammes ; 2° coupe, 
100 kilogrammes. 
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11 vaut donc la peine que cette culture soit prise en considération là où le 
terrain lui sera favorable. — E. Z. 
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Les fraudes sur les farines. — La pratique de la fraude vient, comme 
celle du vol, d’un instinct vicieux, malheureusement inhérent à l'humanité, qu’on 
observe dans toutes les circonstances où elle peut s'exercer. Elle est toutefois 
moins sévèrement condamnée par nos mœurs et ne soulève pas, par cela même, 
d'aussi fortes préventions. De nombreux commerçants, qui ne se permettraient 
pas de commettre le moindre larcin, n'hésitent pas à tromper leurs acheteurs 
sur la nature et la qualité des hide qu'ils leur vendent. A côté des 
timides, dont la conscience. ne s’accommode que de méthodes discutablés, s’en. 
trouvent de plus osés qui admettent dans l'interprétation de leurs opérations 
beaucoup plus de largeur, et d'autres enfin, dénués de tout scrupule, dont 
l'industrie repose essentiellement sur les abus les plus criants, de véritables pro- 
fessionnels de la fraude. 

Sans sortir du domaine de l’agriculture, certaines fraudes ont pris un déve- 
loppement particulièrement considérable ; ce sont, en dehors des fraudes sur les 
vins et les eaux-de-vie, les fraudes sur les engrais, sur les beurres, sur les 
huiles, sur les semences, etc. L'opinion se préoccupe très vivement, en ce. 
moment, de fraudes sur les farines. Quand, il y a quelque temps déjà, M. O. Sar- 
cos signalait un des premiers, dans la Revue, le mélange de talc aux produits dela 
mouture du blé, ses observations produisaient une réelle émotion, mais on ne 
croyait pas facilement à une spéculation organisée. C'était, dans l'opinion géné- 
rale, une manipulation si grossière qu’elle ne pouvait se généraliser, condamnée 
qu'elle était à être rapidement découverte et dénoncée par la boulangerie. La 
possibilité de panifier des farines additionnées de talc était mise en doute, elle 
ne pouvait, pensait-on, donner des produits acceptables pour la consommation. 
Et de fait, on n’a pas ditencore ce qu'est le pain de talc, comment il se présente, 
et comment il est apprécié du public. | 

Mais, si le pain de talc n’est pas exactement connu, le fait de la vente de 
farines auxquelles on à ajouté des proportions plus ou moins considérable de 
cet élément minéral est maintenant établi avec évidence. C'est d'abord le par- 
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quet de Saint-Jean-d'Angély qui a ouvert l opération. Le Dataoel 6 Toulon, k 
saisi ensuite de diverses affaires, est remonté à la source du mal. Ses enquêtes 
lui ont donné la certitude que, dt hiver, dans l’espace de cinq mois, plus de 
30.000 kilogrammes de tale ont été expédiés de la gare de Saint-Cyprien à desti= 
nation de différents minotiers du Lot, du Lot-et-Garonne, du Gers, des Landes, 
des Hautes-Pyrénées, etc. Le fournisseur habitait la Cioixé Dauradil près de 
Toulouse ; ses produits venaient des usines de Luzenac et de Tarascon (Ariège). 
- Des perquisilions opérées à son domicile ont permis de mettre la main sur des 
lettres et documents qui établiront vraisemblablement les responsabilités. , 

Les associations de meunerie du Sud-Ouest ont tenu immédiatement à déga- 
ger les meuniers honnêtes de toute compromission avec les fraudeurs, en deman- : 
dant des poursuites énergiques contre les coupables. Ce n’est donc pas la viti- 
culture seulement qui est obligée de lutter contre la falsification de ses produits, 
ce sont les industries les plus diverses. Mais le mal de l’un ne fait pas le bien de 
l’autre, et s’il y a quelque chose à espérer des scandales qui se succèdent, c’est 
qu'ils finiront par frapper l'esprit des populations, et les décideront à veiller- 
elles-mêmes à la défense de leurs intérêts dont elles sont trop portées à se repo- 
ser sur le législateur. — C. R. \ : 

La Cuscute et son traitement. — La Cuscute, Cuscula alba, parasite de la 
luzerne, et Cuscuta trifolü, parasite du trèfle des prés, deux variétés du Cuscuta epi- 
thymum, puis le C'uscula corymbosa, qui se propage dans les luzernières du Midi, 

estune plante nuisible qui appartient à la famille des Convolvulacées. Ses tiges 
sont filiformes, privées de véritables feuilles ; celles-ci sont remplacées par de 
très petites écailles. On aperçoit de distance en distance de petits paquets blancs 
ou rosés qui sont formés par l’agglomération des fleurs. Les graines de couleur, 
d'un brun jaunâtre, sont très petites. Elles sont très rustiques : et 
conservent plusieurs années leur faculté germinative. Ces graines ap- 
portées dans un sol donnent naissance à une tige grêle et filiforme, qui ne 
peut COATeE à vivre qu'autant qu’elle rencontre dans le voisinage une plante 
propre à la nourrir. Dès qu’elle en a pris possession, sa racine meurt, elle va par 
conséquent vivre exclusivement des sucs de cette plante qu’elle a envahie et. 
l’épuiser progressivement. 

Pour cela, elle l’enlace en s'entortillant autour de sa tige et de ses ramifications, 
au moyen des nombreux filaments qu’elle émet. Ces ilaments portent des ren- 
flements qui ne sont autre chose que des suçoirs permettant au parasite de se 
fixer et de tirer sa nourriture; ils se développent avec une grande facilité et 
passent d’une plante à l’autre en formant ainsi la tache d'huile. | 

Dans le Vaucluse, la cuscute est connue sous le nom de lo pele, sous celui de: 
rasco en Provence, de leigne dans le Nord. Cette dernière expression rend avec 
une énergique vérité l'aspect que présente une luzernière envahie par la cuscute. 

En effet, on y reconnait sa présence à des places plus ou moins nombreuses, 
où Ja végélation de la plante fourragère est maigre, rare, basse, à peine appa- 

rente, même nulle ; de même que le favus se manifeste sur la tête des teigneux 
par de petits îlots où les cheveux cessent de pousser et de vivre. 

Dès qu’un champ de luzerne est envahi par la cuscute, on doit immédiatement 
s'en débarrasser. La meilleure époque pour cela est la fin du printemps, moment : 
où la plante entre dans sa vie de parasite, mais il ne faut pas attendre l'été, 
époque où elle fleurit et graine. 
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soude ou de potasse, de la tannée, du sel marin, du goudron, mais ces différentes 


% substances n'ont donné que de médiocres He 


Un autre moyen, qui a obtenu une certaine vogue, consiste à déher les parties 


de la luzerne envahie, puis à y répandre une légère couche de paille età y mettre 
le feu. Avec toutes les précautions voulues, on n’arrive pas à enrayer complète- 


mentla maladie, aussi conseillons-nous l’un des deux procédés suivants : 
… Le premier est celui donné par M. Poussard ; il consiste à répandre une disso- 


_ lution de sulfate de fer sur les parties de la luzerne contaminées que l’on fait 
 faucher en ayant soin de faire couper à 0°50 au delà de la tache. On fait 


ramasser minulieusement tout ce qui est coupé eton le place dans un sac pour 


éviter d'en laisser tomber dans le transport sur des parties exemptes de la ma- 


ladie, car chaque fragment de filament tombant suffirait pour l’envahir. 

La place ainsi nettoyée est arrosée avec une dissolution composée de 40kilos de 
sulfate de fer dans 100 litres d’eau. Le traitement estfait avec un arrosoir à pomme 
très fine ou mieux encore avec un pulvérisateur : rien n’échappe ainsi au contact 
duliquide. 

Sous l’action du sulfate de fer, les fragments restant encore au collet des 
tiges de la luzerne et sur le sol ne tardent pas à prendre une coloration brunä- 
tre et à perdre leur vitalité. 

Il va sans dire que le produit du fauchage des parties envahies sera brülé 


- aussitôt arrivé à la ferme et non jeté sur le fumier ni donné aux animaux. 


Le second procédé est indiqué par le distingué directeur de la station d’essais 
de semences à l’Institut national agronomique, M. Schribaux, de la manière sui- 
vante: on fauche la luzerne sur les parties attaquées, et à un mètre au delà; 
puis on brûle avec soin tout ce qui a été coupé, au centre même de la tache. 
Ensuite on défonce le terrain en commençant par les bords et en se dirigeant 
vers le centre ; ei on sème dans la partie ainsi défoncée une céréale, de l’avoine 
par exemple. La céréale, en végétant, étouffe la cuscute et en purge définitive- 
ment le terrain. 

A la suite d'un vœu émis par le Conseil général du Ve sur la destruction de 
la cuscute, le Préfet prit un arrêté pour rendreobligatoire le traitement de M. Schri- 
baux afin d’enrayer complètement les taches de cuscute des prairies artificielles, 

Se débarrasser de la cuscute, c’est quelque chose ; mais la prévenir est encore 
mieux, 

Pour cela la première des choses à faire dans la création d'une luzernière, c’est 
de ne jamais ensemencer de graines de luzerne sans qu’elles aient été passées au 
contrôle de la station d'essais établie par le ministère de l'Agriculture à l'Institut 
national agronomique, à Paris, ou à celle de l'Ecole nationale d'agriculture de 
Montpellier. 

On aura ainsi des produits réguliers et une graine irréprochable au point de 
vue de la qualité; c'est là surtout que l’on doit viser dans la Provence, vu qu'il 
est un fait certain que les graines qui en proviennent soht considérées avec juste 
raison comme les meilleures de toute l'Europe. Ce succès est dû en grande partie 
au so] et au climat de notre région privilégiée ; il ne peut être maintenu que par 
les soins culturaux et surtout par le choix rigoureux des semences employées. 

Nous devons mettre en garde les agriculteurs contre les graines provenant 
d'Amérique qui contiennent des graines de cuscute qu'on ne peut éliminer, étant 
de même grosseur que celles de la luzerne. — Ep. ZACHAREWICZ. 
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Congrès International de Viticulture d'Angers : TRAVAUXET EXCUR= jé 
sions. — Le Congrès international de viticulture d'Angers, que nous avons déjà 


signalé à nos lecteurs, promet d’avoir une grande importance. Il se tiendra les 


6,7, 8 et 9 juillet, pendant la durée du Concours régional agricole libre organisé | 
dans celte ville: Toutes les personnes qui le désirent peuvent y prendre part 


moyennant le paiement d’une cotisation de 10 francs. Les souscripteurs rece- 
vront gratuitement les publications du Congrès ; ils auront droit à l’ entrée gra 
tuite au concours, et pourront prendre part à l’excursion viticole qui elôturera 


les réunions. Toutes les communications doivent être adressées à M. Prosper 


Gervais, secrétaire général de la Commission d'organisation, 28, rue Godot- de- 
Mio: : à Paris. 
Le programme du Congrès comprend les questions suivantes: 


La question des vignes américaines il y a vingt ans et aujourd'hui, par M. Pierre 
“Viala. 

Le greffage et la qualité des vins. — Rapporteurs. Bordelais: MM. Bord et Capus. 
— Bourgogne: M. Pacottet. — Yonne : M. Rousseaux. — Anjou: MM. le Mis de Dreux- 


Brézé, Bacon et Lepage. — Espagne : M. Salas y Amat. — Italie : M. Paulsen, — 


Hongrie : M. Victor Kosinsky. — Portugal: Duarte d’Oliverra. 

Le greftage et la qualité des eaux-de-vie, par MM. Guillon et Verneuil. 

Le greffage et la PRAREURS des raisins de table, par MM. Salomon (Etienne) et 
Tacussel. 

Les producteurs directs et la qualité des vins, par M. Roy-Chevrier. 

Dela variation des cépages par sélection, culture ou greffage, par M. Ravaz. 

La Viticulture septentrionale, par M. Adrien Berget. 

La densité des plantations ; les tailles longues et les tailles courtes, au FRÈRE de la 
qualité des produits, par MM. Durand et Guicherd. : 

Des procédés rationnels de vinification, par M. Sémichon. 

Les fraudes sur les vins au point de vue international, par M. ‘Tallavignes. 

Des noms et certificats désignés, par M. Alphonse Vivier. 

Extension de la Convention de Madrid, et adoption de mesures uniformes pour les 
garanties d’origine, par M. Cazeaux-Cazalet, 

Etablissement de règles communes à toutes les nations pour l'analyse dés vins, la 
détermination des éléments constitutifs des vins naturels et des éléments nécessaires à 
leur conservation, par M. Xavier Rocques. 


Le programme des excursions, étudié avec le plus grand soin, est dès mainte- 
nant arrêlé ainsi qu'il suit : 

Mercredi, 10 juillet (Maine-et-Loire). Matin: Visite des vignobles de la rive droite de 
la Loire : Bouchemaine et Epiré, la Coulée-de-Serrant, la Roche-aux-Moines, Roche- 
fort et Chalonnes. — Après-midi : Vignobles de Saint-Lambert-du-Lattay, Rablay, le 
Champ, etc., etc. — Retour et coucher à Angers. | 

Jeudi, 41 juillet. Matin: Vignobles de la rive gauche de la Loire : les Ponts-de-Cé, 
Brissac, Coutures, Saint-Maur, Saint-Florent. — Après-midi :"Meigné, Brézé, Parnay, 
Saumur, — Diner et coucher à Saumur, 

Vendredi, 12 juillet (Indre-et“Loire). — Matin: Vignobles de Bourgueil et de Chinon. 
— Après-midi : Chinon, Joué-lès-Tours. — Diner et coucher à Tours. 

Samedi, 13 juillet. — Vignobles de Vouvray. — Départ pour Angoulême et Cognac. 
— (Coucher à Cognac. 

Dimanche,1# juillet (Charente), Cognac.— Matin: Grande-Champagne, Marsville par 
Le Parvaud (conférence), Julhiac-le-Coq, Mazotte, Segonzac. — Après-midi : Segonzac, 
visite des chais de la Maison Martell; Jarnac par la Lèche et l'Abbaye. — Diner et 
coucher à Cognac. 
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ag Lundi, 43 juillet. Met eme de Crouin, Les Borderies ; Javrezac, Richemond 
et Cherves. Le Pays-Bas, Champblanc, Saint-Sévère. — Déjeuner à Cognac. | Après- 
midi: Visite des établissements Hennessy, Pare etc. — Départ pour Pons, Saintes 
et Nantes. 
Mardi, 16 juillet (Loire-Inférieure), Monte — Vignobles des coteaux de la Sèvre : 


_ Clisson, etc., etc. — Diner au bord de la mer : Saint-Nazaire, Paimbœuf, le Croisic. 
Mercredi, 17 juillet. Nantes. — Vignobles des coteaux de la Loire : Couffé, 
AR Dbiete., etc. — Rentrée directe à Angers. — Dislocation de l’excursion. 


Les prix pour cette excursion complète ont été établis ainsi qu'il suit, après entente 
avec la Société des Voyages Pratiques (9, rue de Rome, Paris): Prix total: 220 francs. 
Ce prix comprend, à forfait, toutes les dépenses sans exception — chemins de fer 
({re classe), hôtels, table, logement, voitures pour excursions, bagages, pourboires, etc. 
— de telle sorte que les excursionnistes, partant d'Angers le mercredi matin 10 juillet 
sont ramenés forfaitairement dans cette ville le mercredi soir 17 juillet, sans avoir à 
acquitter quoi que ce soit en dehors de la somme fixée ci-dessus. 

On peut se faire inscrire dès maintenant au Secrétariat Général du Congrès Interna- 
tional de Viticulture, 28, rue Godot-de-Mauroy, à Paris, ou à la Société des Agriculteurs 
de France, 8, rue d'Athènes, à Paris. Toute demande d'inscription doit être accompa- 
gnée d'une provision de 20 francs. Les demandes cesseront d’être admises à dater du 
25 juin prochain, dernier délai, l’organisation matérielle des excursions exi- 
geant quà partir de cette date Ia liste des inscriptions soit définitivement 
arrêtée. 


Concours international de machines à traction mécanique pour la 
culture des vignobles. — Par arrêté de $S. M. le roi d'Italie, en date du 20 janvier, 
sur la proposition du ministre de lAgriculture, de FIndustrie et du Commerce, un 


_ concours international est ouvert pour toutes sortes de machines à traction mécanique 


propres à la culture des vignobles. Il aura lieu à PALERME em automne de 1907. Un 
premier prix consistera en un diplôme d'honneur et 10.000 lires : en outre, l’acquisition, 
de la part du ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce, de deux machines 
du système primé. Un deuxième prix recevra une médaille en or et 3.000 lires. Les 
demandes d'admission au concours devront parvenir, au plus tard le 45 sep- 
tembre 1907, au ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce, direction géné- 
rale de l'Agriculture, à Rome. Tous les frais des essais, à l’exception des frais de 
transport, seront supportés par le ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce. 
Les machines admises au concours devront servir au déchaussement, en creusant des 
fosses ou des sillons de 015 au moins de profondeur, même dans des terrains tenaces, 
entre des rangées ayant une distance de 1"20 à 2 mètres. Les mêmes machines devront 
exécuter des travaux d'aplanissement, de buttage et de sarclage entre les mêmes ran- 
gées. Les travaux seront faits dans des vignobles, ayant une pente non supérieure 
au 20 %. Les machines automobiles, capables de travailler entre des rangées plus 
étroites et sur une pente supérieure à celle qu’on vient de nommer, auront la préfé- 
rence. La Chambre de commerce italienne de Paris, 28, rue Matignon (VIII® arrondisse- 
ment), donnera aux exposants tous les renseignements qui pourront leur être utiles, 


Concours et Foire-Exposition de vins. — Le concours et la foire-exposi- 
tion de vins organisés par le Comice agricole de l'arrondissement de Muret auront lieu à 
MuURET du jeudi 23 au dimanche 24 mai prochain. Tous les vins, quelles que soient leur 
nature et leur provenance, y seront admis. De nombreuses récompenses consistant en 
médailles et plaquettes or, vermeil, argent et bronze, et des diplômes seront attribués 
aux meilleurs vins. Pour se fairé inscrire et pour tous renseignements, s'adresser, sans 
retard, à M. Saint-Pé, commissaire général du Concours, à Muret (Haute-Garonne). 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 31 mars des deux dernières 
campagnes viticoles. 


Campagnes 


1905-1906  1906- -1907 À 


: __ hectolitres £ Roots 
Récolte .dedannée) See... RARES . 56 666.000 52.000.000 
Quantités de vins sorties des chais des Rdlaute 
(droits garantis ou acquittés) : 
Pendant le MOIS le MATE. LL PPS Re 3.341.022 3.529.303 
Du 1er septembre 1906 au 31 mars............ ..... 24.883.265 ‘25.374.163 
 Étock commercial, au 31 mars....... HPMNAR CAE 15.481.066 15.650.763 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 


le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriélé ont élé de 


11.406.459 hectolitres depuis le 1° septembre 1906 contre 13.116.887 hectolitres 
pendant la période correspondante de 1905-1906; e ue stockcommercial est passé 
de 2.214.229 hectolitres, au 31 mars 1906, à 2.067.457 hectolitres à même 
date 1907. Les évaluations de récolles ont été respectivement de 21.853.000 hec- 
tolitres pour 1905, et de 16.536.000 hectolitres pour 1906. 


VIGNOBLES ET VINS. 
De nos Correspondants : Ù 4 


Mir : Le trust des vins naturels. — La mise en marche de la Société des produc- 
teurs de vins naturels est maintenant décidée, mais elle reste toujours subordonnée au 


maintien des quantités souscrites et à leur ratification par les adhérents au moment où 


leur seront remis à chacun, en mains propres, une brochure contenant les statuts et le 
Règlement Intérieur, contre leur .signature. A l'heure actuelle, la Société a groupé 
20.000 adhérents représentant 9 millions d’hectolitres. Tous les jours de PORTA 
adhésions sont adressées. Le chiffre va sans cesse en grossissant. 


BEAUNE. — Après un hiver qui menaçait de s’élerniser et relardait tous les 
travaux, nous avons enfin fini, mais ‘il y a moins de quinze jours, de tailler nos 
vignes. Quélauve fonts de el encore et le premier labour, déjà très avancé, 
sera lerminé. 

Dans la seconde quinzaine d'avril, une série de beaux jours faisait monter la 
sève ; les arbres, en retard de plusieurs semaines, se leintaient de vert, la vigne 
pleurait d’abord, puis commençait à débourrer. Mais le violent orage de ven- 
dredi a tellement refroidi la température que la neige et le grésil ont recom- 
mencé à lomber, saupoudrant nos collines de blanc, gelant le sol de nos combes 
et mettant des larmes de glace aux chênes de nos bois. Nous ne croyons pas que 
la vigne ait, jusqu'à ce jour du moins, beaucoup souffert. Les bourgeons gros 
comme des pois ou de peliles fèves paraissent intacts, nous n'avons pu dans la 
banlieue de Beaune trouver une bourre gelée, mais nous ne sommes peut-être 
qu'au commencement d'une série de froids et ne savons ce que nous réservent 
les premiers jours de mai. - 
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AUX la cave. les soutirages peuvent être considérés comme terminés, l'hiver a fait 
grand bien aux 4906, ils ont beaucoup gagné depuis leurs décuvages, d'un degré 
élevé ; ils se sont éclaircis, se sont dépouillés d’une partie de leur dureté ; on 
peut davantage apprécier leur bouquet. 

Malgré l'amélioration de qualité que nous constatons, nous trouvons trop 
“élevé le cours de certains vins. Car, si l’on demande de 60 à 400 pour une 
pièce de bon ordinaire, de 300 à 500 pour une pièce de très bonne cuvée de la 
côte de Beaune, laquelle en 1906 a fait des vins particulièrement réussis, il 
faut, dans la côte de Nuits, mettre de 800 à 1200 pour acheter une pièce de 
première cuvée. Il ‘est certain que la période de froid que nous traversons 
n'amélioreràa pas ces cours, d'autant plus que les 1904 deviennent de plus en 
- plus rares. Quant aux 4905, ils continuent à s’écouler, mais à des prix si réduits 
que dans la plupart des cas ils sont cédés en dessous des'prix de revient. — H. 


VIGNES BEAUJOLAISES. — Un mois d'avril froid et maussade ; de rares beaux 
jours; de très hrusques changements de température : voilà aui n'est pas fait 
pour donner à la vigae un bon départ. Nous constatons, en effet, un retard con- 
sidérable, de près d'un mois. Les plantiers commencent seulement à montrer 
les premières pousses vertes, et l'on n: peut encore augurer des fermes. Dans 
les vieilles vignes, les bourgeons éclosent à peine. Beaucoup d’yeux dorment 
encore, ét nos vignerons ne sont pas, à leur égard, sans évrouver quelques 
inquiétudes. Sécheresse intense de l’été de 1906 — rigueurs prolongées del'hiver 
1906-1907, c'est beaucoup; dans nos terrains légers, l'économie générale de 
Parbuste Dent avoir été éprouvée. Il nous faut encore trois à quatre semaines 
pour être sûrs qu’elle ne soit pas Fo 

Nous avons échappé aux gelées — jusqu'ici du moins. Les vallées supérieures 
du Haut Beaujolais ont vu le thermomètre s’abaisser jusqu'à 6 degrés au-dessous 
de zéro. Mais le Beaujolais vignoble a été mieux traité. Jusqu'ici pas un seul 
_ bourgeon n a souffert. Les savants nous présagent encore des jours critiques; la 
température s’abaisse vivement depuis samedi matin. 

Les cours des vins restent les mêmes : les ventes sont rares ; on dirait que le 
commerce boude ces excellents 1906; du moins, il se réserve! Les registres des 
recettes buralistes montrent combien la circulation diminue. Je donnerai sous peu, . 
ici, la comparaison statistique des sorties, pour trois ou quatre communes, basée 
sur les litres de mouvement délivrés par la Régie. Le commerce paraît décidé à 
s’approvisionner, pour l'été, de vins légers; il n’achèle guère au-dessus de 
10 degrés. Ce n'est pas notre fail: la moyenne de nos bonnes cuvées atteint 
14 degrés. Certaines cuvées de Morgon pèsent plus de 16 degrés. Ce sont des vins 
de conserve, de « grands vins ». 

Nos clients ordinaires qui veulent « la bouteille de café » cherchent ailleurs. 

La Commission d'enquête parlementaire de la Chambre des Députés a siégé à 
Villefranche, vendredi 26 avril. Elle élait présidée par M. Cazeaux-Cazalet, et 
comptait parmi ses membres M. E. Brousse, qui ax été l’objet d’une PT et 
M. Bonnevay, le dévoué député de la 2° circonscription de Villefranche. La Com- 
mission à procédé à l'enquête la plus étendue et la plus soigneuse. Elle a entendu 
les associations et les particuliers, les Chambres de Commerce, les syndicats. 
Elle a reçu les vœux des viticulteurs, préparés dans plusieurs réunions de la plus 
baute importance. Elle a paru retenir surtout la gravité de la question du 
sucrage ; elle a examiné à fond l'affaire des acquits fictifs, des signatures usur- 
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pées qui a donné et donne encore lieu à de nombreux procès. Elle a constaté 
l'entente parfaite des viticulteurs beaujolais, leur sagesse, et quelle étude appro- 


fondie les chefs qualifiés des associalions viticoles, M, J. Chatillon, M. H. Beau- 


regard, avaient faite de la crise, et des remèdes à y apporter. Dans une cordiale 


allocution, à la fin de sa longue journée de travail, M. Cazeaux-Cazalet a témoigné 


aux Beaujolais qui l’entouraient la sympathie de la Commission et a promis de 
rapporter à la Chambre l'impression qu'il retirait des dispositions si précises 
qu’il avait entendues. Les Beaujolais, eux, ont rapporté de la séance un nouvel 
espoir. Ils ont encore une fois démontré que, chez eux, c'est à la fraude seule 


qu'il faut imputer le mal. Ils attendent sa sévère répression. — F. DE SAINT- 


CHARLES. | 


 LorRE-INFÉRIEURE. — Sous de chaudes effluves de quelques belles journées de 
printemps la sève avait rompu les bourgeons, et, déjà, les mannes commençaient 


| A L C2 ù LA É … 
à paraître lorsque, brusquement, le matin du samedi, 20 avril, le thermomètre 


descendait à 3 degrés centigrades au-dessous de zéro. Ce fut un véritable 


désastre pour quelques vignobles fraichement labourés ou fumés, et, aussi, pour 
certains dont le sol est léger et qui se trouvent dansles bas-fonds. Dans la région 


du Muscadet, les vignobles des communes du Pallet, Monnières, Gorges, Mouzil- 
lon, la Haïe-Fouassière, ont été particulièrement touchés. Ceux de Vallet, le 
Landreau, le Loroux-Bottereau, la Chapelle-Basse-Mer, sont un peu atteints, 


ainsi que ceux de la rive droite de la Loire. La zone où le Gros Plant a son 


habitat n’a pas été épargnée, et la plupart des communes viticoles de ces régions 
ont quelques dégâts à enregistrer. | 

En résumé, à l'heure actuelle, nous pouvons dire que le vignoble, dans son 
ensemble, a dde du fait de Hs gelée, 1/5° de sa production future. Voici que 


nous entrons dans la période la plus critique; il pleut quelque peu et nous avons 


tout à redouter: aussi ne sommes-nous pas sans inquiétudes. Malgré ces condi- 


tions qui devraient avoir une action directe sur les cours, les vins se vendent 


aux prix des derniers marchés, c’est-à-dire le Muscadet de premier choix, vers 


90 à 100 francs la barrique de 225 litres, fût compris; celui de deuxième choix, 
de 70 à 85 francs. Quant au Gros Plant, il se vend de 45 à 50 francs la barrique, 
fût non compris, lorsqu'il est de première RARES et de 30 à 40 francs s’il est de 
second choix. — A. FONTAINE. 

HaurTe-Savoie. — La récolte de 1906 sera classée parmi les meilleures comme 
quantité et surtout comme qualité, la moyenne des vins titre de 9° à 10°, cer- 
tains même dépassent. Dans l'arrondissement de Bonneville, les vins d'Ayse 
justement réputés atteignent cette année des degrés allant de 10° à 41°3, cela 
promet de bonnes bouteilles de mousseux, car le vin d’Ayse se met tout en bou- 
teilles et mousse naturellement. Dans le Chablais, les vins rouges de Mondeuses, 
surtout ceux des environs de Thonon, spécialement ceux de Thally et de Pipaille, 
sont parfaits ; malheureusement le Phylloxéra fait rage dans les vignes rouges et 
la quantité de vins récoltés va tous les ans en diminuant. Les vins d'Ayse se sont 
trailés cette année de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 le litre; les vins blancs ordinaires de 
Fendants onttrouvé preneurs à des prix variant de 0 fr. 20 à O fr. 25; les Crépy se 
traitent de 0 fr.25 à O fr. 30 suivant les crus, mais ce sont les acheteurs qui man- 
quent. Actuellement le marché est lourd, les transactions sont peu nombreuses 
et l'écoulement bien lent. Les rouges se liquident de 0 fr. 27 à O0 fr. A0 suivant 


ne 


L PELS EE 


RE REVUE COMMERCIALE _507 


T ge ht 
M L È 
2) 4 a 


_ qualité, mais c'est plutôt une vente en détail ; les caves importantes restent à 


acheter. Tant que l'entrée des vins en Suisse sera aussi élevée, nous en souffrirons: 
l 1 ? 


de même l’arrivage des raisins frais du Midi porte un grand coup à notre écou- 
lement. Ce ne serait rien si l’on ne faisait qu'un bon premier vin, mais le sucrage 
intervenant, on fait encore un second vin et une piquette ; avec l’exportation de 


_ raisins frais, les Méridionaux ne se doutent pas qu’ils empêchent l'écoulement 


ja TOR 


Cà : 


_ d'une bonne partie de leur récolte. La vigne commence à peine à bouger, aussi 


avons-nous espoir &'échapper aux gelées. — J. GAGNAIRE. 


MeurTae-Et-MoseLzLEe. — Bien que le thermomètre soit descendu à 5° au- 
dessous de zéro dans la nuit du 20 au 21 avril, les vignes ne paraissent avoir 
aueunement souffert de cet abaissement de température, et ceci parce que les 
bourgeons commencent seulement à soulever la bourre. La période de‘beau 
temps qui vient de s’écouler a permis de pousser rapidement les travaux de 
culture très en retard cetle année par suite de la rigueur de l'hiver, qui n'avait 
pas permis d'exécuter la taille de la vigne au moment habituel. 

On a beaucoup arraché cette année, mais principalement des vignes anémiées 
par les maladies cryptogamiques, qui ont causé dans certains vignobles, où les 
traitements sont mal faits et trop peu répétés, des désastres que je considère 
comme irréparables ; on a replanté aussi un peu partout des vignes greffées, et 
aussi dans cerlains endroils des producteurs directs, plants qui, dans certains 
de nos villages où la vigne n'est considérée que comme culiture accessoire, 
paraissent devoir prendre une place prépondérante dans la reconstitution, et cela 
à cause de leur résislance relative aux maladies cryplogamiques. 

La récolte dernière ayant été très restreinte s'écoule à peu près normalement 
à des prix variant de 20 à 25 francs l’hecto nu, à la propriété, et la prochaine 
vendange trouvera les caves à peu près complètement vides; seuls les proprié- 
taires trouvant les prix pratiqués trop faibles auront des 1906 à offrir l'an pro- 
chain, mais ce sera l'exception, la majeure partie pressée par le besoin ayant 
tout vendu. Les vins blancs et gris surtout sont presque introuvables, bien qu’on 
en offre 5 francs en plus par hectolitre; les eaux-de-vie de marc se vendent autour 
de 125 francs l'hecto, la mirabelle est introuvable à 175 et même 200 francs 
l'hecto, la quetsche se vend à peu près aux mêmes conditions. 

La fraude par sucrage et mouillage n’est et n’a jamais été pratiquée dans nos 
vignobles; nos vins clairets s’y prêteraient du reste difficilement; la chaptalisa- 
tion seräit plutôt recommandable, mais elle est peu pratiquée. — Cu. Toussaint. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 27 avril 1907. — Artichauts : Var, 10 à 25 fr. le cent; Perpignan, 15 à 20 fr. 
le cent. — Hollande d'Algérie, 32 à 45 fr. les 100 kilos, Var, 50 à 85 fr. les 100 kilos. — 
Asperges : Vaucluse, 0 fr. 60 à 3 fr. le kilo; Perpignan, 7 à 13 fr. la douzaine; Bour- 
gogne, 14 à 18 fr. la douzaine. — Fraises : Vaucluse, 0 fr. 70 à 1 fr. 75 la corbeille; 
Var, 5 à 8 fr. la corbeille. — Haricots verts : d'Espagne, 150 à 280 fr. les 100 kilos. — 
Petits Pois : d'Afrique, 50 à 55 fr. les 100 kilos; Var, 60 à 70 fr. les 100 kilos. — 
Chouz-fléurs : 8 à 40 fr. le cent. 

La température élevée que nous avons eue cette semaine a rendu les arrivages de 
choux-fleurs d'Angers très importants,ce qui a accentué la baisse sur cet article; toute- 
fois, à la suite du ‘violent orage d'hier après-midi, il fait plus froid ce matin. La ten- 
dance ‘est moins ferme pour les asperges. Le Midi force et les envois du Centre sont 
maintenant très réguliers. Lies petits pois s’annoncent très abordants dans le Var, les 
cours fléchissent, d'autant plus que l'Algérie et l'Espagne ne sont pas encore conrpiete- 
ment terminées. Les artichauts d'Algérie s’écoulent facilement. Cependant les envois 
du Var et des Pyrénées-Orientales commencent à augmenter. Les courriers de pommes 
de terre d'Algérie 6nt été un peu réduits à la suite des pluies, ce qui a facilité la bonne 
temue des prix, maïs les arrivages d’Espagne vont augmenter rapidement. Il faut 
s'attendre à un fléchissement dans les cours, sauf pour la grosse pomme de terre qui, 
nous l’espérons, pourra ‘encore se maintenir durant une huitaine. Les fraises de Vau- 
cluse ne sont pas arrivées en aussi bon état hier et ce matin, ce qui a pesé un peu sur 
la vente Hyères a commencé. Les haricots verts d'Algérie ont paru. — O. D. 
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DPREe 5e F4 “ Raffinés  — 55 75 | 55 25 | 53 50 | 55 55 
SEIGLES à 
Paris......... ce... à 18 75 1 18 10 | 18 40 | 18 50 . BÉTAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
FR (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 25 | 21 oc | 20 25 | 26 73 Marché du 30 avril. 
BBauGO ...2... 7 20 25 | 20 25 | 19 80: Prix extrôme 
dre qté| 2° qté | 3° qté pd me 
Départements 4 A Le au ED vif 
Dijon ....,. RE RP ARE à 19 50 19 50 19.95 19 50 Bœufs........1. 1 66 14 46 1 24 | 0 50 à 4 10 
LE, 12 PORSRRPAEEEARE 20 50 1 19:50 :1/20:65 4 20 25 H'Veaux....5.. RU 2 00 | 1 80 | O0 80 à 1 40 
De baux dé se AE 20 30 20 30 20 15 20 25 Moutons........ 2 30 2 20 1 96 0-72:à7 1099 
Toulouse..,........ 20502005 0210021200 Porcs re. 5 1 94 1 90 1 84 | 0 82 à 1 24 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 21 au 27 avril 1907. F 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- « Tempéra- Tompéra- Tempéra- : 
JOURS ture ture ture HAE DATES ture ture ture Pluie | 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 17. 7 9, » 13528. 0 DRE ei 17 » 1376 CRE 0 
Etnat:::2 18 » PATES 10: 4 0 : LÉNADPEES: 18 )» 6 » 1964 Lu |) 
Mardi....| 19 » AUST 15: 5 0 29 tasntt 21 6 » A3 0 
Mercredi .|1 19.8 6. 8 13:29 0 PL. APS MR CARE) 10 -» 18 » 0 
+ 7 OS RE D Ar | 9. 4 16 » 0 195 VAS GE 8 » 11:29 0 
Vendredi.! 17. 2 1.5:2 9. 2 20 “a 20° EN SAEUR 1 OS 14. 5 0 
8amedi...| 11, 6 0 » 5540 0 AT 15 ") AT 0 
NANCY ALGER . 
Dimanche.! 16 » 4 » 10 » 0 On &T-20 10 » 13 -» 0 
Lundi....| 14% » 4 y» 9° » 0 : DDR NAT D EN 9 » 13.2 0 
Mardi....| 18 » 9 » 1325 (] Lo LAID {1 » 14. » 0 
Mercredi 148 » 9 » 13.49 0 + 2EMe io CLÉ 12 :» 15. 5 0 
Jeudi..... 19 » 6 » 12.15 () RE LE ECS EN 0 en | 14 » 18 » 0 
Vendredi. AZ: 0 » +7» n 1:20 Aa RN2A US 15 » 19.5 0 
Samedi... 9:» 0 » 45 2 PE 4 PE Mo ARE 16 » 21:59 3 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 14, 4 2 PE" 8. 9 0 Pt à | A 110 7. 4 12. 6 û 
Lundi .... 18. 4 h,19 191 0 Rey re 20. 6 : Page | 1520» 0 
Mardi. 18. 4 5. 6 13. 5 () He. E OR ee L'REN) 9. À 14. % (1 
Mercredi . 20. » 10. 8 15. 4% (0 Se LYS Mr 11.74 16. 5 0 
Teudi..... 22, » 11, » 16. () PR NET | TEL 10. 8 à (| 
Vendredi. 24, » Dons 14, #71 Ü st eu2U 26 4 Se D 9. 0 12 
Samedi... 2 2 p 5, 1 0 *L'Er 15, -4 6, 4 16. 4 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 1 » 6 » 12 » (] sta ea TE BRUN 10, 6 (l 
pa «11.» 5 1e Hip Ü No 2 tests 14,74 US 12.8 (l 
Mardi, 20 » 6 » 13 » (] sudbc et MLIRIS b, 2 11, 3170008 
Mercredi . 25 » 10 » 17, 5 (] on AU loaut “1072 7, 4 LL 0 
Jeudi.,... 25 » 14 » 19, 5 0 sos 20 cal V20 9 9,2 414.6 0 
Vendredi,i 27 » 11 » 19 n» 0 0 0) 20 ont CLR 3 02 A pi | 1.5 
Bamedi... 18 » 5 » A1 :5 Ü A SA 9. 0 4, + GS AI £. 
QE 
Le. Gérant : P. Neveu. 
PARIS, — IMPRIMERIE F, LEVÉ, AUE CASSETTE, 17, 


| PERFECTIONNEMENTS 


SOUFREUSE A BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE MÉRIDIONAL 


Pulvérisateur à dos de mulet 


————— à ———— 


LE VIGOUREUX /4 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


>. 


Ft / LA VIGOUREUSE 
® 


Soufreuse à dos d'homme 


ga 
#4 


#| 


L'ÉUNCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


| MOTO-POMPE GOMOT 
PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


CHEMINS DE FER L'OUEST 
Excursions en a et en BRETAGNE 


* 


La Compagnie des Chemins de fer de. l'Ouest a r honneur de porter à la 
connaissance du publie que la première édition du Guide illlustré de son réseau 
pour 1907 est actuellement mise en vente, au prix de 0 fr. 50 l'exemplaire, dans . 
les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux de Ville et Îles principales 
Agences de voyages de Paris. | 

_ Ce Guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures, contient les rensei- 
gnements les plus utiles pour le voyageur (Description des sites el lieux d’ excur- 
sion de la Normandie et de la Bretagne. — Principaux horaires des trains. — 
Tableau des marées. — Cartes postales. — Cartes cyclistes du littoral de la 
Manche. — Plans des principales villes. — Liste des hôtels, restaurants, etc..….). 

En outre, la Compagnie de l'Ouest met en vente les publications illustrées 
suivantes : 

1° Guide de la Banlieue Ouest, O fr. 25; 2° Guide-Album du Mont-Saint- 
Michel, Ofr.25; 3° Brochure illustrée « Les Stations Balnéaires », Ofr. 25; 4° La 
France en Chemin de fer (6 itinéraires), chaque itinéraire, O fr. 15; 5° Carte tllus- 
trée du réseau, 0 fr. 40; 6° Carnets de Cartes postales ( 2 séries M Lee la 
série, 0 fr. 40. 

Toutes ces publications sont adressées franco à domicile contre l'envoi de 
leur valeur, entimbres-poste, au Service de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris. 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES REFÉRENCES 


© 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


_ O6 SC 


db CL TOTTERENT, A Ha Tare Ti CHU 


SOLANUN CONMERSONI 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 
Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Notice et Prix sur demande : M” V*° FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


tte 


CELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


:SULFATAGE et SOUFRAGE 


en une sèule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
= BOUILLIE ET: CUPROSULFURES . 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. ñ 
TRES GRANDE ECONOMIE 
« PARFAITS RESULTATS: 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


F. BARBAULT 


Pharmacien-Chim'e,à MER Loir-et-Cher). 
a 


Agent à Paris: D. MAILLAN 


de rue du nero 26 
mr me | PASSER 


ra 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
eæcephionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


à ER RIORS CON CPS MIA DU D FM M DE 


No uveau 


CRT 7e: er pe Le nouveau filtre KULINDROS est BE LATE as Soutentr TE enqre 


PRIX , pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où Son nom. Les mauches breve- 
200 à 2,000 fr. ? tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
2 donner beaucoup de surface sous peu de volume ct sont délenduces pour le 
” Modèle ? lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans eu avoir les 
extra-simple /9# inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
80 t 150 fr. y, le liquide pénètre aux extré- 
(A mités; ct verticales à l’exté- £ 


Débit jusqr. à 
100Oh:: à '’h. 


= "à"? 2 "4 PSS 


n Tieur, suppriment les iso- 
; lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
à per pression d'une à 
_ cuve supérieure ou À 
# jJaruncponipe. 
D :Scription illustrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


n débit desfiltres. Fillres à : 
Frantz Malvezin { dévitdestiires Filtres à vapeur pour 


Constr.-OEnotechnicicn ? FILTRES : à pâte de cellulose Le 
e eran-Libou Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Liliourne tose, à tissu Le Succès (syst8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè, 


Engrais Organiques et Ghimiques. — VERDET NEUTRE VIENNOIS G M, Déposé || 
Traitement cuprique le plus aotif et le plus avantageux De CNE | à 

ErABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — PF, GAUTHIE & L. MIRIBEL | 

Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à St-RAMBERT-D’ALBON { rôme) | 2 4 


É RSR TRE" 


Contre l'Oïdium : | 
MARQUE THIOP OL - _ 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


À POLYSULFURES SPÉCIAUX : | 
MARQUE THIOPOL a 


Noise IquE Luée Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies. 


| HUGOUNENO & CF, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS | 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone : 121-16. 


E! duns toutes Maisons de Viticulture et d'Horticulture: 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U DRE | @- FÉ = FDE BI EN era + 77 ‘dede 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale dan Caïîllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’Anthracnose et onraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés el porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sul/fostéalile cuprique, | : 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou.à ses divers correspondants ou représentants. 


s toirs. Pressoirs à vin à levier He D ERtES les cales en bois, Pompes à décu- 


TRS, VIGTOR GO 


à AIX-EN-PROVENCE 


Moto-Pompe Bi £ .G.D.G. à essence et Pompe à courant | 

électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage  éleverlavendange - marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. - fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, ‘Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- LÉ: 


wer. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES.— fié/érences. — Envoi franco des catalogues sur LUE + 
SC  — 


—FAFEUR Erence. Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant sontinu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides. Raymond PÉRISSÉ, 


- Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR ÉMase SUCC' LS à Paris, 6, r. d'Amsterdam 


RAITEMENTS £ VIUNES AMÉRICAINES, 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


PRE le E hs RE: 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


VENTE AVEC GARANTIE 


iles Üsine EDOUARD DEISS 


ligventeur et le créateur de ja 
9 fabrication industrielle du Sulfure 


LE 


de carbone. 


| 
{ 
} 
Beute Maison ayant obtenu à toutes 
-24 Mrpositions les plus hautes Récompenseg 
écernées à cette Tniustréie 


“MORAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Juantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
zvice spécial contre le Phylloxéra er66 par la C'°R.-L M. 


| 
| 
à résistance insuffisante au Phylloxéra | ee STE 
= 2 © 
te | ns + 2. A “ide 
Rolèvement rapide des vignes malades. nes Kay pm + À FA E 5 3 
acrmale et assurée e r un traitement tranqné tous les ee © a S D 9€ 
deux ou trois ans, Énvoi de moniteprs sur la demande | D ose WU Ë (] 2 ag 2 
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16.336.000 KILOS ; - 
$’adresser à M. GUSTAVE D 188; administrâteur 
de la Societé Marseillaise ru Su ure de Carbone, aux 
Cnartreux, Marseille, 


——— 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


À ä 
SIMONETON”*. 

Brevetés S. G. D. G. ER <= 

41-43, rue d Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) | 


Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs ? l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filirante Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. | Fr: 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


! 


À DEMANDER LA <S'TÉRILINE "À 
: ia meilleure poudre tiltrante et stérilisante | 


_LE MEILLEUR PRESSOIR 


D + L'IDÉALS 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 

Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
. — Rendement supérieur. — lecoupage automatiqne.— Rapidité d exécution.— 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, |} MM.CH,. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC S | 
88, Cours du Chapean-Rouge. 88. — BORDEAUX 


TH. SKAWINSKI 


SOUFRE | 
ENGRAIS CHIMIQUES | | 
@ SULFATE DE CUIVRE | | 2" 
# 


L'ÉTOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 


pour la pointure À 


Bouillie Bordelnize 
Instantanée 
Produits shimiques 
agricoles | Dre 
PP # M | SOUFRES COMPOSÉS 
\ | TALC CUPRIÇUE # 
SOUFRE | 7 e 
er Pouonr | À CARBONARIUS à 
k X AY IN N KI | et le conservation 
den bois, 
-0— —0— 


en né nnétens 
Clôtures de la Gironde - 4. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'enyédie durettement aus :2ons0ommalcurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


BOUILLIE 


INSTANTANÉE 
SUPÉRIE URE | 
_d Ia plus riche 
et la plus adhérente. 


G. LEFORT, LA ROCHELLE 


MÉTÉO APPARUE VV 
J. ROBERT (0-5, D. DUPRAT & D! °° Pegepsen gs Ponts 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
Dre À VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES os 
TOMBER£AUX A VENDANGE | 
GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


INDUSTRIELLES 


Lans 


MACHINES AGRICOLES ET 
Matériels de battages de grains 
LixcozN (Angleterre) 


Clayton & Shuttleworth L' 
références 


Catalogues iilustrés el 


LA 
«les 


Enroi franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greifés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes 
pour la France et l'Etranger 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 
de La Carelle et,de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


ME En AOBERTL 


Propriétaire- Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 


Membre des Sociétés 
d’ Menéohure de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


- Fête de l'Ascension © 
A l'occasion de la Fête de l’Ascension, les coupons de retour des billets 
retour délivrés à partir du 7 mai seront valables jusqu'aux derniers trains de 1 
du 44 mai 1907. = È RELEASES 


Æ SZ MASSY E< =; 
Billets de libre Circulation pour les Plages des Côtes Sud de Bretagne He 
_ Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, soit de faire um voyage 
d'excursion sur les Côtes Sud de Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit dé - 
s'installer sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur le$ autres lacahités de 
cette région si variée et si intéressante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, 
du jeudi qui précède la fête des Rameaux au 31 octobre inclusivement, au départ de 
toute gare du réseau, des-billets d'abonnement pour bains de mer et excursions surdes 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés ainsi qu'il suit: 
1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilomètres au plus de Save 
ire classe, 400 fr.; 2e classe,-75 fr.; LS D us 
2 Au départ de toute gare du réseau située à plus de 500 kilomètres de-Savenay, les 


Le 


Æ 


prix ci-dessus augmentés, par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomètres : 
jre classe, 0 fr. 1344; 2e elasse, 0 fr. 09072. TE TRES 
Billets. — Les billets Œabonnement pour bains de mer et excursions aux plages des 
Côtes Sud de Bretagne se composent de trois coupons donnant droit: 4 
Le premier, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre 
le point de départ et l'une quelconque des gares de la ligne du Croisic et de Guérandeàa = 
Châteaulin et des lignes d’émbranchement vers la mer (Quiberon, Concarneau, Pont- + 
l'Abbé, Douarnenez); | SE SES | 
Le deuxième, à la libre circulation sur cette ligne et ses embranchements vers la mer, 
avec arrêts facultatifs à toutes les gares; Pre PRE de VAE 
Le troisième, à un voyage 1etour, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires 
entre l’une quelconque des mêmes gares et le point de départ primitif. - FRERE | 
Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement pour bains de mer etexcur= …  ‘ 
sions aux plages des Côtes Sud de Bretagne est de 33 jours; cette durée peut êtrepro= 
longée une ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement pour chacune de ces pémo= # 
des, d’un supplément égal à 25 % du prix initial, sans que la validité puisse, en aucun 
cas, dépasser le 45 novembre. ; : XE 7" RTS 
La demande pour billets d'abonnement doit être accompagnée d’un portrait photo- 
graphié d'environ 0,04><0,03 sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soims 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. | LASER 


…— 


AVIS: M Le 


2 


Afin de permetire aux touristés ainsi qu'aux familles de s'installer surune des Plages 
de Bretagne et de rayonner de là sur les autres localités de cette région st variée et si 
intéressante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec celle de l'Ouest, délivre du samedh, 
veille de la fête des Rameaux au 31 octobre inclus au départ de toute gare, station ou 
halte des deux réseaux (lignes de Banlieue du réseau de l'Ouest exceptées), des abonne- + 
ments individuels et de famille de 1"° et 2° classes, pour les côtes Sud et Nord de Bre- 
tagne (gares des lignes du Croïisic et de Guérande à Brest et üe Brest à Granvilie par 
Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embranchement vers la mer). 28 

Ces abonnements comportent en outre du trajet d'aller et retour à ces côtes avec 
arrêts intermédiaires facultatifs, la faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes 
Sud et Nord de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolongation d'un 
ou deux mois moyennant supplément de 25 % du prix initial. : 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 fr. en 2° classe et de 130 fr. en 1°° classe, 
lorsque la distance pour les parcours (aller et retour) n'excède pas 1.000 kilomètres en 
dehors des points de libre circulation, Au delà de 1.000 kilomètres, le prix est augmenté 
de Ofr, 045 et 0 fr, 065 (en 2° et 1e classe) par kilomètre en sus. 
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.. LS BROYEURS DE SARMENTS AU CONCOURS DE BORDEAUX C 


AA Trois maisons de construction ont pris part au concours. Ce sont : MM. Savary- 
_ Gautier, à Quimperlé ERA AD Texier, à Vitré (Ille- reENiIame|; Garnier, à 
_ Redon (Ille-et-Vilaine). o | 

Les machines expérimentées étaient divisées en trois catégories : 1° broyeurs 
mus à bras; 2 broyeurs mus par 
manège ; 3 broyeurs au moteur. 
Pour donner une idée générale des 
différentes catégories d'appareils, 
nous avons tenu à reproduire dans 
ce rapport les dessins d'ensemble 
des machines, et noter les particu- 
larités-de chacune d’elles. 


_ 1° Broyeurs mus à bras. — Dans 
cette catégorie, deux machines seu- 
lement ont pris part aux essais : ce 
sont celles de MM. Texier et Garnier. 
Elles possèdent tous les organes 
essentiels de coupe et de broyage 
et, en plus, deux grands volants en 
fonte auxquels se fixent les manivelles (fig. 143, 144, 145). Il résulte des consta- 
tations du jury que trois hommes aux aile et un à l'alimentation de 
la trémie n’ont pu soutenir à un travail régulier que durant trois minutes. Les 
machines ont fourni 3 à 4 kilogrammes de sarment bien préparé. Théorique- 
_ ment, si les manœuvres avaient pu soutenir au travail, le débit s'éléverait à 60 
ou 80 kilogrammes à l'heure. Mais il est inutile de montrer que, pour obtenir la 
force motrice nécessaire, il faudrait disposer d'une équipe nombreuse d'ouvriers. 
Au point de vue pratique, les broyeurs de sarments à bras devront être rejetés, 
car ils demandent une trop grande dépense de main-d'œuvre pour leur faible 
rendement. Même avec une petite alimentation à la trémie, ils ne peuvent ré- 
pondre aux besoins de la petite culture, à laquelle ils seraient destinés. 


Fig. 143, — Broyeur à bras Texier. 


Le 


29 Broyeurs mus par manège. — Les broyeurs mis en mouvement par des ma- 
nèges ne diffèrent pas de ceux à bras; on relie au moyen d’un collier à joint 
universel l'arbre du cylindre coupeur à la transmission à terre du manège, 
comme le montre la figure 146. Le manège M est actionné par un ou deux che- 
vaux; sa transmission TT doit être enterrée jusqu’au ras du sol, pour venir se 
raccorder au broyeur de sarments B. 

Au concours de Bordeaux, on a utilisé un fort cheval au manège; mais, cet 
animal n'étant pas entrainé pour la marche sur piste circulaire, il n'a donné 
qu’une traction défectueuse et irrégulière. 


(1) Voir Revue, n° 698, p. 481. 
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Les résultats du broyage, calculés par heure de ail supposé effectif, o 


été pour les trois machines expérimentées : $+ 2 ENVIE PA 
1° Machine Savary} 1:00 2. Le fe ER ER DO kilogrammes RTE 
20 Machine Texier its: 00 SOS 112 — K PAPPAEE 
3° Machine Garnier....... » NES A ARR SNS 4145 — | 


Le broyeur Savary était beaucoup trop puissant pour être actionné avec un seul | 
cheval au manège, mais il a produit un broyage supérieur comme finesse sur ses 
concurrents. En outre, pour les machines Texier et Garnier, le cheval a été aidé 


: 


vi AI 
Que - 


Fig. 144. — Broyeur à bras Garnier, muni d’une trémie à grain. 


par trois hommes poussant la flèche d'attelage. Il faut donc considérer les rende- 
ments de 112 et 145 kilogrammes obtenus avec une force motrice voisine de 
2 chevaux. 

En principe, il faut admettre que le débit d'un broyeur est fonction du rappro- 
chement des cylindres broyeurs et de l’habileté du manœuvre alimentant la 
trémie de sarments. Plus les cylindres sont près l’un de l’autre, moins est grand 
le débit (la force motrice élant limitée); mais, par contre, le broyage est mieux 
opéré. Dans les conditions où le jury a vu fonctionner les machines précédentes, 
il Lui a semblé voir que deux chevaux au manège auraient été utiles pour fournir 
le travail mécanique nécessaire à plusieurs heures de marche. 

Loin de nous est la pensée de déduire à l'impossibilité d'appliquerle manège 
à la commande d'un broyeur de sarment, lorsqu'on ne possède qu'un cheval 
disponible, Dans ce cas, il n'y à qu'à proportionner le débil des sarments à la force 
motrice développée pur l'unimal. C'est ce que l'on fait en pratique. Nous pensons 
qu'en travail normal, un appareil de 030 de largeur de bouche alimentaire ne 
peul fournir, à l'heure, que 50 kilogrammes de sarment broyé, avec un cheval 
au manège, 


NE. — LES BROYEURS DE SARMENTS 511 


urs s au moteur. — Ces machines sont, en général, beaucoup plus puis-. 
& Paniés que les précédentes et se commandent par poulie et courroie. On doit, 
_ dans leur installation, fixer sur le bâti du broyeur ou sur l'arbre de couche un 
. système d'embrayage et de débrayage destiné à la mise en marche ou à l'arrêt 
- du broyeur. N importe quelle force régulière peut être utilisée à la commande 
: (roue hydraulique, machine à vapeur, moteur à pétrole, etc.). 
Dans les ateliers de M. Monserviez, les broyeurs B (fig. 147) étaient scellés au 
sol et recevaient le mouvement d'un arbre de couche portant des poulies P, 
reliées par des courroies ce aux poulies P”’ des appareils. 


Fig. 145. — Broyeur à bras Savary-Gautier. 


Les trois broyeurs de MM. Texier, Savary-Gautier et Garnier ont fonctionné. 
Les résultats du broyage, la longueur des bouches alimentaires et les vitesses de 
rotation sont consignés dans le tableau suivant : 


DÉSIGNATION POIDS DE SARMENT | NOMBRE DE TOURS LONGUEUR 
_ DES MACHINES PRÉPARÉ A L'HEURE A LA MINUTE DE BOUCHE ALIMENTAIRE 


Dans ces expériences, le grand débit de l'appareil Texier tient surtout à la 
disposition des cylindres broyeurs représentés dans la figure 148. Au lieu d’être 
taillé en pointes de diamant, le cylindre E possède des cannelures longitudi- 


Es a à l'axe. Il y a bien un fr. ‘4 des free de sar- : 
ments dans le sens longitudinal, mais non une division perpendiculaire com- $ 


plète. De sorte que la masse broyée par l'appareil au moteur Texier ne peut 
servir que comme litière, de nature poreuse et très absorbante à l'égard des 


liquides. ‘A part ce détail, auquel on peut TOR par Lens de CRE : 


{ À . : d 
- \ _ r + 4 
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Fig. 146. — Commande d’un broyeur de sarments, par manège à terre. 
(Disposition adoptée au concours de Bordeaux.) , 


Fig. 147. — Principe a! une commande de broyeurs Fig. 148 — Cylindres-broyeurs 
de sarments par arbre de couche et courroie. de la machine Texier. : 


x, 


 dentés ordinaires, la machine est d'une forte construction (fig.149). Les appareils 
Savary et Garnier étaient munis de cylindres broyeurs, taillés en pointe de 
diamant. 


Nous résumons dans le tableau ci-dessous les débits obtenus dans les trois 


séries d'essais : 


DURÉE DU TEMPS DÉBIT = DÉBIT 

MACHINES DE L'EXPÉRI PENDANPAEALDURSE SERRE EE 
ENCE | by, TRAVAIL EFFECTIF |. 

(en minutes) (en kilogr.) (en kilogr,) 


RE EE er RE DS RSS RSA SEM (Re RERO | ORNE NME ARE CES MSLANES 


‘ | . 
Essais | * Texier...:,.... 3 minutes 3 kilogr. | 60 kilogr. 
à bras | 2 Garnier.,..,..1* 3 de i 80 
| 1°:Savay:... 40 7 TA 1 
Essais Je À % 
au manège | 2° Texiér..;.,,.7 k ee ik, 5 
j Garnier........ j — 12 kilogr. 
| LUSarAEr one 10 — 63 
Essais “LV 17. MANPARES 10 " 115 
au moteur 
3° Garnier........ 10 “#. 45 
| 


EEE) 


Conclusions. — De ce qui précède, il faut done admettre que la division néces- 
saire au sarment de vigne aoûté demande une grande force de préparation, pour 
lui permettre d'entrer dans la composition de la ration alimentaire des rumi- 
nants, Les broyeurs mus à bras ne peuvent exécuter économiquement ce lravail. 
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Seulesles machines actionnées par manège ou à moteur inanimé son ap. 
dans les exploitations. 


Avec un cheval au manège, lerendement He est d'environ 50 a 
eomme nous l'avons vu; au moteur, les machines Garnier et Savary fournissent, 
en moyenne, 325 nn de matière préparée suivant les conditions admises : 
par le concours. Il nous a été impossible de contrôler la force motrice nécessaire 
à ces dernières machines ; c'est une des lacunes de notre rapport. ES 


Pour terminer, il nous reste dire que la Société d'Agriculture de la. déade 
a contribué, par l’organisation d’un concours de broyeurs de sarments, dans 
une large mesure, au problème de l'alimentation animale. L'agriculture et la 


viticulture lui BEA gré de cet enseignement pratique et en feront, nous n ‘en 
doutons pas, un sérieux profit (1). | : 


! 


L. FONTAINE, à 
Professeur à l'Ecole pratique d'Agriculture de l'Oiseligris (Charente). 


(1) Quelques jours après les essais des broyeurs de sarments qui venaient d’avoir lieu (étaient 
présents : MM. Bordes, vétérinaire; Audebert, Piat-Jarizonne, Carbonel, Lavidalie, Texier, 
Rozier), nous nous sommes rendus chez M. Anatole Petit, à Blanquefort, pour y examiner un 
broyeur de sarment mü par un manège à âne et qui fonctionne depuis le début de la saison, 
fournissant ainsi de la nourriture à un troupeau de vaches laitières. Nous tenions à nous rendre 
compte de la façon Re dont fonctionnait cet instrument, et du résultat pratique qu'on , 
pouvait en attendre. 

L'appareil employé est du système Garnier du type utilisé aux essais antérieurement décrits, 
sans concasseur toutefois, mû par un manège du même fabricant, le tout ayant coûté 350 francs 

. Dans les conditions aù nous l'avons vu fonctionner, l'âne faisait 4 tours à la minute, ce qui 

| correspondait à 160 tours de volant ou, pour mieux dire, de la roue portant des couteaux. 


Le régisseur de M. Anatole Petit considère que le broyeur produits à l'heure 35 kilogrammes 
desarment, et il établit ainsi le prix de revient : 


Valeur du sarment et'de lajonc. "5 {Li EU eme PE MAT RE RARE Néant 

Un homme pour le faire passer au broyeur, l'heure....... ER TC EETR 17 2008 

Une femme pour rapprocher le sarment et le porter........... ARE A A 0,20 
Frais par, heure. Sir Ene 0,50 


La valeur du travail de l’âne n’est pas évalué, car à cette époque de l’année il n'était pas 
habituellement occupé et le travail qu’il fait ne porte nullement tort au service auquel il est 
destiné. Cependant, dans la his on pourrait évaluer une heure de travail de cet animal 
à 0 fr. 10 environ. , 

D'après ces données, c’est sur le prix de revient de 1 fr. 50 à 2 francs que l'on pourrait évaluer 
les 100 kilogrammes de sarment broyé. < 


Voici maintenant comment M. Bougès, Date établit la ration des vaches laitières : 


Chaque vache reçoit par jour un mélange de 2/3 ajonc broyé et 5 g 


1/3 sarment, le tout pesant...............,....,,................ 5 kilogr. 
Foi. : :} 3 a'ats ts ms à 8 es se de de ee RUE ET ASC A TRS LIRE 4 kg. 500 
Repasse.. 4. et La dent Ne TRE RES 1 litre 


L'ajonc n'ayant pas plus de valeur que le sarment, on considère que le mélange est égal 
comme’coût au sarment broyé seul. 


Avant d'employer le sarment et l’ajonc broyés, au lieu de donner aux vaches 4 kg. 500 de foin, 
on leur en donnait le double, soit 9 kilogrammes de foin. | 
Dans cette ration, les 5 kilogrammes mélange sarment-ajone ont donc remplacé 4 kg. 500 de 
foin. 

Les 4 kg. 500 de foin, au prix actuel, 0 fr. 80 la botte de 6 kilogrammes, ont une valeur 
de} 0 fr. 60, tandis que les 5 kilogrammes mélange sarment-ajonc au prix de 22 francs les 
100 kilogrammes ne valent que 0 fr. 10. Bénéfice : 0 fr. 50 par vache et par jour. 

Il est vrai de dire que l’ajonc a une valeur dont on devrait rigoureusement tenir compte. 

Telles sont les constatations que nous croyons devoir dégager de notre visite. Nous recon- 
naissons que lés vaches étaient en fort bon état et ne semblaient nullement incommodées par 
le régime qu'elles acceptent d'ailleurs parfaitement depuis plusieurs mois. — À. RoOZIER, secré- 
taire de la Sociélé d'agriculture. 
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ÉTUDE JES INVASIONS DU MILDIOU 


_ Les 17,18 et 19 août, dans le grand-duché de Bade et la Bavière, on subit des 
pluies froides et un abaissement de température considérable. Je traversai en 
“automobile, le lundi matin 20 août, la forêt de Wissembourg dans un brouillard 


_ glacé. Les diagrammes de M. Chapaz nous montrent ces mêmes abaissements 


- de température en Champagne, les mêmes jours, à quelques heures plus tôt. 
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Fig. 151. — Courbe thermométrique, du 17 au 24 août 1906 (enregistrée à Roufach, Haute-Alsace). 


Dans le Bordelais, ces mêmes abaissements de température se faisaient sentir 
les mercredi, jeudi et vendredi de la même semaine. Nous reviendrons sur ce 
point plus loin. 

Certains jours, le 19 août, par exemple, le matin aulever du soleil, le soir avant 
le coucher de ce dernier, il y a une heure ou deux consécutives favorables au dé- 
veloppement du Mildiou et de l’Oïdium. Il faut se rappeler que ce temps est in- 
suffisant pour permettre la germination et la contamination, par les spores 
d'Oïdium et de Mildiou, ces journées doivent êlre considérées comme défavo- 
rables à la maladie. 
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Fig. 152. — Courbe hygrométrique, du 17 au 24 août 1906 (enregistrée à Roufach, Haute- Alsace). 


En résumé, la semaine du 13 août on peut admettre que les 13, 17, 18, 19, 20 
furent défavorables à des contaminations de Mildiou, tandis que le 14 fut extré- 
mement propice ainsi que le 15 etle 16. 

. Notons que si, durant cette semaine, le temps fut beau en ce sens qu'il ne plût 
pas, l'atmosphère fut particulièrement pénible, orageuse. Le baromètre, dia- 
gramme (fig.152), était très bas et nous rendait attentif à des perturbations atmo“ 


(4) Voir Revue, n° 697, page 453, 
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sphériques peu DO mais considérables. L'hygromètre, hi venait nou + 
révéler une hygrométrie anormale, excessive, que l'on suppose difficilement en 
l’absence d'un phénomène apparent tel que la pluie. , SNS A 
Supposons que: nous ayons une petite station installée dans le vignoble come. 
prenant thermomètre, baromètre, hygromètre enregistreurs, quel bénéfice pra- | 
tique, cultural, Mo en eee Au premier printemps, lorsque la vigne dé- 
bourre, nous ne savons pas quand il faut traiter. Mais, si plusieurs jours favo- 
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“Fig. 153. — Courbe hd téque. enregistrée à Châlons sur-Mame, du 20 au. 26 août 1906. 


rables aux maladies se présentent, nous sommes avertis que |’ époque des inva- 
sions possibles est arrivée et l'importance de ces premiers traitements est telle 
que nous devons traiter. Le premier traitement fait, nos appareils viendront 
nous dire les nouvelles périodes favorables. C’est à nous de juger si nos derniers 
traitements sont encore suffisamment actifs pour n'être pas répétés. Ils seront 
actifs et suffisants s’il ne s’est pas écoulé un laps de temps, tel que soufre et 
bouillie aient disparu presque complètement. Il se peut aussi que les bouillies 
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Fig. 154. — Courbe hygrométrique, du 20 au 26 août 1906 (enregistrée à Châlons-sur-Marne}. 


couvrent seulement une partie du végétal qui, en pleine croissance, a émis des 
jeunes feuilles, depuis ce dernier traitement. Dans ce dernier cas il faut très vite 
protéger le nouveau feuillage. | 

Des traitements faits les 14, 15, 16 auraient puissamment agi sur les jeunes 
filaments mycéliens, issus des spores, extrêmement sensibles à tous les corps É 
anticryplogamiques. Les 17, 18, 19, les traitements seraient arrivés la conlami- 
nation faite et n'auraient SPOduit aucun effet utile. 

Ces trois jours, les 14,15, 16, constituent les époques favorables aux traitements. 


Sr noi fin: comme durée des PE très favorables aux traitements 
| du Midiou, des chiffres indiqués par MM. Cazeaux-Cazalet et Capus pour le 
es Rot, © ‘est-à-dire deux, trois, rarement quatre jours. 

Ia été montré que les Dtarbations atmosphériques, qui créent les journées 
favorables aux invasions, ne sont pas locales, mais embrassent, au contraire, des 
zones considérables, qui comprennent souvent plusieurs provinces viticoles. Ces 


zones sont déterminées par des courants aériens dérivés des alizés. Elles sont 


en relation aussi avec les lignes isothermiques et isobarométriques qui nous sont 


| fournies journellement par le Bureau central météorologique. Elles sont faciles 
à déterminer et, comme elles se déplacent, les pays viticoles sont successivement 


passibles de énbinatio: 

Les pluies, les chutes de température qui ont frappé l'Alsace, la Bavière, le 
grand duché de Bade, les 48, 19 août, et ont été suivies dans la journée du 20 et 
du 21} par suite d’un relèvement de la température, d’une série d'heures favo- 
rables à un redoublement d'intensité dans le développement du Mildiou, pou- 
vaient être signalées prématurément. Dès le 17, une station, placée dans les 
vignobles de Bordeaux, élait à même d'informer les viticulteurs champenois et 
alsaciens, tout d’abord de la dépression et des pluies possibles, puis ultérieu- 
réement du relèvement de la température. Le viticulteur pouvait se préparer à 


traitér immédiatement dès que la perturbation atteindrait sa région ou aussitôt 


la première pluie tombée. Il aurait pu ne perdre aucun instant des quelques 
heures favorables à un traitement parfaitement efficace. Le baromètre enregis- 
treur ou un simple baromètre annoncent d'ailleurs, par la chute de la pression, 
quelques heures à l’avance ces changements de temps : on n’est donc pas pris 
au dépourvu. 

On nous a posé bien ave cette question depuis quelques mois : Quels sont 
les instruments nécessaires à une petite station viticole, suffisamment outillée, 
pour suivre la marche des invasions ? Un baromètre enregistreur est fort utile et 
peut être placé dans une salle dela mairie, accessible au public. Dans le vignoble 
même, il faut un thermomètre et un hygromètre enregistreur que l’on remonte 
chaque semaine en même temps que l’on change les feuilles où s'inscrivent les 
courbes. On en profite aussi pour régler le thermomètre et l’hygromètre. On se 
sert pour régler le thermomètre enregistreur d'un thermomètre fronde de préci- 
sion. Ce dernier sert, avec un thermomètre mouillé, qui donne le point de rosée, 
à calculer, à l'aide de tables, l'hygrométrie du lieu ‘et à observer si l'Hyérémètre 
enregistreur fonctionne  tbilanené. 

D'ordinaire, ces appareïls sont placés sous un auvent à 2 mètres de haut 
pour n'être pas influencés par le sol. L’auvent, incliné vers le sud, protège les 
appareils d'une insolation trop directe, Dans le vignoble, ces appareils sont, au 
contraire,suspendus à une hauteur telle qw’ils soient au niveau du centre du feuil- 
lage. On les pend à une tige de fer horizontale portée par deux piquets. Un auvent 
de 4 mètre de côté, incliné vers le sud, placé à 0"50 au-dessus de ces appareils, 
les protège de la pluie. Un petit volet latéral, placé du côté des vents violents, 
les garantit contre ceux-ci. 

Ces stations ne peuvent pas se placer indifféremment dans le vignoble. Les ma- 
ladies débutent, en général, dans les coteaux les mieux exposés, c’est-à-dire dans 
les points où la température du jour et de la nuit est la plus élevée au printemps, 
puis elles descendent dans les parties les plus humides du vignoble de la plaine. 
On peut, si on ne veut pas faire deux stations, mettre ces appareils, mai et pre- 
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mière quinzaine de juin, dans le coteau voue is transporter PR bas pris | 


La défense des points les premiers et les plus envahis, c’est-à-dire des foyers de 
maladie, s'impose; c'est de ces points que partent les invasions primaires qui, 
si elles ne sont pas enrayées, obligent à des traitements complete consi- 
dérables toute l’année. | 

Ces stations montrent qu’en automne des invasions tardives sont souvent pos- 
sibles et toujours négligées. Ces invasions permettentaux maladies defaire leurs 
fruits d'hiver qui redonneront la maladie au printemps. En septembre, le Mildiou 
fait les points de tapisserie et ses œufs d'hiver. Le mycélium de l'Oïdium se con- 
dense en septembre et octobre Pour former ses périthèces. 

On n'avait jamais donné, jusqu'ici, les relevés des températures et de l'hygro- 
métrie qui accompagnent la Doduction de la forme du Mildiou dile en points de 
tapisserie. En 1906, nous l'avons vu se produire sous nos yeux, à Deïdesheim, 
dans le Palalinat, le 26 et le 21 août à la suite des jours pluvieux et froids des 17, 
18, 19 et 20. Cela démontre bien l'influence d’un abaissement de température: 
agissant sur le mycélium du Mildiou en plein développement à l'intérieur des 
feuilles et l’orientant vers un aspect différent de celui de ses taches d'été. Je dois 


ajouter que, le 22 août, la température du jour et de la nuit s'étant relevée beau- 


coup, ces points de tapisserie émirent des fructifications arborescentes du 
Mildiou, sans que leur aspect, à la face supérieure de la feuille, soit modifié, 

En 1904 et 1905, on avait suivi la formation des périthèces 4e l’'Oïdium dans 
toute la France et donné, dans cette Revue, les températures accompagnant la 
formation de ces fruits d’hiver. En 1904, nous avions dû nous contenter de 
températures relevées par notre ami M. Capus, à Cadillac, à quelques kilomètres 
du vignoble où nous avions trouvé ces formations automnales. En 1905, des 
thermomèlres enregistreurs, à Nanterre, nous fournirent les courbes des tempéra- 
tures des jours qui précédèrent l'apparition des périthèces dans les serres. On: 
ne sut pas donner, en même temps, les courbes hygrométriques relevées pourtant 


el qui aurait solulionné partiellement la question posée par cette phrase: « Il est. 


vraisemblable que la question de température, dans l'apparition des périthèces, 
n’est pas seule en jeu, mais qu'elle en est un facteur important. » 

Le second facteur, aussi important que la température, dont nous n'avions pas 
vu l'importance, est le facteur hygrométrie. Si l’hygrométrie est faible, par suite. 
d’un vent du nord par exemple, l’Oïdium est détruit par le froid sec et ne trouve 
pas des conditions de vie suffisantes pour son évolution vers la forme périthèce. 
En 1906 on a recueilli les diagrammes hygromértiques et thermométriques des 
deux périodes précédant la formation de périthèces d'Oïdium à Nanterre, sous 
verre, fin septembre et première dizaine de novembre. Cette dernière date ne 
doit pas étonner, car les diagrammes d'octobre confirment le souvenir de la 
température clémente de ce mois que les viticulteurs n'ont pas encore oublié. 

Ainsi donc la marche d'une invasion par les cryptogames des plantes agricoles 
ou de la vigne doit êlre traduile par trois courbes, donnant la température, 
l'hygrométrie, la pression barométrique. Ce n'est pas à dire que d'autres obser- 
vations complémentaires, telles celles des pluies, des vents, de l'intensité solaire, 
soient à dédaigner, Ces facteurs météoriques se traduisent toutefois dans nos 
courbes d'une facon très nette. La pluie la plus légère amène une chute brutale 
de la température et une ascension verticale jusqu’à 400 de la courbe hygromé- 
trique. Toutes les fois qu’on le pourra, néanmoins, ces facteurs seront relevés 
ou fieux enregistrés, puisque tout cela peut se faire automatiquement. 
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Ces considérations : ne sont pas définitives. Il faut les envisager comme sus- 
titles d’être améliorées et surtout complétées. Elles indiquent toutefois que, 
_ pour discuter et généraliser ultérieurement, il est nécessaire d'enregistrer, dès 
<etteannée, toutesles contingences des D riens Elles donnentune va- 
leur documentaire et pratique indiscutable à des courbes qui paraissaient fort 
_arides et que les météorologistes de métier n’ont pas interprété jusqu’à ce jour 
_ à notre profit et au point de vue où l’on s’est placé. Des stations, groupées pour 
l'analyse de leurs résultats, obtenus par des installations parallèlement disposées, 
-arriveront très vite à subie un bulletin qui, télégraphié dans les communes 

viticoles, sera le guide des viticulteurs dans leurs luttescontre les maladies CEYpre 
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_Artichauts (suite) — Tomates — Petits pois — Piments — Pommes de terre — Choux- 
fleurs — Haricots — Raiïisins précoces — Amandes vertes. 


L'Artichaut, quoique rustique et parfaitement acclimaté en Algérie, est sujet à 
un certain nombre de maladies. Lorsque sa végétation est gênée, qu'il manque 
d'eau ou que le sol est trop tassé, ses feuilles restent chétives, fortement 
découpées ; il prend une teinte grise, se recouvre d’un duvet poussiéreux 
qui n’est autre chose que de l'Oïdium. Les pucerons et de petits diptères l’enva- 
‘hissent, toutes ces causes contribuent à le faire dépérir. L’artichaut sain et 
vigoureux n est pas attaqué par ces divers parasites. Pour les éviter, il sera néces- 
-saire de donner à la plante une fumure abondante, de l’arroser quand le sol 
commence à se dessécher, de le biner après un copieux arrosage ou une forte 
‘pluie, d'éviter enfin que la plantation ne reste plus de cinq ans sur le même ter- 
rain. L'artichaut a lénorme avantage de pouvoir être irrigué avec des eaux con- 
tenant une assez forte dose de chlorures. Il n’est pas rare de voir l’arrosage se 

faire avec de l’eau de puits ayant jusqu'à 3 grammes de sel par litre. La plante 
_ n’en souffre que dans les annéés très sèches : l’eau de pluie dissout, en effet, le 
sel, qui s’effleurit à la surface du sol, et l’entraîne loin de la plantation. 

Une grave maladie causée par un lépidoptère fait certaines années des ravages 
considérables. Ce lépidoptère est la Gortynia flavago. La chenille vit dans la plante 
-etremonte dans les tiges des capitules, vivant de leur moelle. Lorsque le capitule 
commence à se former, la chenille y pénètre par sa base: l’artichaut reste chétif, 
déformé et présente à sa partie supérieure des taches brunes noires et des traces 
nombreuses d'excréments. L'artichaut ainsi atteint est invendable. En 1904, à 
Sidi-Chami, aux Andalouses, plus de la moitié des capitules étaient attaqués par 
la Gortyniu. Xl est difficile de lutter contre ce parasite, mais il est à constater qu’il 
attaque surtout les vieilles plantations affaiblies déjà par une longue production. 

Enfin, en 1906, une quantité considérable de chenilles de « vanesses » a envahi 
les artichauts , mangeant avec voracité le parenchyme des feuilles. L’arséniate de 
soude, à 130 grammes par hectolitre d’eau, brülait les plantes sans détruire les 
chenilles. Le Solutol Lignières, vendu par la maison Vilmorin, employé à double 


(1) Voir Revue, n° 698, page 484. 


dose, semble avoir eu un effet certain sur cette invasion qui a fait pas mal de La 


dégâts à Aïn-el-Turck, La Senia, Misserghin et Assi-ben-Okba. Mais Le Solutolest is 
un produit trop cher pour être employé en grand et c'est par le ramassage qu'on 


est arrivé à se débarrasser de ces parasites. Le froid aujourd’hui in 
les chenilles. 
L'artichaut exige relativement peu de main-d'œuvre et donne des rendements 
élevés: aussi est-il cultivé dans les grandes propriétés. © 
Au début de la saison, les capitules se vendent très bien; tant qu s'ils sont peu 
nombreux, ils s éeoulént à 4 fr. 50 ou 1 fr. 70 la douzaine sur les marchés de la 
colonie, A partir du 15 décembre, ils s’expédient en France : ils valent à cemo- 
ment 1 fr. 20 à 1 fr. 50 la douzaine. Les prix se maintiennent autour de.0 fr. 80 à 
1 franc jusqu'au jour où apparaissent les artichauts non irrigués. À ce moment 
l'offre augmente, tandis que la consommation reste stationnaire:on vend 0 fr. 40 
à O fr. 70 la douzaine, suivant nait Lorsque les prix s’abaissent au-dessous de 
O fr. 25 à O fr. 30, le ob tie n’a plus intérêt à expédier. 
Un hectare d’ Mate peut donner 4.200 à 1.500 francs de produit brut : 165 
frais s'élèvent, selon les cas, à 600 ou 900 francs par hectare : le bénéfice mesen 
est done de 5 à 600 francs. 


Tomates. — La tomate est surtout cultivée dans la plaine d'El Ancor: là de 
nombreuses familles d'Espagnols appelés « tomateros » viventexclusivement de 
cette culture. 

Les principales variétés cultivées sont : la tomate de Candie, la tomate des 
Canaries, la rouge grosse hâtive et sans plis. Beaucoup de tomateros sélection- 
nent eux-mêmes leurs graines, ils choisissent de préférence les fruits de la pre-’ 
mière floraison situés le plus bas possible sur la tige. La grosseur doit être un 
peu au-dessus de la moyenne et le fruit doit présenter peu ou pas de plis pour 
que d'emballage puisse se faire dans les meilleures conditions. Les semis ont 
lieu en septembre et octobre. Ils se font sur couches et sous des abris disposés 
comme des serres en plein vent. La graine est souvent sulfatée en prévision du 
Mildiou qui attaque la plante dès sa germination. Ce sulfatage se fait en trempant 
la graine dans une solution contenant 1/2 % de sulfate de cuivre. La graine est 
laiséée deux à trois minutes dans cette solution, puis séchée avec de la chaux 
hydraulique, 

Dès que les plants ont 5 à6 centimètres, on los. repique sur couches, puis on les 
conduit à volonté, grâce à l’arrosage. Si l’on est en retard et si le temps est propice 
pour les plantations en plein champ, on arrose souvent, la tomate pousse rapide- 
ment et au bout de quinze à vingt jours on peut la repiquer en pleine terre. Si 
l'on est en avance et si le sol n’est pas préparé encore, on arrose peu, les plants 
ne seront bons à repiquer qu'un mois à trente-cinq jours plus tard : on peut 
ainsi, avec le même semis, échelonner la produetion par une transplantation plus 
ou moins hâtive, 

La tomate placée en pleine terre est toujours abritée contre les vents d'Ouest, 
l'abri est constilué par un petit paillasson en diss qui a 25 à 935 centimètres de 
haut, - 

La tômate est sujette à plusieurs maladies, les plus graves sont les suivantes : 
La « maladie du fil », e’est un champignon parasile qui apparait dans la plante 
dès son jeune âge, il vit dans la moelle et la colore en jaune brun ; de là son nom, 
car il donne à la moelle l'aspect d'un fil brun clair, Ce champignon n'est autre 
qu'un peronospora qui a altaqué le fruit, Ses spores se fixent sur les graines. 
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: Lo rs ua les graines germent, les spores germent aussi et le uni sata attaque 
la jeune plante. De à la pratique excellente, et qu’on ne saurait trop conseiller, 
de sulfater les graines avant de les semer. 


La « Negra ». Lorsque la maladie du fil n’a pas tué la plante dès son très jeune 
âge, le champignon continue à se développer; mais bientôt apparaissent par 
place sur la tige et les feuilles de grosses taches noires dues sans doute à l’épa- 
nouissement du mal. De là le nom de la maladie. Le sulfatage des graines et des 


| plantes après la première floraison garantit généralement les tomates de cet 


accident. | 
La « pourriture ». Attaque les fruits. Elle est due soit au Mildiou, soit à des 


. lépidoptères dont les larves vivent aux dépens de la pulpe de la tomate. 


Quand il s’agit du Mildiou, la partie du fruit qui entoure les graines est brun 
verdâtre, mais le fruit n'est pas percé. S'il s’agit de parasites animaux, la tomate 
est percée, et sa conformation est irrégulière. La chenille qui vit ainsi dans la 
tomate est celle de l'Æeliothis armiger, la même qui s'attaque à la capsule du 
coton. 

. La production des fruits doit commencer vers le 15 janvier, époque à laquelle 
les tomates de conserve disparaissent des marchés ; mais ce n’est qu'en mars et 
avril que les plantes donnent beaucoup. | 

La tomate est de tous les légumes celui qui s’expédie le mieux. On la cueille 
au moment où elle commence à rougir, on la dispose dans des paniers qui en 
contiennent de 15 à 25 kilogrammes et, cinq à six jours après, lorsque les paniers 
arrivent à destination, elle est mûre et d’un beau rouge vif. Les premières tomates 
se vendent 250 à 300 francs le quintal. Mais les prix tombent rapidement à 125, 
puis à 15 franes pour osciller pendant un mois à 39 ou 45 francs. Lorsque le prix 
n'atteint plus 25 francs sur les marchés, on cesse les expédilions. 

Un hectare de tomates peut donner 3.000 francs de produit brut. Il-faut 
compter 1.500 à 1.800 francs de frais. On peut estimer que la région de Mers-el- 
Kébir, aux Andalouses, cultive en 1906 environ 450 hectares de tomates. 


Petits pois. — La culture des petits pois couvre plus de 1.000 hectares, mais elle 
n'est faite comme primeur que sur une centaine d'hectares au plus. Rien de spé- 
cial ne la caractérise ; on sème surtout le pois Serpette, le Caractacus, le Mer- 
veille d'Amérique et le Prince Albert. 


Piments. — Très cultivés dans la région d’El Ançor, où avec moins de peine ils 
donnent un rendement presque aussi élevé que celui des tomates. 


Pommes de terre. — Elles se sèment en décembre et serécoltent en mars etavril; la 
variété la plus estimée est la Saucisse rouge d'Orléans, très résistante au Phyto- 
phtora et très productive. Les pommes de terre nouvelles se vendent, en avril, 
de 18 à 25 francs, suivant qualité, le quintal métrique. 


Chouc-fleurs. — $e sèment en juin et juillet etse récoltent en décembre, janvier 
et février. Produclion limitée. 


Haricots. — Peu cultivés en raison de la difficulté qu’il y a à les conserver rigides 
el frais. Les transports d'Oran à Marseille ne sont pas assez rapides pour que ce 
légume très délicat puisse arriver en bon état sur les marchés de la métropole. 


Raisins précoces. — La culture des Chasselas fait des progrès très sensibles; on 
est cependant arrêté par la menace de l'invasion phylloxérique et l’impossi+ 
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bilité de reconstituer avec de la vigne américaine tant que la loi de 4883 sera 
appliquée dans la région de Bou-Sfer et Aïn-el-Turck. î A" 40 

Les variétés les plus cultivées sont: le Chasselas Magdeleine et le ÉtbEE de 
Guyotville. Aïn-el-Turk peut produire du Chasselas pour la fin avril et mai. À ce 
moment, le raisin vaut 250 francs le quintal; la grosse production, du 15 mai au 
45 juillet, peut s’écouler à raison de 45 francs le quintal. Un hectare de Chasselas 
peut donner 1.300 à 1.500 francs de produit brut. à 

A mandes vertes. — Se récoltent en mai et juin. Ce sont toujours des amandes à 
coque tendre dites princesses. 

L’amande se vend, suivant les années, 25 à 40 francs le quintal. Un amandier 
en plein rapport nr donner 60 à 80 nes d'amandes fraîches. A raison 
de 120 arbres à l’hectare, on obtient une production brute de 725 à 1.200 francs. 
Les frais sont fort peu etes et l’amandier utilise les plus mauvais terrains de la 
propriété. 

(À suivre.) LUE à vas | 
Professeur départemental d’Agriculture à Oran. 
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La crise viticole : agitation dans le Midi; commission d'enquête DÉdedens dispositions du 
gouvernement (C. R.). — Traitements consécutifs aux gelées et à la grêle (M. CkRcCELET). — 
Le cadastre et son amélioration (Murer). — La coloration des feuilles de vigne (A. Gaurier). 
— Chaire d'agriculture du Gard : nomination. — Service d'inspection des laboratoires et'éta- 
blissements de ventes. — Expositions annuelles de la Société nationale d’horticulture. — Une 
-exposition-concours à Jargeau (Loiret).— Laboratoire d'analyse de Toulouse —Bibliographie : 
Annuaire de l'Agriculture et des Associations agricoles, par C. SILVESTRE. 


: 


La crise viticole : AcirArion pans LE Mint; COMMISSION D'ENQUÊTE PARLE- 
MENTAIRE; DISPOSITIONS DU GOUVERNEMENT. — La crise viticole est un sujet 
inépuisable de discussions; c'est la question qui domine actuellement l'opinion 
dans le Midi. Chaque jour, les organes de la presse locale méridionale entretien- 
nent leurs lecteurs de la détresse des viticulteurs, ils consacrent régulièrement 
des colonnes entières à l'examen de la siluation et à la recherche des remèdes a 
lui appliquer. Et en même lemps se développe une agitalion qui prend des pro- 
portions croissantes. Sur plusieurs points, le recouvrement des impôts est devenu 
difficile. Les meetings succèdent aux meelings, prenant des proportions de plus 
en plus considérables. C'était, la semaine passée, à Lézignan, que se réunissaient 
des milliers de viticulteurs, dans une démonstralion imposante. Narbonne a 
suivi dimanche passé, Béziers viendra ensuite. D'une réunion à l'autre, les 
manifestants se groupent plus nombreux, et ils reprennent avec plus d’insis- 
tance leurs doléances et leurs réclamations. « C'est un mouvement très grave, 
nous écrit un de nos correspondants, et un mouvement qui affecte les allures 
d'un vent de révolle. Avec l'esprit d'imitation et de surenchère des populations 
du Narbonnais et du Biterrois, on peut avoir des inquiétudes justifiées si les 
violents parviennent à s'emparer de la direction des proteslations. » 

Au meeting de dimanche dernier il y a eu 145 communes représentées et 
80.000 personnes ont délilé dans les rues de Narbonne. M. Constantin, le 
délégué du Président du Conseil a apprécié ainsi cetle manifestation : « on sent 
que ces gens qui ontaccompli de longs déplacements par un temps très mauvais, 
ne sont pas venus ici pour faire du lapage. Ils viennnent pour crier leur détresse, 
sans plus. La misère qui règne dans celte contrée est indéniable ». 
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SL | 34 Dion d'e quête parlementaire, qui a recueilli tout d'abord les obser- 
ré 7208 vations du Midi, doit être fixée sur la situation de la viticulture méditerranéenne. 
Ses études suivies dans d'autres régions lui ont sans doute révélé des faits un peu 
différents qui n'ont pu que montrer la complexité du problème à résoudre. Ce 
n'est, pour le moment, que par des extrails de journaux et des communications 
personnelles que nous avons quelques premiers renseignements sur ses iravaux. 
- Si incomplètes que soient nos informations, elles ne nous laissent pas de doute 
sur l'ampleur de sa lâche et le poids de ses responsabilités. D’une manière géné- 
… rale ce sont les partisans de la réglementation qui l'emportent. La déclara- 
tion de récolte, rejetée au dernier Congrès des Associations viticoles de Paris, 
- est vivement réclamée dans bien des centres; elle continue cependant à susciter 
de sérieuses défiances de la part de bien des viticulteurs qui ne croient pas que 
la propriété puisse saccommoder de ses exigences, si elle est organisée sérieu- 
sement. Ce n’est plus seulement la suite des sucres qu'on réclame, mais le relè- 
vement du droit actuel de consommation qui seul réduirait leur emploi. Suivant 
les milieux, on insiste sur la taxe différentielle des alcools ou bien on n’en 
parle pas. 
”# Les viticulteurs ne sont pas partout d'accord entre eux. Chaptalisateurs et 
antisucreurs ont affirmé leurs divisions aux réunions d’Angers et de Saumur. 
| Des divergences d'appréciation plus grandes encore devaient naturellement se 
produire entre représentants d'intérêts différents. C'est ainsi qu'en Bourgogne, 
à Beaune et à Dijon, les commerçants n'ont pas cru devoir intervenir dans les 
questions de sucrage et de déclaration à Ja propriété, mais ils ont protesté 
É: avec ensemble contre la suite des sucres et le rétablissement de l'exercice chez 
les débitants. Les négociants de Paris insistent sur la déclaration. 

La conciliation de vœux si différents est évidemment très difficile. Et peut-être 
encore, en dehors des dépositions officielles reçues par la Commission, convien- 
drait-il de chercher à savoir ce que pensent ceux qui se tiennent à l'écart, et de se 
demander s’il n’y a pas une minorité qui s'efface dans la conviction de l’inutilité 
de son intervention. 
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Pendant que se documente la Commission d'enquête, le gouvernement, de son 
côté, ne reste pas inactif. M. Maurice Sarraut nous donne à cesujet, dans la Dépêche 
de Toulouse, des informations d'autant plus intéressantes qu’elles sont certaine- 
ment puisées à bonne source. Le Conseil des ministres s'est fréquemment entre- 
tenu, nous dit-il, de l'état déplorable d’une grande partie de la viticulture; il a 
pris des mesures énergiques en malière de fraudes, et son concours est assuré à 
toutes les mesures efficaces. 

M. Caillaux, ministre des Finances, qui est appelé à intervenir plus directement 
dans les dispositions à élaborer, ne croit pas à la surproduction, mais à la « très 
mauvaise organisation de la vente »; son insuffisance ajouterait singulièrement, 
selon lui, aux conséquences de la fraude. Le ministre recommande la formation 
de sociétés coopératives, que simplifient et facilitent à la fois les dernières lois 
sur le crédit agricole. À son avis aussi, il faut chercher des débouchés dans l’ex- 
portation, en réagissant contre la politique protectionniste « qui à provoqué la 
surproduction à l’intérieur ». Les viliculteurs ont ainsi beaucoup à faire par eux- 
mêmes. 

.. L'administration n’hésitera, en ce qui la concerne, devant aucune initiative 
profitable. M, Caillaux estime qu’on réduira la fraude seulement par la déclaration 
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de récolte (au moins de tous les producteurs qui técotent plus de 100 Lt) 4 
la surveillance du sucrage, et la réduction du nombre des débits, qui oblige leurs 
gérants à une concurrence acharnée en les poussant au mouillage. Si opposé 
qu'il soit à la taxe différentielle, il s’y résoudra, et la défendra même, dans le cas 
où les représentants du Nord et du Midi lui présenteraient des solos accepta- 
bles, qui ne seraient pas des dal ne à laculture intensiveet abusive de 
la vigne. | 

- La question des marques d’origine ne soulève pas d'objections théoriques : il 
importe seulement de trouver des méthodes pratiques pour les sauvegarder. 
Quant au relèvement du prix du sucre, il ne paraît plus possible après la détaxe 
peut-être prématurée opérée en sa faveur ; la Chambre s’y refuserait. 

M. Caillaux, qui se félicite d’avoir pu faire aboutir le dégrèvement des vins, 
estime, en définitive, que l'avenir de la viticulture dépend autant sinon plus des 
propriétaires que du gouvernement; il est convaincu d’ailleurs que le Midi si 
éprouvé possède, en dehors de la vigne, des ressources considérables, dont il ne 
tire pas assez profit et qu’il saura mettre en valeur. Enfin, son projet d'impôt sur 
le revenu doit, il en est persuadé, améliorer la situation de tous les cultivateurs, 
non SRE de ceux qui profiteront de peer exemptions à la base, maïs aussi 
de ceux qui paieront les droits pleins. 

Ce sont là des doctrines qu'il importe de relever en réservant son appréciation 
particulière sur chacun de leurs points de détail. — C. R. 


Traitements consécutifs aux gelées et à la grêle. — Lorsque la 
récolte a été totalement ou partiellement anéantie par la gelée, le viticulteur ne 
doit pas s’imaginer que, le produit de l’année ayant disparu, il ne peut rien 
faire : ces accidents n’ont pas d’effet seulement sur les fruits, mais peuvent avoin 
une répercussion très grave sur la végétalion générale des ceps durant l’année 
présente, ainsi que dans les années suivantes : il faut se hâter d'intervenir, car 
il ne convient pas seulement de penser au bénéfice de l’année, mais encore aux 
récoltes futures : nombreux sont les propriétaires qui ont pu constater, pendant 
plusieurs années consécutives, une végélation languissante dans des vignes 
gelées abandonnées à elles- imétnés. 

L'équilibre dans la végétation de la souche est détruit; la plante peut subirun 
arrêt dans son développement ; la sève peut se porter sur des yeux latents et 
provoquer leur départ: il y a donc poussée d’un certain nombre de gourmands, 
inutiles et même nuisibles, puisqu'ils peuvent absorber les matières nutritives 
destinées aux rameaux fructiférés ou de remplacement. Il est de toute nécessité 
de pratiquer un épamprage sévère dans lequel on fait disparaitre tout ce qui ne 
peut servir à établir une taille dans la suite, ou à équilibrer la végétation du cep 
dans le présent, De plus, ces gourmands se développant en grand nombre, 
donnent en général des branches grêles, qui donnent à la souche un aspect 
buissonnant et sont facilement atteints par la chlorose, par suite résistent mal 
aux maladies et ne produisent que des sarments mal aoûtés à l'automne, , 

D'autre part, nous ne devons faire cet ébourgeonnement qu'une fois les craintes 
de gelée dissipées. Parmi les rejets que nous laissons ainsi se développer libre- 
ment, quelques-uns peuvent être épargnés : ils peuvent permettre d'asseoir une 
taille par la suile en remplaçant les rameaux principaux atteints : ils peuvent 
également être très utiles pour maintenir un juste équilibre dans la végétation : 
si l'on se hälait d'épamprer avant les gelées, on pourrait se trouver dans l'impos- 
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È | sibilité 7. refaire un cep: le mal serait alors RAP plus grave et la santé de 
Ja plante s'en ressentirait pendant plusieurs années : le but que nous devons 


poursuivre est non pas de chercher à obtenir de nouveaux fruits, mais de réta- 
 blir une végétation normale pour la souche. On peut objecter, il est vrai, qu'en 

laissant se développer des rameaux que l’on fera disparaître ensuite, alors qu'ils 
‘auront acquis des dimensions respectables, on épuise le cep; cela oh vrai, Mais 
de deux maux il faut choisir le moindre, et il est préférable d'attendre A 


… peu plutôt que de se trouver par la suite dans une situation fort embarrassée. 


Il'est de plus de toute nécessité de donner un coup de fouet à la végétation au 
moyen d'engrais azotés rapidement assimilables, tels que les nitrates; les engrais 
phosphatés seront aussi d'une grande utilité. Les soins culturaux ne doivent pas 


_ être négligés de façon à placer la vigne dans un milieu aussi favorable que pos- 
_ sible. Les traitements anticryptogamiques doivent également attirer toute notre 


attenticn : il est, en effet, bien évident que les ceps sont, après de telles atteintes, 
dans un état de réceptivité très grand vis-à-vis des champignons parasites, ayant 
eu à fournir en quelque sorte un travail de régénération : leur résistance propre 
est donc diminuée, ce serait alors un bien mauvais calcul que de négliger ces 
traitements, sous prélexte que le produit élant moindre les frais doivent l'être 
également : les années suivantes se chargeraient peut-être de montrer la fausseté 
de ce raisonnement. 

Si Debonrgeonnement peut suffire, lorsque les atteintes de la gelée sont fai- 
bles, il n’en est plus de même si les dégâts sont plus importants; 1l paraît néces- 
saire de pratiquer la taille en vert analogue à la tête sèche; on ne laisse alors 
qu'un ou deux yeux sur le rameau en ayant soin de faire des sections nettes, si 
possible, sur le nœud au-dessus du dernier œil conservé; si le rameau est pres- 
que complétement détruit, il faut sectionner à 1 centimètre au-dessus de l’empä- 


_ tement. Dans ce cas, il se développe des rameaux secondaires plus vigoureux, 


qui peuvent produire des fruits pouvant arriver à maturité dans une bonne expo- 
sition, si les conditions extérieures sont favorables; ces rameaux secondaires 
s’aoûtent bien et fournissent, par la suite, de bon bois de taille. Il faut pratiquer 
naturellement un ébourgeonnement sévère qui aura pour effet de favoriser le 
développement de ces rameaux; les jeunes pousses devront être pulvérisées 
avec grand soin, leur sensibilité étant très grande. Les soins culturaux seront 
exagérés comme nous l’avons indiqué plus haut. 

Comme précédemment, le principal objectif est le rétablissement d'une souche 
normale en vue de la taille de l’année suivante. Cette opération doit être prati- 


_ quée tout de suite après la gelée. Si l’on se borne seulement à faire disparaître 


la partie du sarment détruite, les bois laissés ne reprennent que lentement leur 
vigueur ; il se produit un arrêt dans la végétation, les fruits restant peuvent 
couler. Cette taille est préférable pour concentrer la sève sur les bourgeons que 
l'on veut faire parlir à l'ébourgeonnement : on sait exactement ce qu’on laisse, 
dans le second cas on ne voit pas toujours ce que l’on ôte. Enfin la taille en vert 
n'affaiblit pas le cep l’année suivante. | 

Ce que nous avons dit à propos des gelées, nous pourrions le redire à propos 
de la grêle tombée en mai ou au début de juin quand les sarments n'ont atteint 
du’un faible développement. Si l’on n'intervient pas, de nombreux rameaux 
secondaires se développent, qui présentent les mêmes inconvénients que dans le 
cas précédent. Si les sarments herbacés sont atteints, ils sont en général cassés 
ou fortement entamés, parfois même complètement déchiquetés; il faut alors 
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pratiquer la taille au vert comme nous l’avons indiqué; il ne faut pas se préoc- 
cuper des fleurs restant sur les brins, les fruits ainsi ménagés n'arriveraient pas 
à maturité; ce serait donc un mauvais calcul que de conserver sur les souches 
les rameaux portant ces fruits; la végétation du cep serait déplorable pendant nn 
plusieurs années; le bénéfice serait alors bien maigre. | 

Si toutefois la grêle n'est pas très intense, si les sarments ne sont altérés que: 
vers le sommet, il suffit de tailler au- dessobé des lésions importantes en laissant 
le plus de PA possible. Avant de procéder à la taille, il faut attendre quel- 
ques Jours après la chute de la grêle; les lésions apparaissent alors plus nette- 
ment et il est plus facile de se rendre compte du travail à effectuer. Il va sans 
dire que l'ébourgeonnement doit être pratiqué sévèrement. Si toutefois le rac- 
courcissement devait être intense, si l'on ne devait laisser que trois, quatre ou 
même cinq yeux, il serait préférable de tailler sur deux yeux. Hors la végé- 
tation est un peu avancée, le mieux est de laisser les choses en élat, car l'inter- 
vention ne pourrait avoir que de mauvais effets. 

Ces travaux de taille et d’'ébourgeonnement élant assez Asieate et demandant 
beaucoup d'attention, il paraît indiqué de ne les faire exécuter que par un per- 
sonnel de choix, très consciencieux et intelligent, car chaque souche doit être 
traitée comme il convient. C'est à la personne chargée du travail à se rendre 
compte de ce qu'il y à à faire sur chaque cep exactement : il faut donc une atten- 
tion de tous les instants et réfléchir sur chaque cas qui se présente. — M. CER- 
CELET. 


Le Cadastre et son amélioration. — M. Gilles Deperrière (1) a bien 
raison de s'attacher à cette importante: question du cadastre, dont la solution 
complète, hélas! menace d'être reculée indéfiniment en raison d'autres questions 
mulliples, non moins importantes, d’ailleurs, qui sont actuellement à l’ordre du 
jour. L'amélioration que propose M. Gilles Deperrière permettra certainement, sur 
bien des points, d'éclairer quelque peu notre vieux et respectable cadastre, en 
plaçant à peu près, dans leurs positions respectives, toutes les voies, ferrées el 
autres, créées depuis son établissement; mais ce récolement ne rajeunit en 
aucune façon le parcellaire primitif, FRE il montre seulement les mutilations 
qu'ont nécessitées les lravaux nouveaux, comme on le voit du reste par la com- . 
paraison des deux plans mis intelligemment en regard dans la Revue. Or, 
personne n’ignore combien ce parcellaire, depuis trois quarts de siècle 
environ, s'est modifié aussi bien dans ses contours que dans sa nature. 

D'un autre côté, le travail proposé par M. Gilles Deperrière ne serait sans 
doute pas aussi simple ni économique qu'il le suppose. Le nombre des feuilles 
du cadastre est, en effet, en y comprenant les tableaux d’assemblage, de 400.000 
environ, du format grand: aigle (1 >-0%70), et la plupart sont atteintes plus ou 
moins par des modifications de voirie. Vous voyez celle prodigieuse quantité de 
calques sur toile à effectuer d'abord et à reproduire ensuite. Peut-être serait-il 
prudent de n'opérer au début que sur les 40.000 plans d'assemblage, ce qui serait 
déjà une bonne indicalion pour la topographie d'ensemble de chaque commune. 

En tout cas, que l'on agisse partiellement ou sur toutes les feuilles à rectifier, 
on demänderait à à chaque service, non pas de reporter ses travaux sur des épreuves 
à lui fournir, pour les renvoyer après récolement, mais plutôt de produire le 
calque de ces travaux avec leurs rattachements aux détails voisins, qui y figurent 

(4) Voir Revue, t, XXVII, n° 695, p. #00. 
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( 2e rdir tout Dur Re département, la direction des contributions, où se 
+ trouvent centralisées toutes les minules du cadastre, recevrait ces dobumenl 
de sources diverses, et les appliquerait au mieux, par des tracés au crayon ou 
autrement, sur les minutes ou sur un papier transparent interposé. C'est de là 
24 que partiraient, pour leurs communes respectives, les nouvelles feuilles avec les 

x D rarons, résultat de ce report. , 
Je ne m'éloigne pas beaucoup, comme vous le voyez, de la façon proposée par 
1h M ‘Gilles Deperrière pour meltre son idée en pratique. Je simplifie seulement le 
_ travailen supprimant la confection et l'envoi des épreuves primitives, et je donne 
, plus d'unité — par suite moins de chances d'erreurs — en faisant exécuter les 
_ reports des documents divers par un même service, Re en qualifié pour 

les opérations graphiques de cette nature. 

Un dernier mot sur l’allusion aux maigres résultats qu'a donnés, jusqu à pré- 
sent, la loi du 47 mars 1898 : M. Gilles Deperrière sait, comme vous et moi, qu'il 
ne s agit là que de ce qu'on peut appeler une loi d'attente, permettant de former 
un personnel technique, de comparer et de modifier au besoin les méthodes 
appliquées, et précédant une loi définitive, devant substituer, notamment, l’obli- 
gation au facultatif. Cette loi, moyennant une dépense annuelle de 20 ou 30 mil- 
lions, aurait doté le pays, au bout de 30 ou 20 années, d’une œuvre graphique et 
juridique précieuse pour plusieurs de nos grands services nationaux et, particu= 
lièrement, pour nos améliorations agricoles, sources de revenus qui auraient 

-% largement contribué à l'amortissement des dépenses. — Murer, Professeur à 
l'Institut national agronomique. 


La coloration des feuilles de vigne. — J'ai établi, en 1892, à la suite 
de recherches faites et publiées de 1879 à 1882 sur l’origine et la nature des 
matières colorantes des vins, que la blessure des feuilles de la vigne, le pince- 

% ment, la ligature ou l'écorçage partiel de leur PÉHESES y fait apparaître, en été, 
un beau pigment rouge (1). 

Les botanistes ont donné depuis longlemps le nom d’érythrophylle ou d'antho- 
cyanine à la couleur rouge automnale des feuilles, qu'ils ont attribuée à une ma- 
tière uniforme dérivant de la chlorophylle et lui succédant. Il n’en est rien; les 
analyses que j'ai données de deux ou trois de ces matières colorantes, de celles 
qui apparaissent après la blessure de la feuille de la vigne tout au moins, mon- 
trent, en effet, que ces substances ne sont ni azolées, ni phosphorées, contraire- 
ment à la chlorophylle, qui contient ces deux éléments. 

_Dans le cas de la vigne, elles sont formées par des acides-phénols colorés, 
cristallisables dans l’eau bouillante, et de la nature des tanins. Elles ne se con- 
fondent pas avec les matières colorantes des fruits, mais sont en rapport avec 
elles et paraissent servir à leur constitution ultérieure. Pour la vigne, j'ai donné 
à ces corps acides le nom d'acides ampélochroïques. La matière colorante de la 
feuille de la vigne-vierge, très soluble dans l’eau, difficilement cristallisable, dif- 
fère beaucoup de celle de la vigne, quoique se comportant, comme elle, à la 
façon d’un tanin. 

Il m'a paru que les matières plus ou moins rouges qui viennent souvent colo- 
rer les feuilles d'automne proviennent de l'oxydation d’un chromogène, produit 
dans ces feuilles en trop forte proportion pour être entièrement utilisé à la for- 


(1) Compte rendu de l'Académie des Sciences. 
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quart et bien d’autres botanistes, une matière colorante unique qui colore les 
feuilles d'automne; ces pigments varient avec chaque espèce végétale, comme. 


varient ceux de l'enveloppe du fruit mûr. — A. GAUTIER. 


Chaire d'agriculture du Gard : NOMINATION. — Par arrêté du ministre 


de l'Agriculture, M. Convergne, professeur spécial d'agriculture à Chinon (Indre- 


L 


et-Loire), classé premier au concours de Nimes, est nommé titulaire de la-chaire 


départementale d’agriculture du Gard. 


Service d'inspection des laboratoires et établissements de 


ventes.— Par pécreT, en date du 24avril 1907, inséré au Journal officiel du 29: 


Le service d'inspection des laboratoires et établissements de vente des denrées et 
produits pharmaceutiques et alimentaires est chargé de surveiller l'exécution de toutes 
les lois reiatives à la répression des fraudes en matière de produits pharmaceutiques et 
alimentaires. Ce service comprend un chef de service et quatre commis. Le traitement 
du chef de service est fixé de 7.000 à 11.000 francs par an, par avancements successifs 
de 1.000 francs dans les formes prévues par le règlement concernant le personnel de 


l'administration centrale. Le traitement des commis et les conditions d'avancement sont 


fixés d’après les mêmes bases que celles prévues par le même règlement pour les com- 

mis de tous grades de l’administration centrale. | ! | 
Par arrété du ministre de l'Agriculture en date du 26 avril 4907, rendu en exécution du 

décret précédent, M. Roux (Eugène) a été nommé chef du service pour l'inspettion des 


laboratoires et établissements de vente des denrées et pioduits pharmaceutiques et ali- 


mentaires. 

Expositions annuelles de la Société Nationale d’Horticulture. — La 
Société Nationale d’'Horticulture de France tiendra, en 4907, aux Serres du Cours-la- 
Reine, deux expositions nationales, celle de printemps, consacrée aux Roses, Azalées, 
Rhododendrons, Orchidées, etc, Industries et Beaux-Arts horticoles, ouvrira le 23 mai, 
pour clôturer le 28 mai, et celle d'automne consacrée aux Chrysanthèmes, fruits, 
légumes et produits de la Saison, se tiendra du 8 au 17 novembre. Fa 


Une Exposition-Concours, organisée par la Société d'encouragement à l'agricul- 


ture de l'arrondissement d'Orléans, aura lieu le dimanche 7 juillet à JARGEAU. Nous rele- . 


vons, dans le programme, les concours spéciaux pour les vignes greffées, les vignes 
franches de pied, les pépinières de vignes, les champs d'expériences de vignes, françaises 
et étrangères, les vins blancs et rouges de 1906 et les récoltes antérieures de l’arrondis- 
sement d'Orléans, les vins du canton de Jargeau, et les eaux-de-vie de toutes sortes de 
l'arrondissement d'Orléans. Pour tous renseignements, s'adresser au secrétariat général, 
rue d'Illiers, 50, à Orléans. 

Laboratoire d’analyse. — Par ARRÊTÉ en date du 27 avril 1907, est admis là 
procéder aux analyses des boïssons, denrées alimentaires et produits agricoles : le labo- 
ratoire municipal de Toulouse. Le ressort de ce laboratoire est fixé ainsi qu'il suit: 
départements : Haute-Craronne, Lot, Tarn-et-Garonne, Tarn, Gers, Ariège, 

Bibliographie. — Annuaire de l'Agriculture et des Associations agricoles, par O.Si- 
vesrne, 5 édition 4907. f vol. in-8° de 3.008 pages à deux colonnes; Paris, Amat, 
41,rue de Mézières; franco, 10 francs. — M. Silvestre poursuit ayec opiniàtreté l'œuvre 
considérable qu'il a entreprise. La 5° édition vient de paraitre; conçue sur le même 
plan que celles qui l'ont précédée; elle a été mise avec soin au courant de la législation 
actuelle et des faits nouveaux qu'elle s'est proposée d'enregistrer, Son auteur x voulu 
en faire le guide des associations agricoles, le conseiller des agriculteurs et le Bottin 
des fournisseurs de l'agriculture. Chacune de ses publications successives témoigne du 
constant souci qu'il conservé d'améliorer son travail; il ne peut manquer d'être sou- 
tenu dans ses efforts par la confiance croissante du public quie onnaît maintenant son 
ouvrage et en a apprécié la valeur à l'expérence. 

—_—_—__———————————dhf——— —  ——————— 
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| 51 *  VIGNOBLES ET VINS 


es - — Des gelées sont survenues à peu près dans toutes les régions de 


Ft Ja France dans cette dernière semaine. Elles paraissent avoir surtout fait du mal 


_ dans le nord et l’est. La nuit du 1° au 2 a été particulièrement néfaste et a 
réduil singulièrement les espérances de nos viticulteurs. Nous reviendrons dans 
notre prochain numéro sur les dégâts qui ont été causés et qu'il est difficile 


d'apprécier dès maintenant. — R. B. 
NS 


De nos Correspondants : 


GarD: — Les nombreuses giboulées de mars avaient retardé l'épanouissement 
_ des premiers bourgeons de la vigne jusqu’à ces derniers temps. Mais quelques 
chaudes journées d'avril ont enfin amené leur éclosion et la période des gelées 
s'est aussitôt ouverte. On ne signale cependant jusqu'ici aucun refroidissement 
_ nocturne sérieux; c'est à peine si quelques feuillettes ont été roussies sur les 
- bords, il y a quelques jours, dans la Gardonnenque. Le printemps n’a pas encore 
_ ditson dernier mot de ce côté-là, et un fort coup de mistral vient encore d’abaisser 
subitement la température. Ce n’est rien, tant que le vent souffle — et il ne s’en 
prive pas pour l'instant — mais s’il tombe et si le ciel se découvre. et personne 
n'achève sa pensée, tant une bonne gelée chez le voisin pourrait arranger 
ses propres affaires ?.. En Vannage, le long du Gardon et du Vidourle, on 
se plaint des dégâts des noctuelles, qui donnent en ce moment affaire aux 
viticulteurs. | 
Quant au marché des vins on n'ose plus rien en dire : les ventes se succèdent 
et... se ressemblent toujours ou à peu près comme prix. Les vins s'’écoulent 
cependant, des affaires se font, les expéditions sont actives, et l'on espère 
encore — comme sœur Anne — en un vague relèvement lointain des cours qui 
remettrait la viticulture à flots. Il faudrait évidemment pour cela que les pouvoirs 
publics la protègent un peu plus contre les concurrences déloyales. Or, la fin de 
la législature est proche et la Commission d'enquête n’a pas fini ses travaux. 
Avec un peu d'union il semble pourtant qu'on pourrait tirer quelque bénéfice de 
cette fameuse enquête avant les prochaines vendanges. Ce serait pour nous 
l'essentiel, — H. 


ALGÉRIE, — Les gelées paraissent avoir compromis une bonne partie de la 
récolle en Algérie. La basse Mitidja a 'été particulièrement touchée; dans la nuit 
du 2 au 3, le thermomètre est descendu à 2 degrés au-dessous de 0, et quelques 
millimètres de glace se sont formés; beaucoup de vignobles sont très gelés; 
les Mourvèdres, dont la pousse était en retard, sont seuls épargnés et pour la 
moitié seulement, Dans la région de Boufarik, la gelée a causé aussi du mal. Les 
vignobles de Marengo, de Bourkika et de Mouzaïaville ont été sérieusement 
gelés, et quelques communes du Sahel ont été grêlées. On peut estimer les pertes 
dans cette région d'Alger à 30.000 hectolitres. — I. E. 
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AUDE (Narbonne). — Par suite des froids proliee et intenses “+ l'hiver, la 
vigne a débourré très tardivement. Le retard peut être évalué à deux ou trois. | 
semaines, suivant les expositions. La température restant encore irrégulière et 
trop nn inférieure à la normale, la croissance des bourgeons se fait très 
lentement. Mais, jusqu’à ce jour, l’abaissement de température n'a pas été suffi- 
sant pour provoquer une gelée générale entraînant des dégâts sérieux. Bien que 
ce danger de gelée, à mesure que le temps s’écoule, devienne de moins en moins 
probable, il est encore à craindre : on a vu geler en effet en mai dans la région, 
et si pareil fait se produisait, il aurait cette année des conséquences graves, 
puisque les pousses sont plus jeunes, plus tendres que d'ordinaire à la même 
époque. 

Les travaux du vignoble ont pu être menés activement grâce à la rareté des 
pluies. Les labours de printemps se poursuivent de tous côtés. Mais on trouve 
çà et là des pièces de terre qui paraissent abandonnées; c’est tout juste si l’on a 
taillé les souches; le sol reste envahi par les mauvaises herbes et n’a pas été 
retourné depuis les vendanges, soit que le propriétaire, découragé par la triste 
situation de la viticulture méridionale, renonce à continuer une exploitation oné- 
reuse, sôit que ses ressources s’épuisent et qu'il ne puisse plus faire les avances 
de fonds qu’exige l’entrelien du vignoble. 

La situation économique reste en effet très mauvaise et s'aggrave même de plus 
en plus; elle fait actuellement l’unique préoccupation des populations. Un 
mécontentement général semble se faire jour et se traduit dans des réunions, des 
manifestations qui se produisent dans diverses localités. Il importe de plus en 
plus qu'un remède efficace soit apporté à cette crise. Mais quel remède? Un 
groupe de propriétaires avisés vient de se réunir pour former une association 
dont le but est de favoriser la polycullure des plaines de l'Aude; aidé par le ser- 
vice des améliorations agricoles, il cherche à transformer les canaux de submer- 
sion en canaux d'irrigation et à remplacer, tout au moins en partie, la culture 
de la vigne par celles d’autres plantes (fourrages, plantes sarclées, céréales), dont 
le revenu, pour être moins élevé que celui de la vigne en temps normal, est par 
contre plus régulier. C’est là une initiative digne d’éloges et d'encouragement à 
laquelle applaudiront tous ceux qui pensent que, sans nier l’utilité des mesures 
législatives demandées depuis longtemps, la région sera réellement sauvée de la 
misère le jour où elle se suffira à elle-même, Le jour où sa culture sera redevenue, 
comme autrefois, « autositique ». — J.-B. 


‘RoussiLLon. — La température s’élait bien abaissée ces temps derniers, mais 
grâce à un fort vent du nord, qui a soufflé constamment, il ne s'est pas produitde 
gelées. Le temps s’est remis au beau: aussi les sulfatages se pratiquent-ils avec 
ardeur malgré la cherté des sulfates de cuivre. Les vignes poussent avec vigueur, 
leurs sarments atteignent une longueur d'au moins 0"30; elles sont chargées de 
fruits et promettent une bonne récolle. — J. 


Mini : Le trust des vins naturels. — La mise en marche de la Société Civile des Pro- 
ducteurs de Vins naturels du Midi (Association Mutuelle) au quantum d’hectolitres à 
ce jour souscrits n'est pas une manœuvre téméraire, osée par le Conseil d'Adminis- 
tration, mais une solution imposée par les circonstances actuelles, réclamée, d’ores 
et déjà adoptée par la grande majorité des Viticulteurs. Attendre encore, pendant 


+ 


ans nécessité une réforme que la misère, sans cesse grandissante, ré- 


dire pu pour être efficacement utile, l'Association Mutuelle doit être en me- 
de verser à la propriété les avances promises et doit organiser la vente ration- 
43} le des produits vinicoles, dès la campagne prochaine. Entre la mise en marche et le 
_ prem ier acte de la Société s’intercalera fatalement une période de mise au point 
st inévitable pour toute société, mais possible seulement à une société déjà constituée. 
… Un-certain temps est encore nécessaire pour mettre la Société en état de fonctionner 
légalement et régulièrement. 
… Mais durant cette période de gestation, la campagne de propagande active n'est pas 


; " arrétéeet la Société, par l'apport journalier de nouvelles signatures, voit sa puissance 


augmenter. La décision concernant la mise en marche n'exclut pas les adhésions nou- 
velles. Le Conseil d'Administration fixera dans sa prochaine séance la date à partir de 
laquelle les retardataires auront à subir la retenue imposée par les statuts, et il ne doute 
pas que de nouvelles souscriptions ne viennent s'ajouter à celles qui sont dès main- 
tenant acquises'et représentent un groupement de 9 millions d’hectolitres. 


AVEYRON. — Au temps frais et humide de la première quinzaine d'avril ont 

succédé brusquement quelques journées de fortes chaleurs, puis, vers la fin du 

.… mois, un refroidissement très accentué, avec, sur certains points, production de 

. gelées et de neige. On a eu des craintes sérieuses pour la vigne et les arbres 

fruitiers ; mais, si ces derniers semblent avoir subi quelques dommages dans 

certains milieux, les viticulteurs n’ont pas, jusqu'ici, fait entendre de doléances 
trop vives et il y a lieu de croire qu'ils s’en tireront avec la peur. — E. M. 


GIRONDE. — Ja température très favorable et très normale que nous avons eue à 


favorisé la végétation. Les plantations et les remplacements de ceps se font avec 


activité, On constate dans les vignes bien débourrées que les mannes sont lon- 
gueset nombreuses ; peut-êtreaurons-nous doncune bonne vendange. Les façons 
culturales sont généralement en retard, mais elles se sont excutées rapidement 
grâce au beau emps que nous avons eu. Les mannes ont souffert des vents salés 
du nord-ouest, qui les font noircir. La végétation est en retard d'au moins 
vingt jours sur l’an dernier, et si le mauvais temps, que nous avons maintenant, 
continue, il y a à craindre de la coulure. Il serait possible aussi que, ce temps 
si anormal. favorise l’éclosion des maladies cryptogamiques. Les affaires sont 
toujours très calmes. Beaucoup de viticulteurs qui RDIAICEN sur une hausse 
produite par des gelées hypothétiques doivent regretter de n’avoir pas accepté 
les offres, qui leur ont été faites l'hiver dernier. — R. B. 
vf " ; 
CADILLAC. — Le débourrement de la vigne a commencé au milieu du mois 
d'avril. Dans la nuit du 49 au 20 et dans celle du 20 au 24, le thermomètre est 


descendu à un demi- -degré au-dessous de zéro. Quelques rares bourgeons ont été 


gelés. Aucun dégât appréciable n’en résulte. — C. 


Dornoëne. — Les travaux du vignoble, qui battaient leur plein, viennent d’être 
arrélés par une mauvaise pluie froide succédant à deux matinées glaciales, celles 
des 27 et 28 avril. Le thermomètre est descendu ce jour-là à 3° au niveau du sol. 


La terre était heureusement très sèche, et quoique la vigne ait assez poussé ie 


pour geler, iln'y a pas eu de dégâts ce jour-là. Mais de nouvelles gelées étaient 
redoutées. Dans la nuit du 1° au 2 mai, le thermomètre çst tombé à 3 degrés 
au-dessous de 0. Lesvignerons n’ont pas puallumer les foyers, parce que la gelée 
a commencé trop tôt, vers minuit, et avec une trop grande intensité. La vigne a 
l'aspect malingre ; elle est usée par les trois fortes dernières récoltes et par la 
grande sécheresse de l'an dernier; on a dû partout racceurcir là taille. De 
plus, l'humidité froide actuelle va faire filer en vrilles beatcoup de mannes. 

Tous ces éléments font croire que la récolte prochaine sera faible. — En. BÉZIAT. 


LOT-ET-GARONNE. — Le débourrage est à peu près lerminé: la pousse se fail 
normalement; les mannes permettent déjà de formuler de belles espérances. 
Les façons culturales se poursuivent avec activité; le déchaussage de la vigne 
est à peu près terminé. Les gelées n'ont causé que des dégâts insignifiants. Ë 
Quelques viticulteurs ont déjà commencé le premier sülfatage : pour les vignes 
les plus avancées. Les gelées blanches ont fait peu de dégâts; seuls quelques 
jeunes plants ont souffert dans les bas-fonds; les perles ne sont donc pas impor- 
tantes. Le gonflement des bourgeons s’est fait en bonnes conditions; les jeunes 
pousses se développent rapidement et permettent d'escompler des mannes abon- 
dantes. Les prix sont en baisse, car cerlains propriétaires qui avaient refusé de 
vendre leurs vins, dans l'espoir que des gelées surviendraient, font maintenant 
des efforts pour écouler leur stock. Il se fait toujours quelques affaires aux 
mêmes cours, c'est-à-dire entre 25 et 30 francs la barrique de 298 litres pour 
les vins de plaine et entre 30 et 45 francs pour les vins de coteaux. — E. 


Cognac. — Le vignoble des Charentes a «léjà souffert de la gelée, notamment dans 


la nuit du 149 au 20 avril, Les bourgeons étant peu développés, le main a pas été très 


appréciable. 

La nécessité de réduire au minimum les frais d'entretien a Per chez bou 
nombre de viticulteurs de la région, le besoin de se renseigner sur là valeur de la culture 
superficielle de la vigne. Voici pour 1906 les chiffres que j'ai relevés èn pesant la ven- 
dange d’une série de carrés de Saint- Émilion sur 1.202 soumis à différents modes de 
cultures dans le champ d’expériences de Marsville, Chaque carré comprend le même 
nombre de souches soumises à des méthodes culturales identiques : N° 1. Sans 
labours : 114 kil. 500.— No 2. Sans labours, saufles deux dr à années : 114 kil. 500, . 
— N°3. Un labour : 144 kil. 500. — N° 4. Deux labours : 115 kil. 500. — N° 5. Prois 
labours : 108 kil. 500, — No + Quatre labours : 77 kil. 500. Il ressort de ces rende- 
ments que le poids de la vendange est inversement proportionnel au nombre de 
labours. Mais, pour apprécier ces chiffres à leur juste valeur, il convient d'observer 
que, la vigne étant à sa troisième année, les résultats peuvent se modifier avec l'âge. 
D'autre part, l'expérience se poursuit dans la Grande Champagne, c’est-à-dire dans un 
terrain superficiel et sec où les herbes sont peu nombreuses et les râclages superficiels 
efficaces, Mais dans les régions humides à sol profond comme le Pays-Bas où l'herbe 
est abondante, les résultats peuvent être différents, car les raclages doivent y être 
répétés si souvent qu'au point de vue économique il vaut mieux pratiquer des labours 
profonds dont l'efficacité est plus durable. — J.-M. GUILLON. 


ALLIER, — De trop chaudes journées à la fin de mars ont mis la sève en mou- 
vement, et dans les premiers jours d'avril, les vignes ont commencé à dé- 
bourrer, en avance de 10 à 12 jours sur l'époque habituelle, Le retour intempestif 


— 
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| {enleréis causer ar dégâts. De nouvelles por les 27 et 28 AE nu fait 
beaucoup plus e mal ; mais celui-ci est réparli de la façon la plus irrégulière, et 
_ laplus imprévue. Certaines vignes sur les hauteurs, dans des situations où la 
0 ne touche j jamais et qui âvaient conservé toute leur récolte aussi bien l’an 
_ dernier que dans la néfaste année 1897, sont complètement brûlées; des souches 
sans abris ont été alteintes, tandis que dans les bas-fonds, dans pe endroits les 
plus exposés, tous les rene sont intacts. D’une façon générale, le mal n'est 
_ pas très grand. Les clos épargnés sont de beaucoup les plus nombreux et des 


- viticulteurs de Saint-Pourçain me certifiaient bien qu’ils considéraient les dom- 


mages comme négligeables. Les plantations nouvelles se sont encore étendues 
cette année et ne sont même pas complètement terminées. Nos vignerons sem- 
blent vouloir se lancer dans la reconstitution des coteaux les plus calcaires, qui 


- fournissaient aulréfois les meilleurs vins et qui sont aujourd'hui complètement 
- dénudés. Les plants sur 41B et sur 1202 — les cépages blancs, Tressalié et 


Saint-Pierre doré surtout — étaientles plus recherchés et faisaient prime. On en 
aurait planté dix fois plus si les pépiniéristes avaient élé en mesure de les fournir. 


_ Pour les terres non calcaires, le 3309 est de plus en plus demandé, bien que le 


Rupestris du Lot, malgré sa mauvaise ienue pendant la sécheresse de l'été der- 


… nier, conserve encore de nombreux partisans. Le marché des vins est au calme 
plat: Les bons vins de 1906 sont presque complètement vendus et s’il en reste 


encore chez quelques producteurs, ceux-ci semblent vouloir le réserver jusqu'à 
ce qu'on soit définitivement fixé sur la récolle prochaine. Aussi, les prix sont 
très fermes et se maintiennent entre 50 et 60 francs pour les blancs, et 60 à 75 
pour les rouges, à la pièce bourbonnaise de 200 litres. Les transactions ne 
reprendront vraisemblablement quelque activité que vers la fin du mois. — 
E. Duponr. ( " 


VIENNE. — Les vignerons de la Vienne viennent de traverser une période 
fâcheuse ; la vigne a subi coup sur coup plusieurs journées très froides. Le 
20 avril, une première atteinte élait signalée dans quelques localités ; les dom- 
mages élaient assez faibles dans l'ensemble et les bourgeons, encore en bourre,ne 
laissaient que percevoir difficilement les dégâts de la gelée. Ils existaient cepen- 
dant, mais pour s’en rendre compte il fallait briser les bourgeons qui étaient 
noirs à l'intérieur. Le 28 avril, après quelques journées intermédiaires chaudes et 
bien ensoleillées, une gelée de près de 4° au-dessous de zero, est survenue, faisant 
des dégâts considérables : telle localité a perdu la presque totalité de sa récolte, 
telle autre le quart, telle autre la moitié. Le désastre a frappé d’une façon très 
inégale, suivant que l'exposition était’ plus ou moins bonne, suivant que la 
journée précédente avait ou non comporté une pluie froide, ou une chute de 
grêle oude grésil.Dans l’ensemble du vignoble, les plus ML FA ARTE estimentle dégât 
total au tiers de la récolte. C'est l'opinion des acheteurs. Au contraire, les ven- 
deurs voient un total très supérieur, presque les deux tiers, sinon plus ; la vérité 
parail être entre les deux opinions, et la moitié environ de la récolte est perdue. 
Certaines vignes ont tellement souffert que le contre-bouton lui-même estgelé. 
D'autre part, la sortie des raisins dans les coteaux bien exposés $’annonçait plu- 
tôt faible, et beaucoup de souches ont dû être taillées à court bois ; les séche- 
cheresses excessives de 1906 ont paralysé la végétalion et les bois de taille ont 
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été souvent difficiles à trouver. La récolte est donc prévue très réduite p pari ï DAME 
à celle de 1906 ; elle n’atteindra certainement pas la moitié du total de cette der- Fi 
nière. La SÉCEoN est en outre très en retard et fait craindre. une tardivité de 
récolte, qui est toujours préjudiciable au rendement et à la qualité sous notre 
climat. Les vins en cave ont beaucoup diminué en quantité ces temps derniers, 
etilreste peu de chose à vendre. Les cours n’ont pas encore subi une hausse 
proprement dite, maïs il y a un raffermissement sérieux, etla propriété se tent * 
sur une grande réserve pour les lots à vendre. — LABERGERIE, 

AnJou. — L'Anjou a échappé aux neiges généralement abondantes de l'hiver 
dernier. Il y a eu peu de pluies, sauf à la fin de la mauvaise saison, et encore 
ont-elles été à peine suffisantes pour remplir nos puits et nos viviers. Aussi nos 
froments sont-ils fort beaux dans nos terres non lavées. Les premières façons de 
cultures de nos vignes se sont faites en terre saine et dans les meilleures condi- 
tions. Tout cela va bien; mais nous avons été pris par les gelées des 49, 20, A, 
98 et 29 avril. Quantité de bourgeons sont grillés un peu partout, dans les gîtes 
à gelées principalement. Il ya même des dégâts sérieux aux pieds de nos coteaux 
et dans les vignobles bas. D'aucuns disent avec humour qu'il n’y a pas de mal à 
cela, qu'il ÿy aura moins de vin à vendre et que tout est pour le mieux! D'autres 
disent : « Les bourgeons ont le nez grillé, mais ils ne sont pas perdus. » Les 
vieux assurent que beaucoup de lames ont eu le sort des nez et sont cuites. Mon 
: opinion personnelle est qu'il y a du mal, mais qu’il n’est pas énorme. Seulement 
nous sommes gratifiés en ce moment d’un temps froid qui ne fait l'affaire de rien 
dans nos cultures. Nous jouissons d’une humidité sûrement bienfaisante, mais 
nous demandons de la chaleur, indispensable à nos vignes que guette la yeñite 
feuille, conséquence des retours de sève, auxquels la température sera inévitable- 
ment favorable, si elle continue à être ce qu'elle est aujourd’hui. Puis nos praiï- 
raies, bien Cine qui ne demandent qu’à pousser, CMS arrêtées dans 
leurs élans par le froid. 

En ce qui concerne les celliers, on peut dire qu'à de rares exceptions près, 
tous nos vins de première tête et presque {tous ceux de seconde sont vendus et 
livrés. Mais il reste de grosses quantités d'excellents vins courants que nous 
voudrions bien vendre. Nous en avons besoin. Avis au commerce, — G. D. 


SANCERRE (Cher). — Les vins de 1906 se révèlent comme étant de qualité véri- 
tablement exceptionnelle. C’est l'opinion généralement exprimée par les vignerons 
de la région. 

Le litre alcoolique oscille entre 8°5 et 12° pour les vins rouges; les vins blancs 
accusent une richesse en alcool de 9° à 13°. Ces différences assez prononcées sont 
dues aux diverses causes faisant habituellement sentir leurs effets en pareil cas, 
et dont les principales tiennent : au porte-greffe, au greffon, à l’âge de la vigne, | 
à la nature du sol, à la fumure, à la taille et au moment de la récolte. 

Le moelleux est développé ; la couleur très brillante et accentuée; l'acidité un 
peu faible; mais les vignerons peuvent facilement corriger ce défaut par l'addition 
d'acide tartrique ou d’acide citrique. La fermentation des vins récollés en 1906 a ] 
élé longue, par suite d’un taux de sucre élevé, d'une maturité ordinairement très | 
avancée el d’une teneur insuffisante en acidité. Mais elle s’est cependant achevée À 
convenablement, Aussi les vins sont maintenant absolument limpides et très 
beaux. 


21 En. grand. he vin s'enlève rabtHeone et à des prix 
van ntageux qu'ils l'ont élé certaines années, donnent cepen- 
on x producteurs. Certains vignerons ont déjà ébouté leur récolte, 
a ont ndu une bonne partie. Si l'é coulement ne se ralentit pas, tous 
est an s encore en caves seront livrés avant la vendange prochaine. 

es ont bien débourré partout; on constate quelques dégâts dus aux 
d'hiver; le mal est peu grave. Les gelées des semaines dernières ont fail 
tort. Peu de bourgeons ont été détruits. En somme, jusqu'à cette date, les 


| Sancerrois n'ont pas eu 7 pue0up à souffrir de froids et ont un as- 


nus D’ADJUDICATION : sinfice publique. — Le samedi 1° juin 1907, à deux heu- 
55e res et demie, 1l sera procédé publiquement, au chef-lieu de l À nstnlion de l’Assis- 
- _ tance publique à Paris, avenue Victoria, n° 3, par le Directeur de l'Administration, 
assisté de deux chefs de service, à l’adjudication d’une Fourniture de 1.710.000 litres de 
| vins de divers crus, nécessaire au service de là Cave centrale des Hôpitaux et Hospices 
© civils de Paris, et ainsi composée, savoir : 1.500.000 Litres de vins ordinaires, rouges et 
| _ blancs, en parfaite nature, de divers crus pour coupages; 10.000 litres de vin genre 
KA Banyuls ; 200.000 litres de vin blanc ordinaire. — Les négociants et producteurs qui 
_ ‘+4 voudront concourir à cette adjudication devront déposer audit Heu, le lundi 27 mai 1907, 
es avant une heure du soir, leurs soumissions cachetées, accompagnées d'échantillons qua- 


2 druples des vins qu’ils proposeront de fournir. 


\ 


| LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


C0 


53 Cours du % mai 1907. — Cerises : d'Espagne, 1 fr. 75 à 2 fr. la caisse. — Asperges : 
…—._… Vaucluse, O fr. 80 à 1 fr. 40 la botte; Perpignan, 7 à 13 fr. la douzaine; Bourgogne, 
4 … 14 à 18 fr. la douzaine. — Artichauts : Var, 10 à 22 fr. le cent; Perpignan, 10 à 20 fr. 
…—. je cent; d'Algérie, 8 à 25 fr. le cent. — Hollande d'Algérie, 30 à 40 fr. les 100 kilos; 
War, 50 à 80 fr. les 100 kilos; d'Espagne, 30 à 32 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : 
Fe. d'Espagne, 120 à 200 fr. les 100 kilos; None 200 à 350 fr. les 100 kilos. — Fraises : 
#4 | Vaucluse, 240 à 350 fr. les 100 kilos; Var, > à o fr. la corbeille. — Petits Pois : d'Afrique, 
120 50 fr. les 100 kilos; du Var, 50 à 55 fr. les 100 kilos. — Choux-fleurs : 8 à 45 fr. 
| le cent. 3 


pe ve Le temps froid et la pluie presque continuelle, que nous avons eus cette semaine et ce 
4 à matin encore, portent préjudice à la vente des artichauts et rendent les cours un peu 
516 moins soutenus, surtout que les courriers, d’Algérie restent importants et que les 
envois du Midi augmentent progressivement. Les arrivages de pois du Var deviennent 
: également plus nombreux, ce qui laisse craindre une tendance moins ferme. Les 
_ asperges, par suite de l’abaissement de la température, sont devenues beaucoup moins 
abondantes et se sont vendues activement et en hausse sensible. Les choux-fleurs 
c d'Angers se sont bien vendus toute cette semaine; les arrivages ont été d’ailleurs très 
_ réduits. Les fruises arrivent encore en petites quantités et s’écoulent activement, 
CPE la belle marchandise. La cerise d'Espagne a paru. Les arrivages de 
pommes de terre d'Espagne ont considérablement augmenté depuis quelques jours, ce 
à _ qui va accentuer la baisse et rendre la vente plus difficile pour celles en provenance 
Pa A aicérie Les haricots verts d'Algérie commencent à arriver. — O. D. 
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Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, = IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 17, 
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OÉRÉALES (LE Se MÉTRIQUE) FOURRAGES ET BTE 
PEER A PARIS Re. 
(Les 104 bottes de 5 Ktogrammos) | 
pu 12. { pu 18 | pu 23 | pu 1er 
AU AU AU AU { | 1 A 
Paris i 18 Fe. es 3p AVR A © DANS PARIS 16 AVR. 92 AVR. sin] MAT à 
Blés blancs......... | 23 00 | 22 75 93 10 | 23 35 Paille de blé.....,.122 a 2622 ie 26: 122 à 2622 à 26 4 
un TOUX 602 Re AMANDINE 2 2:40 22 80 | 23 25 nr ne D a ee 42: à 56,42 à 54 49 54149 à 54 
— Montereau..... | 22 50 | 22 25 | 22 50 | 93 00 || Uuzerne........…. 1 à PAT à 53 40 à ii à 53 
L'RES- | ESPRITS ET SUORES 
Lyon cotes... 93 25 23 10 23 25 3 00 2 
Dijon ..... PAS 02 75. | 28 75 2 75 | 23 00 PARIS [16 AvR.:22 AVR SO AVR. 7 MAI 
A) PE RE 2°50 | 2 5 _— Per pie Dire À 
HU A ne Ÿ. 2 7 |] geprirs 3/5 Nord fin 2 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 40 75 | 39 75 | 40 00 | 36 50 
Eendtes: 000.0 17 60 17 . 1 Ÿ, 65 18 00 SUCRES 
New-York......... 16 38 | 16 46 62 | 17 16 ; | À 
i RE LAVER 14 73 À 15 04 À 45 48 | 15 Blancs n° 3les 100 kil.| 25 50 | 25 75° | 25 50 | 26 25 
À 5 ; D J'en 58 25 | 55 80 | 55 28 55 75 
SEIGLES E QUI 
Paritseccccoocee 1 48 75 1 18 40 | 18 40 | 18 90 _ BÉTAIL $: 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 0t | 20 25 | 20 73 | 21 Oo Marché du 7? mai. 
Heauco sr: 22807020 05:40 SUN 05, 4109075 T Prix extrême 
egté] 2° qté | 3° qté | 
Départements va 6 DR paies vif 
Dijon ....1--ssee.es 49 50 | 19 95 19 50 20 25 Bœufs:.". ss. cel 1076) M66 4 46: | 0: 50:41:12 
Lyon........ ce... | 19 50 | 20 65 | 20 25 | 21 25 || Veaux.....:..1 "2 30 | 2 20 | 1 90 | 080 à 142 
Bordeaux .......... | 20 30 | 20 15 | 20 25 | 20 75 || Moutons........| 2 70 | 2 30 | 2 00 | O 70 à 1 22 
Toulouse..s....... . | 20 75 | 21 00 | 21 00 | 21 00 POFCS TR cest ; 4 94 1 90 1 86 | 0 80 à 1 24 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 avril au 5 mai 1907. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- ï: 
JOURS ture ture ture ne DATES ture ture ture Pluis 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |. millim, 
PARIS MONTPELLIER | 
Dimanche. A4; 9 PCT. 0. #l 5: 6 0 LAC ] 29 . 46. 8 4 » 10. 4 0 
‘Hand. s..1t12. "4: 4 4 651 » LOU ou | 20078 8.59 TT 0. 
Mardi....l 12. 6 A” Ki 6 EE OR a ET VOLE 11% 41.-6 0 
Mercredi .| 12. 7 À 4 Th 1 PR LR PNA LA Lo ER) 5-2 10. 1 0 
Jeudiz,:.1  10::9 6. 9 8. 9 16 PR UNREAL AL LR | 10 » 0 
Vendredi.! 13. 9 10. 8 12 .:3 | Se EST ALES 41.5 de 
Samedi...| 11. 8 DU 851 9 Last NN LA MR RD & » 115% 0 
NANCY k ALGER 
Dimanche.! 10 » 0 » 5229 0 ou 29 a HA LE 9 » 14 |: 
Lundi ... 10 » A » a) » a Due 19 » 10 » 1%. 5 0 
Mardi.. 11 » 3 » TRS 5 UT, Ji 20 DOTE. AA TS 15.05 0 
Mercredi 1145 2,9 645 2 Re TE LADL | 13 » 17,39 0 
Jeudi..... 9 » 4 ». 0.9 on PR RQ 05 À At» 15 %y 0 
Vendredi. 12 » Ss + 10 » 10 ‘ 4... 1 MR 14 » 49 » 0 
Bamedi, 14 » 9 » 41. 0 RE 32 » 17 » 28:33 0 
LYON yes BORDEAUX L 
Dimanche 10, 7 2 y» 0:9 1 9 een 12 RAP PO E Te L - 
ni, ...1 11: » D 6, 2 » D SUITE EP 3. 0 9 » » 
Mardi,...| 12 » Ne 6, 6 4 PEAU A CRE: RE | 9, 6 16 
Mercredi ,| 10. 2 0, 4 5. 4 9 de SALÉE ENS 1 2,4 6, 5 3 
Feudi.....| 13. 98/1417 8 0 0:39 v6) ‘18. 1 10 » | "42,8 û 
Vendredi.| 19, 4 157 43. ÿ () RAP te DE LE 1:73 13::3 (l 
BSamedi,..| 23. 6 11.9 15. 6 () bas UD SLI ORETS 12, 6 17: 6 () 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTK) 
Dimanche.] 1% » 6 » 10 » (] s. 29 11, 0 1.4 6, 0 0.3 
po TOR 16 » 8 » 12 » (0) 28000 ce 12, 0 1,59 6, 9 2,4: 
Mardi. 18 » 9 » 13, 5 (] > | 12, 7 1:70 9. 8 3.0 
Mercredi . AL 4: 1.189 () APR PET 11.4 2.6 10 0,4 
Jeudi.,.... 17 » 6 » 1,0 0 Lin 9 14. 3 4, 2 S 2 s.0 
Vondredi,| 18 » 6 » 12 » () CALE 13. 8 9. 2 AL. "8 0,7 
Samedi... 2219 9 » 45 (1) dé 10 15.2 11.8 EF | (l) 
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| PERFECTIONNEMENTS 


AUX MODÈLES 1907 


| ENVOI FRANCO DU CATALOGUE | 


- SOUFREUSE A BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE NÉRIDIONAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


—————— Rs àe—————— 


LE VIGOUREUX 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


L'ÉTINCRLLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


Es FE \ \ 3 R::: : À 


a 
2) À 
En 


 PRESSOIR AMERICAIN 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


OS 56 


Vue d’un filtre 
transportable pr | 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK 5C 


SULANUR TRS 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 
Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


I MI FIER DES IMILTATIONS 
Notice et Prix sur demande : ; N° kg FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


tt 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


SULFATAGE et SOUFRAGE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


F. BARBAULT 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. | 
TRÈS GRANDE ÉCONOMIE | F. 
PARFAITS RESULTATS BORSARI &l IE TE INVENTEURS- ‘ 
| BÉZIERS 2Z0RICH 
sur demande adressée ÉZIERS & ORICH 
F. BARBAULT Agent à Paris: D. MAILLAN 


Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 


rue du Château-d’'Eau, 26 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fête de l’Ascension 


A l'occasion de la Fête de l’Ascension, les coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés à partir du 7 mai seront valables jusqu’ aux derniers trains de la journée 
du 14 mai 1907. 


Pasteurisateurs 


‘“ Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pertes à plateaux facilement éttéyalites. Echangeur de 
température méthedique graduel, seunble: à plaques de grande surface, formant 4les lames liquides B 
* de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- À 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et das î 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc(de l'acide carbonique osent a À 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. À 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins À 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
CAUDERAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande. 


Engrais Organiques et HOTTE = —VERDET RE LOC G PA Déposé ; 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — EF, GAUTHIÉ & L.. MIRIBEL 


Siège Séciahs à LEEN NE (Isère). SR, Usines € et Labor atoire Ë GIE RAMBERT: RARE (Gran) | 


Contre l'Oidium : 


POLYSULF URES SPÉCIAUX 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre r Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


 POLYSULFURES SPÉCIAUX 


LA CLOCHE A RAISINS 


\ LES PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


A f & C' - FABRICANTS 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone : 121-16. 


Et dans toutes Maisons de Viticulture et d'Horticulture. 


en ee ER nt + mn 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN ‘uen 


La POUDRE CHEFDERIEN est lo résultat, non du mélange, mais FA la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la FOUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIE (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 

«a POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 


les efficacités exceptionnelles de la Sul/fostéalile cuprique, 
S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 


ou à ses divers ‘correspondants ou représentants. 
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wanoue T HIOPOL 


Nom et Morgué dejorés Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ « C/, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 


es" 
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sk. 


_ Ingénieur-Constru 
a Ts. x 3 y 


= 
Et 

HUTLTIAN 
Re: oto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant : 
s D ue rpéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
2 de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
» = — | et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
Fes Prpantiré à vin à evier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences — Envoi franco des calalugues sur demande A 


+ "7 - — = eo 
__ |PLANTS CREFFÉS CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 

; P | posée. Sad , Mmo 
=. MAUTOUTES RÉGIONS | la re mia eme 
é - ne). 
Boutures greffables — Prix modérés Le Rs oi.) 00 fr. 60, en gare 
(Demande Représentants actifs). On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 


< “Ed ERNADET es PLISSONNIER et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
r à VI! 


BE (Saône-et-Loire). 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈN 
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marque française ” 


AUTOMOBILES 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


=Neg ‘ FRÉ-SAINT-GERVA:S 
RS L'EELIE (Cortèse 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


1 BUREAUX : 
JE, Graade-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seir e 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine an RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in B 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un@ 
foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentationé 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. _ 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE” 


POUR MOYENNES QUAN 


SIMONETON‘* 


Brevetés S. G. D. G. = de 


= 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


la meilleure poudre filrante et stérilisante. | 


_ 


LE MEILLEUR PRESSOIR | 


Ù + L'IDÉALE 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 


Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G: 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité. d'exécution, — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

) MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 


AGENTS GÉNÉRAUX, 


FRANCE ET ETRANGER : 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC ? 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88, — BORDEAUX 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits shimiques 
agricoles 


_O— 


SOUFRE 
ET POUDAE 


SKAWINSKI 


pe, 7 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Ralvèrisateurs. #oufflots pour la vigne 


J'eupédie directement aux 'sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


| 


CATALOGUES ET R.;FÉRENCES FRANCO | 


CAC 


L'ÉTOILE 


Poudre Médoecnine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 

_ Instantanée 


—6— 
SOUFRES COMPOSÉS 

À  vauc eurique 
—e— 


CARBONARIUS 
pour la peinture 
, t la conservation 

des bois. 


\PO URI MERSELE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 
PP! AIS ET Constructeurs-Mécaniciens 
L « à VIERZON (Cher 


N SA VAPEUR, A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
ge z MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
= Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


… MOTEURS À PÉTROLE arononis ‘ 


+ horizontaux ou verticaux, 

LE ; Se Concours INTERNATIONAS 

ST > & . ps Meaux 1897 

spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE, 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET A PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 
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— * ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£&U. — YŸYÉVREUX. — FALAISF. — FLECHE (La — FOIX. — *FONTAINEBI.EaAt. 
— FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— Ÿ FOURMIES.—*GAILLAC, — GANNAT.—*GIEN. — GISORS.—CI1VET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— *GRENOBL}. 
— *GUINGAMP. — *“GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNA(. 


— *JONZAC. — *JUSSEY. — *LAIGLE. — LANGRES — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. —. 


LAVEBLANET. —* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGES, — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 


— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. — Ÿ*LOUVIERS — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 


#LUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDR — “MARSEILLE 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAcx. —* Ÿ* MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — “MOISSAC. — #YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR: — * MONTEREAU. — Ÿ MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MOXTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ*NOYON. — NUIIS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — 
*ORTHEZ, — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX — PÉRONNE. — “PERPIGNAN. 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDFMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE — “PONTOISE. —*"ROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
—* QUIMPER .—REDON.— *REIMS — REMIREMONT. — *RENNKS.— RÉOLE (LA).—RETHEL. 7 REVEL. — RIVE-DE-GIER 
—*ROANNE. — *AUCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON ‘LA * RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — “ROYAN. RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE —*ST-AMAND.— *ST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND —*SAINT-CLAUDE.—S1-CLOUD. *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER.— 
#ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DAN- 


CEUY.——ST-JEAN-DE-LUZ. — * 8T-LU.—ST-LOUP-£.-REMOTNSR. —ŸST-MALO. — “ST NAZAIR&E.—*ST-OMER. —#ST- 
QUENTIN. — ST REMY ({B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA — SALON, — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN, — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SRNS- — :EVRES — * SOISSONS. — 
#TARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.—"THIRRS.—THIiZY. — THONON:LES-BAINS.—YŸTHOUARS. —TON- 
NERRR — #TOUL, — YTOULON, — YTOULOUS&, — TOURCOING — * FOURNUS. —" TOURS. — “TROYES — TULLE. — 
TULLINS. — UZÉS. — Ÿ VALENCR. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— “VANNES. — *VENDOME.— VRRNEUIL-S.-AVRE, — *JERNON, — YVERSAILLIS. — VERVINS. — *VESOUL. 
#VICHY. — * VIENNE, — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — ‘VILLEFRANCHK-DK-ROUERGUK. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE, — “VILLENEUVE-S.-LOT. — ViLLENEUVE-S.-YONNE. — %* VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VWITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. s 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Moir. 

La société a, en outre, 883 Bureaux el Agences à Paris et dans la banlieue, 6 des correspondants sur 
toutes las places de France et da | Etranger, 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 42 0 O, net d'impôt et da timbre), — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais: — Vents aux guichets de valeurs livréos immédiatement (Ob]. de 
Ch, de fer, Ob]. et Bons À lots, etc.\; —- Escompte et encaissement de Coupons français 
et étrangers — Miss sa règle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
=>, compte et En: 1isssmenut d'Etfets deCommerce; — Garde de Titres ; — 
MMM Garantie contra Le rsn>irsament an pair etles risques de non-vérifi- 
cation des lirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
| — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 
,\! monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
| SERVICE DE COFFRES-FOR TE 


au siège social, dans lrs succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'igences; compartiments depuis 88 fr. par mois; 
Tarif décroissant en pronortion de la duréæ et de la dimension 


L “# AYCNCOS MATE d'un asterisque sont pourvues d'un service de de coffres-forts. 
l | 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE] 


me : CHE DE  FENAISON 6 MOISSON 


WOOD 


FAUGHEUSES ‘ “ACIER AMIRAL 1907 


| 

4: 

4 Pour | cheval, chevaux ou bœufs 

| à avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


CA 


2 


MOISSONNEUSES  NOUVELLES ” -- RATEALX 
FANEUSES == LIELSES ‘ NAGARA ” | 
MACHINES COMBINÉES 


DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ ÉDITION 1907 


MAISON 1 24, Rue Alibert, Paris 
Succursales à BORDEAUX, 
TH F Î LT F R TOULOUSE, 
MARSEILLE et TUNIS 


À) Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU A LONDRES 
, LR Ÿ 4 ne - 
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PRODUITS PURS POUR ŒNOLOGIE| 


= CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POULENC Érères | 
92, rue Vielle-du Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Méuaitles d'Argent 


BROUHOT *& & C!F, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS: à VIERZONI(CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES. : 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisépar le Ministère del'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul] attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or.1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS:GENRES, \ 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES: AUTOMOBILES 
} Pompes-avec moteur-à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


À InStallations complètes povr 
élévation d'eau, lumière 


chétotx et usines. 


E Ænvoiï ffanco sur demande 
du Jatælogue illustré 


Re 


CASSAN FILS‘ cusiner BOURGOIN cvére | 


170 Médailles Or, Argént; été. — Médaillé es universelle Paris 1900 


LOCOMOBIL ES a foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSE | er FaNTE La ro nr ue 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 

& SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS GONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE Al 
PFRESSES à HUILE E 


Anti Demander le Gatalogune général 


= FILTRES KBUTE à j'antanre 


Ils fonctionnent à l' aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
_ quinas, Essences, Huiles et Jus de truits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5,000 francs 


7 AUG. FRANZMANN & "270 dinsiiten 


Pressoir hydraulique : 


| RÉSULTAT DÉFINITIF GARANT: £ 
| À £ S. PURS A4 L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant 4 

3 BISULFTFE DE FOESSSM Guuti pur ct oompt d'amis 

me r 1e xemp arsenl 

| BI-ŒMO ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 

TIRE = - RENSEIGNEMENTS IGNEMENTS GRATUITS 


MOTHE & ABIET 


à | 105, 168, EL 10, rue de Berey {en face l'entrepôt de Bercy) À 
CRÉENT RE 68, 70, 72, rue Ducan, BORDEAUX 


ÉTÉ 
< 
‘ > 
à 


V°G. FABRE FILS = VAISON ETS + 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur semande 


"PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE $ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Erpositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


ROULOIRS,; FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES- CONTINCES 


3Croix de la Légion d'honneur: — 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix: du 
Nischam. — 11 Grands Prix, 
.. 28 Diplômes 
MABIUEFRERSS d'honneur 
mcm 561 Médailles 


x) hi HE Dire) 
r 7 EN Le 


soyusnlt 
j Uoumpndau 79 


Tres fi eu —=>Z 
ke fl NT ) \ 
TT ue 


ee) :: 98.000 PRESSOIRS 


7 RD A et. Instruments 


22 


_Pressoir conpiet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE ” FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS | 
* _ Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. x Ë 
FL 


8 
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Li” 


vhinebieiie BONBTHIE pour vor 


K 
en cuivre, bronze, 


nickelée.et argentée 


Jp UiLLEBEAU mi Constructeur ur, & s Angeli 
Expert Unii‘set Intl: Paris 1900, ? Méd. d’or; pe (Russie) 1901, Grand Diplôme : honneur; Lille 190?, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. F entièrement en bronze 
SoconnéEs les meilleures K, débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure : 
les vins et spiritueux. 


o soAn9 op — 


Nouveau ÉPRILEREN à T 


RBrey SG. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


OMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR EC Pa 


Anclenne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 
à É 


a#Ria8 {ui 9p 2191ÉmMmO9 TATRIIRIAM 


SOIpnoz 3 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Calaloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches | 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. | 
LE SEUL N'EMPRUNIANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


EE SPP pad — 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRHRAC (Lot-et-Gar onne) 


MAISON DE VENTE : ‘5 Cours Rae Louis (Place Picard) | BORDEAUX | 


| MATÉRIEL OE GREFFAGE BREVETE 8.G.0.G. 


À. REHNATUTI) 2 rue Constantine, 14 


SÉCATEUR - PULLIAT Prix: 7 Francs 


FORCE, LÉGcRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.,,.,,.. 4 60 | Areffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— hoisdosflenqualitéextra 2 # lente évidée ..; ste RNA SON { 
Le _—  platiné 3 n | [uolseur do Follanay à grand travail... 
Ma:hine 4 ereffor an fante angl.s.tablo, 20 Pince-Sôve Ranand 


—_ 40 Médailles et Diplômes — 


ci & AN ALE 


TJ SUPÉRIEURE 
spa te. 

la plus riche 

et la plus adhérente. 


‘Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
* Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 


24 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
. À ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE ”:- 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE //ù — 


REVETÉE S. G: D. G. f 
\ 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIRS, 8tc. ;|_ 22 

— PRESSES à paille et à fourrages Clé 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture il ml m 
S— Envoi franco sur demande du Catalogue illustré ‘I l 


Qu TT il 
é . 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux rovête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


LITE 


les fermentations parakitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


el 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 — Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
Hi MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le calaloque V. n° 38 
LA SIRÈNE bté 8.c.n.c. (Maison recommandée) LA SIMBLEX bté s.6.D.G. 


twÙ 
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HUILERIE SAVONNERIE | 
IMPORTER A PERRIN EXPORTATION “) 


A SALON (PROVENCE) 4 

Huiles d'OLIVES : F. 2 00 ; 2 25 ; 2 50; 2 "75 le kilo: 
Prix de Détail : id. blanches : F. 1 40 ; 1 50 ; 1 60 le kilo; 
Savons blancs : F. 0 65; O0 ‘70 ; O 75; O 80 le kilo. 


| 
{ 4 
| Prix spéciaux pour le gros et le demi-gros à partir de 50 kilos ; Apilicables aux Syndicats, Sociétés 


——— 


coopérakires, ete. Commandes d'essai en estaynons postaur de 5 et 10 kilos sans augmentation de prix. 
Prix-courant détaillé sur demande. -— Paiement: 60 Jours. net ; 30 Jours, 2 % d'escompte: 
par maudat-carte en faisant la commande, 4 %. 
AGENTS SÉRI. 
De Mise ce + AFIES 


D SRILT PHP EN Meier MATE ER VE 


UX DE MAN YÉS PARTOUT 


— SI UAT'ON GARANTIE 


Dr: AE se 77 6 


a SES sua À g MTS 


Man facture de Nouveaux Appareils Vimcoles 


à LMGÉTÉ D'APPAREIL ABRIGOLENE VINICOLEN" 


J. ROBERT (0-5), D. DUPRAT & C'E, **""“sorpeaux 


PRESSOIR ; COMPIETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule e° de taus Systèmes 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-EGRAPPOIRS 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS és 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


! ———— ——— re 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lincozn (Angleterre) 


Enroi franco sur demande des Catalogues üiilustrés et  féférences 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉVICAINES À : 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour ln france et lPEtranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriéiés de La Sanvetat, 
de La Cavelluwes de Mazorwiles, garantis natur-ls, nvec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


JOLIS RCE TL 


Propriétaire-V'iticuleur, Otficier du Mérite agricole, Régis-eur du Domuine de Château-Virou 
Membre des sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, dex Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


_ 


V. VERMOREL, ut (ose) 


n/1 


“| 
+ ou 

Vi 

4 


S 
ù 


RE 


zæ LIDÉAL-TRANSVASEUR 
Pour les vins et tous les liquides (Breveté S. G. D. G) | 


NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à grand débit | 


Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, À] 
ASPIRANTES ET FOULANTES, . (| 


à bras ou au moteur. fil 
Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanées | 


de toute profondeur ei se plaçant dans les forages | il 

depuis 75 millimètres de diamètre. { 

[l Ve PM Ne A j 
 S’adresser pour renseignements et Catalogue, à la 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POMPES SPÉCIALES 1 


. rue des P 


Exposition Universelle de Paris 4900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR Qi 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


pour la destruc- 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES et retiens 


tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 


«t parasites de la 
vigue, des arbres A 
fruitiers et de tou- 
tes les plantes cul- 
tivées. 


Q 0 : HR 
# + le 


TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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- 


RUES DOTE LA VI 


sa 


Ex == = 
22e. 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 


TETE UOTEMELOTE VEN LENEMLETEMETETE CVOTETEIETES. DEVTOTETEVE 


CLERMONT EX oUIen ARD 
MAISON RECOMMANDÉE, F», FONDÉE EN 1825 
USINE : é ES EN BUREAUX : 


à “ntat-Denie (Seine) 


GÉLATINE, LAINÉ. 


Pour ke Olarification des Vins ct mt Pres Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES POUDRE SOLUTION. 


{Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) : | 
) Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide | Oble dans l’eau Hole 


PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. 


PRIX F5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr 


étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants, 


Rem et esc. suivant quantités sur Prix forts. ! N.-B.—<’adr à la Maison de La partde la REVUE DE VITICULTURE 


PÉPINIÈRES 


AMÉRICAINES 
DU NORD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ess7 RAISINS DE LUXE sr 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS 


POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 


Propriétaire à "FHOMER Y (Seine-et-Marne) 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Cataloque général et Prix courant envoyés franco. 


Te pe nt th hotte ht LS SL SSL LL LT) 
Late modern à En a : _—_ _— . _—" na _ = e_… - —" 
“D L s _— —_— —_—— _— — _— — . _— Z 
— —_ — £ — —. _— ae. 


PORTE TE DETRTOTLELETEUS TELE TETE TEUST, ) LETRUTEUEUSTE Te 


À RNGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- ob: 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMARCIAXE DES PRODUITS HIMIQUES DE ST- GOBAIN 


180, rue de Turenne, FU 


< En flacons de 1 litre 2 
Zavir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres ‘ (20 doses our 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon où flacun doit être scellé : {+ Avec une 


à 


LL ALL PIS nn nn ns ns nr ann ns ans ss ns sde nn ns 


(9 litras nour 1 es 


: 
y 
E 


? 


(CG Mo 


& “<<  EÉPERNAY  % 
… Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
“cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
‘tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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: - = CARCASSONNE (Aude 
| FAF E U Fa FRÈ FA ES. Médaille d’or, La 1900 ) 
| POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. ÿ 
| POMPES à grande vitesse pour moteurs ou Raymond PERISSE, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
Paris, 67,r. d'Amsterdam 


FAFEUR XAVIER, Succ: . 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie P.-L.-M. vient de publier, sous forme de dépliant, les cartes des régions 
de la Savoie et du Dauphiné. 


Ces dépliants-cartes intitulés : « Dauphiné-Savoie » et « Savoie-Dauphiné », donnent 
lé relief des montagnes et comportent, au verso, des renseignements sur les diverses 
combinaisons de voyages que la Compagnie met à la disposition du public; chaque 
dépliant-carte est mis en vente au prix de 1 franc dans les bibliothèques des principales 
gares du réseau, ou envoyé à domicile sur demande accompagnée de 1 fr. 40 en timbres- 
poste et adressée au Service Central de l'Exploitation, boulevard Diderot, 20, Paris. 
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Banlieue de Paris. 


Grâce à la mise en service récente de deux nouvelles voies, entre Villeneuve Saint- 
Georges et Brunoy, la Compagnie P.-L.-M. se trouve maintenant à même d’apporter 
d'importantes améliorations à son service de banlieue. 


Ces améliorations, mises en vigueur dès le Aer mai, seront certainement fort 
appréciées. 


C’est dans la banlieue desservie par cette Compagnie que se trouvent les charmantes 
localités de Montgeron, Brunoy, Juvisy, etc. la vallée de l'Yerres et la forêt de Sénart: 
les rives de la Haute-Seine (Le Coudray, Seine-Port, etc.); Melun et ses environs 
(château de Vaux-le-Vicomte, abbaye de Dammarie-les-Lys); le palais de Kontaine- 
bleau et sa forêt, une des merveilles de la France. 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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REVUE DE VITICULTURE 


L'ALTISE DE LA VIGNE 


L'Altise (Alhica ampelophaga Guérin-Ménevile) est un parasite de la vigne 
malheureusement trop connu; chaque année, et principalement dans le Midi, 
l'invasion du vignoble par l’insecte vient, à juste titre, inquiéter le viticulteur ; 
les dégâts considérables signalés dans les régions méridionales, et, surtout, 
en Algérie, sont causés par un coléoptère tétramère, de la famille des Chryso- 
mélides. L'importance des dégâts s'explique par ce fait que la larve, comme 
linsecte parfait, est phytophage ; en outre, la rapidité avec laquelle l'Allise 
parcourt le cycle de ses métamorphoses, en permettant à une deuxième géné- . 
ration d'attaquer la vigne quarante à cinquante jours après la première, fait 
songer, dès l'abord, au nombre considérable de ravageurs créés, au bout de 
quatre et même cinq générations dans une même année, par éco de 
deux insectes. Une telle prolifération exige une consommation abondante des 
tissus de la vigne ; la plante, affaiblie principalement dans son appareil assimila- 
teur chlorophyllien, dépérit; la récolte est compromise, sinon anéantie. 

Il ne faut pas que le viticulteur soit pris au dépourvu; devant une invasion 
rapide, redoutable, il faut qu'il sache agir dès le premier instant. Les détails qui 
suivront lui permettront de reconnaître l'ennemi, soit en l’examinant lui-même, 
soit à l'aspect de ses premiers dégâts; la planche en couleurs ci-contre l’aidera 
à cet effet; l’exposé des traitements préconisés à l'heure actuelle viendra GE 
ment le EIEnEr sur la façon la plus sûre de protéger sa récolte. 


L'insecte. — Alhca ampelophaga, appelé, suivant les régions, Bleuette, Altise, 
Puce de la vigne, Pucerotte, Babo, Pulgon, Pulce, est très répandu en Algérie, dans 
. tout le midi de la France et en Espagne ; il serait, d'après V. Audouin, originaire 
de ce dernier pays. C'est un petit insecte, long de 5"", vert foncé ou bleuûtre, 
lisse et brillant; il se distingue par le sillon transversal que porte le prothorax 
près de sa base; l’écusson est rond et petit, les élytres lisses; les antennes, 
longues, sont foncées avec les trois premiers articles verts; les pattes sont vertes 
avec les tarses bleuâtres. 

Les œufs de l’Altise sont d’un jaune clair, allongés. Ils donnent naissance à des 
larves jaunes qui deviennent bientôt grises, puis franchement noires après plu- 
sieurs mues. Elles sont alors plus longues que l’insecte parfait et mesurent 
6 à 8"® de longueur; les six pattes crochues s’insèrent sur un corps fusiforme, 
_ terminé par une tête lisse; chaque anneau du corps, mou et plissé, porte des 
éminences d'un noir brillant. Ces larves s’enkystent, au bout d’une vingtaine de 
jours et donnent des nymphes (d'un jaune assez vif qui noircissent, et au bout 
de dix jours l'insecte parfait éclôt.: 

Le cycle des métamorphoses, qui demande quarante à quarante-cinq jours 
pour s’accomplir, est donc simple : la nymphe de la dernière génération a donné 


(1) LÉGENDE DE LA PLANCHE. — 1. Insecte y den — 2. Larve. — 3. Dégâts causés par les 
larves. — 4. Dégits causés par l’insecte parfait, — 5, Jeune feuille attaquée par l'Altise. 
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naissance à un insecte parfait qui hiverne; au RE US suivant, celui-ci app "HA : 
rait sur la vigne et s'accouple bientôt; la femelle pond ses œufs sur les feuilles, Ar 
les larves naissent, se inétane au bout de vingt Jours en nymphes, dans” 
une loge Arras à 10°" de profondeur, en général; puis la nymphe redonne 
l'insecte parfait. 108 | | 
L'hivernage a lieu sous les écorces, dans les broussailles, les haies, etc. Dès 

le printemps, on peut trouver des insectes sur les jeunes MC l'accouple- 
ment se fait bientôt, et l’on rencontre sur les feuilles, de préférence sur les plus 
jeunes, les lésions du parenchyme dues à l’Altise et à ses larves, bientôt écloses ; 
les jeunes larves, décrites précédemment, respectent les nervures de divers 
ordres et transforment le limbe en une dentelle véritable; les Allises, au con- 
traire, mieux pourvues d'appareil masticateur, font des trous irréguliers, plus 
grands, qui intéressent toute la surface feuillue. Sur les feuilles d'un même cep 
on peut donc remarquer à la fois les adultes, leurs œufs, agglutinés à la face 
inférieure, et les larves, agiles, noirâtres, que Tebheonle 4 planche. ; 
_ L'apparition des premiers insectes, at de la période hivernale, est en 
général signalée au début du mois d'avril; les œufs sont fréquemment trouvés 
quelques jours plus tard sur les feuilles, les sarments ; les œufs des générations : 
suivantes sont même souvent déposés sur les grains. 

_Les générations se succèdent avec la rapidité que nous avons indiquée, le 
nombre des feuilles, des sarments, et même du bois rongés augmentent dans 
une proportion qui fait de la présence des Altises dans le vignoble un véritable 


fléau. 


+ 


Dégâts. — Les insectes parfaits et les larves s’attaquent, de préférence, à tous 
les organes tendres. Le parenchyme des feuilles sur lequel elles éclosent 
offre un premier aliment de choix aux jeunes larves, qui sont les plus redou- 
tables pour la vie de la plante. Moins aptes que les adultes à se déplacer, 
elles dévorent tout le limbe de la feuille, ne respectant que les nervures; les 
insectes parfaits, s'ils ne détruisent pas toute la feuille, en attaquent plusieurs. 
Sous l'influence de cette diminution de la surface foliaire active, la plante n’assi- 
mile plus,les fonctions de respiration, de transpiration, de chlorovaporisation : 
sont gravement compromises; l’aoûtement ultérieur du bois, la migration du 
sucre et de la matière colorante dans le raisin, lorsqu'il peul se former, sont 
entravés ; les réserves ne s'accumulent plus dans les tissus ; la récolte immédiate 
est tout au moins sérieusement diminuée; la vie de la plante subit un fléchisse- 
ment dont on constate sûrement les effets les années suivantes. 

Les dégâts causés par l’Altise ont été la cause d'échecs retentissants, principa- 
‘ lement en Algérie; des récoltes entières ont été annihilées par les invasions : 
d’Aluises ; dans le Midi, leur apparition émeut à juste titre les viticulteurs qui 
redoutent ses ravages. 

En somme, l'Altise devient facilement un des fléaux les plus redoutables de la 
viticulture des régions méridionales; les nombreux abris que l'insecte trouve 
pour hiverner, sa mobilité au printemps et surtout la rapidité avec laquelle un 
seul couple peut produire une trentaine de mille individus ravageurs de la vigne 
sembleraient prouver qu’il est diflicile de se débarrasser d’un ennemi si inquié- 
tänt. Les viliculteurs en ont fait la rude épreuve ; ils luttent sans relâche contre 
l’Allise et l’Altise reparaît l'année suivante, aussi dangereuse qu'avant ; de sorte 
que celte lutte est devenue pour eux une préoccupation aussi grande que la lutte 


sert l'Oïdium et le Mildiou: de nombreuses études ont été faites pour trouver 
- le moyen de détruire ibement et sûrement l'insecte ravageur et ses larves: 
| | ces recherches ont été fructueuses, et le viticulteur algérien, le viticulteur méri- 
“dional D des armes efficaces permettant d'enrayer les dégâts. 
Ste AR À | dix 

ue — Sans compter sur la destruction des Altises par ses ennemis 
urels : Dægeria funebris, Zicrona cærulea, etc., la première idée qui viendra à 
© l'esprit du viticulteur qui raisonne le’ suis à agir, dès l'apparition des 
» insectes, sur les Altises qui sortent de la période d’hivernage, sur les « mères 
SA Hicuses », qui vont propager l’ennemi avec une rapidité redoutable. Atteindre 
—… l'insecte dans ses retraites d'hiver nécessiterait des mesures souvent fort diffi- 
- ciles à appliquer ; nous avons dit que les haies, les broussailles, les arbustes qui 
se trouvent à proximité ou en bordure du vignoble, sont le principal abri des 
Altises hivernantes ; la destruction de ces abris présente, dans la plupart des cas, 
des difficultés très grandes. Cependant, le gouvernement général de l'Algérie fit 
signer un décret (18 février 1887), qui rendait cette destruction obligatoire dans 
un rayon de 50 mètres autour des plantations limitrophes du vignoble. Mais 
ces mesures ne sont pas encore édictées en France, et 1l reste toujours assez 
d'insectes qui échappent à la destruction pour propager l'espèce au printemps 
* suivant. C'est donc surtout l'insecte qui apparaît en avril qu’il faudra s’attacher 
J - à combattre, au moment où il est en nombre restreint, alors qu'il ne s’est pas 
multiplié encore ; la récolte des Altises s'impose, elle a été PME depuis fort 

longtemps. | 

En dehors de cette récolte, qui présente des inconvénients d'ordres économique 
et pratique, le cycle que parcourt l'insecte nous indique les périodes où le viti- 
culteur pourra travailler avec fruit à la destruction de l’Altise. Les œufs pondus à! 
la face inférieure des feuilles, agglutinés au parenchyme, dissimulés dans les 
angles des nervures, pourvus d’une membrane résistante, se détacheront diff- 
cilement et résisteront à l’action des insecticides employés contre d’autres para- 
sites. La larve qui sort de cet œuf, plus visible, moins bien fixée à la feuille, pro- 
tégée par des téguments peu chitinisés, sera plus sensible à un traitement. La 
nymphe cachée dans le sol à 10 centimètres de profondeur ne pourra être atteinte 
que par un labour parfois difficile à effectuer, suivi d'opérations coûteuses. La 
lutte contre les générations suivantes est encore plus improbable; les altises 
continuent leurs dégâts au moment où la vigne va donner ses fruits ; tout traile- 
ment à cette époque devient impraticable; pendant cette période l'insecte conti- 
nue ses ravages el se mulliplie activement. 

De sorte que le viticulteur ne peut guère compter que sur deux moyens effi- 
caces de luiter contre l’Altise : destruction de l’insecte parfait au printemps; 

- destruction des premières larves, des « chenilles » par des traitements complé- 
mentaires. Toutefois (nous insistons sur ce point) la logique et la pratique sont 
d'accord pour recontiaitre que tout traitement efficace, effectué avant l'accouple- 
ment, est le meilleur et celui qu'il convient de préconiser. 

Pour détruire l’Altise, insecte parfait, au printemps, dès qu'elle apparaît sur 
les feuilles, les procédés mis en pratique peuvent se grouper de la manière sui- 
vante : 1° récolte des Altises; 2° essais d'infection des Altises par les champi- 
gnons parasites ; 3° emploi des insecticides. Les traitements que nous considé- 
rons comme devant être complémentaires, pour détruire les larves, sont | « éche- 
nillage » (effeuillage) et l'emploi de poudres ou d’insecticides. 


s 
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Récolte des Altises. — Nous n'insisterons pas sur les procédés employés de 
temps immémorial par les viticulteurs dans la récolte des Altises. Dans chaque 
vignoble des régions méridionales on trouve le classique entonnoir à Altises, 
-échancré comme un plat à barbe pour entourer la tige et dont la douille se 
termine par un sac où les insectes s'accumulent lorsque l’on secoue le cep; l'em- 
ploi du sac, de la pelle à Altises, engluée de coallar, est aussi fréquent. 

La pratique des abris-pièges est également courante. Les Altises, gênées par : 
les traitements au soufre, ou aux bouillies, effectués contre l’Oïdium et le Mildiou, 
abandonnent les feuilles souillées pour des ceps non traités, des plantes établies 
en bordure, ou des paillassons disposés sur des perches ou sur le sol. Leur 
récolte se trouve en ce cas limitée; elle est très efficace, son prix de revient est 
bien moindre que dans la récolte par cep. C'est ce procédé que l'on tend à 
employer de préférence à l’autre. Signalons que le soufre ou la bouillie peuvent 
être remplacés par des insecticides, qui présentent l'inconvénient d’attaquer 
parfois les bourgeons, ou du soufre d’Apt, ou du soufre mélangé à des matières 
inertes, qui chassent tout aussi bien l’insecte vers les abris-pièges. Ces pièges 
s’emploient aussi après les vendanges, au moment où les Altises émigrent natu- 
rellement vers les broussailles; mais il est plus rationnel de pratiquer cette 
récolte au début de l’apparition. Les insectes récoltés sont échaudés ou mieux 
plongés dans un bain d'huile lourde de goudron de houille. 

En résumé, la récolte des Altises au début de leur apparition, lorsqu'elles sont 
peu nombreuses, cantonnées naturellement près des broussailles, ou lorsqu on 
les y oblige en soufrant tout le vignoble, quelques ceps exceptés où elles s’acçcu- 
mulent, semble bien être le procédé le plus logique et le plus efficace à employer 
contre l’Altise. Cependant, les considérations d'ordre économique ont dirigé les 
viticulteurs vers une autre voie; ces récoltes exigent un personnel relativement 
nombreux et ce qui a surtout tenté les viticulteurs, c’est la possibilité entrevue 
de pouvoir traiter l’Altise en même temps que d’autres ennemis de la vigne, cest 
vers les traitements combinés que l’on s’est tout d’abord orienté. Quoi qu'il en soit, 
la récolte des Altises sur les abris-pièges, complétée par la destruction des abris 
naturels à proximité des vignes, reste assurément un moyen de lutte qui doit 
être préconisé, quitte à le compléter par les traitements que nous indiquons plus 
loin. Les raisons d'ordre économique seules pourraient justifier sa suppression. 


Essais d'infection par les champignons. — Des essais fort intéressants ont élé 
faits dans le but de parasiter les Allises. C'est à des champignons du genre 
Sporolrichum ou de genres voisins, cultivés par M. Giard, que MM. Debray et 
Trabut se sont adressés pour infecter les Altises. La méthode employée est la 
même que celle qui fut préconisée pour parasiter le Hanneton par Zsaria densa. 
Des cultures de Sporotrichum globuliferum sur papier recouvert de pemme de lerre 
légèrement acidulée et imbibée de liquide de Nœgeli sont déposées dans les abris, 
ou secoués au-dessus. L'ensemencement se propage assez rapidement et l’on 
trouve de nombreux cadavres d’Altises, recouverts d'un feutrage blanc (mycé- 
lium). Cette méthode, employée déjà aux États-Unis pour lutter contre Rhizo- 
troga qui détruit le blé, a donné de bons résultats en Algérie, mais ce traitement 
semble abandonné aujourd'hui; on lui préfère l'emploi des insecticides. 


Traitement aux insecticides. — L'emploi des insecticides dans la lutte contre 
l’Allise prend de jour en jour une place plus considérable; il convient, dès le 
principe, de faire une distinction entre les divers produits qui pourraient être 
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NÉ Géisés et de éjauts très nettement ceux qui agissent seulement en chassant 
“% l'insecte incommodé, momentanément, vers un abri non traité, abri naturel ou 

abri-piège, de ceux qui tuent l’insecte sur place. Les seconds PTAP sans doute 
ceux qui sont vraimentefficaces; ce sont eux, si les conditions économiques le 

_ permettent, que nous conseillons d'employer dé préférence. 
Dans la première catégorie, nous pouvons considérer comme insecticides, à ce 
2: point de vue restreint, les diverses poudres employées ordinairement dans les 
. traitements complémentaires : le soufre d'Apt, le mélange de soufre et de plâtre, 
- de soufre et de cendres, le mélange de poudre de pyrèthre et de soufre, le plâtre 
cuit, le phosphate de chaux, la chaux hydraulique, etc. Ces poudres inertes ont 
peu ou pas d'action sur la vie de l’Altise qui fuit seulement leur contact. Sur les 
larves, le résultat est tout différent. Les bouillies cupriques, le soufre rentre- 

raient dans cette catégorie de pseudo-insecticides. 

Bien plus efficaces sont les insecticides de la deuxième catégorie, ceux qui 
tuent l’insécte parfait sur la feuille même ; de nombreux produits chimiques ont 
été essayés ; plusieurs ont été retenus à la suite d'expériences très satisfaisantes. 
Successivement, l'acide sulfurique, l'huile lourde de goudron de houille, la 
poudre de pyrèthre mélangée au verdet, la poudre d’aloëès, les bouillies au savon, 
les jus de tabac pulvérisés sur lés feuilles ont fait leurs preuves ; tous semblent 
aujourd'hui délaissés pour les produits arsenicaux. 

Employé depuis de longues années aux États-Unis comme insecticide, l’arsenic 
déposé sur les feuilles sous forme d'acide arsénieux, d’arsénites ou d’arséniates 
n'a trouvé son application dans la viticulture française que depuis peu de temps. 
Ïl agit d’une facon radicale et indiscutée. Les controverses dont son ulilisation fait 
l'objet à l'heure actuelle portent sur le composé arsenical à employer pour avoir 
les meilleurs résultats et sur la façon dont il doit être déposé sur la vigne, bien 
plus que sur les dangers de l'opération ; il n’en fut pas de même au début de son 
emploi. Après que M. Grosjean eut préconisé les traitements aux sels arsenicaux 
contre le silphe opaque de la betterave, à l’exemple des Américains, de vives 
discussions s’établirent sur la nocuité ou l’innocuité du traitement pour la plante 
d'abord, pour le consommateur du vin produit ensuite. L'on peut dire que le 
procès de l’arsenic est fait, dans l'esprit de la plupart des viticulteurs, et que le 
verdict rendu est favorable au nouvel insecticide. La meilleure preuve en est, 
peut-être, que les discussions s'engagent sur des points de détail, sans que le 
principe même de l’emploi de l’arsenic soit remis en cause. Aussi nous ne retien- 
drons que les résultats pratiques des essais tentés dans le vignoble. La tendance 
actuelle semble s’écarter de l'emploi de l’arsenic en « bouillie combinée » et l’on 
emploiera les arseniates isolément. M. R. Marès préconise cependant trois traite- 
ments à la bouillie cupro-arsenicale au début de la végétation ; M. J. Mossé, une 
bouillie arsenicale aux polysulfures; M. Magen, une bouillie arsenicale nico- 
tinée, etc. La Revue a donné les formules de ces préparations. 

L’arsenic blanc (acide arsénieux) employé seul brülant les feuilles, il fallut 
s'adresser à l’arsénite-de chaux ; puis l’arsénite de cuivre (vert de Paris) pur ou 
saturé par la chaux, ou mélangé à la glycérine, l’arsénite de plomb, l’arsénite et 
l’arséniate de “rade, l’arséniate de plomb firent leur apparilion; l'emploi s’en 
généralise tous les ] jours. Tous ces composés arsénicaux tuent l’insecte qui est 
touché; mais il nous faut faire ici une nouvelle distinclion entre les bouillies 


arsenicales simples et les bouillies arsenicales combinées (mélangées à la bouillie 


bordelaise et à la bouillie bourguignonne, etc...): les bouillies combinées 
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rentrent ne la catégorie des insectes; qui ne font qu ‘éloigner l'insecte ; | : 
résultat est donc sensiblement différent. Les produits arsenicaux employés seuls Ë 
présentent l'inconvénient de brüler les feuilles; il suffit d'établir le degré de 
concentration du liquide qui sera pulvérisé pour éviter cet inconvénient réel; 
l’Altise est tuée par des solutions même peu concentrées. ‘ 
Le produit arsenical « à la mode », celui qui rallie les suffrages du plus pre 

nombre des expérimentateurs est lasse de plomb employé en solution 
glucosée. Il présente le très grand avantage d'attirer l’insecte, qui l’absorbe avec 
goût et. meurt aussitôt ; il adhère fortement à la feuille et se pulvérise cepen- 
dant aisément. D'une manière générale, on doit préférer les sels arsenicaux 
insolubles, qui ne brûlent pas la feuille, qui sont difficilement entraînés par les 
eaux de pluie; l’arséniate de plomb rentre dans cette CRléEEE de Lost 
.arseniCaux. | 

Nous rangeant à l'avis de MM. le D' Trabut, Ravaz, Debré nous rare G 
lerons donc d'employer contre l’Altise l'arsenal de plomb glucosé, usagé | 
depuis longtemps par les horticulteurs américains sans danger, qui semble pré- 
senter le maximum d'avantages. Un seul traitement suffit en général : en outre, 
il ne sera nécessaire de traiter qu'un petit nombre de pieds à l’arséniate ; os 
insectes chassés des ceps traités à la bouillie bordelaise se réfugient oi les 
plantes à bouillie glucosée, dont ils sont friands, et y sont détruits au fur et à 
mesure. : 

Nous avons dit que le procès de l’arsenic n’était plus à faire; il reste bien 
entendu que le jugement favorable rendu ne l’a pas été sans de sérieuses res- 
trictions : il faut être très prudent dans son emploi et savoir le manipuler; c'est 
là l'effet d’une éducation spéciale que le viticulteur ne sera pas long à acquérir. 
Si l’on prend la résolution de ne jamais traiter dès que les grappes sont sorties, le. 
raisin n’apportera pas trace d’arsenic à la cuve. À part les dangers d’empoison- 
nement, qu'il est facile d'éviter si l’on agit avec réflexion, les inconvénients de 
l’arséniate de plomb sont illusoires. La bouillie se préparera de la façon suivante, 
d’après la formule de M. Pouget : Dissoudre 0 kg. 500 d’arséniate de soude brut 
commercial dans 5 litres d’eau, et 1 kg. 200 d’azotate de plomb dans 5 litres d'eau 
à chaud. La solution d’ Arvén tete de soude rendue alcaline, s’il y a lieu, par du 
carbonate de soude, on y verse la solution d’azotate de plomb jusqu'à acidité, 
reconnue au papier de tournesol. On lave l’arséniate de plomb obtenu par double 
décomposition, et on décante, cela trois fois; on incorpore au sel séché du glu- 
cose dans la proportion de 50 %. Le nitrate de plomb peut être remplacé par 
l’acétate si celui-ci est moins cher pour le même poids de plomb contenu. On 


trouve dans le commerce, sous le nom d’arséniate de Swift, un arséniate de 
plomb tout préparé. 


{ 


Traitements complémentaires. — Les œufs elles larves ont été de tous temps 
récoltés par l'effeuillage. Celui-ci se fait à la main, en enlevant surtout les feuilles 
de la base du cep. Ce traitement est très coûteux; il perd son utilité si la récolte 
ou le traitement à l'arséniate ont été bien faits. Il en est de même de l'emploi 
des poudres. Les feuilles habitées se reconnaissent aux taches de la face infé- 
rieure qui transparaissent au-dessus; on les traitera aux poudres que nous 
avons indiquées, à l'huile lourde, au jus de tabac, etc. ; les poudres seront mélan- 
gées au soufre du deuxième soufrage qui sera ainsi retardé. Les nymphes pour- 
ront être atteintes dans le sol par un binage. Mais, à notre sens, ces traitements 


le seul traitement qui donne des résultats certains. 
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pe et se ce que dans le cas où, à son grand dommage, le viticulteur 
aurait relardé le premier traitement : récolte ou pulvérisation d’arséniate. Dans 


certains cas particuliers, on a indiqué comme pan la submersion, la destruc- 
tion des Altises par les poules, etc. 

Le : viticulteur semble suffisamment armé pour lutter contre l’Altise ; mais, 
pour être efficaces, il faut que ces traitements soient généralisés sur tout fe 
vignoble d’une même région ; l'arséniate de plomb glucosé, appliqué dès la fin 
d'avril, doit arrêter l'invasion. Jusqu'à ce que son emploi soit tout à fait entré 
dans Le mœurs, la récolte des insectes, faite de bonne heure et avec soin, sera 


1. 


P. Marsaïs. 


LE VIN CONTRE LA FIÈVRE TYPHOIDE 


Lorsque nous ne portons point de lésions sur le corps, les seules portes d’en- 
trées des bactéries, origines des maladies microbiennes, sont la bouche etle nez. 


Les fosses nasales sont organisées pour retenir, dans leurs sinuosités, tapissées 


d'un mucus gluant, une partie des microbes et poussières que nous respirons. 

La seconde porte d'entrée, la bouche, est mal défendue. La salive est insufi- 
samment microbicide et les aliments, que nous absorbons, sont la cause de 
l'absorption journalière de ferments dont le nombre et la masse ne sont égalés 
que par leur variété. 

Il va sans dire que les sucs digestifs, sécrétés tout le long du parcours de nos 
aliments, ont une action protectrice. Il en est de même de nos aliments dont la 
nature, physique et chimique, peut nuire ou faciliter le développement de ces 
microorganismes, 

Parmi les bacilles qui se propagent dans le tube digestif et sont apportés 
par nos aliments el nos boissons, le plus important et l’un des plus redoutables 
est le bacille de la fièvre typhoïde, dénommé bacille d'Eberth. L'eau est plus par- 
ticulièrement accusée de la contagion typhique; nous l’ingérons volontairement et 
dans ce cas, nous la surveillons, mais nous l’absorbons aussi très involontaire- 
ment dans le lait, dansla bière, dans le vin, le cidre, en un mot dans toutes nos 
boissons où le commerce trouve le plus sûr dé ses Dvelits dans la dilution de ces 
produits. 

MM. J. Sabrazès et A. Marcadier se sont posé ce problème : Lorsque le ba- 
cille d'Eberth se trouve dans l’eau de consommation, y reste-t-il vivant et sus- 
ceptible de nuire, quand on ajoute cette eau à du vin, ainsi qu'il est d'usage pen- 
dant les repas? Des vins mouillés, avant leur mise en bouteille avec une eau ba- 


_cillifère, conservent-ils longtemps vivants les germes de la fièvre typhoïde? 


Après avoir relaté les travaux antérieurs d’'Aloïs Pic qui montra le pouvoir 
bactéricide de divers vins des régions septentrionales, purs ou étendus d’eau, sur 
le bacille d'Eberth, ces auteurs rapportent, dans une note récente, des expériences 
failes avec les vins de France (1). Ils introduisent dans divers vins, stérilisés ou 


(4) 3. Sagrazës et À, Marcanier (de Bordeaux), Action du vin sur le bacille d'Eberth, Annales 
de l'Instilut Pasteur, 25 avril 1907, 


“ 
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_non, ke cultures He bacilles. Quelques-uns de ces vins sont et a # à 
moitié, ou plus, comme cela se pratique à table. D'autres enfin sont neutralisés 
afin de rendre évidente l'action bactéricide de l'acidité du vin. es, 

Avec le vin pur, le bacille d'Eberth est lué par les vins bien constitués, ( en moins 
de 30 minutes, par le vin de Champagne en particulier en moins de 10 minutes. 
En revanche, un vin de 8°, faisant seulement 10 grammes d' extrait, a. une Ace. 
tion toxique qui exige due heures pour se manifester. | 

L’acidité du vin leur semble jouer un rôle prépondérant. tn: vin noise, 
qui, avant la saturation, tuait le bacille d’Eberth en moins d'un quart d'heure, le 
Jaisse vivant, après neutralisalion. , plus de 6 heures, et plusieurs j Jours EU on . 
le dilue avec de l’eau. Ils ont ue que, par rapport à ce bacille d’Eberth, 
3 grammes d'acide acétique, 4 gr. 76 d'acides tartrique, citrique, malique 
équivalent à 2 gr. 8 d'acide sulfurique par litre, dose suffisante pour tuer le 
microbe en 4 à 5 heures. Tous ces acides: secte malique, tartrique, cHreqes, | 
qui se trouvent dans le vin ajoutent leur action protectrice. à 
_ Les vins blancs leur paraissent plus insecticides que les vins rouges. Est-ce 
dû à ce fait que certains empruntent à l'acide sulfureux libre, qu'ils renferment, 
un certain appoint bactéricide ? Nous ne serons point de leur avis toutefois 
lorsqu'ils admetlent avec Leuch que, les doses nocives de ce corps, pour les 
microbes, ne le sont point pour nos cellules de l’œsophage. | 

Le degré alcoolique (8 à 15° dans les échantillons qu'ils ont observés) n'influe : 
guère sur le pouvoir bactéricide. Il faut dire, et les auteurs n’ont pas assez in- 
sisté sur ce fait, que dans les vins très alcooliques d’autres corps qui s’y trouvent 
en quantité sensiblement proportionnelle à la teneur alcoolique : acide sucini- 
que, glycérine, acide acétique, éthers, alcools supérieurs, elc., augmentent la 
capacité toxique de ces vins. Le fait intéressant et à retenir est que, laissé en 
bouteilles le vin se débarrasse, au bout de quelque temps, des germes morbides 
que pouvait contenir l’eau ane servi à le mouiller ou à laver les bouteilles. 
Parmi ces germes, le bacille d'Eberth est très vulnérable ; dans un laps de 
temps assez court, au contact de vins purs, il est stérilisé. | 

Le vin additionné d’eau bacillifère et ingéré séance tenante perd de son pouvoir 
bactéricide. En supposant même que ce pouvoir continue à s'exercer le long 
du tube digestif, la contamination est encore possible malgré ses chances très - 
diminuées. Tout danger — et c’est ce qu'il nous faut retenir — est au contraire 
écarté, si on fait le mélange d'eau et de vin, en parties égales, six heures avant 
le repas pour le vin blanc, douze heures avant sa consommation pour ie vin rouge. 
C'est là, à défaut de tout autre moyen, filtre, ébullition, un moyen d'utiliser une 
eau qui pourrait être souillée. 

Les recherches de ces auteurs justifieraient donc l'abondance, coupage d’eau et 
de vin que l'on distribue dans les pensions. MM. J. Sabrazès et À. Marcadier L 
considèrent même que les vins, conservés en bouteille, sont suffisamment stériles | 
pour être utilisés, à défaut d'autre liquide antiseptique, par les chirurgiens ou 
les accoucheurs dans des cas pressants. 

On pourrait ajouter que le vin aromatique constitue encore à l'heure actuelle 


un des meilleurs liquides pour le lavage des plaies. J'ai vu — et c'est un fait 

d'expérience personnelle — des chirurgiens obligés de se servir de ce liquide ‘4 

pour le pansement de plaies dont les tissus laissaient suinter le sang. 4 
On peut rappeler aussi le rôle bienfaisant d'un verre de vin pur, pris à la | 


fin du repas, chargé de raffermir, d'aseptiser et de cicatriser les muqueuses 


7 


age Le masticalion et une Héshbitioix d é corps durs a 

n ferme ainsi beaucoup de petites lésions internes, portes d'en- 
e bactérien amené par nos aliments. 

op rappeler de semblables travaux à certains médecins qui 

mêr ne le champagne aux malades durant les fièvres typhoïdes et 

Ds. oublient qu'ils ont là, à côté d'un aliment, un désinfectant puis- 
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LES PRIMEURS EN ORANIE 


à St PES __ Engrais — Débouchés — Transports. 


y …. Engrais. — La culture des primeurs demande beaucoup d'engrais, elle est 
DE ‘installée généralement dans des terres sableuses ou schisteuses pauvres, 
TU - souvent peu profondes où la culture, quand elle a pu ètre faite, a toujours été 
: épuisante. 

_ La base de l’engrais doit être le fumier de cheval. C'est le fumier chaud, pail- 
leux, riche en principes fertilisants qui produit les plus heureux désutiats. Mais 
le fumier coûte fort cher. En dehors de l'achat qu'on doit en faire, achat qui 
revient toujours sur place à 2 fr. ou 2 fr. 50 le mètre cube suivant qualité, il faut 
encore le transporter sur les lieux : or ces transports sont très onéreux. Ces 
. fumiers sout surtout produits dans les écuries d'Oran : pour les transporter à 
- El Ançor, il faut qu ils fassent sur charreltes30 kilomètres d’une route accidentée. 
: Leur prix rendu sur les lieux est toujours doublé. On a essayé de les remplacer 
; 


… en partie par des engrais chimiques. L’engrais n'apporte malheureusement pas. 


la matière organique qui réchauffe le sol par sa fermentation, retientl'humidilé, 
divise bien la terre, la rend plus malléable et plus stable à la fois; mais, sous un 
volume bien moindre, il apporte au sol l'excès de fertilité depend pour 


2 » produire la primeur. Cent kilos de nitrate de soude apportent au sol l’azote de 
. 2.500 à 3. 000 kilos de fumier ordinaire; la proportion est à peu près la même 
2 710 pour les superphosphales et les sels de potasse. Avec £00 à 1000 kilos d'engrais 


É: fe chimiques, on donne la même fertilité qu'avec 45 à 50.000 kilogs de fumier de 


us jusqu’à 80.000 kilos de fumier pour un hectare. Le prix du aport de 
engrais est alors excessif. Des essais très concluants d'engrais chimiques ont 
été faits dans la région des Andalouses. Employés seuls, ils ont donné de bors 


Or, la précocité est indispensable pour faire des bénéfices. Mieux vaut produire 
25 kilos de tomates fin mai que 200 kilos fin juin. En associant les engrais 
_ chimiques au fumier, on peut parfaitement arriver à une précocité suffisante et 
_ à un bon rendement. On économise beaucoup sur l'achat etles transports de 


+ 


(1) Voir Revue, n° 698, p. 484, et u° 699, p. 519. 


ferme. Lorsque le sol est constitué par du sable non encore cultivé, il faut’ 


résultats sous le rapport de la fruclification, mais ils ont diminué la précocité. 
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la matière ferulisante. Dans les terres très sableuses et peu cultivées encore, on se 
fumera avec du fumier à l’automne, on répandra en même temps le superphos- 
phate et les sels de potasse à raison de 1;3 de la fumure. Puis, en cours de 
végétation, à 2 ou 3 reprises différentes, au moment des binages indispen- | 
sables à ces cultures, on da la proportion correspondante de nitrate de 
soude. 

Dans les terres schisteuses ou dans celles qui sont depuis longtemps déjà cul- 
tivées en primeurs,on peut remplacer 50 % du fumier par de l'engrais chimi- 
que. Le calcul est bien simple à faire. 

‘Supposons qu'une fumure normale d'un hectare exige 50.000 kilos de fumier. 
On apportera à l'automne au moment de la préparation du sol 25.000 kilos seu- 
lement de ce corps. Les 23.000 kilos restants seront remplacés par 500 kilos de 
nitrate de soude — 1000 kilos de superphosphate de chaux à 16 % d’ acide 
phosphorique soluble et 250 kilos de sulfate de potasse. — Le coût des 
25.000 kilos de fumier avait été de 315 francs environ, transport compris, tandis 
que le prix de l'engrais chimique ne sera que de 270 francs environ dans les 
mêmes condilions. 

Il ya donc, dans beaucoup de cas, avantage à se servir ‘ie engrais minéraux, 
d'autant Le qu'on pourra ee se les procurer tandis qu'on ne trouvera RÉ 
facilement le fumier dont on pourra avoir besoin. 


Débouchés. — La primeur produite, il faut la vendre ; le problème semble 
très facile à résoudre, c’est en réalité la partie la plus difficile de l'exploitation. 
Le débouché des primeurs n’est certainement pas le marché d'Oran, il faut des 
villes comme Paris, Londres, Toulouse, Lyon, Marseille, Bcrdeaux, Nice, elc., 
pour écouler le stock considérable des légumes et fruits produits, à des prix rému- 
nérateurs. Pour vendre sur ces marchés, il faut être outillé, organisé, il faut con- 
naître ses clients, les vendeurs, les acheteurs, il faut passer par des courtiers 
nombreux, des voies de transport peu rapides et souvent mal inslallées, payer 
des tarifs coûteux. Si l'acheteur direct était le consommateur, il n’y aurait‘que 
le prix à débattre ; mais le producteur doit nourrir une foule d’intermédiaires qui 
vont tous grever sa marchandise de frais considérables. Le commerce des pri- 
meurs tend aujourd’hui à devenir honnêle, mais dans les débuts il a été exploité 
par des industriels qui ont abusé de la bonne foi des producteurs. Le négociant 
prenait livraison de la marchandise, camionnait, expédiait, faisait transborder et 
enfin livrait à la vente aux frais du producteur. | 

La primeur était ainsi vendue à Paris, Londres, Hambourg, par celui qui 
l'avait produite, les expéditions se succédaient et finalement la maison qui 
s'élait chargée de la vente envoyait un règlement de comptes. Il est arrivé sou - 
vent qu'après avoir peiné, travaillé, dépensé toutes ses économies, le lomatero 
ou primeuriste devait encore de l'argent à son expéditeur. Les frais de toute na- 
ture dépassaient la valeur de la marchandise vendue. C'élail l'exploitation hon- 
teuse du producteur, le vol organisé. Quelques maisons sérieuses qui avaient 
installé à Oran des agents s'émurent de cette siluation, la culture cesserait si elle 
ne devait pas donner des résultats économiques suffisants ; les ventes devin- 
rent moins onéreuses, La concurrence aidant, beaucoup de denrées purent se 
vendre à la criée au marché d'Oran. Un syndical des primeuristes se crée, il 
aida beaucoup, dans les débuts, la production des primeurs. Des caisses agri- 
coles offrirent à bon compte des'avances aux travailleurs. Toules les questions 
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ne économiques Hesse étudiées en commun. Aujourd'hui une société nouvelle, 
« la Mise en valeur du sol » publie tous les jours les cours auxquels se vendent 
les fruits et légumes à la criée. Les producteurs arrivent peu à peu à amener les 
acheteurs à faire leurs achats ferme, au marché d'Oran ou même à la propriété. 
Onpréfère de beaucoup vendre un peu moins cher, mais toucher son argent de 
suite, savoir le soir même ce que le produit de la récolte du jour a pu donner, 
connaître le cours exact des denrées diverses pour ne pas être exposé à faire des 
expéditions dont les frais ont une valeur double du produit expédié. Et alors, 
comme par enchantement, tous les frais diminuent, les maisons de vente obtien- 
nent des compagnies de transport des Llarifs moins élevés, des commissions 
- moins exorbitantes, la marchandise arrive toujours à temps dans de bien 
meilleures conditions. Les déchets sont réduits au minimum. 


Transports. — Ainsi donc tout le monde y gagne, les maisons sérieuses, tou- 
jours intéressées à la prospérité des producteurs, diminuent autant que possible 
tous les frais pour pouvoir acheter plus cher. On supprime les intermédiaires qui 
ne sont pas indispensables pour éviter un parasitisme qui absorbe tous les béné- 
fices. Les compagnies de navigation et de chemin de fer étudient les moyens de 
satisfaire les intérêts de la production et du commerce, tout en augmentant le 
trafic de leurs réseaux : là encore les bénéfices sont en raison directe de toutes 
les améliorations. 

Il est bon cependant de dire que c’est encore de ce côté que les plaintes sont 
les plus vives. Les primeurs restent trop longtemps sur les quais des ports et 
des gares. Les bateaux ne sont ni assez rapides ni assez bien installés pour le trans- 
port d'une marchandise qui s’avarie aussi facilement. Les délais de livraison sont 
trop grands et si es compagnies voulaient en abuser, la plupart des coliset des 
expédilions de primeurs arriveraient en mauvais état. Les tarifs sont encore trop 
élevés et si la marchandise n’atteint pas des prix forts, les expéditions ne sont 
plus possibles. Plutôt que perdre de l'argent, l'expéditeur préfèrera laisser dans 
son champ la plus grande partie de sa récolte. 

Enfin les transports par frigorifiques doivent devenir la règle générale pour 
que la marchandise puisse arriver fraîche, toujours saine et en bon état, conser- 
vant sa rigidité, son naturel et son cachet spécial qui font sa valeur quand on 
vient de la ramasser. 

Il y a sur tout le littoral de l’Oranie des fortunes à faire avec la culture des pri- 
meurs ; les débouchés s’ouvriront naturellement partout, à la condition que les 
négociants puissent se contenter de la juste rémunération de leur travail, queles 
compagnies de transport facilitent les transactions par la rapidité des livraisons 
et la modicité de leurs tarifs et qu'enfin les pouvoirs publics, par la surveillance 
sur les marchés, le cours et l'honnêteté des transactions veillent à ce que ps 
sonne ne soit lésé dans les ventes qui s’opèrent tous les jours. 


P. VERMEIL, 
Professeur départemental d’agriculiure à Oran. 
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La crise viticole : agitation dans le Midi; exportations et zones franches (F!. C.)} meeting de 


Narbonne (L. S.). — L’entente entre le Nord et le Midi. — La défense contre la. grêle en 


Côte-d'Or (An. Savor). — Congrès international vinicole de Bordeaux. — Congrès agricoles 


de Bordeaux. — Concours agricole de Blois. — Station de pathologie végétale de Montpel- … 


lier (rouille des céréales). — Œnologie des mousseux. — Concours de chiens de berger 
à Angerville (S.-et-0.). — Nécrologie : Daniel Monneyres (R. B.). k : 


La crise viticole. — L’acrrarion causée dans le Mir par la crise viticole 
se poursuit sans faiblir. Ce sont toujours de nouvelles manifestations qui suc: 


_cèdent à des manifestations antérieures. Après Narbonne, Perpignan. Après 
Perpignan, Béziers, un des centres les plus actifs du mouvement viticole, a eu 


sa réunion à son tour dimanche passé. 4 FER 3 
Cette dernière manifestation, tenue à Béziers, a dépassé de beaucoup celles 


qui ont précédé. On verra un peu plus loin comment a été appréciée la réunion 


de Narbonne par un représentant de la viticulture méridionale ; 60.000 vignerons 
s y étaient rendus. On en a compté plus de 120.000 à Béziers, quelques-uns 
disent 150.000. Malgré les renforts des grands jours et de nombreux trains 
supplémentaires, les compagnies de chemins de fer ont été absolument débordées. 
Trois mille viticulteurs des environs de Lézignan, empêchés d’arriver par l'in- 
suffisance des trains, ont. bloqué la gare de Marcorignan, Quarante mille voya- 
geurs n’ont pas moins été conduits par voie de fer à Béziers. Un nombre beau- 
coup plus considérable de vignerons y sont arrivés à pied, en voiture et dans 
toutes sortes de véhicules. Les assistants se sont rendus à un meeling avec 
bannières déployées, aux inscriptions variées et plus ou moins comminatoires. 
C'était, comme l’a dit le maire de Béziers, la « manifestation de la solidarité 
dans la misère ». Sans qu'on ait eu à noter d'incident vraiment sérieux, le ton 


des récriminations s’est naturellement élevé peu à peu, et les orateurs les plus 


avancés sont ceux qui ont eu le plus de succès. C’est ainsi que M. Ferroul 
s’est fait applaudir en préconisant « le sabotage de l'administration munici- 
pale et des finances publiques ». Dans l’état de tension des esprits et devant la 
surexcilation croissante des populations, les inquiétudes de notre correspon= 
dant de Carcassonne, que nous avons relevées dans notre dernier numéro, sont 
de celles qu’on ne peut écarter. 

En tout cas, les viticulteurs méridionaux ont voulu attirer l'attention sur leur 
situation; ils yont réussi. Leurs doléances n’occupent plus seulemeñt les colonnes 
des journaux Jocaux, elles'ont éveillé l'intérêt de la grande presse politique. 
Depuis une quinzaine de jours, nos quotidiens les plus répandus entreliennent 
leurs lecteurs des réclamations du Midi vilicole, Leurs articles, rédigés dans la 
furme à sensalion qui leur est ordinaire, sont relevés de gravures qui forcentles 
lecteurs à s'arrêter au texte, Personne n'ignore plus maintenant les plaintes 
des viticulteurs de l'Aude, de l'Hérault, du Gard et des Pyrénées-Orientales ; 
le problème viticole a pris un caractère général, il s'impose à l'opinion 
publique. 

Le gouvernement a suivi, comme il le devait, les différentes phases des événe- 
ments qui se sont produits depuis cinq ou six ans; on ne peut douter que leur 
continuation ne soit devenue l’objet d'une deses principales préoccupations. Son 
intention était de prendre l'initiative d’un projet de loi dont les récentes com- 


ss à FERRER à M. Caillaux permettaient d'entrevoir 1é8 lignes essentielles. Sur 
ee. < la demande qui Jui a été faite, le Conseil des ministres a décidé d'attendre les 
| résultats des travaux de la Commission d'enquête parlementaire qui sont poussés 
avec la plus grande activité. On compte que les Chambres pourront être saisies, 
dans les premiers jours de juin, de propositions mürement étudiées, et qu ailes 
réussiront à les transformer en un texte législatif avant leur séparation pour les 
vacances de juillet. 


_ 
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lexrourations ET ZONES FRANCHES. — Nous avons signalé, dans notre numéro du 
_'9s avril, l'intéressant mémoire de M. Adrien Artaud, ont du Syndicat des 
M otiteure de Marseille, en réponse au questionnaire de la Commission d’en- 
quête parlementaire, et nous y avons relevé diverses observations dont nous 
avons fait notre profit. Mais si, sur plusieurs questions, nous partageons les 
vues de l'auteur, soit que déjà nous ayons exprimé des idées analogues comme 
en matière de bourses viticoles, soit que nous lui devions des vues nouvelles 
telles que celles qui se rapportent aux facilités à donner à nos exportations 
dans les colonies, nous avons dû formuler cependant les réserves de la viticul- 
ture en matière de commerce extérieur. Comme M. Adrien Artaud, qui reprend 
nos considérations dans la Revue vinicole, nous reconnaissons l'avantage de la 
conservation de la maïtrise de la fourniture du vin aux pays étrangers; il ne fau- 
drait cependant pas que cette maitrise réduise nos producteurs à un état de 

- sujétion et d’infériorité comme le craignent, non sans quelque apparence de 

* raison, nos producteurs nationaux. Leurs appréhensions sont trop naturelles 
pour susciter le moindre étonnement du monde des affaires. Dans ces condi- 
tions, pourquoi ne pas discuter ? nous dit M. Artaud, en ajoutant que jamais la 
viticulture n’a voulu aborder l'examen de la question. Ne seraient-ce que les 
débats qui onteu lieu au Parlement au sujet des entrepôts spéciaux de Bordeaux 
qu'ils montreraient que le sujet a été longuement étudié. 

On gagne toujours aux conversations avec les hommes de métier qui ont, 
avant tout, le souci de développer leurs opérations. Pour nous prouver que la 
vente des vins étrangers doit favoriser l'écoulement de nos propres vins, 
M. Adrien Artaud nous met au courant d’un projet curieux et original. 11 s’agis- 
sait d'organiser en Angleterre la vente de vins à bon marché par douzaines de 
bouteilles. De petits essais avaient pleinement réussi. Le Midland Railway 
avait vendu en rien de temps un solde important de vins à raison de six pence 
par bouteille de 33 centilitres. C'élait un prix d’un franc par litre en trois bou- 
teilles. On pouvait prévoir, avec une organisation bien comprise, un débouché 
immense. L'affaire en valait, par conséquent, la peine. Il importait surtout, en 
dehors de l'installation et de la direction, de s'assurer des vins types et d'un 
prix assez réduit. Le type à fournir était un vin de 12 à 13 degrés avec cou- 
leur de fort Narbonne et goût souple et fruité. L'idéal pour sa composition 
était un mélange de vin d'Espagne et de vin du Midi de la France. Il ne fallait 
pas dépasser enfin le prix de 20 à 22 francs l'hectolitre rendu à Londres en 
fûts, ce qui est resté très possible depuis trois ans. Avec des zones franches, 
cette opération était facile, et devait profiter aux viticulteurs aussi bien qu'aux 
négociants. Or, elle n’a pas pu avoir de suite. M. Artaud fait observer « qu’il est 
pénible d’avoir ainsi à faire connaître publiquement des combinaisons d'affaires 
étudiées, c'est-à-dire de perdre le fruit de ces études en les faisant tomber dans 
le domaine public pour conserver l’espoir de s’y livrer un jour ». 
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Si intéressante et réellement profitable que soit PépÉrA UE ainsi si exposée. pour 
notre commerce, nous ne voulons pas garantir à M. Artaud qu'elle soit ns. 
ciée par les viticultéate de la même manière que par lui. Nous n’hésitons pas, 
du reste, à mettre les éléments de la discussion sous leurs yeux. a 

Tout en souhaitant autant que personne les progrès de nos exportations, nous 
trouvons incidemment dans le système exposé par M. A. Artaud une méthode 
qui nous paraît susceptible d’heureuses applications à l’intérieur. La vente à la 
bouteille avec livraison à domicile est bien connue chez nous, à Paris et dans la 
plupart de nos grandes et moyennes villes; elle semble même s’accroître de plus 
en plus en raison des facilités qu’elle assure à une certaine partie de la clientèle 
bourgeoise. C’est une.opération qui, pour les vins ordinaires, ne peut guère être 
conduite que par le commerce. Mais si, pour les sortes courantes, la propriété 
n’a guère à y prétendre, à moins de créer à côté d'elle de véritables maisons 
commerciales, elle pourrait y penser pour ses vins de tête et même pour ses 
grands ordinaires. Sans doute, nombre de consommateurs aimeraient à recevoir 
à des prix abordables, comme vins supérieurs, des vins d’origine authentique 
mis en bouteilles avec tous les soins nécessaires. Nos tarifs actuels de trans- 
port opposent malheureusement des charges trop lourdes à ce genre d'af- 
faires. Ne pourrait-on les réduire en créant des colis spéciaux pour les vins comme 
l'a proposé M. Bacon au Comice de Saumur, dans une communication qua 
répandue dans le monde viticole la rédaction de la Revue (1)? Peut-être y a-t-il 
des objections à prévoir de la part des compagnies intéressées. Les questions de 
tarification sont trop complexes pour que nous affeclions la prétention de les 
trancher personnellement sans entendre les observalions qu'elles soulèvent. 
Ce ne sont pas d’ailleurs les seules considérations que comporte l’organisation 
du mode de vente prévu. Mais on ne peut contester que l’idée ne mérite d’être 
examinée avec soin, et c'est ainsi que les observations de M. Adrien Artaud 
nous ramènent à un problème de commerce intérieur. — F. C. 


MEETING DE NARBONNE. — Nous avons signalé dans notre précédent numéro le 
meeting viticole de Narbonne. Un de nos correspondants nous adresse, sur cette 
réunion, les renseignements suivants, qui montrent bien quel est en ce moment 
la situation naturelle et l’état d’esprit des viticulteurs du Midi : 


A la suite des réunions de Coursan, Capestan, Lézignan, il s'est produit à 
Narbonne, dimanche dernier 5 mai, une manifestation monstre. Plus de 150 vil- 
lages de l'Aude et de l'Hérault et quelques-uns du Roussillon, se sont mobilisés 
pour venir à Narbonne crier leur misère. Les plus modérés estiment à quatre- 
vingt mille le nombre des manifestants. Dimanche prochain, ils seront plus nom- 
breux encore à Béziers. Tout ce monde est venu les uns par trains spéciaux, 
beaucoup à pied, la plupart sur les charrettes dont les files interminables cou- 
vraient à perte de vue d’une ligne noire les routes qui aboutissent à Narbonne. 
Chacun apportant sa maigre pitance déjeuna en plein air. Les plus grands hôtels 
n'ont pas servi 50 déjeuners, ce qui montre bien à quel point on en est réduit. 
Durant trois heures la manifestation s’est déroulée sur les boulevards, chaque 
village précédé de drapeaux tricolores et des pancartes les plus diverses, criant 
de mille manières la faim et la misère. On ne sait ce qu'il fallait le plus admirer 
dans cette réunion innombrable où se coudoyaient les ouvriers de la terre, les 
vignerons, les propriétaires de grands domaines hier regardés comme les plus 


(4) Voir Revue, t, XXVII, n° 692, p. 934, 
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cr riches et er hui ee 2 endettés et les plus pauvres, 1e femmes du peuple 


et les dames de la bourgeoisie viticole, les courtiers, les commerçants. Et dans 


“tout ce long cortège de gens attristés, pas un cri, un silence de deuil que seules 


venaient rompre les batteries de tambours et les sonneries de clairons. Le spec- 
tacle était empoignant. Le délégué du ministre de l'Intérieur a pu lui en rapporter 
toute l’angoissante impression. Des discours cnt été prononcés, réclamant la fin 
des souffrances. Sous l'attitude énergique, d'un calme et d’une modération 
calculée, des manifestations actuelles grondent de terribles colères. 

Nous souhaitons de tout notre cœur la fin prochaine d'une situation aussi 


désastreuse, et nous pensons bien que ces manifestations pacifiques et impo- 


santes seront dans la main du gouvernement l'arme nécessaire et redoutable, qui 
lui permettra d'arracher au Parlement les réformes qui s'imposent. — L.S. 


Nord et Midi : QUESTIONS RÉSERVÉES ET NOTES EXPLICATIVES. — Le projet 
d'entente entre le Nord et le Midi n'était pas exclusif de retouches sur certains 
points de détail. Ses organisateurs n'ont jamais eu la prétention de faire une 
œuvre parfaite et surtout d’exelure toute idée d'améliorations, mais la réflexion 
a plutôt accentué que diminué les bonnes dispositions générales. Le Nord ne se 
contente plus des concessions très larges quilui ont été proposées, il réclame 
la réduction générale du droit de consommation sur les sucres. Le Comité perma- 
nent d'alliance de la Viticulture et du Commerce nous adresse à ce sujet la commu- 
nication suivante : 

Das le 6 mai 1907. 


À la date du 1er mai, les délégués de la Fédération des Associations agricoles du Nord 


ont proposé aux délégués du Comité permanent d'alliance de la Viticulture et du 


commerce en gros des vins et spiritueux de France, d'apporter quelques modifications 
de détail au projet d'entente arrêté entre eux le 19 mars dernier. Ces modifications 
concernent principalement les dispositions relatives aux alcools et aux pétroles. Elles 
ont pour but, non de diminuer, mais de préciser et d'étendre les avantages attribués 
par le projet aux alcools de vin et aux alcools dénaturés. 

En même temps, les délégués de la Fédération des Associations agricoles du Nord 
ont déclaré que, sur les instances des fabricants de sucre, ils sont amenés à demander 
une disposition nouvelle portant réduction à 20 francs du droit général de consomma- 


_ tion des sucres, actuellement fixé à 25 francs. Les délégués du Comité permanent 
dAlliance ont déclaré qu'il ne leur était absolument pas possible de consentir à la 


réduction de ce droit. 

Au moment où s'ouvre la session parlementaire, au cours de laquelle vont être dis- 
cutées les propositions ayant pour objet de mettre un terme à la crise économique 
dont la viticulture et le commerce des vins souffrent depuis si longtemps, les délégués 
du Comité permanent d’Alliance estiment que c'est désormais aux représentants par- 
lementaires des régions viticoles qu’il appartient de rechercher les meilleurs moyens 
d'assurer la sanction législative à des propositions dont le projet d'entente n'aura pu 
que formuler les principes généraux. Ils peuvent compter sur le concours dévoué du 
Comité permanent de l'Alliance. 


En même temps que le Comité d’alliance fait connaître son opinion bien nette 
dans la question de la réduction du droit sur les sucres, il présente aux viticul- 
teurs des notes explicatives qu’on lira avec profit sur les dispositions du projet 
élaboré. En matière de réglementation des bouilleurs de cru, les représentants 
de la viticulture se sont formellement opposés à la suppression du privilège, 
mais ils ont accepté la déclaration contrôlée des matières à distiller et la prise 


: 


mévente des vins et alcools forme certainement l’un des points essentiels de 
l’accord élaboré, et un de ceux qui n’ont pas toujours été bien saisis par lés inté=. 
ressés. À ce sujet, les notes explicatives s'expriment ainsi qu'il suit? 0. 


CONSTITUTION D'UN FONDS  D’ASSU- 
RANCE CONTRE LA MÉVENTE DES VINS 
ET ALCOOËS. — L'établissement d’un 


nouveau régime de:l'’alcool devait, con- 
formément aux vœux unanimes des asso- 


ciations et des congrès viticoles, avoir 


pour base l'attribution d’allocations ou 
indemnités, d’une part aux alcools prove- 
nant de la distillation des vins, d'autre 
part aux alcools d'industrie dénaturés. 
C’est pour réaliser ce double objectif 
que serait constitué le fonds d'assurance 
contre la mévente des vins et des alcools. 

Ce fonds doit nécessairement être ali- 

menté par les produits qui en seraient 
plus directement les bénéficiaires, ou en- 
core par ceux qui, étant de provenance 
étrangère comme les pétroles, opposent 
aux produits français une concurrence 
désastreuse. 
- Il n’était pas possible de s’arrêter, un 
seul moment, à la pensée de demander 
aux ressources générales du Budget les 
ressources nécessaires au payement de 
ces allocations ou indemnités : c’eût été 
se heurter d'avance à une impossibilité et 
rendre la réforme absolument illusoire 
et irréalisable. 

Ces ressources, il fallait les demander : 
1° au vin lui-même, parce que le marché 
des vins trouvera un avantage immédiat 
à être allégé des quantités livrées à la 
distillation et que l’ensemble de la produc- 
tion bénéficiera du relèvement des cours 
qui en sera la conséquencé ; — 2° aux al 
cools industriels de bouche et aux alcools 
de vin, parce que les uns et les autres 
bénéficient du nouveau régime ; enfin 
aux pétroles éventuellement, parce qu’il 
est indispensable d'arriver à égaliser les 
prix de l'alcool dénaturé et du pétrole, et 
parce que aussi, 1l importe de faire cesser 
le régime de faveur dont jouissent les pé- 
troles à l'intérieur en matière de contri- 
butions indirectes. 

La contribution demandée au vin a été 
fixée à O0 fr. 50 par hectolitre en addition au 
droit de circulation. Il ne saurait venir à 
l'esprit de personne de soutenir que cette 
surtaxe, qui représente 1/2 centime par 
litre, puisse avoir une influence quelconque 
sur la consommation du vin. Et qu'est ce 
sacrifice au regard des avantages que l’allè- 
gement du marché et le relèvement général 
des cours doivent apporter à la viticulture ? 
Ni le producteur qui a l'habitude de vendre 
sa récolte au commerce, ni le producteur 
qui expédie directement sa récolte au con- 
sommateur,qu'il s'agisse du commercant 
en gros ou du détaillant, ne peuvent raison: 
hablementsouffrir un dommage quelconque 


urance cont 


Le 
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de cette surtaxe. Dans la pratique, elle se 
fondra en quelque sorte dans l’ensemble 
des opérations commerciales dont le win 


est l’objet. Sa répercussion n’aura pas plus 
d’effet que n’en a eu, lors de la réforme de 


1900, la péréquation de la taxe de circula- 


tion. SE : 


A cette cotisation demandée à tous les 


vins sans exception, il a paru juste de 


joindre le produit de la surtaxe spéciale de 
0 fr. 60 imposée par degré-hectolitre aux 


vins chaptalisés ou vinés. g 


La contribution demandée aux alcools 
industriels de bouche et aux alcools de vin 


a été fixée à 5 francs par hectolitre d'alcool 
pur. Cette somme ne seconfondra pas avec 


le droit général de consommation des al- 


cools, mais elle sera perçue soit à l'entrée 


à l’entrepôt, pour les alcools allant à l’en- 
trepôt, c’est-à-dire pour la plupart de ceux 
qui font l'objet d'opérations commerciales, 
soit à la levée du congé pour ceux, en plus 
petite quantité, qui, ne passant pas par 
l’entrepôt, sont expédiés directement de 
chez le producteur chez le consommateur. 
La cotisation demandéeaux pétroles, sous 
forme de taxe de circulation ou droit d’ac- 
cise est facultative, en ce sens qu'il ne sera. 
nécessaire d'y recourir que quand les res- 
sources à provenir des cotisations du vin 
et des alcools seront épuisées. - De 
C’est ainsi que le pétrole ne paiera qu’au- 
tant que la consommation des alcools dé- 
naturés pour chauffage, éclairage et force 
motrice, dépassera 700.000 hectolitres, soit 
le double de la consommation actuelle. Si 
la consommation venait à atteindre un muil- 
lion d’hectolitres, le pétrole ne payerait 
encore qu'une taxe de 7 millimes par litre: 
C’est dire que le corsommateur ne serait 
pas touché; d’autant que, par suite de la 
lutte engagée entre les trusts américain et 
russe qui se disputent le marché, le pétrole 
ne cesse de baisser de prix en France. 
Depuis 1901, époque où, grâce à l'initia- 
tive de M. Jean Dupuy, ministre de l'Agri- 
culture, et aux efforts de tous les intéres- 
sés, l'emploi de l'alcool dénaturé, à pris 


quelque développement, les cours du pétrole 


ont baissé en France de 10 francs par 
100 kilogr., cependant qu’ils n’ont guère 
changé à New-York. Tels sont les résultats 
de la politique des trusts, politique qui re- 
court à des moyens et manœuvres tels que 
le président Roosevelt a cru nécessaire de 
provoquer des poursuites contre le « Stan- 
dard Oùl Trust » que dirige M. Rocke- 
feller, 

L'écart entre les taxes à percevoir sur 
l'essence et sur le pétrole s'explique natu- 
rellement par la différence de valeur de 
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- Le fonds commun constitué par ces di- 

__ verses ressources donnera lieu à deux 

comptes distincts. Le premier, compte d’as- 

surance contre la mévente des vins, est 

destiné au paiement des allocations aux 

_ alcools de vin; sa dotation sera constituée 

_ chaque année par les 2/3 des cotisations 

_ perçues sur le vin, c’est-à-dire par le pro- 

-  duit de la taxe générale de 0 fr. 50 par hec- 

- tolitre de vin et par le produit de la sur- 

- taxe spéciale de 0 fr. 60 par degré-hecto- 
_ litre imposé aux vins sucrés ou vinés. 

Le deuxième, compte d'assurance contre 

la mévente des alcools, est destiné au paye- 
_ment des allocations aux alcools dénaturés 
de betteraves, de pommes de terre, de topi- 
nambours, c'est-à-dire provenant des 
plantes sarclées, à l'exclusion des alcools 
_de grains, etc., etc... ; — sa dotation sera 
constituée chaque année par le 1/3 des co- 
tisations ci-dessus indiquées. En cas d’in- 
suflisance, elle sera complétée par le pro- 
duit de la taxe de circulation sur les né- 

troles et essences de pétrole, celles-ci 
intervenant pour assurer, mais seulement 
lorsqu'il en sera besoin, le dégagement du 
marché des alcools. 

L'importance de la part de ressources 
fournies par le vin au compte des alcools 
dénaturés se justifie par cette considéra- 
tion, que l'alcool de vin, même favorisé 
par une indemnité de distillation, ne peut 
trouver sur le marché de consommation 
un débouché suffisant sans avilissement 
des cours, qu’à la condition que ce même 
marché aura été allégé d'une quantité pro-: 

portionnelle d’alcoolindustriel de bouche ; 
cet allègement ne peut se produire qu’au- 
tant que cette quantité d'alcool industriel 
aura trouvé un débouché commercial dans 
Ja dénaturation. L'intérêt des producteurs 
d'alcool de vin est doncque la substitution 

. de leurs alcools aux alcools industriels se 
roduise sans à-coup, sans difficulté, sans 

- lutte, et que léurs produits n’aient qu'à 
prendre ia place laissée libre par les alcools 

* industriels allés à la dénaturation. Leur 
intérêt est encore que la quantité d'alcool 
industriel allant à la dénaturation soit la 
_plus élevée possible et en tout cas soit ré- 
gulière. C’est pourquoi il est nécessaire 

‘assurer au fonds destiné aux alcools dé- 
naturés une élasticité suffisante, de ma- 
mère que les prix de vente des alcools dé- 
naturés puissent se modeler sur les prix 
de leurs concurrents, le pétrole et l’es- 
sence de pétrole. Lx 

La question de savoir sous quelle forme 
une INDEMNITÉ devrait être accordée en 


- FAVEUR DE LA DISTILLATION DES VINS s'est : 


posée tout d’abord et il a fallu, dès le début, 
abandonner le principe d'une taxe diffé- 
rentielle, On sait avec quelle ténacité, 


quelle persévérance, les représentants de 
la Viticulture, soit dans leurs Assemblées 
annuelles, soit dans leurs Congrès, soit au 
sein de la Commission extra-parlemen- 
taire de l'alcool, ont depuis dix ans ré- 
clamé la taxe différentielle des alcools. Is 
n’ont cessé, en toute occasion, de s’en faire 
les défenseurs résolus. Mais ici 1ls se sont . 
heurtés à un non possumus absolu de la. 
part des délégués des Associations agri- 
coles du Nord et des représentants du 


Commerce. (Ceux-ci, comme pour la 


question du privilège des bouilleurs de 
cru, ont fait, de l’abandon du principe de 
la taxe différentielle, une condition sine 
qua non de toute entente. Et les représen- 
tants de la Viticulture se sont inclinés 
parce que, au surplus, ils avaient surtout 
en vue d'obtenir un encouragement non 
équivoque à la distillation, des vins, en 
même temps que l’authentification des 
eaux-de-vie de vin; et qu'ils pouvaient 
réaliser ce but par un autre procédé. 

La détermination de l’allocation à ac- 
corder à la distillation des vins a donné 
lieu à un long débat : les représentants de 
la Viticulture réclamaient une allocation 
de 50 francs par hectolitre d'alcool pur, 
alors que les délégués des Associations du 
Nord ne consentaient à leur offrir qu’un 
allocation de 20 francs. 

Le graud principe qui a été admiscomme 
base essentielle, c’est : qu'il faut éviter 
avant tout que l'allocation à la distillation 


- ne surexcite malencontreusement la pro- 


duction par l'application d’un avantage 
exagéré. Il ne faut pas que cet avantage 
soit de nature ou à provoquer la plantation 
de nouvelles vignes, ou à pousser à la cul- 
ture intensive et à la production déréglée 
des petits vins; car, en ce cas, le remède 
serait pire que le mal. 

La distillation ne saurait être envisagée _ 
dans le présent et dans l’avenir que ce 
qu'elle a été dans le passé, un expédient 
destiné à parer aux récoltes surabondantes 
ou défectueuses, ne pouvant jamais con- 
stituer, pour le récoltant, une opération 
nettement rémunératrice par elle-même. 
Dès lors l’allocation devait être fixée à un 
taux suffisant pour légitimer la distillation 
et pour opposer, le cas échéant, une bar- 
rière infranchissable à un effrondement du 
cours des vins, mais insuffisant pour con- 
stituer une opération avantageuse, suscep- 
ble de provoquer les inconvénients graves 
qui viennent d’être indiqués. 

Il à paru, tout bien examiné, qu’une al- 
location pouvant s'élever jusqu’à 40 francs, 
encore que ce chiffre leur semblât un peu 
faible, pouvait être admis par les Viticul- 
teurs. De leur côté, les délégués des Asso- 
clatioñs agricoles du Nord ne l'ont ac- 
céepté qu’à grand’peine, in extremis. Ils 
ont fait observer que, si les alcools de vin 
étaient certains de trouver immédiatement 
un débouché sur le marché de la consom- 
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mation de bouche, par contre, les alcools 
industriels n'avaient nullement la certitude 
_ de trouver, surtout au début, un débouché 
équivalent sur le marché des alcools déna- 
turés ; que, ce débouché, il faudrait le con- 
quérir en luttant contre un concurrent sin- 
gulièrement redoutable : le Pétrole. 

Mais il a été bien entendu, s'agissant 
d'une réforme qui, dans un sens ou dans 
l’autre, peut avoir des conséquences diffi- 
ciles à mesurer exactement, que ce chiffre 


pourra être revisé ultérieurement, aug- 
menté ou diminué, selon que l'expérience 


aura démontré que l'allocation ainsi fixée 
remplit le but utile que l’on vise ou, au 
contraire, qu'elle a amené une pertur- 
bation sur le marché des alcools de 
bouche. 

Il va de soi que cette allocation ne pou- 
vait être accordée n1 aux vins chaptalisés, 
ni aux vins vinés — et qu’elle ne s’appli- 


quera qu'aux seuls alcools provenant de la 


distillation des vins naturels. 

Les ALLOCATIONS AUX ALCOOLS DÉNA- 
TURÉS varient de manière que leurs cours 
puissent suivre ceux du pétrole raffiné ou 
de l’essence. Sans cela pas de concurrence 
possible. 

La quotité des allocations a été calculée, 
de telle façon que le cours du trois-six ne 
descende pas, autant que possible, au-des- 
sous de 38 francs, chiffre que l’on doit 
considérer comme un prix dé revient 
moyen pour le trois-six de betteraves, at- 
tendu que, au-dessous de ce cours, soit le 
cultivateur, soit le distillateur, souvent 
tous les deux, sont en perte. 

Voici le calcul de l'allocation à l’alcool 
dénaturé pour l'éclairage et le chauffage, 
en supposant le cours du pétrole à 30 fr., 
en supposant aussi les frais de dénatura- 
tion ramenés à 3 francs par hectolitre d’al- 
cool pur. 


Durant les derniers mois, l'écart con- 
staté entre le cours du trois-six et le cours 
de l'alcool dénaturé aux lieux de produc- 
tionaété en moyenne de3 francs. 3 fr. » 

D'autre part, le remboursement 
des frais de dénaturation devant 
être désormais compris dans l’al- 
location, il faut ajouter, en sup- 
posant que le volume de dénatu- 
rant par hectolitre d’alcoo! à 900 
soit réduit à 5 litres : 


90 


Hotel. //17e .$ fr, 57 


Le prix de revient d'un hectolitre d’al- 
cool dénaturé, correspondant au cours de 


Rat 


+ 


à 
0 
. 


38 francs pour le trois-six serait donc de % 
38 5.57 243 0fn SANS 


Moyennant une allocation de 15 francs, 


le dénaturateur pourrait vendre l'alcool. 
dénaturé au prix de 43 fr. 57 — 15 fr. = 


28. Fr: or: | Dune 
L'écart avec le cours du pétrole était de 
40 — 38.57 — 1 fr. 43. Cet écart est insuf- 


fisant pour tenir compte du bénéfice du 


dénaturateur, des pertes plus considérables 
pour l'alcool que pour le pétrole, du béné- 
fice plus fort qu'il faudra concéder aux 
dépositaires et détaillants, et surtout de la 
différence des frais de transport des lieux 
de production aux lieux de consommation, 
frais beaucoup plus élevés pour les alcools, 
produits en majeure partie dans la région 
du Nord, que pour les pétroles qui arrivent 


dans tous les ports un peu importants, 


d’où ils sont réexpédiés en citernes dans 
les entrepôts les plus proches. 

Il faut conclure de là que l’alcool déna- 
turé pour éclairage et chauffage ne con- 
currencera que localement et bien faible- 


ment le pétrole raffiné. 
Cela pourra suffire cependant. Pourquoi ? 


D'une part, la quantité d'alcool dénaturé 
à écouler, quelques centaines de mille 
hectolitres, est peu de chose au regard de 
l'énorme consommation de pétrole en 
France : 6 millions d’hectolitres environ. 
D'autre part, tout concourt à diriger 


l’alcool dénaturé vers sa véritable desti- 


nation : l'emploi pour force motrice. 


En effet, la consommation mondiale 


d'essence progresse tellement vite, par 
suite du développement prodigieux de 
l’automobilisme, que la production ne peut 
la suivre. Conséquences : les prix montent 
rapidement cependant que la qualité 
diminue toujours. 
En France, la consommation est de 
4.200.000 hectolitres; mais les raffineries 
françaises de pétrole n’en produisent que 


la moitié et leur production ne peut que 


décroitre, le trust américain leur livrant, 
conte de moins en moins de pétroles 
ruts, riches en essences. 
D'un autre côté, des M eo déci- 
sives ont prouvé l'excellent usage de 
l'alcool dans les moteurs, pourvu que le 
dénaturant actuel soit modifié. 
Moyennant l'adoption d’un dénaturant 


convenable, et cela dépend uniquement de . 


la Régie, la question de l'emploi de l'alcool 
dénaturé pour force motrice peut donc être 
considéré comme techniquement résolue. 
On peut espérer qu'elle le sera économi- 
quement et financièrement, grâce aux 
allocations prévues et à la constitution du 
fonds de ces allocations, Ne 


La défense contre la grêle en Côte-d'Or. — La Revue a appris à ses 
lecteurs, dans son numéro du 2 mai 1907, que le Conseil général de la Côte- 
d'Or, après avoir patronné et subventionné des expériences de tir contre la grêle 
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pendant plusieurs années, vient, dans sa session d'avril, uniquement sur les 
conclusions d’un rapport défavorables à l'efficacité des tirs, de refuser le modeste 
crèdit de 1.090 francs qui, s'ajoutant aux sommes inemployées de l'exercice 
précédent, auraït permis de poursuivre les expériences pendant la campagne 1907. 
Et la Revue dit avec raison que trop de sacrifices ont déjà été faits dans le but 
d'arriver à la solution de cet intéressant problème ; pourquoi atandonner l’entre- 
prise sur de simples informations venues de l'étranger, informations qui sem- 
blent d’ailleurs contredites par celles que fournissent nos associations grêlifuges 
françaises. Mais la Revue ajoute : « C'est probablement la fin, du moins l'arrêt 
momentané de la défense dans la Côte-d'Or. » 

En Côte-d'Or, comme partout, il y a des fanatiques dont rien ne saurait 
ébranler la confiance dans l'efficacité du tir. Il y a, en regard, des détracteurs de 
parti pris qui s'obsticent à fermer les yeux et nient, malgré tout, les phénomènes 
au moins singuliers que la théorie de la défense inscrit chaque année à son actif. 
Puis, entre les deux, et comme toujours ce sont les sages — in medio stat virtus — 
il y a une foule de gens qui ne demanderaient pas mieux de croire, mais qui 
veulent avoir des raisons sérieuses de crédulité; ils n'ignorent pas que ces 
raisons ne peuvent êlre acquises que par une très longue expérimentation, 
expérimentation qui enregistrera tantôt des échecs, tantôt des succès, dont les 
totaux respectifs entraîneront, après un long temps, la conviction dans un sens 
ou dans l’autre. Quel effet peut avoir sur les uns ou sur les autres la décision d’un 
Conseil général dont peut-être pas un membre n’a suivi des expériences de tir? 

En fait, ce qu'il y aura de supprimé en Côte-d'Or, ce sera une trentaine de 
postes à fusées qui, établis sur nos montagnes d’arrière-côte, renforçaient le tir 
des canons placés sur la Côte viticole. Mais les études que M. Violle, membre de 
l’Institut, fait à Fixin, sur les fusées et les bombes, n’en seront pas suspendues; 
mais aucune de nos vingt-sept sociétés de défense n'arrêlera ses expériences. 

Bien mieux, un certain nombre d’entre elles vont en entreprendre une série 
d'un autre genre. Elles viennent de passer avec M. Maggiora — un Italien comme 
M. le sénateur Blaserna — un traité en vertu duquel nous allons, dans quelques 
jours, voir apparaître dans nos campagnes des canons auprès desquels ceux dont 
nous nous sommes servis jusqu à ce jour ne sont que des jouets d'enfant. 

Ces canons auront des cônes de 14, 16 et 20 mètres de haut, alors que les nôtres 
n ont que des cônes de 4 mètres. Mobiles sur leur axe, ils iront fouiller l'horizon 
et chercher à des distances de 4 et 6 kilomètres, paraît-il, le nuage orageux. Leur 
ton puissant fera entendre son sifflement pendant deux minutes; le bruit de leur 
détonation sera perçu à 30 et 40 kilomètres. Des artilleurs, installés à demeure 
auprès de ces géants, seront, à chaque heure du jour et de la nuit, avertis par 
les appareils Branly de la formation d’un orage à de très grandes distances. 
Si besoin est, les canons seront aidés dans la lutte par des fusées nouveau 
modèle d’une formidable puissance ascensionnelle… 

Je me hâte d'ajouter que, ce faisant, nous n'avons qu’un but, tâcher de nous 
défendre contre la grêle, mais nullement par mesquine vengeance, de troubler, 
à l'aide de l’épouvautable fracas de ces engins, les paisibles délibérations du 
Conseil général. — An. SAvor, ?' de l'Union des Associations grélifuges de la Côte-d'Or. 


. 


Congrès international vinicole de Bordeaux. — Ce Congrès aura lieu à 
Bordeaux, du 5 juin à 10 heures du matin au 8 juin, à l’occasion de l'Exposition inter- 
nationale maritime. Il sera suivi d’excursions aux vignobles de la Gironde. Les 
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Congressistes auront droit à une réduction de 50 % sur les tarifs de. 
Les adhésions sont recués par M. Sanchez Calzadilla, négociant à Bordea 
de Boutaut, moyennant la somme de 20 fr. Elles dépassent déjà le nombre 


à Bordeaux à l'occasion de l'Exposition internationale aux dates ci-après: mérite agri=- 
cole, 2 juin; chimistes de raffineries et d'œnologie, 3, 4 et 5 juillet; aménagement des 


7. te 


. Congrès Agricoles de Bordeaux. — Des Congrès agricoles seront organisés F 


montagnes, 19, 20 et 21 juillet; crédit agricole, 22, 23 et 24 juillet; pêches maritimes 


et ostréiculture, 14 au 21 septembre; hygiène alimentaire, 22 au 29 septembre. … 
4 N ñ : TES 


Concours agricole de Blois. — A l'occasion de la solennité agricole de la RAS ME 


tribution de la prime d'honneur et des prix culturaux du département de Loir-et-Cher, 


aura lieu à Blois, les 14, 15 et 16 juin 1907, une Æxposition agricole qui comportera :. 


{° un concours général de la race ovine de la Charmoise auquel sont conviés tous les 
éleveurs ; 2° un Concours des races ovine dishley-mérimos et solognote spécial au dépar- 


tement; 3° une exhibition de matériel d'emballage, d'instruments agricoles et de. 


matières utiles à l’agriculture; 4° un concours de vins, cidres, poirés et eaux-de-vie du 
département. Les animaux de chaque catégorie, dont les caractères sont déterminés 


par le programme, seront classés suivant la méthode des points appliqués à chacun 
des éléments prévus de leur appréciation. Les vins sont divisés en vins de la récolte de 


1906 ou des récoltes antérieures, avec distinction entre les rouges et les blancs: ils 


À 


auront à disputer 22 médailles de vermeil, 36 médailles d'argent et 36 médailles de. 


bronze Pour se procurer ie programme et pour tous autres renseignements, s'adresser 
à M. le Préfet de Loir-et-Cher. | SEE 2 


Station de pathologie végétale de Montpellier : ROUILLE LES CÉRÉALES. — 
Désireuse de poursuivre les études qu'elle a entreprises sur les rouilles des céréales, la 
Station de pathologie végétale de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier s'adresse de 
nouveau à ses correspondants en leur demandant la continuation de leur obligeant 
concours. Elle les invite à : I. Lui adresser des échantillons de céréales rouillées à deux 
époques : a) peu après l'apparition des pustules jaunes ou rouges; 6) peu avant la 


moisson. — II. Lui transmettre le résultat des observations faites sur : a) l’époque d'ap- 


parition des pustules jaunes ou rouges; b) l’époque d'apparition des pustules noires; 


c) la répartition des pustules sur la plante (feuille, gaine, chaume, épi) ; d) l'importance 


des attaques de rouille; e) la nature des dégâts occasionnés (dégâts occasionnés 4° sur 
la paille; 2 sur le grain); f) larésistance des différentes variétés de céréales aux attaques: 


des rouilles; g) l'influence de humidité ; h, l'influence de la nature du sol;i) l'influence. 


de la nature et la dose des engrais employés; j) l’influence de la succession des plantes 


dans l’assolement; 4) l'influence du mode de semis; /) l'influence de l’époque des semis ; 


m) l'influence de l’épine-vinette et autres hôtes œcidiens; #) tout ce qui favorise le déve-… 


loppement des rouilles ; o) les méthodes destinées à combattre les rouilles. : 


Œnologie des mousseux. — Une série de cours et exercices pratiques d'œno- 


logie, appliquée spécialement aux vins mousseux, aura lieu, du 2 au 12 juillet 1907, à. 


la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune (Côte-d'Or). Ces cours et exercices ont 
pour but : 1° de donner les connaissances scientifiques essentielles pour diriger métho- 
diquement la préparation des mousseux; 2° de familiariser avec les opérations de. 
laboratoires, dosages, examens microscopiques, etc., indispensables, pour guider dans 


la réussite des mousseux. Les Compagnies P, L. M., du Nord, de l'Etat, accordent un 


tarif de faveur à MM. les auditeurs. Le programme détaillé de ces cours est envoyé 
franco sur demande adressée à M, Mathieu, directeur de la Station œnologique à 
Beaune (Côte-d'Or). Ca | 


Un Concours de chiens de berger aura lieu à ANGERVILLE (Seine-et-Oise), 
le dimanche 7 juillet 1907. Deux catégories sont prévues : l’une pour les chiens de berger, 
l'autre pour les chiens de bouvier et conducteur de bestiaux. Pour chacune d'elles, on 
a organisé un concours de beauté et un concours de travail, C'est, si nous ne nous 
trompons, à Angerville que le Club français des chiens de berger s'est, pour la première 
fois, affirmé par une réunion qui a obtenu un grand succès. Depuis ce moment, l'orga- 
nisation primitive à été améliorée, On demandera, le 7 juillet, aux chiens inscrits au 
concours : de conduire sagement un troupeau de 25 moutons d’un parc à un autre, sur 
une piste d'environ 6 mètres de large et 300 mètres de parcours, tracée par des raies de 
charrue et comprenant 3 obstacles : une banquette de terre, un fossé à sec et un passage 
rétréci entre deux haies (la largeur, au centre, n'en sera que de 4,20), Une épreuve 
ainsi comprise ne peut manquer ni d'intérêt, ni d'originalité pittoresque. — S'adres- 
ser, pour tous renseignements (et pour recevoir le programme particulièrement soigné), 
à la mairie d'Angerville (Seine-et-Oise), 


Mécroete. _ Érs Gironde a perdu un viticulteur très distingué en la per- 
sonne de M. Daniel Monneyres, qui était régisseur du château Margaux et qui 
avait succédé dans ces fonctions à son père. Y. Monneyres à été enlevé à l’affec- 


tion des siens et à l'amitié de tous ceux qui le connaissaient, dans la force de 


DRE Son nom restera aimé et respecté dans cette belle région ‘du Médoc. — R.B. 
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vignes, d'après les renseignements que nous avons reçu. Assurément il y a eu 
des dégâts importants causés dans certaines régions, notamment en Algérie, 
dans la région de Béziers, dans le Périgord et le Ribéracois, dans les Charentes, 
dans le Centre, en Touraine, en Poitou, en Loir-et-Cher. Mais aulle part la récolte 
nest compromise, et la plupart de nos régions viticoles n’ont été que légèrement 
touchées. Si le mal n’a pas été plus considérable, c'est parce que la pousse n'était 
pas assez avancée. Malheureusement, les dégâts causés ne seront pas suffisants 
pour déterminer une hausse dans les cours des vins. Les affaires sont partout 
trop calmes, sauf en Gironde où quelques grands vignobles ont été achetés pour 
plusieurs années ; nous insisterons prochainement sur l'intérêt que présente 
pour les viticulteurs comme pour les négociants cette monopolisation des grands 
crûs: Les cours de Bercy sont stationnaires; on note seulement une hausse de 
5 francs par barrique sur Les vins du Cher. | | 


Desnégociations avaient lieu depuis un an, entre la Hollande et la France, rela-. 
_tivement aux nouveaux tarifs douaniers. Le gouvernement hollandais avait 


soumis à la Chambre hollandaise un projet de loi élevant les droits d’entrée sur 
les vins en fûts, de 9 francs à 9 fr. 50 par hecto; sur les vins en bouteilles, de 
10 fr. 50 à 16 francs par hecto; sur les vins mousseux, de 20 francs à 41 francs par 


100 bouteilles. A la suite de l'intervention de notre gouvernement, la Hollande 


a abandonné ce projet moyennant des réductions sur nos droits d’entrée sur 
les fromages, les bougies, les farines de pommes de terre. — Raymonp BRUNET. 


De nos Correspondants : 
Garp. — Le jeudi 2 mai, le vent se leva moins matin que d'habitude, et la 


Gardonnenque, ainsi que les bas-fonds de la Vistrenque (Le Caylac), ont subi 
une gelée assez sérieuse. Le phénomène a élé localisé dans le Gard, mais les 


. endroits touchés l’auraient été très sérieusement; du côté de Saint-Chaptes, 


Moussac, etc., la gelée a compromis les premières feuilles de mèrier et flétri les 
fanes de pommes de terre. On ne saurait encore aväncer un chiffre pour évaluer 
exactement les dégâts en raison même de leur extrême localisation. Mais le bruit 
court que nous avons frisé ce jour-là un désastre bien plus général; le vent seul 
a lout sauvé. On signale des dégâts beaucoup plus sérieux vers Béziers (Mau- 
relhan). Le danger disparaît actuellement puisque le vent et la pluie font rage à 
nouveau; le baromètre est bas et tend encore à baisser. L'ère des craintes ne 
sera donc pas close de si tôt, car la vigne reste jeune et faible au milieu de toutes 
ces tribulations climatériques. Elle est très en retard, la chaleur ayant fait 
totalement défaut jusqu'ici, mais le beau temps semble revenir, de sorte que si 
la chaleur continue la vigne pourra rapidement ratiraper une partie de son 


_retard de végétation. Mais les insectes ne font pas trêve et le Ver gris (Noc- 


2 La situation. — Les gelées ont fait beaucoup plus de peur que de mal aux 


\ 
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tuelle) continue à exiger une dépense assidue de la part des viticulteurs. Quant 
au marché des vins, il serait bien délicat d’en dire quelque chose aujourd’hui, 

car les nouvelles des gelées semblent inciter les propriétaires à une hausse que 

le commerce ne peut encore accepter. On devient de plus en plus pessimiste au 
sujet de l'intervention gouvernementale dans la crise actuelle. — H. : 


Var. — Les abaissements de température qui ont eu lieu pendant la deuxième 
quinzaine d'avril ont sensiblement relardé la végétation des vignes, sans leur Ÿ 
causer toutefois des dégâts appréciables. Une chute de grêle s’est produite, le_ 

17 avril, sur une partie du territoire de la commune de Luc, mais les vignes qui 
débourraient à peine ont peu souffert. L'état du vignoble varoïis est, somme toute, 
normal jusqu’à ce jour. La sortie des grappes ne peut pas encore être appréciée 
convenablement. Quant à la situation vinicole, elle demeure mauvaise et rien ne 
fait prévoir une amélioration quelconque. — R. S. 


CÔTE CHALONNAISE. — Les intempéries de la lune rousse, qui se sont fait sentir 
un peu partout, n'ont pas épargné la côte chalonnaise. Seul, le retard très sen- 
sible de la végétation, qu'on peut estimer au moins à deux semaines sur une 
année moyenne, a sauvé l’ensemble de notre vignoble d’un véritable désastre. 
La gelée à glace du 21 avril, précédée et suivie de plusieurs gelées blanches, n’a 
atteint sérieusement que l’arrière-côte, surtout sur les hauteurs. Or, ces crus 
secondaires, conslitués en majeure partie de cépages très fertiles, Gamays tein- 
turiers et Fréaux, gardent l'espoir d’y voir la fausse bourre leur donner encore 
une bonne demi-récolte. Les coteaux de Pinots et de Gamays à jus blanc n'ont 
pas souffert et montrent de belles apparences malgré quelques bourres cuites 
par les derniers dégels de l'hiver. Le retard de la végétation a amené un certain 
nivellement dans les époques de débourrement, et, là où la gelée a sévi, les cépages 
tardifs n’ont pas été plus épargnés que les précoces. De ce fait, certains hybrides 
directs, d'ordinaire assez rustiques, ont élé éprouvés autant que les vignes greffées. 

En somme, le mal n'est pas très grand et la quantité de la fulure récolte ne 
s’en trouve pas assez diminuée pour influencer le cours des vins en cave; mais 
l'eût-elle été davantage, on se demande si cela aurait suffi pour rendre un peu 
de fermeté à un marché aussi faible et aussi hésitant qu'est actuellement le: 
marché des vins. Les beaux vins de 1906 continuent à s’écouler à un prix bien 
inférieur à leur valeur réelle, et les 1905 sont livrés à des cours dérisoires. A 
signaler pourtant une légère reprise sur les ordinaires blancs, qui sont recher- 
chés à 60 francs la pièce de 228 litres. La crise continue. La solution de la crise 
semble être moins dans la diminution accidentelle de la production et même 
dans l'amélioration de la qualité — 1906 en a fourni la preuve — que dans la 
suppression radicale de la fabrication artificielle, c'est-à-dire dans la disparition 
de la fraude, facteur plus facile à supprimer qu à réprimer. 

La Commission d'enquêle parlementaire a dû voir que nos syndicats chalon® 
nais étaient unanimes dans cette opinion. Tous réclament avec la dernière 
énergie la suppression du sucrage, principal agent du mouillage. Les défenseurs 
de la chaptalisalion sont en infime minorité en Saône-et-Loire, el ils acceptent 
d'ailleurs, de bonne grâce, la réglementation la plus sévère en vue de prévenir 
les abus possibles. Seuls protestent, dans ma région, contre les mesures annon- 
cées, suite et surtaxe des sucres, les épiciers lésés dans la tranquillité de leur 
commerce. Leur déposilion à la Commission d'enquête a semblé aussi inoppor- 
tune que peu justifiée. Le sucre, d'après eux, ne doit pas être la rançon de la 


#: sincérité de vin. . S'il plaît, d disent-ils, à à un fabricant de bétiée de mettre une 


_ pomme de terre dans la motte qu jl envoie au marché, faudra-t-il frapper les 
pommes de terre d'un droit tel qu’il n’y aurait plus bénéfice à tenter cette escro- 
querie? Par analogie, ils déclarent absurde de grever le sucre pour aider les 
vignerons à résister à la tentation de l’incorporer au vin. Pourquoi ne pas 
l'interdire tout simplement et punir sévèrement les contraventions? Ils en 


concluent que l'application des lois existantes et l'œil du gendarme doivent 


suffire à préserver le vin du sucre comme le beurre de la pomme de terre ou 
tout autre corps étranger. Ils n’oublient qu'une chose, c’est que s’il est infiniment 
simple de découvrir les fraudes grossières qu'ils rent, de même que celles 
“des farines alourdies de tale ou de craie, il est matériellement impossible, non 
seulement à un gendarme, mais même à un chimiste, de déceler les vins de 
sucre bien réussis et de les différencier des vins naturels. Alors, comment enten- 
dent-ils l'application des lois? A part cela, leur RON est exact. Le 
passage de la Commission parlementaire a fait bonne impression à Chalon et a 
donné beaucoup de confiance aux très nombreux délégués, qui ont été entendus 
par ses membres. Les vignerons de Saône-et-Loire, flattés de retrouver en son 
sein deux de leurs propres dépulés, ont élé conquis par la façon tout à fait 
cordiale et sympathique dont son éminent président, M.Cazeaux-Cazalet, leur a 
laissé exposer le tableau de leurs misères. Après quelques minutes d’entretien, 
ils ont bien vite reconnu sa compétence et le dévouement sincère de ses collègues. 


Cette audience solennelle d’une délégation officielle de la Chambre leur a fait 


concevoir les plus fermes espoirs. Leur déception n'en serait que plus cruelle 
si, par hasard, toutes les propositions de la Commission n'étaient pas ratifiées 
par la majorité parlementaire. 

Cette confiance en la force du groupe role rend nos vignerons très intran- 
sigeants. Ils n'admettent aucune concession. L’entenle esquissée entre le Nord 


et le Midi, la betterave et la vigne, n'a pas leurs suffrages. Ils exigent la restric- 
tion des sucrages, mais c'est une chose qui va de soi, qui leur est due et ils ne 


veulent la payer d'aucune sorte. Leur proposer d'accepter, pour assurer le vote 
des lois nécessaires, la surtaxe de circulation de O0 fr. 50 par hectolitre et 
l'abandon d'une partie des privilèges des bouilleurs de cru, les fait bondir. Ils 
entendent imposer leurs conditions et n’en subir aucune. Si le gouvernement ne 
parvient pas à leur donner satisfaction, ils le renverseront. On peut, en effet, 
- changer de ministère — c'est chose assez facile en France, — mais je ne crois 
pas que cette diversion politique améliore en quoi que ce soit la situation viti- 
cole, car elle ne modifiera pas la majorité économique de la Chambre qui est, 
malheureusement, beaucoup plus favorable à la betterave qu'à la vigne. 

_Ne vaudrait-il pas mieux s'entendre à l'amiable par des concessions réci- 
proques que de partir en guerre en exigeant tout ou rien? La chose mérite au 
moins d'être examinée. C’est l’idée qui a guidé le Comité permanent d'Alliance 
de la Viticullure et du Commerce lorsqu'il a pris l'initiative de conférences avec 
les présidents des associations agricoles et industrielles du Nord. Et c’est l'opi- 
nion de beaucoup de viticulteurs qui, lassés et à demi ruinés, sacrifieraient 
volonliers les maigres revenus de leur alambic pour assurer la hausse et la fixité 


du cours des vins. C’est peut-être la voix de la raison, et, si la Chambre ne suit 


pas sa Commission d'enquête dans ses conclusions, on sera bien forcé d’y revenir 


tôt ou tard; mais si ce n'est pas bientôt, ne sera-ce pas trop tard? — 
J. Roy-CHEVRIER. 
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GIRONDE. — Grâce à la chaleur que nous avons, la vigne fait une poussée 
vigoureuse en ce moment, les pampres s’allongent avec grande rapidité; c’est 


heureux, car la végétation oi bien en retard. Nous avons eu des gelées terribles => 


dans les premiers jours de ce mois, gelées qui nous ont fait grand peur, mais 
qui ne nous ont pas fait grand al: car, heureusement, le ciel était voilé de 
nuages qui formaient écran et diminuaient l’action du rayonnement nocturne. 

L'Union syndicale des négociants en vins de Bordeaux a émis le vœu suivant 
dans son assemblée générale du 26 avril : que des démarches soient faites sans 
retard pour obtenir une diminution des droits d’entrée sur les vins en Angle- 
terre, soit en abandonnant la surtaxe d’entrepôt, soit par toute autre concession 
jugée plus avantageuse pour la France. Les exportations, parle port de Bordeaux, 
des vins de la Gironde, en fûts et en bouteilles, se sont élevées cette année pour 
les quatre premiers mois, à 203.494 hectolitres, contre 67.371 en 1906 et 179.310 
en 1905. Il y a donc une amélioration. — R. B. 


DORDOGNE. — En maints endroits, le manque ou la cherté des fourrages avaient 
obligé les viticulteurs à diminuer pendant l'hiver le nombre de leurs bêtes de 
travail et à retarder le plus possible le moment des nouveaux achats; aussi la 
plupart se sont trouvés en retard pour les façons culturales de nn D'ail- 
leurs, sauf une quinzaine “de beaux jours en mars et une dizaine de journées 
Phandes en avril, le temps est resté froid et pluvieux, par suite peu propice aux 
travaux de labour. Les gelées survenues du 20 au 25 avril n’ont cependant 
causé que peu de dégâts sur les vignes de notre région, car elles étaient encore 
peu poussées ; mais la gelée du 2 mai vient de les surprendre au moment où 
elles se trouvaient en pleine sève. Les dégâts ontété accrus par le fait des labours 
tardifs et des pluies récentes. En Périgord, dans le Ribéracois et le Sarladais, les 
pertes sont considérables allant du cinquième aux deux tiers des pampres sortis 
pour l’ensemble du vignoble. Dans toutes les vignes de vallées froides, la récolte 
sera réduite à celle donnée par les contre-bourgeons. — VERDIÉ. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — La végétation du vignoble charentais est actuellement 
en retard d'au moins quinze jours, par comparaison avec les années ordinaires. 
On commence à entrevoir les formances sur ies bourgeons de la Folle; ce que 
l’on voit fait présager une fructification normale. Les bourgeons du Saint-Emilion, 
plus tardifs, commencent à peine à débourrer. 

Les gelées ont causé quelques dégâts dans certains bas-fonds et d'une façon 
générale dans les portions du vignoble qui y sont sujettes. Le mal a surtout élé 
causé par la gelée du 29 avril. Ce matin-là, la gelée était très forte sur Lout le 
vignoble. Heureusement, le soleil ne s’est montré que très tard, sans cela le mal 
aurait élé cousidérable. La région la plus atteinte est celle qui commence entre 
Jarnac et Cognac, pour s'étendre ensuite dans la direction de Saintes et Saint- 
Jean-d’Angély, et que l'on appelle le Pays Bas. On y fait des eaux-de-vie assez 
estimées; c'est un sol d’alluvion très riche et très profond, difficile à cultiver les 
années pluvieusés, en raison de l’eau qui reste sur le sol une partie de l'hiver et 
quelquefois tardivement au printemps. On y trouve encore beaucoup de vieilles 
vignes francaises, C’est la région où le vieux vignoble charentais s'est le plus 
longtemps maintenu malgré le Phylloxéra. Actuellement, depuis la replantation 
générale du vignoble sur les coteaux, la récolte que donne le Pays Bas a perdu 
de son importance pour l'ensemble des Charentes. 

Aussi peut-on dire que les pertes causées par les gelées ne sont, jusqu'à ce 


_ jour, que des pertes Idéale et qui influenceront peu le chiffre de la récolte totale 
des Charentes. Depuis quelques jours il pleut constamment, et les attelages ne 
peuvent aller dans les vignes ; tous les labours sont en rottrd il serait temps que 
la pluie fit place au chaud soleil dont la vigne a grand besoin pour rattraper le 
temps perdu. 

Au vignoble, il reste peu de vin à vendre. Le commerce de Cognac n’a pas 
cependant acheté toute la récolte, elle était trop grosse pour ses besoins et pour 
ses possibilités d'achat. Mais la propriété a beaucoup distillé, surtout dans les 
grands crus, où l'aisance est un peu plus grande, et après avoir vendu lout ce 
que l'or a pu, on y a emmagasiné l’eau-de-vie pour laquelle on n’avait pu trouver 
_ d’acheteur. 

On est ainsi, malgré la gène de certains propriétaires, revenu par due aux 
vieux errements, en reconstituant à la propriété un stock d’eaux-de-vie appelées 
à vieillir sur place, chez leur producteur. C'est sûrement une excellente chose 
pour la qualité des Cognacs qui seront, plus tard, offerts aux acheteurs, aux 
consommateurs. Mais beaucoup de propriétaires auraient préféré vendre, et ne 
pourraient pas recommencer pendant plusieurs années de suite cette spéculation, 
faute de capitaux. Il leur faudrait vendre au moins assez d’eaux-de-vie pour 
couvrir leurs dépenses annuelles et ne conserver alors dans leurs chais que le 
surplus, le bénéfice. C’est d'ailleurs comme cela que s'était autrefois constitué, à 
la propriété, ce stock qui a permis aux commerçants charentais de continuer les 
affaires malgré la crise phylloxérique. Dans les crus de troisième et quatrième 
ordre — Bois ordinaire et à terroir — le commerce de Cognac a peu acheté et la 
propriété a aussi peu distillé. En revanche, les acheteurs pour la consommation 
directe, les commerçants de Bordeaux, de Nantes et de Paris sont venus et ont 
assuré l'écoulement de la récolte. Aussi, il reste fort peu de vins à la propriété, 
mais par contre, nombreux sont les propriétaires qui ont distillé et qui ont en- 
core chez eux tout ou partie de l’eau-de-vie produite. — A. VERNEUIL. 


INpRE-ET- Loire (Vouvray). — Nous avons beaucoup souffert et il faudrait re- 
monter à l’année 1892 pour retrouver un pareil désastre. C’est surtout le lundi 29 
avril que la gelée s’est fait sentir. Et dans cette seule matinée, malgré un temps 
couvert, nous avons vu s’anéantir le plus clair de nos espérances. Le soleil s'est 
à peine montré quelques minutes, et l’on aurait pu espérer quelesdégâtsauraient 
été moins considérables, malgré l’abaissement brusque de la température dès la 
veïlle au soir. Les thermomètres à minima ont enregistré dans cettenuit 4 degrés 
au-dessous de zéro. Comme presque toujours les effets de la gelée ont été très 
irréguliers. Tel vignoble placé sur une hauteur dans une situation particulière- 
ment favorable à la vigne paraissant ne pas devoir souffrir d’un coup de froid 
brulal a été anéanti, alors que des vignes basses, qui gèlent presque tous les ans, 
ont élé en grande partie préservées. Là où la gelée estbientombée, elle a fait des 
ravages lerribles, ne laissaat pas un bourgeon intact. J'ai une malheureuse 
closerie de 20 hectares dans laquelle il n’est pas possible pour l'instant de trou- 
ver trace de végétation, à l'exception d’un seul rang placé près d’un fossé etdans 
lequel il est resté quelques ceps à peu près indemnes. C’est un véritable dé- 
sastre sur bien des points de notre vignoble. 

Presque tout le département a été très alteint, les communes privilégiées qui 
ont peu souffert se comptent. Ce sont : Azay-le- Rat Rousiers, Ussé. La région 
des grands vins a élé bien touchée, Chinon, Bourgueil se plaignent beaucoup; 
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Vouvray, Montlouis, Rochecorbon ont été dévastés etil n'y reste 
de récolte à espérer. HE 
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atteintes: Le Rochelais a 50 % de perte. Si dans le vignoble rouge, après une ge- 


lée, on peut espérer vendanger, il n’en est pas de même de la contrée où Le Pinot 


règne en maître. Les repousses ne donnent que bien rarement des fruits : aussi, je 
considère que la plupart d’entre nous verront cette année de bien maigres ven- 
danges, et que pour toute la Touraineil ya,en grande moyenne générale, plus de 
la moitié de la récolte de perdue. Cette grosse perte influera-t-elle sur les cours 
actuels? Il est bien à craindre qu’elle reste sans effets, et que la fraude une fois 
de plus comble et au delà le déficit creusé par ces tristes journées d'avril, et cela 
au grand détriment des malheureux propriétaires déjà si éprouvés. Ilseraitgrand 
temps des’occuper d’une facon sérieuse des intérèts viticoles : la patience des vi- 
gnerons commence à se lasser, ils ont suffisamment entendu de promesses et 
veulent qu’on en arrive aux actes. — VAVASSEUR. ENT E 


INDRE-ET-LOIRE (Tours). — Dans les vignobles se trouvant disposés avec 
déclinaison du soi, faisant surtout face au levant et midi, ainsi que les plantations 
en arrière-côtes et plaines, ayant été abritées par des plis de terrain, on compte 
deux tiers dans les Groslots et Gamays et sur les cépages blancs. Les Nobles- 
Joué (Pinots fins de Bourgogne, Gris-Meunier) et les Cots ont très peu souffert, 
le bourgeon étant plié, duveteux et plus enveloppé. Sur les coteaux, les dégâts 
sont insignifiants dans les Groslots et Gamays. On ne voit pas trace sur les 
Pinots fins et les Cots. Les matinées où les vignes ont le plus souffert sont le 27 
et le 28 et surtout le 29 avril; le thermomètre est descendu à — 3. Les Nobles- 
Joué et les Cots semblent assez bien se préparer, les journées humides qui ont 
suivi ces gelées ont fait beaucoup de bien à la vigne. — E. MABILLE. 


Nivernais. — Nos vignobles n’ont pas été épargnés par les gelées noires des 28 
et 29 avril. Dans certains endroits la distinction est complète. Il est encore très 
difficile de juger dans son ensemble l'étendue du mal. Quand les vignes pousse- 
ront, on jugera mieux. Fait particulier, des vignobles de la même commune ont 
été épargnés et d’autres ravagés. En général, les vignes qui ne gèlent pas souvent 
ont été le plus éprouvées. Les mauvaises situations ont été les bonnes cette année; 
c'est à n’y rien comprendre. La vigne a un retard de végétation considérable 
pour le moment. Sans doute comme dit le vigneron : « La vigne n'a pas de 
raison » et quand la chaleur arrive, les pampres allongent vite. Quoi quil en 
soit, aujourd'hui 8 mai, les vignobles n’ont pas belle apparence même dans les 
endroits épargnés par les gelées. Nos vins de 1906 sont superbes ; ils ont toutes 
les qualités; ils s’écoulent normalement, et les intempéries récentes ont déjà 
produit un mouvement de hausse qui est, d’ailleurs, de toute justice. La folie de 
la plantation s’efface de plus en plus. La vigne n’est plus regardée comme la 
poule aux œufs d’or. — G. PRovosT-DUMARCHAIS. 


VIENNE. — Les froids vifs qui ont sévi d’une façon un peu intermittente dans 
la Vienne, pendant la seconde quinzaine d'avril 1907 ont été marqués par des 
gelées noires dont les manifestations et les effets semblent aller à l'encontre de 
plusieurs des observations courantes sur la marche des accidents. Des parcelles 
qui avaient échappé au désastre en 1905 ont été complètement ravagées cette 
année, comme en 1903 ; on trouve sur le même pied des bois geléset des bois non 
gelés, on voit aussi des bois partiellement couchés dans l'herbe ayant perdu 
tous les bourgeons touchant à l'herbe, et sur un pied immédiatement voisin, le 
contraire se manifeste (1). En 1905 la gelée avait frappé comme cela se produit 
le plus souvent les parcelles exposées au soleil levant ou abritées contre les 
courants d'air le long des bois et des buissons. Les parcelles en terrains froids 
et frais avaient notablement plus souffert en 1905. Enfin, en 1903, la gelée 
avait coïncidé avec une nuit très claire et une matinée ensoleillée, Au contraire, 


(1) Revue de Vilicullure, mai 1903. 
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Saint-Marlin-le-Beau, Vernon, Chancçay et surtout Parçay passent pour les plus 
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__ en 1907, la nuit assez claire jusqu’à une heure avant le lever du soleil s'est as- 
4 sombrie et des brumes ont couvert le ciel; plusieurs voisins avaient allumé des 
feux, et certains pour des treilles avaient abrité ces dernières par des toiles. Mais 

ces diverses précautions n’ont servi à rien, bien plus il semblerait qu’elles ont 

eu un effet néfaste. Un de mes voisins avait couvert une treille à laquelle il tenait 
spécialement et laissé une à côté sans abris; le développement des deux était 
sensiblement le même, celle abritée a complètement gelé et l’autre a échappé. 

Des parcelles couvertes de fumée artificielle ont gelé et des parcelles voisines 

non couvertes de fumée ont échappé au désastre. Les côteaux exposés au cou- 
chant ont été plus sérieusement maltraités que les autres. Le thermomètre était 
descendu vers minuit à près de 2 degrés au-dessous de zéro et à 4 heures et 
demie il marquait 4 degrés au-dessous de zéro. Les bourgeons rapprochés de 

terre ont beaucoup plus souffert que les autres, malgré le vent assez vif pour 

agiter un peu les branches; en plein soleil couchant, par suite à une exposition 
ordimairement protégée contre la gelée, une parcelle de 16 hectares qui avait 
échappé totalement à la gelée de 1905 a été complètement détruite le 28 avril 

“au matin à tel point que les contre bourgeons eux-mêmes sont gelés. Dans cette 
parcelle les bois non attachés ont gelé jusqu’ à une hauteur moyenne de 40 à 

50 centimètres au-dessus du sol, les parties plus hautes ont conservé leurs 

- bourgeons à peu près intacts. Tous les bois retenus au-dessous de 40 centi- 


. mètres sont absolument gelés. — LABERGERIE. 


…_ Pux-ne-Dôme. — Le 2 mai,le thermomètre est descendu à — 4° dans une partie 

- de la région. Les dégâts sont considérables aux environs d’Issoire où la perte 

…— atteindrait les quatre cinquièmes de la récolte, à Saint-Amand-Tallende, à la 
Voüte-Chilhac (Hauie-Loire). Il a aussi gelé dans le département de la Loire. — 
EpOuARD GOUTAY. 


Basses-Azpes : Vallée de la Durance. — Les vignes qui n'ont pas encore été 
-arrachées ont reçu les cultures habituelles, mais non accompagnées d'engrais. 
Il est probable, du reste, que la plus grande partie des souches qui sont encore 
debout sont appelées à disparaître avant l'hiver prochain, et, dès lors, la ques- 
- tion vinicole sera complètement réglée dans notre région. Quant aux proprié- 
aires qui ont encore du vin à vendre, ils font comme ils peuvent, bien heureux 
quand ils réussissent à en tirer le prix qu'il leur a coûté à produire. Cette crise, 
si grave, si longue et si profonde, n’a ici qu'un effet relatif, la vigne occupant à 
peine une superficie qui peut être évaluée au cinquième ou au sixième des terres 
cultivées. Malgré tout, cette moyenne diminuera encore, et le jour est proche où 
la vigne ne sera cultivée, dans notre région, que pour l’usage du personnel 
de la ferme. — H. n'HerBës. 


LES FRUITS ET PÉIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 11 mai 1907. — Fraises: Vaucluse, 200 à 350 fr. les 100 kilos; Var, 2 fr. 75 
à + fr. la corbeille. — Cerises : d'Espagne, 100 à 120 tr. les 100 kilos. — Asperges : 
Vaucluse, 0 fr, 50 à O0 fr. 75 le kilo; en vrac, 50 fr., 60 fr.; 70 fr., les 100 kilos. — Ha- 
ricots verts: d'Espagne, 180 à 230 fr. les 100 kilos; d'Algérie, 150 à 250 fr. les 100 kilos. 
— Hollande d'Algérie, 25 à 26 fr. les 100 kilos; Var, 30 à 60 fr. les 100 kilos. — Arti- 
chauts : Var et Perpignan, 10 à 22 fr. le cent d'Algérie, 8 à 20 fr. le cent. — Petits 
Pois: du Var et de Gironde, 50 à 60 fr. les 100 kilos, — Choux-fleurs : 8 à 40 fr, le cent. 


Awec le beau temps chaud que nous'avons les arrivages d’asperges vont en augmen- 
tant et les cours se tiennent plus difficilement. Les fraises de Vaucluse s'écoulent acti- 
vement par suite du peu d'importance des envois. Les petites fraises du Var arrivent 
maintenant très régulièrement et les cours sont plus modérés. Les courriers d’artichauts 
d'Algérie sont importants mais des lots arrivent secs, ce qui influe sur les cours d’au- 
tant plus que les Pyrénées-Orientales et le Var expédie régulièrement. Les arrivages 
de pommes de terre d'Espagne très importants ces jours passés le sont moins à la suite 
des pluies dans la région; les cours se sont un peu relevés, La saison doit être consi- 
dérée comme terminée pour l’Algérie, La Bretagne annonce une belle et forte récolte 
pour commencer la semaine prochaine. Les choux-fleurs sont de vente régulière. Les 
pois sont en baisse, les envois du Var ont augmenté assez considérablement et la région 
du Sud-Ouest a commencé. La vente des oranges se fait plus facilement, grâce au 
retour du beau temps. — O. D. 
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Landi....] 22 » 12 » 17 » 0 Se 106 SR: 29,19 AS ER 41:.5 0 
Mardi ... DRE 143 14. 5 (] ML ET NC 20 » 15 y 47: 5 0 
Mercredi .| 19 » 7 » 43: -» 3 ur Ds 6 el ET LES 14 » 17 » 0 
Jeudi..... 21. » 9 » 15 » () PARA IA 19 :» 45, »-) :17 9 0 
Vendredi.| 25 » 10 41.,35 0 LOL GE INT AT SE 13 » 18 » 0 
Bamedi...| 30 » 12 » 21 :» 0 APR, C APR, a LIRS 14 » 49. 5 0 
LYON BORDEAUX | 
Dimanche.| 20, 1 41. 8 16 » 0 d'a t BL EURE 41.5 15. 8 3 
Lundi .... 18. 1 114 » 14. 8 0 ge D 17, 14, 4 9.3 9 
Mardi....| ‘20. 9 si, 2 14. 5 (] TA LS CRE PALAU 40. 1 15. 6 { 
Mercredi . » » » » » }» ») ER GE TE 49. 7 10, 3 15 : *# 0 
Jeudi ..... 23, 4 8. 4 15. 9 0 Sr 0 MTS D NY » D) » » Ü 
Vendredi.| 25, 2 2 lOAT, 2 Ô Jen 20 IT 28 D 45. 4 | 21.14 0 
BSamedi,,.} 27, 6 10, 6 419. 4 (1) or LENS » » » » » » » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 22 p» 10 » 16 » 7 dut ENS 19. 0 8. 6 18. 8 0 
Lundi ,... 16 » A0 » 13 » 11 FA hrs 43. 9 140. 3 LATE 6.2 
Mardi,.,.l 20 » 12 » 16 » ARE + ER 47. 4 0)?8 12.8 45.4 
Mercredi . 16 » 1 A4: D ve EU be OP NE 120 0 
Jeudi.,,,.1 20 » 7.» 13. 5 vas es 21, 1 FN 14. 5 (l 
Vendredi,| 22 » 8 » 15 10% 24, 1 11,6 17.8 0 
Samedi... 24 » 10 » 47 p» () AL ut AT A 12, 2 19. 6 0 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, — IMPRIMERIE F, LEVÉ, AUE CASSETTE, 17. 
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PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


SOUFREUSE A BAT 


À LE VICOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE MÉRIDIONAL 


Pulvérisateur à dos de mulet 


A4 — 


LE VIGOUREUX 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉS 


Vue d’un filtre 
Ÿ transportable p' 
AA LUMEe la filtration à la 
M propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 
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Sion TT. TOTTEREAT, 200, CAT Voltaire 


LE 


(Téléphone 913-63) 
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- SOLANUR COMMERSONT 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 
OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 
Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 


Notice et Prix sur demande : M” V°° FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI OEes PRODUITS 


E: BARBAUL: 
“BOUILLIE er CUPROSULFURES 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. & 
TRÈS GRANDE ÉCONOMIE. 
“E*PARFAITS RESULTATS : 


Notice et tous Renseignements franco E® 
sur demande adressée à 


Pharmacien-Chim!'e, à MER Loir-et-Cher). ne duChateau d'Eau, 2 
. à Le , LS 


—#— 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


CHEMINS DE FER DE LOUEST 


Dans le but de faciliter les relatinns entre Le Havre, la Basse-Normandie et laBretagne, il 
est délivré, du 1 Axril au 2 Octobre 1907, par toutes les #ares du réseau de l'Ouest aux 
guichets de la Compagnie Normande de navigation à vapeur, des billets directs comportant le 
parcours, par mer du Havre à Trouville et par voie ferrée, de la gare de Trouville au Point 
de Destination et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : Trajet en Chemin de fer. Prix du tarif ordinaire ; 
Trajet en Bateau 1 fr. 70 pour les billets de Are et 2e cl. ( Chemin de fer) et 1'e cl. (bateau ). 
et 0 fr. 90 pour les. bill-ts de 3° classe. ( Chemin de fer ) et 2° classe (hateuu), 


PEER", Be pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour souteniriles hautes 
PRIX $ pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom, Les manches breve- 
900 à 2 000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
; +) donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle / lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple {4 inconvénients; des côLes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
FT] et 150 fr ) le liquide pénètre aux extré- 
… Q mités; et verticales à l’exté- 
Débit jusqrà € rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 


100he: à '’h. 


LS STD LS 


(OS 


métalliques.- Toute # 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
pet pression d'une 
À Cuve supérieure ou 
7 laruncponpe. 

Dscriplion illustrée f°. 


k COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements, Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechniciCn ? FILTRES : à pâle de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès {sysl8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


L! 


ct Engrais Dance dt À Chimiques. — VERDET NEUTRE VI. Re G S Dépose. 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageuz 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865, — Æ,. GAUTMIÉ & L. MIRIBEL D | 


Siège Social a VIENNE (Isère). - Bureaux. Usines'et Laboratoire à SI-RAMBER®- N'ALBON \ (Drôme). 
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Conte l'Oidium 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE Tr IOPOL 


_Souîfre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


Nom et Marque dévosés 


L? HUGOUNENQ & C/”, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


CGODFRIN & C_ = FABRICANTS 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. - Téléphone : 12116. 


as dans toutes Maisons de Vilicullure el d'Horticulture 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN “rmque UE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Sténtite spécinte dn Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDHEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Souratiao 
grise (Bolrylis Cinerea), de l'Anthraenose et onraye ces maladies, 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Otdiumm, en méme temps quelle préserve du Mildew., 

Exiyer la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombes el porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POLDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les vificacités exceptionnelles de la Sul/osléalile cuprique, , 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Smon SALETES, Officier du 
Mérite avrie ole . directeur des Usinesde Prades et de Maillule, gare annexe à Perpignan, 
ou à se8 divers corre erpondauts ou représentants. 


_ 0 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies || | 


k 

22 L 

ne 3 à 
an dee DOS COR UT ES 


BOUILLIE , Sins 
LÀ A AL. ANCIENNE 
LA MEILLEURE C E | COTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


SOUFRE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE GUIVRE 


= Combat l'Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace contre le Mi diou. 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


JULL 


5.77 
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BEZIERS 


- 


MANUFACTURE de F3 ÂCHES: à Sainr-Ourn] 
Toiles, Sacs. _Bâches, Corderie 


NOUVELLE BÂCHE. 


INUSABLE - PLISSON 


Garantie pur Chanvre - Apprêt Vertou Gachou | 
FOUTES DIMENSIONS au GRÉ de L'ACHETEUR 


BF." Æ® LE MÈTRE CARRÉ CONFECTIONNÉ 
compris Œillets, Coulisses, Cordes COL FT FER 

et Marquage s'il y a lieu. PEL tee + NS 

ADRESSEZ LES COMMANDES 37. Rue de Viarmes, PARIS ( A) PRÈS LA BOURSE DE COMMERCE. 


Demandez Je Catalogue CRETE 
DR RER ET EEE EE LE PRE FE 


| CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d excursions aux plages de la Bretagae. Tarif G. V. n° 5 (Orléans). 


Du 1e" mai au 31 octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux plages 
de Bretagne, à prix réduits, et comportant les parcours ci- après : 

Le Croisic, ‘Guérande, Saint-Nazaire, ,Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes. Auray. 
Pontivy, Quiberon Le Palais (Belle- lle-en- Mer). Lorient Quimperlé, losporden, Con- 
carneau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abhé, Châteaulin. —" Durée : trente jouis. — 
Prix des billets {aller et retour) :1'e classe, 45 francs. -— 2e classe, 36 fr. 

Faculté d'arrêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu’au retour. — Faculté 
de prolongation de la durée dé validité moyennant supplément. — En ontre, il est 
délivré,au départ de trute station du réseau d'Orléans pour Savenay,ou tout autre point 
situé sur l’ilinéraire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et inversement, des 
billets spéciaux de {re et de 2° classes, réduits de 40 0/0, sous condition a un PHESPERE 
de 50 kilomètres par billet. 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS| 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


E (Saône-et-Loire). 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à Cxau- 
MONT (Haute- Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moüts,etc. 


ARGUS ve 14 PRESSE 


FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux a 


“ La grande, la imoltiéure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


\ [RÉF - SAINT-GERVAIS 
USINES |} 3 ULLE (Corrèze 


L'Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
conlier. 

L'Argus lit 10 000 journaux par jour 

Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-PARIS, 


BUREAUX : 
1€, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire) 


SSOIRS Re GO 


| lngénieurCostrneten à AIX-EN- PROVENCE 
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Moto-Pompe Bté &.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


F Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande. 


&— : & 
MAISON RECOMMANDÉE 
g M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplhionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue’ de Viticulture. :S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
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ALAN | LE moussocene 


FABRICATION Es CNE MOUSSEUX 


Æi ‘/ CAPITAL :41,000,000 0e FE. 


mn ff = Gp 


Ancienne sine EDOUARD DEISS 
lPicventeur et je créateur de 14 
fabricalion ‘ndustrielle du Sulfure 
de Carbone 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
rs Es positions les plus hautes Hécompensék 
Aécernées à cette nimetrie. 


HACIPAL FOURNISSEUR DE LA Cr P.-L.-M. 


Jzantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
svice spécial contre le Phylloxéra él parla CeR-LM. 


16.336.000 Kilos 


&’adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
do la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Cnartreux, Marss:\le. 


3 à résistance insuffisante au Phylloxéra Em 2 SE 
PTE ETES =) À + © 
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aormale et re LE un traltement prati ue tous les HR eo sa a] 2 5 D © 
._ feux ou trois ans. Énvdi de moniteurs sur demande n° & 1 2Aag2? 
des propriétaires, LA a E 
SE à 62 
À EE: S$ n © REET 
SJ 2 mI AS SR REMR 
N), SN BE TaAg 
CR — o2h 2 
ap LES TE HS Se» 
Lr + LE © AS QE 
x, Fi © $ < 258$ 
T'Œi0E BÉBÉ 
# = SD20nm? 
O © — b4 
R— SA A 
‘5 md 5-8 
D m æ © 
Rp a $ Tv 
DE La Om / À à 
APT . ; Un 1 o se 
Société Marseillaise 2 Ô 
Anonyme D E 
Ë A 
nr 
Q 
O 
mn 
m 
O 
es 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


eons de transformer en vins mou 


voudra bien nous confier. 
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POUR MOYENNES QUANTITES Es 


SIMONETON ma 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8.-et-0) | 


. fonctionnant à l'abri absolu de l'air et des métaux. Filtrant i in-S 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops; Huiles, etc. d’un 
foudrs 4 i'autre ou dans les Fûts transports. Auymentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités deh 
montage et de nettoyage. 


GRANT) PRIX à l'Expos. Unie. 1900 


DENANDER LL <S'TÉÈRIILINE "| 
= ja meilleure:-poudre-tiltrante-et sterilisaate- 


LE MEILLEUR PRESSOIR |, 


+ L'IDÉALS 


PRESSOIR ROTATIF 
à double pression età recoupage automatique du marc |} É 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assè: hement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatiqne.— Rapidité d'exécution. —! 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps-t demain-d'æœuvre 
et plus-valne de rendement.— Les plus hautes récompenses aux Expositions. 


AGENTS GÉNÉRAUX, | MM CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S:-et-L.). 
FRANCE ET ETRANGER: : CATALOGUES ET BR. FÉRENCES FRANCO 


gs LA LE CRLE TR TR TELE DR LR LEE LR DRE TNT CT COST Le LE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY MEDOC | 


TH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chavpeau-Reuge., B& — RORDKAUX 


À, 


LE ae TEE 


SOUFRE L'ÉTOILE 
AABRAIS CHIMIQUES | Lu.” dr CT 
RER r faire la 
QULFATE DE QuIvRE | 0 M 
| CET, Instantanée 
Produitsshimiques | 
agricoles | | —e— 
de ‘ | SOUFRES COBPOSÉS 
L TALE EUPRIQUE 
SOUFRE ..f  “ 
LT POUORE | mn Y CARBONARIUS 
AN D pour la ppm À: 
SKAWINSEL) 2 M eue 
ds RUE U à ner 


Clôtures de la Grande - Z UZAC - Rulverisateuis Souitiets pour la vigne 
l'em ddre directement aus consommalieurs Les produits authentiques de nos vignobles ( Rouges ow Blanca) 
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SIT MIVERSELLE DE PARTS EE RAND PRiX 
à ee & e _ Constructeurs-Mécaniciens: 

LL ; à VIERZON (Cher) 
E GINES A VAPEUR, A DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


: MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190; pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE «. 


horizontaux ou: verticaux. 
CoNcours INTERNATIONAL 
Ds Meaux: 1897 
‘spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 
1 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES-OU ARUBAN 


Le Catalogue illustré est se; franco sur demande 


td mm 


Ancienne Maison BOMPARD & a 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


es MACHINES 
BATTAGES Agricoles | 
ET DE et  Viticoles 
 LABOURAGES es | 


re = Demander le 
AOULINS A VENT = Catalogue général 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autrematière allant dans lea vines ow en sortant 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWEET 


contre l'ALTISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 
Ce produit; essayé depuis quelques années déjà p@r des entomologistes: distingués, de 
be viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus 
puissants, d'une eflicaeité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL < produits Ghimiques 


— 54 bis, rue de: Clichy — PABIS 


nenenonss SOUCHU-PINET *%.""." 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 

2 EXPOSITION UNIVERSELLE 
4 dé Paris 1900 
Deux Médailles d'or \ 
EXPOS: DE SAINT-LOUIS: 1804 PAT ” 

2. Va CRETE Médaille d or. # uns, F2 
mou ZT EXPOS. DE NANTES 1904 Peer er ri w 

à E GRAND PRIX Pie ci est franeo.— Houe Vigneronr © 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 

Instruments Agricoles de toutes sortes 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1839 


En 


PASTEURISATION A N A FROID DES RTE 
FILTRE M MALLIE 


Porcelaine d'amiante 


: Académie des Sciences . 
Premier Prix Montyon - 
FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
à les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
A risés et acquierent un brillant incomparable. 
carre 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi Frans au cr ; 


155, faubourg Poissonnière, Paris 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurren e Gronces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre- et-Loire) 


Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


HZ avec lances estampées *: 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 

CN 


Envoi Franco du Calalogue sur demande 9, 


VIGNES AMERICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
À , rue des Poulies, 4, BOURGES 


(Cher) 
PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 
Le L 


Catalogue 


Général est 


envoyé franco sur demande 
La Maison garantil l'authenticité absolue de tous ses produits 
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j: ui Prassoir Continu |A. BOUDR: & fs" 
A VIS COMPOUND SATRE CRE RS 


Fonetionnant à bras ou au moteur | SOUFRE SUBLIMÉ ill FLEUR 


A vendre d'occasion 
TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 

3% LARNAU DE microscope, la ‘orme ulriculaire, tan- 

- l dis que le Trituré, qu'il provienne de 
. CR] = » A c 2 1 y £ 

à la Vollière, par Joué-les-Tours soufre brut ou raffiné, présente la 


(INDRE -ET-LOIRE) forme cristalline. 


MANUFACTURES DE. GLACES | 
de Saint-Gobain, Chaunvy et Cirey, Recquignies et Jeumont | 
Aniche, Boussoiïis 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


_  CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVETEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour érrel sé des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x dé aisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, lorceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUNNEUR 
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BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
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les charger ‘sur les épaules:ou sur voitures. ! 
Son emploi économise en :main- d'œuvre! 
2 fois-sa valeur en 6 mois. — 

Ustensiles spéciaux indispensables 
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transporteurs aériens pour marchands? 
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G. PEPIN Fis AN” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété éxclusive de la maison G. PEPIN fils aîné . 
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‘RONDE. — Beau 


; icaft}, à Lormont, 8 kilom: de Bordeaux. 
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hâteau et 
sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 
superbes, serres avec installation de chauffage. 
Très joli parc d'une contenance d'environ 
23 héctares avec pelouses, prairies et pièces 
d'eau vive, Une partie du parc autrefois en 
vigne pourrait être replantée avec succès, — 
S'adresser pour tous renseignements et traiter, à 
Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher) ,qui 
délivrera le permis de visiter. 

E. = Château neuf avec confort mo- 
MP derne proximité gare. Parc. Domaine de 
25 hectares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. | 


HER. — Maison de campagne avec salon, 
salle à manger, salle de billard, cuisine, 
office 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 
parc, 9 hectares, jolie vue, 4 kilom. gare. Prix 
hr fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 
er. È 


DASSES-PYRÉNÉES. — Bayonne, route des 
Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
d'habitation avéé communs, écurié-rémise, etc. 
Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — S'adres 
à M° Letchard, notaire à Bayonne. 
_QGARTHE, — Belle propriété nommée « Cha- 
peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 


ser à M. Chauveau, notairé, à Poitiers. 


veilleuse sur la vallée de la Sarthe Superficie : 
112 hect. 30 ares. — S'adresser à Me Mazefat, 


| notaire, au Mans. 


URE. — Chàteau reconstruit en 1901, domi- 

nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 
Salle à manger, grand et petit salons, salle de | 
billard, fumoir, nombreuses chambres de mai- 
tres et de doméstiques, cabinets dé toilette, 
salle de bains, w.-c., caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos dé murs; eau dé source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d’agré- . 
ment et potager, verger, prairies, terres de cul- 
ture, bois, chasse, 2 h. 1/2 de Paris, 2 kilom., 
gare. Prix : 185.000 fr. — Mé Deshayes, no- 
taire à la Croix Saint-Leufroy. 


OIRET. — Sept kilom. Lamotte-Beuvron. 

263 hect.; habitation pour famille nombreuse, 
salle de bains, vastes communs, chambres au- 
dessus, eau partout. Potager, 2 fermes : 106 hect. 
Pare : 3 hect. et prairies naturelles contiguës ; 
6 hect. 2 étangs : 21 hect. Bois feuillus et sapi- 
nières : 127 hect., chasse exceptionnelle. La 
propriété est bornée sur 1 kilom. par une ri- 
vièré poissonneuse. — adresser à Me Henry 
Beigneux, notaire à Orléans. (112). 


ÉRAULT. — Dans la Montagne Noire, 800 mé- 

tres d'altitude. Beau site. Château de Cara- 
man. 10 chambres de maitres et des pièces de 
service. Communs. Vastes dépendances. Praï- 
ries, bois, étang poissonneux. Belle chasse. Con- 
tenance : 200 hect. d’un seul tenant. — S’adres- 
ser à M. de Lannemas, notaire à Toulouse, 
22, rue Lafayette. (383). 


OULOUSE (8 kilom. de). — Très jolie pro- 
priété d'agrément contenant : maison d’habi- 
tation genre chalet. 8 chambres de maitres, sal- 
les de billard, etc. Communs et dépend. Parc 
vérger, prairies, 8 hect. S’adresser à M. de Lan- 
nemas, notaire à Toulouse, 22, rue Far 
82). 


IENNE, près Poitiers. — Moulin comprenant : 

maison d'habitation, écurie, remise et bâti- 
ments d'exploitation pouvant servir à toute in- 
dustrie. Force hydraulique. Prairies, — An 
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Ia plus riche 
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Traitement le Maladies cryptogamiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 


Le seul sel de cuivre formant BORA avec l’eau, sans 
VERDET GRIS 


aucune autre adjonction | 
Le VERDET GRIS / Comme adhérence par fe egpériences 


TPELUIER Ain me à De RCE te 
O€ MONTPELL VE , Com acité par les essais com- | 
a été classé | paratifs de l'École d’'Agricul- 
au PREMIER RANG\ ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AINÉ 


Usine de Coûve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand’ Rue, MONTPELLIER 
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MACHINES VINICOLE 


POMPES z MOTEURS GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE Tote-d'0r) 


Maison fondée en 1847 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : = R , 
fr PRIX... Moteurs-Pompes à pétrole :XPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 4 
RL ATX RS ESS .. Moteurs-Pompes électriques Pressoirs à maie et Charpente en fer. FE 
r Nouvelles Pompes à Vin. 
J. GU Y, Ing ? AGDE (Héraul) Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Concours de Pompes, Montpellier 1905 : Jrues, Treuils, Fouloirs. etc. 
RE (0 0 PAR ES °.... Pompes fixes à moteur 
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Pour 1! cheval, chevaux ou bœufs 
avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


|  MOINSONNEUNES NOUVELLE ” -— RATEAUX 
FANEUSES -= LIEUSES ‘ NIAGARA ” 
MACHINES COMBINÉES 


? DEMANDER LE CATALOGUE re ps ÉDITION 1907 


MAISON 24, Rue Alibert, Paris 
1 succursales à BORDEAUX, 
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Les Etablissements POUILLENC ane 
92, rue Vielle: du-Temple. 92 — PARIS | 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * &# & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix À 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE #4 
A SCHISTE ET A ALÇOOL, FIXES ET SUR ROUES 3 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, ra batteuses, 
briques d'eaux gazeuses, eté. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ! 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


Ÿ Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Îles 
châteaux et usines. : 
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CASSAN FILS ” Constructeur BOURGOIN (Isère) 
LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. | 
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170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or lu La) lg universelle Paris 1900 
pour moyenne et grande culture. 
BATTEUSE pour céréales et graînes fourragères. 
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Plus de 23.000 Appareils en usage 


Is fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leuro matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits, 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 
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PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole, — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
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28 Diplômes 
d'honneur 
561 Médailles 
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Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


= SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
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Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanés 
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depuis 75 millimètres de diamètre. 
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Formules spécialement dosées pour la Vigne - 


En Ale DIRECTION COMMBRCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE STARS 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) S 
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* Ssint- Denis (Seine) 


EX QUIGNAKRD 


FONDÉE EN 1825 
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180, rue de Turenne, PARIS 
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(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX $ ©} FR. LE KILOG. PRIX À ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
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COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS 
POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
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 cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa Ÿlien- 


_ tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 


l sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défien des: contrefaçons et des imitations 


| 
8 S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
| à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


FAFEU R | Fe — CARCASSONNE (Aude) 

s Fe ÈE R = = a Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' 4 à Paris, 67, r. d'Amsterdam 
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FABRICANTS 
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Marque de Fabrique. 


BOUILLIE BEAUJOLAISE | 


A LA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque deposée 
POUR COMBATTRE 4 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies Drague de la vigne, de la Pomme de terre 
des Arbres fruitiers, ele, 


Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouillie 1a, 
plus efficace, la plus adhérente, la plus facile à employer, 1a 
moins chère à égalité d'action. 
RE D à en 1 tte 

: Pour les commandes el lous renseignements s'adresser : 
à M, DURAND, 49, rue de Ia Bourse, LYON 
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" APPAREILS DE | 


DISTILLATION tu 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT ist 


Eau-de-Vie sans repass 


rnpor PASTEURISATEURS 
EGROT RÉFRIGERANTS | 


# - 19,21,23, Rue Mathis, PARIS VOi FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE TITI AQU 135, rue d'Alésia, PARIS 
GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


ANOUNEAU PASTRURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est Île moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


SET Expo Unisie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY SES 


REFRIGÉRANTS Â pin 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 
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4 "e Paris, 23. Mai 1907, 


} DE VITICULTURE 


AU PAYS DE LA MISÈRE se 


Paris, 13 mai 1907. 


F4 ai i voulu voir de près ce pays révolté, ce Midi qui bouge, cette révolution qui 

nmence ; les journaux nous ont raconté ces meetings formidables, ces longues 

béyriee de charrettes, déversant chaque dimanche, tantôt à Lézignan, tantôt à 

= Narbonne, tantôt à Béziers, un flot de manifestants, qui grossit sans cesse, qui 

eronde de plus en plus, qui, pacifique hier, peut devenir violent demain. Mais 

… je voulais pénétrer plus intimement dans ce pays de la misère, je voulais 

causer avec les vignerons en dehors de leurs manifestations publiques, et voilà 

pourquoi j'ai décidé d’aller non pas aux meetings, mais dans les petits centres 

-_ vilicoles. Mon choix s'est porté d'avance sur Argeliers et sur Saint-Jean-de- 

, Barrou. C’est d' Argeliers qu'est parti le mouvement, c'est là que réside le comité 

… directeur de la Défense viticole. Saint-Jean-de- Baron m'attire pour d'autres 

__ raisons : je sais que j y relrouverai un des collaborateurs assidus de la Xevue de 

… Witicullure, et le comité de Saint-Jean s'est illustré hier à Béziers, en envahissant 
l'hôtel de ville pour y dresser le drapeau communal. J'irai d’abord là. 


à 


; Saint-Jean-de-Barrou, 14 mai 1907. 
Après une longue nuit de voyage, me voici à Narbonne, la capitale des pays 
révoltés. La ville est comme morte, un ciel gris, un ciel de deuil. Je m'informe 
et on m'effraie. Saint-Jean-de-Barrou! mais c’est bien loin, là-bas dans les 
montagnes et on me désigne un coin d'horizon barré par des escarpements 
hauts et dénudés d’un bleu sombre. 35 kilomètres en voilure ! je fais une petite 
grimace, mais je pars. La route est superbe; elle se déroule entre des vignes et 
des vignes qui commencent à verdir. Bientôt le paysage se rapproche, le chemin 
É devient aussi moins large, rétréci encore par les rails d’un tramway à vapeur, qui 
à marche comme une tortue et passe à vide. Quelques nids de verdure, de l’eau, des 
| arbres, c’est Gléon, puis des gorges pittoresques et sauvages, Ripaud, puis sur 
notre droite les ruines d’un château. Durban, chef-lieu de canton. Enfin, après 
- … trois heures de course, mon conducteur m’annonce que nous arrivons; cependant 
je n'aperçois rien au milieu d'un cirque de coteaux très élevés, garnis dans le 
“bas de jolies vignes et complètement dénudés, sans une herbe, sans un arbre, 


dans le haut. Un tournant brusque, une maison apparaît, une inscription énorme 
appelle mes regards : | 


Percepteur, 
| | Huissiers, 
A Garnisaires, 


DEMI-TOUR !!! 


Le Comiré. 


J'oublie aussitôt la longueur de la route. Je ne regrette plus d’avoir choisi ce 


566 


patois, avec deux habitants, sans doute : pour des s ÉtccisE . lé logis de. 


M. T... Nullement, on demande à mon ‘voiturier, si je n'appartiens pas à l'une 
des catégories de gens auxquels l'entrée du village est interdite. Me voici enfin. 


chez notre ami. Hélas! une déconvenue cruelle m’y attendait. M. T... est Pur à ee 


talité, qui m'est si aimablement offerte en l'absence du maître de céans. Le soir 
Les le village s’anime, tout le monde rentre des vignes où & effectuent les 
labours d'hiver un peu en retard. Figures énergiques, mais tristes. Une courte 
promenade me révèle ce charmant village. Une rivière le borde, un ruisseau le. 
lraverse, avec cette singularité que la fontaine du village s'ouvre au beau milieu 
de ce ruisseau. Une belle artère avec un groupe scolaire magnifiqué et à côté, 


de vieilles masures, restes du village primitif. À l'horizon des ténee et F 


des vignes, avec octo trouées vertes : [uzernes, esparcettes. 
Tout rentre dans un calme absolu avec la nuit. Le luxe de l'éclairage électrique 
illumine inutilement la rue déserte. Je frappe à la porte du Café du Pont. Peu de 


monde. Je décline mes relations avec M. T...; aussitôt me voilà’cordialement 


accueilli et admis dans un groupe de propriétaires mélangé d'ouvriers. Éa plus 
aimable union semble régner parmi eux. À côté de nous, un autre groupe 
attaque une manille avec des cartes espagnoles énormes et portant des coupes, 
des épées, des bâtons, des monnaies dorées à la place de nos carreaux, piques, 


trèfles et cœurs, et l'on cause. C'est plutôt un cercle qu'un: café, car presque . 


aucun des assistants ne consomme. 
— Pourquoi nous sommes en pleine Révolution ici ? mais mu Ai rai- 


" . 


pour Paris. Mais que faire! mes chevaux sont harassés, je profiterai de l’hospi-_ | 


sons. La principale, c'est la misère. Notre village est pourtant ‘un des moins 


frappés : la propriété y est très divisée, presque pas d'ouvriers proprement dits, 
tous propriétaires de quelque lopin de vigne. Nos vins sont très estimés. Ce sont, 


sans conteste, les plus fins des Corbières. Toutes nos souches sont en coteau etsi … 
leur We HAE est médiocre, 30 à 40 hectolitres à l’hectare, leur produit se ven-. 


dait toujours très cher, jusqu’à 40 francs l'hectolitre. La commune récoltait de 
20 à 25.000 hectos. C'était presque un million de francs qui rentrait dans le 
village chaque année. — Ah, oui! pourquoi nous n’avons pas mis de l’argent de 
côté dans les années de prospérité ? mais parce qu'il nous a fallu reconstituer le 
vignoble et la reconstitution était particulièrement coûteuse ici à cause des 


rochers, il nous a fallu bâtir des caves et puis aussi, nous savons l'avouer, nous. 


avons eu un peu d'insouciance de l'avenir. Nous sommes au pays des cigales, 
comme l'a dit à la Chambre notre député M. Sarraut. î 

— Et aujourd’hui? 

— Aujourd’hui, voici notre bilan, En 1906, notre commune a récolté seulement 
9.000 hectolitres de vin — à cause des gelées — mais quel vin ! La moyenne des 
vins de Saint-Jean dépasse 13° d'alcool, ils ont du fruité, ils sont d'un rouge 
splendide et comme autrefois avec quelques soulirages et un voyage à Bordeaux, 
ils constiltueraient d’exquis Saint-Émilions ; mais ils n’ont pas trouvé d'acheteurs 
ou plutôt ils se sont vendus à un prix dérisoire de 8 à 12 francs. Le cours actuel 
est de 10 francs, 10 francs pour des vins de choix, des vins de 13°1... comptez 
avec moi:9.000 hectos à 41 francs {prix moyen de l’année),cela fait 99,000 francs. 
Voilà toute la recette du village qui compte près de 600 habitants. La part de 
chacun a donc été de 150 francs environ ! 150 francs avec lesquels il a fallu nour- 
rir les mules avec du fourrage acheté de 12 à 16 francs les 100/kilos, #50 francs 


_ 


re 


ES m +0 et si M. ÉRTESS était là, il De A RER. 
sr un mauvais quart d' heure! — Demandez à Rabout, le Hoalonges (etil me désigne 
L'EE n des joueurs de manille espagnole), Re fr sion le paie le pain... du 
ltage !.. … Ah!ces Parisiens! Et je vois toutes les figures allumées de haine 
fonde. Hs se f..….. de nous, les Parisiens et les gens du Nord; ils ricanent 
PC and nous nousiplaignons, ils haussent les épaules en disant : Le Midi bouge,ce 
Fe | m'est rien! Eh bien, on verra si-ce ne sera rien. Ici, comme partout autour de 
AS nous, nous sommes décidés à tout, aux pires es aux plus sacrilèges - 
Ê révoltes. Mais comme on l’a déjà Dune à Argeliers, nous ne voulons plus 
ee | ‘crever. defaim. La fraude «et le sucre nous ont tués. Les fraudeurs pullulent, on 
ne peut owplutôt on: ne veut pas les trouver ; quand on les trouve, on ne veut pas 
les poursuivre ; quand on les poursuit, on n'ose pas ou on ne veut pas les con- 
“damner; quand on:les condamne, on leur fait remise de leurs amendes, on vend 
le win reconnu frelaté, et on leur facilite une charmante excursion en Espagne 
__ où ils attendent une amnislie.….. Pour le ‘sucre, on aecepte que la betterave dont 
- Aaproduction représente 250 millions tue la vigne qui produisait un milliard de 
… franespar an, et les sucriers trouvent cela naturel, Ils sont impitoyables, main- 
D rmient aussi tuer l’avoine, tuer les prairies. Animaux et hommes, 
Ars on les écoute, ne devront bientôt “re ne manger-et ne boire que du sucre !. 
En Quepeut-on faire pour nous? Mais, Monsieur, ce n’est pas à moi à l’ inc 
Lquer-Nous avons témoigné d’un effort inoui en constituant l’Associalion mutuelle 
des Producteurs de vins naturels. Cette association, qui va marcher, comprend 
déjàprès dehuit millions d'hectolitres, ce n’est rien cela? Quel est donc le pays 
quia donné une telle preuve d'énergie ? quel est celui qui a réalisé une œuvre 
aussi colossale que la reconstitution du vignoble? Voilà notre part. C'est celle du 
= gouvernement de se charger du reste. Depuis vingt ans nous payons ici le pain 
plus cher pour permettre aux producteurs de blé de nouer les deux bouts; c’est 
une rançon de.plusieurs centaines de millions que nous avons ainsi payée, nous, 
le Midi libre- -échangiste, Quand la betterave a souffert, on inventa les primes et 
nous avons ainsi payé une seconde rançon d’un HEAR On a interdit la saccha- 
. .#in6, qui est absolument inoffensive et moins chère, pour ne pas ruiner le 
_ sucre, elc...Pour le vin, on trouvera ce qu'on voudra. Nous payons des RES 
+ _ des sénateurs, le gouvernement pour qu'il s'occupe de nos intérêts. S'ils s’en 
moquent, nous saurons ce qu'il nous reste à faire. Nous voulons vivre, comme 
- les produetéurs de blé et comme les producteurs de betteraves. 
- Et puis, on nous-a particulièrement exaspérés ici. L'an dermer, et votre ami 
T..:Va raconté dernièrement, on a frappé nos moutons, nos chèvres de patentes 
nouvelles, chose qu'on n’a fait dans aucune autre région de la France. Pour sa 
part, M. T... a été l’objet d’une patente de 94 francs pour une vache laitière ff... 
onmous traite ainsi en-parias. Cette année, on n'a pas de quoi vivre, le per- 
cepteur à été plus sévère que jamais; dès le mois d’avril, il a couvert le pays de 
sommations. Eh bien, nous ne paierons pas l'impôt et, notez-le bien, on ne 
pourra pas nous le fais payer. Des saisies? nos enbioës ne sorliront pas des 
# Maisons; n0s vignes, nul n’osera les acheter, car il trouverait, le lendemain, ses 
| souches arrachées, Nos maisons ? le nouveau locataire les trouverait brûlées 
avant d’en prendre possession. 


— La troupe? — Mais elle ne marchera pas. Nous nous PR en FE 
des roules et nous verrons bien si on osera nous faire piétiner par les chevaux 
des gendarmes ou des dragons. Est-ce que, déjà, dimanche, on a o$é faire 


marcher la troupe pour dégager la gare de Marcorignan dont les Hqéres S étaient 
emparés ? (HER 


— Mais oui, ce sera la Révolution. On ne meurt qu'une fois. 
Les joueurs de manille se sont arrêtés. Ils écoutent, et ils approuvent, et je 
sens bien que ce ne sont pas là des paroles en l’air; le feu qui brille dans tous 


les regards fait parler ces visages énergiques qui m "entourent. Mon vigneron 


reprend : 

— Etil n’y aura pas de défaillances. Jamais dans l'histoire vous ne trouverez 
un exemple semblable à celui que nous offrons. Dans nos villages, plus de 
brouilles, ni politiques, ri personnelles. Toutes les classes fraternellement unies 
dans une même pensée de défense viticole. Les ouvriers marchent avec les 
patrons, car même les plus anarchistes ont compris qu’il n’y aurait plus à se 
parlager les œufs s'ils laissaient tuer la poule. Il y a dans le coin perdu des 
Corbières trois villages qui se détestaient hier : Saint-Jean, Fraïssé, Embrès. Ils 
sont maintenant réconciliés. Réconciliés ‘aussi des habitants qui, depuis vingt 
ans, ne s'étaient pas adressé la parole, et toué cela s’est fait sans bruit, sans cris, 
dans un calme absolu. En tête de nos manifestations, nous avons des clairons, 
mais c'est pour soutenir l’énergie des femmes et des enfants qui y prennent part 
et qui marchent pendant des heures entières, avec un courage surhumain. Pour 
aller à Béziers, notre village a dû effectuer un voyage de vingt heures, sur des 
chariots. Parti le samedi, nous n’avons pu rentrer que le lundi. Nous irons à 
Perpignan, dimanche, et nous irons à Paris, si Paris continue à renvoyer aux 
calendes grecques l'initiative des mesures nécessaires. e 


— Une majorité au Parlement? Oui. Nous ne l’aurons pas si, comme certains 
le préconisent, on la cherche par une entente avec le Nord. Le Nord nous 


a toujours boycottés. Ceux qui ont voulu aller établir des dépôts de vins 


dans les villes du Nord, à Lille, à Roubaix, etc., n’ont pu trouver de locaux à 
louer, les brasseurs les ayant tous retenus. À Lens, dans un des principaux 
hôtels, un reporter a été prié de déguerpir parce qu'il avait l'audace de vouloir 
prendre du vin à ses repas... Que dirait le Nord si nous ne voulions plus con- 
sommer que du sucre de canne? que dirait-il si nous proscrivions la bière? Nous 
avons batlu le Nord, une première fois avec les partisans du privilège des 
bouilleurs de cru, pourquoi cette majorité ne se retrouverait-elle pas? 


— Nous avons assez de tous les politiciens. Voilà huit mois que la Chambre 
perd son temps avec des ordres du jour vides. Elle ne s'intéresse qu'aux révo- 
cations d’instituteurs ou à des grèves pour rire. La nôtre ne sera pas de celles-là. 
Déjà, il y a trois ans, la suspension de la vie administrative avait été effectuée à 
Argeliers et à Saint-Jean-de-Barrou. Le mouvement ne fut pas suivi. Des raisons 
politiques intervinrent pour l'arrêter. Il n'en sera pas de même celle fois. Et, 
répétez-le bien, nous sommes décidés à tout, à tout ![... » 


— Me voici rentré dans ma chambre et le sommeil ne veut pas venir. Je 


pense encore à l'énergie des déclarations que je viens d'entendre, à la misère 


\ 


LEA 


| profonde atiéelie, date m'a été montrée, et je rêve, De: la nuit, de cris de détresse 


». de > fusillades. Lie 
“£ A | Argeliers, 15 mai. 


4 


Me: voici au village d’où est parti le ment, ma bonne fortune m'a fait 

L 
| présenter, dès mon arrivée, à celui qu'on n paelle plus que «le promoteur », 
= M. Marcellin Albert,un Bones la face maigre, fatiguée, brune et noircie Siret 
“par une barbe de jais. Une énergie, voilée de tristesse, caractérise cette figure 


intéressante. J'ai devant moi l’homme à qui obéissent à l'heure actuelle plus de 
| ip cent mille révoltés, l’homme qui aurait un simple signe à faire pour * 


_ déchaîner les pires rl. homme à qui le préfet de l'Aude a dù demander 
_ dimanche l'évacuation de la gare de Marcorignan, l'homme enfin qui, avec une 
_ persévérance inouïe et une confiance aveugle, a su communiquer sa foi à toute 
une population en détresse. 
M. Marcellin Albert porte les traces d’une fatigue évidente ;cetapôtre d’une nou- 
velle croisade est sur la brèche depuis deux mois, sans compter, el despiqüres de 
morphine, me dit-on, viennent seules lui procurer un sommeil d’ailleurs factice. 
Auprès de lui, des membres de son Comité, des vignerons. Et j'entends le même 
son de cloche qu'à Saint-Jean-de-Barrou; les mêmes plaintes, les mêmes argu- 
ments ; les mêmes éclairs de colère brillent dans les yeux. 
— Nous l'avons juré, me dit un des assistants : nous irons jusqu’au bout. Nous 
- avons fait le sacrifice de nos vies. Après les moyens légaux, les illégaux : suspen- 
. sion de Ja vie administrative, démission de tous les corps élus, grève de l’impôt, 
_ grèves des électeurs, etc. Et nous ne nous contenterons pas de promesses, ni 
même de promulgation de lois, nous attendrons pour rentrer dans le calme que 
les résultats tangibles de l’ effcacité de ces lois aient été obtenus. On affecte, en 
haut lieu, de prêter à notre soulèvement dix fois moins d'attention qu’à la grève 
des cuisiniers ou des électriciens. On a tort. Nous avons été jusqu'ici assez puis- - 
_Sants pour calmer toutes les effervescences ; mais demain ?.… 
Et je quitte Argeliers en me répétant souvent à moi-même : — Oui, que se pas- 
sera-t-il demain? 
| Done D de 


22 mai. — Demain? C'était le 16 mai, la mairie de Béziers prise d’assaut, vitres et 
portes brisées, les registres brülés, des bagarres sanglantes ! Et la surexcitation a paru 
un instant devoir noyer le calme des tristes et grandioses manifestations de Narbonne, 
Béziers et de Perpignan. Seul, le Comité d’Argeliers pourra, d’un geste,apaiser les esprits. 


LA CRISE VITICOLE ET LES PROJETS DU GOUVERNEMENT. — À la suite du Conseil des 
_ ministres du 16 mai, la note suivante à paru dans les grands quotidiens : 


_Le ministre des Finances à résolu de déposer un projet de loi, dont les détails 
pourront être modifiés, suivant les indications que fourniront les travaux de la 
Commission d'enquête et dont les grandes lignes se résument ainsi : 

Les producteurs de vins seront tenus de faire à la mairie de leur commune une décla- 
ration de récolte qui sera contrôlée, Ainsi seront prévenues dans une aussi large mesure 
que possible les fraudes de fabrication artificielle et de mouillage qui peuvent être 
commises à la propriété. 

Le sucrage sera enrayé par une série de mesures et notamment par une taxation sup- 
plémentaire, Pour empêcher le sucrage frauduleux, la suite des sucres sera assurée 
par une surveillance rigoureuse assez analogue à celle prévue dans le projet déposé 
J'année dernière par M. Poincaré, voté par la Chambre et soumis actuellement au Sénat. 


_ 
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Le ministre des: Finances à aiputé qu il se proposait également, d' accord'avec 


tions dela loi sur les finances de 4905, relatives au service de nn et des labo- 
ratoires et de se préoccuper en même temps de favoriser et au besoin de susciter la TER 
mation de sociétés coopératives de vente, d'associations de toute nature, qui groupérent der 

les forces éparses des producteurs. + LE: € TORRES 


D'autre part, le ministre des Finances a eu une conférence avec les trésoriers:payeurs 


généraux des départements les-plus atteints/par la crise witicole. Il leur a rappelé que 


s'ils étaient responsables du recouvrement des impôts, il.convenait à certaines:époques 
d'apporter de larges ménagements dans les pays éprouvés par des événements écono- 
miques. Il les a engagés, en conséquence,.à surseoir à l'exécution des saisies et des 
ventes concernant les contribuables qui sont hors d’état de payer. Mais il 
a, en même temps, donné l'instruction de l’informer immédiatement de toute violence 
contre les agents, et de tout acte de rébellion contre la loi, qui feraient FObjet d'une 
répression rigoureuse et immédiate. 3 


Espérons que des dispositions seront proposées également pour surveiller plus ‘effca- 
cement l'exercice chez le. débitant et chez le commercant afin d'enrayer Ps sérieusement la 
fraude chez eux. 


“ 


LES VENTES DE VINS PAR ABONNEMENTS EN GIRONDE 


Une quinzaine de grands crus de vins rouges des Graves et du Médoc ont 
vendu ce printemps leur récolte par abonnement pour cinq ou dix années. Ce 
genre d’affaires n’est pas nouveau en Gironde, attendu que les vins du château 
Margaux ont déjà été vendus pour dix années à des maisons anglaises de 1863 
à 1872, et attendu que depuis 1893 plusieurs grands crus de vins blanes de 
Graves ont été vendus pour plusieurs années. Parmi les crus de Graves, qui 
ont été ainsi vendus, depuis quinze ans, nous pouvons citer les châteaux 
Carbonnieux à Léognan {acheté 1.200 francs le tonneau par la maison Schroder 
et Schyler et C*), Le Désert à Cadaujac, Pontacq à Villenave-d'Ornon, Smith- 
Haut-Lafitte à 'Martillac (acheté par la maison Eschenauer et C'°), Ferre à Mar- 
tillac, ete. ! | 

Le mouvement qui s’est réalisé ces mois derniers, sur les vins rouges, n’est 
donc que la continuation de ce qui se fait, depuis quinze ans, sur les grands 
vins blancs de Graves, Le commerce a dû apprécier les avantages de.ce genre 
d'opérations, qui consistent surtout à soigner la réputation des grands crus, en 
ne donnant les honneurs de la mise en bouteilles qu'aux années bien réussies ; 
c'est pourquoi, maintenant que la fraude s'étale partout plus impudiquement 
que jamais, il a voulu sauvegarder la renommée de nos grands vins rouges "du 
Médoc et des Graves en faisant des achats par abonnement. ae 

Cependant il ya une différence entre les affaires, qui viennent d'être faites et 
celles que l’on pratiquait ces dernières anmées. Autrefois, c'élsent de véritäbles 
monopoles, que des maisons s’assuraient individuellement; aujourd'hui ce sont 
des abonnements qu’une ou plusieurs maisons signent ensemble, dans le but de 
devenir les premiers. acheteurs du cru considéré et de le revendre ensuite sous 
certaines conditions, Autrefois une maison monopolisait un crupour en vendre 
toute la prodnition à:8a clientèle ; maintenant, plusieurs maisons achètent, pour 
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plusiéurs années, u un cru a pour ie la vente et à mise en bouteilles sur la 
<# place de Bordeaux. Il est incontestable que dans ces conditions l'abonnement 
2 devient une très grosse garantie pour le consommateur, car tout le monde se 
: trouve, dans cette. opération, intéressé à le bien servir: propriétaire, premier 
_ acheteur et vendeur. Ce mode de vente ne peui donc qu'être très favorable aux 
& opérations commerciales de la Gironde et favoriser une hausse des cours. 
_ Nos lecteurs ont surtout intérêt à savoir si les ventes par abonnement sont 

_ avantageuses pour le viticulteur. Afin de répondre d'une manière précise à cette 
— question, nous avons comparé les prix de vente qui ont été signés, ces derniers 
| . mois, avec la moyenne des prix de vente des dix dernières années, et nous avons 
constaté que les prix obtenus sont supérieurs de 100 à 400 francs par tonneau à 

- la moyenne des dix dernières années. Le viticulteur a donc réalisé une bonne 
opération en vendant ses vins par abonnement: il s'assure une plus-value presque 

certaine ; il évite les aléas de la mévente ainsi que tous les frais secondaires 

qu'elle tube Il sait désormais où il va, et peut se consacrer avec d'autant 

plus de courage aux soins de son vignoble, “dént il est sûr de couvrir les frais et 

même de retirer un revenu si la récolte est normale. Certaines affaires ont été 
faites à desprix variables, qui seront basés sur les cours moyens pratiqués chaque 
: année sur les crus de classe similaire. 

Un fait peut étonner, c'est que ce genre d'opération n'ait pas élé étendu aux 
vignobles du Saint-Emilionnais, où l'on trouve cependant de très grands crus. 
Cela se fera certainement dans la suite. Un autre fait mérite aussi d'être noté, 
cest que la récolte de Haut-Brion qui se vend le prix le plus élevé de tous nos vins 
rouges de la Gironde, depuis plusieurs années, n'ait pas été achetée par abonne- 
ment. Lepropriétaire aura probablement voulu conserver Loute son indépendance. 

Ce mouvement d'achats s’étendra-t-il? Voilà une question que m'ont posée 
beaucoup de viticulteurs et aussi beaucoup d’économistes. Ils'étendra largement, 
mais pas maintenant. Nous savons, en effet, que de fin mai à septembre il ne 
se fait pas d'affaires en Gironde. Nous pensons, par conséquent, que ce mouve- 
ment reprendra avec une intensité nouvelle en septembre ou en octobre, lorsque 
les courtiers viendront nous rendre visite dans nos chais après les vendanges. 

Ajoutons qu'on peut croire que les nombreuses affaires, qui ont élé faites par 
abonnement, ainsi que celles qui le seront certainement à l’automne, tendront, 
- parleur importance même, et par la fixité des prix auxquels elles ont été trailées, 

à stabiliser désormais les cours des vins de la Gironde. Et nous pensons que 
c'est surtout dans ce but que le commerce de Bordeaux à agi, car il se trouve 
_ plusintéressé que quiconque à la stabililé et surtout à la hausse des cours, at- 
| tendu qu'il ne gagne de l’argent que lorsqué les vins sont chers. 
| Parmi les ventes de grands crus qui ont été réalisées ces derniers mois, nous 
citerons à titre d'indication seulement les vignobles quisuivent : 


Château Lafitte, 41.650 fr. le tonneau, par MM. Rosenheim de Bordeaux, Le Bègue et 
Cie de Margaux. Pour cinq années, moyenne de production : 200 tonneaux. 

Château Latour, 1.650 fr. le tonneau, par MM. Gaden et Klipsch, Mestrezat et Cie 
Mathéo Petit de Bordeaux, Pour cinq années, moyenne de production : 100 tonneaux. 

Château Margaux, 1.650 fr. le tonneau, par MM. Journu frères et Kappelhoff, Esche- 
nauer et Cie, Schroder et Schyler et Ce, de Bordeaux. Pour dix années, moyenne de 
production : 480 tonneaux, 

Château Mouton-Rothschild, prix variable, par MM. J. Calvet et Cie. 

Château de Pichon-Longueville, prix varieblé: par MM. Richard et Muller. 
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es “Château Palmer, 950 fr. le tonneau, par] MM. SRE et Fi. grand c cru de graves. 


_ cinqannées, moyenne de production : 200 tonneaux. - = 


 Charriaut et Cie. ee 
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‘Château L’Hermitage, Haut- Brion, grand cru de graves, 850 fr., Bag MM. ARS: 


Château Phénix, Haut-Brion, grand eru de graves, , 850 fr. le tonneau, 1 MN. Torpin 


- ‘frères et Riout. Moyenne de PA ition + 20 tonneaux. 


Château Beychevelle, 800 fr. le tonneau, par MM. Barton et Guestier, 3. Calvet et On, serre 
Pour cinq années, moyenne de production : 140 ‘tonneaux, À EE 
Château La Rose Perganson, 800 fr. le tonneau, par MM. Pockewitz et Bocrmann.… 
Pour.dix années, moyenne de production : 120 tonneaux. < a 
Château Mouton-d'Armailhacq; 650 fr. le tonneau, par MM. Rosenheim et fils. Pour 2 


. Château Dauzac, 650 fr. le tonneau, par MM. Johnston et fils. Pour ne années. 
Château Meyney, 600 fr. le tonneau, par MM. Chaigneau et Cie, Fe, 
Château Puyastruc-Cardinal, prix secret, par MM. Rosenheim et fils. es 

Cru Merle-Blanc (vin blanc), 725 fr. le tonneau, par MM. Paul Dubois et Gi. 
Cru‘Rose-Blanche ‘(vin blanc), 500 fr. le tonneau, par MM. Eschenauer CÉCRERRN ER - 
Cru Grande- nr (vin rouge), 300 fr.le tonneau, par MM. Douat frères. : M 
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LE VIGNOBLE DE M. MASSIGNON Se = 


Lorsque l’on descend la vallée du. Layon, depuis Thouarcé jusqu’à. Ja Le on 
voit se dérouler une série de coteaux viticoles le. plus souvent one LS . 
abruptes, et le paysage, agrémenté de moulins, prend, dans son ensemble, un 
aspect des plus pittoresques. Les-vins du Fe ont leur histoire, de nombreux 
doeuments attestent leur antique réputation. Ainsi, en 1070, des donations de 
vignes sont faites au prieuré de-Saint-Jean-de- ThdasEe à Faye, Bonnezeaux, 
Fesle, dans les meilleurs crus. « Bouchard de l'Isle, seigneur de Thouarcé, donne 
pouvoir en 4315 aux habitants de pêcher.et de chasser, moyennant une dime, sur 
les vignes des paroisses de Faye et Thouarcé. » De nombreux actes des xu°, xiv° 
et xv° siècles, qu'il serait trop long d'énumérerici, viennent témoigner encorede 
l’ancienne renommée des vins du Layon. Le cépage cullivé dans ces temps 
reculés était le plant blanc d'Anjou qui, plus tard, vers la fin du xv° siècle, fut 
planté en Touraine dans le but d'améliorer les cépages du pays. Cultivé par 
l'abbé Cormery sur le mont Chenin, il fut baptisé, par Rabelais, le Chenin blanc. à 
Au xvu' siècle, les vins du Layon étaient pour la plus grande partie exportés 
vers les pays du Nord. Les bateaux de la Compagnie Hollandaise remontaient la 
Loire jusqu'à Chalonnes et, là, recevaient dans leurs « vaisseaux» le contenu ù 
des « pipes (1) » et des « badèeé » de vin blanc des coteaux. Le Canale Monsieur, ; 
construit His le lit même du Layon et inauguré en 1775, ne devait pas beaucoup »-: 
servir au transport de ces vins jusqu'aux baleaux hollandais; son but principal à 
était du reste tout autre et visait le transport du charbon des mines de Saint- Ni 
Georges Châlelaison. 2 


(1) La «pipe » contenait 450 litres et la « busse » 250 ilitres, 


Layon, dont la sers n’était pas: ont Inc 
Lens mais s était fixée à es ger. 


aucun. de lie dans & Do. nt prêts à hate et 
s longue garde ». Généralement liquoreux, assez alcooliques, ils se distin- 
gue) t.surtout par leur bouquet et leur fruité incomparables, tenant au cépage 
_ quiles produit. Cest la rive droite du Layon à Bonnezeaux, Faye, Beaulieu qui 
2 _ donne les plus grands vins ; mais si la rive gauche, en te qui reste infé- 
ee rieure, on trouve encore à Rablay et à Saint-Lambert, à côté des vins de table 
—_ excellents, des barriques de tête dignes d’altirer l'attention. C’est précisément à 
…_  Saint-Lambert-du-Laltay, à 12 kilomètres en aval de Thouarcé, que se trouve 
= Lexploitation dont nous nous proposons de faire ici lamonographie. Cette exploi- 
_ {ation d'origine. inconnue, mais certainement très ancienne ainsi que l’attestent 
— des litres -de proprielé, a -pris, sous l'intelligente direction de M. Massignon, 
‘e _ ingénieur-agronome, président de l'Union des Viticulteurs de Maine-et-Loire, 
De un as qui en rend aujourd'hui l'étude fort RE EE 
re A  — : Lx 
F Én Ragetite commune de Saint-Lambert est.située entre le Layon et un de ses . 
PES sud one, et repose sur un plateau formé de schistes précambriens plus ou 
Æ _ | moinssériciteux,de poudingues quarizeux du même système et de schistes pour- 
_ prés du’ cambrien. C'est sur ce plateau viticole, de nature silico-argileuse, à 
- 1.500 mèlres environ au sud-ouest de Saint-Lambert,'près de la route nationale 
_ d'Angers aux Sables-d'Olonne que se trouve le vignoble de M. Massignon. D'une 
…_ superficie totale de 45 hectares, il comprend 12 hectares plantés en terrains 
neufs et 8 hectares reconstitués sur d'anciennes vignes françaises. La creation 


F4 & de cet ancien vignoble remontait à une date antérieure à 1793. Pendant les 
— guerres de Vendée, les vignes de la région furent abandonnées el il fallut, une 
34 _ fois la paix rélablie, les provigner pour reconstituer la charpente des ceps. 


= OUT elles furent axtachécs. à la suite de leur destruction par le Phylloxéra, 
_ on trouva dans certains clos comme le Huart et le Vaulx-Robert, des provins de 
“# | plus de 20 mètres de longueur sur lesquels vivaient cinq et six dd 

+ > M. Massignon commença la reconslitulion de son vignoble aussitôt et même 
2 un peu avant que la libre circulation des plants américains ne fül dûment auto- 
2 _ visée en Maine-et-Loire : un bronze d’art l'en récompensa quelques années plus 
& © tard; qui pourrait songer aujourd'hui à lui en faire un reproche ? La reconstitu- 
£ tion, à ses débuts, ne fut pas une opération facile. On était à la période de tâton- 
nements eton ne savait pas trop comment devaient se comporter, dans les sols 
du pays, les différents plants américains préconisés comme porte-greffes. Pour 
se faire une idée de ces porte-greffes, M. Massignon fut amené à établir succes- 
sivement trois champs d'expériences, poursuivant trois buts différents : 

Le premier champ d'essai installé en 1889 était complanté de 3 cépages blancs 
et 10 cépages rouges greffés sur un grand nombre de sujéts américains dont les 
_. principaux étaient : le Jacquez, le York-Madeira, le Solonis, le Vialla, le Riparia: 
À #4 _ gloire de Montpellier et le Rupestris Maniie fans io : blancs «étaient : le 


Pr L 


=“ 


Chenin blanc ou Pineau blanc de la Loire; lé Pinot de Pour . +: 


Les rouges comprenaient en grande partie des Gamays: G. Moureau, G. Jaffray, à > 


G. d'Arsenat, G. de Bévie, G. du Beaujolais; des cépages comme te Pinot noir 
fin, le EROBIOE le Portugais bleu, le Cot à queue verte et un teinturier, le Petit 
 Bouschet. con ce champ d'expériences, M. Massignon voulait se te une 
idée de l'adaptation des différents porte-greffes au sol de son: exploitation et des 
modifications apportées par le greffage sur un certain nombre de cépages el 
leurs produits. Il vit, au bout de plusieurs années, que le Rupestris Martin et le 
Riparia gloire de Môntpollior semblaient, mieux que les autres, s ’accommoder du 


sol, tout en imprimant aux greffons une bonne végélalion el une production 


Éstisante en quantité et qualité. Vers 1890, ilse TP dans le Beaujolais 
— qui futle premier pays reconstitué — pour voir ce qu'on y avait fait el étudier 
de près les meilleurs porte-greffes. L'analogie au point de vue de la constitution 
géologique du sol entre ce pays et l'Anjou attachait au voyage un grand intérêt. 
L’estime dont jouissait le Vialla attira l'attention de M. Massignon qui entreprit 
de reconstituer son vignoble avec ce porte-greffe. Cinq hectares furent plantés de 
Chenin greffé sur Vialla. Malheureusement, il n’obtint pas pleine satisfaction et 
‘ abandonna cet hybride auquel il reprochai à de ne pas donner des souches assez 
fructfères. 

Ea 1893, un deuxième hais d'expériences, « La Strée », tit installé afin de 
voir, toutes choses égales d’ailleurs, quel était le prie qui convenait le 
mieux au Chenin blanc. On cultiva concurremment : Vialla X Riparia 1702, 
York X Riparia 1903, Riparia >< Rupestris 3306 et 3309, Rupestris > York 1107, 
Gamay Couderc Che x Rupestris), Gamay X Rupee 1001 et Rupestris 
Martin. L'expérience fut décisive. M. Massignon fixa son choix sur le Rupestris | 
Martin et les Riparia >< Rapestris 3306 et 3309 qui lui servirent à | achever sa 
reconstitution. | 

A peu près vers la même époque, un troisième champ d'essais fut créé au lieu dit 
« La Croix-des-Tailles ». Là, sur un emplacement très phylloxéré, M. Massignon 
fit planter un cerlain nombre d'hybrides que lui avait offerts M.  Couderc. Les 
noms de ces hybrides porte-greffes sont consignés dans le tableau ci-dessous : 


N°’ DES. RANGS PORTE-GREFFES GREFFONS 


OthelloXRupestris 3106 Cabernet 
Riparia<Rupestris 3307 \ D, 4 
Ripariax<Rupestris 3308 : \ Syrah 
Solonis XOthello 1613 ” » 
YorkXRiparia 1903 
Rupesiris>=< York 1107 
Gamay Couderc 
Riparia>k<Rupestris 3309 
tipariax<Rupestris 3306 
Mourvèédre<Rupestris 1202 » 
Mourvèdre=<Rupestris 1203 Folle blanche 
Petit Bouchet><Riparia 332 » 
York><Riparia 2904 
Rupestris=<Chasselas jardin 1103 
(Riparia>x<Rupestris) Aramon 201 
Vialla>x Riparia 1702 
Pinotx<Rupestris 1305 
Bourrisquoux Rupestris 601 

: SolonisXRiparia 1615 


Qt 
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_ Sur la même ligne horizontale se trouvent : le numéro du rang, le nom du 
| 24e greffe et celui du greffon correspondant. 
_ Cette expérience a permis d’ établir quels étaient les meilleurs porte-grefïes au 
Er, point de vue de leur résistance relative au Phylloxéra. Les 3306, 3309, 1202, 

_ 1702 et 1645 ont donné pleine satisfaction. 

Avant de terminer ce chapitre de la reconstitution, il ne serait peut-être pas 

sans intérêt de parler du greffage que M. Massignon a été l’un des premiers à 
pratiquer en Maine-et-Loire. Il fit faire toutes ses greffes à l’exploitalion même 
par un maitre greffeur venu de Juliénas (Beaujolais) et mandé sur l'indication 
- de M. Pulliat. Différents systèmes de greffages ont été essayés ; celui qui a donné 
» Jes meïlleurs résultails a été le syslème en fente anglaise avec ligature au 
_raphia. Les ligatures au bouchon et au papier de plomb, essayées concurremment 
avec la précédente, ont été rejetées comme étant surtout trop onéreuses. Les 
greffes étaient faites sur boutures et non sur plants racinés. Le nombre con- 

Ç feclionné par jour variait de 1.300 à 1.500 pour les ouvriers habiles, mais la 

_ moyenne n'était que de 900. Deux femmes par greffeur faisaient les ligatures. 
M. Massignon essaya de substituer la machine à l’ouvrier, mais, en l'espèce, le 
travail est beaucoup moins parfait, les soudures moins bonnes et, somme toute, 
la machine à greffer ne rendit pas, dans le cas particulier, Lous les services qu’on 

en attendait. Les greffes, faites fin avril, étaient mises à stralifier dans le sable 
et plantées dès les premiers jours de mai. Des essais de stratification dans Ja 
mousse ont donné de bons résultats. Les caisses de mousse élaient mises à 
Pétuve à la température de 28 à 30°. Cette température, qui paraît élevée, puisque 
c'est à 20 et 22° seulement que la soudure se fait le mieux, a élé adoptée avec 
intention pour hâter la formation des lissus au point de jonction etprévenir dans 
une certaine mesure en ce point le développement des cryptogames nuisibles. La 
soudure se faisait rapidement, dans ces conditions ; elle était complète au bout 
de huit jours environ. Alors, les greffes subissaienlt un examen sérieux el étaient 
À réparties en trois lots : celles à soudures parfaites élaient groupées pour être 
mises en terre; celles à soudures imparfailes étaient replacées à l'étuve ; enfin, 
les greffes défectueuses étaient refaites de lous points. Seulement, avant d'être 
mises en terre, les greffes de la première calégorie étaient portées à des tempé- 
ratures diminuant progressivement et exposées à la lumière pour favoriser la 
hgnification des tissus de soudure. En opérant de la même façon, on fait encore, 
chaque année, des greffes pour combler les vides provenant de la mort des 
- souches, soit 5 à 600 et quelquefois 1000, pour l’ensemble du vignoble. On pré- 
fère, ici, remplacer les pieds manquants par des plants greffés, plutôt que de le 

| Le par couchage des sarments ou provigrage. 

En définilive, la reconslilution, commencée chez M. Massignon en 1889, ne 
fut terminée qu’en 1894. Elle dé lieu à plusieurs séries d'essais interne 
L'arrachage de l’ancienne vigne en 1888 et 1889 fut suivi d’un bon défoncement 
et la replantation eut lieu sans sulfurage préalable du sol. A l'heure actuelle, le 
vignoble, dañs sa presque totalité, est complanté de Chenin blanc greffé sur 
Vialla, sur Rupestris Martin et sur les Riparia >< Rupestris 3306 et 3309. 


PAT, 


Ÿ 


(À suivre.) "ARTE E. VinEr, 


/ Préparateur à la Station œnologique de Maine-et-Loire. 
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“HAE de résistance. — On sait que le « Chasselas doré. de Fée bleau — 


_se défend facilemeñt du Mildew, parce que c’est là une variété communément 


répandue. Mais il n'en est pas de même pourd'autres sortes. intéressantes £ _ 


dont le degré de résistance en culture ordinaire est peu ou point connu, 

Nous donnerons an « Chasselas doré », auquel, sous notre climat, trois: trai- 
tementssuffisent pour en conserver jusqu’à leurchuteles fout 
ficient 20 de résistance et nous dégraderons de 20 à0 celui des variétés” étu- 
diées. 

Le champ, et non les murs-espaliers qui ne reçoivent jamais. aucun 2 traitement, 
dans lequel se trouvent ces variétés, est complanté de 800 souches en 180 varié- 
tés et cultivées plutôt pour la Éodnetion du bois que pour celle du raisin ; car la 
majeure partie de celles-ci sont beaucoup trop tardives pour mürir en fruits 
autrement qu’à l’espalier sud, ou en serre sous le climat de Paris, en annéeordi- 
naire. Mais comme sans feuillage, il ne peut y avoir aucun aoûtement possible, il 
nous faut,pour assurer celui-ci, apporter autant de soins à la lutte contre les mala- 
dies cryptogamiques que si les ceps élaient couverts de grappes. Donc, toutes les = 
variétés observées, cultivées dans le même champ, ont reçu les mêmes soins: eb ont- 
été exposées aux mêmes accidents météoriques : nous ajouterons qu’elles. sont. toutes 
franches de pied ; le greffage ne vient donc en rien modifier le modusvivendi . 
propre à chacune d'elles. Conditions seules possibles pour établir entreelles un 
terme de comyaraison de résistance. 

Vingt de coefficient signifie donc que trois sulfatages ont suffi pete conser- 
ver indemnes de Mildew les feuilles jusqu’à leur mort. : 

Malgré ces trois traitements préventifs quelques feuilles ont été-atteintes; nous 
appliquons aux variétés, dans ce cas, le coefficient 18. Ces he RS e 
a fallu procéder à un nouveau sulfatage. Il est évident que tout le champs a été 
sulfaté etnon seulement les variétés atteintes, mais celles sur lesquelles les em- 
preintes étaient le plus visibles ont reçule coefficient 16 (quatrième traitement pré- 
venlif, premier traitement curatif-pour celles atteintes). Le coefficient 14,signifie 
que ce traitement n’a pas enrayé le mal, mais n'a pas nécessilé une médication 
immédiate. Douze implique que, sur d'autres sortes,des taches plus grandes sont 
apparues et 10 signifie que les variétés atteintes ont obligé de procéder à un 
cinquième traitement (deuxième curatif). Les coefficients 8 et 6 ont la même 
signification que 14 et 12. Mais 4 implique une attente plus longue que 10 ; nous 
avons attendu que le mal soit plus grand pour agir; et nous avons été obligés de 
faire un autre traitement préventil-curatif, d’où coefficient 2, 

En 1902, un septième traitement fut nécessaire au moment de la vendange des 
quelques raisins existants ; car le bois n’était pas encore mûr et il [ui fallait con- 
server son feuillage. 

Le coefficient 0 exprimant la très grandé sensibilité au Mildewe à été donné 
aux cépages pour lesquels ce seplième trailement à été fait. 


Intensilé de l'attaque. — Pour se faire une idée exacte dela valeur des coeff- 
cients que nous attribuons à chacun des cépages étudiés, il faut se reporter aux. 
années pendant lesquelles les observations ont élé failes et se souvenir de. 
l'intensité plus ou moins grande avec laquelle le minotaure a foncé sur le 
vignoble. 
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1902. — Cette année fut ce que l’on peut appeler une année à Mildew. La 


plupart de nos vignobles du Centre-Nordet du Nord n’ont pas mûri leurs raisins, 
faute de feuilles. La soudaineté de l'attaque a surpris les vignerons toujours trop 
optimistes. Si nous jetons un coup d'œil sur notre tableau de résistance, nous. 
voyons que les coefficients de 1902 sont de beaucoup les plus bas et que plusieurs 
variétés sont nanties du 0. 

1903. —- Le Mildew s'est encore rué à l'assaut des vignobles, avec une inten- 
sité à peu près équivalente à celle de la saison précédente; mais, ainsi quele font 
voir les coefficients de cette année-là, on remarquera que les vignes se sont 
trouvées plus facilement défendables. 

1904 et 1905. —- N'ont pas été des années d'attaque intense ; et si les vigne- 
rons de l’Est se sont laissé encore une fois surprendre (1905) en arrière-saison,. 
c'est parce qu'ils nesontpas encore familiarisésavec la cryplogame et qu'ils croient. 
qu’un certain nombre immuable (deux ou trois) de traitements suffit. 

(A suivre.) RENÉ SALOMON. 


———————————— à — 


ACTUALITÉS 


IS 

ryge 
1 Nr LME 
PAL ET, 
MOREL 2 7 
» 9 L , 


La crise viticole : agita fa dans le Midi : Charentes ; recensement des vins (C. R.).— Concours 


Fe national agricole de Lyon : animaux et instruments (C. R.); les vins (F. be Sainr-CHARLES). 


— Les fraudes sur les vins. — Le vin à la caserne. — Les vins à l'Exposition internationale 
de Bordeaux (R. B.). — Congrès de la chasse. — Exposition de vins et de viticulture à 


+ x apr — Concours international de machines à traction mécanique pour la culture des 


obles à Palerme. — Congrès international des industries frigorifiques. — Ecole d’agri- 
… ture de Philippeville. — Nécrologie : D' Charrin. 


La crise viticole : Acrrarton pans Le Mir. — L’agitation ne fait que croître 
dans le Midi où les viticulteurs ne cessent de crier leur détresse. Parti d'Arge- 
liers, ou plus exactement repris sous une forme nouvelle dans ce centre viticole, 


le mouvement se caractérise par des manifestalions de plus en plus imposantes. 


On comptait, avons-nous dit, 60.000 propriétaires et vignerons à la réunion de 


Narbonne ; leur nombre s’est élevé à 120.000 environ à celle de Béziers ; il a at- 
_ (&int 170.000 dimanche passé, 20 mai, au meeting de Perpignan. Nous ne croyons 
"pas que jamais protestations agricoles aient pris d'aussi grandioses proportions. 

. De pareils rassemblements de populations ne peuvent se produire sans courir le 


risque de quelques écueils. 

Ne serait-ce que le danger d intrusion d'éléments perlurbateurs au milieu des 
masses rurales groupées dans un même sentiment de protestation qu'il y aurait 
lieu de craindre des incidents regreltables. C'est un écueil qui n’a pu être évité 
à Béziers où l'expression des revendications de la viticulture a été Suivie d'une 


‘véritable émeute dont ont tenu à se dégager de suite les intéressés. Les regret- 


tables incidents qui se sont produits n’ont heureusement pas eu de suite, et les 


- viticulteurs redoublent avec raison de précautions pour éviter d’autres compro- 


missions dangereuses autant que nuisibles au succès de leur cause. Nous ne vou- 
lons pas douter qu'ils réussissent. Devant la persistance de leurs doléances : le 
gouvernement, qui avait décidé, sur la demande qui lui avait été adressée, de 
surseoir à toute mesure jusqu’au dépôt des conclusions de la commission d‘en- 
quête parlementaire, est revenu à sespremiers projets. M. Caillsux, ministre des 
Finances, vient d'annoncer le dépôt imminent du projet de loi préparé par ses 
soins. Ses dispositions dont on à vu l'analyse plus haut correspondent d’ail- 
leurs, comme on pouvait le prévoir, aux indications déjà connues. C’est, au 
fond, une contribution effective au travail dont la Chambre a confié l’étude à un 
certain nombre de ses membres, c’est aussi une invitation à presser des délibé- 
rations urgentes. | | 


Dans LES CHARENTES, le Comice agricole de Suintes, suivantl’opinion générale dela 
région à eaux-de-vie, s’est rallié au projet d'entente entre le Nord et le Midi. Ses 


_ membres insistent plus particulièrement toutefois surla nécessité dela répression 


de cette fraude commerciale qui consiste à vendre sous le nom de Cognactoutes 
sortes d'alcools d'industrie ou de vins quelconques plus ou moins cuisinés. L’au- 
thentification des eaux-de-vie de vins ne leur suffit pas, ils veulent cellesdes crus. 
S'ils acceptentla réglementation de la distillation, ils repoussent des prescriptions 


analogues à ete de 1901 et + 1903 | qui Loue uconpattle 0 à 
de la propriété. Partisans de la taxe différentielle, ils demandent, en ë 
diminution des droits de consommation sur l'alcool : ils rappellent enfin eu 


vœux antérieurs en faveur de trailés de commerce à à longue échéance. - 


= 


Comme mesure générale, -un de nos correspondants du Gers nous soumet | 


l'idée d’un RECENSEMENT officiel et immédiat DES vins à la propriété par com. _ É 


mune. Ce. travail fournirait, une bonne fois, un inventaire viticole précis sur 
lequel on pourrait s'appuyer pour étudier sérieusement le problème à résoudre. 
L'idée ainsi formulée répond à des préoccupations dont on ne peut se dissimuler 
l'importance. Son adoption ne va cependant pas sans soulever d'assez sérieuses 
observations. En dehors des difficultés pratiques d'exécution, un recensemen 
des vins rappelle d’autres recensements de produits agricoles dont l’histoire 
n’est pas précisément encourageante. Sans en repousser le principe, tout en. 
le prenant en considération, il est prudent de réfléchir à ses conséquences 
probables et pratiques. — C. R. A 


Le Concours national agricole de Lyon. qui vient d’avoir lieu du 
11 au 20 mai, a élé, comme les précédentes réunions de ce genre, l'occasion 
.d “PRE fort intéressantes. Son installation comportait, conformément aux 
traditions, deux groupes principaux : celui des animaux de ferme qui occupait la 
. partie du REA du Midi située du côté de la Saône, et celui des machines agri- 

coles du côté du Rhône. Chacun d'eux avait son lie spéciale et son ani- 
mation. caractéristique. Eù: 


L'exposition des animaux reproducteurs reflétait, assez bien l’état de 'écattie 2 ; 


du bétail dans l'Est de la France. C'est, comme on le sait, l'espèce bovine qui 
forme la base des opérations zootechniques de toule la vaste région agri- 
cole dont Lyon forme le centre naturel. La race Charolaise y occupe depuis 
longtemps une place considérable, et elle n'a cessé de gagner du ierrain à me- 
sure qu’elle s’est améliorée pour arriver au remarquable degré d'unité et de 
perfectionnement qu’elle a atteint. La race tachetée Suisse, sur laquelle l’atten:- 
tion s’est portée à une époque plus récente, a réalisé, Aboige un certain nombre 
d'années déjà, des progrès plus chbidsrobié encore, Des versants occidentaux 
du Jura français, elle s’est répandue peu à peu dans les exploitations rurales. 
des plaines de la Bourgogne, de la Bresse et du Dauphiné, pour y jouer un. rôle 
parfois exclusif et presque toujours prépondérant. Comprimées entre. ces deux - 
puissantes variétés, les vieilles races locales ont singulièrement diminué d'im- 
portance. L'ancienne espèce fémeline, qui a eu sa période de prospérité, et.dont les 
produits ontélé si appréciés jusque dans les pays de culture industrielle du 
Nord, ne compte presque plus. Le groupe des bovidés bressans a pour ainsi. dire 
disparu, et les animaux comtlois ne se maintiennent qu'en s’alliant aux espèces 
plus favorisées de la Suisse. Le changement est manifeste à l'aspect des foires 
locales ; il a été naturellement plus marqué encore au concours. Une extension 
géographique aussi rapide que celle du bétail bigarré de la Suisse n'a pu se pro= 
duire sans formation ou essais de formation de sous-races distinctes; il est trop 
tôt encore pour en apprécier les conséquences, mais les tentatives se poursuivent 
en plusieurs milieux, et elles forment un sujet curieux d'études ou d'observa- 
tions pour les Aiqurs. 

L'exposition des machines a exercé un attrait marqué sur les visiteurs, Rare 


on hs le Concours séhal de pu c'était plus 
ant pour occuper le temps dont pouvaient disposer les 


grandes maisons de représentation et de construction élaient largement 
résentées. Pour donner une idée de la valeur des collections soumises à 
ex n _des cultivateurs, il nous suffira de citer les maisons si estimées 
e MM. Pilter, Bajac, Per pour la variété de leurs instruments; celles de 
E: JM . Brouhot, Merlin, et de la Société française de matériel agricole, pour le gros 
SA . matériel agricole ; Us de MM. Deroy, Egrot et Grangé, Besnard et C* pour les 
| _ appareils à distiller ; de M. Mabille, d'Amboise, pour les pressoirs; de M. Simon, 

- dë Cherbourg, pour Fe pressoirs aussi et les appareils de laiterie. Nombre d'au- 

- tres seraient d'ailleurs à citer qui sont trop connues pour qu’il soit nécessaire 

$ d insister sur la valeur de leurs modèles. 

_ L'industrie mécanique agricole locale s’est affirmée également en révélant son 
___ activité, son intelligence et ses mérites. M. Plissonnier avait réuni, dans une 
Le $ exhibition. bien comprise, les meilleurs types-de la plupart des etienne agri- 

PRE _coles | en usage dans la région lyonnaise; c’est un des vulgarisateurs consciencieux 

RS. de la machinerie moderne. Si longuement qu'ait parlé la Revue des pressoirs de 
M Märmonier, de Lyon, il y aurail encore à y revenir; son installation à 
moteur électrique a élé très justement remarqué. M. Meunier a pris rang aussi 
Ro PR ÉnE de nos meilleurs constructeurs de pressoirs; il s’est occupé avec 
3 succès également dés installations à moteurs. Non loin de Lyon, M. Cassan à 
…_ donné à son usine de Bourgoin un développement continu; ses pressoirs à solette 


23% hydraulique ont résolu un problème qui n’était pas sans difficulté, son pressoir 
continu est d'un modèle tout à fait original. C'est encore du groupe des construc- 
- teurs de l'Est qu'il faut rapprocher M. Truchot, de Chalon-sur-Saône, dont le 
-  pressoir « Idéal », après avoir tout d'abord piqué la‘ curiosité des tele a. 
” fini par avoir raison de certaines défiances qui l'avaient accueilli à ses débuts. 


> Nous ne pouvons que citer : M. Vermorel qui montrait, à côlé de ses pulvérisa- 
_ teurs devenus classiques, de très séduisants moteurs et d'autres instruments 
È variés; M. Valloton, dont les pompes sont très répandues, M. Lachat qui à 
| adopté le système jiagénieux du diaphragme aux pompes à grand débit; 
M. Tabard, qui joint à la construction de ses pompes celle des canons ET 
_fuges à acétylène; MM. Roux et fils, de Belleville-sur-Saône, qui ont créé en 
Beaujolais, l’industrie de la tonnellerie mécanique, etc., etc. Mais on ne saurait 
étre complet sans faire d’une courte note un véritable catalogue, et nous n’avons 

_ eu d'autre but que de montrer l'intérêt de l'exposition de Lyon. 
+. Les agriculteurs et les viticulteurs qui se sont rendus au Concours de Lyon 
ont été retenus également par la richesse de l'exposition horticole et les ensei- 
gnements de l'exhibilion d' hygiène qui sont loin d’être indifférents aux popula- 
tions des campagnes. Si on ajoute à cela l'étude partictlière des vins de la 


‘ région dont on trouvera le compte rendu plus bas, on s’assurera de l'utilité de 
É- ces concours nationaux ou régionaux, qui éonitibuent d'une manière pralique à 
7 l’enseigaement par la vue et à la diffusion des connaissances agricoles. — C.'R. 
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_ser en présence des formalités à remplir, des soins à assurer. Un employé à la 


Les vins. — Au concours ee de 1904, _à n constatais ir à SE. 


absolue de l'exposition des vins. Un étranger traversant l'exposition n ‘aurait 
jamais pu croire que Lyon était placé : au centre d'une région viticole : que Lyon 


avait à sa porte un vignoble étendu, produclif, coté comme le Beaujolais. Cette 


année, nous pouvons constater un vrai progrès. Il y a enfin des vins au concours 
de Lyon Mais combien insuffisant encore demeure ce premier effort! Aux con- 
cours d'automne de Villefranche et surtout de Mâcon, c’est par centaines que 
l’on compie les échantillons apportés par les viticulteurs. lei, nous n’en rencon- 
trons qu un petit nombre. L'organisation matérielle a laissé à désirer. Les vins 
ne sont pas suffisamment groupés. Nous voyons par exemple les vins gris de 
Lorraine à côté de vins du Cher. Les bouteilles sont placées sur les rayons, sans 
beaucoup d'ordre, et ce defaut est rendu plus sensible encore par la juxtaposi- 
tion, par le rapprochement immédiat des exposilions de professionnels, avec les 
Ent de viticulteurs isolés. Il y a assez de place sur le cours Perrache, pour 
consacrer à la viticulture un espace suffisant: tracer des démarcations, grouper 
des provinces, des régions, en les déterminant et en les spécifiant. D'autre part, 
l'exposition des marchands devait être absolument séparée de celle des produc- 
teurs. Un modèle du genre est donné par le Concours agricole de Paris. Les 
organisateurs des futurs concours de vins à Lyon feront bien de s’en inspirer. 
J'entends fort bien que toute la faute n’est pas aux organisateurs. Ce ne sont pas 
eux, sans doute, qui ont élabli le commissariat pour les vins loin de leur expo- 
sition, parmi les graines derrière et derrière les machines agricoles! Nous lais- 
sons aux organisateurs leur part de... progrès à faire, et hätons-nous d ajouter que 
nous ne comprenons pas des efforts plus accentués et une donnée plus ferme dela 
part des nombreuses sociétés, syndicats et comices du Rhône. Ces associations 
doivent exciter leurS adhérents à exposer, leur offrir de grouper les échantillons 
et en assurer l'envoi, l’arrivée, le dépôt sur les rayons, la dégustation enfin. Les 
-syndicats agricoles, les associations syndicales vigneronnes trouveront là 
l'emploi légitime et fructueux de leur activité. Les producteurs hésitent à expo- 


< 


solde des syndicats remplirait cet office le plus facilement -du monde. C'est une 
réforme à réaliser de suite. ] ; " 

Et qu’il nous soit permis de souligner son importance. Le Beaujolais souffre 
de lx mévente : il a donné cette année (récolte de 1906) des vins d’une qualité 
absolument exceptionnelle. Il a une occasion de faire connaître ses vins à un 
public nombreux... Total, soixante échantillons tout au plus, placés sans ordre, 
sans groupement sur les tablettes! Il faut le répéter, l’ordre, les divisions à gros 
traits, les inscriplions bien nettes, frappent le public. Tout cela est nécessaire 
pour le guider, et si vous lui demandez de débrouiller un chaos d'Hermitage, de 
vins de Savoie, de Beaujolais, de vins de Bresse, de vins du Cher, etc., amalgamés 
sur quelques mètres d'exposition à la muette, s’il faut qu'il déchiffre chaque 
étiquette et élablisse son procès-verbal, il passe, et s'en va devant les grandes 
pancartes claires, des Bordelais, des Saumurois ou des Bourguignons. Souhai- 
tons qu’à la prochaine exposilion, on traite nos vins comme les vaches. L'ordre 
est parfait dans cette partie du concours; j'entends la clarté qui fait du concours 
une puissante leçon de choses, en matière d'enseignement agricole. 

Car il y avait beaucoup et du très bon dans l’exposilion des vins. Outre lès 
vins que j'appellerais presque étrangers (Champagne, Bourgogne, Anjou, Bor- 
deaux, Touraine, Lorraine), il y avait quelques échantillons des vins si variés de 


L 
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région, Beaujolais, Minas, Bresse, Bugey, Se Dauphiné Les 
Beaujolais mettaient en ligne leurs grands Morsone vendus Hdbles dans deux 
ans, à un prix rémunérateur ; le bas Beaujolais était représenté par des cuvées 
du château de La Chassagne (duc de Mortemart; aujourd hui décédé); le Mâcon- 
rs nais offrait des vins rouges et blancs moins corsés, de consommation: courante ; 
le e Bugey, du Seyssel, don! la réputation grandit. La Savoie avait ses vins de 
ignin , produits de là Mondeuse, qui vient affronter les Gamays et les Char- 
| ets. On voit, par ce bref exposé, l'intérêt extrême d'un concours régional de 
PERS àaLyon, vins d' exportation, vins de luxe, vin de consommationdirecteet locale. 
Se Fes N'y y aurait-il pas, dans leur présentation au public, dans leur dégustation, de quoi 
4 _ combattre la fraude, montrer au consommateur le vin naturel, à sa portée, ettout 
près delui? Enfin, LIREREE parle de chercher à acquérirles marchés étrangers, 
-  neserail-il pas plus urgent de conquérir le marché français contre les fraudeurs, 
: È contre ce vain snobisme qui dédaigne le vin? Montrons au consommateur nos 
bons vins, habituons-le à les rencontrer, apprenons- “lui où ils poussent, leur prix, 
_ leurs qualités diverses, il y reviendra. 
PL: Ce sera l’œuvre sans Faute du prochain concours de Lyon. Le concours de 1907 
| aura ouvert la voie. — F. DE SAINT-CHARLES. 
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Les fraudes sur les vins. — Divers journaux ont publié, avant la 

Ace | 'eitre, Je projet de règlement d'administration publique, pour l'application de 
a loi du 4°" août 1905 sur la répression des fraudes et falsifications, en ce qui 
_ concerne les vins, que doit examiner la Commission parlementaire dés fraudes. 
Nous le reproduisons à titre de document, tout en nous élonnant de cette com- 

__ .munication personnelle et hâtive : 


+ Titre I : Vins. — ARTICLE PREMIER. — Aucune boisson ne peut être détenue ou tgans- 
- portée en vue de la vente, mise en vente ou vendue sous le nom de vin que si elle 
> provient exclusivement de la fermentation alcoolique du raisin frais ou du jus de raisin 


à frais. 
…_ … Anr. 2. — Sont considérées comme frauduleuses les manipulations et pratiques œno- 
“a . logiques, qui peuvent apporter des modifications au vin, tel qu'il est défini à l'article 


premier ou qui sont destinées à dissimuler son altération. En conséquence, rentre dans 
2 les cas prévu par l’article 3 de la loi du 1°" août 1905 le fait d'exposer, de mettre en 
vente ou de vendre sous forme indiquant leur destination ou leur emploi des produits 
pouvant servir à effectuer les manipulations ou pratiques ci-dessus visées. 
n > ART. 3. — Par dérogation aux dispositions de l’article 2, continueront à pouvoir être 
. désignés sous le nom de vin ceux qui auront subi, dans le but d'assurer leur vinifica- 
tion régulière ou leur conservation, les manipulations et pratiques œænologiques sui- 
vantes: 
Lg. En ce qui concerne les vins, le coupage des vins naturels, la congélation, les col- 
lages au moyen de clarifiants consacrés par l’usage, tels que l’albumine mure, le sang 
frais, la casé!ne pure, la gélatine pure ou la colle de poisson, l'emploi du tanin pur dans 
la mesure indispensable pour effectuer le collage au moyen des albumines et de la géla- 
tine, de l'acide sulfureux pur provenant de la combustion du soufre, ou de l’anhydride 
sulfureux pur à la dose maximum de 350 milligrammes d’anhydride sulfureux par litre, 
É de bisulfite de potassium pur dans la proportion maximum de 20 grammes par hectolitre, 
Le correspondant à 400 milligrammes d’anhydride sulfureux compris dans le total autorisé 
| de 350 milligrammes et de l'acide citrique à la dose maximum de 1/2 gramme paï litre. 

2, En ce qui concerne lé8 moûts, l'addition de sucre et de plâtre non calcaire dans 
_ les proportions et conditions déterminées par les lois, de biphosphate de chaux pur dans 
Ja proportion maximum de 350 grammes par hectolitre, d'acide sulfureux ou de bisul- 


{ 
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A. Bourgogne. ca 


aucune addition dé sucre. ee È 
ART. 4. — La dénomination de vin SR étre remplacée ou accompagnée parles 


appellations régionales locales ou de cru auxquelles le vin a droit par son. origine où 


provenance en vertu d'usages locaux constants. Les “appellations régionales: ‘suivantes 
sont réservées aux vins récoltés dans la. re ci-après. déterminée : A. | Bordeaux, 


» 


‘1 dE 


ART. 5. — L’addition ou la substitution à la Fa de vin ii tout qualificatif ee 


ou de toute indication susceptible de créer une confusion-ou de nature à laisser sup- 
poser que le vin dont il s’agit provient d'une région, d'une localité, d’un cru, d'une 


‘propriété ou d'un cépage dont il ne provient pas En totalité, est interdite. en toutes cir- = Æ 


constances et sous quelque forme que ce soit, notamment : 4° sur les récipients et les 
emballages ; 2° sur les étiquettes, capsules, bouchons, cachets ou tout autre appareil 
de fermeture; 3° dans les papiers de commerce, factures, catalogues, prix-courants, 


prospectus, enseignes, afliches, tableaux- réclamies , annonces Où tout en moyes n de : 


publicité. > 


ART. 6. — Dans le commerce de détail, les fûts, bouteilles, récipients, emballages 
et casiers renfermant les vins doivent porter une inscription indiquant la dénomina- 
tion sous laquelle ces vins sont exposés en vue de la vente. Cette inscription doit être 
rédigée sans abréviation, disposée d’une manière apparente, sans aucun artfifice de | 
nature à en dissimuler tout ou partie ou à en rendre la lecture difficile ou incomplète. 

Les dispositions de cet ‘article ne:s’appliquent pas aux récipients dans re les. 
vins sont livrés pour être consommés sur place ou importés. 5 s 

ART. 7. — Sauf en ce qui concerne les appellations régionales, scie ou de cru 
Éicibee les prescriptions du présent règlement ne sont pas applicables aux produits 
destinés par le commerce de gros à l'exportation, à la condition qu'ils soient conformes 
à la législation du pays destinataire. Le commerce sera tenu de Eee per ces pro- 
duits sont bien destinés à l'exportation. 

Titre IL : Vins mousseux. — ART. 8. — Aucun vin ne peut être détenu ou transporté 


en vue de la vente, mis en vente ou vendu sous le nom de wins mousseux que Si SON 


effervescence résulte d'une seconde fermentation alcoolique naturelle, en bouteilles, 
soit FAR AE soit produite suivant la méthode champenoise. A 


AnT. 9. — La dénomination de vin mousseux peut être. accompagnée. ou. remplacée % 


par les appellations régionales, locales ou de cru particulier auxquelles le vi mous-. 
seux a un droit exclusif par son origine ou provenance, en vertu d’usages locaux cons- - 
tants. L'appellation régionale « champagne » est réservée: aux produits récoltés et 
manipulés entièrement dans la région déterminée. : 


AnT. 10. — Ne peuvent être vendus sous le nom de vins mousseux les vins dont ef $ 


fervescence est produite par l'addition d'acide carbonique ou par:tout procédé autre 
que Len La vu par l’article 8. F 
AT. 11, — Sont applicables aux vins mousseux les articles 2 2, 3, Er 6, 7 du titre dre: 
cédent. à 
Air. 42. — Le présent règlement ne sera exécutoire que dans un délai de tnois mois, 


Le vin à la caserne. — Au 26° RP de dragons à Dijon, Le eapi- 
laine Meyer, voyant le prix minime auquel les producteurs vendaient leurs vins 
et le prix élevé que faisaient payer les cantiniers, réunit ses soldats et, après 


entente avec eux, constilua une coopéralive, Trois hommiès, pris parmi les moins 


valides, sont e mélé s au magasin de la coopérative sous la surveillance d'un 
brigadier de semaine. Tous les soirs l'inventaire est fail.et le produit journalier 
de la vente est remis à un maréchal des logis, trésorier. Grâce à ce système, les 
hommes paient 0 fr. 20 le litre un vin supérieur à celui qu'ils payaient 0 fr. 50 


4 


s bénéfices réalisés sur ce prix de O fr. 90, le capilaine 
é vin par repas par table de huit hommes, ce qui fail près 
1 "et par homme, une distribution de café supplémentaire et un 
l'ordinaire. Cette ad achète en moyenne cent 


salons artistiquement décorés et rehauscés lle” vues a inies. peintures 
> É 2 décoratives, elc. A la suile se trouvent un cuvier et un chai, modèles qui montrent 
à Se Es diverses opérations naturelles par lesquelles passe le vin de Bordeaux. Une 
£ _ galerie tourne autour du hall au premier étage ; elle comprend les expositions 
Fe des propriétaires ‘du Médoc,-des Graves, de Saint-Emilion, etc. Dans la partie 
postérieure et sur toute la Pr du palais se trouve Ho un grand panorama 
du Médoc; des fonds de barriques en relief portant les noms des grands crus, 

des tableaux ‘de vendanges dus à des peintres bordelais, une figure se + 
des ‘grands crus, des têles de bacchantes surmontant ke piliers complètent la 
décoration. Le balais des eaux-de-vie fait face à celui des vins et se trouve aussi 
_ du côté des allées de Chartres; il affecte la forme d’une maison pompéienne. 


sr F - _Le pavillon des vins mousseux ut élégant avec sa façade Louis XV dans laquelle 
D - Bacchus tient une grappe en main. Le palais de l'alimentation est constitué par 
F4 - quatre galeries parallèles au palais des vins et reliées par des passages à décou- 
ZA — Lt pre à l'outillage agricole complète cet ensemble. — R.B. 


Congrès de la chasse. — Parmi les questions cynégéliques que le 
- Congrès de la chasse, réuni à Paris, rue d'Athènes, dans la Salle des Agricul- 


a. teurs de France, a examinées, il RAR de citer cé du permis de ALade. sur 
1 lerapport de M. Arnould, inspecteur des Eaux ét Forêts, les congressistes ont 
"4 demandé le maintien du s/atu quo, estimant que le permis de chasse est une 


mesure de police édictée dans l'intérêt public et qu'il y aurait danger à le sup- 
7 - primer ou à le démocratiser à l'excès. L'expérience de la suppression du permis 
de chasxe a, paraît-il, donné des résultats déplorables en Bohême que l’on peut 
résumer ainsi annuellement : 50 personnes tuées, 3.014 blessés, 24.469 animaux 
domestiques abattus et 1.814 pièces de gibiers tuées, y compris les moineaux. 
. Cesrexploits ont coûlé 413.000 florins d'indemnité, 633.000 florins pour secours 
| Sarmes 172:000 florins pour honoraires de médecins et frais de justice, et 

”  14:088-heures de prison. 


“Exposition de Vins et de Viticulture à Nantes. — Une Exposition avec 
Concours de vins de la région, organisée par l'Association syndicale des propriétaires 
viticulteurs de la Loire-Inférieure et la Société d'agriculture de la Loire-Inférieure, se 


E tiendra à Nantes, sur le cours Saint-Pierre; du 30 mai au 2 juin 1907. L'Exposition 
ss comprendra les vins et eaux-de-vie, les instruments et machines de viticulture. Les 
4 déclarations des exposants sont reçues chez M. Edouard Gouin, 5, quai Cassard. 
#4 

Concours international de machines 4 traction mécanique pour la 
# culture des vignobles à Palerme. — Ce concours aura lieu à Vautomne de 


RUE: 
. machines NS 2e prix, médaille d’or et 3. 000 lires. 4 Let 
. Les machines admises au concours devront servir au déchaussement, en co tset des es 


_ fosses de 015 au moins de profondeur, entre des rangées ayant une distance de 120 à 
2 mètres, exécuter des travaux d'aplanissement, de buttage et de sarclage entre les 


mêmes rangées. Les travaux seront faits dans des vignobles ayant une pente non supé- . 


rieure à 20 %. Les machines automobiles, capables de travailler entre des rangées plus 


étroites et sur une pente supérieure à celle qu'on vient de nommer, auront la préfé- 


rence. Les demandes d'admission doivent parvenir au plus tard le 45 septembre 4907, 


au ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce (Direction générale de l'Agri- ; 


culture) à Rome. Les machines devront se trouver à Palerme, au siège de la Société: 


d’acclimatation et d'agriculture, au plus tard le 10 octobre 1907, 


_ 


Un Congrès international des Industries frigorifiques aura lieu à Paris 
en fin juin 1908, sous la présidence de M. André Lebon, ancien ministre. Les adhésions 


sont reçues, moyennant la somme de 20 francs, au Secrétariat général du Congrès, à 
Paris, 10, rue Poisson. Des excursions seront organisées pour les congressistes à l'issue 
des travaux. k 


Ecole d'Agriculture de Philippeville. — Cet établissement, créé en 1901, a 
développé progressivement soù enseignement théorique; celui-c1 est actuellement donné 
par six professeurs et trois conférenciers; il constitue un programme de matières complet 
et bien ordonné pour la préparation des futurs agriculteurs destinés à appliquer leurs 


> 


connaissances dans la colonie. L'enseignement pratique, donné par deux chefs de pra- 


tique et deux moniteurs, est très soigné; 1l a été rendu des plus instructifs par l'installa- 
tion de collections de vignes de toutes sortes et d'arbres fruitiers de diverses espèces, 
ainsi que par des cultures d'expérimentation. Le domaine de l’École permet, d’ail- 
leurs, par sa configuration, toutes les cultures à pratiquer en Algérie. Les élèves 
partagent leur temps, par moitié, entre la pratique et la théorie. La durée des 
études est de trois ans. Le prix de la pension est de 500 francs par an pour l'internat, 
de 300 francs pour le demi-internat et de 50 francs pour l’externat. L'admission a 
lieu après un examen, subi en août de chaque année, aux préfectures de Constantine, 


Là 


Alger et Oran, et à 1'Office de l'Algérie (Palais-Royal}), à Paris. Toutefois, les candidats - 


pourvus du certificat d’études primaires sont admissibles de droit jusqu'à concurrence 
des places disponibles. Le Gouvernement général de l'Algérie affecte quatre bourses 
à l'établissement, et le département de Constantine un certain nombre de bourses et 
de demi-bourses. L 


Nécrologie : D' A. Cnarkix. — La mort vient de faucher, au plein épanouis-. 


sement de sa vie el à l'apogée de son aclivilé scientifique, à cinquante ans, un des 
plus éminents médecins de Paris, le D' A. Charrin, médecin des hôpitaux, pro- 
fesseur de Pathologie générale et comparée au Collège de France. C'était un ami 
et un collaborateur de la première heure de la Revue, un viticulteur émérite qui, 
à Condrieu, avait créé et dirigé un des plus beaux vignobles des Côtes du Rhône. 
Nos lecteurs avaient apprécié les recherches de pathologie comparée qu'il avait 
publiées dans ce journal, sur la Gélivure, le Stearophora, l’Anthracnose, etc. Son 
rapport, au congrès international de 1900, sur la défense du vin comme aliment 
et comme stimulant fut, à cause de sa haute situation médicale, un acte de sin- 
cérilé et de courage, comme l'avaient été ses recherches sur l'action non nocive 
des grandes eéaux-de-vie. 

Ces quelques recherches, d'ordre vilicole, né sont rien au regard des remar- 
quables travaux du D' A. Charrin en médecine, en hygiène, en bactériologie. 


L 
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ie juste FAR M. Éétasteut, nat ies 
le France, les D Gley et Letulle. Un tait en indiquera la 
l travaux purement scientifiques du D' A. us qu’il faut 
= rechercher à premi mière idée de la sérotherapie. 
_ Mais cest sürtout la mémoire de celui qui leur fut si bon et toujours si dévoué 
en ju is tenons à saluer ici au nom de ses nombreux amis que ce deuil frappe 
r leur reconnaissante affection. — PF. VIALA. 


. REVUE COMMERCIALE 


RER VIGNOBLES ET VINS 
De nos 5 Corréspondants : 


ROUSSIELON. — Un violent orige de grêle s’est abattu dans l’après-midi du 

- mercredi 8 mai, dévastant les récoltes de diverses communes du département 

_ des Pyrénées-Orientales, notamment celles de : Ansignan, Cassagnes, Millas, 
É Banyu!s-dels-Aspres, Saint-Paul, Toulouges, Saint-Féliu-d'Avall, Maury, Ille- 
_ sur-Tet , Sorède, Néfiach, HOnrques Thuir, Ponteilla, int Martin Lesquerde, 
Lt Rasiguères, Planèzes, Son this: La ét de- Phee Corbère- jo Cabannes, 
_. Montner, Llupia, Belesta, mary, Lansac, Montalba-de-la-Tour, etc. Les 
-_ populations sont dans la nom Ho: Épérons que tous les récoltants qui ont 
souffert du fait de cel orage seront secourus par le Gouvernement. — RESSÉGUIER. 


VaucLusE. — Les cours des vins restent stationnaires avec cependant tendance 

à la hausse, et cela probablement à cause des manifestations, qui viennent de se 

. produire dans les principaux centres viticoles du Midi qui, certainement, auront 
une répercussion sur lesaffaires. Le temps pluvieux de ces derniers jours est favo- 

__ zable aux maladies cryptogamiques : aussi commence-t-on les sulfatages. — A. 


Gran (47 mai1907). — La situation de la vigne s'améliore comme le temps lui- 
même, les craintes de gelée s'évanouissent avec l'allongement des pampres, 
mais la chaleur manque ‘encore un peu. Le vent du nord nous apporte même à 
l'instant un nouveau contingent de fraicheurs qui, espérons-le, sera peut-être le 
dernier, wula date avancée où il se produit. La provision d’eau du sol est suffi- 
sante maintenant.et il nous faudrait du soleil et du calme. D’ores etdéjà ce prin- 

_ tempss oppose au précédent qui fut si désespérément sec et court. Les maladies 

… cryptogamiques auraient pu trouver des conditions favorables de développe- 
"ment cette semaine où nous eûmes plusieurs journées orageuses, chaudes et 
‘humides, mouillées même; mais le veut du nord prenant le dessus, il n’y a rien 
Fo craindre Je crois, de ce côté. I n’en est pas de même à l'égard des insectes et 

_ on nous signale une importante invasion de pyrale partout où l’on n'a pas traité 
préventivement ; l'extension récente de ce ravageur dans le département aurait 
cependant pu mettre les viticulteurs sur leurs gardes. Certaines vignes seraient 
déjà vendangées par cét affreux lépidoptère, qui retiendrait l’évolutiun de 

’ bien ‘des ceps. Les dégâts dus à l’altise seraient par contre insignifiants 
3 jusqu'ici, et les vers gris épuisent en ce moment leur effort. Quant au mar- 
ché des vins, il reste dans le s{atw quo pendant que le Midi bouge et clame sa 
misère au vent de nos gouvernants. C'est qu'il s’agit de la vigne ou de la mort 

pour beaucoup de Méridionaux, même du Gard. — H. 


REVUE COMMERCIALE ne 


Corse. — La vigne est ici à Ja veille de 53 floraison. Elle est jusqu: à présent Ve 


fort belle, la végétation est presque partout magnifique, et la sortie des 
raisins abondante. On peut donc compter sur une bonne vendange, si le temps 
continue à rester favorable, etles maladies à ne pas se montrer trop mauvaises. 
Car on n’est guère outillé ici en général pour lutter efficacement contre elle: il y 


a encore des viliculteurs qui s’obstinent à ne pas sulfater leurs vignes, craignant 


que leur vin ne renferme du cuivre et ne soit dangereux. Heureusement que le 
Mildiou en Corse, à cause sans doute de la grande chaleur, de la sécheresse et de 
2 e 1 


l’exiguiïté et de la dispersion des vignobles, n’exerce pas de grands ravages. 


La maladie la plus redoutable est l’'Oïdium, mais les viticulteurs ne prennent 


pas toujours toutes les précautions désirables pour s’en défendre : certains ne 


soufrent pas avant la floraison. Cependant la maladie apparaît quelquefois ici de 
très bonne heure, au commencement de mai, surtout sur les cépages sensibles 
comme le Carignan. On n'exécute habituellement que deux soufrages : il serait 
bon d’en faire au contraire trois ou quatre. Le soufre le plus en usage-esl le 
sublimé, mais certains viticulteurs se servent également avec succès des soufres 
noirs. Dans ce dernier cas, le soufrage est fait de très bonne heure le matin, à 


la rosée, pour éviter les brûlures causées par la volatilisation rapide du soufre, 


sous |’ ste de notre soleil ardent. Un des principaux ennemis de la vigne est ici 
le vent qui gèle au printemps les jeunes pousses quand il est froid , et qui, plus 
tard, les casse. Les greffages ont cette année souffert du froid, et la réussite ne 
sera pas aussibonne qu'on l’espérait.D’autre part, pour éviter le détachement des 
pampres, on a soin de les attacher contre des échalas tortueux pris au maquis 
(bruyère, arbousier, etc.) ou de les palisser sur des fils de fer, dans les vignobles 
les mieux tenus. 
Un parasite animal particulier, la cétoine (Cetonix hrtella), qu'on appelle 


dans le pays mouche aveugle (Mosca eæca), dévore les bourgeons de la vigne. 


On la ramasse à la main, mais on pourrait semer entre les rangées de vignes 
quelques bandes-pièges de plantes dont elle se montre particulièrement friande 
(navette, colza, etc.) ; on compte sur les fleurs des mauvaises herbes (crucifères 
composées) qui croissent spontanément dans les vignes, et qui, dans ce cas, joue- 
raient un rôle utile, en préservant les souches. La pulvérisation des bourgeons 
avec les nouveaux insecticides toxiques (arséniate de plomb) permettrait sans 
doute aussi de se débarrasser de la cétoine. On a des craintes, également cette 


année, du côté des sauterelles, qui depuis quelque temps commettent dans l’île 


des dégâts sérieux. Le printemps étant particulièrement sec et chaud, les inseetes 
ont déjà fait leur apparition et sautillent partout dans la campagne : ils sont 
encore jeunes, et pour le moment ne font pas grand mal, mais leur appétit 
augmente considérablement à mesure qu'ils grossissent. On s'efforce de les 
maintenir dans les luzernes pour qu'ils épargnent la vigne. — J. FARCY. 


HAUTE-GARONNE. — La végélation de la vigne dans le département de la Haute- 
Garonne a été fort retardée par les froids, qui se sont fait sentir au moment même 
de la montée de la sève; quelques vignes de variétés hâlives, qui se trouvaient 
plantées sur des sols un peu humides et dans des parties basses, ont souffert de 
la gelée, mais c’est le petit nombre; dans l'ensemble du vignoble, les vignes sont 
belles, Quelques jours de forte chaleur ont favorisé la naissance d'un assez grand 
nombre de raisins et les gelées ne seront guère plus à craindre au moment où 
parailront ces lignes. 


: 


Malgré tout, l'aspect d des vignes et l'apparence d’ une belle récolte paraissent 


_ laisser le vigneron assez indifférent; si l'agitation des viticulteurs de la Hautez, 


Garonne n’est pas vive et bruyante, comme celle des habitants du Midi, c'est que 
la vigne n "occupe dans notre région que des surfaces relativement Poids 

les viticulteurs n’en sont pas moins effrayés et envisagent avec inquiétude l'ave- 
nir ; tous sont d'avis que la véritable solution de la crise réside dans la suite des 
sucre en même temps que dans la répression de la fraude. Qu'obliendrons- 
nous ? Rien ou peu de chose. En réalité, je crainsque l'on ne nous reprenne d'une 


_ main ce que l’on nous donnera de re: On suivra le sucre, nous dit-on, mais 
… à la condition que les viticulteurs, en échange, accepteront de payer 2 (ns le 
—. droit de circulation du vin: jadis, on ne payait dans notre département que 1 fr. 

- par hectolitre; puis, par mesure d'uniformité ou d'égalité, ce fut 1 fr. 50 indistinc- 


tement pour tous les: vins el pour toutes les régions. 
Combien de vins, qui ne se vendent que 6 ou 7 francs, se trouveront par là 


. même frappés d’un droil de près de 30 ÿ sur leur Paie commerciale ! C'est 


vraiment excessif et bien tentant pour les fraudeurs d’acquits. Le sucre est le 
principal agent de la faisification; à l'heure actuelle, la loi autorise, mais limite 
emploi du sucre ; encore ne peut-il en être fait usage que pendant la période des 
vendanges : or, nous savons que seul le viticulteur qui veut employer une très 
petite quantité de sucre en fait la déclaration à la Régie; celui-là aura tous les 
ennuis, mais ce ne sera pas des ennuis très considérables, car celui qui agit 
loyalement peut le faire au grand jour; ce sera pour lui une gêne, il devra 
attendre les employés, verser devant eux le sucre dans les cuves; en ce 
moment-là, il sera peut-être très pressé de recevoir sa vendange et ces dérange- 
ments pourront amener des troubles dans la marche régulière de la cueillette, 
tandis qu’il serait bien plus commode pour lui de sucrer sa vendange petit à 
petit à mesure qu'il remplit ses cuves. 

Celui qui veut employer du sucre clandestinement ne déclare rien; d'accord 
avec un épicier, il fait expédier au nom de ce dernier, personne n’est prévenu de 


me LL PE : . . . . " . r 
l’arrivée du wagon, il en prend livraison et, ni vu ni connu, le tour est joué. Le 


directeur des contributions indirectes serait-il prévenu que M. X...a reçu du su 
cre (il ne saurait l'être avant réception puisque personne n’était informé); com- 
ment peut-il vraiment agir? Opérer une descente chez le viticulteur, voir s'il ne 
détient pas du sucre dans le local où il met de la vendange fraîche, c’est tout ce qu’il 
peut faire, car il ne saurait perquisitionner autre part? Ce serait de sa part une 
manœuvre enfantine et le directeur des contributions se gardera bien de don- 
ner un tel ordre, car le fraudeur ne serait pas assez naïf pour placer son sucre 
en évidence; il le tiendra ailleurs, dans une ferme voisine, pour s’en servir au 
fur età mesure de ses besoins, et la Régie rentrera bredouille. Mais puisquele di- 
recteur des contributions indirectes reconnaît la quasi-impossibilité de décou- 
vrir le sucre caché chez le viticulteur, puisque les laboratoires sont impuissants à 
révéler la présence du sucre dans un vin bien fabriqué, qu'attend-on pour impo- 
ser par une loi la suite des sucres? Plus de fraude possible alors, et comme con- 
séquence de celte mesure il faut frapper d’une surtaxe le sucre employé dans la 
vinification, mesure d’ailleurs qui paraît extrêmement équitable. 

Le vin devrait être le pur jus de raisin; certains viticulteurs veulent cultiver 
la vigne dans les régions froides, à des allitudes qui ne conviennent pas à cet 
arbuste ils veulent concurrencer avec du sucre le viticulteur qui a choisi une 
région bien ensoleillée; il est de toute justice qu'il paie un droit en échange de cette 


nent qu'il n’est pes fait ‘sage de sucre tes des donbitans es 1 
là une erreur, j'en suis convaincu; mais s’il en était vraiment ainsi, les sucriers 
n'auraient pas à se plaindre des mesures de protection que demandent ABB 
viticulteurs, mesures qui ne sauraient atteindre le marché des sucres. Latvérité 
est que beaucoup de sucre est employé par des viticulteurs peu scrupnleux, 
mais, quel intérêt la Régie a-t-elle à surveiller le fraudeur? L'Etat tonche%5 francs 
par 100 kilngrammes de sucre employé et 4 fr. 50 par hectolitre de vin fabriqué ee. 
et nous voulons que la Régie poursuive ! Eh bien! non, nous ne pouvons comp- rs 
ter sur cette surveillance rigoureuse de la Régie; Sete les laboratoires seraient 
placés pour surveiller la fraude, mais il est parfois difficile de déceler d'une 2 
_ façon incontestable et incontestée par une contre-expertise le sucre et faire 
_ Je veux bien admettre qu’il ne se fait que peu de vin de sucre; il n’en reste 
pas moins certain que la possibilité d'en fabriquer suffit pour empêcher le relè- 
vement des cours; si les commerçants, d'accord avec les viticulteurs, parvenaient 
en effet à faire élever le prix du vin, immédiatement comme en 49031es fraudeurs 
fabriqueraient à toute époque de l'année et en tous lieux des vins de sucre, qui 2 
pourraient avantageusement lutter avec les vins naturels. Ainsi doncla suite 
du sucre s'impose. On suit bien le vin ; pourquoi ne suivrait-on pas le sucre de 
la même manière? Au reste, tous les viticulteurs sont d'accord sur ce point; les 
Bourguignons, qui estiment que l’emploi du sucre est indispensable chez eux 
pour assurer la qualité des grands vins, acceptent de payer une surtaxe. FE 
Il nous reste à examiner la question relative à la déclaration de récolte que 
certains viticulteurs réclament, espérant par ce moyen éviter le mouillage; je 
crois que celte mesure serait illusoire et qu'à certains égards elle aurait des 
inconvénients. Je dis qu’elle serait illusoire, parce que les viticulteurs {sachant 
que les vins de 10 à 12 degrés sont délaissés) s’empresseront de mouiller à la £à 
cuve. En effet, que se passe-t-il actuellement ? Certains viticulteurs, ceux qui | 
récoltent du bon vin, venu sur coteau, ét qui par suite est alcoolique, ne vendent 
leur vin que parce que le négociant se propose de le mouiller ; qu'il le mouille à 
la propriété chez les viliculteurs peu scrupuleax-ou qu'il le mouille chez lui 
grâce à des acquits fictifs, peu importe : il le mouille, puisque nous ne voyons pas 
mettre en vente des vins dépassant 8 à 9°. Si par la déclaration de récolte ontpett | 
arriver à mettre les négociants dans l'impossibilité de mouiller chez eux, ilsm'a- 
chèteront plus les vins qui dépasseront8°, car ils ne pourraient plus concurrencer 2 
les vins légers ; on sera donc forcé ou d’arracher les vignes les mieux placées 
qui donnent le meilleur vin, ou de mouiller à la cuve, c'est vraisemblablement-ce 
que lout le monde s'empressera de faire ; on déclarera alors un quartde récolte à 


: 


de plus par exemple, la Régie viendra dans le mois qui suit les vendanges faire 3 
un récolement et on aura ainsi fait authentiquer 25 4 d'eau. Si nous récollons 
60 millions d'hectolilres, il y aura 45 millions officiellement déclarés en plus. ‘1n 


Cette déclaration de récolte sera préjudiciable aux viticulteurs, alors 
même qu'elle éviterait le mouillage à la cuve dont je viens de parler ; sup- 
posons que ces déclarations soient absolument sincères, la production de 
l’année, jointe au stock restant de l'année précédente, formera un total qui sera 
bien connu de tout le monde : les négociants pourront donc tabler tout à leur aise ; 
si le vin existant en cave dépasse ou égale seulement les besoins de la consom- 
mation, ils feront baisser les cours ; les viticulteurs auront beau conserver leur 
récolte en cave, refuser de vendre au cours, fatalement ils céderont, à moins que 


< D LR : je crois bien que ce sont PEU les us 
[ : claration de récolte ; dans cet ordre d'idées, il n’y aurait rien 
d'étonnant de vo peur les minotiers demander que les agriculteurs soient 
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EE + SE de ces régions viticoles: FRERE se Es à réclamer une seule loi 
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ë _ nouvelle, qui serait la suite des sucres ; en même temps, ils doivent exiger queles 
lois actuellement existantes de rie lafraude, soient strictement appliquées 
et qu'il ne soit pas admis que la Régie, sous l'influence occulte de personnages 
politiques, cesse de poursuivre, ou transige, si on n’a pas pu arrêter assez tôt le 
procès-verbal. —G. HÉRoN, président du Syndicat agricole de la Haute-Garonne. 


.  Lorn-ër-Cner. — La lune rousse aura cette année été des plus néfastes au 
xignoble de Loir-et-Cher. Après un mois de mars assez beau et à la faveur duquel 
la préparation de la vigne présentait les plus belles promesses, le mois d'avril a 
- brusquement changé ces espérances en déceptions. Pendant quelques jours, 
une chaleur anormale avait provoqué chez les cépages précoces un débourre- 
ment assez rapide. Mais dans la nuit du 28 au 29, à la suite d'une tourmente de 
grêle et de pluie, une forte gelée à glace est venue anéantlir la plupart des 
bourgeons. Le mal aété très grand, et d’une façon générale cette gelée, si inatten- 
due et contre laquelle aucune précaution ne pouvait être prise, a détruit plus 

- de 50 % de la récolte de Loir-et-Cher. Il est, en effet, possible de se prémunir 
contre les gelées blanches, muis contre les gelées à glace survenant si brusque- 
ment, aucune arme n à de prise : aussi les pertes sont-elles des plus sérieuses. 

- Et ce sont généralement les endroits les moins exposés ordinairement à la gelée 

_ blanche, les coteaux avec leurs cépages précoces, qui ont le plus souffert. Les 
coteaux de la Loire, rive droite (Mesland, Monteaux, etc.) ou rive gauche (Chau- 
- mont, Rilly, etc.)}, sont fortement atteints. À Molineuf, Chambon, Orchaise, sur 
les coteaux de la Cisse, il ne reste presque plus de bourgeons. Sur les coteaux 
du Cher, le mal est inégal : la rive gauche, exposée au nord avec cépages tardifs, 
n’eslime ‘qu'à 40 % les bourgeons grillés par la gelée ; la rive droite, au con- 
* traire, où l’on trouve beaucoup de menus Pinots, cépage blanc précoce, offre 
une perte de 65 % de bourgeons. Les Côts eux- mêmes, moins précoces généra- 
lement, ont, en beaucoup d'endroits, leurs bourgeons gelés. Et j'ai même vu des 
. yeux non débourrés complètement grillés. Dans le Vendômois, sur les coteaux 
_ du Loir, les dommages sont également très sérieux. En résumé, la récolte de 1907 
“parait réduite au moins à la moitié de ce que pouvait espérer le Loir-et-Cher. Et 
ceskencoreune épreuve nouvelle qui s'ajoute à celles si dures que subit, depuis 

- plusieurs années, le vigneron par suite des cours ruineux dont il est la victime. 

Si celle diminution forcée de récolte pouvait faire espérer un relèvement des 
cours! Mais rien jusqu’à présent ne parail faire présager une pareille consola- 
tion, car PrPeensament la gelée n'a pas atteint le fraudeur. — B. FazLror. 


Las 


AWIS D'ADJUDICATION : Marine nationale, — À Cherbourg, le mercredi 10 juillet 4907, 
à 3 heures de l'après-midi, dans la salle des adjudications de la Marine il sera procédé 
à ladjudication une fourniture de : 250.000 litres de vin rouge à 9 degrés, nom 
logé, en cinq lots de 50,000 litres chacun, nécessaires au service des subsistances. 
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BLÉS 

DU 23 | pu ir 

# AU AU 
Paris He El 
Blés blancs....... | 23 10 | 23 35 
an POUR: eue et 22 80 | 23 25 
— Montereau..... | 22 50 | 23 C0 
Départements 

Lyon otessesssee + 23 25 23 00 
Dijon .....ssesesese |-22 75 | 23 00 
Nanton…. ce. ave 22 50 | 22 75 
Marchés étrangers 
Londres ....,....... 17 65 | 18 00 
New-York....,.... 16 62 17 16 
Chicago.....,...... 15 48 15 19 

SEIGLES 
Paris ...c.ooovoor.e D 18 10 | 18 40 | 

AVOINES 

* Paris 
Noire de Brie..,... | 20 75 | 21 00 
Beauce ..... PRE IRL ES RO re 
Départements \ 

Hit) SSP CT 19 50 | 20 25 
Lyon.........rose 20 25 | 21 25 
Bordeaux .......... 20 25 4220275 
Toulouge..1...° | 21 00 | 21,00 


14 MAI |21 Mar. 
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20 
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AU 


A PARIS. ARS 56 Va 
(Lés 104 bottes Fe 5 karim) ALL 
Rs ass | 130 AVR. “7 MAT 44 Mar 2. 
Paille de blé... [22 à 25122 à 26129 à 26/20 253 


FOURRAGES 27 


Point rune 42 à 54 49 à 54 42 à B4[49 à 54 
Luzerne......... [40 à 53,42 à 53/40 à 53/40. a 53 
ESPRITS ET SUCRES Kore E < 
PARIS 30 A +: 7 MAI | 14 sua 21MAI 
EsPRiTs 3/5 Nord fin | F4 
90° l'hect., esc. 2 %| 40 00 36 50 |-37 25 | 35 75. 
SUCRES - à ; à 
Blancsn°3les 100 kil.|.25 50 | 26 25 | 96 25 | 97 25: 
Raffinés _ 55 75 | 55 75 | 55 50 | 58 00 
BÉTAIL £ 


. MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 


Marché du 21 mai. 
{re qté| 2° qté | 3° qté 


Bœufs........ : 1 70 
Veaux.;::.162 2 30 
Moutons... .... 229 
Porcs: 2er | 2 02 


1 60 { 40 
2 10 2 00 
2 24 2 00 
1 94 1 90 


Prix extrême 
au poids vif 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| pluie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-] Pluie 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture 
| maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne | en millim, 
PARIS : MONTPELLIER à. 
Dimanche.l 28 » | 14. 5 949 0 PAPA ue 25. 4 | 8. 91-54 17 
Eandi..i:1: 22: "4 6. 9 14. 8 0 LS rte ADN AD 18. 8 n) 
Mardi....l 23. 2 10 > 16. 6 0 EAN C'ERAS EC 71 0e 4 1» 12 » [TRE 
Mercredi ,| 16. 1 8 » 12 » 48 RAT ERR RS KES 8 » 452% LEFT 
Jeudi.....| 12. 6 HAT 9. 1 È SG ES 24 » 5. » 14. 8 0 
Vendredi.| 12. 9 3. 2 8 » 0 Re AT IPN D TS 8 » 14 >» 0 
Samedi... » » » » >.» » ABLE AR Re | » » » » D AE 
NANCY / ALGER 
Dimanche. 31 » 135 20 9 0 SIA D SANT PE TD 14 » 18 » HU : 
Eundi....| 23 » 8 » 45. 5 0 LE A3 re SE 20 AE TD TD 472.5 0 
Mardi....1 26 » 12 0» 19 » 3 An PLARe 23 » FD-2$ 19 » 11 
Mercredi ,| 17 » 9: » 13 :) 9 AS 2 23 » 13 “> 18 :» da: 
Jeudi..... 15 » "it. Al » 2 nets Lot 21 » 44 » | 47.5 DRE 
Vendredi. 13 » À » 1 » 0 SAPAT EE PE 14 » 17.5 ds 
Bamedi... » » » » » » » (érrd8ree » » » .» » » ) 4 
LYON BORDEAUX | 
Dimanche.| 27. 7 12, 6 20. 4 0 AD 1 LT an 10. 2 16, 6 26 
Lundi ,.... 2 18 14. 3 1 PE UT 19: 41 411.4 15,79 0 
Mardi,...l 24. / 13 » 18, 7 (] LAS) po RS 0 40. 3 16. 4 15 
Mercredi. 18271 :: 18.75 2 ce LOL 11.78 40.:2 43.14 26 
Jeudi.....1 20. 7 6, 8 13. il …1B 06828 10. 2 15 » 2 
Vendredi,| 17. 2 4, 6 10, 9 5 UT 2 ET ARE 6. 4 411. 3 il 
Bamedi,,, D) FE: » » RE Re » » » » D) » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
20.” A1 » 15, 5 6 1 ME RSS 22; 0 13. 9 : Er RL 0.4 
Fear A: 9 8 25 14, 5 0 28 10 75h 12. 9 8. 6 11,4% 21.8 
Mardi 22 1% 9 18 » 5 SRB out 20 :.2 1. 4 13.8 6.6 
Mercredi 21% 10 » 15, D 2 RS ONE 171,9 9. 5 13,4 5.9 
Jeudi.. 21 » 9 » 15 » ( Dan. | : 10.0 9.8 12. 6 3.2 
Vondrodi 22 » 8 » A5 » ( sosie. 16,8 Pr | 10, 2 0: 
Bamedi.. p y» » » » ) » CUS A 4:,12.:8 b. 8 9. 0 L'uit 0 
oo 
Le Gérant : P. Nevev. 


du 12 au 18 mai 1907. 
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_ PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


| ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


SOUFREUSE A BAT 


© LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LE MÉRIDIONAE 


Pulvérisateur à dos de mulet 


#2, PDT T SERRE 


LE VIGOUREUX 
Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE | 


Soufreuse à dos d'homme 


L'ÉTINCELLE 


Souifreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Souireuse-poudreuse à traction 


| VENTE AVEC GARANTIE | 
MOTO-POMPE GOMOT 


._ PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
DCI. 


Vue d’un filtre 
transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


D Ca 


eus % TOTTERENU 200, nid Voltaire (Téléphone 913-63) 


SULANUR COMMERSONT 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 


Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Notice al Prix sur demande : Me V* FORGEOT, 33, Rue Réaumur PARIS 


PRES —_—_————— em ———————— ——_—_—_—_——— 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


SULFATAGE « SOUFRAGE 


en une seule et même opération É& 
faite au pulvérisateur 
pAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


| 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. ä 
TRES GRANDE ECONOMIE 
SERVIS RESULTATS 
sur demande adressée LES E.: LE S f el al ds ] l "+ 2 
F. BARBAULT | DE. à Paris: D. MAILLAN 


Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). ES ; : rue du Chateau. d'Eau, 26 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie P.-L.-M. publie un Album artistique concernant la Côte d'Azur, la Corse, 
l'Algérie et la Tunisie, Cet album qui renferme, avec 10 cartes postales illustrées facilement 
détachables, des vues en simili-gravüre, est mis en vente au prix de 0 fr. 50 dans les bibliothè- 
ques des principales gares du réseau ; il est envoyé à domicile sur demande accompagnée de 
0 fn. 60 en timbres-poste et adressée au Service Central de l'Exploitation, boulevard Diderot, 


à Paris. 


Pasteurisateurs | 


DORA méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant sles lames liquides B 
PPT de faible épaisseur, de séction constante, caléfacteur Semblable formant une suc- B 
Le vf cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- & 
è sion à 420). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. ®œ 
Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins À 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin  E 
E- É =) y CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN Cou 
É UE > US Ml = 7 rue du Bocage, 7 | G-8, cours du Médoc : 
— CAUDÉRAN BORDEAUX À} 


EL. D'RrNnten détaillée franco sur demande, À 
à 
FL “| é w ; TA ROP SE PAT ET ERXPE Ç GEL 


D Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses RIT TEP à plateaux facilement ter pres de s 
E) 


Engrais Drganiques € et t Chimiques. — VERDET NEUT 


Siège Social à VIENNE 


E VIENNOIS G M 
Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux : 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — F. GAUTMIÉ & L. MIRIBEL. 
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| Contre 1'Oidium : 


POLYSULFURES srgoraux 
MARQUE THIOP OL. 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 


MARQUE % H1OQ PO L 


None Sr Mots Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


| Dépose 1. 


(Ksère).- Bureaux, Usines et Laboratoire à St-RAMBERT- D'ALBON (Drôme) fs 


AE 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A HRAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


_Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg, 


GODFRIN & C - FABRICANTS 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone: 121-16. 


I dans toutes Maisons de Vilicullure et d'Horticullure. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D RE CHEFDEBIEN AUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthracnose et onraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés el portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN », 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDERBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sul/ostéalile cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers Correspondants ou représentants. 
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ur à AIX-EN-PROVENCE 


Moto- -Pompe Bté $.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


F Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à avide Re rte D Pee les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALEATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE DOLIVES. — références — Envoi franco des catalogues sur demande. 
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CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
PLANTS GR 2 FF 2 S CALCIMÈTRE-AC DIMÈTRE Mme veuve 


A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 


TO U TES RÉCIONS MONT (Haute-Marne). 


Le calcimètre,30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
x modérés On tr ouve aussi les br ochures: Géologie agricole 


BERNADET - PUISSONNIER | | 


(Saône-et-Loire). 


FABRICATION SE bin MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


AND & MERCEY 


evalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-st-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


Ch 
VENTE AVEC GARANTIE 


LE GR 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l’on 


R, 


ÿ1 TRE Le , 


“La Srandé, fx meilleure 
marque française” 


A U TOMOBILES 
j \ FIRF-SAÏNT-GERYAIS 
USiNES } SCLLE (Corrèze, 
BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saivt-Gervais (Seix.c 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier 


: a A 
Da ne «et 


_ POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON LE 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY CENTER 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant i in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports, Augmentationk 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes Fasilliés de 
montage et de nettoyage. 
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| GRAND PRIX à FÉREO Univ. de 1900 
= DEMANDER LA < STÉRILINE > 


æ L'IDÉAL&| 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 
Système Méxarp-Naunx, B.S$, G, G, 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. | 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique. — Rapidité d’exécution.— | 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre | 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, } MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R.;. FÉRENCES FRANCO 


IDE TETE DEC LE CETTE TETE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


LR SRAWINSRT 
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ÉTOILE 


Poudre Médosaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanés 


—— 


SOUFRE \| 


ENGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE CUIVRE 


Produits ps oi 
agricoles 


| SOUFRES CORPOSÉS 
TALE CUPRIQUE 
——O— 


CARBONARIUS 


pour la pointure 
t la conservation 
des bois, 


SOUFRE | 
ET POUDRE | 


SKAWIRSKI / 
g % 


Clôtures de la Giroude … 2 UZAC = Fuiverisateurs. Souinous pour la vigne 
J'aupédie directoment aus isonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges où Blancs) 


M E R IN ëä er Gohstrhctouts Méçanictens 
à VIERZON (Cher) 
MAC C\ curé A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
L: MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


— MOTEURS À PÉTROLE "5". 


horizontaux ou verticaux, A £ 
CoNcours INTERNATIONAL V£- 


Ds MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES. CENTRIFUGCES 
ET À PISTON 

. SCIERIES PORTATIVES 

*  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


|A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


LABOURAGES 


; Demander le 
Æ Catalogue général 


MOULINS A VENT 


Een + MACHINES 
 - =; 

IBATTAGES Ÿ 2. 
ET DK et Viticoles 
| sn 
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| Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en soriani 


ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWET 


contre l'ALFISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus 
puissants, d'une efficacité absolue contre l'Altise de la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers. 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir où du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL produits Ghimiques 


PARIS — 64 bis, rue de nu — PARIS 


nossnosues SOUCHU-PINET °° #2" 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. À Ed 
EXPOS. DE NANTES 1904  “E-mu TT 
“ net GRAND PRIX Pa Se: franeo,— Houe Vigneronr e 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 
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PASTEURISATION A N A FROID DES VINS | 
FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 

> de bons résultats 

dans la champagnisation artificielle. 


Is les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
ES el risés et acquierent un brillant incomparable, 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aiereo e Grorces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


-& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES k 


| avec lances estampées as, | À 
(MODÈLE DÉPOSÉ) “Hù 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


rue des PFroulies, 4, BOURGES 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


à 


(Cher) 


PORTE-GREFFES — CROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 


PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 
Le 


Catalogue Général est 


envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'aulhenticilé absolue de tous ses produits 


D PRESSE 
ARGUS ve EN 1879 À, BOUDE” & {ls ” 


Le plus Ancien Bureau | MARSEILLE 


PT À NOSOUFAE SUBLINÉ OU FLEUR 


L’Argus de la Presse se char ge de 


toutes les recherches rétrospectives et | TRITURÉ — CANONS 

documentaires qu ‘on voudra bien lui 

confier. Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 

L'Argus lit 10 000 journaux par jour dis que le Trituré, qu'il provienne de 

M St 25 Drouot Paris soufre brut ou raffiné, présente la 


forme cristalline. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-PaRis. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Mans Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Sénat de Vente : 8, rue je : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) || 


COUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour EU st P 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES  ARMÉS avec |£ 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la MENT à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


J. GARNIER & C”. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUNAEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
ù _ er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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a =, Défonceuses 
ENVOI FRANCO DU cATALOGUuE  POlysocs et Charrues à vapeur 


re B. R O Ü SS E. T° & F1 LS re Eu Di Ge 


Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) | 


Fourn. des ee de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des prmcipales villes France | > 


ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu # 
26 e* æ £ = > ep: 


CORDON EN E ROND CELA 


Grilles rivées fixés ét ou- Articles de caves et 


viautes, volières grillagées, dins. Porte-bouteiles êt égout- 
chenils, tonnelles, entourages toirs, porte-fût, Châssis, 
de tombes; croix et porte- arceaux, bancs, Chaises et 


couronnes. 


tables en fer, etc. 


BARRIÈRES LÉGÈRES ? pour CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS |} 


én aciér tordu en hélicoïde (Système Micolon) 


66 récompenses 


Sur FENTE à diverses … 
&® envoi prix Expositions, + | 
Fcourants croix de cheva- 
illustrés. lier du Mérite 


= agricole. 
Hors_Concours. Membre du ve Y. Exposition coloniale de Marseille 4906: 
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RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR = 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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FOU:OIRS À VENDANGE  BROYEURS À POMMFS 
50.000 Appareils vendus a vendus avec Garantie 


MEUNIER IER FILS* 


‘CONSTRUCTEURS! 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBR 3 
Catalogue illustré franco sur demande 


SUINETANANM vAee TA °SIO 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 


transformée (prix établi au cours des métaux le 1° Janvior 1907): 44% fr, 


M* ROUSSET 95, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


. _ 


jar- ES 


per. 


F 
| 
| 
| 
( 
| 


Re VAL È s 


45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS a BOIS. DIVERS 


INJ E C7 TÉS 
CHANTIERS ox DE TRAVERSES 
À LA CREOSOTE 7 


gr Au SULFATE DE CUIVRE 
> à Bordeaux, Facture, : 
r- Nimes, Clérmont-Ferr and, La Ferté, 
__ Hauterive, Romor antin, étc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX : ET FACTURE (Grwounx) 
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LE COLTINEUR MECANIQUE 

Pour ascensionner les sacs on tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis 
tance, les peser, les ensacher, lestransvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 
Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux meuniers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
gruës, monte-charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne 
ments. 

S’adresser à M. GRerFr£, Ingénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe- de- Girard, Paris. 
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Inspecteur Général de la hd 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
dr Membre de la Societé Nationale d'Agriculture, Docieur ès sciences. 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


ri CHAUDIÈRE « VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
| pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 
1 


GRAND PRIX : Exposition: Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


| SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBLLE rour FILTRAGE & PANTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒENOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


‘ À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


TE PEPN ES Me 


POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


| ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 
au moteur pour élévation de 
vendange égrappée 
et non égrappée. 


au manège 
à bras 


Instailations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
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IRONDE. — Beau domaine (château de Gé- 
micart), à Lormont, 8 kilom. de Bordeaux. 
Vignes rouges et blanches donnant 250 barri- 
ques, terres, prairies, jardins. — M* Albert Ri- 


__ chard, notaire à Bordeaux. 


4 ñ 


ge 


EE 


|! 


JE | 
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(RONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
M gon à 6 kilom. de Bordeaux. 1 kilom. de 
tram. électrique, 30 hectares, 20 barriques vins, 
ndes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
nice avec parc, gros revenus petites dépenses, 
ix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 


= Gi : de). 

- MHER. — Propriété de « La Barre » à Morlac 

* L contenant 220 hectares presque entièrement 

… en prairies. Bâtiments d'exploitation, — M° Au- 
couturier, notaire à Saint-Amand. 


ENDOMOIS. — A vendre une très belle pro- 

priété comprenant : magnifique Château et 
vastes dépendances, écuries, remisé, sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 
superbes, serres avec installation de chauffage. 
Très joli parc d'une contenance d'environ 
23 hectares avec pelouses, prairies et pièces 
d'eau vive. Une partie du parc autrefois en 
vigne pourrait être replantée avec succès. — 
S'adresser pour éous renseignements et traiter, à 
Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
délivrera le permis de visiter. 


ROME. — Château neuf avec confort mo- 

derne proximité gare. Parc. Domaine de 
25 hectares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. 


HER. — Maison de campagne avec salon, 
{ salle à manger, salle de billard, cuisine, 
office 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 
parc, 9 hectares, julie vue, 4 kilom. gare. Prix 
40 000 fr. — M° Guibert, notaire à Selles-sur- 
Cher. | 

ASSES-PYRENÉES. — Bayonne, route des 

Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
d'habitation avec communs, écurie-remise, etc. 
Contenant 3 hect.. Prix : 75.000 fr. — S'adres 
à Me Letchard, notaire à Bayonne. 

ARTHE. — Belle propriété nommée « Cha- 
\ peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 


veilleuse sur la vallée de la Sarthe Superficie : 


112 hect. 30 ares. — S'adresser à Me Mazerat, 
notaire, au Mans. ; 


ae — Château reconstruit en 1901, domi- 
1 nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 
Salle à manger, grand et petit salons, salle de 
billard. fumoir, nombreuses chambres de mai- 
tres et de domestiques, cabinets de toilette, 
salle de bains, w.-c., caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos de murs; eau de source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d’agré- 
meut et potager, verger, prairies, terres de cul- 
ture, bois. chasse, 2 h. 1,2 de Paris, 2 kilom., 
gare. Prix : 485.000 fr. — Me Deshayes, no- 
taire à la Croix Saint-Leufroy. 


OIRET. Sept kilom. Lamotte-Beuvron. 

263 hect.; habitation pour famille nombreuse, 
salle de bains, vastes communs, chambres au- 
dessus, eau partout. Potager, 2 fermes : 106 hect. 
Parc : 3 hect. et prairies naturelles contiguës ; 
6 hect. 2 étangs : 91 hect. Bois feuillus et sapi- 
nières : 127 héct., chasse exceptionnelle. La 
propriété est bornée sur À kilom. par une ri- 
vière poissonneuse. — S'adresser à Me Henry 
Beigneux, notaire à Orléans. (112). 


ÉRAULT. — Dans la Montagne Noire, 800 mé- 
tres d'altitude. Beau site. t hâteau de Cara- 


‘man. 40 chambres de maitres et des pièces de 


service. Communs. Vastes dépendances. Prai- 
ries, bois, étang poissonneux. Belle chasse. Con- 
tenance : 200 hect. d’un seul ten nt. — S’adres- 
ser à M. de Lannemas, notaire à Toulouse, 
22, rue Lafayette. (383). 


TOULOUSE ($ kilom. de). — Très jolie pro-. 

priété d'agrément contenant : maison d’habt- 
tation genre chalet. 8 chambres de maitres, sal- 
les de billard, etc. Communs et dépend. Parc 
verger, prairies, 8 hect. S’adresser à M. de Lan- 
nemas, notaire à Toulouse, 22, rue Lafayette. 


(382). 


IENNE, près Poitiers. — Moulin comprenant : 
maison d'habitation, écurie, remise et bâti- 
ments d'exploitation pouvant servir à toute m- 
dustrie, Force hydraulique. Prairies, — S'adres- 
ser à M: Chauveau, notaire, à Poitiers. (289). 


— 40 Médailles et Diplômes — 
BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 
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SOCIÉTÉ GÉNÉR et 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


GAPITAL : 300 MILLIONS 
ace SOCIAL : 654 et 56, rue de Provence, | 
SUCCURSALE : (OPERA: 1, rue Halévy. à PARIS 
, BUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
_— : 6, rue de Sèvres, : 


RE 
AGENCES DE PROVINCE : > 

ABBEVILLE. — AGDE, — *AGEN. — *AIx (en Frovence). — *AIX-LRS-BAINS — *ALAIS. — ALBERT. — ŸYALBI. 
— *ALENÇUN. -—AMBERT — *AMBOISE. — *AMIEN£, — *ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊÉME — 
ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — *“ARGENTAN — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES, — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— YAUXERRE —*AVALLON. — AVESNES — “AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. —*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-FEINY.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNS. *B&AUNE. — BEAUVAIS. — “BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY. — *BER- 
GERAC — BERGUES, — *BE2NAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — LOIS. — BOLBEC, — 
*SORDEAUX. — “BOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE — 
FBREST. — *ŸBRIEY. — “BRIGNOLES. — *BRIVE — *CAEN.-—- *“CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. 
— YCARCASSONNB — CARENFAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *CHA_ONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY —! CHAMBON FRUGFROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD iB.R}). — * CHATEAUROUX. — * >HATEAU-THIRRRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — Ÿ*CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMKCY. — YCLFRMONT-FERRAND. — ÇCLUNY. — 
“COGNAC —"COMINES.—*COMPIÈGNE.— CONDOH .—*CORBEIL. — COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES.—CREIL.— 
CREUSOT (LE) —*wAX.—*DENAIN.—*DIRPPB — DIGOIN. — * DIJON —*DINAN — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DUGÉ-LA-FUNTAI"E — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — YŸDREUX. — YDIUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY 
— *ÉPINAL. — YETAMPES. — *XŒ£U. — ŸRVREUX — FALAISF. — FLÈCHR (LA. — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE, —FOUGEROLLES.— Ÿ* FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—*GIEN. — GISORS.—GI1VET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRA Y — *GRENOBLS. 


— *SUINGAMP. — “GUISE. — ŸYHAVRE (LE ——HIRSON. —* BONFL&UR — *HYÈRES. — *{8SOUDUN. — jARNA(. 
— #JONZAC. — *JUSSEY. — ŸLAIGLE — LANGRES — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —% LIMOGES. — “LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LB-SAUN:ER — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUX EUIL. — Ÿ*LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LR) —*MANTES. — MARMANDE — * MARSEILLE 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YME&Aca. — YMELUN. — *MENTON. — MÉERU. — MEULAN. — MEURSAULT 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — “*MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET- SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — “MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — *NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. —, *NEMOURS — Ÿ NEVERS. — “NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ*NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIR. — “ORLÉANS. — 
KORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE.— *PERPIGNAN. 
— PERTUIS. — *PEZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 


PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉOTE — “PONTAISE. — * ‘ROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
—* QUIMPER .—REDON.— *REIMS —REMIRKMONT — *RENNES.— RÉOLE (LA).—RETHEL.—REVEL. — RIVE-DE-GIEX 
—*ROANNE. — *KRUCHEFORT-S-MRR — “ROCHELLE (LA). — “ROCH&-S. #oN La — * RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND —*ŸSAINT-CLAUDE.—S1T-CLOUD. *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER.— 
*ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — *ST-GERMAIN EN-LAY&.— ST-GIRONS. — ŸST-JEAN-PAN- 


CELY.—ST-JEAN-DE-LUZ. — * $T-LU.—ST-LOUP-8.-SEMOUSE. —* ST-MALO. — *ST-NAZAIRRE.—X*ST-OMER. —YST— 
QUENTIN. — #T REMY {B.-DU-RH.).— 8T SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ* SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS — SENONES. * S#NS — ‘ÈVRES — * SOISSONS — 
#TARARE.-—*TARASC(N.—" TARBES.— TERRASSON.—*THIERS.—TH ZY —THONON-LES-BAINS.—*ŸTHOUARS —TON- 
NERRE — #TOUL. — Ÿ*TOULON. — *TOULOUS:, — TOURCOING — * l'OURNUS. —*TOURS. — “TROYES — TULLE. — 
TULLINS. — UZES. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — *VALENCIENNRS — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— “VANNES. — “VENDOME.— VRRNEUIL-8. 4RE. —/*VRRNON. — YVRRSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL 
#VICHY. — “VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — "VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE., — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCFS A L” L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave-. 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La 50Ciéle à, #n outre, 88 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
«outes les places de France et de l' Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts.de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 42 0 O0, net d'impôt et de timbre), — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais : — Vente aux guichets de valeurs livrées Pepe al (Ob] de 
Ch. de ter, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte at sncaissement de Coupous français 


et étrangers — Mise en rôgle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
compte et Encaissement d'Effets deCommarce; — Garde de Titres ; - 
Garantie contre le rembanrse mant aa pair etles risques de non- vérifi- 
cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billets de credit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE bi ob ER Em FORTE 
au siège social, dans lrs succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois ; 
Tarif décrousant en pronortion de ‘an durée et de la dimension 


° Le A agences marquees d'un ani risque Sont pourvues d'un serviue de de coffres-'ort- 


PIN 
E SRE 


MACHNES DE Et ENAISON +1ù MOISSON ë 


WOOD 


FAUOMEUSES ‘ACIER AUTRAL ” 1907 


Pour | cheval, chevaux ou bœufs 
avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


MOISSONNEUNES NOUVELLE * -— RATEAUX 
FANEUSES -— LIELSES ‘ MAGARA ” 
MACHINES COMBINÉES 


DEMANDER ! LE CATALOGUE br UeURE CCHON 1907 


MAISON 24, Rue Alibert, Paris 
Succursales à BORDEAUX, 
2 TOULOUSE, 
a MARSEILLE et TUNIS 


Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU A LONDRES 
Re 125 
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PRODUITS PURS - POUR * ŒNOLOGIE| | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES | 
Les Etablissements POUILLENC Frères | 
92, rue Vielle-du-Temple 92 — PARIS 


Exposition Universeile 1878 et 1839. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUMHOT * 3 & CIE, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 3. 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère del’Agriculture, Mai 1902 
es d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES: 


rh Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les <X 
châteaux et usines 


NB Znvoi * Cain sur demande ë 
du Catalogue illustré à 


| Co. Ne | 
CASSAN Fi L Scott BOURGOIN (isère) 
170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES pour cénvales et graines fourragères. 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 


=. SOLETTE HYDRAULIQUE 
A et à BIELLES ARTICULÉES 


PRESSOIRS CONTINUS ri 
FOULOIRS à VENDANGE Nil 
RESSES à HUILE ie 


4 Es 7 #0 | = 
iscomobile Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


LTREN KBITE à jante 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


ls fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 
Plus de #0 oût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 148 à 5.000 francs 


Ss AUG. FRANZMANN & Ceres 


d D 


516% 
ner 


Fe Es | RÉSULTAT DÉFINITIF GARANT: fs 
à TANNINS PURS A L'ALCOOL Be ou en poudre titramé 4 
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R PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
auz Concours el Expositions Universelles Françaises, et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. —— CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES ré bu 


3Croix de la Légion d'honneur. — = 
3 Croix du Mérite Agricole, — — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


_ Nischam. — 11 Grands Prix. 
TE 28 Diplômes 
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j ho me et Instruments 
Pressoir compiler sur pieds. a avec mon 
tu génieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR: LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 
DES PRESSES ET PRESSOIRS - 
6, Envoi france sur demande du Catalogue illustré. : PA 
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# Brevetées S G.D.G. entièrement en bronze É 
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ONPES L DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


 SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. | 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches | 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D G. 


LE SEUL N'EMPRUN ANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 
RE PORTE pat —— 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 


| MAISON DE VENTE : 5 ours saint- RALoUE (F1a08 Picart) BORDEAUX 


PR PR AP 


MATÉRIEL UE Me rFF AE GOHNEVETÉE à» à À &:. 


A. RENAUD? !h rue Constantine, ts 
SÉCATEUR - PULLIAT »nx: 7 Francs 


FORCE, LÉGcRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Graffoir manche buis,,,. ... 4 00 dreffoir sècateur pour opérer la greffe en 
— bois dosilesqu alitéextra 2 # fente 4Atidée . so scsoodte-se 
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|. L'IDÉAL- TRANSVASEUR 


| Pour les vins et tous les liquides (Breveté S. G. D. G.) 


NOUVELLES POMPES D'ARROSAGE à gratd débit 


Pompes spéciales à force équilibrée, pour puits profonds, 
ASPIRANTES ET FOULANTES, 


à bras ou au moteur. 
Les seules actuellement connues pour leur emploi aux puits instantanés 
. de toute profondeur el se plaçant dans les forages 
depuis 75 millimètres de diamètre: 


l S’adresser pour renseignements et Calalogue, a la 
SUCIÉTÉ FRANÇAISE DES POMPES SPÉCIALES 


14, rue des Roupie, à Paris 


Y. VERMOREL' dons 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


PULNÉRISATEURS & SOUFREUSES dar etatractive] 
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pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la 
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 BOUILLIE “ÉCLAIR” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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à BNGRAIS. CHINIOUES DP SAINT-GOBAUN À 


% Société anonyme au capital de 60 millions ” 


& Formules spécin:ement nosees pour la Vigne . < 


5 adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN | 


$ 1, Place des Saussaies. — PARIS (UZIIR Arrona.) 
SE RCTCYOTOTOMOLOTOTELE TETE CHERE TETE TETE TETE TETE TEE 
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CLERMOSA ET QUIGNRARD 
MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1895 Fe 


USINE BUREAUX : 
à Saint-! Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 
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TABLETTES POUDRE | SOLUTION : 
e Ë 
mures À A4 LAINÉ | Pouare LAINÉ) | (Gélatine LAINÉ liquide) = 
olubles à chaud seulement Solubie dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide : 
PRIX f Ÿ FR. LE KILOG, PRIX 4 @ FR. L& KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRES | 
£n Paques de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr À En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres Ÿ 120 doses pour 50 hectoliires) ‘Ÿ (20 doses pour 50 hectolitres) . 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue.cachet rouge) bison ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 3° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem etesce. suimant quantités sur Prir forte  N_R - C’adr à la Maison delspartdela REVUE OF VITICURTURE 
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BÉPINIÈRES | 
AMÉRICAINES 


DU NORD - EX PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord: 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes | 
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sm” RAISINS DE LUXE «se 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS 
POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à "FIROMEER Y (Seine-et-Marne) 


EE 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Calaloque général et Prix courant envoyés franco. 
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Traitement des Maladies cryptogamiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS 


Dre BIBASIQUE DE CUIVRE) 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l'eau, sans 
aucune autre adjonction 


Le VERDET GRIS / Comme adhérence par les expériences 
DE MONTPELLIER | e M. Aimé GIRARD. 


TE È Comme efficacité par les essais com- 
a été classé paratifs de l'Ecole d’'Agricul- 
au PREMIER RANG, ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AiNé 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux : 80, Grand'Rue, MONTPELLIER 
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MAUGMINES VINIVULES 


POMPES & MOTEURS | 3AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE ete dOr) 


Maison fondés en Fe 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : :XPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR = 
Moteurs-Pompes à pétrole 


Moteurs-Pompes électriques| 


Fressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
irues, Treuils, Fouloirs. eto. 


Envoi franco du prix courant. 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
| {7 PRIX ‘ Pompes fixes à moteur. 
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La Renommée a répandu 
ee partout aujourd hut 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, Bulgarie, Serbie, Roumanie 
Russie, Turquie, Asie et dans les 2 Amériques (Références dans Le Monde entier) 


Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


fgreffées sur américain 


Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 


pour le greffage sur américain 


SE TROUVAIENT DANS LES 


IPÉPINIÈRES FENQUIL Avi a € 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


à ARZEW (Algérie 
près MARSEILLE (poré d'embarquement pour l'exportation) 


DL DM EUNENNMTT OUEN EENENEMENENELELTEEEEEEENENNEMENEENEMELEETEEEEEEMREEE ER EEEEEEEEREENEEEEERENENERENENENER EEE EELEEEEELEEEEEEELLEREEL LL EE EEE EEE TEE ENEEERIEEEL TETE 
nd érrmtrttmisiinhtieirtel it intel nieithléemntenphanetasentnmnrees conter intel de ee tonte ee | 


: REVUE DE VITICULTURE. — N° 792, 30 Mai 14907, 


GRANDS VINS DE BORDEAUX aux en men F 
T. de VIAL & Fils CHATAIGNIER 
Négociant Négociant . 
AE cours du moe d AMAR à JNUÉ- LES- TOURS CRE el-Loire) | 
GRANDS VINS DU En A F VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI 
P. SKAWINSKI Fe Pierre VI. VIALA 
; S Prouriétaire 
D ue | | à LAVERUNE et à COURNONTERRAL 
à {MARGAUX (Gironde) el | HAE 
GRANDS VINS DE GRAVES GRANDS VINS DE MUSCAT 
Mae D'OR A ue 
Raymond BRUNET H. GACHON 
Propriétair 
à à VILLBNAVE-D DENON (Gironde) LA ONTIGNAN Ca 


CR VINS DE BORDEAUX 


VINS DU MiDI 


A. J. DUBOS Frères & C'° _ Martin BONNET 
Négociants | Négociant 
24, quai des Chartrons à BORDEAUX à MONTPELLIER (Hérault). 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE 


PAPE LL LPL LES 


VINS DU MIDI 
Paul PACOTTET | Georges BAILLE 


, Propriétaire Négociant 
d HN 2 S2 ARS ÉRURE S QNEAE A ke à CHARENAS 14) 


GRANDS VINS DE BOURGUGNE | 


VINS DU MIDI ET DU GARD 
F. MALDANT RIEUNIER DE FRANÇOIS 


Négociant Négociant 
à SAVIGNY-LÉS-BEAUNE à CETTE Her as 


GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 


PLIS PPPSLSIPI 


| 
| 
a CHANDON 
D' PETON MOET & C 
Négociants 
à SAUMUR (Maine-et-Loire) . à EPERNAY 


© GRANDS VINS D'ANJUU À | GRANDES FINES CHAMPAGNES 


LLSLLSLSLSPLLLLS SOPPPPPLSSLLSLPE 


G. DEPERRIÈRE HENNESSY 


à LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE Négociant 
(Maine -el Loire) à COGNAC (Charente) 


| GRANDS VINS DE SAUMUR 


| | JT\1 | 
bo « VINS DE CHAy, 
a x. % 
CO MOoËT & CHANDON 
| ‘ Etablie depuis re 50 ne par les des- 
| 


cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 


sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs san Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' É Paris, 67,r. d'Amsterdam 


GILILHET & Fils 


FABRICANTS 
Usines du Plan de Vase 


LYON 


Marque de Fabrique. 


BOUILLIE BEAUJOLAISE 


A LA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque deposée 
POUR COMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies cryptogamiques de la vigne, de la Pomme de terre 
des Arbres fruitiers, etc. 


. Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouil.ie 1a 
plus efficace, 1a plus adhérente, la plus facile à employer, la 
moins chère à égalité d'action. 


Pour les commandes el lous renseignements s'adresser : 
à M, DURAND, 49, rue de la Bourse, LYON 
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“xveares a DISTILLATION 
«« RECTIFICATION 


a” yum E. GUILLAUME 
ÉCROT 


EGROT, GRANGE 40" Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
” ne LS os cb ÉCONOMIE d2 CONBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


He Re Univ: Paris po HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY D 


af ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


Loi nouvelle 

l? BOUILLEURS CRU: 

El GuideduBouileurdefruits, 

\ALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 

4 À et Tarifs gr atis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 

14 DEROY risané Rue du Théâtre, PAS. 


En écrivant signaler ce journal. 


| ROUILLE re géo SOUFRES # ttes 
Te SCBLESING V ppErIPITÉS 


FRERES et Cie 


MARSEILLE [ea (THLCSINE 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer 


BARBO EU” 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.c.D 6 


ie BLANCS BOURRUS TOUTE L'ANNÉE 


Fe : 0 os sait la faveur avec laquelle bre de consommateurs accueillent les vins 
| blanes bourrus ou macadams, c'est-à-dire les moûts blancs en fermentation. Ces 
_vins ont comme caractère une saveur à la fois sucrée et aigrelette sucrée par les 
— sucres naturels non fermentés et aigrelette par l'acide carbonique; ils ont le bou- 
quet des vins en bouillage, exagéré par l'acide carbonique; enfin, ils sont 
troubles par la levüre en suspension et quelques personnes même invoquent 
Vaction physiologique de ces levüres actives comme un des bienfaits de ces vins 
pour les maladies susceptibles d'amélioration par le traitement aux levüres. 
Les vins blancs bourrus ont donc une clientèle, fidèle qui chaque année attend 
- avec impatience le retour des vendanges; mais comme ces vins, par leurs qua- 
» Jités guslatives, répondent naturellement aux besoins de la consommation esti- 
vale, si on pouvait en préparer en cette saison, il est à prévoir qu'ils auraient du 
succès auprès de nombreux amateurs. Si, jusqu à ces dernières années, on n’a 
- pu obtenir ces vins que dans la période qui suit la vendange, leur préparation 
est aujourd'hui réalisable en toute saison, avec des moûts stérilisés remis en 
fermentation. | | 

La stérilisation des moûts peut être obtenue très facilement; j'ai pu conser- 
ver des pièces de moût dans les celliers de la Station, d'une année à l’autre, 
en 1902-1903, le moût ayant été stérilisé industriellement par la chaleur 
avec les précautions convenables ; ce procédé a d'ailleurs été appliqué à diverses 
reprises au transport et à la conservalion des moûts sur de grosses quantités, il 
a donc fait ses preuves. 

Mais il nécessite un outillage spécial; le viticulteur peut recourir à un moyen 
beaucoup plus simple par l'emploi de l'acide sulfureux, soit liquide, soit produit 
par le méchage, soit par les produits ou solutions sulfureuses. L'expérience a en 
effet élabli qu'une dose de 30 grammes d'acide sulfureux incorporée au moût 
empêche toute fermentation, si ce moût est conservé à l'abri de l’air; d’ailleurs, 

_n'arrive-t-il pas de temps en temps que des viticulteurs mèchent trop des vins 

blancs à l'entonnaison, les mutent et ont beaucoup de peine ensuite à les faire 

… fermenter. Pour réussir, il faut incorporer l’acide sulfureux avant tout départ de 
_ fermentation, de plus, il faut maintenir cet acide sulfureux en évilant toute 
_ aération : bién bonder Les füts, que l’on aura choisis à parois aussi épaisses que 
possibles, les paraffiner au Écsoin et les déposer en cave froide et plutôt à état 
hygrométrique élevé. 

On peut ainsi conserver du moûl dans d'excellentes conditions et sans autres 
précautions; pour le remettre en fermentation, il suffit d’aérer ce moüt par des 
insufflations répétées d'air avec une pompe quelconque, un soufflet par exemple, 
quatre fois par jour pendant 5 à 15 minutes, suivant la contenance du fût. Un peu 
d'acide sulfureux est enlevé par l'air, mais la plus grande partie s’oxyde et se 

transforme finalement en sulfate de potasse qui augmente la dose des sulfates 


L 
kg- 


394 


naturels du vin; c'est le seul reproche que l’on puisse tre ii ce procédé, mais 


en l’examinant de près, on voit que cette augmentation est bien peu importante: 
en effet, les vins naturels ont de 0 gr. 12 à 0 gr. 6 de sulfates naturels en sulfate 
de potasse; or, 30 grammes d’acide sulfureux par hectolitre donneront au plus, à 


par litre, une augmentation de 0,27 de la dose des sulfates, c'est-à-dire une 
augmentation plus faible que les variations naturelles de cette dose: un accrois- 
sement plus considérable de la dose des sulfates est d’ailleurs produit par les! 
soutirages en füts méchés dans les vins de conserve; dans ce cas particulier, on 
ne peut faire l’objection que ces deux cote s’ajouteront puisque le 
moût sera consommé aussitôt sa mise en fermentation, sans subir de nouveau 
méchage; le procédé est donc à l'abri de tout LeDbohe de la’ ne des ue 
nistes. e 

Après deux ou trois jours d'aération, la mise en RE se fait en ajou- 


tant des lies saines ou des levûres du commerce et on continue l’aération jusqu’au . 


départ de la fermentation; celle-ci ne tarde pas, surtout si la température du 
local est au moins de 18°. Si on veut maintenir une fermentation très lente, il 
vaudra mieux espacer les aérations et opérer en cave froide. On peut donc ainsi 
avoir du vin blanc bourru en toute saison; il suffit d’y penser lors de la vendange 
et de conserver du moût en vue de sa préparation. J’appelle l'attention des 
intéressés sur ce point, car le vin ainsi présenté peut avoir du succès; de plus, 


le procédé est applicable dans la plus modeste cave, et je n’hésite pas à le signa- 


ler, car le mode opératoire indiqué a tionien réussi en pratique dans la 
cave d'expérience de la station. 

La conservation des moûts stériles peut d’ailleurs avoir d’autres applications 
en dehors de la préparation des vins bourrus ; ces moûts peuvent servir à donner 
de la douceur à des vins trop secs au gré de l'acheteur ou même à donner à des 
vins faitsles qualités spéciales qui sont I& tonséquence d’une fermentation en voie 
de développement: douceur et acide carbonique. Il suffit pour cela soit d'ajouter 
au vin du moût remis en fermentation, le changement de milieu ralentissant 
l’activité des levûres, le vin peut demeurer longtemps avec ces caractères con- 
servé en cave; soit encore d'ajouter simplement le moût stérile dans le vin, le 
vin de l’année renfermant en général quelques levûres qu'une aération remet 
alors en activité. 

Il est possible d'obtenir lé même résultat, avec plus de régularilé, pendant 
loute la durée de la consommation, en mettant le vin en bouteilles quand un 
commencement de fermentation s’y est déclaré, quand le vin est en sève, la fer- 
mentation s'effectue alors lentement et le gaz carbonique reste dans la bouteille 
si elle est couchée; mais il y a un écueil, c’est que da pression de ce gaz ne fasse 
partir les bouchons. Il ÿ a plusieurs moyens d'éviter cet accident. Le premier 
consiste à prendre des bouchons un peu forts, à bien les enfoncer dans le col et 
à ne pas dépasser 2 grammes de sucre par litre de vin au moment de la mise en 
fermentation; le ficelage des bouchons ou leur agrafage, permet de dépasser 
notablement cette dose et d'atteindre 7 à 8 grammes; mais au-dessus on risque 
d'avoir de nombreuses bouteilles qui laisseront suinter le vin sous l'influence de 
la pression ou même qui casseront, Un autre moyen d'éviter tout accident, sans 
étre astreint à régler la dose de sucre, consiste à ficeler ou agrafer les bouchons 
el à relever les bouteilles debout dès que quelques-unes commencent à recouler, 


les bouchons n'étant plus au contact du liquide se dessèchent, deviennent poreux 


et laissent échapper le gaz sous pression; mais il faut recoucher avant que la 
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. PACOTTE ie SUR LA MALADIE DE L'AMERTUME DES VINS 59: 
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__ fermentation ne soit terminée, sans quoi É bénéfice de l’opération serait perdu 
on ne peut donner d'indications précises sur ces points, car la température de 
la cave joue un grand rôle. 

Au lieu de moût en fermentation, on peut également ajouter au vin sec une 
liqueur faite avec du vin et du sucre cristallisé; il est préférable, si on est pressé, 
de l'intervertir en le faisant chauffer dix inutes à 60-70° avant de l'ajouter au 

_ rxin-Sice dernier présente encore des levüres, il suffira d’aérer pour les remettre 
en activité, s’il n’en renferme plus, on pourra faire un levain avec des lies saines 
ou des levûres du commerce, mais il ne faut en mettre que fort peu. 

- Ce même procédé peut êlre appliqué aux vins rouges pour ceux qui apprécient 
le relèvement du bouquet et de la saveur par une petite dose d’acide carbonique. 
Autrefois toutes ces applications des phénomènes de fermentation paraissaient 
fort aléatoires et échappaient à la volonté des praticiens exposés à des insuccès ; 
aujourd hui ces derniers peuvent les conduire à leur guise et les utiliser au 
mieux de leurs intérêts, quand ils connaissent ces propriétés des levüres, en 
particulier pour le cas cité plus haut pour répondre à un goût assez général qui 
n'a pu être satisfait que partiellement jusqu'ici; ce serait peut-être en même 
temps un moyen d'extension du débouché offert aux vins blancs bourrus. 


Louis MATHIEU, 


Directeur de la Station œnologique de Bourgogne, 
à Beaune (Côte-d'Or). 
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SUR LA MALADIE DE L’AMERTUME DES VINS 


Depuis de nombreuses années M. Trillat s’est consacré à rechercher la présence 
des aldéhydes, et à éludier leur action dans les phénomènes biologiques au mi- 
lieu desquels nous vivons. C'est à lui que nous devons l’explication de pratiques 
anciennes telles que la désinfection des chambres par le sucre brülé. 
Dans cette combustion du sucre, qui se fait d'ordinaire sur une pelle de fer rougie 
au feu, il se dégage des vapeurs d’aldéhyde formique, ou formol, ou méthanal dont 
l’action stérilisante est considérable. La désinfection des locaux par les vapeurs 
de formol est devenue du reste d’un usage courant ces années dernières. 

M. Trillat à aussi montré que dans le boucanage des viandes, dans la prépara- 
tion des viandes fumées, jambons, bœuf, etc., les vapeurs d’aldéhydes formi- 

_ ques jouent un grand rôle. Produites avec les fumées, dans la combustion de 
bois incomplètement secs, elles stérilisent la viande et la rendent impropres à 

L la putréfaction en insolubilisant certaines matières azotées des parties aqueuses. 
Portant ses investigations dans le monde des fermentations, il a étudié si, dans 

la préparation des boissons fermentées, vin, cidre, bière, ou des produits fer- 
mentés, fromages, divers, les aldéhydes ne jouaient pas aussi un rôle insoupçonné. 

Les aldéhydes sont, en effet, des produits terminaux de la vie des infiniment 
petits, levures et bactéries. Dans une note récente à l’Académie des sciences inti- 
tulée : « Sur la maladie de l’amertume des vins », il a rattaché le goûl amer qui 
caratérise certains vins rouges, à la formation, au détriment de la matière colo- 
rante, de résines aldéhydiques sous l'influence des aldéhydes formiques (mé- 
thanal) et acétiques qui peuvent exister dans les vins. Au lieu de signaler cette 
note, on a jugé utile de la commenter avec quelques détails, car elle touche à 
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les maladies bactériennes. ss 6 SR 


A la suite des invasions de Botrytis de 1896, 1897, 1900, 46 rôle des Far 
apportées par le moût ou par la moisissure, fut idisren exagéré, que l’on 
aurait été mal venu de rappeler que le vin Dbuvait casser à la suite de fermenta- 
tions bactériennes. Armand Gautier, avec toute son autorité, n'avait pu fixer 
l'attention sur ce fait que les vins tournés cassent (4). On oubliait aussi que le 
vieillissement des vins provoque une casse lente que Duclaux avait considérée 


comme produile, dans les vins sains, par l’action de traces d'aldéhydes sur la 
matière colorante (2). Dans tous les cas, les casses (la casse ferrique est mise à 
part), le vieillissement, les maladies bactériennes se ie - pet la formation 


de produits à odeur ren et à saveur amère. 

L'action des aldéhydes fOrtsqEe et acétique, surles vins rouges. est facile: à 
vérifier. Il suffit, dans un verre à pied largement ouvert, d'introduire une goutte 
de ces sidéhsdes:cn solution concentrée (40 % ), pour voir se produire des phé- 
nomènes de casse caractéristique: irisation métallique à la surface, trouble du 
vin, dépôt abondant d’une matière chocolat, odeur madérisée, quelquefois 
odeur d'éther acétique. L’aldéhyde formique est beaucoup plus actif que l’al- 
déhyde acétique. Avec certains vins, ce dernier est presque sans action ou bien 
celle-ci est gênée, comme pour les oxydases, par des questions d’acidilé et de 
composition, comme nous l'avons vérifié en 1901, M. Coudon et moi (3), en étu- 
diant parallèlement la casse aldéhydique et la casse oxydasique. 

M. Trillat nous a conseillé dernièrement d'ajouter à ces vins de l’ammo- 
niaque, pour voir l’action de l’aldéhyde acétique décuplée, quoique cette action 


paraisse pourtant gênée par la composition de certains vins (4). Si on déguste le 
vin ainsi traité, on lui trouve la saveur et l’odeur des vins devenus nt 1 sous 


l’influencé des PART de l’amertume. Ce savant dit : 


— 


Le goût amer qui caractérise certains vins rouges à été considéré comme une consé- 
quence de la maladie dite de l’amertume, très commune dans les crus de Bourgogne. 
Cette amertume, qui acccompagne la maladie, a été attribuée à plusieurs causes, 
notamment à une sécrétion microbienne et plus souvent à une altération de la matière 
colorante. Diverses observations m'avaient es fait supposer que le goût amer prove- 
nait d’une résinification aldéhydique. 

D’après mes essais, la production de l’amertume comporterait deux phases : forma- 
tion de quantités élevées d'aldéhydes et d'ammoniaque sous l'influence de la maladie ; 
oxydation de l'aldéhydate d'ammoniaque et transformation en une résine très amère» 


La question à se poser est l'origine de ces aldéhydes dans le vin et de 
. l'ammoniaque. 

Les levures donnent des aldéhydes durant la fermentation tumullueuse, et 
peut-être, surtout au moment où, rassemblées dans les lies, les cellules encore 
vivantes Da {che et vivent dans le liquide très azoté, abandonné par les cellules 
mortes. Ces aldéhydes entrent en jeu au premier soutirage et altaquent les 
tanins. Il est bien rare que les vins, après leur premier soulirage à l'air, par 
suite de leur première absorption d'oxygène, ne louchissent pas. M. H. Coudon 
et moi, avons vu in vitro, à la fin de la fermentation tumultueuse, des moûls 


ee 


) ARMAND Gaurier. Revue de Viticullure, mars 1894. 

2) Duoraux, Annales de l'Inslilut Pasteur, 1892. 

3) H, Coupon et P, PAacorrer, Du tanin dans les vins (Revue de Viticulture, 1901). 
#) A. TuzLar. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 31 décembre 1906. 
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ES pauvres en Rois, bre et fermentés par des levures pures, pré- 
senter de légers phénomènes de casse, lorsque l'arrêt dans le dégagement èn 
masse de l'acide carbonique permet à r air d'arriver au liquide fermenté. 

Après ce soutirage, le vin est très pauvre en aldéhyde, car ceux RARES 
se sont fixés sur les tanins, les matières colorantes du vin. Il faut donc qu'une. 
nouvelle source d’aldéhyde intervienne et que le vin reste à l'abri de l'air, si on 
ne veut pas que ces aldéhydes se détruisentau furet à mesure de leur formation. 
Cette nouvelle source a pour origine les fermentalions bactériennes. M. Blazé et 


24 É _ moi (1), avons pu constater, que les vins rouges sont altérés par des ferments 
_ vivant très rarement seuls, mais plutôt associés. Par cette association, la dégra- 


_ dation du liquide est poussée plus loin que par un ferment seul. Sans avoir 
encore pu différencier les ferments de la tourne et de l’amer, nous avons pu 
vérifier qu'ils sont presque toujours associés à des ferments gras et des coccus 
(eduses du bleu bactérien des vins de Champagne). Des ensemencements faits 
en 4902 de ces ferments, de la graisse, de l’amer, de la tourne seuls ou 
associés, dans des bouteilles de vins rouges, de grands crus, bien constitués, 
stériles, nous ont montré en 1904, lors des premières analyses, que tous ces vins 
cassaïent à l'air et reproduisaient tous les phénomènes suivants : les bouteilles 
ouverles, on versait du vin dans des verres à déguster ; le parfum très complet, 
très développé, extensif, accroissail la première demi-heure, sans altération sen- 

_sible de la saveur; lé vin cassait avec toutes les manifestations des casses habi- 

_tuelles et devenait indégustable. Le lendemain, le vin resté dans les bouteilles 

bouchées avait une saveur amère. La mesure du tanin et de la matière colorante 

indiquait une perte notable de ses éléments. Ces vins présentaient des traces 
notables d'aldéhydes que nous ne pûmes doser faute d’une méthode précise. Si 
nous avons constaté que les vins rouges, rendus malades par nos divers ferments, 
devenaient amers, nous n'avons pu voir quelle part il fallait attribuer aux résines 

, provenant de l’action des aldéhydes sur la matière colorante, et celle des résines 

provenant de l'oxydation des aldéhydes en présence des sels ammoniacaux du 

vin. 

Les chiffres suivants, écrit M. Trillat, indiquent tout d'abordqueles vins atteints de 
l’amertume peuvent contenir au cours de la maladie des doses notables d'aldéhydes. 
L'évaluation est faite en aldéhyde acétique; on a tenu compte aussi de l’aldéhyde pro- 
_ duite par contact au cours des dosages. Aldéhydes par litre : Bourgogne 1898 : 0,090 ; 
Bourgogne 4890 : 0,105 ; Bourgogne 4900 : 0,068; Bordeaux : 0,070 ; Bordeaux : 0,140; 
Sawoie (très amer) 4901 : 9,150. 


_ L’ammoniaque existe dans les vins sains. Dans les vins malades, M. Trillat a 
décélé des quantités anormales d'ammoniaque provenant vraisemblablement de 
la décomposition de la matière azotée, qui existe dans le vin, surtout dans les 
vins de Bourgogne, les plus facilement alleints. Dans le vin, milieu acide, les 
résines provenant de l'oxydation des ‘aldéhydes, en présence d’ammoniaque, 
doivent se produire par un mécanisme différent de celui qui les forme en solu- 
tions alcalines. M. Trillat reviendra sur ce mécanisme en un autre travail. 
L'auteur rapproche ses observations de celles faites par Pasteur au cours de 
ses éludes sur la maladie de l’amertume. Les articles qui composent les fila- 
ments de l’air sont souvent revêtus de nodosilés qui seraient des dépôts de 
matière résinoïde ou de matière colorante insolubilisée par des traces d’ ee be 


(4) BLazé cé PAcoTrEr, Les maladies des vins (Revue de Viticulture, 4904). 
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On est obligé de faire des réserves sur l'origine de ces nodosités, si l'on sait que + 
des coccus vivent souvent avec le ferment de l’amer; les coccus se montrent en 
culture artificielle avec des tendances à adhérer aux bâtonnets de l'amer. Ils 
sont incrustés avec ces derniers. ne 

L'auteur signale aussi que, dans certains vins amers avancés, la dose | 
d'aldéhydes libres, trouvés au commencement de la maladie, s'atténue et finit 
_ même par disparait. Il ne cite point si cela a lieu pour les bouteilles qui ont. 
leur liège recouvert de cire ou non. On constate, en effet, que certains vins amers 
en bouteilles se guérissent un an, deux ans après avoir été malades, pendant dix 
ou vingt mois. Cette guérison se produit plutôt chez les bouteilles non cirées, 
comme si les résines formées, grâce à la différence de l'oxygène à travers le 
liège incrustaient les ferments et arrêtaient leur développement. Dans beaucoup 
de caves où on laisse vieillir les vins en bouteilles, on n’emploie plus la cire. 

Dans tous les cas, les marques colorées, jaune brun, qui se forment dans les 
bouteilles de vins vieux sont fonction, comme on l’a vérifié, de la fermeture. plus 
ou moins parfaite de la bouteille par le liège. Ce Rondes: seul n’entrave pas la 
diffusion de l’air dans le liquide qu ’elle contient. j 

Il serait intéressant,dans tousles cas, de rechercher la relation qui existe entre 
les marques des boutsilles (dépôts colorés rouges, pelures d’oignon ou bruns) de 
vins rouges vieux, de vins de Champagne non dégorgés, el ces résines prove- 

nant des matières colorantes ou des matières azotées sous l’ättion des aldéhydes. 

M. Trillat a rappellé la curieuse observation de Maumené signalée autrefois 
par Liebig : que le vin riche en substance azotée prend plus facilement le goût 
amer. Maumené avait émis l'hypothèse que la formation de la résine brune 
d'aldéhyde ammoniaque sous l'influence de l’oxygène pouvait être une autre 
cause d’amertume. Celte hypothèse, M. Trillat la considère comme un fait 
établi par ses recherches. 


Une des conclusions de ce lravail n’est pas dépourvue d'intérêt pratique : 


« MM. Mazé et Pacottet. Babo et Hessler ont recommandé, comme préservatif de 
l’amertume, l’aération mitigée du vin : M. Chuart a émis l'opinion contraire. Ces trai- 
tements ne semblent plus maintenant contradictoires, selon qu’on envisage le début 
ou la fin de la maladie, le ferment ou la résine, c’est-à-dire le préservatif ou le remède, - 
Les résines d’aldéhydes étant entrainables par la vapeur d’eau, j'ai pensé que la partie 
d’un vin malade devait peu à peu passer à la distillation. C’est ce que l'expérience a 
confirmé et ce résultat explique l'origine de l’amertume de certaines eaux-de-vie 
conservées en flacons de verre, ainsi que leur jaunissement en l’absence de matières 
extractives. Là, encore, le phénomène peut être reproduit artificiellement. » 
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LE BOUCHAGE DES BOUTEILLES 


Choix des bouchons — Exploitation du liège — Fabrication des bouchons. 


Le bouchage, qui est la dernière opération de la mise en bouteilles, demande 
de sérieuses précautions si l’on veut obtenir un bon résullat, Il ne servirait en 
effet à rien d'avoir pris le soin de choisir le moment propice à l'embouteillage 
et de n'employer que des récipients de bonne qualité et bien propres, si l'on ne 
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s SR également de Perd F liquide des altérations auxquelles il pour= 

rait encore être sujet. Le bouchage joue dans ce sens un rôle important dans la 
conservation du vin, et l'on doit envisager trois choses dans cette opération : le 
choix du bouchon, la pratique du bouchage et la préservation du bouchon contre 
les altérations auxquels le liège peut être sujet. | 


CHOIX DES BOUCHONS. — Le choix des bouchons demande une très grande 

_ attention. Il n’est en effet pas indifférent, surtout s'il s’agit de vins fins, d'em- 
ployer des bouchons de qualité quelconque. Trop souvent on a, par négligence à 

… ce sujet, à constater que le vin mis en bouteille a pris un mauvais goût (goût de 
- moisi, de pourri, goût de bouchon, etc.) D'autres fois, le bouchon se couvre rapi- 
‘dement de moisissures, ou laisse suinter du vin qui s’aigrit à la longue, ou encore 
est attaqué par des parasites divers. On sait combien les bouteilles recouleuses, 
qui perdent leur vin par défectuosité des bouchons, sont redoutées par les fabri- 
cants de champagne. Ces accidents peuvent toujours être évités par un choix 
judicieux des bouchons et il importe de n’employer que ceux qui, tout en offrant 
l'élasticité et la souplesse désirables, sont d’une bonne constitution. Ilnous 


parait utile à ce sujet d'exposer quelques données sur le liège et la fabrication 
des bouchons. 


EXPLOITATION DU LIÈGE. — Le liège provient de l'écorce d’un chêne d’une espèce 
particulière, le Quercus suber, arbre des régions méridionales. Les départements 
du midi de la France (Alpes-Maritimes, Var, Pyrénées-Orientales, Tarn, Lot-et- 
Garonne), les Iles méditerranéennes (Corse, Sardaigne, Sicile), l'Algérie, la 
Tunisie, le Maroc, le Portugal, la Grèce, possèdent des forêts de chêne-liège. Le 
Quercus suber est un arbre. robuste, au feuillage peu abondant, se développant 
de préférence dans les terrains secs et siliceux. 

. Ce n'est guère que depuis 1750 qu'on s'est livré à l' pis uR de cette 
essence, car l'emploi des bouchons en liège pour clore les récipients de petites 
dimensions date de cette époque. 

Jusqu'alors on se servait de bouchons en bois ou en métal, mais l'usage des 
bouteilles en verre fit découvrir dans le liège des qualités d’élasticité et de com- 
pressibilité que l’on songea aussitôt à utiliser. En effet, si l’on observe au 
microscope une coupe de liège, on voit qu’il est formé par une matièrescreuse, 
souple et élastique, constituée par des cellules hexagonales groupées symé- 
triquement les unes à côté des autres et superposées régulièrement en rangées 
semblables à des alvéoles d’abeilles. Au point de vue chimique, lès analyses de 
Chévreul ont établi que le tissu ligneux de ces cellules est formé par de la subé- 
rine (10 %), qui en est la matière cellulosique, et par un mélange d’envi- 
ron 45 % de deux substances, la cérine el la résine. La subérine, insoluble dans 
l’eau, mais soluble dans l’acoo!l et l'éther, est malléable, surtout sous l’action de 
la chaleur humide, et c'est à ce corps que le liège doit d’ être éminemment com- 
pressible. La cérine et la résine, également insolubles dans l’eau, bien que 
solubles dans l'alcool et l’éthér, comme la cire d’abeilles, rendent le liège inal- 
térable à l'humidité. Des proportions de ces substances résulte la qualité du 
liège et son application dans l'industrie. Les lièges les plus résineux sont les 

_ plus résistants, et pour l'emploi des bouchons en vinification, on doit de préfé- 
rence s'adresser à eux, car ils sont moins accessibles à l’action corrosive du 
vin. En effet, lorsque le liège du bouchon contient peu de cérine et de résine, 
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l'alcool “ vin dissolvant rapidement la Série 1e- liquide crève les par 


des cellules et se répand au travers du bouchon pour suinter à l’ bee: "0 Se 


bouteille devient alors recouleuse, suivant l'expression champenoise. 
Aussi, dans sa remarquable « Étude sur les vins Mousseux », Salleron recom- 
mande «dans le choix des écorces ‘destinées à la fabrication des bouchons à 


vin de Champagne, de se préoccuper de leur pays d’origine, car il est bien 
prouvé que certaines localités de la Catalogne et de l’Andalousie, de la Gas- 


cogne et de l'Algérie, fournissent des lièges résineux dont les bouchons sont jus- 
tement renommés, quand d'autres forêts, comme celles du Var, de la Corse, du 
Portugal, etc., ne récoltent que des lièges solubles, spongieux et peu résis- 
tants ». 

L'exploitation du liège est réglée par le développement de |’ arbre, et il est intés 


ressant d'examiner son mode de croissance, Si l'on fait une coupe transversale 
dans la tige d'un chêne-liège, on voit que le bois ou aubier est-entouré de deux 


couches distinctes : une intérieure constituant le liber et appelée par les lié- 
geurs lard ou mere, et une extérieure plus épaisse, formée par un tissu spon- 


gieux qui constitue le Ziège proprement dit. La mère forme le bois et l'écorce, et 


lorsqu'on enlève la couche de liège qui la recouvre, elle possède la propriété 
d’en reformer une nouvelle, qui est le véritable lies d'exploitation, ou liège 
femelle. Le liège mâle, ou premier liège poussant naturellement sur l'arbre, est 
de qualité inférieure etn’est susceptible que d'un petit nombre d'applications à 


cause de son peu d’élasticité et des crevasses, souvent profondes, qu’il présente, 
Aussi, le sépare-t-on par l’opération appelée démasclage qui se fait, en général, . 
en juin, juillet et août, au moment où, les cellules étant gonflées de sève, on 


peut le séparer facilement de la mère. Ce travail doit être pratiqué par des 
ouvriers très habiles, car la moindre blessure faite à la mère entraînerait la 
perte de l'arbre. 


A partir de ce moment, le liège exploitable se développe RS 2e et lors- Ée 


que la couche de cellules subéreuses a atteint 2 à 3 centimètres d'épaisseur, ce 
qui représente neuf ou dix ans, on procède à l'exploitation ou levage. Pour cela, 
l'arbre est dépouillé de sa couche de liège au moyen d’une hachette qui fend 


l'écorce de haut en bas sur deux parties à peu près égales, et circulairement de 
1 mètre en 1 mètre, de façon que l'écorce. se détache au moindre effort. On. 


a ainsi les planches de liège. Maïs avant d’être livrées au fabricant de eve 
ces planches subissent plusieurs opérations préparatoires. 

‘La première consiste à plonger les planches de liège dans des chaudières rem- 
plies d'eau, maintenues à l’ébullition pendant une heure environ. 

Ce bouilluye a pour but de gonfler le liège pour augmenter son élasticité, de 
l'assouplir et de faire perdre à l'écorce sa convexité en l’aplatissant sans la dé- 
chirer. On enlève ensuite, soit à la main, soit mécaniquement au moyen de 
bobines tournantes garnies de pointes de fer, la croûte ligneuse qui recouvre 
l'écorce ; c'est le réclage, par lèquel l'écorce brute perd environ 25 à 30 % de son 


poids. Les planches ainsi aplaties et polres sont classées suivant leur épaisseur et . 


réunies en balles de 70 à 80 kilogrammes que l'on expédie au fabricant de 
bouchons, | 


FABRICATION DES BOUCHONS. — Arrivées à la fabrique, les planches sont encore 
triées suivant Ia qualité el la finesse du liège et portées dans une cave humide 
où on les empile en attendant de les livrer à l'atelier de bouchonnerie. Là, un 


vs ‘ds 1 


_ peut confier à des ouvriers quelconques et 


supérieure pour lesquels on préfère la forme 


do PSM ON 
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FA Se les débite en bandes d’ de largeur égale à la longueur que devront avoir 


_les bouchons, et. ensuite en carrés, chaque carré devant servir à faire un bou- 
_chon. Les carrés, contenus dans de vastes filets, sont encore plongés dans de 
l'eau bouillante qui dilate le liège et le rend susceptible d’être travaillé plus 
facilement, puis placés dans des caves où on les maintient humides en les arro- 
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clion des bouchons se fait ensuite de la façon suivante : L'ouvrierprend 
entre le pouce et l'index les carrés de liège qu’il présente successivement de- 
 vant le tranchant d’un couteau à lame fixe, en leur donnant un mouvement de 
_ rotation, ainsi qu'un mouvement anim le long du couteau. Un bon 
_ bouchonnier peut faire environ 2.000 bou- 
chons par jour. Mais acluellement les opé- 
rations précédentes se font au moyen de 
machines d’un fonctionnement simple et qu’on 


à des femmes. La fabrication des bouchons 


à la main, d'un prix de revient assez 
élevé, est réservée aux bouchons de qualité 


d'un carré dont on aurait arrondi les angles. 
Avec la machine à tourner, une femme peut, 
sans fatigue, faire jusquà 8.000 bouchons 
_ par jour. 

Les bouchons sortant de l'atelier des tour- 


Fig, 155.— Tour à main pour bouchons 


neuses sont ensuite triés à la main par des (Peyreplane, à Marseille). 


ouvriers expérimentés et classés suivant leur 
forme, leur qualité et par ordre de grosseur, au moyen d'une sorte de trémié 
qui porte le nom de calibreuse. Puis on les envoie dans un autre appareil appelé 


compteur, où ils sont comptés automatiquement. On les emballe ensuite par sacs 


de 15 à 30.000. | 
L'industrie du liège a son principal débouché dans la fabrication des biuchons, 
mais elle utilise les lièges de qualité inférieure pour la confection d’un très grand 


_ nombre d'objets répandus dans le commerce. En outre, les débris provenant de 
la récolle, ainsi que les copeaux et rognures provenant des bouchonneries 


servent de matière première à deux industries dont l'importance s’accroit chaque 
jour, celle du linoléum et celle des agglomérés (briques de liège, panneaux, etc.). 
_ Tous ces fragments sont réduits en poussière et amenés à l'état de pâte par un 
mélange intime avec de l'huile de lin (linoléum), ou un lait de chaux (agglomé- 
rés). Enfin, par la calcinalion en vases clos, on prépare un noir de fumée très fin, 
dit « noir d'Espagne », utilisé en peinture et dans l'imprimerie. 


{A suivre.) B. FaLLor 
1 
s“ous-Directeur de la Station agronomique de Blois. 
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LES GRANDS Ne + FR. 


Historique. — Le Vignoble. 


e 


Historique. — Les vins d' Anjou n'avaient certes pas besoin du ee 84 
international de viticulture qui doit se tenir à Angers en 1907, pour se faire valoir. 
Il y a longtemps qu’en France et à l'Etranger on a appris à connaître la valeur de 
nos produits. La Revue de Viticulture a pensé cependant qu'il serait bon de pré- 
senter de nouveau les vins d'Anjou au public viticole; d’où l’origine de cet article. 


Le premier document authentique qui établit l’existence de la vigne en Anjou 
_est la charte de Charles le Chauve, du 24 octobre 845, qui institue une donation 
de vignes en faveur de l’abbaye de Saint-Maur, fondée sur les bords de ee 
trois siècles avant, par un disciple de saint Benoît. | | se 
Nous che pendant les x°, x1° et xn° siècles, des donations de ce genre, 
faites par les comtes d'Anjou et autres seigneurs de la région, aux couvents el 
abbayes qui s'élèvent de toutes parts. | ES 
On trouve, dès cette époque, des traces d'un commerce actif dont Bordeaux et : 
l'Anjou étaient redevables à leurs vins. L'union de la Guyenne et de l’Anjou à 
l'Angleterre, effectuée en 1153, par suite de l’avènement de la maison de Plan- 
tagenet au trône d'Angleterre, mit ces provinces en rapport direct avec les 
consommateurs anglais. Le premier acle qui nous soit connu, relatif à l'importa- 
tion des vins dans les ports d’outre-Manche, porte la date de 1154. Un édit de 
Jean sans Terre, 1199, fixe à vingt-quatre sous sterling par tonneau le prix du vin 
d'Anjou. Sous le règne de Henri III d'Angleterre, on voit figurer sur les comptes 
du chancelier de l’Échiquier une somme de 404 livres pour 404 tonneaux de vin 
de Gascogne et d’Anjou. 
En 1445, Charles VII confirma les statuts de la COEDOTAGOR des crieurs de vin. 
Il était d'usage qu’un seigneur possédant des vignes sur son fief fit vendre son 
vin par des crieurs. Le droit de crier vin dans les rues d'Angers est très ancien. 
Les crieurs portaient la robe noire et marchaient en agitant une sonnette; ils 
s'arrêtaient de vingt pas en vingt pas, en criant: 


Si a bon vin frais et nouvel. | | 


En 1450, la Chambre des comptes du roi René adresse à Charles VII des 
doléances pour la réduction et la suppression des impôts qui empêchent la libre 
circulation du vin. Par « cessation de la dicle traite, se pourrait lever en Anjou 10 ou 
12 mil pipes de vin, oultre le nombre qui communément en passe chacun an, dont l'argent 
demourrail au pais qui vauldrail 50 ou 60 mil écus ». Bien plus, dit toujours le même 
“% document, par la suppression de cet impôt, on favoriserait la culture de la vigne 
et la production du vin « qui monlerait au nombre de 300 mil pipes de vin, dont 
l'argent et prouffit demourrait au dit païs. » La pipe de vin était de 400 litres environ; 
on voit, par ce document, quelle était l'importance de la culture de la vigne au 
xv° siècle, dans notre région. 

Bourdigné, de son côté, dans ses chroniques d'Anjou et du Maine, nous | 
apprend ce qu'étaient, à la même époque, les vins de ce pays « ... que pour la 
douceur, la bonté, la beaulé, force el puissance des vins qui y croissent, aurquels l'on 
peull allsibuer les cing conditions que doit avoir un bon vin, selon la doctrine des 
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_ médecins, lesquels en leur régime de santé doivent estre FORTIA, FORMOSA, FRAGRANTIA, 
FRiGipa, FRIsca. » 4 

Peu de vins, vers le xvi° siècle, furent autant vantés et autant chantés que les 
vins d'Anjou. Rabelais l’aimait à « hoyre en son bréviaire »; du Bellay et Ronsard 
chantèrent ses vertus et sa magie en vers délicieux. La Cour de France, qui, 
sous les derniers Valois, fréquentait beaucoup toute la vallée de la Loire, lui 
avait fait une place à part sur sa table ; pas de grandes fêtes sans ce doux breu- 
_vage. On le réservait aussi pour l'intimité et le cartulaire de Chenonceaux nous 


apprend que la duchesse de Valentinois faisait grand cas du vin de Chenin blanc 


ainsi qu Henri IL. Quand le roi venait à Chenonceaux avec Diane, on tirait le vin 
au « poinzcon » et les comptes des dépenses font voir que la Cour faisait hon- 
 neur aux produits du cru. 

La Compagnie française des Indes Orientales qui, dès le début de sa constitu- 
tion, avait fait entrer les bons vins d'Anjou pour une partie importante dans ses 
approvisionnements, avait obtenu, le 18 novembre 1676, un arrêt du Conseil du 
roi, qui déchargeait du droit-de cloison les vins et eaux-de-vie embarqués sur la 
Loire pour sortir de la province d'Anjou, tant par eau que par terre. La Com- 
pagnie des Indes avait reconnu que les vins d'Anjou supportaient parfaitement 
la mer et qu'ils gagnaient beaucoup à la traversée; aussi, cette intelligente 

. Société résolut-elle de spéculer en grand sur les produits vinicoles des bords du 
Layon. Le Layon, affluent de la Loire, ne desservait pas seulement une région 
viticole, productrice de grands vins, mais traversait aussi des dépôts d’anthra- 
cite d'une certaine importance. La rivière, vers la fin du xvrr° siècle, fut canalisée 
et les bateaux hollandais ne remontèrent plus la Loire jusqu'aux Ponts-de-Cé; 

ils s'arrétèrent à Chalonnes, où les bateaux plats, construits par la Compagnie 
des Mines, amenaient les vins de toute la côte; les vins partaient ensuite 
pour les pays du Nord, Belgique et Hollande, où ils étaient particulièrement 
estimés. | PE 

Tous ces documents historiques — choisis parmi beaucoup d’autres — établis- 
sent l'origine de nos vignobles, l'importance de la culture de la vigne et la 
réputation de nos vins à travers les âges, réputation qui s’est étendue bien 
au delà des provinces voisines et s’est fixée dans les pays étrangers. 


LE VIGNOBLE. — La vigne s'étage en Anjou sur les flancs des collines qui bordent 
les rivières et pousse dansdes terrains de formations géologiques des plus variées. 
On la trouve, par exemple, dans les terres noires du Carbonifère et dans les terres 
blanches du Zuronien ; elle enfonce ses racines dans les schistes du Précambrien 
et du Silurien, dans les sables du Pliocène et dans les alluvions anciennes. Les 
terrains qui lui donnent asile sont généralement pauvres en éléments fertilisants 
et ils sont souvent peu engraissés; mais la vigne, peu exigeante, s’accommode 
encore de ces sols et si, comme le dit Columelle, « le caillou est ami de la 
vigne », ils peuvent, l’un et l’autre, en Anjou, couler souvent des jours 
heureux. £ | 

Le cépage rouge qui donne les grands vins est le Cabernet franc ; il fut importé 
en Touraine par l'abbé Breton, intendant du cardinal de Richelieu. Il se 
répandit de là dans tout le pays et est surtout connu sous le nom de plant 
Breton. Principalement cultivé dans le Saumurois, il donne à Champigny des - 
vins très remarquables. Dans les crus de second ordre, on trouve le Cabernet 
Sauvignon dont les produits sont mélangés parfois avec ceux du cépage précé- 


dent; puis on rencontre, un peu de tous les côtés en Anjou, des Gamays divers, 
le Groslot de Cing-Mars, le Malbec et le Pinot de Bourgogne. L'ancien plant du 
pays, le Pineau d’Aunis, a presque ER Sade et l'on donne parfois, mais à one 


son nom au Cabernet osé - | 

Le cépage blanc cultivé est le Chenin blanc, appelé encore Piani blanc # la 
Loire. Ge cépage, d’après certains auteurs, serait une variation du Chenin noir 
ou Pineau d'Aunis. Le nom de Chenin, de à une vigne, apparaît pour la 
première fois dans Rabelais, livre [°, hdi xxv, de Gargantua : «Et avec 
gros raisins de Chenin éhivérenet les jambes de Frogier, mignonnement, si bien qu'il 
fust tantôt querry. » C'est lui qui donne exclusivement les grands vins d'Anjou. 
On dit cependant que dans un vignoble d'antique réputation — la Coulée de 


Fig. 156. — Les coteaux du Layon. 


Serrant, — le Verdelho de Madère, entrait pour une part dans l’encépagement ; 
le fait a été contesté depuis. À Parnay, dans des conditions spéciales, on cultive 
avec le Chenin, du Furmint, du Sémillon el du Sauvignon ; ce sont là de très rares 
exceptions. Sur les confins du Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure, dans 
l'arrondissement de Cholet, on trouve le Muscadet, presque exclusivement culéèré 
et qui donne des vins de table fort estimés. 

Ces cépages, lors de la reconstilution, ont été greffés sur américains divers 
domt les principaux sont les Æiparias, Rupestris et leurs hybrides, 3309, 3306, 
104%, l'Aramon >< Rupestris, le Mourvèdre >< Rupestris et quelques Berlandieris. 

Nous ne nous attarderons pas plus longtemps à ces descriptions et après 
avoir ainsi donné des indications très générales sur la viticulture angevine, nous 
passerons maintenant à la vinification des grands vins, nous réservant, s’il y a 
lieu, d'être plus complet à une autre occasion. 


(A suivre.) L. Mona, 
Directeur dé la station œnologique de Maine-et-Loire. 
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La crise vice: bai dans le Midi; la déclaration de récolte ; la concurrence des vins 
—’ (F. Convert). — Répression des fraudes sur les vins : projet de loi du gouverne- 
ment (C. R.). — La délimitation de la Champagne (C.R.).— Sur quelques méthodes d'analyses des 
ring Le Ai Maratæu). — Noctuelle ou Ver gris (En. ZacHaRewiCz). — L'exposition d’horticnlture. 
mi Rares française aux expositions de mai 1907 : Dresde, Mannheim, Paris (J. M. Burs- 
: — Chaires d'agriculture de la Corrèze et de la Corse : nominations. — Exposition d’hor- 
; ; d'agriculture et de viticulture à Vichy-Cusset. — Exposition d’horticulture et de viti- 
à “culture à Beaune. — Mérite agricole : promotions et nominations. — Bibliographie : La Terre 
; arable, par J. Dumonr. — Nécrologie : Alfred Webrlé. 


- La crise viticole : Acirarion pans LE Min. — Les manifestations qui se 


_suivent dans le Midi ne sont que le développement d’un mode de protestation 
mürement réfléchi, elles affectent les allures d’une véritable croisade qui 


obéit docilement aux instructions de Marcellin Albert, président du Syndicat 
d'Argelliers, ce modeste chef qui est acclamé comme un apôtre. Le meeting de 
dimanche à Carcassonne a dépassé de beaucoup, par le nombre des viticulteurs 
qui s’y sont groupés, ceux de Perpignan, de Béziers et de Narbonne, déjà si 
remarquables par la masse des assistants. C’est comme un flot qui ne cesse de 
s'étendre. Dès samedi, la Compagnie du Midi, qui avait donné son maximum 
. d'efforts pour transporter le plus de personnes possible, commençait à déverser 
_sur la ville, de dix minutes en dix minutes, des trains bondés de voyageurs. 
_Soixante- dns convois à quinze ou seize cents places, toules occupées, se 
sont ainsi succédé régulièrement. Tramwayset voitures variées arrivaient 


. de tous côtés. De fortes caravanes sont venues à pied de 90 ou 100 kilomètres. 


On a estimé à 300.000 le nombre des personnes qui ont pris part au défilé. 
La grandeur de la manifestation s'est affirmée encore par l'accueil qu'ont reçu 
les viticulteurs de la population de Carcassonne, et par le calme qui a régné au 
milieu de cette multitude. En proclamant sa détresse, le Midi n'entend pas qu'on 
écarte ses réclamations sous des mots qui le discréditeraient, et notamment, en 


parlant de « battage » ; il ne s’arrête qu'incidemment aux moyens à employer 


pour réclamer une solution pratique. 

L'extension du mouvement ne cesse de lui attirer de nouvelles adhésions; son 
cercle d'action s'étend de plus en plus. Carcassonne n’est, du reste, qu’une étape 
de la mobilisation viticole du Midi. Ce sera dimanche prochain à Nimes que se 
compteront les viticulteurs, pour se rassembler enfin une dernière fois, le di- 
manche 9 juin, à Montpellier, en une manifestation de clôture qui s’annonce dès 
maintenant comme devant être plus imposante encore que toutes celles qui auront 
précédé. Que se produirat-il ensuite? C’est ce qu’un prochain avenir montrera. 


LA DÉCLARATION DE RÉCOLTE. — De tous les projets de réforme qui intéressent 
la viticulture, il n’en est peut-être pas qui divise plus les propriétaires que la 
déclaration de récolte. Si le courant dominant semble être en faveur de cette 
disposition, il n’est pas à coup sûr sans profonds el violents remous. Des vœux 
opposés ont été émis à ce sujet dans différentes réunions suivant que dominaient 
les partisans ou les adversaires de la mesure étudiée, suivant aussi qu’elle était 
plus ou moins bien défendue ou habilement cHéiquée. Dans cette Revue même, où 
toutes les opinions sérieuses et réfléchies peuvent être librement exposées, les 
idées les plus contraires ont été soutenues par des représentants qui comptent 
parmi les plus autorisés de la viticulture. 

Pour nous, personnellement, nous avons toujours formulé d’ expresses réser- 
ves, et notre défiance nous a même valu d'assez vives attaques de correspondants 
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qui n’admettent pas notre manière de voir. Nous persistons cependant dans nos 
appréciations. Il nous serait facile de nous abriter derrière des études remar- 
quées qui ont conclu, ici même, à l’inanité de la déclaration au point de vue. 
des résultats pratiques, à moins d'acceptation d’un exercice plus ou moins 
déguisé et d'une surveillance attentive. Les résolutions adoptées en d’impor- 
tants Congrès appuieraient notre opinion. Nous nous bornerons à relever aujour- 
d'hui l’opposition en quelque sorte instinctive de beaucoup de populations 
rurales. La Régie, que supporte si péniblement le commerce, et dont les détail- 
lants ont fini par se libérer, risque certainement d’être fort mal accueillie par 
certains récoltants. Ce n’est pas seulement que les sujétions qu’entraîne son 
intervention sont gênantes, c’est que la comptabilité des volumes, avec la justi- 
fication de leurs déplacements, est à peu près matériellement impossible pour 
les petits producteurs; ils craignent non sans raison qu'il ne leur suffise pas de 
la meilleure bonne foi pour être à l'abri de tracasseries possibles sinon d’in- 
convénients plus graves. Et ces petits producteurs sont le nombre avec lequel 
il faut compter dans un pays de suffrage universel. Le gouvernement n’avait-il 
pas pensé d'abord qu'on pouvait exclure des obligations proposées les vignerons 
dont la récolte reste au-dessous d’un certain minimum ? + 

D'une manière générale, les adversaires de la déclaration, qui ont pour eux la 
possession d'état, se tiennent à l'écart des débats. A côté de ceux qui inlervien- 
nent, il y en a un bien plus grand nombre qui restent en dehors des discus- 
sions, de sorte qu'on juge peut-être mal des dispositions d'esprit dominantes 
par les manifestations, d’ailleurs fort indécises, qui se produisent tantôt sur un 
point, tantôt sur un tre 

Si beaucoup de nos lecteurs insistent pour la déclaration, d’ RC protestent, 
quelquefois même avec une grande vigueur. C’est ainsi que, de la Comté, nous 
arrive une lettre d’un de nos meilleurs correspondants qui, si sceptique qu'il 
soit à l'égard de l’œuvre de défense viticole du Parlement et du gouvernement, 
concède bien volontiers au Midi tout ce qu’il demande pour favoriser l’écoule- 
ment de ses produits, mais ne veut entendre parler à aucun prix d’atteinte à la 
liberté des propriétaires. « Des visites domiciliaires, nous dit-il, produiraient un 
effet tout opposé à celui que l'on en attend dans le Midi... Nos députés, ajoute- 
t-il, y regarderont à deux fois avant de porter cette nouvelle restriction à nos 
droits; ils se souviendront de la colère soulevée par la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru ; nous saurions nous-même au besoin nous défendre, ete. » 

Si nous ne reproduisons pas cette lettre, c’est d’abord qu’elle nous est adressée 
à titre tout à fait privé, ce que montrent la franchise et la vigueur de son 
style ; c'est aussi, ce qui ne surprendra personne, tant on est disposé à rejeter 
sur d’autres les difficultés de la situation, que l’auteur se prend au Midi de la 
crise actuelle. Nous avons voulu en retenir cependant le point essentiel comme 
un signe d'état des esprits qui n’est pas négligeable. 


LA CONCURRENCE DES VINS D'ALGÉRIE. — Avec la tension actuelle des esprits, on 
invoque tout pour expliquer la crise vilicole, Depuis assez longtemps déjà on 
exprimait, dans des conversations privées, les regrets qu'inspirail dans certaines 
régions le développement de la culture de la vigne en Algérie. C'était ün thème 
qu'on développait fréquemment, mais on considérait qu'il n’y avait aucun motif 
de protestation contre un fait qu'il fallait accepter. Peu à peu cependant ces 
dispositions se sont modifiées. Alors que quelques viticulteurs conseillaient avec 
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sagesse de chercher à diriger l'Algérie vers la production de vins différents des 
nôtres, d'autres intéressés ont commencé à s'élever contre une concurrence 
qu'ils jugent de plus en plus dangereuse. Sous prétexte du bon marché des terres 
dans notre colonie, du bas prix de la main-d'œuvre, de la faiblesse des 


impôts, etc., on est arrivé, dans quelques milieux, à demander des droits 


compensateurs, puis, tout simplement, des droits de douane. Les viticulteurs de 
la Gironde ont proposé, devant la Commission d'enquête parlementaire, une 
taxe de 5 francs. Même vœu a été émis dans l'Aude; la Société départementale 
_de l'Hérault a réclamé 6 francs. 

- Ces vœux sont profondément regrettables et, si nous ne les couvrons pas de 
notre silence, c'est que nous devons informer nos lecteurs de tous les événements 
qui sont de nature à les intéresser. La viticulture algérienne ne mérite pas moins 
de sollicitude que la viticulture française ; elle n'est pas moins éprouvée. Ce sont 
des compatriotes qui ont contribué aux progrès de notre colonie en y dévelop 
pant la culture de la vigne ; ce sont des capitaux nationaux qui ont été engagés 
dans les entreprises agricoles au delà de la Méditerranée; on ne saurait viser à 
punir nos colons d’une initiative à laquelle on a si sincèrement applaudi, en les 
soumettant à des charges qui ne pèseraient que sur eux. Et puis, si on repoussait 
les vins d'Algérie, qui voudrait garantir qu'on ne s'attaquerait pas ensuite aux 
vins d’autres parties de la France continentale? Ne saisirait-on pas d’ailleurs, si 
on y réfléchissait bien, jusque dans les discours prononcés dans nos Congrès et 
au Parlement, des indices, légers sans doute, mais bien perceptibles cependant, de 
défiances qui risquent de céder à de l'opposition pour ne pas dire à de l'hostilité ? 
La détresse explique bien des choses : elle dispose à l’amertume, mais il faut 
savoir réagir contre la tendance aux reproches de toutes sortes. Hätons-nous de 


dire cependant que si, dans le torrent des idées que provoque l'étude des 
_ remèdes à la crise, il y a quelques exagérations et de réelles imprudences, ce qui 


élait inévitable, la parole dépasse parfois la pensée. La viticulture, dans son 
ensemble, ne cherche nullement à créer des régimes différents pour les vignobles 
français, ni au rétablissement des douanes intérieures, pas plus de métropole à 
colonie que de province à province. — F. Converr. 


Répression des fraudes sur les vins : PROJET DE LOI DU GOUVERNE- 
MENT.— M. Caillaux, ministre des Finances, a déposé, comme il l'avait annoncé, 
jeudi 23 mai, sur le bureau de la Chambre, un projet de loi « fendant à pré- 
venir le mouillage des vins et les abus du sucrage ». Les dispositions prévuessont 
appelées sans doute à subir des modifications diverses avant leur adoption. On 
doit compter sur un examen sérieux de la part de la Commission des boissons; la 
Comission d'enquête parlementaire ne négligera pas, d'autre part, de mettre à 
profit les résuliats de son laborieux travail. Mais telle qu’elle est, la proposition de 
loi du gouvernement constitue un texte précis qui doit servir de base aux discus- 
sions. Nos viticulteurs et nos associations viticoles ne sauraient l’étudier avec 
trop de soin pour pouvoir présenter, s’il y a lieu, leurs observations. Aussi re- 
produisons-nous #7 extenso l'exposé des motifs et le texte du projet élaboré. 


L’exposé des motifs est ainsi présenté : 


L’intensité toujours croissante de la crise viticole et les événements dont le Midi est 
aujourd’hui le théâtre imposent au gouvernement des mesures énergiques pour assurer 
aux récoltants et à leurs associations les moyens de s’organiser en vue de l'écoulement 


fraude. - | Sex 
Parmi les dispositions que nous avons l'honneur de soumettre à votre + È : 
plus importante, parce que précisément elle vise ce double objet, est celle qui institue à 
la déclaration de récolte. Depuis plusieurs années ilen est question; trop longtemps elle 

a été envisagée avec méfiance, considérée comme une atteinte que le fisc porterait àala. 
liberté des récoltants. Aujourd’hui la plupart des régions viticoles l’apprécient de facon 

plus saine, en comprennent mieux la portée réelle, qui est celle d’une mesure adminis- 

trative et non d’une mesure fiscale. LR 

Telle que, du reste, nous l’instituons, — faite à la mairie * et non à la retbte re | 
par conséquent sans grand dérangement pour le contribuable et sans perception d'aucun 
droit, — ne donnant lieu à aucune inquisition de la part des agents de YEtat, — sanc- 
tionnée seulement par l'impossibilité de prendre des expéditions de régie au delà de la 
quantité déclarée et par la direction que des déclarations excessives donneront aux re- 
cherches faites pour la poursuite de la fraude suivant la procédure de droit commun, 

— la mesure ne doit, nous en avons la conviction, éveiller aucune SOUS 2 
nos 1.500.000 viticulteurs. 

En revanche, elle permettra de connaitre la situation exacte du marché viticole, THAT 
que l'extrême Éspérsion de la production ne permet point aujourd’hui, quel que soit Re 
zèle des statisticiens officiels. On saura, pour la première fois, s'il y a ou non surpro- 
duction permanente, et si, par suite, les mesures de police de la part du gouvernement, 
d'ordre de la part des intéressés, doivent suffire, ou si, au contraire, des mesures ex- 
traordinaires s'imposent. 

En second lieu, elle procurera une répression certaine de la fraude. Lé lois votées 
dans les vingt dernières années ont eu surtout pour effet la répression de la fraude chez 
les entrepositaires, chez les marchands en gros. Tout en apportant encore un obstacle 
radical aux falsifications opérées dans les magasins de gros et à l'usage des acquits fic- kt 
tifs, puisqu'elle fait de toute prise en charge dans ces magasins le corollaire d’une 
décharge à la propriété, la déclaration décélera de plus les fabrications frauduleuses par 
sucrage ou mouillage faites à la propriété soit par le récoltant lui-même, soit is le. 
négociant acheteur. 

La déclaration de récolte enlève aux mesures proposées pour la découverte des sucrages 
illicites une partie de leur intérêt. Désireux cependant de ne négliger aucun moyen 
d'atteindre la fraude, nous reprenons la disposition proposée à cet égard par nos prédé- 
cesseurs, votée par la Chambre et actuellement en instance devant le Sénat; nous 
l’étendons de plus aux entrepôts et nous descendons à 25 kilogrammes la limite précé- 
demment fixée à 50 kilogrammes, au-dessus de laquelle toute vente de sucre brut en- 
traîne la tenue d’un compte et certains transports de sucre nécessitant la délivrance 
d'une expédition. 

D'autre part, si le sucrage illicite a causé de grands torts à la viticulture, le sucrage 
légal favorise aussi quelquefois des abus et dans certaines régions le sucrage en pre- 
mière cuvée, superflu pour une bonne vinification, n’a d’autre but qu'une augmentation 
de récolte. Aussi, quelles que soient les difficultés pratiques que nous ayons à rencon- 
trer, nous vous proposons de relever le coùt de Ja chaptalisation par une imposition sup- 


plémentaire du sucre qui y sera employé. Nous nous arrêtons au chiffre de 40 francs un 
peu supérieur au montant de dégrèvement opéré en 1903 : le coût du degré alcool sera Pur 
ainsi suffisamment élevé pour que le viticulteur se trouve protégé contre les opérations a 
abusives, en même temps que l'amélioration des vins pour lesquels le sucrage en pre- 
mière cuvée est réellement nécessaire restera possible. Mad 


Dans le même ordre d'idées, nous supprimons toute fabrication de vin de sucre pour. - 7 
la consommation familiale. 

Dans toutes les lois actuellement en vigueur pour les agissements de la fraude sur 
les vins, le déhitant n'a pas été expressément visé. Nous avons été à cet égard saisisde 
certains vœux demandant le rétablissement de l'exercice : leurs auteurs oublient deux 


L! 


1 à savoir : e l'exercice  : jamais été établi que chez une minorité de débi- 
tants et chez les plus petits vendant en tout 1.500.000 hectolitres de vin, et que l’exer- 
cice, apte à constater les manquants, est totalement impuissant à déceler le mouillage 
et les a autres fraudes exe débitants opèrent au fur et à mesure de leur consom- 


mation. ares 


_ Mais l'attention doit être attirée sur une question qui, à un autre point de vue, celui 


rs. 


des progrès de l'alcoolisme, préoccupe déjà vivement l'opinion publique : 


il s’agit du 


nombre excessif de débits de boissons. Si, en effet, l’alcoolisme est développé par le 
. grand nombre de débits, il ne l’est pas en proportion de ce nombre même; par suite, 
les débitants se font une concurrence de plus en plus vive pour se disputer les consom- 


: | mateurs, et l’âpreté de la lutte entraine fatalement l'emploi de moyens déloyaux, la 


fraude commerciale et la fraude fiscale, tandis que, d'autre part, les fonctionnaires 
chargés de la répression se trouvent débordés par le nombre excessif des assujettis 
qu'ils ont à contrôler. Il a donc paru que, dans un projet de loi sur la répression de la 
fraude, des dispositions restrictives du nombre des débits devaient naturellement trouver 
leur place. Nous nous sommes longuement inspirés des savants travaux faits par la 
commission compétente du Sénat pour vous proposer un ensemble de dispositions in- 
terdisant, sauf exceptions motivées et limitativement énumérées, l'ouverture de débits 
nouveaux, en opérant ainsi par Voie d'extinction une réduction du nombre des débits 


existants. 


D'autre part, les peines qui frappent aujourd'hui les débitants fraudeurs ne sont pas 
assez élevées ; elles ne leur enlèvent qu’une minime partie de leurs bénéfices illicites ; 
nous vous proposons d’édicter que tout débitant ayant encouru deux condamnations 
pour fraude fiscale ou pour fraude commerciale sur les vins ne pourra plus exercer sa 
profess1on. Ce n'est pas là une disposition entièrement nouvelle : la loi du 17 juillet 1880 
édicte déjà pour les débitants un certain nombre d’incapacités, mais elle les subor- 
donne généralement à une condamnation à un mois de prison. Nous croyons que l’on 
peut aller plus loin et que l'intensité de la crise viticole justifie un sentiment plus 
sévère pour les fraudes commises sur les boissons que pour les fraudes commises sur 


d’autres denrées alimentaires. 


Tel est, Messieurs, le projet de loi que nous soumettons à votre approbation et qui, 
s’ajoutant aux lois déjà votées, nous parait avoir le mérite d’enrayer complètement, 
dans la mesure où cela est possible, les abus du sucrage et du mouillage. Si, comme on 
Vafirme de divers côtés, la crise viticole ne doit être attribuée qu’aux agissements des 
fraudeurs, nul doute que le projet en question n'offre un remède efficace. Si, comme 
nous inclinons à Le croire, la crise a pour cause non seulement les fraudes, mais des 
erreurs économiques que la loi ne-peut réparer, du moins le Parlement et le gouver- 
nement auront-ils fait tout ce qui est en leur pouvoir pour donner aux viticulteurs la 
sécurité dans les transactions, pour assurer l’honnéteté dans la production, 


Le projet de loi est rédigé comme suit : 


Article premier. — Chaque année, après 
la récolte, tout propriétaire récoltant de- 
vra déclarer, à la mairie de sa commune, 
Ja superficie des vignes qu’il possède, la 
Le ru: de vin qu’il aura récoltée et celle 

es stocks provenant des récoltes anté- 
rieures. Le délai dans lequel devra être 
faite cette déclaration sera fixé annuelle- 
ment, dans chaque département, par le 
préfet. Le relevé des déclarations sera 
affiché. Cette déclaration sera communi- 
quée au receveur buraliste de la localité, 
qui ne pourra pas délivrer, au nom du dé- 
clarant, des titres de mouvement pour 
une quantité de vin ARRETE à la quan- 
_tité déclarée. 


Toute fausse déclaration sera punie 
d’une amende de 100 à 1,000 francs. 

Art. 2. — Le premier paragraphe de 
l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903 est 
complété comme il suit : 

« Le sucre ainsi employé sera frappé 
d’une taxe complémentaire de quarante 
francs par 100 kilos de sucre raffiné. Cette 
taxe est due au moment de l'emploi. » 

Art. 3, — Toute fabrication de vin de - 
sucre est interdite. 

Le paragraphe 2 de l’article 7 de la loi 
du 28 janvier 1903 est abrogé. 

Art. 4, — Les contraventions à l’article 
précédent, aux paragraphes 1 et 3 modi- 
fiés de l’article 7 de la loi du 28 janvier 
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1903 et aux règlements rendus pour leur: | 


exécution sont punies d’une amende de 


cinq cents francs à cinq mille francs et de 


la confiscation des boissons, sucres et 
glucoses saisis. 

L'amende est doublée dans le cas de fa- 
brication, de circulation ou de détention 
de vins de sucre en vue de la vente. - 

Les contrevenants sont, en outre, punis 
d’une peine de 6 jours à 6 mois d’empri- 
sonnement; cette dernière pénalité est 
doublée en cas de récidive. 

Les mêmes peines sont applicables aux 
complices des contrevenants. 

Art. 5. — Tout commercant qui voudra 
vendre du sucre brut par quantités supé- 
rieures à 25 kilogrammes est tenu d'en 


faire préalablement la déclaration à l’ad-. 


ministration des contributions indirectes. 

Il devra inscrire ses réceptions et ses 
livraisons de sucre brut sur un carnet 
conforme au modèle qui sera établi par 
l'administration. Ce registre sera repré- 
senté à toute réquisition du service des 
contributions’ indirectes, qui procédera à 
toutes vérifications nécessaires pour le 
contrôle des réceptions et des livraisons. 

Toute contravention aux dispositions 
du présent article sera punie des peines 
édictées par l’article 3 de la loi du 30 dé- 
cembre 1873. 

Est substitué le chiffre de 25 kilogram- 
mes au chiffre de 50 kilogrammes dans 
les articles 2,3 et 4 dela loi du 6 août 1905. 

Art. 6. — À partir du 4er janvier 1908, 
l'ouverture de nouveaux débits de bois- 
sons à consommer sur place est interdite. 

Ne sont pas considérées comme ouver- 
ture de nouveaux débits pour l’apphcation 
du présent article : 

10 Le transfert d'un débit déjà existant, 
sans cession, dans un rayon de cent mè- 
tres au maximum ; 

20 La réouverture, dans le même local, 
d’un débit fermé depuis moins de six mois, 
à dater de la constatation faite par le ser- 
vice des contributions indirectes, par 
suite de décès ou de faillite, pourvu 
qu’elle soit faite au profit des ayants droit 

e l’ancien titulaire. 

Art. 7. — Par dérogation à l'article pré- 
cédent, des débits nouveaux pourront être 
ouverts : 


4° Sur des points distants de plus de à 
500 mètres au moins de tout autre débit; 
2° Dans les communes possédant moins E 


d’un débit par 500 habitants; 


3° Par application de l’article 10 de la 


loi du 17 juillet 1880; SAME 
40 À titre temporaire, sur autorisation 

du maire et dans une limite déterminée 

pour chaque commune par le préfet, après 


avis du Conseil municipal et de la com- 


mission départementale, dans les stations 
balnéaires et villes d'eaux où les étran- 
gers affluent à certaines époques de l’an- 
née et dont la liste sera déterminée par 
arrêté du ministre de l’intériear. Lo RES 
Les dispositions ci-dessus ne pourront, 
‘en aucun cas, faire échec aux pouvoirs 


que confère aux maires l’article 9 de la loi - 


du 17 juillet 1880. FE 
Art. 8. — Ne peuvent exploiter des dé- 
bits de boissons à consommer sur place 
les individus qui, par eux-mêmes, par 
leurs fondés de pouvoirs ou leurs repré- 
sentants, se trouvent en état de récidive 
pour fraude en matière fiscale ou pour 
toute fraude sur les vins prévue par les 
lois des 27 mars 1851, 14 août 1889, 11 
juillet 4891, 24 juillet 1894, 6 avril 1897, 
4er août 1905, 6 août 1905 et la présente 
loi. | 
Le jugement prononçant une seconde 
condamnation pour fraude prévue au pa- 
ragraphe précédent contre un débitant de 
boissons à consommer sur place entrai- 
nera de plein droit contre lui l'interdic- 
tion d'exploiter un débit quelconque, à 


partir du jour où le jugement sera devenu 


définitif. | 

Le débitant ne pourra être employé, à 
quelque titre que ce soit, dans l’établisse- 
ment qu'il exploitait, comme attaché au 
service de celui auquel il aurait vendu ou 


loué ou par qui il ferait gérer ledit établis- 


sement, ni dans l'établissement qui serait 
exploité par son conjoint, mème sépare. 

Art. 9. — Toute infraction aux disposi- 
tions des articles 6 et 8 sera punie d’une 


amende de 46 à 200 fr. En cas de récidive, 


l'amende pourra être portée au double. Le 
coupable pourra en outre être condamné 
à un emprisonnement de six jours à un 
mois. 


Sans vouloir discuter le projet de loi du gouvernement, et tout en laissant aux 
viticulteurs et aux associations agricoles le soin de formuler leurs observations 
en toute liberté, quelques rapides remarques nous paraissent utiles. D'une ma- 
nière générale, les propositions de M. Caillaux donnent satisfaction aux parli= 
sans d’une réglementation sévère à la propriété. Quelques-uns regrettent bien 
que la déclaration ne soil pas appuyée d'un contrôle, et que la suite des sucres 
ne soit organisée à partir de 15 kilos seulement; il leur sera difficile de ne pas 
reconnaître que leurs réclamations ont élé largement entendues. La surtaxe des 
sucres n'ira pas, selon le ministre, « sans difficultés pratiques », mais elle inté- 
resse la Régie à la surveillance aciive des opérations de sucrage en les rendant 
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plus onéreuses. Certains chaptalisateurs ne l'accèpiSont probablement pas vo- 
_lontiers. On peut se demander si la précision des prescriptious suffira pour em- 
pêcher tout sucrage clandestin, notamment de la part des acheteurs de ven- 
danges bien difficiles à atteindre. 

M. Caillaux, quia aècepté le principe de la déclaration pour les récoltants, se 
déclare nettement opposé au rétablissement de l'exercice chez tes débitants qui 
cependant peuvent mouiller, comme il le reconnait, « au fur et à mesure de leur 
consommalion ». Il a formellement déclaré, en outre, au bureau du groupe par- 


_Jementaire du sucre et de l'alcool quil est hostile à toute taxe différentielle sur 


Jalcool. Ce sont des indications à relever. 
C'est, avons-nous dit, le 23 mai, qu'a été déposé sur le bureau de la Chambre 


- le projet de loi du gouvernement. La Commission parlementaire d'enquête s’est 


hâtée, de son côté, de formuler ses principales conclusions. Son rapport, soumis 
par M. Cazeaux-Cazalet à l'examen de ses collègues dans une séance qui s’est 
tenue le mardi, 28 mai, à la Chambre, a été approuvé à l’unanimité. Nous en 
donnerons l'analyse dans notre prochain numéro. — C. R. 


La délimitation de la Champagne et la protection de sa marque ont 
soulevé, comme on le sait, d'assez vives contestations entre les viticulteurs du 
département de la Marne et ceux des départements voisins ; ces questions ont 
entrainé desdivergences de vues aussi entrele ministredes Finances etles représen- 
tants de la viticulture locale. Saisie de la question dans la réunion qu’elle vient 
de tenir à Reims, la Commission d'enquête sur la viticulture s’est montrée 


_ favorable aux réclamations des représentants de la viticulture et du grand com- 


merce de cette ville. L’acquit de couleur a été reconnu comme indispensable 
pour empêcher la fraude et sanctionner la délimitation demandée. Les intéressés 
veulent pouvoir prendre connaissance des déclarations à la mairie pour exercer 
uñe surveillance effective dans les lieux de production; ils insistent pour obtenir 
des congés de couleur dans les villes, afin de rendre les recherches possibles 
chez les détaillants. Ce sont autant de mesures, d’une efficacité sérieuse évidem- 
ment, mais d'une application qui n'est pas sans quelques difficultés d’ordre 
pratique. L'administration aura à y pourvoir quand elles seront devenues 
réglementaires. 

C'est, d’après les négociants et viliculteurs de Reims, aux seuls crus de la 
Marne que revient la dénomination de Ja Champagne, et à cerlains de ces crus 
seulement, d'après beaucoup d’intéressés. On semble disposé cependant à l’éten- 
dre à certaines communes voisines du canton de Condé-en-Brie, dans l'Aisne, 
mais la Commission de la Marne repousse absolument « la he des 
vignerons de l'Aube, à voir leur HEBLON comprise dans la Champagne 
vilicole ». 

Cette opinion est naturellement très vivement combattue dans l'Aube. Le pré- 
sident de la Société horticole et vigneronne de ce département, M. À. de la Boul- 
laye, vient de protester énergiquement auprès du mimstre de l'Agriculture à 
propos de l'exclusion prononcée contre les crus de sa région. C’est, dit-il, une 
expression en usage, depuis de longues années, que celle de « vin de Cham- 
pagne », pour caractériser leurs produits qui sont préparés par les mêmes pro- 


- cédés que ceux qui sont employés dans la Marne, Souvent, d’ailleurs, leurs vins 


sont vendus en nature aux négociants de Reims et d'Epernay qui ne peuvent 
contester la similitude qu'ils présentent avec les leurs. En utilisant sur leurs 


étiquettes, nbsp ou \ factures, Ja désignation «vin. de Cham 
la certitude de ne tromper ni sur l'origine, ni sur la nature ou la qualit 
vins. | 
Ce sera à la Commission chargée de rédiger le no daimiaisation | a 
publique, qui doit fixer les conditions de vente d’après la loi du 1° août 4905, à 
prononcer sur ces réclamations compliquées, entre les partisans de la restriction | 

et ceux de l'extension plus ou moins grande de la délimitation de la Champagne | 


viticole. — C. R. | | RE | Fe > 


= 


Sur quelques méthodes d'analyses des vins. — Les substances à doser 
dans les vins normaux sont nombreuses ; si on y ajoute la caractérisation des produits : 
qui peuvent être employés frauduleusement, il faudrait un volume pour étudier les 
méthodes d'analyses; je résumerai seulement ïei les procédés qui ont été élaborés dans 
les Laboratoires de la Station, par le sera soit én vue de leur rapidité, soit pour 


leur précision, ; 

Acidité volatile le (4), — Les procédés 4 Pasteur, de Duclaux, de Kulisch dns au 
moins une heure; dans un laboratoire où on doit, dans une journée, effectuer 40 et 
même 50 dosages à certaines époques de l’année, ils étaient inapplicables. L'extraction 
des acides volatils sur 10 centimètres cubes à l’ébullition, avec quatre dilutions succes 
sives, ne demande au plus que dix minutes; un même opérateur qui a une batterie de 
distillation peut facilement faire marcher quatre éxtractions simultanément. Ce procédé 
donne des résultats suffisamment précis pour la pratique; je l'ai même vu entre les 
mains de praticiens qui n’éprouvaient aucune difficulté à s’en servir; il al’ sms à de 
ne nécessiter aucun appareil spécial pour ceux qüi ont un alambic. : 

Glycérine (2). — Le dosage présente deux écueils : ou la glycérine est impure par des 
acides du vin non éliminés, ou il y a des pertes à l'extraction. M. Billon, préparateur, x 
a modifié le procédé Pasteur; il sature le vin concentré par un lait de chaux, évapore, : 
délaye la pâte dans de l'alcool, pui$ traite par l’éther acétique qui ne dissout que la gly- 
cérine, — Pour les vins sucrés, ce traitement est précédé de la formation de sucrate ECS 
de chaux et d'une extraction préalable par de l'alcool. Fe 

Extrait sec (3). — Des dosages comparatifs d'extraits dans le vide et à 400 sur un 
-même vin plus ou moins additionné de sucre ont établi que les sucres se décomposent 
à 100 et que les extraits sont trop faibles. Etant donnée l'importance de ce dosage pour 
les expertises, je crois qu'il serait indispensable d’avoir des extraits comparables et 
d'abandonner l'extrait à 400° pour adopter l'extrait à la température ordinaire, évitant 
ainsi l’évaporation partielle de la glycérine et les décompositions par la chaleur, | 

Acide sulfureux (4. — Diverses législations distinguent avec raison l'acide sulfureux 
libre du combiné; l'étude des procédés de dosäge de ce dernier nous a montré le peu de 
précision des méthodes. En collaboration avec M. Billon, j ai proposé une modification 
dans le mode d’oxydation qui donne toute précision et dont le principe est le suivant : 

Oxydation complète de l'acide sulfureux libre par l’iode froid et protection de l'acide  , 
sulfureux combiné par l’arsénite de soude; on dose ensuite par la méthode de Haas 
avec pesée à l’état de sulfate de baryum, 

Aldéhydes (5). — Le principe précédent permet de doser les aldéhydes dans les bois- 
sons fermentées, les spiritueux ; les aldéhydes sont combinés à l’acide sulfureux et on 
dose par le procédé précédent cet acide combiné; ou en déduit le poids des aldéhydes 


en aldéhyde éthylique. 


N 


(1) Dosage de l'acidité des vins. Revue de Viticullure, 1901. 
) Dosage de la glycérine dans les vins. Congrès de chimie appliquée, Rotse! 1906. { 
(4) Bulletin de l'Association des Chimistles de sucrerie el Hehlierle, t, XX, p. 1094, à 
(4) Rapport sur la limitation des doses d'acide sulfureux. Bullelin de l'Office des renseigne- 
ments agricoles, juin, juillet, août 1902, 
Congres international de chimie af pliquée, Rome, 1906. 
(5, Congrès international de chimie appliquée, Berlin, 1903, 
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EE color L 3 Un irocédé eve établi autrefois en collabora- 
tion avec J. Morfaux a été récemment repris et vérifié; 1l est donné par la teinture, par 
_ le vin sur soie décreusée à l'acide nitrique et virage dans une solution d’acétate neutre 

de plomb acidulé par l'acide acétique; le sulfo-fuchsine même reste rouge dans ce der- 

nier réactif tandis que les colorants paturels du vin virent au vert, il y à exception pour 
le Jacquez qui passe au bleu violacé et qui peut donner un doute. 

_ Acide sulfurique et acides minéraux libres (2). — Leur caractérisation a tenté de nom- 
_breux chimistes, mais toutes les techniques indiquées ne permettent pas de trouver 
moins S d'un demi-gramme par litre M. Billon a pu serrer de plus près la caractérisation 

en | déterminant l'excès de l’alcalinité des cendres sur l’alcalinité des produits de la“cal- 
: e cination des sels organiques précipités par un mélange d'alcool et d’éther; il y a tou- 
| _jours un léger excès, 05"1 en acide sulfurique, de l’alcalinité des cendres dans les vins 
< normaux, mais l’excès diminue et devient négatif dès qu'il y a une dose d’acides miné- 
raux libres supérieure à 08r2 par litre en acide sulfurique. 
Cuivre. — Il est facile de caractériser le cuivre dans les moûts et les vins par une 
aiguille à tricoter passée au papier émeri plongée dans un verre de moût ou de vin 
_ suspect; on arrive ainsi à avoir nettement un dépôt de cuivre rouge après douze heures 
avec une dose de 5 milligrammes de cuivre par litre; c’est donc là un procédé qui est 
applicable même par le consommateur. — L. MATHIEU. - 


_Noctuelle ou Ver gris. — La Noctuelle, ou Ver gris, nous est signalée 
dans pas mal de vignobles el on nous demande les procédés pour la combattre. 
Ce ver ne commet les dégâts que pendant la nuit en mangeant les jeunes bour- 
geons de la souche. Il est d’une couleur grisâtre et grossit rapidement, vu sa vora- 

… cité. Les procédés à employer pour le détruire sont les suivants : On peut lui 
- faire la chasse pendant la nuit en se servant de l’enlonnoir à Altise, ou en les 
ramassant directement à la main. L'ouvrier pour voir les vers sur les souches 
_est muni d’une lanterne. Ce procédé est surtout employé dans l'Hérault. Un autre 
procédé consiste à faire des trous obliques au pied des souches au moyen de 
pieux; les vers viennent s’y cacher et au lever du soleil on peut les écraser. 
Le sulfure de carbone peut être aussi employé lorsque les vers sont très nom- 
breux. Les piqûres doivent être faites tout autour des souches, à très peu de 
profondeur, à quelques centimètres seulement. La dose par piqûre est de 3 à 
4 grammes de sulfure de carbone. Le traitement liquide, qui nous a donné d’ex- 
cellents résultats, est le suivant : Sulfure de potassium, 0 kil. 500; savon noir, 
1 kilo; eau, 100 litres. La pulvérisation est faite, durant la nuit, us les vers 
sont sur les souches. — Ep. ZACHAREWICZ. 


L'Exposition d'Horticulture. — La Société nationale d'Horticulture a 
organisé celte année, dans les serres du Cours la Reine, une Exposition 
encore plus brillante que de coutume, bien que les précédentes aient déjà paru 
remarquables. Cela prouve que notre horticulture fait des progrès incessants et 
que les organisateurs de cette Exposition sont de véritables artistes. Il est difficile 
de citer les belles fleurs qui étaient montrées aux visiteurs, car il faudrait réciter 
le catalogue en entier. Nous devons cependant accorder une mention spéciale 
aux fleurs de la maison Vilmorin, dont l’ensemble était fort gracieux et dont les 

_ variétés nouvelles étaient fort appréciées, aux œillets de dimensions phéno-. 
ménales et de coloris merveilleux de Ja maison Truffaut, à une section de l’Expo- 
sition désignée sous le nom d’«art floral » et où les visiteurs s’entassaient littéra- 
lement pour admirer les belles décorations que l’on peut réaliser avec les fleurs, 


(1j Caractérisation des fuchsines, Challamel, Paris, 
(2) Annales de chimie analylique, 1906, p. 127. 
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d'hofneur, et celui de M. Tessier d'une plaquette de bronze. 


Manxuelm. — Le 18 mai, débutaient à Mannheim les Concours temporaires de 


l'exposition internationale. La France y était représentée par 13 exposants. Le 
nombre total des exposants était de plus de 400; nous avons remporté 19 pre- 


miers prix sur 45 inscrits au programme. MM. Et. Salomon et fils ont obtenu 
le premier prix des raisins avec un important lot de Chasselas et de superbes 


raisins noirs : Gros Colman, Black Alicante, elc., et M. Chevillot Gustave, de Tho- E 


mery, le deuxième pour un très beat lot de Chasselas. 


Paris. — Le 28 mai, il y avait encore à l'exposition du Cours-la-Reine 6 expo- 
sants de Chasselas doré de Thomery. Le fait est assez rare pour être signalé, car il 
a fallu que les raisins aient en 1906 des qualités toutes spéciales de conservation 


pour parvenir àuneépoque aussi tardive. Tous les lots sont à signaler, quelle que 


soit la récompense qu'ils aient obtenue. Citons MM.Mercier, Sadron, Larrivé, Che- 
villot, Ballu, Girault, Maquet et Andry; MM. Omer Decugis, qui présentaient dans 
un remarquable ensemble de fruits forcés, de très beaux Forster's et Frankental 
ainsi que de remarquables Buckland dont plusieurs grappes atteignent 700 gr. 
et un lot de vignes en pot de la variété Alphonse Lavallée aux grappes déjà bien 
formées ; MM. A. Cordonnier, se spécialisant toujours plus particulièrement 
dans la production commerciale, avec de très beaux Black Alicante parfaitement 


conservés et avec les variétés de primeurs blancs Gros Coulard, Forster’s, Diamant : 


Traub; et les noirs Madres fredd court et Frankentul ; les grapperies de Somain, 
avec un lot de  Forsters, Franlkenthal, Black Alicante et Gros Colman. Enfin, 
M. Zeraet et fils avaient réuni un tableau démonstratif de différentes greffes et 


une étude très intéressante de la stratification dans de la sciure, de la mousse et 


un mélange de sciure et poussier.— J. M .Buisson, membre du Jury aux expositions 
de Dresde et de Mannheim. 


Chaires d'agriculture de la Corrèze et de la Corse +: NomiNa- 


TIONS. — Par arrêté du ministre de l'Agriculture, M. Gillin, professeur départe- 
mental d'agriculture de la Corrèze, est appelé à la chaire départementale d’agri- 
culture du Puy-de-Dôme. Par un autre arrêté, M. Farcy (Joseph), professeur 
spécial d'agriculture à Calvi (Corse), a été nommé, après concours, titulaire de la 
chaire départementale d'agriculture de Ia Corse. 


Exposition d'Horticulture, d'Agriculture et de Viticulture à Vichy- 


Cusset. — Cette Exposition sera organisée du 20 au 28 juillet. Elle comprendra les 


produits divers du s0l, l'outillage, lés machines, les objets créés par l’industrie pour 
l'agriculture. Pour tous renseignements, s'adresser au Président de la Société d’'Horti- 
culture, d'Agriculture et de Viticulture à Vichy. 


Exposition d'Horticulture et de Viticulture à Beaune. — Cette Exposi- 
tion sera organisée les 6, 7 et 8 septembre, sur la promenade des Buttes, à Beaune, par 
l'Association horticole et la Société vigneronne, Elle comprendra les plantes, arbres, 
arbustes, fleurs, fruits, enseignement horticole et viticole, arts et industries se rattachant 
à l'Hortuculture et à la Viticulture, 


La Viticulture française aux expositions de mai 190'7: Dress. 
— Toujours soucieux de faire connaître nos incomparables raisins de table à 

l'étranger, le Syndicat central des primeuristes français avaitorganisé, le 4 mai, à l’Ex- 
position internationale de Dresde un groupement d’exposants français parmi 
lesquels nous remarquons MM. Et. Salomon et fils, qui avaient exposé un superbe . 
_lot de Chasselas doré et quelques grappes de Gros Colman et de Black Alicante, 
M. Tessier, de Veneux-Nadon, du Chasselas emballé en caisses, tel qu’on le livre 
habituellement au commerce. Le lot de MM. Salomon été récompensé d’un prix 


615 


Mérite agricole. — Par différents décrets et arrêtés, la décoration du Mérite agri- 
cole a été conférée à diverses personnes parmi lesquelles nous relevons les noms sui- 
_ vants : RS >Z La 


Grade officier. — MM. Audibert, propriétaire à Puget-Ville (Var); Hickel, inspec- 
teur des eaux et forêts à Versailles; Maréchal, délégué financier à Bel- Abbès (Algérie) ; 
Mégret, agriculteur, négociant en vins à Paris; Prévost, propriétaire à Vianne (Lot- 
et-Garonne); Puzenat, industriel à Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire); Sénéquier, 
propriétaire agriculteur à Grimaud (Var); Vidal, propriétaire agriculteur, à Mondovi 
(Algérie). _ = 

Grade de chevalier. — MM. Autiphon, agriculteur-viticulteur à Prudon (Algérie); 
Borie, viticulteur, à Saint-Martin-de-Blaye (Gironde); Buisson, négociant en vins à 
- Paris; Calvet (Robert), commissaire général de l'Exposition de Saint-Raphaël; Cam- 
- pagné, propriétaire à Magescq (Landes); Canillon, agriculteur à Dampierre-sur-Salon 
(Haute-Saône); Carroud, propriétaire à Oued-Amizour (Algérie); Cartier, propriétaire 
à Kroussiah (Tunisie); Colle, viticulteur à Sainte-Maxime (Var); Coquand (Paul), horti- 
culteur à Saint-Raphaël; Dalmas !(André Casimir), propriétaire à Benisaf (Algérie); 
Dalons, viticulteur à la Gaude (Alpes-Maritimes); Dorian, constructeur de machines 
agricoles à Mont-de-Marsan (Landes); Dufau, viticulteur à Léon (Landes); Duprat 
(Joseph), directeur de Guebar-Mondovi (Algérie); Fournil, propriétaire à Frenda 
(Algérie); Gasquet, fabricant de filtres et de pasteurisateurs à Bordeaux (Gironde); 
Jandel, propriétaire à Grimaud (Var); Jourdan, horticulteur à Vallauris (Alpes-Mari- 
times); Kunstler, professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux ; Le 

Lacoste, propriétaire à Saint-Paul-lès-Dax (Landes); Lapeyre, agriculteur à Labas- 
tide-Chalosse (Landes); Lasserre, agriculteur à Beyries (Landes); Mardaci, chef de 
bureau à la marie de Bône (Algérie); Margouty, secrétaire général fondateur de la 
Société sportive de Bordeaux; Martinenq, ingénieur des arts et manufactures et viti- 
culteur à Opio (Alpes-Maritimes) ; Moncho, agriculteur à Bugeaud (Algérie); Nivelon, 
viticulteur à Issoudun (Indre); Pech, propriétaire à Alziza, près Rlidah; Pel- 
loux, viticulteur à Fréjus; Mme Perrin, propriétaire horticulteur à Hyères (Var); 
Perrin, viticulteur à Sidi-Bel-Abbès (Algérie) ; Raboly, horticulteur à Solliès-Pont (Var); 
Raucaz, propriétaire à Souk-Ahras (Algérie); Revillard, propriétaire à Souk-Ahras 
(Algérie); Saint-Amans, propriétaire à Tlemcen (Algérie); Samat, publiciste à Mar- 
seille; Sévigny, vétérinaire à Sidi-bel-Abbès (Algérie); Solpteur, expert préfectoral 
du service phylloxérique à Tlemcen; Soual, directeur du domaine forestier de Bou- 
redine à Ain-M'Kimen (Algérie); Tastet, agriculteur à Poyanne (Landes); Trastour, 
propriétaire à Cros-de-Cagnes (Alpes-Maritimes); Vasse, maison Deroy, matériel pour 
distilleries, à Paris; Vérani, propriétaire à l’Escarène (Alpes-Maritimes). 


Bibliographie. — La Terre arable, par J. DUMONT, professeur à l'Ecole d’agricul- 
ture de Grignon. Librairie des Sciences Agricoles, 11, rue de Mézières, Paris. Prix: 
3 francs. — Il est peu probable qu’on puisse rencontrer une seule industrie où les élé- 
men‘s de la production qui la concernent soient aussi peu connus qu’en agriculture, Ce 
n’est que de très loin que les agriculteurs suivent les travaux modernes sur la terre 
arable. Pourtant le sol est l’un des facteurs essentiels de l’industrie agricole. Dans ces 
dernières années, des savants ont singulièrement augmenté nos connaissances sur la 


terre. Le livre que vient de faire paraître M. Dumont donne les moyens de connaitre 
cette étude. — R. B. 


Nécrologie : AzrreD WeurLé. — M.Alfred Wehrlé, propriétaire de la célèbre 
maison Clicquot, est décédé vendredi soir, 24 mai, à Reims, dans sa soixante- 
quatorzième année. C'était un négociant habile et distingué, soucieux du main- 
tien de la haute réputalion des vins de Champagne, etun de ceux qui l'ont le plus 
efficacement servie. Sa marque, universellement eslimée, a puissamment con- 
tribué à faire connaître notre pays à l'étranger; on ne la discute pas. Comme 
viliculteur, M. Alfred Wehrlé, sans repousser les modifications culturales qu'im- 
posaient les circonstances, attachait un grand prix à la conservation des tradi- 
tions qui ont donné de si remarquables résultats; la qualité des vins a toujours 
été, dans ses importants vignobles, la considération qui a dominé toutes les 


autres. Sa mort est une perte sérieuse pour la Champagne et pour le haut com- 
merce de notre pays. 
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Livraisons des ve de la Hroprsôté: — Le tableau suivant donne les ee 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 30 avril des deux dernières S 


_ campagnes viticoles. | es 
Campagnes | 


A 
1905-1906 1906-1907 


| hectolitres hectoliicof L2 
Récolté de l'année. 2-2. SLR LOGSe 1e .. 06.666.000 52.000.000 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants RE 
(droits garantis ou acquittés) : £ Se RSS: 
Pendant le mois d'avril.,23. 26:12 r022 ME. au 3.546.527 3.814.079 
Du 4er septembre 1906 au 30 avril. .......... v….. : 28.429.792. 29,185.84@> 
Stock commercial, au 30 avril.......... A. Le 15.545.687 15.708.012 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 


le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont été de 


13.193.273 hectolitres depuis le 1°’ septembre 1906, contre 14.996.366 hectolitrés 


pendant la période correspondante de 1905-1906; et le stockcommercial est passé 


de 2.142.853 hectolitres, au 30 avril 1906, à 2.006.700 hectolitres à même 
date 1907. Les évaluations de récoltes ont été respectivement de 21.853.008 see 
tolitres pour 1905, et de 16.536.174 hectolitres pour 14906. 


MARCHÉ DE PARIS. — Quel sera, au point de vue des cours, le résultat des nom- 


breuses manifestations qui se succèdent dans le Midi? Le commerce de vinsde 
Paris se le demande. En présence d’un mouvement aussi important, qui va 
toutes les semaines en s’aggravant, le gouvernement va prendre des mesures 


encore plus sévères contre les fraudeurs, qu'ils soient commerçants ou viticul- 
teurs ; on va aussi élaborer quelques règlements nouveaux, mais nous en avons 
tellement eu de règlements, depuis une quinzaine d'années, que je n'ose espérer 
que ce sera la solution de ce délicat problème. Si les propriétaires s ‘entendent, 

ils peuvent, aidés par les Pouvoirs publics, provoquer une hausse; mais celte 
hausse sera-t-elle solide ? Il ne faut pas oublier la loi fondamentale de l'offre et 


de la demande, qui est la base de toutes les transactions et la régulatrice des 
cours ; chaque fois que des spéculateurs audacieux ont voulu créer un mouvye- 


ment contraire à cette loi, ils se sont brisés contre elle, semant autour d’eux des 
catastrophes : témoin ce qui s’est passé, il y a peu de temps, avec les sucres et 
les alcools. Il faudrait diminuer l'offre et augmenter la demande; la première 
partie appartient à la propriété. 11 faut qu'elle fasse moins de win et qu'il soit 
meilleur, elle y trouvera son compte ; nous pouvons faire remarquer, en passant, 

que cette année, dans Lous les vignobles, où la qualité a été particulièrement 
réussie, il n’y a pas eu mévente, mais au contraire plus-value sur les cours du 
début. La seconde partie : augmenter la demande, appartient au commerce; en 
l'rance, c'est difficile ; les régions dans lesquelles le vin est la boisson courante 
sont arrivées, depuis la suppression des droits el la baisse du win, au 
maximum de la consommalion ; chacun boit selon ses besoins, et on ne se prive 
pas par économie, Nos négociants cherchent aussi à vulgariser l'habitude du. 
vin dans les pays à cidre et à bière, mais ils éprouvent d'énormes difficultés à 
lutter contre la boisson du pays. Il nous reste l'exportation; malheureusement, 


| ds re ut Elats 5 détachés nous sont presque fermés par les droits 
de douane élevés, et tant que certains traités de commerce ne seront pas modi- 
fiés, nous ne ferons, malgré la qualité de nos vins et leur bon marché, qu'un 
chiffre d’affaires limité, car nous ne pourrons nous adresser qu’à une clientèle 
ste et 2e ge restreinte. — F. 


LUE VIGNOBLES ET VINS 


4 nos Cor respondants : 


LS | GIRONDE. — Les froids que nous venons d’avoir n'ont pas favorisé la végéta- 
2 tion. Les vents du Nord et du Nord-Ouest, qui ont régné trop souvent, ont des- 
- séché les plantes et noirci les mannes. Celles-ci restent courtes et n’ont pas la 
_ vigueur qu’elles devraient présenter. La grêle a fait des dégâts importants, sur- 
tout dans le canton de Sainte-Foy, puis dans le canton de Castelnau, à Moulis, à 
Listrac, à Soussous, à Lamarque et à Margaux. Les apparences sont très jolies, 
et s’il ne survenait pas de dégâts importants, causés par les intempéries ou les 
maladies, nous aurions, d’après les vieux vignerons, une récolle plus importante 
que celle de l’année dernière. La grande humidité du sol peut faire craindre 
_ l'arrivée de maladies cryptogamiques. Si nous pouvons avoir du beau temps 
_pour finir les trailements anticryptogamiques, cela nous sera bien utile. 
. Les transactions sont toujours très rares. On a seulement vendu quelques 
vins de 1905. — R. B. 


_Dornoene. — Les gelées des 27 et 28 avril et 2 mai ne nous avaient guère 
enlevé plus du tiers de la récolte. On commençait à sulfater les parties non ge- 
lées, assez développées pour recevoir les maladies cryptogamiques, dont une 
invasion précoce était à redouter à la faveur du temps chaud et humide. Quel- 
ques vignerons avaient détruit leurs foyers, ne concevant plus la possibilité 
d’un retour de l'hiver. Ce retour s’est produit dans les nuits de la veille et du 
lendemain de la Pentecôte. Au lever du soleil, dans un point très bas et très 
froid, j ai lu — 2° 1/2 C. Les vignobles des plaines ou trop bas dans les vallées, 
que les premières gelées n’avaient guère atteints, à cause de leur développe- 
ment tardif, ou qui avaient des contre-boutons, sont absolument brülés; dans 
les demi-coteaux, le mal est grave; enfin, parmi les coteaux, j'en ai vu de très 
hauts qui étaient brûlés sur le versant nord. Les plantalions de l'an dernier 
ont particulièrement souffert; beaucoup de greffes en mourront, et les autres 
seront retardées de plusieurs années dans leur développement. À ce temps de 
glace suceède une température chaude et humide, qui fait prévoir de prochaines 
invasions de maladies cryptogamiques. Je crois bien qu'en Périgord le mieux 
à espérer est une demi-récolle. Nos pertes, ajoutées à celles des vignobles du Cen- 
tre, de la Loire, du Nord-Est et d'Algérie et à celles qui ont dû se produire 
aussi ces jours-ei dans d’autres vignobles, devraient avoir une répercussion sen- 
sible sur les cours. — Épmoxp BÉzlaT. 


INDRE. — Maintenant que tout le mal est apparu, on peut dire que la situation. 
de notre vignoble est loin d’être brillante. Déjà, les gelées d'hiver, ou plus exac- 
tement la fonte des neiges avec verglas, avaient fait quelques dégâts dans cer- 
tains clos ; mais le vignoble a été surtout très éprouvé par les gelées à glace 
des 28 et 29 de qui ont été marquées par un abaissement de la température 
à — 2° en moyenne, Bien des bourgeons, qui n'étaient même pas encore épanouis, 
ont été détruits. Le mal, toutefois, est très irrégulier. Alors que certaines parties 
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de clos ou même certaines régions comptent 90 % des yeux perdus, d’autres, au 
contraire — les plus rares il est vrai — n’ont pas 10 % de bourgeons gelés, et 
cela sans qu'il y ait entre elles de différence sensible, tant au point de vue de 
la nature du sol que des variétés de cépages composant les vignobles. + 

On constate que les régions les plus fortement atteintes sont. celles où, la 
veille, le 27 avril, était tombée une pluie de grésil; celles qui ont été le moins 
éprouvées se rencontrent surtout sur les flancs de coteaux abrités du vent du 
Nord-Ouest. La gelée semble, en effet, avoir été portée par celui-ci, car on observe 
très couramment que les jeunes bourgeons, ouverts du côté du vent, sont plus 
_atteints, et gelés en plus grand nombre sur les branches à fruit et sur les souches, 
que ceux épanouis vers le Sud et le Sud-Est, ou abrités du vent par la verge ou 
la souche. Ces constatalions sont bons opposées à celles que l'on fait ordi- 
nairement à la suite d'une gelée blanche, alors que le mal est surtout produit 
par l’aclion des premiers rayons du ES Quoi qu'il en soit; il est difficile d'es- 
timer la perte générale, dans notre vignoble de l'Indre, à moins de 60 % des. 
premiers bourgeons. Les contre-bourgeons ou sous-yeux sont à peu près tous ! 
_Sauvés; mais on sait qu'ils ne donnent que peu ou point de récolte. 

Un instant on avait pu croire que ce désastre régional provoquerait une aug- 
mentation des cours. Il n’en a rien été; c'est tout au plus si on constate une allure 
légèrement plus active dans le commerce local. Suivant qualité et suivant 
régions, nos vins trouvent preneur, pour les rouges, entre 18 francs et 25 francs 
l'hectolitre; pour les blancs et les gris, entre 45 et 55 francs la barrique de 
200 litres. — B. D. 


Yonne. — Notre vignoble de l'Yonne a bien peu souffert des gelées printa- 
nières, sauf quelques rares vignes de plaine, qui ont eu quelques bourgeons 
roussis pendant la fameuse lune. Nos vignes de plaine et les bas de coteaux ont 
eu à souffrir bien davantage de l’échamplure d'hiver; nos vignerons l’attribuent 
à la forte gelée du 22 janvier, qui a cuit les bourgeons dans une Propose 
qui varie d’un tiers aux trois quarts selon la taille et l’âge des vignes. 

Certaines vignes taillées en cordons non pas eu un dixième de reste. Les vignes, 
les plus âgées, dont la taille est naturellement plus élevée ont le plus souffert; 
par contre, nos plantations de 2 ou 3 ans ont eu peu de mal. Beaucoup de nos 
Gamays devront être récepés; c’est de la besogne en perspective pour mars 1908. 

Malgré tout, notre vignoble, dans l’ensemble, a de belles apparences; nos 
vignes de côte sont magnifiques, les raisins y sont nombreux, et s'il ne survient 
pas de contre-temps, l’année 1907 pourra nous donner au moins autant de vin 
que la précédente. 

Nos vins de l'Yonne se sont bien vendus, surtout dans l SEA le Vermen- 
tonnais et la région de Chablis où les vins étaient particulièrement réussis. 
I] ne reste pas, en moyenne, un cinquième de la récolte à vendre et les prix 
ont élé assez rémunérateurs ; aussi, chez nous il n’est pas question de mévente, 
les vignerons sont relativement contents, — SOURDILLAT-TACHY 


FRANCHE-COMTÉ : Comptoir de dégustation. — La Société d'Horticulture et de Viti- 
culture du Doubs, 59, rue des Granges, à Besançon, vient de créer un comptoir de 
dégustation de vins, cidres, eaux-de-vie et kirschs. Ce comptoir sera ouvert au public 
les 2° et 4 lundis de chaque mois, de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures du soir, 
Les producteurs vignerons du Jura, du Doubs et de la Haute-Saône, porteurs d'échan- 
tillons, se tiendront à la disposition des consommateurs, débitants et négociants en 
vins, pour prendre les commandes individuelles ou collectives qui leur seront faites, 
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Jura : Le Champuans. — L'aspect de nos vignes est satisfaisant; la récolte 
prochaine s'annonce bien; elle sera, si aucun accident n'arrive, abondante. Les 
producteurs directs sont moins en faveur, en attendant qu'ils disparaissent 
d'eux -mêmes, et leurs produits sont négligés. Les vins de choix s’enlèvent facile- 
ment, et puis chez nous on en boit beaucoup. Nous produisons aussi. le Pernot, 
c'est vrai, mais nous l'exportons. Si partout on buvait autant de vin qu’en boi- 
veni nos vignerons et ouvriers, la mévente n’existerait pas. — PArisor. 


… Pur-ne-DÔmE. — Les gelées de printemps n’ont pas fait un mal sérieux dans le 
- Puy-de-Dôme. Les cultivateurs les plus pessimistes estiment qu’en quelques 
points un quart des bourgeons sont détruits. En réalité, la perle, si elle existe 
vraiment, est bien faible de par le fait des gelées de printemps. On a pu voir les 
pousses des jeunes plantations un peu grillées par ces gelées, par celle du 
1° mai notamment, mais cela n’a aucune importance, le mal fait est déjà en 
partie réparé. — D. La. | 


TUNISIE. — Presque toute la production locale est consommée dans le pays, 
 Pexportation ne joue donc pas un rôle économique suffisant pour que la viticul- 
ture française puis$e en tenir compte, Maintenant est-ce que cette production est 
vendue à un prix rémunérateur ? Y a-t-il une crise vinicole dans ce pays comme 
il y en a une en France ? Quoi qu’on en dise, je dis non et j'en donne la preuve. 
Cherchez dans le pays quelques hectolitres de vin pour votre ménage — je parle 
des producteurs et non des marchands — vous ne les trouverez qu'avec diffi- 
cuité et vous serez obligé de les payer 15 ou 18 francs l'hecto pris à la propriété. 
Du reste, ce prix esi un minimum que vous payez toute l’année. IL est évident 
que les prix actuels, comparés à ceux des premières années de l'occupation, sont 
des prix de misère; mais, malgré cela, le bénéfice net réalisé, qui souvent 
dépasse du 10 % , n'est-il pas encore bon à prendre ? Peut-on citer beaucoup de 
spéculations agricoles de grandes cultures qui en donnent autant? La vérité, à 
mes yeux, est que la viticulture, après avoir donné des bénéfices énormes, 
rentre aujourd'hui dans la loi commune : elle nourrit son homme, et c’est tout. 
Je parle, bien entendu, au point de vue tunisien. Quant à la situation actuelle 
du vignoble, elle est magnifique, et à part, quelques hectares hachés par la grêle 
on peut fonder sur elle les plus belles espérances. — M. CHENEVARD. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 25 mai 1907. — Fraises : Vaucluse, 100 à 120 fr. les 100 kilos. — Cerises : 
du Gard, 45 à 80; du Var, 80 à 110 et 120 fr. les 100 kilos. — Petits Pois : du Var, 40 
à 45 fr.; de Gironde et Lot-et-Garonne, 48 à 52 fr. les 100 kilos, — Haricots verts: d'Es- 
pagne, 80 à 100 fr. les 100 kilos. — Artichauts : Var et Perpignan, 10 à 22 fr.; Cavaillon, 
15 à 30 fr. le cent. — Asperges : Vaucluse, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 le kilo; en vrac, 50 à 65 fr. 
les 100 kilos; Paris, 6 à 16 fr. la douzaine. — Hollande Midi, 38 à 40 fr. les 100 kilos. 
— Choux-fleurs : 7 à 50 fr. le cent. 

Le temps chaud que nous avons favorise la vente des fruits : aussi il ÿ a eu petite 
reprise pour les belles fraises de Vaucluse. Celles du Var, qui ne sont pas arrivées en 
bon état, ont dû être écoulées à des prix moins élevés. Les cerises et bigarreaux ont 
repris un peu faveur. Les artichauts s'écoulent plus régulièrement; mais, devant l’aug- 
mentation des arrivages du Midi, l'Algérie doit considérer la saison terminée. Les cour- 
riers de haricots verts d'Algérie sont beaucoup plus importants, ce qui a accentué un 

eu la baisse, cependant la demande est assez régulière. Le pois est de vente régulière, 
Pare a commencé. Les asperges restent à des prix moyens, bien que les quantités aient 
‘* augmenté. La pomme de terre d'Espagne abonde. Le Midi et l'Ouest ont commencé. Les 
quantités vont également augmenter; il y a baisse. — O. D. 
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60 COURS DES PRINOIPAUX 1 
| FOURRAGES Er PAILLES 


OÉRÉALES (Le QUINTAL nee. 


BLÉS 3 PARIS ae : 

5 (Les 104 bottes de 5 kiogrammos) | Ée Sa: 

x pu 1} DU 8 p DU 15 | si T £ 
AU AU AU > F4 


14 MAT oi Mai. 28 Mal. ue 


ca 


2X- 


Paris 7 MAI | 1% MAI 24 Mai. Es PARIS 7 MAI 
Blés blancs... | 23 35 | 23 50 | 24 25 Paille de blé.....1.|22 à 26/22 à 26/20 à 24 20 à au 
— roux se CAC 23 25 93 25 924 pe Foin.. ee ...... 42 à 54 49 à 54 42 à 54 49 à AE 
Z Montereau... | 23 00 | 22 90 | 93 co Lazerne...........|42 à 5340 à 53/40 à 5540 à 52 
t - | 
Départements : ER ET SUCRES 
Lyon cotesses.ese 3 00 93 95 923 40 92 
Dijon .......e..oss. | 23 00 | 23 00 » “» + 23 7 PARIS 7 Mal | i4 MAL (21 M AI. 
COREREREEELLE 22 D 23 00 7? D0 D — — _ 
age : re Esprits 3/5 Nord fin| sus 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 36 50 | 37 25 | 35 75 | 
Londres ........ RP: 18 00 17 95 18 95 L SUCRES | Ù 
Now-York......... | 17 16 | 17 25 | 19 74 | #1 
Chicago... PEAR 1513 [1523 [18 73 Blancsne3les100kil.| 26 25 | 26 25 | 27 25 
Raffinés — . DD 79 ÿ5 50 | 58 00 
SEIGLES 
Patisscoccesccce 1 18 40 1 18 50 } 19 154  BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
FRS (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio..,... | 21 00 | 20 75 | 20 00 | ,, ,. Marché du 28 mai. | 
Beauce ......6.:-- | 19 75 | 20 00 } 20 00 ; - | Prix extrême 
20 {re qté| 2° qté | 3° qté RTE 
Départements À Rs #4 au poids vif 


Dijon ....uv-.seeo. ee 20 25 20 00 » D] 


Bœufs........sel 1 74 | 41 64 | 41 44 | 0 52 à 1 20 


CR PRRAERRRE TETE ETS M Ta Te VAUX cures | 2 30 | 2 20 | 2 00 | 0 &u à 1 40 
Bordeaux .......... | 20 75 | 20 50 | 20 00 20 Moutons,........l 2 36 5 2 26 | 1 96 |} 0 70: à 1! 20 
Toulouse..,........ 21 00 | 21 00 | 21 00 21 Por. co. FA 20E 1 88 1 84 | 0 82 à 1 26 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 19 au 25 mai 1907. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempér : | Tempéra-| Tempéra-| Tempér 
JOURS ras tiré tirs "| ‘Pluie DATES are turo ré “| Pluie 
maxima | minima | moyenne [nmillim. maxima | minima | moyenne |n millim, 
PARIS MONTPELLIER L 
Dimanche.| 12. 9 4, 5 452 0 SCD AR 162% 3-5 9. 4 0 
Eundi....} 12. 9 rh. 7:°4 0 av: ART 10 3 5. 9 11. 6 0 
Mardi .... 17. 6 6. 2 A1. 9 0 Car A 8e 16 » 6.:9 411. 2 0 
Mercredi .| 18. 3 11. 4 14, 8 4 Lee DSL. 10672 4 y 10 » 1 
Jeudi.....1 23. 7 13214 18. 4 0 PS. ns 19  » 8 )» 13. 5 : 
Vendredi. 25. 0 13:42 ne 1e 0 sus Det : DDC 9: » 14. 5 û 
Samedi..,| 28. 1 14. 9 DA. 5 0 ex 0) euh Con 10 » 16 » 0 
NANCY ALGER 
Dimanche 12 » 4 » 8- » 1H. 0 se ADI, LR 14 - » 47. 5 0 
BEundi....| 15 » 6 » 10. 5 0 sut 2e SON 16 » 19. 5 0 
Mardi....|] 20 » 10 » 45. » 1 Aa. QUE KE SA 16 » 20. 5 0 
Mercredi. 21 » 9 » 15 » 0 LC ÉÉD set TD 17 » | 20 » 0 
Jeudi.... 2% » 143 » 18. 5 0 503123 20e Er OMS 17 » 20 » 0 
Vendredi.| 26 » 12 » 49 » 0 ide. 2 FAR 26772 17 » 20. 5 |: ES 
Bamedi...l 32 » 12 » 229 0 UT IE 04 Lee 17 » 20. à ( 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 11, 1 4, 3 a Es | 0 CPPAL CANNES 0e D PU 4. 4 9. 2 0 
Lundi .... 14. 9 Ya - 3 9, 1 (1 sos ENTRE 10. 9 8.3 12. 6 0 
Mardi .... 18. 3 41 .:6 18: » Î Ro Le 22: 2 194 1 47. À 0 
Mercredi .| 21. 2 12. 6 16, 9 (( AR Ne DURS 42. 6 L 184. 6 0 
Jeudi ..... 204, 2 17. 9 21, 6 () cr 28 el 83:00 14, 4 LIU 14 
Vendredi.| 28 » 16 » 22 » (] so DE UC, D 42, 2 18 » 0 
Bamedi...| 31,3 15. 1 28: 2 (1) PCR EPS LU | De 12, ? 18, # 4 
MARSEILLE ANGERS (LA À BAUMÉTTE) 
Dimanche.| 15 » 1 » 1179 0 PAC + APRES Lin VE. 3:53 7: 4 (] 
Lundi... 18 » 8 » 13 » 0 co 20 ra. 1 3, 2 8. 9 0 
Mardi,,.,,| 20 » 11:50} 48, 5 0 vo 21 ,.,) 17. 0 6. 0 | 114,5 Ô 
Mercredi .| 23 » 4 5» 18. 5 2 vb AS vol "100: 1 CEE 14. b *0 
Jeudi. ,.., 24 » 10 » 17 » 1 …. 23 CP 23, 3 12, 6 17. 9 20 8 
Vendredi.| 28 » | 12 » | 2% » 0 EH... M1. 29. 41 49, J'TE 
Bamedi,.,} 31 » | 14 » | 22.5 () A ETS ee OR RRT M E O 14 
nt 


Le Gérant ‘ P, Neveu. 


PARIS. = IMPRIMEILE F, LEVÉ, AUE CASSETTE, 17, 


PERFEC 


SOUFREUSE A BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LB MÉRIONL 


4 ——— Rs # — ————— 


LA VIGOUREUSE 


x 


Soufreuse à dos d'homme 


LE VIGOUREUX 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 Je 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
== = AE la filtration à la 
mn Ve || propriété, avec 
“à pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


a se 


levard Voltaire (Téléphone 913-63) 


EREAU, 200 


n" il (4 
4 


Cadresstr L. TOTT 


SULANUN COMMERSONI 


JAUNE ET VIOLET — AUTHENTIQUES 


OBTENTION & PRODUCTION DE M. LABERGERIE 


Seules soumises au Contrôle des Corps Scientifiques Officiels 


bou 


SE MÉFIER DES IMITATIONS 
Notice et Prix sur demande : N° V*° FORGEOT, 33, Rue Réaumur, PARIS 


QE 


à ENGINE PRANGAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
_ Anciens Atehkers Célestin G5RARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
ro VIERZON (Cher) 


24 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCCOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 
_ MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE = 


REVETÉE S. G. D. G. 


CASSE- PIERRES, POMPES, SCIERIFS, RÉSERVOIRS, Bic. 
PRESSES à paille et à fourrages 


S= Sr ES Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


= He CS UnCO Sur Dre du ETS béta 


 FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour Les VENDANGES & Les VINS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux rovête- 

ents en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
ie plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


| ETABLISSEMENTS _L. K L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de- -Dôme) | 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 


à — 


‘“ La Érandé, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


\ ERÉ- SAINT-GERVAIS 
USINES ; jLL:E, Corrèze; 


BUREAUX : … 
6, Grande-Rue, au Pr‘-Sairt-Gervais (Seir.c 


tance, les r'eser, les ensacher, lestransvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 


2 fois sa valeur en 6 mois. 


priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 


de vins et autres industries. 


ments. 


tructeur, 25. rue Philippe- de-Girard, Paris. 


Son emploi économise en main-d'œuvre 


Ustensiles spéciaux indispensables 
aux Meunlers, marchands de grains, pro- 


grues, monte-charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 


Envoi franco du catalogue et renseigne- 


S’adresser à M. GREFFE, Ingénieur: Cons- 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 | 


A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


LE COLTINEUR MECANIQUE 


fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 


| Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ANTICLES DE CAVE 


H. THIRION & 
. Constructeur Breveté S. G. D. G - ,; 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 5 
10-12, rue Fabre-d'Eglanrine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 . is 
Grand Prix à l'Exposition Univers Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer. Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EG JUTTOIRS EN FER, etc. 
4 Demander le cataloque V. n° 38 
1| LA SIRÈNE bté s.6.b.c. (Maison recommandée) :_ LA SIMPLEX bté s.ç.n.6. 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vimcoles 


“NID APRIL AICOLENE HNCNLEN* 
J. ROBERT (0-3), D. DUPRAT & C', ?? Penerss ge Pères” 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule e* de taus Systèmes ù 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 
à bras et au moteur 


POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX À VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+++ 


——— 
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MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L'‘, Lincorx (Angleterre) 


| Enroi franco sur demande des Catalogues üiilustrés et  féférenres 
| 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authentieité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PEÉPINIÈRES 


| Entreprise de greflfage sur tous les porte-gretres 
pour ln France et PEtranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat,, 
| 
| 


de La Carelle er de Mazcrolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur dernande. 
CLS LES LA LLLLLLOLOLOS 


J VE ES ECO RES EN E 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régis-eur du Domuine de Château-Virou 
Membre des societés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


oo me me = ——— 


SELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
par L'EMPLOI DES PRODUITS 


F. BARBAULT : 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


TRÈS GRANDE Lee 


SEA RFAITS RE SULTATS:. 


Agent à Paris: D. MAILLAN 


Pharmacien-Chimte, à MER |Lur-et-Lher). 3, Boulevard Magenta 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


Excursions à Fontainebleau et à Moret. 


Des traïins d'excursion, à prix réduits, auront lieu les dimanches 2, 9, 16, 23 et 30 juin, 7, 14, 
24 et 28 juillet, de Paris à Fontainebleau et Moret. — Prix des places, aller et retour : Fontaine- 
bleu, 2e classe, 4 fr. 50 ; 3° classe, 3 francs. Moret, 2e classe, 5 fr. 50; 3e classe, 3 fr. 0. Dé art 
de Paris à 7 b. °6 matin. Arrivée à Fontainebleau, 8 h. 40 matin ; à Moret, 8 h. 55 matiæ 
Retour par tous les trains du même jour dans les conditions prévues pour les voyageurs 
ordinaires. Nombre de places limité. Franchise de 30 kilos de bagages. 


No CENT 


ENS SIN Bei Ga Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les h2#@æ 
PRIX pressions, c'est pourquoi il est cyhrdrique, d'où son nom:>Les marches bremeæ 
200 à 2,000 fr. tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordou gewr 


donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues por de 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir Les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pouzqgue 
le liquide pénètre aux extré- 
mites, et verticales à l’exte- 
rieur, suppriment les is0- 
lants de rotin ou = 
métalhques.- Toute | 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait À 
2, pex pression d'une E 
) cuve supérieure ou À 
ar une pompe. 
criplion illustrée [°. 


Modele 


? 

sn 
extra-simple / sé 
80 & 150 F. : 


Débit ju<qr. qr,'à 
10Qn°3 ‘hi. 


D 


D 28 


COMPRESSEURS pour augmenter 


Frantz Malvezin débit des filtres. Filtres à vapeue peur 


grands rendements. Filtrage à fagæm 


Constr.-OEnotechnicien FILTRES à pâte de celluwose Le 
‘auderan-Lilourne ( Cristallose, amiante Le Diam 
Caudéran-Lilourn tose, à tissu Le Succès (:ys 88 

Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionmé 


ë. Engrais Organiques et Chimiques. — VERDET NEUTRE TE VIENNOIS € M, pass | L fr “4 


Traitement cuprique le plus actif et le plus _avantageux 


EragLissemenrTs FONDÉS En 4845. — FF. GAUTMIÉ & L. MI RIBEL 
Siege Social à VIENNE (Isère). - Bureaux, Usines et Laboratoire à Sr-RAMBERT-D’AI. BON (Drôme) 


Contre l Oidium : . Apr 


POLYSULFURES SPÉCIAUX. 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


à LODÈVE (Hérault) 


Nom et Marque déosés 


L? HUGOUNENQ & C', 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


ul PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


4 


GODFRIN & C FER 


| 11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone: 121-16. 


I dans toules Mhisnne de ALT A et d'Hortic DRE: 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D re 4 E CH = FD E BI E N (AUTHENTIQUE SET 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais 4 la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

M-langée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, on même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiyer la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 


a POUDRE CHEFDEBIEN ». 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avoc la 


POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALA NE à poudre unique, possédant 


les “fficacités exce ptionne Iles de la Sulfostéalile cuprique, 
S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Oflicier du 


Mérite agric ole, directeur des Usinesde Prades et dun Maillule, gare annexe à Perpignan, 
ou À 868 s divers correspondants ou représentants. 


# PRR 


TPRES 


Ingémeur-Coustructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


s 


SOIRS VICTOR COQ 


: 


SAT ETS 


Mo:0-Pompe Bté &,G.D.G. à essence et Pompe a courant 


électrique spéciale porr le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la ventange égrappée, le so:tirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée 


Portes de cuves. Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs. Pressoirs à vin à levier :: FE ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 


ver — INSTALLATIONS MECAN 


2 AE ÉCRAN RES ER: 
PR SE RE C2 ADD 


ET RSS EU 


PLANTS CREFFÉS |} 


HUILERIF DOLIVES — Références — Ennoi franco des catilugues sur de 


QUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


mande. 
Re NN SE 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 


TO U TE S RÉGIONS | À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Demande Représ-ntants actifs). | 


) 
BERNADET = PIISSINNIER 


à VIRE /Saôve-et-Loirr:. 


: 
; 
‘ 


M 


onT (Haute Marne). 


Le caleimetre, 80 fr.; franco. 8@ fr.60 , en gare 


et 


On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
cartes agronomiques.À cidimétrie des moûts.etc. 


TRAITEMENTS VIGNEN ANÉRILAINE 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis. Herbemont.etc 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Kelèvement rapide des vignes malades. Productio! 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou truis ans. Énvoi de moniteurs sur [a demande 
dez propriétaire, 


asSIUM | 


Tu Le 


DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 
@, ‘’ CAPITAL :4,000,000 ne FR, 


Anciense Üsine ÉDOUARD DEISS 
licventeur et le créateur de l& 
fabrication industrielle du Sulfure 
de Carbone. ° ? 

Beule Maison ayant obtenu à toutes 
(4 Ærpositions les plus hautes Récompenses 

décernées à cette Anductrie. 


WIACIPAL FOURNISSEUR DE LA Cr P,-L.-M. | 


Quantité: sulturs de carbone livrées par ia Maison av | 
svice spécial contre le Phylloxéra ner laCeR LH 
16.336.000 Kii05 


S’adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la “ocet# Marseillaise du Sulfure da Carbone. aux 
Cnartreux, Ma:s2'le 
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FABRICATION DES VIN: MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 
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POUR MOYENNES QUANTITES Fe 


(SIRONETON" 


Brevetés S. G. D. G. 
_ 41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8. -et-0. Fa 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’airet des métaux. Filtrant i in- 
différemment les Vins, lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


bre PRIX CA l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LA <S'OÉTIRILINE ” 
ia meilleure dt Re gl ins Ho 


ARR RP LE VO Se A SE 


PRESSCOIR ROTATIF £ 
à double pression et à recoupage automatique du mare |£ + 
Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Kgale répartition du marc. — Assèchement complet. à 


— Rendement supérieur. — Reconpage automatique. — Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet artomatique.— Graniie économie detemps et de main-d'œuvre 


et plus-valne de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-E.) 
FRANCE ET ECAUOES ) CATALOGUES ET R,,FÉRENCES FRANCO f. 
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| EXPOS! TER LLE DE QTIE 1900 : GRAND PRIX 


Mi 2 R L N ë& - PRIE Constructeurs-Mécaniciens 

| g\ à VIERZON (Cher) 
| MACHINES 4 VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
>a MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS A PÉTROLE icoaoei 1 


horizonieux ou verticaux, \B: 
Concours + mllgi 24 
ps Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CERTRIFUGES 
ET À PISTON: 
SCIERIES PORTATIVES 
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A. BOMPARD, 63, rue Séquier, NIMES. 
MACHINES 


Agricoles 


ENTREPRISES 
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BATTAG ES 
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== Demanderle \i 
BOULINS À VENT = Catalogue général |} 
Wagonnet agmcole, powr + transport des fumiers 8t de ioute autre matière, allant dans les viones ou en sortent il 
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ARSÉNIATE DE PLOMB DE SWET 


contre l'ALHISE DE LA VIGNE 
et tous les autres insectes mangeurs de feuilles 
Ce produit, essayé depuis quelques années déjà par des entomologistes distingués, de 
nombreux viticulteurs et nos meilleurs professeurs d'agriculture, est un insecticide des plus 
puissants, d'une efficacité absolue contre l’'Altise de la vigne et les autres insectes qui 
dévorent les feuilles de nos arbres fruitiers, 
Il est peu coûteux et s'emploie à l’aide de l’arrosoir ou du pulvérisateur, soit seul, soit 
mélangé à la bouillie bordelaise. Nous demander notre notice spéciale et nos prix. 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL « produits Ghimiques 


PARIS — 54 bis, rue de Clichy — PARIS 


Churrues | C & X%, Linstruciear à AE à 
Loop iéer NES 50 U C nl U-P à ET (XMDBE-HT-LOIRE } Lo 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ’ ee. 
Paris 1889 )_ Pinus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or ÿ B' 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 4 D A7 LAS EAN EE 
= Médaille dor.  EA7X/ = 
AN EXPOS. DE NANTES 1904 , fentes = 
. GRAND PRIX | emiranpie france, — Hotie \'ipnetanr () 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


PASTEURISATION A N A FROID Ten VINS 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
fa lies vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
“= #a risés et acquierent un brillant incomparable. 


jus à _ Les plus hautes Kécompenses aux Eh 
Envoi eh du catalogue : dd faubourg Poissenuière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurre & Georges MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE f//ndre-et-Loire) 


& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi > 


2 BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER | 


G+ Envoi Franco du Calalogüue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — CROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECOTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticilé absolue de tous ses produits 
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ARGUS o 1 PRESSE 
FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


À, BOUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la ‘orme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. 


L’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 


L'Argus lit 10 000 journaux par jour 


Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-PARIs. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, | 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, | 
pour toitures, vitrages de serres, lorceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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J. GARNIER & C. 


(ILLE-E1- V ILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 


4°7 Prix, — Concours spécial Blois 1896. 
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PELOUS Fins 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


. Treuilsi manège, i vapeur,électriques 
= Routieres Laboureuses 
= 2. Charrues vigneronnes 
É Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 
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ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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J.- GB. ROUSSET* & Fire Successeurs de. 


Usine et Bureaux à SAINT-VICIOR-sur-LOIRE (Loire) 
Fourn. des Compies, de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de Frax 
ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu 


CORDON EN MI-ROND CRECA 26 /* 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrantes, volières grillagées, 
chenils, tonnelles, entourages 
de tombes, croix et porte- 
couronnes. 


Articles de caves et jar- 
dins. Porte-bouteiles et égout- 

toirs, porte-fût, châssis, © 
arceaux, bancs, Chaises et 
tables en fer, ete. 


BARRIÈRES LÉGÈRES » pour CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS 
je Rs k en acier tordu en hélicoïde (SyiéRe Micolon) : ik aus 66 récompenses 
BRU NN à diverses 


Sur demande 
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Hors Concours. Membre au, ATAR ANS SUN M de Marseille 1906. 


 PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ÊÉT 40 MOTEUR 


avec ou 8&ns accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOQIRS À VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
50.009 Appareils vendus avec xarantie 


MEUMIER FILS* 


CONSTRUCTEURS! 


88-87-80, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Cataloque ilictré franco sur Ademnnñ: 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dam»-de-Xazareth, 43, — PARIS | 


> > e 
TD Op mn T © 
LA © u =. 4 à 
BeEs 3 2 
_ el . 
Le œ@ ©. œ S > e 
um. 7 pue © = œ 
2 En 5 En — 
Ne ARS mn ? & : 
NE 553 
AE SE ll = So 
LE È cs œ FA] x . 
Lund 
Am D p REC 
art A 7 +. PS Î 
5 © à NW © $ 
© + Fr. É< & y né 
" ,. a S 
nn “. 2 on NUE 
n PR — TT. © 
S E = ©. 
el Tr. Ed CRC 
G Œ m 4 S & 
es 24 ® ou bé =) S 
[er pt _ es = 
=. 2h 8 4 © à 
a @ A pm © > % 
a © © ie 
© : € © e et 
= . un : 
=] w "© = u = : & 
© A e + © e .Q 
Ur CR At US 
pe CL = TIRE 2 
cs [on | œ £ F- d & 
+ 
&: & 4 SLT 
= 5 ® 2 => 
Pr Pi 2 re — bar 
œ | 7 e LT D © 
er dl ‘ =] = ‘si 10 
h2 e D 
ct ue = 1 
FF “< 
Appareil «, La Givette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 


transformée (prix établi au cours des métaux le fr Janvier 4907) : 448 tr. 
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IMPORTATIN J.-M. PERRIN !EXPORTATION 
| LUE A SALON (PROVENCE) 
x RARE à _ Huiles d'OLIVES : F. 2 00; 2 25; 2 50 ; 2 75 le kilo, 
Prix de Détail id blanches : F. 1 40 ; 1 50 ; 1 60 le kilo; 
Savons blancs : F. 0 65; 0 70 ; O0 75; O 80 le kilo. 
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Prix spéciaur pour és gros et le demi-gros à partir de 50 kilos ; te aux pes Sociétés 
coopératives, etc. Commandes d'essai en estaynons postaux de à et 10 kilos sans vas lation de prix. 


jPrir courant détaillé sur demande. — Paiement: 60 jours, net ; 30 Jours, 2 % d'escompte: 
par mandat-carte en faisant la cémmande, 4 %: 
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..  ORGANE DE L AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


EX | PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, | 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
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GRAND PRIX : AA Universelle Paris 1900 - :— 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASKRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 
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G. PEPIN Fiis AiNÉ* | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR À ee PR PONPES SPÉCIALES 
au moteur re , és - PSI = : A | pour élévation de : 
au manège ls, SN vendange égrappée 
à bras : et non égrappée. 


Instaflations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. 
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Facultés données auæ voyageurs pour se rendre sur l'une des plages de Bretagne dessernes 


par le réseau d'Orléans. 
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. [° Billets d'aller et retour individuels. Ces billets de toutes classes, valables 33 jours, avec 
facultés de prolongation moyennant supplément, sont délivrés du jeudi qui précède la fête des 
_ Rameaux au 34 octobre à toutes les stations du réseau d'Orléans pour les stations suivantes : 
- Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guérande, Qui- 
beron, Saint-Pierre-Quiberon, Ploubarnel-Carnac, Vannes, Lorient, Quimperlé, Concarneau, 
Quimper, Pont-l'Abbé, Douarnenez et Châteaulin. 
1 Réduction de 20 à 40 % suivant la classe et le parcours. 
-… 2° Billets d aller et retour collectifs de famille pour les stations balnéaires délivrés du 
Ep qui précède la fête des Rameaux au 1°" octobre inclus, à toutes les stations du réseau pour 
les stations ci-dessus, distantes d'au moins 60 kilomètres de la gare de départ et aux familles 
| d’au moins trois personnes payant place entière et voyageant ensemble. 

Validité dsux mois avec faculté de prolongation. — Réduction de 20 à 50 /, suivant le nombre 
de personnes. — Faculté pour le chef de famille de revenir seul à son point de départ et de 
xoyager isolément à moitié prix du Tarif général pendant la durée de la villégiature de la 
famille entre le point de départ et le lieu de destination mentionnés sur le billet. 

3° Billets d'aller et retour collectifs de famille de grandes vacances délivrés à dater du 
122 juillet au départ des gares distantes d'au moins 125 kilomètres, et valables sans supplément, 
jusqu’au 1°° novembre inclus. 

Réduction des aller et retour ordinaires pour les trois premières personnes, de 50 °/, pour 
la %° de 75 °/, pour la 5° et les suivantes, sans que, toutefois, la réduction par personne puisse 
excéder 50°. — Faculté d'arrêt à tous les points du parcours. — Mêmes facultés que ci-dessus 
pour le chef de famille. — Voyage collectif nécessaire pour trois personnes seulement. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Voyages circulaires dans les Vosges. 


__ Les touristes peuvent visiter avec facilité et économie, la pittoresque contrée des 
. Vosges. Pendant la saison d'été, des trains rapides mettent Epinal à cinq heures trois 
quarts environ de Paris, et Gérardmer à sept heures un quart. 


Des billets circulaires individuels, et des billets de famille à prix très réduits, dont 
la validité de trente-trois jours peut être à deux reprises prolongée de moitié, moyennant 
des suppléments de 10 0/0, permettent de faire le voyage suivant : Paris, Nancy, toutes 
les Vosges jusqu’à Belfort, Chaumont, Troyes et Paris. Les touristes peuvent s’arrêter 

- à leur gré dans toutes les stations du parcours, et revenir même, dans certains cas 
_ prévus, par l'itinéraire emprunté à l'aller. 


Ces billets circulaires individuels ou collectifs sont délivrés du 4er mai au 15 octobre 
inclus, à Paris et dans toutes les gares comprises, d’une part entre Paris et Bar- 
- Je-Duc, sur la ligne de Paris à Avricourt, et d’autre part entre Paris et Chaumont, sur 
- Ja ligne de Paris à Belfort. On trouve aussi ces billets dans les gares des Chemins de fer 
du Nord, d'Orléans, de l'Etat et de l'Ouest. Ces trois dernières Compagnies délivrent 
en même temps que le billet d’excursion, des billets d'aller et retour pour Paris, valables 
endant trente-trois jours et comportant des réductions importantes. La Compagnie du 
ord délivre également des billets d'aller et retour ayant la même validité de trente- 
trois jours. el pouvant se combiner avecles billets dos Vosges : les voyageurs venant 
du Nord ont la faculté de commencer leur voyage circulaire, soit au départ de Paris, 
soit au départ de Laon; l'itinéraire du voyage d’excursion, au départ de Laon, est tracé 
par Reims, Châlons, Nancy, les Vosges, Belfort, Chaumont et Laon. De Laon, on gagne 
trés facilement les Vosges au moyens.de trains rapides circulant entre Calais et Bâle. 


… La Compagnie de l'Est délivre en outre, à des prix très réduits dans toutes les gares 
situées sur l'itinéraire, des billets d‘excursion individuels et de famille pour les 
voyages « Nancy-Vosges » ou « Epinal- Vosges ». 


Les voyageurs peuvent se procurer dans toutes les gares du réseau de l'Est, conjoin- 
tement avec les billets circulaires individuels ou collectifs « Nancy-Vosges », des 
billets spéciaux individuels d'aller et retour, valables trente-trois jours, comportant 
les réductious de prix des billets d’aller et retour ordinaires, et permettant de rejoindre 
un. point quelconque de l'itinéraire des voyages « Nancy-Vosges ». Ils peuvent égale- 
ment se procurer dans toutes Iss gares du réseau du Nord, conjointement avec les 
billets individuels ou collectifs du même voyage « Nancy-Vosges », des billets spéciaux 
d’ailer et retour pour Pagny-sur-Meuse ou Frouard, suivant le cas. 


_ 
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GRANDS VINS DE BORDEAUX 
T. de VIAL & Fils 


Négociant 
| 486, cours du Médoc à BORDEAUX 


GRANDS VINS DU MÉDOC. 


P. SKAWINSKI 


Négociant 
à MARGAUX (Gironde) 


GRANDS VINS DE GRAVES 
ROUG 


ES ET BLANCS 
MÉDAILLE D'OR A PARIS 


Raymond BRUNET 


Propriétaire 


à VILLENAVE-D'ORNON (Gironde) 


GRANDS VINS DE BORDEAUX 
À. J. DUBOS Frères & Ci° 


Négociants 
| 24, quai des Chartrons à BORDEAUX 


| GRANDS VINS DE BOURGOGNE 
| Paul PACOTTET 


Propriétaire 
à NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE | 


Négociant 
à SAVIGNY-LÉS-BEAUNE 


| 
F. MALDANT 
| 


GRANDS VINS DE SAUMUR 


SLLSLSLSLPLPLAPSPES 


D' PETON 


4 SAUMUR (Maine-et-Loire) 


GRANDS VINS D'ANJOU 
G. DEPERRIÈRE 


à LA GRANGE, par LA POSSONNIERE 
(Maine-et Loire) 


| GRANDES FINES CHAMPAGNES 


. + > Sri 


GRANDS VINS D'ANJO 
CHATAIGNIER 


Négociant 
à JOUÉ-LÈS-TOURS (Indre-et-Loire) 


VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI 
Pierre VIALA 


Propriétaire 
d LA VERUNE et à COURNONTERRA 
(Hérault) | 
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GRANDS VINS DE MUSCAT 


H. GACHON. 
à FRONTIGNAN (Hérault) 


VINS DU MIDI 
Martin BONNET 


._ Négociant - 
à MONTPELLIER (Hérault) 


VINS DU MIDI. 
Georges BAILLE 


Négociant 
à CHARENTON (Seine) 


VINS DU MIDI ET DU GARD 


RIEUNIER DE FRANÇOIS * 


Négociant 
à CETTE (Hérault) 


GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
MOET & CHANDON 


Négociants 
à EPERNAY 


HENNESSY 
Négociant 
a COGNAC (Charente) 


É à HACHNES E con F ENAISON 14 MOISSON | 
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Pour 1 cheval, chevaux ou bœufs 
auec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


4 © MOMNSONNEUSES  NOUVELLES ” -— RATEAUX 
: FANEUNES -- LIEUNES ‘ NIAGARA ” | 
MACHINES COMBINÉES 


nr PEMANDER LE CATALOGUE roue ÉDITION 1907 


: MAISON 24, Rue Alibert, Paris 
Suceursales à. BORDEAUX, 
H. TOULOUSE, 
À MARSEILLE et TUNIS 
À Société Anonyme, Capital : 5.000. 000 de francs BUREAU A LONDRES 
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| PRODUITS PU JS vou ŒNOLOGIE G 
| CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POULENC Frères 
92, rue Vielle-au- -Temple, 92 — PARIS 


— 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * # & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 8 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
dde d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, | 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
à À PS avec moteur à pé- - 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


oi ee sur demande 
du Catalogue illustré 


[es A S S A N FI L S ke Constructeur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 5 ie er ous 
; PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES É 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE I 
PRESSES à HUILE = 


| Fee - Lochrdifie" Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de 40 oût.de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Ps AUG. FRANZMANN & OC" 2 re drnsnion 


DE TA CASSE - 


Bt rss hr DÉFINITIF GARANT! 

TANNINS _pURS A L'ALCOOL re Le. on ee titrant : 

BISULFITE DE POTASSE Garanti pur Es Luis ë RE : 

der a EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
| ES | RENSEIGNEMENTS [GNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) À 
= Si Fe __ 68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX è £ 


GES SES LAS FES FEES Des TE. REBE SES Se = : 


À ARTICLES DE porerce ET DE CHAIS 
UE | POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


ee PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


_ Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


_ L 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES S CONTIN \UES 


3Croix de la Légion d'honneur. 

* 3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — { Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 

5 d'honneur 
n. 561 Médailles 
tr À d’or et d'argent 
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UP ENRE 


In 


me as). - = 98. 000 PRESSOIRS 


: RD Re et Instruments. 
Pressoir compiet sur pieds, vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
2ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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Brev. S G D’ G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : ‘5 Veurs Saint: Louis (Place Pleart) BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD # !# rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT ax: 7 Francs 
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Greflloir manche buis.,,,,,.,...,...., 15 @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
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BOUILLIE ÉCLAIR 
/ contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 


TERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS| 
Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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à BNCRAIS CHIMIQUES. DE SAINT- OBS 
‘© Société anonyme 2 au capital de 60 millions TR “At 

« Formules spécialement dosées pour la Vigne 


SS adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN 


Q 1, Place des Saussaies. — PARIS (WII1° Arrond.) LE 
HUE VESES RRTRIR TETE LT TR RTE TT P 


CLERMONT ET QUIGNARD. 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1895 


USINE : | BUREAUX: 
à Saint- Denis (Seine) 180, rue de Turenne, on 


GÉLATINE. LAINE : 

Pour Fe Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Poe ete. sel 

© | 

ES | 

TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 

Ti marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINÉ liquide) © | 

olubles à chaud seulement | Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © | 
PRIX $ © FR. LE KILOG. PRIX © FR. LE KILOG. | PRIX B FR. LE LITRE 


£n Paques de 500 gr. et de 250 gr. En PBidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres ! {20 doses pour 50 hectolitres, : (20 doses pour 50 hectolitres). 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 


étiquette portant ls marque de fabrique ; %° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etese. suivant quantités sur Prix lorts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de ae. REVUE DE VITICOLTURE 


PÉPINIÈRES 
AMÉRICAINES 


DU NoRD - EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces pour les Vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ess” MRAISINS DE LUXE LENS 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS | 
POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier dé la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à "FHHOMEEBRY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Calaloque général el Priæ Courant envoyés franco. 
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|  MOËT &æ CHANDON 
È : — ÉPERNAY CR —— 
| É Etablie depuis Fe Æ dirigée sans LCR par les des-. 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- 2 Ours 


FAFEUR Frères. 959" 1100 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER Succ’ Ingénieur-Agronome, représentant, 
; 


à Paris,67,r. d' Amsterdam 


GILILHE'I & F'ils 


FABRICANTS 
Usines du Plan de Vurse 
Ve On YO N 


que de Fabrique# 


BOUILLIR BEAUJOLAISE 


A LA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque deposée 
POUR COMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK-ROT 


et les autres maladies cryptogamiques de la vigne, dé la Pomme de terre 
des Arbres fruitiers, etc. 


Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouillie 1a 
plus efficacé, la plus adhérente, la plus facile à employer, Ia 
moins chère à égalité d'action. 


Pour les commandes el tous renseignements s'adresser : 
à M, DURAND, 249, rue de la Bourse, LW4b7D 
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PASTEURISATEURS 
ECROT. RÉFRIGERANTS 


O1 FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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VIGNOBLE DE M. MASSIGNON - 


La culture proprement dile est faite d’une façon ralionnelle. Conduites sur fil 

… de fer, les souches sont formées assez bas et taillées à la taille dite en « oreille 

de lièvre » que l’on exécute ainsi : sur chaque branche charpentière — le nombre 

varie suivant la vigueur des ceps — on laisse, à la base, un courson à deux yeux 
francs plus le bourrillon qui fournira le bois de taille l’année suivante, et une 
branche à fruits avec 3, 4 ou 5 yeux suivant la force de la végétation. 

- Tousles trois ans, le “énable reçoit de 6 à 800 kilogrammes de scories par 
hectare el nbollement lous les marcs, fumiers etcomposts (curures de fossés 
et débris divers mélangés avec de la chaux) sont répartis sur les points du 
vignoble qui fléchissent. Le crud ammoniaque a éié essayé sans succès. Toute- 
fois l'essai, qui n’a duré qu'une année, n'a pas été suffisamment prolongé pour 
pouvoir conclure, bien que cet engrais, épandu une année pluvieuse, se soit 
trouvé dans de bonnes condilions pour marquer son effet. D’autres essais de 
fumures, trop longs à relater ici, ontélé entrepris. Ils tendent à montrer qu'à 
égalité d'argent, l'acide phosphorique des scories, au dosage le plus élevé, est 
celui qui revient au meilleur compte. Les engrais polassiques n'ont pas donné de 
résultat appréciable. Le lupin a été essayé comme engrais vert; cette pratique a 
été abandonnée. Il en a été de même de l'emploi de la poussière de trèfle qui, si 
elle constitue un bon engrais, apporte au sol trop de mauvaises espèces. 

Aujourd'hui, malheureusement, les traitements anticryptogamiques doivent 
êlre rangés parmi les opérations culturales. Les soufrages, dont le nombre varie 
suivant les besoins et peut aller jusqu à sept, sont effectués avec là soufreuse- 
poudreuse « Cyclone », construite par la maison Gomot, äe Nimes. Cet appareil à 
traction et à grand travail, dont M. Massignon est Révontens a déjà fait ses 
preuves dans le Midi de La France et le Nord de l'Algérie. Son Drine pal avantage 
est de donner une bonne répartition du soufre qui est projeté en une poudre 
impalpable sur les feuilles. Il faut recourir à la loupe pour y constater sa pré- 

sence. La conséquence de cette bonne répartition est qu'on peut soufrer à toutes 
les heures de la journée, même en plein soleil, sans avoir à craindre les brûlures 
produites par les agglomérats dé fleur de ste. 

Pour les traitements contre le Mildew, on emploie un pulvérisateur construit 
également par la maison Gomot. La bouillie bourguignonne a été essayée com- 
parätivement avec la bouillie bordelaise et quelques autres. La bouillie borde- 
laise bien préparée, à raison de 1 kgr.5 à 2 kilogrammes de sulfate de cuivre par 
hectolitre d'eau, a conservé la préférence. Le nombre des traitements est régu- 
lièrement de 3 par année. Lorsque la mousse vient à se développer sur les vieilles 
écorces, les souches sont décortiquées, graltées et badigeonnées, pendant le 


(4) Voir Revur, n° 701, p. 572, 
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repos de la végétation, avec une soHtee d acide sulfurique à 
On a reconnu, ici, que l'acide sulfurique ainsi employé est préférable 
de fer en Disons concentrée. M. Massignon attache beaucoup d’ ‘impor anc 


ce Lrailement 2ygi jénique des souches qu'il ne fait exécuter cu à L ‘intervalles 
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assez éloignés. | LIFE 


Au point de vue da travail du Sn. uue parlie du M esdbte est labourée avec un. 
trisoc dirigeable de Rud Sack, de Vas debohre Lorsque le besoin s'en fait sentir, 


on nettôie le sol au moyen d’une houe à deux roues analogue à celle employée 7 


Fig. 151. — La montée de la vendange. 


pour biner les betleraves. On égalise la surface avec une herse à chaine dite 
« émousseuse ». M. Massignon estime que ce travail facilite le glissement de l'air 
froid pendant les nuils de printemps où les gelées sont à craindre, D'ailleurs, il 
avait pensé autrefois à utiliser les foyers, mais le manque d'organisalion syndi- 
cale et les difficultés pratiques rencontrées pour réaliser les nuages artificiels 
lui ont fait abandonner ce mode de défense. 
Rien de particulier au sujet des tailles en vert. Un léger rognage effectué à la 
faucille au moment de la floraison à pour but de régulariser la fécondation. La 
vendange est faite aussitôt que la pourrilure a envahi une partie des grappes. 
Souvent, c'est la pourrilure noble qui s'installe ; elle apparait parfois subitement : 
une-pluie légère suffit pour faire «lourner » la fondangé. C'est le premier stade de 


ee 
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la pourriture noble et c'est généralement à ce moment que l’on commence la 
cueillette. Les vendangeurs passent deux el trois fois dans le vignoble en ne 
prenant chaque fois que les grappes au moins partiellement pourries. Le triage 
n’est pas méticuleux et ne se fait jamais par portions de grappes. La- vendange 
est recue dans des portoires, puis conduite, sur des chariots, aux chais situés à 
Saint-Lambert. 5 = 

L'originalité de l'exploitation réside moins dans la culture proprement dite de 
la vigne que dans le travail de la vendange. Les pressoirs primitifs à maie carrée 
en bois furent bientôt insuffisants pour satisfaire aux besoins croissants de la 
production. En 1895, M. Massignon les remplaça par un pressoir contfnu à vis 
d'Archimède. Mais certaines défectuosités constatées dans le travail, notamment 
lobiention de jus verts chargés en matières pecliques, difficilement clarifiables 


Fig, 158. — Pressoir Simon ; confection des gâteaux ; à droite, cé ves à débourbage. 


et donnant des vins sujets aux maladies lui ont fait délaisser ce système. fl 
acheta alors, en 1898, un pressoir Simon. Il en fut satisfait. C’est actuellement ce 
modèle qui est en usage dans son exploitation. La force motrice est fournie par 
un moteur à essence de la maison Brouhot, de Vierzon, faisant 3 chevaux. Ce 
moteur, par tout un système de courroies et de poulies, comme le montre l’une 
des vues ci-dessous, actione : le fouloir, le pressoir, la pompe aspirante et fou- 
lante qui refoule lé moût dans les cuves à débourbage. La main-d'œuvre est 
ainsi réduite à son minimum. L'exploitation a l’aspect d'une petite usine indus- 
trielle; elle est curieuse et intéressante à visiter au moment de la vendange, 
lorsqu'elle est en plein fonctionnement. Voyons la série des opérations qui se 
succèdent : 


En arrivant dans la cour, les portoires sont saisies sur le char de la vendange par 
des griffes de fer fixées à l'extrémité d’une corde qui s’enroule autour d'un treuil. 
Un ouvrier placé en haut reçoit les comportes et les dispose près du fouloir 
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Simon que l’on fait fonctionner d’une façon intermittente. Les raisins foulés 

tombent par une trémie sur la maie du pressoir, où deux ouvriers préparent le 

« sep » de la façon suivante: placés de chaque côté de la maie, ils répartissent, 

en l’égalisant, la vendange dans une toile carrée placée sur un cadre de bois qui 

repose lui-même sur une claie. Une fois le remplissage achevé, on débraye le 

fouloir, les coins de la toile sont rabattus, le cadre est enlevé et une claie super- 

posée. Sur cette claie on replace le cadre de bois, puis une toile, et on continue 

comme précédemment. On opère ainsi, en superposant les gâteaux de vendange” 
jusqu'à ce que le « sep » ait une hauteur suffisante pour passer sous le plateau du 
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Fig. 159. — Fin de la pressée à main d'homme, 


pressoir. Il y a une double maie, de sorte que lorsque l’une est en travail, l'autre 
est chargée par les ouvriers. Le changement de maie s'opère facilement au 
moyen d'une manivelle qui actionne une roue dentée et déplace horizontalement 
une crémaillère. Le pressoir peut marcher à deux vitesses; la plus grande est 
utilisée dès le début de la pressée. Un débrayage permet de suspendre le mou- 
vement de lemps à autre pour laisser au jus le temps de s'écouler : les pressées 
sont donc intermitlentes. Le jus qui s'écoule a subi une filtration grossière en 
passant à travers les loiles ; il est débarrassé des plus grosses impuretés et d'une 
partie des malières pectiques et autres subslances visqueuses. Il n'est pas con- 
teslable que cette première épuration du moût aide à la clarificaliôn ultérieure 
du vin. Vers la fin de la pressée, pour éviter les chances de rupture et autres 
accidents dus à la pression, la manœuvre est achevée à la main par un ouvrier, 
En fin d'opéralion, les gâteaux de marc enfermés dans les loiles sont enlevés 
pendant que la deuxième maie entre sous pression, Le marc est ver/{ el on serait 
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tenté de croire qu’ “ln n’a pas été à énioment épuisé. Il n'en est rien; sa teinte 
provient de ce qu'il ne s'est pas oxydé au contact de l’air ni nent à ce qui 
-_arrive dans d’autres systèmes de pressoirs, pendant le bêchage et le rebêéchage. 
Voici, consignés ‘dans un tableau, quelques chiffres obtenus dans des essais 
d’ épuisement : rs 


. Essais d'épuisement avec claies et toiles. 


| POIDS DU RAISIN [POIDS DU MOUT| RENDEMENT TEMPS 


_ 


RS RUE SRE CP SERRES RSR RER © ES RS 
“ 


28 octobre 1898 kil. kil. 
Chenin blanc 2140 1732 
— 1815 1500 

2077 1702 


© © © : 


12 © PO 
S © © SSC© 


| 1'e journée 


29 octobre 1898 
Ghenin.blane :...:....... 2 1802 _-1449 
1967 1605 
2158 1742 


PRE ph 


1 1Ù 19 


30 | 2e journée 


©2 Co CC 


Pendant une pressée, M. Massignon a noté les chiffres suivants : 


rude extrait pendant le montage par suite de faulage..,....... 48,50 % 
— aprés une. heurede pression.......,.:........... 79,76 
— — une heure et demie..... RE ELU END 80,70 
< ROUTES Rd un 5 tenue 81,31 
— — deux heures et demie..........,.:...... .. 81,60 


_« C'est dire qu’au bout de deux heures ou deux heures et demie, le mare est, 
pratiquement épuisé ; le chiffre 81 % est un chiffre vrai de liquide clair et non 
du liquide chargé de détritus de toutes sortes. » 

_ Les toiles ne peuvent servir indéfiniment sans nettoyage, car leurs pores sont 
plus ou moins obstrués pendant la filtration du moût. L'expérience a SR 
qu'il fallait les laver tous les six jours environ. 

Le jus qui s'écoule du pressoir et celui qui vient directement du fouloir tom- 
bent dans une cuve rectangulaire en maçonnerie cimentée dont le fond est légè- 
rement incliné. La pompe, à l’aide d’un tuyau d'aspiration, prend ce moût et le 
refoule dans les cuves à débourbage. Ces cuves, au nombre de trois, sont de 
petits bassins surélevés, également en maçonnerie cimentée, contenant ensemble 
67 hectolitres. Les angles sont arrondis pour en faciliter le nettoyage. La décan- 
talion est faite au moyen de robinets placés un peu au-dessus du fond sur 
lesquels sont adaptés des tubes mobiles de décantation. Dans les premiers 
temps, le débourbage étail fait en se servant de la mèche qui retardait la fer- 

_mentation et favorisait la formation du dépôt. Cette pratique a paru inutile et. 
aujourd hui le débourbage est fait sans emploi d’acide sulfureux. 11 dure douze 
heures en moyenne et vingt-quatre heures au maximum, Au bout de ce temps, 
le moût est tiré; on l’envoie dans des barriques gerbées sur deux rangs où la 
fermentation se fait sous douelles. Les barriques sont mises en place au moyen 
de la gerbeuse Merlin. 

Le premier soutirage est fait de très bonne heure, le deuxième a lieu, le plus 
_souvent, avant le 1°" janvier et le troisième avant la fin de ce mois. Pour parfaire. 
la élsrifiestion, les vins, avant d’être livrés, sont passés dans un filtre Simonelon 
à plateaux PE modéle: La vente et la FANS des vins d'Anjou sont toujours 


” 


= 


6% E, VINET, — LES EXPLOITATIONS VITICOLES DE L'ANJOU — 


faites de très bonne heure. Cette pratique, très avantageuse au point de vue 
pécuniaire, crée au viticulteur angevin des obligations. La mise en bouteilles 
des vins de qualité se fait presque toujours au mois de mars qui suit la récolte 
et on estime, sans que des expériences précises et scientifiques soient venues 
confirmer ce fait, que la mise en verres hâtive est nécessaire pour conserver au 
vin tout son fruité. , Se 
M. Massignon produit plusieurs catégories de vins blancs; leurs prix de vente. 
‘s’étagent depuis 60 jusqu’à 300 francs la barrique. La production moyenne, dans 
les clos ordinaires, est de 15 barriques environ à l'hectare, mais dans les clos 


Fig. 160. — Broyeur de sarments et manège. 


vendus au prix le plus élevé, elle s’abaisse à 7 ou 8 barriques. Les vins rouges 
tiennent une très pelile place, aussi il n’y a pas lieu d'insister. 

À tout ce qui précède, il convient d’ajouter l’utilisation des sous-produits de 
l'exploitation. Les marcs retournent à la vigne sous forme de composts ou en 
mélange avec le fumier. Les lies du premier soutirage sont filtrées dans des sacs 
spéciaux el le vin ainsi obtenu rentre dans le travail; les tourteaux de lies vont 
au fumier. Celles du second soutirage et des suivants sont passées au filtre à 
plaleaux. Pendant longtemps, M. Massignon s’est demandé quel pouvait être le 
meilleur parti à Lirer des sarments. Il eut l’idée de les faire broyer et de les 
fournir aux animaux comme nourriture ou comme litière. Il n’est pas contestable 
que pendant les années de disette de fourrages, comme 1906, ce mode d'utilisa- 
lion n'ait été appelé à rendre de précieux services. Toutefois, si les sarments 
broyés constiluent un aliment dont la valeur nutritive peut être égale à celle du 
foin de prairie, il faut dire qu'ils ne sont pas très bien acceptés des bestiaux et 
que la grande proportion de ligneux qu'ils renferment augmente le travail de 


| digestibilité. Ils font, dans tous les cas, une ut litière. Le broyeur de 
sarments de la maison Garnier, de Reda est installé dans la cour de l’exploi- 
lation; il est mis en mouvement au moyen d'un manège. Pendant l'hiver, les 
sarments provenant de la taille sont broyés au fur et à mesure et utilisés. 


En résumé : exécuter promptement et d’une manière économique les diverses 
opérations que comporte la culture de la vigne, obtenir de bonne heure, pour la 
vente, des vins de bonne qualité et parfaitement limpides, grâce à un oo 
moderne et à des procédés spéciaux de vinificalion, tout en réduisant, autant 
_ que pessible, la main-d'œuvre, tel est le but qu'a AE poursuivi M. Mas- 
signon et qu’il semble avoir atteint à l'heure actuelle. 


E. VINET, 


An à la Station œnologique 
de Maine-et-Loire. 


MATÉRIEL D'EMBALLAGE ET DE TRANSPORTS 


- On a reconnu que la question de l'emballage et du transport des produits 
‘agricoles et horticoles méritait une plus large place au Concours général de 
Paris. Aussi, celte année, les visiteurs ont pu étudier, dans une section spéciale, 
l'ensemble des modes d'expédition des denrées entre les différents pays d'Eu- 
Tope. | 

Au point de vue économique comme au point de vue commercial, la question 
- de l'approvisionnement du Marché Mondial intéresse toutes les Rdné os du 
_ sol. Avec l'extension toujours croissante des moyens de transport par voie de 
terre ou de mer, on voit de plus en plus se produire la décentralisation dans 
toutes les branches de la culture. Là, ce sont les primeurs des régions chaudes, 
qui alimentent les marchés du Nord, lorsque ces pays ne peuvent les fournir que 
par des moyens coûteux. Ailleurs, c’est la viande, les fruits, les œufs, le lait, le 
beurre, etc., dont la surproduction‘locale ne peut les absorber. Il y a là tout un 
vaste problème d'organisation qui intervient dans l'écoulement des produits et 
dans le nivellement des prix. 

L'agriculture a suivi dans ces dernières années celte évolution, grâce à l'amé- 
lioration des tarifs de transports et au matériel de trafic. 

La section qui nous occupe, dans ce bref compte rendu, mérite donc : 1° une 
étude des récipients destinés à récevoir les denrées, pour les conserver dans de 
bonnes condilions durant le parcours à effectuer jusqu'au point de consomma- 
tion ; 2° une élude des moyens de transport. 

Seuls, les récipients étaient représentés au Concours éécal: tels qu'ils sont 
ulilisés en pratique. L'industrie du matériel d'emballage encore très primitive 
il y a quelques années, a fait des progrès considérables depuis que de grandes 
usines sont à la tête de la fabrication. 

Les matériaux qui entrent dans la construction des récipients pour le trans- 
. port des produits agricoles et horticoles sont le fer étamé, le bois et le carton 
ondulé. Nous ne dirons que peu de choses des vases métalliques, dont l'usage 


# 


Mais c’est surtout le bois qui domine sous la forme de paniers divers ol le 


vannerie d'osier, dont les récipients affectent les formes les plus variées. a 
tous les cas, on ménage une circulation d’air pour pénétrer la matière d'em- 


ballage Fes fibres de bois, foin, poudre de liège, coton, mousselines), et 
permettre aux substances alimentaires une respiration normale. C'est une des 

conditions indispensables pour maintenir à l'état frais les légumes et les fruits, 
durant leur transport. Il n’en est pas de même du beurre ou des œufs, lesquels 

peuvent être enfermés hermétiquement ; l’acide carbonique produit par la respi- 

ration forme une couche protectrice ralentissant les échanges gazeux. 

On cherche actuellement à construire des emballages perdus, du type cageol, - 
fabriqués en bois de pin. Certaines maisons fabriquent également des caisses 
démontables, pour faciliter le retour à 
grand nombre de voyages. 

Le carton ondulé a également ses mérites pour l'expédition des Le et des 
œufs. On arrive, dans les grandes cartonneries, à fabriquer économiquement des | 
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boîtes cloisonnées, où tous les compartiments sont parfaitement isolés les uns 


des autres. Leur emploi est donc tout désigné, pour les envois de colis postaux. 
On pouvait se rendre compte, au concours de Paris, de ce qui se fait à l’étran- 


ger, relativement à l'expédition des denrées. 1 


Les expositions de Russie et de Norwège offraient surtout de la vannerie, faite 


avec de larges lames de sapin ou de bouleau peu épaisses, tressées en paniers 
de diverses formes. La Hollande utilise beaucoup la vannerie d'osiert le ton- 
neau en bois pour l'expédition du beurre, des produits de boucherie, tels que 
cervelles, rognons, etc. Les Hollandais font un contrôle sévère dans les transports 
de lait par bidons; aussi, ces récipients doivent-ils porter une petite plaque soudée 
indiquant que le lait est pur, demi-écrémé ou écrémé. Dans l'exposition danoise, 
nous avons surtout remarqué des caisses à œufs, dont les étages superposés et 
mobiles sont cloisonnés en pêtits compartiments carrés. Chaque caisse peut rece- 
voir un emballage de 200 œufs. L'Allemagne utilise beaucoup:la vannerie en, 
lames de bouleau découpées et tressées. | 

En Angleterre, les pommes el les fruits entiers, ainsi que le thon de conserve, 
arrivent du Canada en tonneaux. Dans ce pay$, on utilise beaucoup, pour l'appro: 
visionnement familial, les boîtes de la Société russe « Venesta ». Chaque boite. 
est à plusieurs compartiments, dans lesquels on emballe des œufs, du beurre, 
des volailles mortes, etc. La construction « Venesta » demande, en ce qui con- 
cerne les caisses de transport, quelques lignes d'explication. On utilise des pan- 
neaux formés de minces tranches de bois, collées ensemble avec un ciment spé- 
cial et superposées à contre-fil. Il en résulte des planches de 1"% °/,, à 25mn 
d'épaisseur, suivant le nombre des lames de bois-réunies. Les qualités essen- 
tielles de cette invention déjà ancienne résident dans le faible poids des réci- 
pients, dans leur grande résistance (quoique élant d'apparence mince), dans la 
diminution des frais de transports, etc. Ces panneaux collés se prêtent à la fabri- 
cation des boîtes, caisses, fûts extrêmement légers, destinés aux produits les 
plus divers. 

Les modèles présentés par la Hongrie étaient des paniers tressés en lames de 
bois. L'Espagne a apporté sa vannerie et ses couflins, ou sorles de sacs, 
pour l'expédition des figues, oranges, citrons, etc. L'Ilalie se remarquait par sa 


pre de ce LS Ces tonneaux he en. bois. : Fe = nr LR 


\h 


vide ; ces caisses peuvent effectuer un : 


_ vannerie fine, Er laquelle on emballe les pêches, les cerises, les fraises, sur 


_ du coton en rames; le tout est recouvert de mousseline fine. 


Nos compagnies de chemins de fer françaises participaient à l'Exposilion de la 
Section des transports; de nombreuses photographies et coupes représentaient 
les wagons utilisés sur les différents réseaux. Les croquis schématiques des 
figures 161 et 162 nous permettront de dire quelques mots sur les principaux 
types de voitures en service. 

_La Compagnie du Nord utilise, pour le transport des champignons, des wagons 
avec claies horizontales 1, 2, 3, dont l’anse des paniers, aaa, passe à travers les 


Fait. 


Figure 161. 
_ Wagon de la Cie Wagon de la Cie Wagon frigorifique Wagon pour 
du Nord pour le du Nord pour le de la Cie de l'Etat. le transport de la 
transport des paniers transport des pots à marée (Etat). 
de champignons. lait aux environs 


de Paris. 


barreaux ; les différents étages sont soutenus par une cloison verticale R. Les 
voitures de la même Compagnie, destinées au transport du lait provenant des 
laiteries des environs de Paris, sont découvertes. Les bidons p p sont rangés sur 
la plate-forme et sur des claies mobiles; une cloison A, en plusieurs parties, 
divise le wagon en deux. 

La Compagnie de l'Etat nous offre son type de wagon frigorifique, dont le 
bac à glace E possède deux tubes d'écoulement d’eau de fusion ff. Sur des 
planchers à claire-voie 
inférieurs m m se 
placent les paniers à 
viande. Vient ensuite le 
wagon à marée, dont 
l’aération latérale se fait 
par des jalousies #e; des 


planchers H H et des | Figure 162 

séparations F F complè- Wagon réfrigéré de Ja Cie des Wagon du P.-L.-M. destiné 

tent l'aménagement ir in- PE D SF SE des au transport du lait, 
arentes 


térieur, 

- La Compagnie du P.-0. exposait les dessins de wagons à fleurs et de frigori- 
. fiques, utilisés dans le trafic entre les régions du Midi et Paris. 

Le wagon réfrigéré des Laiteries coopératives des Charentes est bien :p‘cial. 
Aux extrémités de chaque voiture $e trouvent des étagères sur lesquelles se 
chargent les pots à lait et les mottes de beurre C C. 

En ce qui concerne la Compagnie du Midi, nous avons noté, en dehors de wa- 
gons spéciaux, un système de chariot très pralique pour le cl argement ces 
panières ge ati utilisé aux environs d'Arcachon, 


+ 


La Compagnie du P.-L.-M. util se un wagon avec Loiture en dessus ( Hs Lajouré 
sur les faces latérales, avec lequel on fait surtout le transport du lait. MERS JR 

Enfin, pour Lerminer ce sujet, disons deux mots du wagon aérother mique dont 
la clés est d’être disposé, pour ne pas varier de température pes 


Je parcours, tout en maintenant une aération suffisante à l'intérieur. 


(A suivre.) RES Se L. FONTAINE, 
Professeur à l'École pratique d Agritaliare) de l'Oiselleric. 


RÉSISTANCE AU MILDIOU DES VIGNES A RAISINS DE TABLE 
Terrain. — Quelques coefficients extrêmement bas vont peut-être surprendre 


et on en conclura que notre vignoble d'expériences se trouve situé en endroit 
éminemment propice à la propagation et au développement des maladies cryp- 


togamiques. Or, il ne faut pas perdre de vue que nous nous trouvons sous le 


climat de Paris; que les terrains frais et fertiles ne sont pas ceux que nous pou- 
vons emblaver de vignes, et que pour avoir des produits de choix nous devons 
laisser la vigne sur les coteaux secs, ensoleillés et balayés du vent d'Est : c'est 
sur un de ceux-là que se trouve ot lerrain. > 


Traitement. — D' autres, parmi nos lecteurs, pourront peut-être mettre sur le 
compte des traitements et partant sur celui d’un mauvais résultat obtenu, le : 
nombre assez considérable de bas coefficients. Notre grande connaissance du 
vignoble nous permet d'opérer heureusement en temps voulu. Nos traitements 
sont toujours préventifs et ne deviennent curatifs que lors d'invasion subite et  » 
imprévue sur les cépages sensibles. La bouillie bordelaise à basse dose {1 kg. 500) 
est celle que nous employons. 


Établissement d'un vignoble à raisin de table. — L'étude que nous publions ser- 
vira, nous en avons l'espoir, de vade-mecum à tous ceux qui, sous n'importe 
quelle lalitude qu'ils habitent, voudront établir un vignoble à raisins de table. 
La consultation de notre tableau des résistances, et la lecture des observations 
que nous donnons plus loin, leur indiqueront de suite s'ils peuvent sans dan- 
ger planter telle ou telle variété dans un terrain à sous-sol humide, ou s'il lui 
faut préférer, soit le terrain sec, soit l’espalier, soit la serre. 


Observations. — Si nous compulsons les coefficients des années 1902 et 1903, 
nous pouvons dire, vu l'intensité rare avec laquelle le Mildew y a sévi, que toutes 
les variélés classées de 20 à 12 sont à différents titres résistantes au Mildew. 


CÉPAGES SENSIBLES.— Nous trouvons dans les blanches :— Balavry Blanc de Trois- 
Fontaines, Chasselas Le Mamelon, Chasselas Vibert, Citronnelle, Datlier de Bey- 
routh, Ferdinand de Lesseps, Foster s while seedling, Gradiska, Le Requiem, . 
Lignan, Muscat d'Alexandrie, Muscat de Jésus, Muscat de Saumur, Muscat Bowood, 
Salicelte, Sultanina. 

Variélés noires. — Bellino, Boudalès, Dodrelabi, Lady Downe's seedling, 
Linné, Malaga, Malakoff Isjum, Médaille d'or, Murelle, Muscat Alealico, Royal 
vine Yard, Saint-Jacques, San-Antoni, Semis de Goës, Semis de Schiras. 

Variété rose. — Houssang. | 


(1) Voir Hevue, n° 701, p. 576. 
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CÉPAGES TRÈS SENSIBLES : : Variétés blanches. — Balafant. Blanc de Sicile, Blanc de 
Pagès, Buckland sweet water, Chaoula, Chasselas Duhamel, Child of Wales, 
| . Diamant Traube, Doigt de Déesse, Feher Som, Girene, Keropodia, Layerosa, 

Malvasia Grossa, Moscatel de l’Archiduc Jean, Muscat Cannon hall, Muscat 
Talabot, Parc de Versailles ou Chaouch, Passerille, Pearson’s Golden Queen, 
_Précoce Houdbine, Royal vine Yard, Sucré de Marseille, Sulivan, Trebbiano, 
Vander Laan Traube, Vigne de Jericho, Vigne d'Ascalon, White Tokay. 

- Varièté noires. — Aibatly Isjum, Alnswick's seedling, Baude, Black Alicante, 

. . Black Prince, Bobal, Boherhaäve, Bonarda, Bouchalès, Cornichon, Gros Maroc. 
- Impérial. Long d'Espagne, Luglienga nera, Muscat Madre’s field court, Muscats 

Schlumberger, Pince’s black et de Seine-et-Marne ; Olivier de Serres, Prune de: 

Cazouls, Razaki Szollo, Ribier du Maroc, Royal ascot. 

Variétés couleurs diverses. — Barbarossa (rouge), Beni Salem (gris), Brachet gris, 

_ Chasselas des Bouches-du-Rhône (rose), Corinthe (rose), Cornichon (violet), 

Marocain violet, Muscat goût de cerise (rose), Sabalkanskoï (rose), Schiras violet, 

Tokay de Colorin (rose). 

En se reportant aux coefficients des années 1904 et 1905 de toutes ces variétés 
que nous signalons comme sensibles et très sensibles en 1902 et 1903, on 

- remarque de suite que beaucoup d’entre elles sont en année ordinaire défen- 
_dables avec trois traitements. Font cependant exception à cette règle : | 
 Wariétés.blanches. — Balafant, Balavry Blanc de Sicile, Blanc de Trois-Fon- 
taines, Buckland’'s sweet water, Chasselas Duhamel, Chasselas Le Mamelon, 

Child of Wales, Citronnelle, Dattier de Beyrouth, Diamant Traube, Doigt de Déesse 

Feher Som, Ferdinand de Lesseps, Foster s white seedling, François I‘, Gra- 

diska, Layerosa, Lignan, Malvasia grossa, Moranet, Les Muscats d'Alexandrie. 

Bowood, Cannon Hall, de Malle, de Saumur, Saint-Laurent et Troweren, Pear- 

son s Golden Queen, Rosaki, Royal vine Yard, Salicette, Sullivan, Trebbiano, 

Vignes d'Absalon et de Jéricho. 
| Variétés noires. — Baude, Bellino, Black Alicante, Black Prince, Bobal, Bou- 

chalès, Boudalès, Dodrelabi, Fredericton, Gros Maroc, Lady Downe’s Seedling, 

Impérial: Long noir d'Espagne, alienga: Malaga, Malakoff Isjum, Médaille 

d'Or, Murelle, les Muscats, Caminada, Madre’s field court, Pince’s black et 

Schlumberger : Olivier de Serres, Razaki Szôllô, Ribier du Maio. Royal Ascot, 

Saint-Jacques, San Antoni, Semis de Goës, Ulliade, 

Variétés couleurs diverses. — Barbarossa (rouge), Beni Salem (gris), Brachet 
gris, Corinthe (violet), Cornichon (violet), Houssang (rose), Marocain violet, 
Muscat goût de cerise (rose), Sabalkanskoï (rose), Schiras (violet), Tokay de 
Colorin (rose). | 

Mais d’autres sorles n'offrent pas de coefficient plus élevé en année ordi- 
naire que ceux qui leur sont imparlis en année d’invasion. Nous dirons de. 
ceux-là que ce sont des cépages qui, quelle que soit l’année, vivent, si nous 
pouvons nous exprimer ainsi, avec le Mildew. Ce sont ceux à qui quatre ou cinq 
traitements sont /owjours nécessaires pour leur conserver leurs feuilles. Il suffira 
d'en donner la liste pour mettre en garde celui qui les cultivera. Il saura que 
trois traitements ne sont jxmais suffisants et averti les traitera en conséquence. 

Ce sont : | | 

Variélés blanches. — Agster, La France, Muscat Troweren, Palestine, Panse 
Jaune, Parlosetle, Pis de Chèvre, Saint-Tronc. 


Variétés noires. — ne OEillade ou à Ulliade, Persan. 


Variétés couleurs diverses. — Burgrave de Hongrie (rose), MalVoiste. «rose, 
Marocain gris, Milton aus Muscat rouge de Madère, Santa-Morena (rose). 

De même on sera de suite renseigné sur la Er olante plus ou moins grande 
qu'il y aura à exercer sur telle ou telle variété suivant qu'elle sera classée 


parmi celles sensibles (5 à 6 traitements) ou celles très sensibles. SE 


Pour ne pas par des divisions trop nombreuses apporter quelque obscurité à à 
ce travail que nous voulons le plus clair possible, nous ne ferons aucune subdi- 
vision parmi les variétés désignées comme sensibles et très sensibles. Cepen- 
dant il est de notre devoir d'appeler l’attention sur Chasselas-Duhamel, Child 
of Wales, Diamant Traube, Moscatel de l’archiduc Jean, Vigne de torishe 
Hlsuches) Muscat Caminada, Prune de Cazouls, Royal dent (noires), Barba- 
rossa (rouge) RP n sensibles. Mais os la tête et de loin le Chas- 
selas Duhamel; un léger brouillard chaud le matin et ce cépage est attaqué. 


Mode de culture. — Beaucoup de nos lecteurs, et parmi eux des praticiens, ne 
verront pas sans étonnement figurer parmi les cépages donnés comme sensibles 
êt très sensibles à la cryptogame, la plupart, pour ne pas dire presque tous, les 
cépages produisant par excellence des raisins dits de marché et d'exportation, 


tels que Black Alicante, Dodrelabi, Foster's White Seedling, pour ne citer que : 


les plus connus, et Re il en ce ainsi. * 
Au commencement de cette étude, nous avons écrit : « La majeure en 
ces variétés sont beaucoup trop tardives pour müûrir leurs fruits autrement 
qu’à l’espalier Sud ou en serre sous le climat de Paris, en année ordinaire. » 
Or, sur les 110 variétés que nous signalons comme sensibles et très sensibles, 
401 exactement ne peuvent mürir leurs fruits sous notre ciimat que si, cul 
tivées aux espaliers Sud ou Est, ou sous verres, et c’est ainsi que pour obtenir 
leurs fruits, nous les cultivons; alors que précédemment il s'agissait de culture 
en plein champ pour le bois. Si tous les forceurs savent que, cultivée sous verres, 
la vigne est indemne de Mildew, presque tous ignorent que jamais nos espaliers 
abrilés de Thomeryÿ ne sont laten Et cependant, le long de ces espaliers se 


palissent Chasselas Duhamel, Diamant Traube, Muscat Caminada, Royal Ascot, les 


quatre parmi les cépages signalés particulièrement sensibles qui, sous le climat 
de Paris, peuvent y mürir leurs fruits chaque année et où jamais la moindre 
tache de Mildew n’a élé signalée sur leurs feuilles. D'où nous conclurons que 
le meilleur moyen de protéger ces variétés est de leur appliquer, sous le climat 
où elles sont cultivées, le mode de culture qui leur convient. Outre ces sortes 
particulièrement sensibles, nous cultivons, tant en serres qu à l’espalier, toutes 
les autres, et là encore aucune trace de la cryptogame. 


Réflexions. — Mais, se diront beaucoup de ceux qui nous liront, ce qui se passe 
sous le climat de Paris est évidemment vrai, puisque l'auteur par une série 
d'observations nous le prouve; en sera-t-il de même pour telle ou telle variété 
cullivée sous le climat qui lui est propice? 

Cette réflexion est fort juste. Jetons donc, par exemple, un coup d'œil sur Ja 
liste des variétés que nous donnons comme sensibles ; prenons la première de 
celles suffisamment connues : le Dattier de Beyrouth cultivé dans le Vaucluse. 
Ouvrons l’'Ampélographie, 1. 11, p. 99; que dit son vulgarisateur, notre collègue 
M. Tacussel? .. « Mais le Mildew s'empare facilement de ses feuilles... » Le 
Boudalès ou Cinsault (Cinq Saoû) n'est-il pas donné dans ce même ouvrage, 


Le 


É VI, p- 326, par l'é éminent ES M. P. Gervais, comme « très sensible au 
© Mildion »k Nous pourrions continuer ainsi pour {ous les cépages connus; et 
nous pouvons donc dire que tel cépage, que nous signalons sensible dans le 
Nord, rRRApsieent partout où germent les spores du Mildew. 


Le Conclusion. _— La conclusion que nous tirerons de cette étude est que nous 


nous estimerons heureux et satisfait si nous pouvons guider quelques collègues 
ou amateurs dans le choix de leurs plantations et leur éviter un mauvais départ 


ns ruineux : telle est là notre seule ambition. 
RENÉ SALOMON. 
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Ba crise viticole : agitation dans le Midi ; réunion de Nimes: déclaration de récolte : commu- 
nications de M. de Dompierre d'Hornoy et de M. O. Audebert; relèvement général du droit 
de consommation sur les sucres (F. CoNvERT). — Répression des fraudes sur les vins : 
rapport et propositions de la commission d’enquête parlementaire. — Le Phylloxéra dans le 
département d'Alger. — Congrès international vinicole de Bordeaux. — Congrès interna- 
tional de viticulture d'Angers. — Voyage d’études te en Angleterre. 


La crise viticole : AGITATION DANS LE Mipr. — La situation ne change pas 
dans le Midi; le mouvement de calme protestation qui y a été entrepris se 
poursuit sans nee de son but. Des encouragements et des approbations viennent 
d’ailleurs à ses promoteurs d’autres régions, moins éprouvées parce que la culture 
de la vigne n'yest pas exclusive, mais inquiètes cependant et frappées également 
dans une de leurs principales sources de revenus. D'importants meetings se sont 
tenus dans le Var, le Jura et Saône-et-Loire, réunissant un nombre d’assistants 
fort élevé absolument, sans atteindre cependant celui des réunions du Midi, par- 
ticulièrement remarquable en raison de la division des intérêts des cultivateurs. 
L'Algérie s'associe aux doléances des départements méridionaux. Le centre et la 
Gironde appuient d’une manière générale les manifestations qui s’y produisent. 
Les Charentes se plaignent d'abus audacieux dans le commerce des eaux-de-vie. 
Sur bien des points, malgré tout, on se tient encore sur l’expectative. Ce n'est 
que dans l'Ouest et dans une certaine partie de l'Est que se produit un léger 
contre-courant. 

Le Midi, dans ses grandioses démonstrations, réclame moins des mesures 
nouvelles que l'application des lois existantes et la répression de la fabrication 
artificielle. Le projet Caillaux y est considéré comme insuffisant, celui de la 
Commission d'enquête y semble bien touffu. Ce n’est pas, en principe, sur un 
développement des textes législatifs qu’on compte; on réclame avant tout une 
action énergique. Cependant quelques mesures de sauvetage paraissent indispen- 
sables et inévitables. Si discrets que soient les chefs de l'agitation, qui érigent 
le silence en principe, il semble bien que ce soit dans la voie des encourage- 
ments à la distillation, ne serait-ce qu’à titre temporaire, qu'ils entrevoient une 
solution. Puisqu’on a laissé engorger le marché, faute de surveillance, il con- 
vient d'abord de le dégager, quitte à réserver l’avenir. Des bonifications ou 
primes à la distillation assureraient un prix minimum aux mauvais vins, en 
ramenant le stock à des proportions normales. Ce serait le retour, sous une 
forme ou sous une autre, à titre d'expédiént si l'on veut, au projet Augé, si cri= 
tiqué au moment où il a été formulé. 


D 


La MANIFESTATION VITICOLE DE NiMES n'a pas amené dés cut villé une 


affluence aussi considérable que celle qui avait eu lieu huit jours: avant a 
Carcassonne; on n’y comptait d’ ailleurs pas en raison de la situation locale à 


une des extrémités de la région des vignobles à grande production. Son impor- 


tance n'a pas été moindre par le nombre des groupes représentés. On a parlé. 


malgré tout, de 250.000 personnes et même plus. La journée n’a guère différé 


de celles qui ont marqué les principales étapes de la campagne viticole actuelle. 
C’est dans la cité pavoisée qu'ont été accueillis les viticulteurs. M. le D' Crouzet, 
maire de Nimes, a exprimé l'espoir que « les horizons moins sombres qu'ouvre 
déjà le rapport Cazeaux-Cazalet s’élargiront et s’éclairciront encore ». Suivant 
Marcellin Albert, qu'onsalue du titre de rédempteur : « si les appelsplaintifs et dou- 


loureux ne sont pas écoutés, la voix plus mâle des désespérés aura[d’autres accents 


pour se faire entendre. » M. Ferroul enfin, maire de Narbonne, S’est fait acclamer 
en déclarant que, si l’ «ultimatum'adressé de Béziers aux pouvoirs publics » n’est 


pas suivi d'effet, il quittera, le soir du 10 juin, l'hôtel de ville de Narbonne, avec 


son conseil municipal, pendant que sonnera le tocsin. Dimanche prochain, ce 
sera à Montpellier que se rencontreront les viticulteurs dans une réunion qu'ils 
considèrent comme définitive, et déjà des mesures de précaution de toutes 
sortes sont préparées en vue des exigences de la masse des RE SRRES qui y 
est attendue. 


La DÉCLARATION DE RÉCOLTE est une mesure envisagée avec faveur par beaucoup 
de viticulteurs; quelques-uns considèrent même que c’est, de toutes les dispo- 


sitions qui peuvent être prises, une de celles qui donneront les meilleurs 


résultats. De nombreuses objections cependant se sont {produites contre son 
adoption. M. Poubelle, qui est un de ses adversaires les plus décidés, a insisté 
sur ses dangers au dernier Congrès de la Société des viticulteurs de France, et il 
vient de reprendre sa thèse, avec autant de conviction qu'il l'avait déjà fait, à la 
dernière séance de la Société nationale d'agriculture; il n'admet pas une obliga- 
tion dont le premier effet serait une présomption de fraude contre tous les 
récoltants. Nous avons, de notre côté, formulé d’expresses réserves basées sur 
diverses considérations. La déclaration de récolte ne serait pas seulement 
impopulaire dans beaucoup de milieux; elle soulèverait des ennuis et de 
sérieuses difficultés aux petits propriétaires qui devraient s’y conformer; elle 
serait enfin inutile. Dans une lettre qu’il nous adresse, M. Ch. de Dompierre 
d'Hornoy va plus loin que nous, en considérant que son pion ne serait pas 
seulement inutile, mais encore nuisible: 

- Selon notre Cbrrepostant —-et il n’est pas seul, du reste, à exprimer cette opi- 
nion — la déclaration de récolte fournira aux défenseurs de la théorie de la surpro- 
duction une confirmation apparente de leur doctrine qui se retournera contre les 
viticulteurs. Si, en effet, cette formalité devient obligatoire, il est certain que les 
fraudeurs d'abord, mais les récoltants les plus consciencieux aussi, accuseront 
des rendements exagérés, de peur de ne pouvoir, par suite d'un chiffre trop 
faible, faire sortir tous leurs vins. Et, quand sera terminée la récolte, le total des 
déclarations atteindra peut-être 100 millions d’hectolitres qu'on opposera aux 


producteurs en s'appuyant sur leurs propres affirmations. La confirmalion 


apparente d'une doctrine controuvée ne serait, en définitive, qu'un demi-mal en 
elle-même. Malheureusement, elle justifierait une dépréciation excessive des 
cours et favoriserail une campagne à la baisse; elle l’imposerait même, et c'est là 


ré 
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poses 


| qu'est le danger. L'affichage ‘des sorties remplirait le même but, surtout s'it 


vénients, | 

S'il n'y avait de partisans de la déclaration que parmi les personnes qui veulent 
croire à la surproduction, on pourrait les suspecter d’arrière-pensées cachées, 
mais il ne s’en trouve pas moins dans le groupe des représentants intéressés de 
la viticulture. Aussi faut-il, en cette matière, écarter tout soupçon. Il n’est pas 
moins vrai que l'écueil signalé est réel. À 


Sur ce même sujet, nous recevons, au dernier moment, la communication suivante 
de M. Octave Audebert qui se montre disposé à accepter un essai loyal, mais ne cache 
pas sa défiance dans l'efficacité du procédé : 


Dans une réunion de la Commission d'enquête parlementaire à Bordeaux, où 
je fus invité à donner mon avis sur la déclaration de récolte, j'exprimai la crainte 
que le contrôle de la Régie ne se transformäât bientôt en un exercice véritable, 
qu'il ne me paraissait pas possible de l'appliquer à un million et demi de braves 
propriétaires insuffisamment préparés à la tenue d’une comptabilité rigoureuse 
de leurs vins. Mais l’un des membres de la Commission me fit remarquer que 
l'on pourrait se contenter d’une simple déclaration à la mairie, sans l'interven- 
tion de la Régie. Je répondis que ce genre de déclaration m'était bien connu, 
puisque dans notre Syndicat des viticulteurs de la Gironde nous l’avions mis en 
pratique et que, en outre, comme plusieurs de mes voisins obligés de faire usage 
de passavants, je ne manquais pas, chaque année, aussitôt après les écoulages, 
d'indiquer le chiffre de ma récolte à la recette buraliste de la commune. Ma 
conviction que la déclaration sans la prise en charge resterait inefficace contre la 
fraude venait justement des observations que j'avais faites dans les deux cas 
précités. On m'opposa cet argument : que dans les autres régions, où l'enquête 
avait déjà eu lieu, tous les viliculteurs s'étaient prononcés en faveur de la décla- 
ration de récolte. D'ailleurs, le lendemain, les journaux de notre ville ne nous 
apprencient-ils pas qu'à Bordeaux les déposants avaient été unanimes à demander 
cette mesure! 

En présence de l'espoir qu’elle a fait naître dans les milieux viticoles, où on l'a 
présentée comme l’un des meilleurs remèdes à la mévente, il me paraît néces- 


saire aujourd hui de tenter un essai loyal de cette déclaration sans contrôle, à la 


condition toutefois de ne pas laisser de côté d’autres réformes d’une importance 
capitale, telles que la surveillance effective de la circulation des sucres et l'affichage des 
sorties de vin de la propriété. | 

Dans la précédente législature, la déclaration de récolte et l'affichage des 
sorties furent combatius parles mêmes orateurs, presque avec les mêmes rai- 
sons, et repoussés par les mêmes députés. M. le ministre des Finances actuel, qui 
fut alors le principal adversaire de la déclaration de récolle, vient de l’adopter, 
et il assure, non sans quelque ironie peut-être, qu’il n’a pas besoin de proposer 
telle autre mesure réclamée par les viticulteurs, puisqu'il leur accorde ja décla- 
ration de récolte! 

Or, la déclaralion de récolte sans l'affichage des sorties exposerait les proprié- 
taires à de graves ennuis, dans le cas de prélèvement d’acquits fictifs à leur insu. 
Non seulement ils se verraient refusef les pièces de régie auxquels ils auraient 
droit, mais encore ils seraient soupconnés d’avoir augmenté frauduleusement 
leurs récoltes. Je demande donc instamment aux représentants de la viticulture 
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 AUDEBERT. | ne. 


P. S. — La Revue, dans son dernier numéro, a annoncé que les vitisultéurs da la 


Gironde avaient réclamé un droit d'entrée sur les vins d'Algérie. J'ignore qui a formulé 
pareille proposition, mais je puis affirmer qu’il n’en a jamais été question au sein des 
deux grands groupements agricoles et viticoles de la Gironde: Société d'agriculture et 
Association syndicale des viticulteurs-propriétaires. — O. A. : 


RELÈVEMENT GÉNÉRAL DU DROIT DE CONSOMMATION SUR LES SUCRES. — Si disposées 


qu'ils soient à accepter les mesures proposées contre le sucrage, les adversaires 
de cette pratique craignent que la surtaxe projetée ne soit éludée, en dépit des 
mesures de réglementation les plus rigoureuses, par la pratique des sucrages 
clandestins. Aussi, après beaucoup d’hésitations, plusieurs se déclarent-iis main- 
tenant pour le Pere général de 25 à 60 ou 65 francs du droit général de 
consommation sur les sucres, avec ou sans détaxe dans certains cas particuliers, 
et leur opinion gagne-t-elle di terrain dans les milieux qui protestent avec le 
plus de vigueur contre les abus actuels. C’est ainsi que, dans sa dernière séance, 
la Société centrale d'agriculture de l'Hérault, considérant que c’est « le seul moyen 
efficace de supprimer la fraude en supprimant la prime sur la fraude », a cru 
devoir renouveler ses vœux antérieurs sur « le relèvement des droits sur les 
sucres à 60 francs comme avant 1903 ». Déjà. quelques jours auparavant, 
M. Savot, président du Syndicat viticole de la Côte-d'Or, avait déclaré à la Commis- 
sion d'enquête parlementaire que sa conviction était que « toutes les mesures 
de réglementation du sucrage sont et seront inopérantes, et qu’en fait, elles ne 


constituent que des incitations à la fraude. La seule mesure efficace serait le 
rétablissement des anciens droits sur le sucre, c’est-à-dire le sucre ramené à un 


prix tel qu'il n’y ait plus intérêt à s’en servir pourfabriquer des vins artificiels.» 

Incontestablement, le relèvement des droits sur les sucres donnerait des 
résultats autrement sûrs que la surtaxe qui invite naturellement à la dissimula- 
tion, et prête de plus à des critiques que l’on ne peut se dissimuler au pointde vue 
financier. Le gouvernement s’est imprudemment engagé, après la Convention de 
Bruxelles, dans la voie de la réduction des taxes anciennes; il ne s'est pas 
contenté de ramener le droit de 60 francs à 40 francs, comme il s'y était engagé 
tout d’abord, il a concédé le droit de 25 francs pour être agréable aux sucriers 
du Nord, sans réfléchir aux conséquences de cette diminution. Son initiative a 
été regrettable, mais il est plus facile de faire accepter des dégrèvements que 
des majorations de droit, el c’est ce qui rend la situation particulièrement 
difficile. — F. Converr. 


Répression des fraudes sur les vins : RAPPORT ET PROPOSITION DE LA COM- 
MISSION D'ENQUÊTE PARLEMENTAIRE. — Le gouvernement a soumis à la Chambre, dans 
la séance du 23 mai, une proposition de loi destinée à remédier à la crise viticole; 
on en a vu l'exposé des motifs et le texte dans notre dernier numéro (1). Quel- 
ques jours après, M. Cazeaux-Cazalet, président et rapporteur de la Commission 
d'enquête parlementaire, soumetlait à ses collègues, qui l’approuvaient à 


(4) Voir Hevue, n° 702, p. 607. 


qui ont assumé la responsabilité de cette campagne pour da déclaration de 
récolte de faire voter en même temps l'affichage hebdomadaire des sorties, qui e 
n'entrainera qu'un travail insignifiant pour les buralisies et qui préviendra le 
trafic de certains ee désireux de couvrir leurs mouillages. _ Ocrave 
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l'unanimité, un pr | * rapport suivi de conclusions, nettement formulées, sur 
_ les mesures à pren re dans l'intérêt de la viticulture. La discussion, dont l’ou- 
verture ne peut: se faire attendre longtemps, portera essentiellement sur les deux 
modes d’action en présence : celui du gouvernement et celui de la commission. 
D’ autres combinaisons seront cerlainement mises -en avant, et personne n’a la 
prétention de limiter les débats, ni de se refuser d'avance à Tétude de mesures 
| utiles ; mais les points éssentiels à examiner, ceux qui dominent la question, 
= sont posés dans les deux documents en présence. Nous avons publié le premier; 
È nous donnons aujourd hui le second, dans le but de mettre les pièces du procès 
_ entre les mains des intéressés, me se préparent à le suivre avec la plus grande 
> 3 attention. 

Le premier At de M. Cazeaux-Cazalet, qui n’est que le résumé des tra- 

vaux de la Commission d'enquête avec ses dnclusions, est ainsi rédigé : 
L'enquête. — Dans la première séance du 25 janvier 1907, la Chambre a voté un pro- 
jet de résolution tendant à nommer une commission de vingt-deux membres « chargée 
de faire une enquête sur la situation de la production, du transport et du commerce 
des vins, et de proposer les mesures à prendre en vue de remédier à la situation criti- 
que de la viticulture ». La Commission, nommée par la Chambre, a reçu des renseigne- 
… ments détaillés de toutes les régions viticoles de la France et de l'Algérie. Ces rensei- 
gnements lui ont été donnés par écrit, en réponse à un questionnaire qu'elle avait 
rédigé, et aussi par de nombreuses dépositions verbales qu’elle a recueillies dans ses 
enquêtes sur place. Du 5 mars au 26 mai, elle s’est transportée dans toutes les régions 
. “iticoles de la France et de l'Algérie et dans plusieurs centres importants de consom- 
mation du vin. Partout elle 4 recueilli des renseignements précis, nets et concordants. 
Elle a constaté l'unanimité des vues des propriétaires, des consommateurs et des inter- 
médiaires, négociants et courtiers ; aucune divergence grave ne s’est élevée entre eux. 


- 


La crise viticole. — Partout, dans toutes les régions de la France et de l'Algérie, la 
# Commission a été impressionnée par la gravité de la crise. Dans le midi de la France, 
… dans les départements du Var, des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse, du Gard, de 
ee PHérault, de l'Aude, des Pyrénées-Orientales, c’est la ruine complète déjà réalisée. 
Dans cette région, le viticulteur produit le vin à perte depuis plusieurs années ; il n’a 
pas encore amorti ses frais de reconstitution ; il ne peut continuer à payer n1 intérêts: 
ni amortissement ; il ne peut plus emprunter : ni les capitalistes, ni les établissements 
de crédit hypothécaire ne veulent lui prêter; il réduit d'année en année ses frais de 
. culture au strict nécessaire et il concourt ainsi, volontairement ou non, à l’amoindris- 
sement de la valeur de sa propriété. Il ne trouve plus à la vendre, même à vil prix. 
Les renseignements recueillis par la Commission d'enquête auprès des administrations 
publiques, des grands établissements de prêt, des sociétés agricoles et des agriculteurs 
eux-mêmes confirment ces affirmations navrantes. 
La situation des viticulteurs de l'Algérie est à peu près identique à celle des viticul- 
teurs du midi de la France. Les régions du sud-ouest, de l’ouest, de l’est et du centre 
paraissent moins éprouvées; elles obtiennent, en effet, des prix de vente qui pourraient 
paraitre encore rémunérateurs pour leurs vins, bien qu’elles ressentent les effets de 1x 
crise. L’écoulement de leurs produits devient de plus en plus lent et difficile et la 
mévente, qui les frappe déjà par une diminution rapide de leur revenu net, leur appa- 
rait comme un désastre inévitable. Seules, peut-être les grandes marques des crus 
classés et universellement connus du Bordelais et de la Bourgogne peuvent espérer 
échapper à la crise. 
La crise frappe l'immense majorité des commerçants en vins, marchands en gros et 
débitants honnêtes. Si un remède très prompt n’est pas apporté à cette situation, toutes 
les régions viticoles de la France subiront la crise avec la même intensité que le Midi. 


_ Dans quelques mois, ce désastre peut devenir un fait Ha La nee ouvrière 


est profondément de dans toutes les régions viticoles. Elle voit ses salaires dimi- 


nuer par le chômage forcé. Elle manque de confiance dans l'avenir, plus ‘encore que les 


possesseurs du sol qui lui fournissent du travail. Il faut donc aboutir à formuler très 


nettement, sans obscurité, sans  ambages, sans arrière-pensée, les causes de la crise De è 


les moyens d'y remédier. 


Après avoir dépouillé les documents oiene qu'elle a recueillis dans les enquêtes, 
Ja Commission formule les conclusions suivantes : 


” 
Ed 


La qualité des vins. — La crise viticole n’est pas due à la diminution de la qualité des 
vins. — Dans toutes les régions viticoles de la France, la production de l'immense ma- 
jorité du vignoble donne des vins supérieurs à ceux que produisait la même région avant 


le Phylloxéra. Cette notion recueillie par la Commission d'enquête doit être affirmée 


hautement au moment où l’utilisation des vins inférieurs et malades et là concurrence 
déloyale des produits à bon marché qui en résulte permettraient de croire que la viti- 
culture ne produit que des vins de qualité inférieure. Les viticulteurs et les commer- 
çants en vins protestent énergiquement contre une pareilleinterprétation des faits. 
Si la proportion des vins défectueux a légèrement augmenté depuis la reconstitution 


des vignobles en raison de plantations un peu étendues dans les plaines, de l'adoption 


de quelques cépages à grande production, du rôle des maladies cryptogamiques, et de 
la jeunesse de quelques plantations, il faut rappeler que la production de vins inférieurs 
et malades avait lieu autrefois, comme aujourd'hui, surtout dans les années d'abon- 
dance alors qu'il était difficile de faire une cueillette à l'abri de la pluie. Mais, à cette 
époque, les vins défectueux allaient en totalité à la chaudière, tandis qu ‘aujourd'hui ils 
p'sent sur les cours comme vins à très bon marché. 


La surproduction. — La crise viticole n’est pas due à la surproduction. — L'étude sé- 


rieuse des statistiques montre que la surproduction naturelle du vin ne peut pas suflire 


à la consommation de cette boisson, les excédents des années d’abondance devant être 
forcément consommés dans les années de disette. 

Sans doute l'assiette du vignoble a été légèrement modifiée dans la période qui a 
suivi l'invasion phylloxérique. On a planté dans quelques plaines, mais on n’a pas en- 
tièrement reconstitué les coteaux et l'ensemble du vignoble de la France est aujourd'hui 
moins étendu qu'en 1875. D’autre part, les rendements des vignes reconstituées, géné- 
ralement plus importants dans les dix premières années, sont en voie de diminution 
pour toutes les vignes qui ont plus de dix ans. On parle souvent des rendements excep- 
tionnels de quelques plaines ; on ne signale pas les rendements faibles " coteaux. Les 
plantations de jeunes vignes deviennent de plus en plus rares ; la crise actuelle, réduira 
la production en empêchant les soins qu’exige la culture. 

Si la surproduction était la cause de la crise, on n'aurait pas vu le prix de vente se 
relever après la production extrêmement abondante de 1900 et de 4901. La crise se se- 
rait prolongée, dès ce moment, d’une facon ininterrompue. Or, les cours des vins 
s'étaient relevés en 1903 ; la crise est donc due à d'autres causes que la surproduc- 
tion. : 

Depuis 1903, les deux faits essentiels, qui ont dominé la production et le commerce 
des vins sont : {0 l’effonurement des cours des vins de l’année 1903, eNondrement qui 
a occasionné des pertes considérables dans le commerce des vins et un avilissement 
completdes cours de cette boisson; 2° l'aggravation persistante de l'avilissement des 
cours depuis cette époqne. 

Les faits ci-dessus ont été aflirmés unanimement par tous les déposants qui ont ên- 
voyé des renseignements écrits, par (ous ceux qui sont venus devant la Commission. 
Le commerce en gros et en détail des vins, tous les représentants de la propriété, les ou- 
vriers agricoles en Algérie comme en France ont été d'accord pour les formuler avec la 
même conviction et avec la même netteté, Et ils ont été unanimes aussi sur les causes 
de cette situation. 


: 
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trois dù sucrage je clandestin en , 1904. — L’effondrement des cours des vins de l’année 1903 
qui a eu lieu en 1904 est dû à la fabrication des vins faits avec des marcs, ou avec des 
"vins nouveaux, additionnés clandestinement de sucre et d’eau. Les prix des vins, qui 
atteignaient 2 et 3 francs le degré à la fin de 1903, sont immédiatement tombés aux prix 
de revient du degré sucre et alcool à 1 fr. 10 ou 1 fr. 30 le degré. Tous les négociants qui, 
‘en présence: de la récolte déficitaire, avaient acheté des vins à un prix supérieur ont 
éprouvé une perte sérieuse et 1ls ont, depuis cette époque, renoncé à faire des achats en 
primeur des vins de bonne qualité, parce que la possibilité de faire clandestinement des 
vins desucre empéchait tout relèvement des cours au-dessus du prix de revient de l’al- 
= cool (c’est-à-dire au-dessus de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le degré). 

—_ A partir de 1903, le sucrage clandestin ou non, rendu très avantageux par le 

-dégrèvement des droits sur les sucres, a établi en effet un prix limite pour les vins. 

Depuis cette époque, partout où le vin s'est vendu au-dessus de 1 fr. 10-le degré, le 

sucrage a exercé son action d’avilissement, Le Midi a été frappé immédiatement à par- 
tir de 1904 ; les autres régions ont été successivement atteintes. Sauf les producteurs qui 
peuvent obtenir la protection de leurs marques d’origine, les autres seront frappés dans 
les mêmes conditions et à très bref délai, le prix du vin ordinaire en France ne pourra 
dépasser 1 fr. 10 le degré. C’est la ruine la plus absolue de la production des vins ordi- 
naires, soit des 95 centièmes de la production, le prix de revient des vins naturels 
variant entre 1 fr. 50 et 2 francs le degré. | 

= Le Sucrage clandestin a été opéré dans toutes les régions en 1903 et 1904. On l’a vra- 

tiqué dans les centres de consommation où l’on importait des vendanges fraiches, aussi 
bien que dans les vignobles. 


L'utilisation des vins défectueux. — A cette action d’avilissement du sucrage est venue 
s'ajouter celle des vins défectueux, traités par des moyens physiques ou chimiques, pour 
, leur donner l'apparence, pendant quelque temps du moins de vins sains et marchands. 
D'abord d'où viennent les vins défectueux; existaient-1ils autrefois et en quelle quantité ? 
De tout temps il y a eu des vins défectueux. Il y en avait des quantités importantes, 
avant le Phylloxéra, dans les années d’abondance. Impossibles à éviter dans les proprié- 
tés les mieux outillées, lorsque survenaientles pluies pendant la cueillette, ils existaient, 
à plus forte raisou, dans les régions méridionales généralement plus mal outillées pour 
la vinification qu'aujourd'hui. Il y avait aussi les piquettes. Aujourd’hui, les mêmes 
causes produisent les mêmes effets, L’outillage est moins imparfait, quoiqu'il laisse 
encore à désirer, mais les plants d'abondance greffés dans les premiers vignobles recon- 
stitués, la jeunesse de la vigne, une pourriture des raisins plus facile, surtout dans les 
plaines, ont élevé la proportion des vins défectueux. Aussi ne vit-on jamais une plus 
grande proportion de vins malades qu’en 1905. 

ILest nécessaire d'ajouter que cette proportion n’a pas dépassé 10 ou 15% des vins 
communs. Avantle Phylloxera,on distillait tous les vins défectueux. Onn’avait pas inté- 
rêt à en faire. autre chose, car le prix des eaux-de-vie était toujours plus rémunérateur 
que les prix des piquettes et des vins défectueux. Aujourd’hui les vins défectueux ne 
sont pas distillés parce que les cours des eaux-de-vie sont trop faibles et parce que ces 
vins sont recherchés depuis quelques années par un commerce spécial. 


L'avilissement des cours des eaux-de-vie., — Tous les déposants à l’enquête ont faitres- 
sortir l’avilissement total du prix des eaux-de-vie naturelles. Ils en ont attribué la cause 
à la liberté de la distillation, qui permet d'offrir eu fraude des droits et en quantité sura- 
bondante toutes sortes d’alcools, et qui permet aussi la substitution à l’alcoo!l de vin, 
sous un acquit de même couleur, grâce à la fraude du « blanchissage » des acquits, des 
alcools d'industrie, dont le prix de revient est toujours très bas, La question de la dis- 
tillation des vins est donc tout à fait liée à la question de la mévente. 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru en 1906 n’a pas empêché la 
marche de cet avilissement; alcool d'industrie joue à l'égard des eaux-de-vie de vin le 
même rûle que le sucre à l'égard du vin ; et dans l’état actuel de la législation l’un et 
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l’autre sont surtout redoutables, parce qu’ ils prennent clandestinéme 
vin ou de l’eau-de-vie. Le « blanchissage » des acquits qui accompagnent + 
dustrie est, d’après l’enquête, tout aussi fructueux que la FAR des vins de %a 


FX 
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sucre. TES tn ue 
La suppression du privilège des A de cru, si elle était accompagnée de L'obli- SES 

gation des magasins distincts, mettrait fin à cette exploitation de la fraude. Les viticul- 

teurs de toutes les régions accepteraient tout au moins une réglementation du privilège 

si elle était nécessaire pour résoudre la crise. Une réglementation facultative peut 

suffire si les magasins et les comptes distincts sont sérieusement organisés. Mais elle 

devrait être complétée par la suppression de l’emploi de certaines essences, en applica- | 


tion de l’article 13 de la loi du 27 décembre 1900. Se 


La revivification ou le «retapage » des vins défectueux.— Non seulement on ne distille pas 
les vins défectueux comme on le faisait autrefois, mais on les revivifie ou les « retape» 
en employant des produits chimiques. I y a là toute une industrie nouvelle dont 
l'existence et les procédés ont été signalés par les déposants de la viticulture et du 
commerce des vins, aussi bien dans la Bourgogne, dans la Touraine, dans l’Anjou, 
dans le Bordelais que dans. le centre, le midi et l'Algérie. L'entrée en scène de la 
chimie vinicole est le fait le plus considérable de ces dernières années, car il constitue 
la cause essentielle de l’avilissement des cours du vin et de la durée de cet 
avihssement, à tel point que le sucrage passe maintenant au second plan. 

l’utilisation des produits chimiques s’est développé surtout depuis1903. Généralement 
vendus sous le nom de « régénérateurs », ces produits sont: l’acide sulfurique, Pacide 
chlorhydrique, l’acide nitrique, le sel marin, l'acide tartrique, etc... On traite avec ces. 
produits les vins malades, tournés, cassés ou piqués, les piquettes et les boissons 
obtenues avec l'addition de sucre et d’eau aux vendanges fraîches. Cette industrie a été 
favorisée par la quantité exceptionnelle des vins malades en 1905 et par les conséquences 
de deux faits économiques qui ont pris dans ces dernierstemps un granddéveloppement : 
c'est l'expédition de vendanges fraiches dans les centres de consommation etl’augmen- 
tation des stocks pendant la saison d’été où la conservation de certains vins est très 
difficile. À ces vins ainsi traités on ajoute des matières édulcorantes : glycérine, mis- 
telles, etc…., ce qui les rend agréables à consommer. Mais ces ee facilitent le 
ovine el en élevant le taux de l'extrait sec. 

Depuis 1903, le rôle de ces vins est décisif pour empêcher le relèvement des cours. 
Vendus partout à des prix qui varient entre 1 franc et 5 francs l'hectolitre, ils sont mis 
en état de supporter des mouillages importants. Certains commerçants recherchent ces 
vins de préférence à tous autres. Mais leurs cours ne peuvent pas se relever à cause des 
difficultés de la conservation de ces produits, Un rouveau commerce composé de cour- 
tiers et de commerçants s’est formé pour l’exploitation de ces vins. Comme d'autre 
part, les vins de bonne qualité et de bonne constitution ne sont achetés, par le com= 
merce sérieux, qu’au fur et à mesure de ses besoins, les viticulteurs pressés par la gêne 
et la misère vendent leurs meilleurs vins aux prix d’avilissement. C'est une course folle 


au bon marché. 


Le mouillage.—enquête a montré très clairement quele mouillage peutse faire partout: 
1° à la propriété, concuremment avec le sucrage, soit lorsque le vin possède beaucoup 
d'extrait sec ou aun degré alcooliqueélevé; 2° chez le marchand en gros,en Algérie, parce 
qu'il n’est pas exercé, et en France, par l’abus des expéditions multiples de vin sous 
une pièce unique de régie, par les réintégrations fictives et par les acquits fictifs : 
30 chez le débitant de vin : d'après certaines évaluations, le mouillage chez le débifnit 
introduirait dans la circulation 7 à 8 millions d' hectolitres d'eau par an ; la plupart des 
vins vendus à 45 ou 20 centimes le litre sont des vins mouillés. Re 
Ainsi s'explique la continuation des prix d’avilissement du vin etla ruine de Ja viti- | À. 
culture, Avec un prix de revient de 1 fr. 50 le degré au moins, la propriété a vu, sauf 2 


quelques exceptions, le prix de vente tomber à 4. fr, 10 environ sous l'influence du 


— 


_ 


En outre, les vins q qui Ed nandent au consommateur par des lie excep- 


tionnelles Re recherchés avec la ant des marques ressententles SE de cet 


En IS 


ra Test tout à fait évident que l'abus des Patents avec des due chi- 
_ miques d doit ét re visé comme la cause nouvelle de la crise viticole. 
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La répression des fraudes. — ÀAces causes essentielles de la crise s'ajoutent les effets 


Fe | de circonstances favorables : d’abord la lenteur avec laquelle la Régie a essayé l’appli- 


are 


ie cation des lois existantes ; l'optimisme d’un trop grand nombre de directeurs de cette 
+ _ administration, qui n’ont pas trouvé les fraudes qui étaient exercées publiquement ; 
22 _ l'insuffisance des lois et règlements quiexcuse, dans une certaine mesure, les agents des 


contributions indirectes; puis l’indulgence des parquets qui n’ont pas toujours apporté 


> - beaucoup d'activité àla poursuite des délitsrelatifs aux fraudes ; l’hésitation destribunaux 


dans leur jurisprudence, surtout en ce qui concerne les délits de mouillage, Sans 
aucun doute, l'administration des contributions indirectes, les parquets et les tribu- 
naux sont actuellement en plein réveil. L'application des lois existantes, en matière de 

_ fraude sur les vins, est faite avec sévérité. Et il est juste de dire que les critiques de la 
Commission d'enquête s'appliquent presque toutes à l’année 1904et aux années anté- 
rieures. En rendant hommage à ces nouvelles dispositions, la Commission ne se fait pas 
d'illusion sur leur portée si les lois et règlements actuels ne sont pas renforcés. 


Causes secondaires de la crise. — D'autres causes sont venues s'ajouter à celles qui 
viennent d’être énumérées. Citons-en cinq parmi les plus importantes: les tromperies 
sur l’ origine des vins et des eaux-de-vie; la concurrence, souvent déloyale, qui est faite 
aux vins français sur les places étrangères et la diminution de nos exportations; 
l'absence dans les tarifs de transport des chemins de fer, ce qui constitue de véritables 
primes pour les vins de certaines régions au détriment des autres; les clauses des 
cahiers des charges des adjudications de vins des grandes administrations de l’État : 
marine, hôpitaux, etc., qui favorisent involontairement les fournisseurs des vins artifi- 
. ciels au détriment des vins naturels; l’application des règles d’analyse qui ne tiennent 
pas suffisamment compte de l'origine du vin. 


CRE: 


Vœuxz Æ viticulteurs et des commerçants en vins et spiritueux. — Pour remédier à la 
situation de la viticulture, Les propriétaires, les ouvriers agricoles, les commerçants et 
les débitants en vins demandent : l'interdiction du sucrage en deuxième cuvée, l’inter- 
diction du sucrage en première cuvée ou une surtaxe sur les sucres qui y sont employés 
égale aux droits de l'alcool; le contrôle des entrées et des sorties chez les marchands 

_qui vendront le sucre par quantités supérieures à 15, à 25 ou à 50 kilogrammes; le plus 
grand nombre des déposants est favorable à la limitation à 15 kilogrammes; la déclara- 
tion de récolte; la suppression des piquettes; l’amélioration des tarifs de transport, 
quelques-uns demandent aussi le retour gratuit des fûts vides. 

_ À ces revendications les viticulteurs ajoutent : l'affichage des expéditions de vins 
partant de la propriété; la taxe différentielle des alcools ou la prime à la distillation 
pour les eaux-de-vie de vin; l'exercice des débitants; la suppression des boissons de 
ménage; un droit de circulation pour toutes les quantités de vendanges fraiches; la 
suppression des transactions ; la protection des marques; l'interdiction de la vente des 
vins avariés ; la suppression des registres n° 4 pour les marchands en gros; la suppres- 
sion des licences ambulantes; la diminution des droits de douane; la suppression du 
dégrèvement de l’impôt foncier pour les vignes nouvellement plantées ; la suppression 
des tolérances pour l’édulcoration des vins ordinaires avec les vins de liqueur; le vin 
au soldat. | 

Le commerce demande la création de ports francs et la suppression du privilège ‘des 
bouilleurs de éru. 


tiques et efficaces; mais ee autres un caractère excessif. Bof, on ne tr uve 
pas dans cette liste des mesures qui s'imposent pour combattre le mouillage, les 
traitements des vins par les RENE te Ve etc. 


Et pour conclure, la Commission d’enquête Hans les propositions sui- 
vanles : 


La Commission d'enquête estime que, pour mettre fin à la crise, il convient d'attein- 
àre le sucrage, le mouillage, l'emploi des produits chimiques et d'encourager la distilla- 
tion. Ce programme doit être entièrement accompli pour sauver la viticulture. La 
Commission pense qu’on peut y parvenir par l'adoption des mesures proposées ci-des- 
sous en conformité avec les motifs exposés au cours de ce rapport. | 

En ce qui concerne le sucrage, la Commission est d'avis qu'il est indispensable d'in- 
terdire toute fabrication de vin de sucre et de n'autoriser la chaptalisation (sucrage en 
première cuvée) que sous réserve du payement d'une surtaxe égale au droit de l’al- 
coo! ; que l'addition de sucre aux vins de Champagne-(non aux moüts et aux ven- 
danges) doit être exceptée de cette surtaxe ; que les sucres Soient suivis de pièces de 
régie pour les quantités supérieures à 15 kilos ; que les marchands de sucre qui ven- 
dront cette denrée par quantités supérieures à 15 kilos tiennent des comptes Live a 
et de sorties et soient contrôlés par la Régie. 

En ce qui concerne le mouillage, la Commission demande la Achat _ la récolte 
par les propriétaires récoltants et la déclaration de production des acheteurs ou déten- 
teurs de vendanges ; la suppression du registre à domicile et le visa des acquits à l’ar- 
rivée chez les marchands en gros ; le contrôle de la circulation des vins dans Paris; la 
déclaration du degré des vins reçus et mis en vente par le débitant des boissons; le 
visa à l’arrivée des pièces de régie qui les accompagnent ; l'établissement d’un droit de 
circulation de 1 fr. 50 par 100 kilos de vendanges fraiches et pour toutes quantités; 
l'extension du régime des piquettes à tout vin qui n’a pas 7 degrés d'alcool; la suppres- 
sion des boissons de ménage chez les débitants ; l'application a une pièce de régle aux 
lies sèches et aux levures alcooliques. 

En ce qui concerne les produits chimiques, la Commission propose l'établissement 
d’un régime reposant sur les bases suivantes : contrôle de la production et dela vente 
des produits chimiques susceptibles d’être employés dans les vins ; interdiction absolue 
de l'exposition, de la mise en vente et de la vente de produits œnologiques de compo- 
sition secrète; détermination par un règlement d'administration publique de la liste 
des produits à soumettre au contrôle et des conditions dans lesquelles seront délivrés 
les produits chimiques dont l’emploi sera autorisé par l'application de la loi du 4er août 
1905 ; interdiction d'exposer, de mettre en vente et de vendre des vins atteints d'une 
maladie quelconque. 

Sans supprimer le privilège des bouilleurs de cru, la Commission estime qu'il faut en 
réglementer l'usage pour tous ceux qui demanderont le bénéfice de l’acquit blanc: 
Obligation des garanties d'origine pour les intermédiaires afin qu'elles fonctionnent 
d'une manière absolue en dehors même de la volonté des intermédiaires et des ache- 
teurs. Obligation des comptes et des magasins distincts. Taxe différentielle d'un taux 
modéré; application aux alcools d'industrie destinés"à la fabrication des vinaigres d’un 
droit de consommation de 100 francs par hectolitre d'alcool pur, cette taxe n’étant pas 
applicable aux alcools de vin; réserver l'appellation « vinaigre » aux vinaigres fabri- 
qués avec du vin ou de l'alcool de vin. 

La Commission estime qu’il est indispensable d’ appliquer toutes ces mesures à 
l'Algérie et de soumettre les marchands en gros de cette colonie au contrôle des entrées 
et des sorties des vins, En outre, les vins d'Algérie devront être analysés en douane à 
leur entrée en l'rance. 

Les vins doux ou additionnés de sucre, moûts, mivtelles, sirops, elc., importés en 


Panne: quelle que soit leur provenance, devront être assimilés aux vins de eur et 
soumis au régime de ces derniers. 

En ce qui concerne la : répression des fraudes, la Commission est d’ avis que : tous les 
procès- -verbaux relatifs à des faits et fraudes soient sans exception transmis aux par- 
 quets, ne soient jamais l'objet d’une transaction, soient jugés rapidement et en appli- 

quant les pénalités les plus sévères. 
_ La. . Commission t tient à déclarer, de la facon la plus formelle, que la solution de la 
“crise dépend de l'adoption simultanée de toutes les mesures ci- “dessus indiquées et que 
ELA toutes doivent faire l’objet d’une nouvelle loi. En négligeant l’une quelconque de ces 
Le mesures, on s'exposerait à laisser ouverte une fissure par laquelle s’infiltrerait une 
| nouvelle production artificielle dont nul ne peut prévoir le jeu et l'importance. 
<> …_ Touchant les modifications à introduire dans les règlements administratifs pour faci- 
née la répression des fraudes, la coordination de Énchoù judiciaire, la revision des 
Cahiers des charges d'adjudication de vins pour le compte de l’État, du département et 
des communes et des établissements publics, la suppression du dégrèvement de l'impôt 
foncier pour les vignes replantées, l’exportation des vins et les tarifs de transport de 
ce produit, la Commission se propose de procéder à un examen plus approfondi, et 
dans ce but elle a chargé M. Sibille du rapport sur les questions de transport, et 
M. Chaumet du rapport sur les questions relatives à l'exportation des vins. 
Enfin, la Commission estime que la loi du 1e" août 1905 est suffisante pour la ré- 
pression des tromperies sur l’origine des vins, à la condition que cette loi soit appli- 
quée avec esprit de suite et avec des ressources suffisantes que le gouvernement devrait 
. demander immédiatement à la Chambre. 


* Dans le projet de loi présenté au nom du gouvernement, M. Caillaux, ministre 
F ._ des Finances, propose la déclaration à la mairie, une surtaxe de 40 Te par 
= = 409 kilogrammes sur les sucres de vendanges, la prohibition de la fabrication 


des vins de sucre, la suite des sucres bruts par quanlité supérieure à 25 kilo- 
grammes, et enfin la réglementation de l'ouverture et de la tenue des débits, 
sans rétablissement de l'exercice. 

| Comme le gouvernement, la Commission d'enquête réclame la déclaration, 
…—_  maisavecles mesures complémentaires qui sont destinées à en assurer l'efficacité ; 
- elle demande également la prohibition de la fabrication des vins de sucre et la 
_Æ suite des sucres, mais la suite des sucres sans désignation d'espèces au lieu de 
_ celle des sucres bruts seulement, et cette suite à partir de 15 kilogrammes. 
D'accord avec M. Caillaux sur le principe de la surtaxe des sucres de vendange, 
la Commission insiste, au lieu d’un supplément de perception de 40 francs, pour 
un complément égal au droit de l'alcool. Ce sont autant de points sur fret la 
conciliation semble pouvoir être espérée, quelque TRPRERCS qu'ils aient en 
eux-mêmes. 

La Commission d'enquête ne s'occupe pas des conditions d’ ouverture et de 
tenue des débits, mais elle propose le contrôle de la circulation des vins dans 
Paris, la déclaration du degré chez les débitants, l'extension du régime des 
piquelles aux vins de moins de 7 degrés, et la suppression des boissons de 
ménage. Elle admet une taxe différentielle d’un taux modéré sur les alcools; la 
réglementation des produits œnologiques constitue un détail essentiel de son 
programme ; elle frappe les alcools allant en vinaigrerie, autres que les alcools 
de vin, d’un droit de 100 francs par hectolitre. Et ces mesures principales sont 
complétées par d'autres mesures complémentaires d’un intérêt qui, pour être 
secondaire, n’est pas négligeable cependant. 

En définitive, la Commission, tout en étant prête à s'entendre avec le gouver- 
nement sur certains principes, ne comprend pas leur application de la même 


façon; elle prévoit, en outre, une législation: boincoëpe plus détaillée et plus ES 
minutieuse, qui ne semble Des en dehors d’une striele FÉG' ONCE aucun 
_ élément de ne essentiel. A : | EE 


Le Phylloxéra dans le département d'Alger. — Déjà le Phylloxéra + 


a fait, depuis plusieurs années, son apparition dans les départements d'Oran et 


de Constantine, et ses envahissements y ont pris d'assez grandes proportions 


pour qu'on ait dû autoriser, sous réserve des précautions les plus étroites, l’in- 


troduction des plants américains. Le département d'Alger, où la défense préven- 


tive avait été particulièrement bien organisée, se berçait de Pecpore d'échapper 
au f'éau. C'était, on aurait pu le prévoir, une de ces illusions qu’on aime à con- 
server, mais que l’avenir devait forcément détruire. Le mal est maintenant indis- 
cutable, il est rigoureusement constaté, Une première nole, fort discrète, com- 
muniquée aux journaux de la colonie, a établi le fait. Des centres attaqués, 
nous recevons aujourd hui l'information suivante : ; È 
El Achour, le 4°" juin 1907. 

Le Phylloxéra a été découvert dans trois petits vignobles contigus. Il existe à une 
centaine de-mètres de distance deux taches dépérissantes et, dans l’une d'elles, des 
pieds morts. La contamination date d’au moins trois ou quatre ans. Des recherches 


méthodiques ont jusqu'ici révélé des éclaboussures assez nombreuses sur une douzaine 
d'hectares de vignes. Le point de la commune d'El Achour, qui est situé à 12 kilomètres 


d'Alger, où l’insecte a été découvert, est précisément une butte élevée qui ons les 
vignobles des communes de Draria, de Saoula, d'El Biar. LE 

Il est à craindre que la situation ne soit réellement grave. L'an prochain, tout permet 
de le redouter, on trouvera de nouveaux centres d'infection. Ce n’est plus ici la situation 
de Mascara ou de Bel-Abbès, où les vents chauds et secs détruisaient les ailés, et où les 
transports sont presque tous humains. Ici nous avons à faire à des -brises du nord-est 
et du nord-ouest constamment humides, comme dans la plaine de Bône, à Mostaganem, 
à Arzew, où toute lutte a été impuissante. — V. S. 


Nous ne doutons pas que des mesures énergiques ne soient prises pour cir- 
conscrire et anéantir, si possible, le mal. Ne permettraient-elles que de gagner 
du temps qu’elles seraient largement justifiées, et il n’est pas impossible de 
croire qu’elles ne puissent donner mieux. | 


Congrès international vinicole de Bordeaux. — L'ouverture de 
ce Congrès a été reculée au 11 juin à 2 heures. Voici le programme complet des 
travaux et des excursions : 11 juin, 2 heures, séance d'ouverture; 12 juin, 
10 heures du matin, séance générale ; 2 heures, séance générale; 13 juin, 
excursion dans le Sauternais ; 14 juin, 10 heures du matin, séance générale ; 
2 heures, séance générale ; 45 juin, 10 heures du matin, séance générale de 
clôture ; 7 h. 1/2 du soir, banquet présidé par M. le ministre du Commerce; 
16 juin, excursion dans le Médoc ; 17 juin, excursion dans le Saint-Emilionnais: 
18 juin, excursion dans les Gravei Les travaux du Congrès seront relalifs à deux 
questions seulement : les traités de commerce et la législalion vinicole, Ce 
sera le troisième congrès vinicole international ; le premier a eu lieu à Paris en 
1900 et le second à Liège en 1995. Les adhésions s'élèvent maintenant au chiffre 
de 500, Les demandes doivent être adressées à M. Sanchez Calzadilla, 14, rue 
PORUEISUrS à Bordeaux. Le prix de l'adhésion est de 20 francs ; il donne droit 
à 50 % de réduction sur les tarifs de chemins de fer et à l’ entrée à l'Exposition 
Haritiins de Bordeaux pendant la durée du congrès 
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| Congrès ter national: de Viticulture d'Angers. — Nous rappe- 
ons que le Congrès international de Viliculture d'Angers, organisé dans cette 
ville à l’occasion du grand Concours agricole libre, aura lieu les 6, 7, 8 et 9 juil- 
let prochain. Le programme du Congrès et celui de Excursions iticotes; que 
nous avons déjà publiés, sont des plus intéressants. Les adhésions dottént être 
adressées 28, rue Godot-de-Mauroy, à Paris, ou à la Société des Agriculteurs de” 
France, 8, rue d'Athènes, dans le plus bref délai possible. Les billets de demi- 
place, accordés par les Compagnies de chemins de fer, seront valsbles du 27 juin 
au 18 juillet. Les excursions viticoles dureront du 10 au 17 juillet. 


_ Voyage d'études agricoles en Angleterre. — L'Association de 
l'Ordre national du Mérite agricole organise, avec le concours et sous les auspices 
de la Société royale d'Agriculture d'Angleterre, un voyage d’études, qui aura lieu 
du 26 juin au 6 juillet prochain. Les voyageurs se rendront directement au 
Concours-Exposition de Lincoln, où ils pourront examiner les meilleurs produits 
de l'élevage anglais. Ils commenceront le 29 juin une excursion dans le Lincoln- 
shire. Le programme de celte excursion, qui promet d’être très instructive, 
comporte notamment la visite de plusieurs écuries dé pur-sang et de chevaux de 
trait (fermes de MM. le Lord Rothschild, Muntz, Webb, le colonel Calmont, etc), 
- d'étables de Durham, de bergeries, porcheries, laiteries, etc. Une réception sera 
donnée à la ferme rasale de Windsor. Les TERRE doivent être demandés 
au siège de l'Association, 61, boulevard Barbès, à Paris. 
2 = 


: REVUE COMMERCIALE 


| VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


GIRONDE, — Dans le numéro 701 de la Revue, nous nous étonnions que le com- 
merce de Bordeaux n'ait pas acheté par abonriément la récolte du château Haut- 
Brion, puisque c'est le cru de la Gironde, qui vend ses vins le plus cher depuis 
quelques années. La maison Richard et Müller, de Bordeaux, vient d'acheter la 
récolte de ce premier cru de Graves pour dix années et à om de 2.500 francs 
lejtonneau. Il est intéressant de rappeler que les trois premiers crus du Médoc, les 
Châteaux Lafite, Latour et Margaux ont été achetés pour cinq ou dix ansàraison 
de 1.650 francs seulement le tonneau. Cette vente a une importance considérable, 
car elle établit définitivement Ja supériorité commerciale du Château-Haut- 
Brion. Ce vignoble est situé dans la célèbre commune de Pessac, à 5 kilomètres 
de Bordeaux. Deux quatrièmes crus du Médoc, les Châteaux SL Pierre Sevais- 
tre et Saint-Pierre Bontemps ont été aussi Hire pour cinq années à un prix 
resté inconnu jusqu'ici. 

La commission régionale, instituée par le gouvernement, pour délimiter la 
région des vins de Bordeaux, a décidé que : 1° ne pourront porter le nom de 
vins de « Bordeaux » que les vins récoltés dans le département de la Gironde ; 
2° la dénomination de « vin » pourra être remplacée ou accompagnée par les 
appellations régionales, locales, ou de cru particulier, auxquelles le vin a droit 
par son origine, en vertu d'usages locaux constants; 3° soit créé un litre de mou- 
vement spécial pour les vins ayant droit au nom de « Bordeaux ». De nombreux 
viticulteurs se sont réunis à Bordeaux, à l’Athénée, le 2 Juin, pour constituer 
une ligue de défense, — R. B. 


ARMAGNAG. — Voilà ie me que j' ’aurais in vous s adrosser.des noles, Es 
si j'avais eu du nouveau à vous dire. Rien de changé ici : la siluation empire tous 
les jours. La vigne, qui enrichit autrefois la région, devient une culture inter- 
dite au père de famille prudent et prévoyant. Les éaux- -de-vie à vil prix attendent | 
chez le producteur, et l’acheteur ne vient pas. Le sucrage ne joue en Armagnac 
‘aucun rôle appréciable. Les causes du mal sont plus générales. Dans le Midi lui- 


même, dont les meetings monstres dévoilent toute la détresse, peut-on dire que 
_les EE et le sucrage sont les seules causes de ruine? 

L'instabilité des lois et règlements en la matière, d’une part, l'augmentation 
des droits de circulation sur les eaux-de-vie et le rétablissenent du privilège des 
bouilleurs de cru, d'autre part, ont produit ici les résultats les plus néfastes. 
Devant l'insécurité du lendemain, le commerce désemparé s’est tout d’abord borné 


à écouler ses disponibilités; mais il n’a pas tardé à voir ses débouchés fermés, 


son marché séculaire lui échapper. Ce sont là des causes intimement liées 
à l'industrie qui nous occupe. Peut-on nier qu’il en est de plus générales, qui 

ont une représentation moins immédiate, mais certaine. 

. Dans la bourgeoisie et le commerce, capitaux se cachent sous la menacé 

de l'impôt sur le revenu. Le paysan désorienté par cette crise sans précédents, 


effrayé par la charge d'impôts toujoursplus lourds, a perdu la foi dans le lenden- 
main. Il n'achète plus ; il se détourne lui-même de laterre qui: fut, de tout 


temps, son ambition dans l'emploi de ses économies. De là l'avilissément sans 


précédent, qui frappe la propriété immobilière dans les campagnes. Les expro- 


priations se multiplient sur des enchères à des prix jusqu’à ce jour inconnus. 
Dans nos régions, autrefois riantes et calmes, les haïines se réveillent sous 


l’aiguillon de la misère croissante; la vie y devient intolérable et précaire. Les 


manifestations imposantes, les meetings monstres, qui ont pour théâtre le Midi, 
ne sont que les suites nécessaires, la résultante inéluctable de causes multiples 
d’un ordre beaucoup plus général que ne le pensent tous ceux qui vivent éloignés 
des populations rurales. | 

Encore une fois, l'interdiction du sucrage et les mesurés générales proposées 
par le gouvernement dénoueront-elles la crise ? Nous le souhaitons vivement, 
mais nous ne pouvons le croire. Ne faut-il pas de longues années, dans la vie so- 
ciale d’un peuple, pour restaurer un rouage si délicat et si compliqué, que des 
lois intempestives ou mal étudiées faussent en quelques heures ? —N. 


Anjou. — Est-ce le résultat de notre malheureuse imprévoyance humaine ? De 
mémoire d' homme, jamais orage de grêle n'avait été observé sur des coteaux qui 
viennent, avec le territoire de Saint-Lézin à Chalonnes-sur-Loire, juste dans la 
direction du Sud au Nord, d'être entièrement ravagés par une. effroyable grêle, 
entre trois et quatre heures du soir, le jeudi 23 mai. L'orage menaçait du Sud 
s'avançant vers le Nord, il a passé la Loire, mais la rive droite du fleuve n’a vu 
que peu de grélons mélangés de quantité d' eau, qui est tombée en une pluie 
très abondante. 

A Chalamet, on a constaté des amoncellements de grêlons, gros comme des 
œufs de pigeon, formant une couche de 0",15 de hauteur, et qui sont demeurés 
plus de trois heures sur le sol avant d'être fondus. Tout ce qui s’est trouvé sur le 
passage de la nuée est dévasté et pour les vignes on craint deux années de perte, 
si même bon nombre de souches ne sont pas à remplacer, durant que d’autres 
ne disparaissant pas de suite seront atteintes de la }alle, ou, pour parler comme 
partout ailleurs qu'en Anjou, du broussin. Quantités de vitres ont été brisées 
aux fenêtres des maisons. Les arbres, comme les vignes, dépouillés de leurs 
feuilles et jeunes ramures, sont désolants à voir. Les céréales, les prairies, tout 
n'est que monceaux de débris. Des animaux ont été blessés. Voilà le triste et 
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tes tient es Jadis, célte: admirable 
et gracieux vallons, dotée de coteaux d’où émergent 


région, coupée de ric 


E des roches de schiste ou de calcaire dont on fait de la chaux, possédait sur les 


points inaccessibles à la culture de nombreux grands arbres, groupés même 
quelquefois en futaies, qui ont élé mis à terre sans que personne ait songé à 
les remplacer. Est-ce à la disparition de ces beaux arbres, ormeaux, frênes ou 
chênes principalement, que nous devons le désastre ? C’est bien possible, et si 
__ c'est vrai, nous avons la récompense de notre incurie. Depuis cet orage, la pluie 

‘apparait presque tous les jours, rendant le soufrage de nos vignes, pourtant 
urgent à pratiquer, trop difficile à faire. Les petits vignobles sont à peu près 


Le _parés, mais les grands sont fort en retard. — G. D. 


Ause. — Nous voilà, après bien des transes et sans trop de mal, sortis de 


De période dangereuse des gelées. Nous avons eu deux alertes très sérieuses le 
30 avril ainsi que les 19 et 20 mai. La première gelée a sévi un peu partout, 
frappant surtout le haut des coteaux et les plateaux ; les gelées de mai, au con- 


_ traire, ont surtout malmené les vignes situées dans les parties basses. 11 en est 


résulté une perte, variable selon les communes, que l’on peut estimer, pour 
l’ensemble de l arrondissement, au quart ou au tiers de la récolte. On redoute 
maintenant le Black Rot qui, pendant les deux dernières années, a, sûr certains 
points, complètement détruit la récolte malgré des traitements nombreux. Cette 
maladie fait rage dans cinq ou six communes, et cependantnotre climat est plutôt 
Sec; il est vrai que les pluies estivales sont ici assez nombreuses et abondantes: 

A l'encontre de ce qui se passe dans le Sud-Ouest, les invasions primaires sont à 
craindre jusqu aux premiers jours d'août, et nous avons trouvé les premières 
feuilles tachées le 26 mai en 1905, le 2j juin en 1906. Il s'ensuit que la période de 
défense s'étend sur deux grands mois, et nécessite six à huit traitements. Cette 
débauche de cuivre est encore insuffisante : les résultats obtenus laissent trop 
souvent à désirer. Nous avons pu compter, le 23 juillet dernier, sur les deux 
dernières feuilles de l'extrémité des sarments, les seules n'ayant pas encore 
_ alteint leur taille définitive, 20 et 25 taches de Black Rot par feuille. Or, la vigne 
avait reçu sept trailements aux époques suivantes : 14 mai et 27 mai,3 et 17 juin, 
1,9 et 15 juillet. Le ramassage et la destruction des feuilles tachées n’empé- 
cheront pas l'invasion des raisins, et la destruction des trois quarts de la récolte. 

La vigne ne présentant, avant le 23 juillet, aucune trace de Black Rot, cette lardive 
invasion était bien le fait des spores de conservation émises par les périthèces. 

Cet exemple prouve combien il est difficile de se défendre dans les foyers, un peu 
intenses. Aussi, les vignerons se découragent; beaucoup cessent de reconstituer 
et quittent le pays. Nous connaissons, dans la vallée de l’Ource, une commune, 

fortement éprouvée par le Black Rot, qui a perdu, par émigration, RE le der- 
nier recensement, le dixième de sa population. — L. G. 


AVEYRON. — Le mois de mai a été peu favorable à la végétation. Celle-ci, 
insuffisamment favorisée par un nombre limité de journées de chaleur et une 
humidité convenable, a élé très gravement contrariée par plusieurs périodes de 
vents violents et desséchants et par des refroidissements, qui ont été jusqu à la 
gelée, sur certains points du département dans la nuit du 19 au 20 mai. Les 
céréales et les cultures fourragères ont subi du fait de ces intempéries (vents et 
refroidissements) un retard considérable, qui risque fort dene pas être rattrapé, 
surtout si la sécheresse recommence calamiteuse comme en 1906. Si celte 
crainte se réalisait, la situation serait des plus difficiles pour les éleveurs qui, 
ayant depuis longtemps les granges vides, ont entamé de bonne heure les four- 
rages printaniers au fur et à mesure de leur développement et qui éprouveraient 
les plus grandes difficultés à constituer normalement leurs provisions d'hiver. 
La gelée du 20 mai a occasionné des dégâts plus ou moins sérieux aux vignes, 
aux arbres fruitiers, aux pommes de terre, aux jardins, aux cultures fourragères. 
Des nouvelles défavorables nous sont parvenues à ce point de vue des centres 
agricoles suivants : Rodez, Marcillac, Espalion, Millau, Aguessac, Saint-Georges, 
GaiHac, Saint-Affrique, Villefranche, Najae, et, d'une façon générale, des rives 
de nos principaux cours d’eau. — E. M. 
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_ (Les 104 bottes de 5 kilogremmos) | per . L 


‘Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, AUE CASSETTE, 17. 
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PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


SOUFREUSE A BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


y» 


| LE MERIDIOMAI 


Pulvérisateur à dos de mulet 


—— Rd ——————— 


LE VIGOUREUX 


Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE 


Souîfreuse à dos d'homme 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse -poudreuse à traction 


| VENTE AVEC GARANTIE 
MOTO-POMPE GOMOT 


PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


—— T904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 © 


Vue d’un filtre 
. transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 


chariot, 


)] ) = AE ” IX T 7 DS 
red L. TOTT REA, 200, ou Voltaire (Téléphone 913-63) 


— AO Médailles et 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


e 


Diplômes — 


la plus riche 
et la plus adhérente,. 


_G. LEFORT, LA ROCHELLE | 


17400 
\ 40 
E 
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GELÉES PRINTANIÈRES 
- MALADIES De LA VIGNE 


SULFATAGE à S OUFRAGE 
én une seule et même opération = 


_ faite au pulvérisateur 
PAR L "EMPLOI DES PRODUITS 


F. BARBAU LT. 
BOUILLIE er CUPROSULFURES. 


à base de Cuivre, Soufré, 
Sulfure de Calcium, Raphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 0 2 
 PARFAITS RESULTATS OC RIkÇ ÉINVENTEURS-.. 
| x pes 


Notice et tous Renseignements franco À 
. Sur demande adressée à < 


F. BARBAULT.. 
Pharmacien-Chimte,à MER (Loir-et-Cher). 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS | 


ni il me D. MAILLAN 
8, Boulevard Magenta 


- 1 MACMINES VINICOLES 
POMPES & MOTEURS | GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 

Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : Lope Lonaee cRua “# 
PP RER ie. 10:, Moteurs-Pompes à pétrole HRPORIF IN; FAR LL able 0 | 


«np LA ts Lo et ES Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) Nouvelles Pompes à Vin. 
Concours de Pompes, Montpellier 1905 : Grues Frenis, Fomiolra os." 
PRE :L Kite «.... Pompes fixes à moteur _ Enboi Leo du prit courant. 


Breveté S, G. D. G. démontable en toutes ses pBtES. à plateaux element tra bles, Echangeur de ie 
rat gr méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 

c cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant ja nÿn-comfaunication et poBe 
nant cértitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenctdé l'acide carbonique at 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D, G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blanës en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
LT 7, rue du Bocage, 7 | G-8, cours du Médoc 
É CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande, 


|| Engrais Organiques et en — VERDE NEUTRE VIENNOIS G M, Dép Dépc 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageur 


ErABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — F, GAUTHIÉE & L. MIRIBEL 


Siège Social à VIENNE (Isère). - Bureaux. Usines et Laboratoire à St- RARES -D’'ALBON (Drème) 


n. 


Contre Loidiun fe Ps 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
som THIOPOL 


Souire soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFU RES -SPÉCIAUX 
maroue É FIOPOL 
Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


à LODÈVE (Hérault) 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENO & CE, 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYEZ : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


Essayés et adoptés au Jardin du Luxembourg 


GODFRIN & C°- FABRICANTS 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone : 121-16. : 


Et dans loules Maisons de Vilicullure et d'Horliculture. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU DRE CH E FDE BI E N (AUTHENTIQUE AURAS 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais ns la combinaison 
de la Stéatite spéciale dn Caïillau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHÉFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côlé et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
ja F efficac ités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mé ‘rite agricole , directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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none Bté S,G.D.G: à essence et Pompe courant i ; 
électrique spétiale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 

Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l' à _…. les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

® HUILERIE DOLIES = ÉÉALRERE _ Envoi RUE anco des calaluques sur détéro 
; À EE > er HAE FER ENES PAR NS D EC NOR ee RU DE D } 
PLANTS ETES RE TCOENE BERNARD 
= Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
TO U TES REGIO NS A. BERNARD, 12, se S de Brabant, à CHau- 
= Mont (Haute-Marne 
a mn _ Le calcimètre, 80 fr.; franco, 80 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
BERNADET - = PLIS SONNIER et cartes agronomiques.A cidimétrie des moûts,etc. 
Z É (Saône-et-Loire). EE 


S Lee FABRICATION DES VIN MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Sabne-8t-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de | 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


Chevalier du Mérite agricole 


VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


“eons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


_R. LE GRAND à MERCEN 


‘ La grande, 14 otlouéé 
£ marque française” 


AUTOMOBILES 


; \ FERÉ- SAINT-GERVYA!S 
> USINES } SCLLE (Corrèze; 


BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seir. € 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


VERDET GRIS us vue SEC. EN GRA 


(AGÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 2 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec. + ans 


3 


de VERDET GRIS / Comme adhérence par les en ; 
DE MONTPELLIER É e M. Aimé GIRARD. 


r A « # 
a CU chassé | Comme efficacité par les essais com- 


au PREMIER RANG 


Succès consacré par Ia en. Re 1887 x 


BENCKER Ares 


Usine de Couve : Route de Palavas M À 
Bureaux : : 80 Grand Rue, MONTPELLIER 


aucune aulre adjonction 


VEKRDET GRIS 


DE MONPÉRSEE 


ture de Montpellier. ue 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


Ge L'IDÉAL & | 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 
ee Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à S'-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 


— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— |} 


Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus- value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGenrs GÉNÉRAUX, )}) MM CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAOKNE (S. #23 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO: ë- 
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paratifs de l'Ecole d'Agricul- | 


Hi DOTE EME LE LE CRM UELELECELE CRCRCERAUE 


USINE DE SAINT-CH CHRISTOLY- MEDOC 


l'E. SKA WINSKI. 


— BORD ts 


: 38, Gours du Chapeau-Rouge, 88 
SOUFRE LÉ ÉTOILI 
AABRAIS CHIMIQUES |." Lane pret 
| us es til is in 2 ss ! SE 
$ 
| 
#: 


pour faire |n 


oudre Médoenin: 
SULFATE DE CUIVR: ouillie Bordelaise 


Instantanée 
Produits shimiquer 
agricoles —_®— 
-e— 'UFRES COmPOSÉ* 
TALE CUPAIQUE 
SOUFRE A t& 1 
{T POUDRE CARBONARIUS À 
« 


vour la peinture 
: la sonservatior 
4en bois 
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Clôtures de la diruuae < 4 UZAL - f uiveribatel: 8. Sutuuss pOur la vigne 
J'am-ddie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos wignobles ( Rouges ox Biance) 


TELETEZEZE 


RER RO MT) C7 


UE F IE 1900 : ET PR 
cp Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
MACHINES A V VAPUR. A3 DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
_ Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


— MOTEURS À PÉTROLE sonne 


horizontaux ou verticaux, : A _£ 
Concours INTERNATIONAL. eu 
_ Ds Meaux 1897 

spécial pour Moteurs à pétrole 

SE = É LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 

D =: Fe 1 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
 SCIERIES PORTATIVES PATES | 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN | — re 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur dondihdé 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


+ 7 MACHINES 

BATTAGES PL TRSUTIENTRE 
Lx et Viticoles 

LABOURAGES Fe 


MOULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le {transport des /umicre cf de toute autre matière allant dans les vignes ou en sortant 


ï COLTINEUR MEGAN (QUE 


Pour ascensionner les sacs ou tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les peser, les ensacher, les transvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 
son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux meuniers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
grues, monte-charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments, 

S’adresser à M. GReErFE, Ingénieur-Cons- 
teucteur, 25, rue Philippe-de Girard, Paris. 


Chers ues Ü PA > 4nstruc sur à Lauseais 
VIGNERONNES s0UuCHU-PI x £ Ï ARDREATLUIRP) PE 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES “ ? 
Paris 1889 >» Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1804 
_. Médaille dor. 
EXPOS. DE NANTES 1904 “2 re PTE 
GRAND D PRIX Catalog “mé fe. anus, Houe Vigneronr e 
Exposition de Liége 4905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes Anoanete 


Instruments Agricoles de tontes sortes 


L 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


INJIECTES 
CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 

Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 

_ Haulerive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES- 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Rire 


PASTEURISATION. mn N A FROID DES vins | 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
DA>z les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
HA risés et acquierent un brillant incomparable. 


Fe Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi francs du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aueren e Corces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE (Indre-et-Loire) 


_-& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 


= BARREAUX de GRILLES 
[IN avec lances estampées #2 
(MODÈLE DÉPOSÉ) A Hs ro 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


Gr Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


dés meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Catanloxue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantil l'authenticilé absolue de tous ses produits 


— —— — 0 ee — 
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RÉ D — Se — ose” M — ce é 
l'ARGUS oc: 4 PRESSE À, Darnnx ce e1.x0x 
si te - 1879 À. BOUDE”* & fils* * 
Le plus Ancien Bureau MARSEILLE 


de Coupures de Journaux 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


L’Argus de la Presse se charge de 


toutes les recherches rétrospectives et | . TRITURÉ — CANONS 

documentaires qu'on voudra bien lui =: & Ur 7 

confier. Le véritable Sublimé présente, au 
A microscope, la forme utriculaire, tan- 
| L'Argus lit 10 000 journaux par jour dis que le Trituré, qu’il provienne de 


soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : AcHamBurEe-Panis. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
LE Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, |} 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

; 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


J. GARNIER & C'. ‘rte 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HUNMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cabors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
497 Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENV FRANCS DU CATALOGUE, INSTAUCÆ7I®NS, BRÉPÉRENCE 


PELOUS PRèRes 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


—— . Treuilsi manège, ivapeur,électriques 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
ER == Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU sou Polysocs et Charrues à vapeur 


J.-B. ROUSSET* RFI ot 


Usine et Bureaux à SAINT- VICTOR-sur- LOIRE (Loi, 
Fourn. des Compie*. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de Fi 
ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu ce 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26m 
es 


Grilles rivées fixes et ou- Mes oe El 1h Articles de caves et jar- 
vrantes, volières grillagées, Ï scale dins. Porte- bouteiles et égout- | 
chemils, tounelles, eatowrages -toirs, porte-fût, châssis, Fee 
de tombes, croix ef porte- £ arceaux, bancs, PRE. ser | +. 
couronnes. Si { - tables en fer, etc. É SRE 


SS < u S Ÿ Ÿ Es = S 
BARRIÈRES LÉGÈRES pour CLOTURES, PORTAILS et |PORTILLONS 


en acier tordu en hélicoïde (Système Micolon) MAL 66 récompenses « 


à diverses 
Expositions, 
croix de cheva- 
lier du Mérite 
agricole. 


; Sur demande} à 

envoi prix à 
k : 
Tcourants ë 
ilastrés. ? 


ESSOIR 
RATIONNEL 
A LEVIER ÊT AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


“CONSTRUCTEURS! 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIBRE 
Catalogue'illustré franco sur demande 


SIODITIVENR SUIOSSAUE SION SUIOSSAUG 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvior 4907) : 44& fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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RIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


_ dela Savoie etc du Dash 

L 2 v 2 . Je: . ; = 

2 + F2. dépliants- cartes intitulés : « Dauphiné-Savoie » et « Savoie-Dauphiné », donnent 
le relief des montagnes et comportent, au verso, des renseignements sur ras diverses 


Pret voyages que Ja Compagnie met à la disposition du public; chaque 
nt-carte € est mis en vente au prix de { franc dans les bibliothèques des principales 
es du réseau, ou envoyé à domicile sur demande accompagnée de 1 fr. 10-en timbres- 
ste et adressée au Service Central de l'Exploitation, boulevard Diderot, 20, Paris. 
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P'ANTEURINATEURS VISU 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIHRE « VOLCAN >. 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 depré | 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. Ea 


GRAND OR Re — PARIS 1909 
SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) | 
Maisons à PARIS. BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES à 
CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURINATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fiis Ané* 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 
au moteur pour élévation de | 
au manège vendange égrappée 
à bras et noñ égrappée. 


Instaflations mécaniques de cuviers à grand débit 
| FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS | 
ÉGRAPPOIRS .— PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


UE « 
a LES 
he w % 


L 


| gone PRET domaine (château de Gé- 


.nicart}, à Lormont, 8 kilom. de Bordeaux. 


… Vignes rouges et blanches donnant 250 barri- 


, terres, prairies, jardins. — M° Albert Ri- 
rd, notaire à Bordeaux. 


* À IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 


l gon à 6 kilom. de Bordeaux, { kilom. de 
tram. électrique, 30 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
Sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 

Gironde). 


f'HER. — Propriété de « La Barre » à Morlac 

contenant 220 hectares presque entièrement 
en prairies. Bâtiments d'exploitation. — Me Au- 
Couturier, notaire à Saint-Amand. 


JENDOMOIS. — À vendre une très belle pro- 
priété comprenant : magnifique Château et 
vastes dépendances, écuries, remise, sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 
superbes, serres avec installation de chauffage. 
Le joli parc d'une contenance d’environ 
3 hectares avec pelouses, prairies et pièces 
d'eau vive. Une partie du parc autrefois en 
wigne pourrait étre replantée avec succès. — 


S'adresser pour tous renseignements et traiter, à ; 


Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
délivrera le permis de visiter. 


D. — Château neuf avec confort mo- 
derne proximité gare. Parc. Domaine de 
25 hectares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. - 


en — Maison de campagne avec salon, 
salle à manger, salle de billard, cuisine, 
office 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 
arc, 9 hectares, jolie vue, 4 kilom. gare. Prix 
000 fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 

- Cher. 


DASSES-PYRÉNÉES. — Bayonne, route des | 


Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
d'habitation avec communs, écurie-remise, etc. 
Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — |S’adres 
à M: Leichard, notaire à Bayonne. 


ARTHE. — Belle propriété nommée « Cha- 
peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 


| PROPRIÉTÉS A VENDRE 


veilleuse sur la vallée de la Sarthe, Superficie : 
112 hect. 30 ares. — S'’adresser à Me Mazerat, 
notaire, au Mans. 


(URE. — Château reconstruit en 1901, domi- 
nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 
Salle à manger, grand et petit salons, salle de 
billard, famoir, nombreuses chambres de mai- 
tres et de domestiques, cabinets de toilette, 
salle de bains, w.-c., -caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos de murs; eau de source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d’agré- 
ment et potager, verger, prairies, terres de cul- 
ture, bois, chasse, 2 h. 1,2 de Paris, 2 kilom., 
gare. Prix : 485 000 fr. — Me Deshayes, no- 
taire à la Croix Saint-Leufroÿ. 


A VENDRE 


LES GRANDES 


DÉPINIÈREN à JONCHÈRE 


(Haute Vienne) 

Attenant à la jare de LA JONCHERE, ligne de, 
Paris à Limoges, à 25 kilom. de Limoges 
Dépendant de la succession de M. GÉRARDIN 
D'une contenance de 40 hect. environ 


Essences rares et variæes. So ciahté de grands Coniféres 


élevés et préparés spécialement pour 
parcs, jard ns, abris, etc. 


ARBRES FRUITIERS ET FO ESTIERS DE TOUTES SORTES 
ARBRES ET ARBUSTES D'OANEMENT 
ARBUSTES DE TERRE DE BRUYÈRE, ETC. 
Grandes facilités pour la location des 
terrains, bâtiments et agencements 

nécessaires à l'exploitation. 

S’adresser, pour le pern is de visiter et pour 
traiter, à M. AcBerr G RARDIN, 6, rue 
Ventenat, à Limoces, ou au D' MERCIER, à 
Moxrzuçon (Allier). 


» 
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CARTES D'EXCURSIONS individuelles on de famille, dans le Dauphiné, la Savoie, 


le Jura, l'Auvergne et les Cévennes. 


- 


Ces cartes sont délivrées, du 15 juin au 15 septembre, au départ de toutes les gares du 
réseau P.-L.-M.; elles donnent droit à la libre circulation, pendant 1: jours ou 30 jours, 


dans certaines zônes du réseau P.-L.-M., 
l'Auvergne, etc... 


telles que le Dauphiné, la Savoie, le Jura, 


Pour plus de détails, consulter le Livret-Guide-Horaire P.-L,-M. qui est mis en 
‘vente, au prix de 0 fr. 50 dans les gares, bureaux de ville et dans les bibliothèques des 
: “ke de la Compagnie où envoyé contre 0 fr, 70 en timbres-poste adressés au Service 
de 


lExploitation P.-L,-M., 20, 


oulevard Diderot, à Paris. 


————““m tr tt qe 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 704, 13 Juin 1907, 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 : CE à 


GAPITAL : 300 MILLIONS P* 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, | SE S 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | 
—— 6, rue de Sèvres, 

AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE, —AG@DE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — KALAIS. — ALBERT. — YALBI. 


ce ee ** 


: = 


— *ALENÇON. --AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *ANGRRS. — *ANGOULÉME — 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. —*AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. 
— *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY.— *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. — *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNE.- *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — YBESANÇON. — *BÉÊZIERS. — YBIARRITZ. — YBLOIS. — BOLBEC. — 
#BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVR. — *CAEN.-—- *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. — ŸCANNES. 
— YCARCASSONNE. — CARENFAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRRS. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTÆ 
— *CHALON-SUR-SAONE. — YCHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGÉROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES, — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF: 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD {B,R). — * CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — ŸCLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 


*COGNAC.—*COMINES.—*COMPIÈGNE, — CONDOM.—*CORBEIL.— COSNE:— COULOMMIERS. — COUTANCES .—CREIL. — 
CREUSOT (LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DISPPE — DIGOIN. — * DIJON. —*DINAN. — *DOLE.—DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— Ÿ*DREUX, — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY. 
— *ÉPINAL. — *YÉTAMPES. — *EU. — YÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA}.— FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
—. FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— Ÿ* FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRA Ye —* GRANVILLE — GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— YŸYGRENOBLS. 


— #*GUINGAMP. — “GUISE. — ŸHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES., —; *ISSOUDUN. — JARNAC. . 
— #JONZAC. — YJUSSEY. — YLAIGLE. — LANGRES — LANNION, — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILL&. —Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
#LUXEUIL, — ŸLYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LR) —*MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — *ŸMKAux. — YŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. —- *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— Y*MORLAIX. — * MOULINS. — 
ÆNANCY. — YNANTES. =— NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— * NEVERS. — *NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — YNOYON. —— NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — *ORLÉANS. — 
*ORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — ŸYPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN- 


— PERTUIS. — *PKÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUTE — *PONTOISE. —*PROVINS. —*PUY (LR).— QUESNOY (LE). 
—* QUIMPER .—REDON.— *REIMS:—REMIREMONT. — *RENNES.— RÉOLE (LA). —RETHEL.—REVEL . — RIVE-DE-GIRR. 


—*ROANNE. — #*ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON {LA!. — * RODEZ. — YROMANS. —- 


* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. —*3T-AMAND.— XST-BRIEUC: —*ST-CHAMOND —*SAINT-CLAUDE.—S1-CLOUD.. - *ST-DIE.—*ST-DIZIER.— 
#ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — *ST-GERMAIN-EN-LAYK:— ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DAN- 
CELY.—ST-JEAN-DE-LUZ, — * ST-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSR. —*ŸST-MALO, — “ST-NAZAÏRE.—*ST-OMER. —*SsT—| 
QUENTIN. — $T-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON: — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN. — SEMUR,— *SENLIS. — SENONES. * SENS, — SÈVRES, — * SOISSONS. — 
#TARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.—*THIERS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—YŸTHOUARS. —TON- 
NERRE — #TOUL. — *TOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYRS. —TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGKN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— “VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON, — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. 

#VICHY, — *VIENNE. — VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHK-DE-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENEUVKE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — YVILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 


BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, aye- 


nida de la Libertad. ,: 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 


Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La 5ociéte a, en ouire, 88 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 


goutes les places de France el de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on À échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 

3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 

criptions sans frais : — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. et Bons À lots, etc.); —Escompte et encaissement de Coupons français 

et étrangers — Mise en règle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce; — Garde de Titres; — 

Garantie contre le remboursement au pair etles risques de non-vérifi- 

cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 

— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change de 

monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FOR'TE 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'ugences; compartiments depuis && fr. par mois; 

Tarif décronssant en proportion da la durée et de la dimension 


(1 Les agences marquees d'un astérisque sont pourvues d’un service de de coffres-torts, 
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Bains de mer de la Méditerranée. — Billets d'aller et retour,à prixtrèsréduits individuels 


ou collectifs (de famille), délivrés dans toutes les gares du réseau P.-L.-M. jusqu'au 


4er octobre pour les stations balnéaires désignées ci-après : Agay, Aigues-Mortes, 
Antibes, Bandol, Beaulieu, Cannes, Cassis, Cette, Golfe-Juan-Vallauris, Hyères, Juan- 
les-Pins, La Ciotat, La Seyne-Tamaris-s/mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, Montpel- 
lier, Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, St-Cyr-la-Cadière, St-Raphaël-Valescure, Toulon 


_ et Willefranche-s/mer. — Validité 33 jours, avec faculté de prolongation. 


. 4° Billets d'aller et retour individuels de Bains de mer de 1re, 2° et 3e classes : mini- 


mum de parcours simple : 450 kilomètres, — Prix : Le prix des billets est calculé 
laprès la distance totale, aller et retour, résultant de l'itinéraire choisi et d’après un 


 barême faisant ressortir des réductions importantes. 


20 Billets d’alier et retour collectifs de Bains de mer de dre, 2e et 3° classes, pour 
familles : ces billets sont délivrés aux familles d'au moins 2 personnes voyageant 
‘ensemble. Minimum de parcours simple : 450 kilomètres. — Le prix s'obtient en 
ajoutant au prix de 2 billets simples (pour Ha première personne), le prix d’un billet 
simple pour la 2° personne, la moitié de ce prix pour la 3° et chacune des suivantes. 


Nora. — Les titulaires de billets collectifs de bains de mer peuvent obtenir, con- 
jointement avec ces biHlets ou sur la présentation de ceux-ci, des cartes d'abonnement 
d'un mois avec 50 °/, de réduction sur le prix des abonnements. ordinaires pour un 
parcours d’au plus 100 kilomètres comprenant la plage désignée sur le billet de bains 
de mer. Ces cartes d'abonnement peuvent être prises isolément par chacune des per- 


_sonnes nommément désignées sur le billet d'aller et retour collectif, Ces billets 


donnent aux voyageurs la faculté de s’arrêter aux gares situées sur l'itinéraire. 
- Faire la demande de billets (individuels ou collectifs) 4 jours au moins avant le 


-départ à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Facilités accordées par Cartes d'abonnement individuelles et de 
famille valables pendant 33 jours. — La Compagnie des Chemins de fer de 
l'Ouest délivre, de la veille de la Fête des Rameaux au 31 octobre, des cartes d’abon- 
nement spéciales permettant de partir d’une gare quelconque de son réseau pour une 
gare au choix des lignes désignées aux alinéas ci-dessous en s’arrêtant sur le parcours; 
de circuler ensuite, à son gré, pendant un mois, non seulement sur ces lignes, mais 
aussi sur tous leurs embranchements qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois l’ex- 
Fo va terminée, de revenir au point de départ avec les mêmes facilités d'arrêt qu’à 
l'aller. s \ 

Carte valable sur la Côte Nord de Bretagne : 1re classe, 100 fr. ; 2° classe, 75 fr. — 
Parcours : Ligne de Granville à Brest (par Folligny, Dol et Lamballe) et Les embranche- 
ments de cette ligne vers la mer. 

Carte: valable sur la Côte Sud de Bretagne : 1e classe, 100 francs; 2 classe, 75 fr. — 
Parcours : Ligne du Croisic et de Guérande à Châteaulin et les embranchements de 
cette ligne vers la mer. 

Carte valable sur les Côtes Nord et Sud de Bretagne : 1'° classe, 130 fr.; 2e classe, 95 fr. — 
Parcours : Lignes de Granville à Brest (par Folligny, Dol et Lamballe) et de Brest au 
Croisic et à Guérande et les embranchements de ces lignes vers la mer. 

Carte valable sur les Côtes Nord et Sud de Bretagne et lignes intérieures situées à l'Ouest 
de celle de Saint-Malo à Redon : 4° classe, 150 fr. ; 2e classe, 110 fr. — Parcours: Lignes de 
‘Granville à Brest (par Folligny, Dol et Lamballe) et de Brest au Croisic et à Guérande 
et les embranchements de ces lignes vers la mer, ainsi que les lignes de Dol à Redon, 
de Messac à Ploërmel, de Lamballe à Rennes, de Dinan à Questembert, de Saint-Brieuc 
à Auray, de Loudéac à Carhaix, de Morlaix et de Guingamp à Rosporden. 

Abonnements de famille, — Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur des membres de sa famille, 
précepteurs, gouvernantes et domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie pour ces cartes supplémentaires, de réductions variant entre 10 et 50 %, suivant 
le nombre de cartes délivrées. | 
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GRANDS VINS DE BORDEAUX 
T. de VIAL & Fils 


486, cours du Médoc à BORDEAUX £ 


GRANDS VINS DU MÉDOC 
P. SKAWINSKI 


GRANDS VINS DE .BRAVES 


ras es D'OR s OR 


Raymond BRUNET 
à VILLENAVE-D'ORNON (Gironde) 


GRANDS VINS DE BORDEAUX 
A. J. DUBOS Frères & Ci° 


24, quai des Char trons à ; BORDEL AUX 


| GRANDS VINS DE BOURGOGNE 


Paul PACOTTET 


à, NUITS-SAINT-GEORGES. (Côte-d'Or) & 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE 
F. MALDANT 


à SAVIGNY-LÈS-BEAUNE 


GRANDS VINS DE SAUMUR 


D' PETON 


à SAUMUR (Maine-et-Loire) 


GRANDS VINS D'ANJOU 


G. DEPERRIÈRE 


IE, par LA POSSONNIÈRE 


GRANDS be D’ PEHTTIE 
CHATAIGNIER 
Négociant ‘ 

à JOUÉ-LÈS-TOURS (tn ONE 
VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI À 
Pierre VIALA 


Propriétaire 
à LA VERUNE et à COURNONTERRAL 
(Hérault) 


GRANDS VINS DE MUSCAT. 


H. GACHON 
à FRONTIGNAN (Hérault) 


VINS DU MIDI 


Martin BONNET 
Négociant 
à MONTPELLIER (Hérault) 


VINS DU MIDI 
Georges BAILLE 


Négociant 
à CHARENTON (Seine) 


VINS DU MIDI ET DU GARD 
RIEUNIER DE FRANÇOIS 


Négociant 
à CETTE (Hérault} 


GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
MOET & CHANDON 


Négociants 
à EPERNAY 


GRANDES FINES CHAMPAGNES 
HENNESSY 


Négociant 
à COGNAC (Charente) 
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+ % 
4 Tan me 


: MACHINES DE F ENAISON 6 MOISSON à 


ae nn: 


Le 
D wooD 
fi 3) 
Paucxeuses ACIER AMIRAL 1907 
Pour ! cheval, chevaux ou bœufs 
avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 
MOISSONNEUSES  NOUVELLES  -- RATEAUX 
FANBUNES —— LIEUSES ‘ MAGARA 
MACHINES COMBINÉES 
DÉMANDE ES Lt LE CATALOGUE ILLUSTRÉ ÉDITION 1907 
MAISCN | 24, Rue Alibert, Paris 
L : Succursales à BORDEAUX, 
F TOULOUSE, 
a MARSEILLE et TUNIS pe 
Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU A cRRONEEL L 
: RO 
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PRODUITS PURS sour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUIENC Frères 
92, rue Vielle-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailies d'Or, 3 Médaiiles d'Argent 


BROUHOT * 8 & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE,ET A ALCOOL, FIXES:ET SUR" ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, orteils batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
A d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger) 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


C A S à A Al FI L S ". Constructeur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Bee SG) A 
x ! & granit lture. 
BATTEUSE Den eee al 4 aa aan d Pa re 3. 
PRESSOIES LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAU LIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE - 

REsskEs à HUILE = 


 Locomobile Demander le Catalogue général : Pressoir hydraulique 


———_————— 
LTRE BREVETES 
N NET à P'antANtE 
IULNUD NULEL 
Plus de 23.000 Appareils en usage 
[ls fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 


leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de œ oût de manche, nt de papier, 
e 


Plus de lavage 
Appareils de 18 à 5.000 francs 


TS AUS. FRANZMANN & Core 


s chausses nt des masses flltrantes 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANT: ; 

2 PSE PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant ’ 

BISULFITE, DE POTASSE Garanti pur crexempt d'amsenie. | 

+ sine) EN PATE POUR LA DECOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


 LAMOTHE & ABIET 


106, 1058, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


FT “TRAITEMENT. DE LA CASSE 


= 


Ve G. FABRE "& Se VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND. TRAVAIL : 


D Ven DAnNcES Er DE pe “ 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


pére Rare NE en sur Do. à RAR 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE $ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
POULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, purs HORPINURES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — {4 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 


d'honneur 
561 Médailles 
A d'or et argent 


“spyuisn!t 
f) UO11DIN PA 19 
S209nS 


TEE 


EN = 98. 000 PRESSOIRS 
nd vraies qui et Instruments 
Pressoir complet sur pieds, . vendus avec garantie 


À MABILLE * FRÈRES 


-{ Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre- ri 


FE auTEUERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. (s) 
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Hi ris CUILLEBELU, tnt n Ho m 
Expers Unliret[ntles Paris 1900, 2? Méd. d’or; PR (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD . Pompes au MOTEUR 

Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 

reconnues les meilleures AE 

pour mélanger et transvaser j}! ral — 
les vins et spiritueux. AE 


bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie genérale poar caves 


aeinnAn 0p MOTAMON TORIMISNT | 


en cuivre, 


Nouveau RÉFRIGÉRANT - 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin, 


soipnoz 39 seAno op ie k 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris. 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour Ia filtration sous pression 


(f 
5 | 
MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. à | 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V-et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres'âà Manches | 
PROCÉDÉ BREVETE S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pate Pit) BORDEAUX | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 5.G.0.@-. 
A, RÉNALID: 1": DANTTRaES 
SÉCATEUR - PULLIAT »"x: 7 Francs 


FORCE, LÉGeRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greftoir manche buis....,.........sses 4 50 y @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois des îles qualité extra 2 » fente évidée ...,..,.0 00 0 0 o't0.6.5.02 HR » 
=  PIANÉ.. 0.000007 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail. Li: 


Machine 4 greffer en n fente angl.s.tablo, 20 = | Pinocé-Sève Renaud ..........,.,..... Bb > 


+ ot et 


D UOTE NET ENT TETE TT ONE EEE NT ENTTTEL TNA TENTE EEE EN EEN EE TENTE NET TENTT EEE ATEN TETE TNT EEE TETE TENTE PETITE TETE ET TETENE ENT 


- _ La Renommée a répandu  & 
Dee : co partout aujourd’hui 
| 


_ en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, Bulgarie, Serbie, Roumanie 
E Turquie, Asie et dans les 2 Amériques (Références dans le Monde entier) . 


_ Que les Plus Beaux Plants de Vignes : 


_ fgreffées sur américain 


Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 


= pour le greffage sur américain 


SE TROUVAIENT DANS LES 


 PÉPINIÈRES FENQUIL Anné & Ç 


à CARPENTRAS (Vaucluse 


: ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (port d'embarquement pour EM 


ITU 


[Y. VERMOREL' EETUM 
Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Exposition Universelle de Saint-Louis 4904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 
Exposition Universelle DE LIÈGE 1905: HORS EGE 1905 : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


JPULVÉRISATEURS & SOUFREUSES anses 


pour la destruc- 
tion radicale, ra- 
pide et économi- 
que des maladies 
et parasites de la f 
vigne, des arbres A 
fruitiers et de tou- 
tes les plantes cul- 
tivées. 
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BOUILLIE ‘“ ÉCLAIR ” 


contre le MILDIOU, le BLACK ROT, la MALADIE des POMMES DE 
ÎTERRE, des TOMATES, la TAVELURE des ARBRES FRUITIERS 


Demander les Catalogues et Renseignements envoyés franco. 
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LEP LOST LOLELELENELEUETEZ, 


S ENCRAS CHAQUES ï SHNT-COBAE 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” d. 


Formules spécialement dosées pour la Vigne À 


EE 


QS adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- Goarns } 


ss 


1, Place des Saussaies. — PARIS (WIII° Arrona.) 
Eos RETRTERTRRETTER TENTE TR TETE RR TU TTETETEATEE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, "Es, FONDÉE EN 1825 Pda 


USIRE : BURERUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Fr À 


GÉLATINE LAINE 


Pour pd FI POEUIDR èes Vins et Soirée loue. Cidres, mt etc. 


TABLETTES  POUDRE SOLUTION 


Te litrésinonr 1 kilo ï 


| 
{Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) |. (Gélatine LAINE liquide): À 
‘Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide 
PRIX À #2 FR. LE KILOG. PRIX Ê € FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
fn Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. à En }lacons de { litre 
Ærvir. 20 tabl. your 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitresi \ (20 doses pour 50 hectolitresæ) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé: {* Avec upe 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


OFFICIER 


(DZ Lo LA D DE LA LÉGION D'HONNEUR 73 
A ‘ L d 7 
" Apres p 4 
j Re D LA 2 
‘ Pop mn Ve NS O0. & HCCSS 
LÀ, } td a 4 1 D 
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>. 


4 THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


LE nes 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON FHYLLOXÉRES. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


APS 


DE DO Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


TM 4 ARRRARAIIS 
" 


: 
: 
".” 


CM NULL, Calaloque général et Prix-courant envayis franco. 
ME ANR 0 

be 
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NI ot) GEAMNIDR DPHRNSX 
Frs ANVERS 1885 —— PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 -—— MILAN 1906 À 


oo 


+ VINS DE CHay, 


- s ge C4 
ue G 
Le  MOET & CHANDON L 


 ÉPERNAY 


| 
| 
| 
4 : Etablie depuis ne et dirigée sans SSSR par les des- 
Î cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une -superficie de 


1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous se nom personnel le commeree de vin de Champagne. 
Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


FAFEUR FRÈRES. lu 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' PR re TER ad 


à Paris,6 


r. d’ j RSS 


GILLET & Fils 


FABRICANTS 
Usines du Plan de Vaise 


BULLE, BATAOA 


 Brevetée S. G. D. G., marque deposée 
POUR COMBATTRE 


LE MILDIOU, LE BLACK ROT 


et les autres maladies cryptogamiques de la vigne, de la Pomme de terre 
des Arbres fruitiers, etc, 


_ Se recommande par ses qualités supérieures qui en font la Bouillie 1a 
plus efficace, la plus adhérente, la plus facile à employer, la 
moins chère à égalité d'action. 


‘ Pour les commandes el tous renseignements s'adresser : 
à M. DURAND, 49, rue de la Bourse, LYON 
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EXP UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX. 


APPAREILS de DISTILLATION 


à à RECTIFICATION 


ur Système E; GUILLAUME 
EG ROT BREVETÉ S.G.D.G. 
EGROT, GRANGE : C“ Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


is, PARIS 
A entr ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


MIE IERSE 


J'\ 
—— 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 41900 


\OUVEAU PASTEURISATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


CONSTRUCTEUR, 


11477, Rue du Théâtre PAP IS. 


| «sf . ALAMBICS DEROY 
à =\f ll GuideduBoui£eur éefruits, 
NL. 1ALAMBICS ;:. cidres, lies, marcs, 
Le et Tarifs gratis et franco. 
j'en ULA 
4 de DC 
; ea 3} = Machines à rincer, boucher et capsuler 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
14 
DEROYrisané 
FRERES et C' 
Lo men à Porte-bouteilles & égouttoirs jen fer 


mm Exp°2 Uniyiie Paris 1900: HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY “ 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 
* BOUILLEURS re CRU" 
En .,écrivant signaler ce journal. 
USINES 
à QUIL Te SOUFRES ARS 
Pour MHLESING] MARSEILLE LES (CHLESING 
FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DELCAVE au = 
SE B A R BO U * 
ss ps ñ 52, rue Montmartre, PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
D d EN * ? Maison recommandée 
x ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.D ç 


Paris? 13 Juin 1907. 


- LES GRANDS VINS D'ANJOU 
É Les Grands vins rouges. — Les Grands vins blancs. 
LES GRANDS VINS ROUGES. — Le Cubernet franc, qui est de deuxième époque 


de maturation, est souvent récollé en même temps que le Chenin. La cueillette, 
qui s’est faite à la fin d'août en 1893, à la fin de septembre en 1904, a lieu souvent 
vers le 45 octobre. On a tendance, pour laisser bien mûrir le raisin, à exagérer 
son séjour sur souche et il arrive, les pluies survenant, que la pourriture envahit 
les grappes et on à des vins facilement cassables et souvent peu acides. 
Lorsqu'ils sont récoltés dans de bonnes conditions — et on y veille dans les 
grands crus — les raisins sont aussitôt égrappés ; l’égrappage est parfois 
total, le plus souvent partiel. Les grains peu nombreux sur une rafle bien 
 charpentée nécessitent cette opération, qui est la règle dans le Saumurois. 

Les raisins, sortant du fouloir, sont jetés sur une claie en osier, placée au- 
dessus de la cuve — on égrappe quelquefois à la vigne — et un homme, avec les 
mains, brasse les raisins sur la claie ou le panier d'osier; les grains tombent 
dans la cuve et les rafles sont mises de côté. Le cuvage se fait très souvent en 
_ cuves ouvertes, à chapeau flottant: d'où nécessité, plusieurs fois par jour, de 
fouler la use ou de remonter le moûl à la pompe. On rencontre cependant 
quelques cuves ouvertes à chapeau submergé et quelques cuves fermées. Les 
cuves en bois, — sauf quelques exceplions — généralement de petites dimen- 
sions, sn ob: dans le Saumurois, à l'entrée des caves creusées dans le 
tuffeau et à proximité des pressoirs. Le premier mode de cuvage, qui est parfait 
pour assurer une boune el rapide fermentation et une dissolution des principes 
contenus dans le grain, demande de grands soins, une surveillance active et ne 

permet pas, sous peine de voir le chapeau s’aigrir et la piqüre s'installer dans - 

la cuve, dé faire de la macération. Il exige de la part du vigneron, à un moment 
où il est souvent occupé par la récolte de ses raisins blancs, beaucoup d'atten- 
tion et s’il ne peut consacrer le temps désirable au cuvage Fe son Cabernet, il 
serait préférable pour lui d'employer, fût-il moins parfait, un autre Lotide de 
> cuvage; il éviterait ainsi bien des ennuis. La. fermentation tumultueuse dure de 
. 8 à 10 jours; le moût bien brassé, suffisamment acide, fermenté, sauf cerlaines 
années, à des températures de 20 3 22° environ et 7 n'a pas F craindre ces 
accidents de fermentation, si fréquents dans d'autres régions. Le décuvage 
s'opère quelques jours re la fin de la fermentation tumultueuse ; il n'y a pas 
avantage et il pourrait y avoir de graves inconvénients à laisser le vin plus 
longtemps dans des cuves ouvertes. Le mar: est pressé et le vin de presse, mis 
_ à part, sert au remplissage des barriques dans lesquelles le vin de goutte est 
logé. Dans les grands crus, on ne mélange pas la goutte et lu presse. Le premier 
soutirage se fait fin décembre et plus souvent en janvier, parfois plus tard, mais 


53e 


(1) Voir Revue, n° 102, p. 602, 
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il n’est pas avantageux de nr si ob té + sur les grosses tie 
malgré l'égrappage du début. Pendant toute cette première période, le vin récoit 
les soins ordinaires; il se dépouille un peu, s'éclaircit. Le second soutirage se 
_fait en mars el le iroisième avant les chaleurs. Ces vins sont ordinairement 
vendus dans l'année, mais on ne procède généralement à leur mise en bouleilles 
qu’au bout de deux ou trois ans. Ils subissent deux soulirages dans le cours de 
la deuxième ct de l4 troisième année. Ils vieillissent normalement en bouteilles 


Fig. 163. — Une cuverie dans le Saumurois ; château de Parnay (M. Cristal, propriétaire). 


et en quelques années ils atleignent loute leur perfection el peuvent se con= 
server pendant longlemps. 

Le Cabernet franc donne, dans les bonnes années et dans les grands crus, des. 
vins assez alcooliques — 11 à 13° d'alcool, — d’aciaité moyenne — 4 à à grammes 
par litre, exprimée en acide sulfurique — avec 22 à 25 grammes d'extrait sec, 
d'une belle couleur rubis. Mais ce que l’analyse ne donne pas, ce qui fait leur 
grande valeur, ce qui les distingue de tous les autres vins, c'est leur bouguel, 
leur fruité, rappelant un peu la framboise. Ce parfum et ce goût caractéristiques 
des grands vins rouges de nos régions contribuent, avec leurs qualités de fond, 
à les placer para les grands vins de France, bien que, modestes, ils ne pré- 
tendent pas à la première place. Ces vins se Kendent 200 francs Ja barrique el 
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atteignent facilement 300. Quelques produits, plus cotés, se sont vendus, 
500 francs et quelquefois plus, dans les années exceptionnelles ; 1906 pourrait 
bien compter parmi ces dernières. 

Cest sur la rive gauche de la Loire, à Champigny principaiement, que l'orf 
récolte les meilleurs vins rouges de la région; à Trèves, Cunault, au delà de 
Saumur, en descendant le fleuve, on trouve également de produits de premier 
choix. Sur la rive droite, près de Saint-Nicolas de Bourgueil, qui est en Tou- 
raine, on retrouve, avec quelques variations dans le bouquet, les mêmes 
grands. vins. 


LES GRANDS vins BLANCS. — Les raisins de Chenin blanc, qui donnent les grands 
vins Jd Anjou, sont récoltés très tard ; on attend généralement que le ZLotry is 


Fig. 164. — Dans le Layon: Salle des pressoirs Rablay (M. L. Bourcier). 


cinerea ait pris possession du grain. Si l’'envahissement du raisin par la moisissure 
se fait chaque année, les grains serrés du Chenin, la végétation active de la 
vigne, les pluies souvent abondantes de la fin de septembre et du début 
d'octobre, ne sont pas toujours propices à la forme dite noble de la pourriture et 
ne favorisent pas lous les ans la dessiccation du grain qui donne les grandes 
concentrations. C’est en octobre, sauf quelques exceptions, que se fait la cueillette 
qui se poursuit parfois jusqu’au 40 et 15 novembre. On passe, dans les grands 
crus, 2 et 3 fois dans le vignoble, ne récollant, à chaque fois, que les raisins les 
plus mûrs, les plus atteints par la pourriture. Ce iriage pourrait être plus per- 
fectionné et si on voulait se donner la peine de le mieux faire, on obliendrait, 
tous les ans, des barriques de premier ordre. 

Les grappes ou portions de grappe, coupées au sécateur, sont déposées dans 
des baquets en bois, puis de là versées dans des comportes où portoires, d’une 
capacité de 150 litres, et le raisin est foulé; on emploie peu la hotte en Anjou. Les 


. 


portoires chargées sur les voitures arrivent à la propriété où elles sont déversées, Lee 
soit dans les fouloirs, soit directement dans la maie du pressoir. à 


Les pressoirs sont de modèles très divers; il est rare d’en trouver, dans une 
seule région, une aussi grande variété. Le jus qui coule à l’anche du} pressoir est. 


est mis, soit dans la cuve de débourbage, soit directement dans des barriques de _ 


225 litres. On lève le pressoir et on bêche le sep; on couche-une deuxième fois 
et le jus qui coule de nouveau est souvent mélangé au premier. Le pesait est 
relevé, le sep rébêché et le pressoir de nouveau couché; le jus qui s'écoule en 
ner Heu est mis à part; ce sont parfois les liquides qui s'écoulent à la fin qui. 
on! la plus haute densité ; c'est une question de maturation du raisin. 


(A suivre.) L. MoREAU, E 
Directeur de la station Énblan ess de Maine-et-Loire. : Te 
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La commission d'enquête des vins et eaux-de-vie, désignée pour visiter les 


vignobles a terminé sa mission. Elle a parcouru toute la France et même l'Algérie. 
Partout, elle a recueilli les plaintes et les doléances des principaux représen- 
tants de la viticulture; elle doit donc, à l’heure actuelle, être complètement 


édifiée sur la stuation. Cette situation, il faut bien le dire, était connue à 


l'avance, et le rapport que vient de déposer M. Cazeaux-Cazalet, rapport dont il 


élail facile de prévoir le sens, confirme en tous points un fait dénoncé depuis 


longtemps déjà par tous les gens bien informés. On aurait donc pu, j'en suis 
persuadé, faire l'économie de cette commission et prendre les mesures néces- 
saires afin d'améliorer, sinon corriger complètement, l'État pénible dans lequel 
se trouvent de si nombreux viticulteurs. 

S'il y a quelques divergences entre les dépositions entendues et les vœux 
émis dans les différentes régions de la France, il y a un point qui se dé- 
gage de ces dépositions: c'est que, partout, sans exception, on a établi que la 
fraude était la cause principale dont meurt la viticulture. 

M. Caillaux, ministre des Finances, a eu un mot {rès malheureux quandil a dit 


à propos des manifestalions du Midi que, dans ces manifestations, il y avait 


‘beaucoup de battage. C'est là une grosse erreur et cette misère, occasion- 
née par la mévente des produits de la vigne, est sur le point de se produire dans 
l:s Charentes, et surtout dans la Charente-Inférieure, départements dont je 
liens à m'occuper d’une façon toute spéciale. Dès cette année, la crise 
se fût manifestée dans la Charente-Inférieure si la qualité exceptionnelle de Ja 
récolle n’eût permis d’en écouler la plus grande partie à des prix sinon rémuné- 
rateurs, du moins assez élevés pour couvrir les dépenses. Mais que le vin eût 
été mauvais ou seulement d'une qualité médiocre, il en eût été tout autre- 
ment, Ce qui, en outre, a permis de supporter un peu plus facilement la crise, 
c'est qu'en Charente-Inférieure, on n'est pas arrivé à la monocullure, cette 
grosse erreur du Midi, et, je l'espère, on n'y arrivera pas. De ce côté, je n'ai, 
quant à moi, rien à me reprocher. Dès le début de la reconstitution du vignoble, 
j'ai loujours conseillé, en effet, et j'ai du reste prêché d'exemple, de se contenter 
d'un vignoble moilié moindre, comme étendue, que celui qu'on avait autrefois. 


: 
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Dur % ceux qui n ont pes suivi cet Re le régrettent aujourd'hui ; c’est 
peut-être un peu tard. 

_ Ainsi, c’est bien onde. et c'est le cri général, la fraude, la fraude surtout, est 
partout le facteur ont de la crise. On se lourne donc vers le gouvernement 
_ etonlui demande de la combattre par tous les moyens possibles et d’être abso- 
_Jument impitoyable pour les fraudeurs. À cela on fait souvent une réponse qui 


= _ m'a toujours paru bien singulière. En France, dit-on, on s’adresse toujours à 


l'État ; il semble que l'État et l'État seul soit le sauveur universel, que lui seul 
se faire prospérer toutes les industries; on ne compte jamais sur l’initia- 

tive personnelle qui, en fait, se trouve preaque supprimée. Il ya là beaucoup 
d'exagéralion. Sans aucun doute, les producteurs, les commerçants, les indus- 
triels de toute nature doivent faire les plus grands efforts pour perfectionner 

leurs produits, augmenter leurs débouchés et se tenir en un mot au niveau de 
la science et des découvertes nouvelles. Mais une tâche importante, décisive, 
incombe à l'État ; il ne saurait l'éluder sous peine de tout troubler dans le 
monde des affaires. Cette lâche, c'est de faire exécuter les lois qui existent et 

. de veiller avec soin à leur exacte application. À quoi sert en-effet une loi si 
elle demeure lettre morte? C’est absolument comme si elle n'existait pas. 

— Que demandons-nous, par exemple, dans les Charentes? Oh! une chose extré- 
mement simple: c’est de conserver notre bien, notre propriété ; on ne saurait 
dire combien il est difficile d'obtenir satisfaction. Une commission réunie il y a 
quelque temps a délimité les terrains sur lesquels se récoltait le vin pouvant 
produire le véritable Cognac et elle a voulu que, seuls, les deux départements 
de la Charente et de Ja Charente-Inférieure, —comme cela, du reste, existait de 
temps immémorial, puissent produire ces vins et elle a refusé d'admettre dans 
ce rayon un canton de la Gironde, limitrophe de la Charente-I[nférieure, qui ré- 
clamait le même privilège. Elle aurait bien dû proclamer la même exclusion à 
l'égard du Nord et de l'Allemagne. | 

Nous demandons donc de toute notre énergie qu'on ne puisse vendre comme 


Cognac que le produit de la distillation des vins de ces deux départements. Ce 


produit et le nom qui le caractérise sont, en effet, notre propriété et, quoi qu'on 
puisse dire, on nous porte un préjudice considérable, quand on livre, sous le 
nom de Cognac, une mixture quelconque où souvent il n’y a qu’une quantilé 
infime de véritable Cognac. Pour aboutir à ce résultat, nous avons demandé Ja 
création d'un certificat d'origine de façon à donner à notre produit un cachet 
d'authenticilé certaine; eh bien! ce certificat détourné de son but a servi plu- 
sieurs fois, parait-il, à authentifier et à faire considérer comme Cognac véritable 
des produits étrangers à nos deux départements. Loin de nous être utile, il nous 
a été jusqu’à présent plutôt désavanlageux. | 

Cela prouve-t-il qu'il n'ait aucune importance pour nous? Non; cela prouve 
seulement qu'il a été mal appliqué, et s'il a été mal appliqué, le coupable, c'est 
l'Etat, car lui seul peut surveiller cette application de telle manière que ce certi- 
ficat protège d'une façon efficace le produit régional dans l'intérêt duquel il a été 
établi, et lui donne une garantie d'authenticité absolue. Celte authenticité, je le 
répète; il faut absolument la sauvegarder. 

C'est une erreur de croire qué les consommateurs étrangers ne sont pas trom- 
pés et savent très bien qu'on ne leur livre pas de l’eau-de-vie naturelle. Les 
importateurs, oui, sont absolument édifiés à ce sujet, mais il n’en est pas de 
même des consommateurs. M. Périer, consul de France, atlaché commercial à 


l'ambassade à Londres, le constate très bien dans un rence AR 
adressé à la Chambre de commerce d'Angoulême : : « À l'inverse des importa- 
teurs, dit-il page 5, les consommateurs britanniques paraissent ignorer généra- 
nent, qu'au bas prix auquel on leur fait payer soute l'eau-de- vie, ils 
ne omis pas obtenir de Cognac vraiment naturel. - 
Au moment de la crise phylloxérique, certains us dans un but de 

lucre peu louable, et en tous les cas contraire aux intérêts de leur pays, se sont 
livrés à une véritable surenchère dans un sens dégressif. Une hausse des prix 
eût alors été parfaitement justifiée et le public anglais, M. Périer le constate 
encore, l'eût parfaitement admise ; il en a été tout autrement et on a pu assister 
à ce spectacle peu banal de voir un produit se vendre à l’étranger à un prix d'au- 
tant plus faible qu’il devenait plus rare au pays d’origine; Le 100 

on? Là est la question. Ce système a amené la réalisation de très grosses for- 
tunes, mais il devait provoquer dans l'avenir la crise intense dont nous sommes 
victimes. La situation devenait, du reste, très difficile pour les commercantsplus 
_scrupuleux et, malgré tout, ils furent obligés, dans une certaine mesure, de 
suivre le mouvement. Il en est résulté une modification regrettable dans les. 
habitudes des consommateurs, et, aujourd’hui, il y a de sérieuses difficultés à 
vaincre pour ramener chez eux le goût des véritables eaux-de-vie charentaises. 
Ces difficultés sont loin d’être insurmontables, M. Périer le montre clairement 
dans son rapport; mais, pour en triompher, bon nombre de commerçants 
seraieñt cependant Shi de transformer leur genre d’affaires. 

A ce sujet encore, M. Périer donne d’excellents conseils et il serait realite 
que nos cotatiercu bts ne les prissent pas en considération. Suivis et pratiqués 


avec suite et intelligence, ils seraient de nature à améliorer assez rapidement la 


situation actuelle. Ici, l'initiative privée aurait un grand rôle-à jouer. Les 
Chambres de commerce des deux départements devraient se mettre d'accord, et 
un groupe important de commerçants devrait se former pour prendre l’engage- 
ment d'honneur de ne livrer que des Cognacs absolument purs. Ceux qui feraient 
des mélanges l'indiqueraient sur les füts ou bouteilles. 

Il faudrait sévir sans hésiter contre ceux qui voudraient utiliser une marque à 
laquelle ils n’auraient aucun droit. Ce ne serait pas la première fois, du reste, 
qu'un groupe de commerçants consciencieux se formerait pour lutter contre la 
fraude. Il y a quelque temps déjà, M. L. Rivière a découvert et publié dans la 
Viticulture charentaise un document intéressant qu’il me semble bon de reproduire: 


Les négociants soussignés, faisant le commerce des eaux-de-vie de Cognac, provenant 
des crus des ci-devant provinces de Saintonge et d'Angoumois, considérant que la répu- 
tation dont cette eau-de-vie jouit est due non seulement à sa qualité supérieure, mais 
à la confiance fondée sur l'opinion qu'il n'y entre point de mélange d'eau-de-vie étran- 
gère; que tout ce qui peut altérer cette confiance doit diminuer la demande de nos 
eaux-de-vie, en faire baïsser le prix et, par là, nuire au seul genre de culture dont la 
plus grande partie de nos terres soient susceptibles, 

Pénétrés de ces principes, nous n'avons pu voir sans indignation l'introduction, au 
centre du pays, d’une partie d’eau-de-vie d'Espagne qui, de quelque manière qu'elle 
soit employée, ne peut que nuire à l'intérêt général et à la réputation de notre com- 
merce. C'est pour écarter loin de nous tout soupçon d’avoir participé à cette introduc- 
tion ou d'être portés à l’imiter que nous croyons devoir donner la plus grande publicité 
à nos sentiments sur une opération que nous regardons comme une spéculation, 
projetée par la plus odieuse cupidité, et contraire à tous les intérêts de l'honneur et du 
patriotisme, sacrifiés au misérable gain du moment. 


e livrait- | 


A 


Par 'suite de: nos principes, nous avons arrêté et nous nous sommes engagés, sur 
notre honneur et conscience, de n’acheter ni d'employer à notre su d’autres eaux-de- 
vie que celles qui seront prouvées être des crus des ci-devant provinces de Saintonge 
et d'Angoumois. — A Cognac, le 16 mai 1:91. Signé : Augier frères, veuve Martell 
Ter et Cie, Arbouin et Zimmerman, Hennessy et Turner, Ranson et Delamaire, 
_ Guérinet et Robin. » 


On le voit, le commerce de Cobie a traversé à la fin du xvur° siècle une crise 
peu près semblable à celle dont nous souffrons aujourd'hui et, comme aujour- 
_ d’hui, la cause principale de cette crise provenail de ce qu'un certain nombre 
. de commerçants, peu soucieux des intérêts de la viticulture, vendaient comme 
_ Cognacs des produits d’une provenance étrangère aux Charentes. Cette protesta- 
tion, signée de commerçants existant actuellement et datée de l’année 1907, 
aurait sa raison d’être comme en 1794. - | 

Je sais que es fraudeurs n'aiment pas à entendre parler de fraudes et qu'ils 
réussissent même quelquefois à abuser quelques personnes honnêtes et à leur 
faire croire que signaler ces fraudes, c’est nuire à nos intérêts. Je ne puis 
partager cet avis, et M. Doumergue, ministre du Commerce, avait certainement 
raison quand, du haut de la tribune, dans la séance du 25 mai 1905, il s’écriait : 


Ce qui jette du discrédit sur les marchés extérieurs, c'est la tolérance que nous 


avons pour les pratiques ainsi dénoncées. Si nous insérions dans la loi des dispositions 


pour faire cesser ces pratiques, notre crédit en serait sensiblement relevé. 


ES Voilà la vérité. Oui, il faut signaler les fraudes, mais en même temps il faut 
_ prendre les mesures les plus énergiques pour enrayer le mal, et c’est l'État qui 


doit veiller à l'application exacte de ces mesures et faire le nécessaire pour que 
la loi ne soit pas éludée. Il s’est formé déjà quelques syndicats de viticulteurs 
décidés à vendre directement des eaux-de-vie naturelles à l'étranger ; M. le séna- 
teur Calvet a créé, si je ne me trompe, le premier de ces syndicats, et si'ses 
projets aboutissent, il y a lieu d'espérer voir se découvrir un nouveau débouché 
pour nos eaux-de-vie. Dans tous les cas, ses amis feront de leur mieux pour le 

seconder dans la voie où il s’est engagé. 

Une gêne peut se produire dans l’ exportalion par suite du jugement du juge 
anglais M. Nordham, établissant qu'une eau-de-vie, pour être reconnue comme 
eau-de-vie naturelle, doit contenir au moins 80 grammes d'’éthers. Je crois 
que, grâce à l'application stricte de l’acquit blanc régional, accompagnant la 
marchandise du lieu de production jusqu'à la destination, application jointe à la 
dégustation, on pourrait obtenir de l'Angleterre de modifier ses exigences en ce 
- qui concerne les analyses. 

Parmi les vœux émis devant la Commission d'enquête, il en est un qui m'a 
parliculièrement frappé et je crois que, pour les eaux-de-vie de même que pour 
les vins, il génerait singulièrement les fraudeurs. Ce vœu a été émis per le 
_Comice du Médoc et il demande que : 


Le règlement d'administration publique pour l'application de la loi sur les fraudes, 
soit publié dans le plus bref délai possible, et qu'il pose comme un principe inéluc- 
table, qu'il ne pourra étre vendu par tout négociant, sous la marque globale d’un 
département ou d'une région donnée, qu’une quantité de vin équivalente à celle que 
ce négociant aura achetée dans ce département ou région. 


Pour les Charentes, il suffirait de remplacer le vin par le a et il serait 


_ juste, ce me semble, qu'avec la marque Cognac un commerçant ne püt expé- . 


+ 


tements des Charentes et dont l'authenticité serait garantie par l'acquit d'ori- 
gine. On peut voir encore par cet exemple quels services l'acquit blanc 
d'origine, sérieusement appliqué, pourrait rendre aux Charentais. ect 
Tout cela concerne l'extérieur ; il faut revenir un peu à l’intérieur, et là, nous 
pourrons constater un fait absolument extraordinaire. Il existe un produit connu 
du monde entier; ce produit, le Cognac, est inimitable et constitue la: meilleure 
liqueur connue. Perdant longtemps, il a fait la fortune de deux départements: 
aujourd’hui, ilest menacé de la mévente de sorte que, si on n'y porte un prompt 
remède, les Charentes deviendront elles-mêmes victimes d'une crise semblable 


à celle du Midi. Eh bien, il se consomme annuellement en France de quinze 


à seize cent mille héctolitres d'alcool pur et, cependant, un de nos plus grands 
commerçants à pu dire, avec vérité, que ab tous les marchés du monde, LC 
marché français est le plus fermé aux véritables eaux-de-vie de Cognac, et que : 

« dans les trois cent cinquante mille hectolitres, qui s’écoulent en France sous 
ce nom, il n'entre peut-être pas deux mille hectolitres de Cognac véritable ». C’est 
là, on ne saurait le nier, un véritable scandale, et nous, producteurs charentais, 
nous avons le droit et le devoir de le signaler chaque jour aux pouvoirs publics, 
et de demander à nos représentants de faire le possible et même l'impossible 
pour le faire cesser. Nos exigences sont modestes; que faudrait-il pour nous 
sauver? Vendre simplement à l'intérieur 100.000 hectolitres de véritable Cognac 


de 50 à 60 degrés,' 100.000 hectolitres sur 1.600.000 hectolitres- d'alcool pur,- 


1/30 à peine ; en vérité, on ne s'explique pas que ce chiffre ne soit pas dépassé. 
On recommence à RE de diriger l’alcoo! vers les emplois industriels ; pour- 
quoi n’agit-on pas ? Les paroles sont quelque chose, mais les actes vaudraient 
mieux. J'indiquais dans un précédent- article un moyen qui, je le crois, per- 
mettrait à l'alcool de pouvoir lutter avec le pétrole; c'est de mettre sur ce der- 


nier un droit de 40 francs par 100 kilos. On m'a objecté que, liés par des conven- 
tions avec la Russie et les États-Unis, nous ne pouvions pas établir ce droit. Pour- 


quoi ne pas négocier avec ves puissances et faire en sorte de modifier ces con- 

ventions? Ce serait peut-être le moment; les blés, en effet, ont tendance à une 

hausse très accentuée et, comme je le disais dans le même article, on pourrait. 

sans le moindre inconvénient diminuer le droit qui est de 7 francs, et le réduire 
5 francs. 

LG serait là une base sérieuse pour entanrer les négociations. Mais est-ce bien 
utile? J'ai vu, en effet, dans le projet connu sous lé nom d'entente entre la Bette- 
rave et la Vigne, qu’on pouvait mettre un droit de circulation de 40 francs sur 
l'essence de pétrole; que ce soit un droit de circulation ou un droit d'entrée, peu 
m'imporle, pourvu qu'il soit établi et favorise l'emploi industriel de l'alcool. Je 
profite de l’occasion pour reconnaitre qu'il y a de bonnes choses dans cette entente 
entre la Betterave ét le Vin, seulement, c'est à l’état de germes, Quand fera-t-on 
éclore ces germes? Connaissant le passé, je me pose, je l'avoue, [a TIPrRE 
avec inquiétude, 

Revenant au droit sur le pétrole, je constate avec plaisir que l'objection, qu’ on 
m'adressail, parait avoir beaucoup moins d'importance qu'il ya quelques mois 
dans l'exposé des motifs d'un projet déposé sur le bureau de la Chambre, par 
un groupe important de députés. On dit, en effet, ce que je disais moi-même 
« qu'il ne faut pas hésiter à grever les pétroles, qui sont des produits étrangers 
afin d'ouvrir en grand les débouchés industriels à l'alcool ». 


L 


dier qu'une quantité de Cogase saines à celle athée dans Le de  - 
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En TES + 7. 1 .200.000 heclokitres d'alcool pur sont annuelle- 
ment absorbés par diverses industries; il n’est pas téméraire de croire qu’en 


France on pourrait arriver à en TE un million. Ce serait alors un débouché 


considérable dont pourrait profiter l’eau-de-vie de bouche. Mais, pour obtenir un 
résultat certain, il faudrait sans hésiter supprimer le privilège des bouilleurs de 
cru et rétablir l'exercice, exercice modéré sans doute chez tous les bouilleurs et 
aussi chez tous les débitants. M. Caillaux, dans son projet, refuse de rétablir 


€ exercice chez les débitants; c'est un tort, et je crains bien que cet exercice 


n'étant pas rétabli, le but poursuivi ne soit pas atteint. Seul le rétablissement 


_ de l'exercice amènera un supplément de recette; ce supplément devrait servir 
- à l'obtention d’une taxe différentielle. Dans le cas où on ne pourrait pas obtenir 


une faxe différentielle, on devrait l'utiliser pour le payement d’une prime à la _ 


distillation, ou enfin pour le dégrèvement général des droits sur l'alcool, droits 


qui, par leur élévation, sont un véritable stimulant pour les fraudeurs. 

Ces différentes mesuresappliquées sérieusement, — mais, jele répète, appliquées 
sérieusement, —amèneraient certainement une grande amélioration dans la situa- 
tion des Charentes et aussi dans celle des autres départements viticoles. Mal- 
heureusement, on peut le constater avec chagrin, nous avons jusqu’à présent été 


. comme la pauvre Cassandre, ei les oreilles de nos dirigeants ont été le plus sou- 


vent fermées à nos justes réclamations. On aurait tort cependant de pousser les 
choses au pire : l'exemple du Midi est là pour le prouver. 
| T. NICOLLE. 
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ESSAIS DE FUMURE DE VIGNES EN SOLS DE GRAVES 


En pays vignobles, les fumiers sont rares, le terreau coûteux à préparer, coù- 
teux à épandre, les gadoues très chères, la main-d'œuvre fait défaut pour exécu- 
ter les transports de terre : aussi, si l’on pouvait diminuer la dose de ces fumures 
et partiellement les remplacer par des engrais commerciaux d’un épandage et 
et d'un transport économiques, l’on verrait peut-être avee moins de terreur se 
prolonger la crise de mévente etla chute progressive des cours de vins fins. Pour 
les Graves dont le sol, formé de graviers et de sables pliocènes longuement 
lavés par les eaux, est très pauvre, le problème d’une fumure économique se 


pose avec insistance; car la vigne, malgré sa croissance réduite, ne peut y vivre 


que si la terre est suffisament enrichie. 

Pour chercher une solution à ce problème, nous avons organisé il y a trois ans 
des champs d'essais en pleines graves, à Château Haut-Gardère [(Léognan) chez 
M. Marcel Ricard, nous proposant de vinifier à part les raisins des diverses par- 
celles et de comparer les vins obtenus tant au point de vue de leur richesse qu’à 
celui de leur finesse. En attendant que cette comparaison puisse se faire, nous 
avons relevé de nombreuses observations dont quelques-unes peuvent d'ores et 
déjà fournir de précieuses indications: ce qui me décide à les publier. 

Sans doute le choix des engrais à essayer était facile soit en se basant sur la 
connaissance du sol et desengrais, soit en s’appuyant sur les études de M.Müntz 
et de M. Lagatu, soit en se servant des résultats d'expériences faites antérieu- 


_ rement à Haut-Gardère ; et il n’y avait pas de grands lâtonnements possibles. 
Pour parer à la pauvreté du sol en polasse, pour éviter la dépense importante 


» 
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toujours A à la ee nous aus ainsi i qu' il sui à 
proposée par M. Lagatu per les terres légères non calcaires : Ë He Er 


Sang desséché 11/13: 100 kilog.. £ CREER # 25 francs. ” =: 

Sulfate de potasse 43/45 : 200 kilog., Te ee. _ re 

Scories Etoile 16/18: 800 kilog.. Es AR ER ds 

“Piities RMS. Nr re à RE CO 
MS SE | EP < 137 francs. RE . + 


Ce type de formule étant établi, nous avons, suivant les parcelles, supprimé 
un ou deux éléments et réservé un témoin non fumé ainsi que des lémoinsayant 
reçu la fumure ordinaire de lerreau sableux. Les essais ont principalement porté 
sur Cabernet-Sauvignon et sur Sémillon greffés sur Riparia, cela dans des pieces. | 
de terrain homogène, complantées de vignes de même âge et dans des conditions 
identiques. Les épandages d’engrais se sont faits annuellement à la fin de l'hi- 
ver, au pied des vignes, après curage du cavaillon, el ils ont été immédiatement 
suivis d'un labour de chaussage. Le première colonne du tableau A AU le 
plan des essais de fumures. | — ES Re 

: | Pablo A à rt. 
Cabernet-Sauvignon sur Riparia (1). + VER 


- / 
mn 2 LE 
ea 5 k | A. È un n mA 9 
#E AA D Z A D 20 AE 
Æ 8 © = | cs ASE AS 
3] FUMURES = ee 4 1 À 
© & 3 G ve E « 2 
4 S A A A a O pi = ER TR RCMIRPRE, « 
= A e = = 
Re | Re» | | en amer mere mare ee . - Æ Fe: 
No1 | Terreau sableux...... | 193,5 14,94 | 1,41 86,65 0 l 6. 4 : 3 k 
Pit. | pe Ro re NS Er en 
No2 | Azote organique.. 106,5 | 12,67 | 1,50 Pr LS Je ones 
| Acide phosphorique. 1 fr GP : OC ESPOIR ES 
| | RAS | RE | 
Plätre Daobs eo dpi s & Pate | , 3 
N°3 } Azote organique.... | m2, 8 13,21 1, 60 84,99 SES 
. LE: 
| Phbeér 1c25 us “3 
Azote organique . 3 1 CE , 
N°4 | Acide phosphorique. | APE 11,58 |. 1,52 86, 90 RE. 
: Scl de potasse...... Fi 
No5 | Témoin sans fumure. | 108,5 12,44 1,20 86, 36 | à 
| PEL LL DURE à | 4 
N°6 )} Azote minéral...... , 112,5 | 42,44 | 4,68 85, 88 S ta) 
| Acide phôsphorique | 
| PRAUE- EL ETS 240 | 
N° 7 | Azote minéral...,.,. 115,0 11,52 1,30 87,18 
| Sel de potasse...... | 
| PAPE Sri ste. | 
to Azote iminéral,,.,.. x c gr PR 
N°8 | Acide phosphorique. | 130,5 9,49 1,45 89,36 
| Sel de potasse,...., 
No 9 | Terreau sableux | 110, 0 10,67 1,59 87,13 Ê 


(1) Ces analyses ont été faites avec la collaboration de M, KR. Pel'icr, priparateur à la sta 


tion agronomique de Bordeaux. (ref 0 
r ’ 
=. 
. : + 0 
54 
d L N dr TA 
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La vigueur des rangs fumés au terreau et celle des ran gs ayant reçu soit la for- 
. mule complè'e (parcelles n° 4et n°8), soit de l'azote organique mélangé à des 

scories (parcelle n° 2), ont été sensiblement les mêmes et supérieures à celle des 
témoins sans engrais. Dans les parcelles où le nitrate avait été substilué.au sang 

desséché, la vigueur s'est montrée analogue à celle du témoin, sauf dans la par- 
celle n°8 précitée. La sécheresse qui a régné celte année a certainement empêché 
le nitrate d'être assimilé ; et cette circonstance montre que c'est à l'azote orga- 


_ nique appliqué sous forme de sang desséché qu'est principalement dû l'accroisse- 


ment de vigueur des parcelles n° 2 el n° 4. 

Dans le poids des sarments l'on trouve un renseignement complémentaire sur la 
_ puissance végétative. Les parcelles où la fumure a été faite avec le terreau ont 
donné le poids de sarments le plus élevé (108 kilog. pour 400 pieds) ; mais il est 
à noter que la parcelle n° 2 a donné 106 kilog. et les parcelles n°* 4 et 8,94 ae 
et 91 kilog. alors que la parcelle témoin n° 5 n’en a donné que 88 kg. 50 : 
résultats semblent devoir être attribués à l’action de la chaux des scories sur e 
sang desséché ou sur les réserves organiques du sol dont elle a activé Ia nitri- 
fication. Ainsi se confirment les observations précédentes : i'engrais azoté et les 


-  scories, l'un directement, l’autre indirectement accroissent la vigueur et la 


végétation. 
- La ferhlité, appréciée à la fois par le nombre de grappes compté sur les pieds 
de vigie qui tous sont laillés à six bourgeons francs et par l'ampleur des 
. grappes, était surtout marquée dans l'emploi de la formule complète (parcelle 
n° 4). Une parcelle n'ayant reçu que du plâtre et du sang desséché s'est 
montrée égale au témoin sans engrais, et les parcelles n°% 1 et 9 fumées 
au Lerreau ont donné moins de grappes et plus de vrilles que le témoin. La 
parcelle n° 2, avec scories, s’est montrée particulièrement fertile aux deux points 
de vue considérés ; mais les grains étaient petits. Nous verrons plus loin que les 
scories donnent une fertilité un peu grossière que les sels de potasse viennent 
affiner, et nous Serons amenés à conclure que ces deux engrais se complètent. 
Si en effet nous étudions la constitution des raisins par le poids de cent grains, 
le % de peau, le % de pépins etle % de pulpe, nous voyons ressortir l'avan- 
tage de l'emploi des engrais commerciaux. Dans le tableau A, par exemple, nous 
relevons dans la deuxième colonne qu'aux parcelles n° 4 et 8 les grains étaient 
plus pesants que dans les autres parcelles, et que, troisième, quatrième et cin- 
quième colonnes, bien que les pépins soient en plus grande abondance, la pro- 
portion de la pulpe est cependant plus élevée que dans aucun autre lot. L’em- 
ploi d'engrais potassiques affine le raisin. Dans la parcelle n° 7, la finesse des 
péaux et la moindre proportion de pépins élaient bien marquées. Afin de 
connaître la proportion de malière sèche contenue dans les raisins des diverses 
parcelles d'essai, des lots de 200 grammes ont été soumis à la dessiccation. Des 
résultals, consignés dans la sixième coloane du tableau À, il ressort que, dans 
tous les cas d'emploi d'engrais, le raisin s’est montré plus juteux que dans le 
n° 1 fumé au terreau ou dans le témoin n° 5, sans fumure. Enfin, à simple litre 
indicatif, nous avons fait le dosage de l’acide phosphorique et de la potasse 
conteaus dans les raisins. Le fait de la non-concilialion de la richesse minérale 
des raisins et de la nature de la fumure donnée aux vignes qui les ont produits 
montre que l’action des engrais chimiques s'exerce directement sur les parties 
végélatives et que ce n’est qu'indirectement qu'ils modifient la constitution des 
fruits, Ce sont certainerffent les feuilles qui bénéficient surtout de cette alimen- 
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tation minérale; et ce qui le FE c'est à la. fois la tes en ‘sucre et | - À 
la bonne acidité des moûts des parcelles n° 4, 6, 7 et 8 consignées dans le 


tableau B, témoins indubitables de l’active toeolidn d'amidon dans les 


feuilles. SEPT ET 
| Tableau B 2 Fes 
Richesse des moùts de Cabernet-Sauvignon sur Riparia. 
PARCELLES N1|n2lxs)x4alns| nel ns | Neo 
Grammes de sucre par litre.| 210 | 208 215 | 220 | 9245 | 224 | 297 | BU | 4 215 
Acidité sulfurique par litre..| 3,55 | 3,81 | 3,95 | 4,05 | 4,00 | 4,25 | 4,47 | 4,45 | 4, 


La richesse des moûts établie par le dosage du sucre et de l'acidité est, au point 


de vue des vins de qualité auquel nous nous sommes placés, l’une des données. 


les plus importantes. Or les résullats d'analyse consignés au tableau B justifient 
pleinement l'emploi des engrais commerciaux à des doses voisines de celles que 
nous avons choisies. Particulièrement la parcelle n° 7, qui a reçu du sulfate de 
potasse à l'exclusion des scories et d'engrais azoté, puisque le nitrate de soude 
épandu n’a point agi cette année, a donné des moûts très riches. De même, les 
parcelles n°6, n°2 etn°8 ont FRET des moûts à sucre élevé et DeRESAE es 
riches que ceux des parcelles témoins. : 

De ces diversesobservations nous nous trouvons donc autorisés à conclure: ï 


1° Que l'emploi des amendements et engrais chimiques est justifié dans la 


fumure des vignes, mème dans les régions où, comme les Graves, l'on se pro- 
pose de produire des vins de qualité ; 

20 Que les engrais azotés sont bien, ainsi que l’a déjà démontré . Müntz, le 
spécifique de la vigueur des vignes, mais qu’il y aurait danger à en forcer la dose 
puisque dans les premières parcelles de nos essais, malgré les réductions nota- 
bles que nous avons fait subir à la formule de M. Lagatu pour terres légères 
non calcaires, nous avons observé des moûts moins riches que dans les autres 
pareelles où le nitrate de soude employé n’a pas été assimilé et où, par suite, la 
famure peut être considérée comme presque exempte d'azote; 

3° Que les engrais phosphatés agissent à la fois sur la végétation et sur la fruc- 
tification, en donnant pour ainsi dire du squelette, du ligneux, et que par suite, 
tout en restant ulile, peut-être même indispensable, leur action demande à être 
tempérée, complétée ; 

4° Que les engrais potassiques sont vraiment ceux qui donnentle plus de finesse 
aux raisins el de richesse aux moûts ; 

3° Que cependant les meilleurs résultats, tant pour la vigueur que pour la 
fructification ef pour la qualité, sont obtenus par l'emploi du plâtre comme 


amendement et d'une formule d'engrais dans laquelle les principaux éléments 


sont représentés sous les formes que nous avons choisies : azole organique par 
le sang desséché, acide phosphorique par les scories étoile, sel de potasse par le 
sulfate de polasse, 
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ÉCIMAGE. PINCEMENT. ROGNAGE 
| La pratique des tailles en vert, exécutées dans le vignoble comme complément 
des tailles sèches, est courante depuis fort longtemps ;en dehors de l'ébourgeon- 


nement, de l’épamprage, de l’évrillage, du ciselage et de l’incision annulaire qui 


présentent une importance de degrés variables pour la conduite de la végétation 
etla meilleure réussite de la culture, le pincement et le rognage, opérations 


- groupées sous lé nom d’écimage, ont fait l’objet d'études approfondies. Bien que 


nombreuses et poursuivies dans toutes les régions, ces études n’ont pas encore 


_pérmis d'apprécier la valeur exacte de ce traitement, de conseiller ou l'emploi 


généralisé de l'écimage, ou son rejet de la pratique viticole. Les partisans et les 
adversaires de la pratique de l’écimage ont, à la fois, basé leur argumentation 
sur des données scientifiques exactes qui les ont conduits à des convictions net- 
tement divergentes : écimer, disent les uns, c’est supprimer une partie de l’ap- 
pareil foliaire concourant à la formation du sucre dans les raisins ; écimez et 
vous verrez le degré alcoolique, la qualité des vins produits, diminuer rapide- 
ment ; écimer, disent les autres, c’est provoquer un arrêt momentané de la végé- 
tation, diminuer la vigueur du cep, et, par suile, éviter la coulure, assurer une 


meilleure fructification {c’est-à-dire une meilleure récolte) et un meilleur aoûte- 


i 


ment des bois. Les avantages et les inconvénients de l’écimage révélés tour à 


tour sont, certes, plus nombreux et plus variés. Quoi qu’il en soit, et même 
dans les régions où cultivent ses adversaires, l’écimage est pratiqué chaque 


année et son emploi semble devoir se généraliser ; c’est, mieüx que tous les 
raisonnements possibles, la meilleure preuve de son utilité. Le viticulteur qui 
voudra, sans parti pris, se faire une opinion sur la valeur réelle de l’écimage, 
et connaître les avantages qu'il pourra retirer de sa pratique, peut trouver ici 
les faits établis qui plaident pour ou contre l'emploi du pincement et du rognage. 

Le pincement est l'opération qui consiste à couper, avec l’ongle, sur un nœud, 
de préférence, l'extrémité des rameaux fruclifères, la partie supprimée mesurant 
quelques centimètres seulement. 

Le rognage a pour but de supprimer des portions plus importantes des rameaux 
en voie d'aoûtement, rameaux fructifères ou de formation, indistinctement. Ces 
opérations sont pratiquées couramment, combinées ou isolément, en Cham- 
pagne, en Bourgogne ; en Gironde, dans l'Entre-Deux-Mérs, dans le Médoc; en 
Charente ; en Algérie; dans le Beaujolais et à l’étranger. Dans tous ces pays 


_ vignobles, l’écimage a été conseillé et combattu ; sans nous arrêter aux hypo- 


thèses nombreuses énoncées par les adversaires à ce sujet : diminution de l’ap- 
pareil aérien, mais, sans doute, plus grand développement de l'appareil radi- 
culaire; meilleur aoûtement du bois des ceps écimés, diminution du degré 
aléoolique: de l'acidité des vins produits par les ceps écimés, etc., nous ne retien- 
drons que les fails constatés au cours d'expériences importantes et sérieuses, et 
les arguments pour ou contre l'emploi de l’écimage émis par des praticiens 
éclairés ; nous nous proposons d’exposer les uns et les autres en toute impar- 
tialité, 

RÉSULTATS D'EXPÉRIENCES. — MM. Viala et Rabault ont exposé dans celte Revue(1) 
les résultats des expériences qu'ils ont poursuivies pendant dix ans dans toutes 


4) Revue de Vilicullure, t. VII, p. 493, 521, 581, 613, 645 et 673, 
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les régions viticoles de la Fre rance ; leurs conclusions, brièvement: résumées, dont 
le viticulteur indécis pourra tele profit, sont les va : L'écimage prodüit 
des effets incontestables sur la végétation de la plante d’abord, sur la qualité 
des vins produits ensuite ; les auteurs semblent s'être presque exclusivement 


attachés à signaler l'action de l’'écimage sur la teneur en sucre et en acidité du 


moût provenant des vignes pincées et rognées ; c’est que les deux opinions con- 


. 


traires relatives à l'emploi de l’écimage envisageaient presque uniquement la 


qualité des vins produits après cette opération ; nous verrons que d’autres fac- 
teurs doivent intervenir lorsqu'il s'agira de juger la valeur réelle de cette taille 


en vert. À ce point de vue restreint, l'influence de l'écimage, d'après MM. Viala 


et Rabault, est indépendante desfrégions où on lepratique, du système de taille 


qu'il vient compléter, mais elle varie très fortement, en premier lieu, avecle 
cépage, puis avec le nombre de rameaux écimés, l'époque de l ApSratinars la répé- 


tition de sa pratique, et son intensité. | 
Les conclusions de ces études considérables, les seules, à notre connaissance, 


qui puissent permettre d’énoncer des principes généraux, sont du plus Ha | 


intérêt. En ce qui concerne l'influence du cépage sur les effets de l'écimage, 
MM. Viala et Rabault ont été amenés à distinguer deux catégories de cépages : 
ceux qui voient, à la suite de l’opération, la teneur en sucre du moût produit 
augmenter et ceux où elle diminué ; la distinction faite permet de reconnaître. 
que es cépages qui profitent de ie en ce qui a trait à la qualité des vins pro- . 
duits, sont les cépages les plus vigoureux : Syrah, Cabernet-Sauvignon, etc.; ces cé- 
pages présentent d’ailleurs la faculté curieuse de donner très peu de ramifica= 
tions sous l'influence de l’écimage, si celui-ci n’est pas trop intense et pratiqué à 
cinq feuilles au moins (c’est-à-dire en laissant cinq feuilles au-dessus de la dernière 


grappe, pour pourvoir à sa nutrilion). Les effets de l’écimage sont plus marqués 
si le nombre de rameaux écimés augmente, et le résultat de l’opération se mani- 


feste sur les produits de tous les rameaux du même cep traité, qu'ils soient eux- 
mêmes écimés ou non. L'époque où se fait l'opération a aussi une grande impor- 


tance ; les effets très nets de l’écimage pour améliorer la qualité du moût de 


certains cépages vigoureux ne sont constatés que si l’écimage est pratiqué érumé- 
diatement après lu floraison ; si l'opération est tardive, la teneur en sucre et en acide 
du moût de ces cépages diminue, au contraire, et le grillage est presque assuré 
dans ces conditions. Si les écimages sont répétés dans la même année,les cépages 
qui en profitent n’enrichissent pas leur moût en sucre après la deuxième opéra- 
tion, ni les semaines suivantes; la richesse sacchariné diminue même après 
quatre ou cinq écimages sur le même pied; inversement, les cépages qui ne se 
trouvent pas bien de l’écimage voient la teneur en sucre de leur moût diminuer 
constamment. Enfin, l'intensité avec laquelle l’écimage est effectué intervient et, 
pour chaque cépage, l’on pourrail fixer un minimum pralique pour le nombre de 
feuilles à laisser au-dessus de la dernière grappe. Ce dernier résultat est d'accord 
avec les principes généraux énoncés par M. À. Müntz, dans son étude de l'ef- 
feuillage. d 

La conclusion générale de ces expériences est importante à retenir; elle 
explique bien des choses, et notamment la divergence d'opinions entre vitieul- 
teurs cullivant des cépages différents; celte conclusion esl que, de lLous les fac- 
teurs susceptibles de faire varier les effets de l’écimage, c'est presque exclusive- 
ment la nature du cépage qui peut délerminer cette varialion. 

Les auteurs de ces travaux ont voulu expliquer celle différence indiscutable 
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dans Ja manière dont les cépages manifestent les Eden de l'opération. 


La richesse saccharine du moût est fonction de la surface foliaire qui alimente la 
grappe: or, l’écimage diminue cette surface foliaire jusqu’au minimum néces- 


| saire pour: nourrir les fruits ; le cas des.cépages qui produisent un moût de qua- 


litéinférieure après écimage s'explique aisément; pour les autres, il faut admettre, 


ee d'après les chiffres cités par MM. Viala et Rabault, que les feuilles supprimées 
: ‘auraient retenu du sucre, ce que ne font pas les étés plus inférieures; c’est là 
|_une cause qui fait que la teneur du moût en sucre ne diminue pas aussi vite qu’on 
le penserait; mais, en outre, les cépages vigoureux, qui seuls profitent de l’éci- 


mage, ont une tendance à s'emporter à bois; l’écimage fait dévier vers les fruits 
les matériaux qui, normalement, auraient servi à la maturalion des sarments. 
Retenons ces conclusions, qui nous permettront de donner plus de valeur aux 
faits signalés par les praliciens. 


Doxnées PRATIQUES. — Les auteurs précilés ont surtout envisagé dans leurs expé- 
riences, avons-nous dit, lesvariations de la richesse saccharine des moûts, atlri- 
buables aux effets de l'écimage ; mais les autres conséquences culturales de 
l opération ne les ont pas laissés indifférents ; elles étaient seulement moins dis- 
cutées et mieux connues. L’écimage a pour EE oucnse manifeste de permetire 
de régulariser la taille et de maintenir l'équilibre de la souche ; en outre,les pieds 

trop vigoureux, coulards même, écimés en juin et à quatre feuilles seulement, 
produisent dans ces conditions des grappes plus garnies, à grains plus gros et 


. mürs quelques jours plus Lôt que sur les témoins. C’est que ces pieds sont vrai- 
… ment arrêtés dans leur végélation; ils ne voient pas se développer, après le pin- 
_cement, des ramificalions secondaires, qui apparaissent, au contraire, suivis de 


la coulure ou du millerandage des grappes, sur les cépages écimés moins vigou- 
reux ; de sorte que —et le fait pratique est assez curieux, mais il vient corroborer 
les résultats des expériences citées — l’écimage peu intense arrête la végétation 
des cépages vigoureux, tandis qu'il semble activer Celle des cépages non coulards 
d'ordinaire, qui le deviennent, en général, après cetle opération. L'influence de 
la nature du cépage s'affirme ici. L’écimage produira donc de bons effets s'il a 
pour conséquence d'arrêter momentanément Ja végétation. Il y a là une ques- 
tion de degré à observer (degré qui varie avec les cépages, avons-nous dit), qui 
n’a peut-être pas été envisagée par les adversaires de l’écimage ou par ceux qui 
l'ont pratiqué et qui s’en sont mal trouvés. C'est la conséquence des expériences 
citées, et nous signalons aux viticulteurs la nécessité qu’il yaura pour chacun 
d'eux d'étudier la façon dont se comporte le cépage qu’il pourrait traiter, vis- 
ä-vis de l’écimage; il lui faudra déterminerl'intensilé de cet écimage, qui lui 


permettra de tenir le juste milieu entre deux inconvénients graves : coulure, si 


l'écimage est trop énergique sur un pied peu vigoureux, diminution de la ri- 
chesse du moût sur un pied vigoureux dans le même cas, etc. 

L'on a considéré etl'on considère encore l’écimage comme un « mal nétes- 
saire ». Est-ce justice ? Notre conviction est que l’écimage doit être approprié à 
chaque cépage; ses inconvénients diminueraient, croyons-nous, si des expé- 
riences faites avec chacun d’eux venaient renseigner le vigneron sur la façon de 
l’employer. Quoi qu’ilen soit, si l’écimage n’est peut-être pas un mal, ilest re- 
connu, partout où on le pratique, qu'il reste nécessaire. M. G. Cazeaux-Cazalet 
exposait ici même (1) les heureux résultats qu’il avait obtenus en Gironde par 


(1) Revue, t, I, p. 429, 


“ 
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ee. 


l'emploi de l’écimage ; nousrenvoyons nos Liens : au remarquable so: qu’ a 


a fait de la pratique de l'opération; l’auteur insiste surtout sur la nécessité d'éci- 
mer, d'arrêter l’élongation de la plante qui doitnourrir et son bois et ses fruits; Le 
cette nécessité grandit dans les régions où la végétation ne s'arrête pas d’elle- | 


même, où l’aoûtement du bois n’est pas assuré. Nous avons signalé} importance, 
la nerité répétons-le, de l’écimage pour établir l'équilibre de la souche; en 


outre l’écimage est indispensable dans les régions où les vignes sont rappro- 


chées comme dans le Médoc, où les poüsses, en s’enchevêtrant, empécheraient 
les traitements, les travaux de labour, etc.Il peut être l’origine d'une économie 
dans les vignobles du Midi en permettant de supprimer des échalas ou des liens 
en fil de fer qui servent à attacher les sarments ;son emploi n’est hHmité iei que 
par la crainte du grillage. L’essai en a été fait sur les Carignanes où on a pu obte- 
nir un cinquième de récolte en plus, sans que la vigueur des plantes fût atténuée. 

Enfin la pratique de l’écimage s'impose, et elle est d'usage constant, aussi bien 
pour les vignes conduites sur fil de fer que pour les treilles ou les ee cure 
vées en serre. 

Le rendement de tous les cépages, vigoureux ou non, est enr par l'éci- 
mage (1/20 en plus pour le Malbec); avec une nr énergique, om peut 
diminuer le rendement des vignes vigoureuses (Syrah). N'est-ce pas là une pro- 
priété suffisamment précieuse pour permettre de préconiser la pratique du pin- 
cement et du rognage ? En toutes régions, on le pratique et les conclusions pessi- 
_mistes des travaux du professeur L. Daniel{1) sur les conséquences des mutilations 
causées par l'écimage sont loin d’avoir été contrôlées partout. ù 

Partout où l'écimage est employé, il restera pratiqué; tous les viticulteurs 
sont d'accord sur ce point. La pratique de l’opération se généralisera-t-elle ? 
Nous le croyons, si des expériences suivies sont faites à ce sujet dans le sens que 


nousindiquons et en tenant compte de l'influence fort probable de la teneur du 


sol en humidité, ainsi que du moment où l'opération cause le moins de. préjudice 
à la qualité du moût {d’après M. Duclou, il ne faut pas écimer si la température 
est inférieure à la normale). Dès qu’il sera prouvé que l’écimage, fait dans cer- 
taines conditions, ne nuit pas à la végétation ou à la qualité de la récolte pour 


tel cépage, sa mise en œuvre suivra bientôt ; la technique de l'opération est 


d’ailleurs des plus simples et des moins coûteuses. 


P. Marsais. 
———————— —— ——— "à 
ACTUALITES 

La crise viticole : manifestation de Montpellier ; où se pratique la fraude. — La viticulture 
au Parlement : le vin et les coopératives militaires. (C. R.). — Valeur pratique des hybrides 
producteurs directs (R. BruNgr). — Surproduction (Gusrave FABre). — A propos des vins 
doux naturels (PauL SouztEr). — Les tirs contre la grèle en Loir-et-Cher (ErN. Doucue- 
MENT). —- Les receveurs buralistes et le repos dominical (C. R.). — Réglementation de la 
vente des produits œnologiques. — Nécrologie : Louis Pommery (P. Pacorrer). — Exposition 
de Milan : liste des récompenses. — Correspondance et mn de ie à 


La crise viticole. — La mamresrarion pe MonrrELLIER à tenu plus peut-être 
qu'on en attendait. Loin de ralentir le zèle des viticulteurs, ‘les précédents 
meetings de Lézignan, de Perpignan, de Narbonne, de Béziers, de Carcassonne 
et de Nimes n'ont fait que le stimuler. Tous les viticulteurs du Midi, semble-t-il, 
ont voulu se rassembler dans une dernière réunion, provisoirement au moins, 


(4) Hevue,t, XVII, p. 89, 
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pour crier de nouveaü leur détresse, en demandant des mesures immédiates pour 
y porter remède. Instruites par l'expérience des dernières semaines, les Compa- 
gnies de chemins de fer avaient pris leurs dispositions pour tratigporter le 
maximum de voyageurs. Dès vendredi soir, elles avaient mis en circulation de 
premiers trains supplémentaires, qui ont été suivis, à lé de samedi, d’autres 
se succédant de quart d'heure en quart d'heure. Il n’y a pas de moyens de 
transport qui n'aient été mis en œuvre. De nombreux cantonnements avaient 
été organisés dans tous les locaux disponibles, l'autorité diocésaine avait mis les 
églises à la disposition des arrivants; des masses d'étrangers à la ville n’ont pas 
moins dû passer plusieurs nuits à la belle étoile. 

Le meeting s est tenu dans la ville pavoisée et enguirlandée suivant le pro- 
gramme traditionnel, préalablement approuvé par le Comité désormais célèbre 
d'Argeliers. Il a Danstste essentiellement dans un immense défilé avec bannières, 
tambours et clairons, suivi de très sommaires discours. On a acclamé, une fois L 
plus, Marcelin Albert, dont ta popularité ne fait que croître. Ce chef écouté du 
mouvement a déclaré que l'heure des mesures énergiques était arrivée en pro- 
clamant, avec « le refus de l'impôt », la « démission de toutes les municipa- 
lités » dans un délai de trois jours. Celui qu'il a appelé lui-même son lieutenant, 
M. Ferroul, maire de Narbonne, fidèle à ses engagements, a promis de jeter le 
lendemain soir, à huit heures, au son du tocsin, « son écharpe à la face du 
Gouvernement ». Et, sans attendre plus longtemps, M.Francilhon, premier adjoint 
au maire de Carcassonne, s’est immédiatement dépouillé de la sienne, au 
milieu des applaudissements de la foule. 

L'exemple donné par le Midi est suivi en différents points. Pendant qu'une 
affluence sans pareille se produisait à Montpellier, vingt mille manifestants, 
dit-on, se réunissaient au même moment à BRIGNOLES pour faire une ovation au 
Comité d'Argeliers en se déclarant prêts à le suivre, et cent cinquante mille, 
suivant les dépêches des journaux, affirmaient, de l’autre côté de la Méditerra- 
née, à ALGER, leur solidarité avec les vignerons du Midi. L'Est aussi a eu sa 
réunion moins nombreuse sans doute, mais plus acerbe, le dimanche 2 juin, à 
ArBoïs. On y a envoyé un salut fraternel à Marcelin Albert; on s’est associé au 
Midi; mais non cependant sans revendiquer la liberté du vin et de l’alambic, 
cell aussi des vendanges qui implique l’opposilion à la déclaration. — C.R. 


Où SE PRATIQUE LA FRAUDE. — Dans une lettre adressée à M. Caiïllaux, ministre 
des Finances, M. Turrel, ancien ministre des travaux publics, estime que, pour 
combattre la fraude, il faut s'attaquer à ceux qui s’y livrent d’une manière spé- 
ciale. Or il affirme que la fraude chez le récoltant est l’infime exception. Elle se 


| pratique surtout dans les centres de consommation, chez les débitants où elle 


peut s’exercer en toute sécurité, et chez Les Hatcheniis en gros. Et quand les 
producteurs se plaignent, c’est par eux qu’on commence les mesures répressives. 
« La déclaration de récolte par le producteur, l’intrusion de Ja Régie dans les 
caves de la France entière est une grave mesure, » Ce qu’il faut, à son avis, c’est 
créer un personnel nombreux, spécialement chargé de découvrir et de réprimer 
la fraude, le contrôle et l'exercice de tous les débits, et l'affichage des enlèvements 
sans préjudice d’autres mesures complémentaires dont on s’est plus particulière- 
ment occupé. — C.R. 


La viticulture au Parlement: LA CRISE VITICOLE, RÉPRESSION DES FRAUDES. 
— Au moment où se préparaient les dernières manifestations du Midi, la 


. 
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Chambre a Sbdrds l'étude de la crise Ho: Les débäts y ont. cofhniéneé, NE | 
vendredi malin, 7 juin, par la discussion d’une interpellation qui a été aban- es 


donnée devant latines des députés, dont un tres petit nombre seulement \ 
assistaient à la séance, et devant son inutililé aussi, à la veille de l'examen du 
projet de loi nouveau sur la question des fraudes. 


Au Sénat, M. Jean Dupuy s’estélevé contre les instructions d général Dites 
coma la 42° division d’infanterie à Verdun, qui a proscrit la vente du vin 
dans les COOPÉRATIVES MILITAIRES de sa division. Sa question lui _a valu une 
réponse très nette et pleinement satisfaisante de M. Henri Chéron, sous-secrélaire 


d'État à la Guerre. Le représentant du ministère a affirmé que «le vin, le vin 


naturel, est incontestablement une boissan hygiénique », et il a ajouté que « FE 
 néral Durand sera formellement invité à lever lisiordietien qu'il a prononcée 
contre cette boisson dans les coopératives régimentaires ». Ces associations ont, 
du reste, donné, affirme-t-il, des « résultats excellents » au point de vue social 
et militaire. Il est évident, cependant, qu’elles doivent être bien gérées, et que 
l'autorité, en favorisant eur développement, ne saurait trop veiller à leur fonc- 


tionnement, dans le double intérêt de la santé des hommes et de la discipline. re 


C'est à l'administration, tout en en encourageant la création, à leur conserver 


leur caractère d'œuvres d' éducation el de récréation, ce quinest,au fond, que 


les aider. 


Lundi enfin a commencé, devant la Chambre, la discussion du projet de loi 
du gouvernement sur la répression des fraudes. Nous en renvoyons l'éranren à 
_notre prochain numéro. — ©, R. ? 


Vue pratique des hybrides producteurs directs. — La Société 
régionale de Viticulture de Lyon est certainement celle qui a étudié les Produc- 
teurs directs avec le plus de science et de soins. C’est pourquoi nous avons tou 
jours suivi ses travaux avec la plus grande attention, car on peut estimer qu'ils 
constituent en quelque sorte des documents officiels. Cette Société avait confié à 
_une commission spéciale, le soin d'étudier à nouveau les hybrides, dans la région 
lyonnaise, et de formuler des conclusions à la suite de cette étude. Ces conclu- 


sions ontélé rédigées par M. Durand, et adoptées par celte Société, eue sa so | 


du 13 avril dernier. Elles ont élé ainsi formulées : » 


Très longue est la liste des hybrides producteurs directs existant aujourd’hui, mais 
très brève est celle à laquelle nous nous sommes arrêté. Sans doute, ainsi que nous le 
disions au début de ces notes, nous n'avons pas la prétention de signaler tous les bons 
producteurs directs; d'autres observateurs pourront composer d’autres listes parce qu'ils 
verront les choses sous un autre angle que le nôtre. 

Nous avons cité 36 cépages rouges et 10 cépages blancs. Mais dans cette liste, que 
- nous avons allongée à dessein pour qu'on ne nous accuse pas d'être trop sévère, COm- 
bien de types sont à retenir et à propager ? Et si nous avions à planter des vignes pour 
nous personnellement, trouverions-nous dans cette liste les types que rêvent les viti- 


culteurs, que nous révons nous-même ? Car quel est le vigneron qui n'aspire pas à 


simplifier la culture de la vigne, à ne plus faire de greffage, à rentrer au grenier les 
pals, les pulvérisateurs et les soufreuses, et à revenir à l’ancienne culture avec des 
plants robustes, résistants, fertiles et donnant des vins de qualité ? 


Si l'on nous demandait s'il existe des types répondant sans restrict on aux desiderata 
des viticulteurs de nos pays, nous n'hésiterions pas à dire : « Aujourd’hui, non; demain, 
peut-être; dans tous les cas, attendons: » Nous sommes absolument en harmonie de 


: 


L 
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| pensée avec notre cher président, M. le Dr Grandclément, et avec tous les viticulteurs, 

pour proclamer que les produgteurs directs sont l’avenir de la Viticulture, car nous 
aimons à penser qu’on arrivera à-en créer pour tous les milieux et pour tous les besoins. 
Mais nous proclamons avec non moins de netteté que les types existant en ce moment 
ne sauraient être regardés comme des plants à lancer dans la grande culture, 

De leur résistance au Phylloxéra ne disons rien, car on pourrait à la rigueur s’en 
pisser, en les : ei sur vignes américaines résistantes, s'ils avaient toutes les autres 
qualités. 
se _ Du côté des maladies de la feuille et du fruit, nous en trouvons qui doivent leur 
: . succès à leur bonne tenue vis-à-vis des cryptogames parasites, mais il ne s’agit pas là 
"2Z È d'une immunité absolue ; M. Roy-Chevrier estime que presque tous ont la « coquetterie 
RTE ; d'accepter volontiers un sulfatage au cours de leur végétation, pour demeurer plus 
sains, bien aoûter leurs bois et muürir leurs fruits »; et ce sulfatage ou même ces sulfa- 
tages et soufrages, nous ies avons toujours vu D or Un assez grand nombre ont le 
mérite énorme de ne pas se laisser entamer par la pourriture. Certainement ce sont là 
des avantages réels à l'actif des producteurs directs; mais voyons leur produit, car c’est 

en somme pour lui que nous les cultivons. 

Parmi les blancs, il est quelques numéros assez remarquables et pouvant donner un 
vin de table courant, aucun ne donne de la finesse, et nous avons beaucoup mieux 
parmi nos vieux cépages. 

- Parmi les rouges, aucun ne donne le vin de table léger, coulant, d'une couleur vive, 
_brillañte, vineux, fin, que nous tirons de nos Vinifera; les meilleurs, parmi ceux qui se 

—- rapprochent de ces biere, donnent des vins plutôt communs et grossiers. 

La plupart donnent des vins pour le coupage, très chargés en couleur, en extrait, 

souvent même en alcool, lorsqu'on les cultive sous les climats chauds. Ils ne peuvent 
_ donc viser en ce moment qu’à ce but : faire de la couleur, de l'extrait et de l’alcool. 

L'extension des producteurs directs actuels marquera une déchéance de notre viti- 
culture, et loin d’atténuer la crise viticole, l'accentuera au contraire grandement, car 
ils sont les cépages des plaines, des terrains bas et humides où le Phylloxéra ne pourra 
pas les inquiéter, et où ils feront couler des flots de vin qui encombreront le marché et 
feront tomber les vins de consommation courante à vil prix. L'art et la coquetterie qui 
caractérisaient la viticulture ancienne s’atténueraient et disparaitraient avec l’extension 
dé ces cépages si communs. Les si bons et si jolis vins de coteau, légers, clairets et fins, 
seraient submergés sous le flot des vins bleus montant des plaines; la viticulture fran- 
çaise, sous leur impulsion, perdrait son caractère et la crise Sur'le vin sarait le régime 
normal sous lequel vivrait le vigneron. 

_ Et, comme si ce n’était pas assez de leur production bee déjà béndaste ils 
sont, de par leur richesse en couleur, en extrait, en alcool, des vins de mouillage à 
outrance, sans que le laboratoire puisse rien contre eux ; aussi les regardons-nous 
comme des facteurs de fraude, capables d’aider puissamment à l'extension de la crise. 
_ Que ceux qui trouveront notre jugement trop sévère nous disent s’il ést un producteur 
direct capable de remplacer le Gamay dans le Beaujolais, le Lyonnais; la Mondeuse 
même dans le Bugey et la Savoie; le BIeI0n et ‘Lars dans la Bourgogne, et je ne 
- prends que les cépages communs! 
Non, certainement, dira-t-on; aussi n’est-ce pâs à la place de nos vieux cépages que 
l'on pense à les mettre; les vins de qualité se produiront encore dans l’avenir; c’est 
. daris les plaines qu'ils vont conquérir des terrains, faire reculer les limites de la cul- 
turé de la vigne et étendre dans de grandes proportions la récolte du vin en France, où, 
dit-on, elle dépasse déjà les besoins de la consommation. Le goût du beau et du bon 
s'efface de plus en plus sous l’aiguillon du besoin de bon marché; aussi les vins de 
producteurs directs, quand ils existeront, prendront sur le marché la place des bons 
vins, et la viticulture francaise perdra la situation privilégiée qu’elle & eue jusqu'ici. 

C’est pourquoi nous redoutons l'avènement de ce quatrième état viticole, qui se lève à 

l'horizon et fera sa révolution, détrônera les vins aristocratiques, bourgeois et démo- 


| 


marquera un recul et portera un coup formidable à à ste RE ebonele Le pre È 
trième état viticole n’est pas encore assez perfectionné pour le laisser se ruer sur des — 
trois autres ; ce souffle de révolution doit être canalisé ; les vignerons doivent continuer Fa 
à accueillir les nouveaux plants dans le domaine de D nnedeeoe et attendre, por. 
leur ouvrir les portes du domaine de la grande culture, qu’ils soient réellement pus re 


parfaits, de façon que leur emploi soit un progrès et non pas un recul. 


M. P. Viala, dans la conférence qu'il a faite à la Société régionale de Viticul= 


ture de Lyon le 6 décembre 1902, s'était exprimé sur le rôle des hybrides dans 
des termes absolument UDIables à ceux des conclusions de M. Durand. Ses 
paroles se trouvent donc confirmées par les travaux de cette Société si laborieuse, 
etacquièrent de ce fait, s'il est possible, une nouvelle autorité. 


_ M. P. Viala avait partitément établi que les producteurs directs, ‘étudiés 


en 4902, ne pouvaient prétendre à la production de vins fins et que leur généra- 


lisation uniformiserait les produits de la vigne dans l’infériorilé du vin. Evidem- 
ment, les travaux des hybrideurs sont remarquables déjà et peuvent donner dans 


l'avenir des cépages capables de satisfaire tous nos désirs. Mais, pour l'instant du 


moins, les producteurs directs nous donnent un vin incomplet, qui exige cer- 


_taines Sapublios à la cuve et notamment un sucrage. La viticulture souffre 
déjà assez des fraudes pour ne pas en développer les causes par l'encépagement 


en producteurs directs. C'est pourquoi M. P. Viala disait en 1902 : « J'estime, 


pour ma part, que ce serait antipatriotique — le mot n ‘est pas de trop — pour 
des viticulteurs français, que de pousser vers la culture des producteurs directs, 
dans les terrains où l’on peut faire un vin de qualité si infime qu ‘elle soit. » — 
R. BRUNET. N | 


Surproduction. — Il faut en finir avec la légende de la surproduction. 
Durant celte crise terrible que traverse la Viticulture, et pendant cette période 
aiguë qui donne lieu à tant de controverses, des paroles imprudentes et irré- 


fléchies, quelquefois même malveillantes, ont été prononcées, et nous ont mis en . 


mauvaise posture devänt l'opinion publique. Nous avons l'air de demander la 
protection de l'État-Providence pour l'écoulement d’un produit, dontnous aurions 
eu le tort d'exagérer nous-même la production, Or il faut que chacun sache 
qu'il n'y a rien de pareil dans nos prétentions. Les causes les plus justes ne 
triomphent que si elles sont appuyées par l' opinien. Il faut que l’ opinion publique 
soit avec nous, si nous voulons äboutir. Il faut qu’on sache qu'il n'y a pas surpro- 
duction de vin naturel, mais obstruction du vin naturel par fabrication de vins 
factices. Il faut qu’on sache que c’est contre cette ORNE tion, cette fabrication et 
celte fraude que nous nous élevons. 

La Commission d'enquête, dont personne ne peut nier la compétence, qui 
certainement, après le colossal et minutieux travail auquel elle s'est livrée, 
connaît à fond la question witicole, dis-je, nie formellement la surproduction 
naturelle, Et si l'opinion de cette Commission, composée des hommes les plus 
compétents et les plus dévoués aux intérêts économiques du pays, ne présente 
pas aux yeux de certains une garantie suffisante, il est facile d'établir par des 
chiffres : 1° que la surproduction dont on nous accuse est une légende; 2° que, 
sans la fraude et les vins factices, qui sont venus s'ajouter à la production natu- 
relle depuis l’abaissement du droit général sur les sucres, le marché des vins 
serait en déficit et non en état de pléthore. 
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D'après une statistique comparée. que l'Administration des Contributions 
indirectes a faite dès 1905, d’après M. le sénateur Gauthier, ancien ministre, qui 
l'a tout dernièrement établi, la fabrication des vins de sucre a atteint, en l'année 
1903 seulement, une eee de millions d’hectolitres. Depuis cette époque, le 
bas cours des vins dans le Midi a à peu près suspendu toute fabrication. Mais, 
dans les pays de production, plus proches des centres de consommation, où les 
prix de vente rendaient encore rémunératrice la fabrication des vins de sucre, 
on nes’est pas privé d’en fabriquer pendant les trois années qui ont suivi. Cette 
fabrication, évaluée à 3 ou 4 millions par an seulement, donnerait un total de 40 
à 12 millions d'hectolitres. Mais ne faisons pas état de cette fabrication de 10 à 
12 millions d’hectolitres. Si nous retranchons seulement les quinze millions 
d'hectolitres de vin de sucre, sûrement fabriqués en 1903, des existences 
actuelles, il ne restera pas assez de vin disponible pour satisfaire aux besoins 
de la consommation pendant les cinq mois qui restent à courir avant les vins 
nouveaux. Sans la fabrication des vins de sucre de 1903, il y aurait donc déficit 
et non pas surproduction. 

- Si on veut avoir à ce sujet plus de précision, il n'y a qu'à Eire faire le relevé 
officiel des existences actuellement en caves à la propriété dans les départements 
ayant quelque importance comme producteurs. Les fonctionnaires de tous 
ordres ne manquent pas pour que ce travail puisse être rapidement méné. Les 
communes et les producteurs s’y prêteront volontiers, étant donné l'intérêt qui 
s'attache à celle question au moment où nos parlementaires vont discuter 
sur les moyens de remédier à la crise. Il serait ainsi certainement établi : 4° qu'il 
n’y a pas surproduction de vin naturel; 2° que la fabrication des vins factices est 
seule cause de la pléthore du marché des vins, de l’avilissement des prix, en un 
mot, de la crise. 

De ces calculs apparaîtrait aussi dans quelle proportion la fabrication és 
vins de sucre a contribué à l’obstruction du marché, et partant, par quelles 
mesures cette obstruction doit être combattue. Toutes les mesures projetées 
laissent ouverte quelque fissure. Mais en eette matière, comme en toute autre 
d’ailleurs, la recherche de l’absolu serait vaine. Il s’agit que les mesures pro- 
posées, bien qu’elles ne soient pas absolument prohibitives de fraudes, soient 
suffisamment efficaces. Et voici bien un autre calcul qu prouve, au moins pour 
nos quatre né rrenr2ch méridionaux, que lorsqu'il n’y a pas fabrication de vin 
de sucre, il n’y a pas surproduclion. La production de 1906 a été évaluée pour 
ces quatre départements à 16.356.000 heclos. Si dans les années précédentes on 
a pu constater que dans ces départements les évaluations de récolte avaient été 

inférieures à la réalité, chacun sait que cette année la récolte a été inférieure au 
contraire à tout ce qu'on avait prévu. Il en est du reste toujours ainsi : quand 
une récolte est évaluée grosse, elle est encore plus grosse ; et quand elle est 
estimée maigre, elle est encore plus maigre. 

Admettons néanmoins l'exactitude de ce chiffre de...... 16.356.000 hectos 

Il faut y ajouter le chiffre des existences de vins vieux, 
qui cette année-ci ont dépassé les existences normales. 

Supposons-la (on ne peut en ceci que faire des supposi- 
tions) du quart de la récolte de 1906, soit en chiffrerond.. 4.000.000 — 

Ce sera un total d'existence à la récotte. en 4906, de.... 20.356.000 hectos 

Nous voyons d'autre part que le total des sorties chez les récoltants s’est 
élevé à fin avril,soit dans les huit mois qui ont suivi la récolte, à 13,193.273 hectos. 


= 
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L aout, 
enlèvements mensuels seront +. supérieurs à Frs pes huit  - 
écoulés. Le chiffre du dernier de ces mois, celui d'avril, est de 4.756. 814 heclos. 
Si on admet un chiffre un peu supérieur (qui est rs cérlain puisqu’ “Le 
s'agit des mois où la consommation ést la plus intense), et qu’on porte ce chiffre 


à 2 millions seulement par mois, c’est 8 millions qu’on peut prévoir pour ces = 


es 2 


quatre mois. Ce qui représenterait un total sorti des celliers de la propriété, ee 


avant la prochaine récolte, de plus de 21 millions d'hectolitres. IE y a lieu 


d'ajouter à ce chiffre la Re en franchise qui,avec les bas prix actuels 
du vin, est généralement évaluée à 3.500.000 hectos. C’est le chiffre qui vient 
encore d’être donné par un des organes les moins suspects d’exagération, le 


Midi vinicole. 21 millions sortis et 3.500.000 consommés en franchise font un | 
total de 24.500.000 chiffre dépassant de 4 millions d'hectolitres les en 


de 1906 à la propriété, y compris les vins vieux. 


En mettant double le chiffre auquel on a évalué le supplément de vins re : 


restant en cave au moment de la récolte, en le portant au chiffre invraisem- 
blable de 8 millions d’hectolitres au lieu de 4, on arriverait à peine à la quantité 


totale des enlèvements prévus. Où serait ae la surproduction? La surpro- 


duction n'existe pas. Cela résulte des travaux de la Commission d'er- 


quête. Cela résulte de chiffres officiels. Cela peut encore être confirmé, si on è 


veut, par des calculs faciles à établir. Voilà ce qu'il faut que nos parlementaires 


sachent bien au moment où ils vont avoir à résoudre cette question de la crise = 


viticole. Voilà ce dont il faut que l'opinion publique soit pénétrée. - 


Il faut qu’elle sache que nous ne sommes pas des batleurs voulant i imposer au 


pays la consommation sans limite d'un produit dont nous aurions exagéré Fe 
production. Il faut qu’elle sache que nous sommes des producteurs, qui ne . 
demandons que proleclion contre la fraude, qui réclamons :la sac et la 


loyauté pour notre produit, qui ne voulons pas de faveur, mais qui voulons 


justice. — GUSTAVE-FABRE, 


A propos des vins doux naturels. — Ce serait une erreur de croire 


* 


qu'un vrai.vin doux naturel doive être vinifié de la même manière que les vins. 


de liqueur. J’enlends par là que les moûts possédant la richesse alcoolique de 


14 degrés perdraient ainsi les plus essentielles de leurs qualités qu'ils doivent 


d’abord à leurs principes constitutifs naturels et ensuite à celle particularité 
distinctive que l’eau-de-vie ajoutée, dans de bien plus faibles proportions et à 


mesure que 8 ‘accomplit la fermentation, n'immobilise aucun des éléments des moûts; 


qu'au contraire, celle férihontétipe tumultueuse de toute la masse, qui se pro- 
longe pendant quarante jours et plus, a pour heureux résultat un mélange inlime, 
je dirai même la combinaison chimique de l'alcoolet du -moût en présence, ce qui 
doit incontestablement donner un produit dont tous les éléments se sont assi- 
milés les uns aux autres et possèdent ainsi la plénilude de toutes les caraclé- 
ristiques d'un vin naturel : vinosilé, bouquet, finesse et ce velouté doux et 
chaud qui en est le privilège. 

Personne ne souliendrait, je pense, qu'il en puisse être de même des vins de 
liqueur où nous n'avons, en somme, que du moût slérilisé, immobilisé par une 


masse énorme d'alcool et à l'état de simple mélange l'un avec l'autre, ce qui 
donne plutôt une ligueur où sirop de moûl insapide, sans chair et sans chaleur. La 
différence est Lelle qu'on pourrait dire des premiers qu'ils sont des vins chauds 


‘ 
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et des chéohis qu'ils sont des vins froids. Point n’est besoin, je crois, d'examiner 
l'hypothèse d’un vin de liqueur obtenu par un coupage de mistelle de 10 à 
11 degrés de liqueur avec un vin sec titrant 15 degrés d'alcool, car nous n'au- 
rions encore en présence que du moût, de l'alcool et du vin non pe par une 


fermentation tumultueuse d'ensemble, c’est-à-dire à l’état de simple mélange 


avec la débilité, la faiblesse de constitution des vins froids non finis. 
La différenæ est donc grande en faveur des vins doux naturels, qui, à raison 


… de leurs précieuses qualités et de leur pouvoir reconstituant, devraient être les 


premiers employés par les hôpitaux et pour les usages pharmaceutiques comme 


_ ils devraient avoir la première place dans la consommation familiale au titre de 


vin de dessert. Les malades ou convalescents et l'hygiène ne s’en trouveraient 
que mieux. Pour ce qui est des prix de revient, on peut aisément démontrer qu’ils 
ressortent ainsi : de 48 à 50 francs l'Hectolitre pour les vins de liqueur et de 
56 à 58 francs l’hectolitre pour les, vins doux naturels, droits compris, soit une 
différence de 6 à 8 francs en faveur des premiers, différence compensée, dans 
certains cas, par les droits d’entrée et d'octroi. 

Quant à la question du dommage causé au Trésor, le mal ne serait pas grand 
si seuls les moûts titrant au moins 14 degrés bénéficiaient du régime. Il n’y a, 
en effet, que très peu de vignobles en France à produclion de moûts de la 
richesse des nôtres dont l’ensemble dépasse toujours ce minimum. Il suffirait 


donc que la Régie exerçât, par ailleurs, un contrôle sévère pour que cessassent 


les abus que nous déplorons et dont nous souffrons. 

Le plus sage et le plus juste esl donc dé laisser tranquilles les vrais vins doux 
naturels déjà trop accablés par la nouvelle loi, et qui ne sauraient causer aucun 
préjudice appréciable ni à l'État ni au commerce des vins de liqueur. Notre pays 


_a le droit de vivre comme les autres et il ne le pourrait pas autrement. — PauL 


SOULIER. 


Les tirs contre la grêle en Loir-et-Cher. — Au moment où des ora- 
ges, presque quotidiens, accompagnés de grêle, ravagent notre région, et où la 
question des tirs contre la grêle, par fusées ou bombes, revient par cela même à 
l'ordre du jour, je me fais un plaisir et même un devoir de vous signaler un fait 
personnel qui me semble venir à l'appui de l'efficacité discutée de ce moyen de 
défense. J'ai, depuis 1904, un canon, ou pour être plus exact, un tube d'acier et des 
bombes à double explosion, dont je n’avais eu l’occasion de tirer quelques-unes 
qu’à titre d'expérience, les orages n'étant heureusement pas venus à portée et 
n'ayant pas du reste donné de grêle. Le 28 mai, à 9 h. 1/2, un nuage noir, strié 
de gris, bas, accompagné d'éclairs et de units. arrive sur mon Enbble de 
Bourré, marchant de louest-sud-ouest à l’est. Lorsqu'il fut parvenu à quelque 
distance de ma propriété, je fis tirer contre lui une première bombe qui le 
touchra, puisqu'il se produisit un certain trouble dans sa marche ; la deuxième 
le disloqua visiblement et la troisième le sépara en deux parties, dont l’une prit 
la direction du sud, tandis que l’autre continua à marcher sur Bourré où elle ne 
donna qu'une averse qui dura une demi-heure. Cet orage eût-il été accompagné, 
comme les autres, de grêle ? Certainement, au dire de mes vignerons et des voi- 
sins accourus au premier coup de canon. Quant à moi, je ne suis pas assez 
météorologue pour me prononcer, mais je garde la conviction que si la disloca- 
tion suffit pour modifier la nature du phénoinène menaçant et changer en eau 
la grêle qu’il contient, mes vignes l’auraient encore cette fois échappé. Mon rôle 


de ie spectateur — intéressé — me suffit et je laisse à plus s savant le soin. 
de tirer du fait ses conséquences. — Enx. DOUCHEMENT. ©: "fie ARR 


Les receveurs buralistes et le repos dominical. Do SE 
sont les difficultés que soulève la loi sur le repos dominical; la situation actuelle 
a amené des complications sans nombre, on en craint db Son application 
au service des receveurs buralistes ne des plus logiques. Mais la seule éven- 
tualité de son extension aux agents de la Régie provoque quelques ‘inquiétudes 
qui se sont manifestées à la dernière réunion de +: Soerete Pate de Nuits- 
Suint-Georges, dans la Côte-d'Or. SRE + 

Ses membres font observer « que le dimanche est le jour où les cnliivatetes. de 
la plaine vont au vignoble faire leurs provisions; que, dans les «ES 
actuelles, toute mesure qui pourrait entraver, tant peu soit-il, la vente du vin, 
peut être considérée comme malfaisante et anti- ones ». Ils ajoutent 
« que, de plus, ilserait profondément vexatoire, pour les vignerons, de voirler même 
employé, à la même heure, à la même personne, vendre du tabac et refuser une 
pièce de régie », et ils ddndont en conséquence, le maintien du statu quo, 
contrairement à certaines propositions soumises au Parlement. | 

La crainte qu’expriment les vignerons de Nuits-Saint- Georges est plus justifiée 
peut-être qu'ils ne le croient eux-mêmes. Si nous sommes bien informé, le ser- 
vice des receveurs buralistes est suspendu le dimanche déjà dans beaucoup de 
communes de la Gironde et dans d’autres départements. Des plaintes générales, 
quoique non rendues publiques, se sont produites de divers côtés. Si les inté- 
ressés, vendeurs et acheteurs, se sont inclinés devant les instructions adminis- 
tratives, ils ne s’y plient que contraints, pour éviler les ennuis que leur. 
occasionneraient des réclamations. Nos populations sont, quoi qu'on prétende, 
très déférentes vis-à-vis des services publics, mais il ne serait pas inutile de 
chercher à s’enquérir, en dehors des démonstrations plus ou moins bruyantes, = 
de leurs véritables désirs. 

La réclamation des petits propriétaires de Nuits- Saint- -Georges n’est Écrtitee 
ment pas une protestation contre le principe du repos dominical, mieux accepté 
peut-être dans nos campagnes que dans nos villes, mais elle montre quels sont ‘4 
les inconvénients d’une réglementation exagérée. Si désirable que soit la géné- 
ralisation de l'interruption du travail chaque dimanche, son adoption ne doit 
cependant ni arrêter la vie matérielle, ni ia compliquer outre mesure. En tout il 
y a des mesures à garder qu'il faut Chercher à ne pas dépasser. — C. R. 


Réglementation de la vente des produits œnologiques. — La Dante 
syndicale des fabricants en gros de produits pour læ clarification des vins, dont seuls peu- 
vent faire partie « les fabricants en gros de produits pour la clarification et la conser- 
vation des vins ayant leur siège social en France et vendant exclusivement des produits 
autorisés par les règlements d'administration publique en vigueur dans ce pays », S ’est 
émue des projets de prohibition de produits ou mélanges de composition secrète indéter- 
minée, C'est, d'uprès elle, une atteinte à la propriété ‘industrielle, qui ne pourrait d'ail- 
leurs qu'être "nuisible à la propriété et au commerce. Elle est prête. cependant à accepter 


l'interdiction de la fabrication, de l’exposition de la mise en vente, de la vente de pro 
duits ou mélanges de composition quelconque, destinés à fabriquer des vins artificiels 
ou à bouqueter des moûts et des vins ; mais elle réclame la faculté de préparer et de 
vendre, en ce qui concerne les vins susceptibles de s'altérer, les seuls produits prévus 
par les règlements d'administration publique pour l’ application de la loi du 4°r août 1905, 


Nécrologie : Louis Pommery. — Après la mort de feu Vasnier, directeur 
associé de la maison Pommery, survenue il y a quelques semaines, nous avons 
le regret de faire part à nos lecteurs du décès de M, Louis Pommery qui vient de 


mourir à Cannes; à l'âge de 63 ans. M. Louis Pommery, dont la santé étail 
chance depuis quelque temps, a succombé à une altaque de congestion 


* pulmonaire. M. Louis Pommery était l'associé de sa mère, M®* V'° Pommery 


depuis 1865. Il possédait avec sa sœur, M“° la marquise de Polignac, environ 
300 hectares de vignes, répartis dans les quatre plus grands crus du dépar- 
tement de la Marne : Avize, Ay, Bouzy, Verzenay. M. Louis Pommery était 


chevalier de la Légion d'honneur depuis plusieurs années. Ami des lettres, ïl 


sut réunir en son château des Rozais, près Rilly-la-Montagne, une bibliothèque 


_  rès remarquable. Président de nombreuses sociétés de bienfaisance, sa charité 
_ était mépuisable. La contrée perd un bienfaiteur, el la viticulture champenoise 


un ami et un protecteur. — P. PACOTTET. 


Exposition de Milan : Liste des récompenses (extrait du Journal officiel du 


… 17 mai 1907). — Grands prix. — MM. Bajac (Antoine), Liancourt (Oise); V'e Bariat (J.), 


Chaulnes (Somme); Cazelles père et fils, Saint-Gilles-du-Gard; Douane (Maurice), 
Paris; Ecole nationale d’agriculture de Grignon (Seine-et-Oise); Ecole nationale 


| d'agriculture de Montpellier; Fruhinsholz (Adolphe), Nancy ; Garres-Fourche (J.-N.), 


Bordeaux; Gervais (Prosper), Paris; Guillaume (Emile), Paris; Institut national 
agronomique, Paris; Institut Pasteur, Paris; Mabille (E.) frères, Amboise (Indre- 
et-Loire); Magnien, Dijon; Magnier-Bedu, Groslay (Seine-et-Oise); Marmonier (Félix) 
fils, Lyon; Ministère de l'Agriculture; Salomon (E.) et fils, Thomery (Seine-et-Marne); 
Simon frères, Cherbourg (Manche); Société anonyme des établissements Egrot, Paris; 
Société entomologique de France, Paris ; Société mycologique, Paris; Société des 
viticulteurs de France et d'ampélographie, Paris; Station d'industrie laitière de Surgères 
(Charente-Inférieure); Station séricicole de l’Ecole nationale d'agriculture de Mont- 
pellier; Station de recherches viticoles de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier; 
Thirion (Henri), Paris; Viala (Revue de Viticulture), Paris; Vidal-Beaume, Boulogne- 
-sur-Seine; Vilmorin-Andrieux et Cie, Paris; Baltet (Charles), Troyes; Ecole nationale 
d’horticulture de Versailles; Nanot (Jules), Versailles; Société nationale d’horticulture 
de France, Paris ; Tissot (Jean-Claude), Paris; Ville de Paris (exécution du jardin de 
la section française); Ville de Paris (service des promenades) ; Vilmorin-Andrieux 
et Cie, Paris, 
, Diplômes d'honneur. — MM. Barbou fils, Paris; Chandon de Briailles {Raoul), 
Epernay; Couanon (Georges), Paris; Coutagnes (Georges), Lyon; Demorgny, Reims; 
Guillebaud (Th.), Angoulême; Jacquemin (Georges), Malzéville (Meurthe-et-Moselle) ; 
_Roy-Chevrier, Givry (Saône-et-Loire); Société générale d'agriculture du Gard, Nîmes ; 
Société d'encouragement à l'agriculture d'Orléans, Orléans ; Souchu-Pinet (Henry), 
Langeais (Indre-et-Loire); Syndicat agricole du Gard, Nimes; Pinguet-Guindon, la 
Tranchée (Indre-et-Loire). 
Médailles d'or. — MM. Bertrand (Auguste), Vélars-lès-Dijon (Côte-d'Or): Duquesne 
(Amédée), Moatfort-sur-Risle (Gers); Laurent de l'Arbousset, Alais (Gard); Le Grand 
de Mercey (René), Montbellet (Saône-et-Loire); Marlin (E.), Paris; Meunier fils, Lyon- 


_ Guillotière (Rhône); Rousset (Maxime), Nîmes (Gard); Rouvière-Huc, Saint-Geniès- 


des-Mourgues (Hérault); Vilmorin et Andrieux, Paris. 
| ; a 


CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


Sur les demandes plusieurs fois réitérées de plusieurs de nos lecteurs, nous publions, 
sous ce titre, les réponses aux demandes de renseignements, qui nous sont faites et qui 
présentent un caractère général. Nous continuons à répondre directement aux demandes 

uinoffrent pas un caractère général. Les réponses sont publiées à la suite du numéro 
inscripuon de l’abonné et de l'indication de son département. Toute demande de ren- 


_seignement doit être signée lisiblement et accompagnée de la bande d'adresse, ainsi que 


d'un timbre-poste. [1 en est de même pour les envois d'échantillons de vins, de plantes 
malades, d'insectes, d'engrais, de terres, etc. La levue de Viticulture répond à toutes 
les questions de viticulture de vinification et d'œnologie. ? 

B. 1420 (fard). — Il est difficile de trouver dans le commerce du Sulfate de cuivre 
pulvérisé ét pur. Il vaudrait mieux que vous fassiez usage d’une poudre cuprique non 
soufrée, pour obtenir le résultat que vous désirez, telle que la sulfostéatite cuprique. 
Vous mélangerez cette poudre avec le soufre sublimé dans une proportion de 10 % et 
vous brasserez bien. | | 

S. 355 (Indre). — Pour votre terre sèche silico-argileuse, vous devez employer la 
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formule d'engrais suivante : 400 kilos de. superphosphate de re. 200 kilos € ss ue 
de potasse, 1.500 kilos de tourteau sulfuré, Vous pouvez, dans les conditions où vous 
êtes, remplacer les tourteaux par du fumier de ferme. | HSE et Cm 
P. 406 (Indre-et-Loire). — Le porte-greffe que vous devez essaye en terres grave- - 
leuses et siliceuses dans votre région, est le Rupestris du Lot. Dans les terres calcaires, 
vous pouvez essayer les Riparia X Rupestris, l'Aramon AT Ganzin n° 1, =. Mour- 
vèdre Rupestris, les hybrides de Berlandieri. | ne 
————————————————— hp ——_—_ L 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


GIRONDE. — La température s’est bien améliorée, ce qu a Re de pousser 
un peu les travaux. Néanmoins, le retard reste encore considérable. Nous n’aurons 
la pleine floraison que vers le 20 juin, ce qui nous fait croire que les vendanges 
n'auront guère lieu avant fin séptembre. Les pampres de la vigne sont bien 
développées. Les mannes sont très nombreuses, surtout sur les Cabernel-Sauvi- 
gnons, Merlots et Malbecs. Elles ont pris une grande vigueur, ce qui fait espérer 
que la coulure ne fera pas de mal. Nous avons eu, dans les matinées, des brouil- 
lards, qui pourraient nous amener maintenant des maladies cryptogamiques. Les 
cours se maintiennent sans changements, mais les affaires sont très peu impor- 
tantes. Un premier cru de Pomerol, le château Petrus, vient d’être acheté par la 
maison Versein et Minvielle et F. Véen, de Bordeaux, à un prix qui sera variable 
selon la réussite de l’année; c'est la première vente par abonnement faite dans 
le Saint-Emilionnais et c’est la première vente faite à un prix variable selon la 
réussite. — R. B. 


GERS. — IL est possible de donner maintenant des MR précis sur 
la situation des vignobles du Gers et de l’'Armagnac en particulier. La période des 
gelées est passée, on peut donc établir les prévisions sur les apparences du 
moment. En Armagnac, les gelées ne nous ont fait aucun mal, nous avons été 
menacés, mais aucune perle de ce côté. Néanmoins, la pluie incessante et par 
suite la température basse, nous ont fait éprouver sur une année ordinaire un 
retard de végétation d'une vingtaine de jours. On peut se prononcer maintenant 
sur les probabilités de la prochaine récolte. La sortie des fruits est considérable, 
tous les pampres sont chargés de raisins, etil ne me paraît pas téméraire, d'ores 
et déjà, de présager une grosse année.ll s’est produit même un fait anormal, con- 
traire à nos enseignements scientifiques, et sur lequel je serais bien aise que la 
science nous donnât des explications. Les vieilles vignes françaises paraissaient 
condamnées par la sécheresse de l'été dernier, nous avions pensé que le Phyl- 
loxéra allait finir de les détruire. Contrairement à nos prévisions, elles ont 
poussé beaucoup mieux qu’au printemps 1906, et elles sont couvertes de fruits, 
alors que l'an dernier elles n'en avaient presque pas. J'ai entendu une série de 
propriélaires qui sont venus me manifester la même surprise, certains même se 
félicitent de n'avoir pas pu arracher toutes les vieilles vignes qu'ils avaient eu le 
projet de supprimer. En somme, il y a donc en Armagnac une très belle apparence 
de récolte. Et cette abondance que nous avons tant souhaitée et provoquée par 
tous les moyens intensifs, nous la redoutons aujourd'hui, Il n'est pas un de nous 
qui n'ait désiré voir un fléau quelconque enlever la moitié de la récolte, pour 
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he possible la êe de Pautre moitié. Car c'est avec une légitime ruictiis 
que nous voyons s'accumuler des vins qu'il nous sera impossible d’écouler. 
Qu'il me soit permis d'exprimer ici une pensée. Les manifestations imposantes 


du Midi auront sûrement pour résultat l'abolition absolue de tout emploi du 


sucre, que tout le monde viticole condamne comme étant la cause principale de 
notre misère actuelle. Mais c'est un moyen insuffisant pour nous donner une 
solution immédiate. Il est indispensable que la chaudière supprime tous ces vins, 


qui pèseront longtemps encore sur le marché, et il faut pour cela offrir des 


avantages à la distillation, cette soupape de sûreté, qui peut seule faire dispa- 


_raître les excédents. — J. GoULARD. 


JURA. — Après un hiver exceptionnellement ve et rigoureux, les vignerons 


_ jurassiens n'étaient pas sans inquiétude sur la vitalité des bourgeons et des sar- 
_ ments nécessaires pour la laille de la vigne. Heureusement, les dégâts causés 


par les gelées d'hiver ont-été très faibles : quelques vignes Sete, siluées au 
bas des coteaux, ont un peu souffert. Le débourrage s’est effectué fin avril, avec 
un retard de 10 à 12 jours sur une année normale, et les vignes ont traversé.la 
période crilique des gelées de printemps sans être éprouvées par le fléau. La 
sortie des raisins est moyenne, et si les quelques journées froides et pluvieuses 
de la deuxième quinzaine de mai ont fait « filer » des grappes, il en reste encore 
assez pour fournir une bonne récolte, si l’été est favorable, mais il est temps que 
les chaleurs arrivent pour hâter la végétation qui est toujours en retard. 

Au point de vue vinicole, la situation laisse encore bien à désirer. Elle s’est 
pourtant un peu améliorée dans les régions à vins blancs, dont la vente a pris 
une certaine activilé depuis trois mois. En effet, dans les environs de Lons-le- 
Saunier, de nombreuses livraisons de vins blancs de 1906, dont la qualité est 
exceptionnelle — ils titrent en moyenne 11° à 13° d'alcool — se sont faites aux 
prix de 25 à 26 francs l’hecto nu, en gros, au lieu de 16 à 20 francs avant l'hiver. 
Au détail, c'est-à-dire par un ou plusieurs hectolitres livrés directement aux par- 
ticuliers ou aux débitants, les prix atteignent même 30 à 40 francs l'heclo, selon 
les crus. Malheureusement, la vente des vins rouges est très lente et les prix sont 
peu rémunérateurs : en moyenne 13 à 18 francs l’hecto, en gros, pour les vins 
de 1906. Quant, aux vins de 1905, qui ont considérablement pesé sur les cours 
depuis les vendanges, il en reste relativement peu, mais il a fallu s’en débar- 
rasser à vil prix : 7 à 8 francs l’hectolitre pour les vins rouges et 10 à 12 francs 
pour les vins blancs. 

Après les sacrifices faits par les vignerons pour la reconstitution du vignoble 
dans nos coteaux où la culture se fait presque exclusivement à bras, il est facile 
de concevoir le malaise qui existe dans les villages où la vigne est la principale 
ressource. Aussi, les plaintes des viticulteurs méridionaux ont-elles eu un écho, 
le dimanche 2 juin, à Arbois, et le jeudi 6 juin, à Lons-le-Saunier, où plusieurs 
milliers de vignerons jurassiens ont proclamé leur misère et leurs revendications, 
qui ne correspondent peut-être pas sur tous les points avec celles du Midi. C'est 
ce qui rend la tâche des législateurs si difficile, car il est impossible de faire des 
lois différentes pour le Midi, l'Ouest et l'Est, et les fraudeurs ont su habilement 
tirer parti des divergences de vue et d'intérêt, qui existaient jusqu'à présent entre 
les viticulteurs du Nord et du Midi. Toutefois, espérons que comme cela s’est 
produit dans le Jura, où partisans et adversaires du sucrage pour la consomma- 
tion familiale ont fini par s'entendre pour la prohibition, il en sera de même 
dans l’ensemble du vignoble francais pour le salut de la viticulture. — F. Jouver. 
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Excursions de Paris et de Rouen au Havre et vice-versa par Chemin 
de fer et Bateau à vapeur. 


L'une des plus charmantes excursions qu'il soit possible de faire sans déplacement 
important est certainement la descente de la Seine entre Rouen et le Havre. Les rives 
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4e Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


, INNPFRUCAIDIUE, IMÉPPTTTUE 


PELOUS Fans 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


—————ññle 


Ever FRAME DU CAV7'LOGEUE 


>. Treuilsimanège, àvapeur, électriques 
— \ Routieres Laboureuses 

2% Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


S de H. MICOLON # € La 
J.-B. ROUSSETS & Fns re] 
Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) [- 
Fourn. des Compies. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villès de France 
ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu 


CORDON EN MAO NE Mon 262%e 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrantes, volières grillagées, 
chenils, tounelles, entourages 
de tombes, croix et porte- 
couronnes. 


Articles de caves et jar- 
dins. Porte-bouteiles et égout- 
toirs, porte-fût, châssis, 
 arceaux, bancs, chaises ’et 

tables en fer, etc. 


BARRIÉRES LÉGÈRES : pour CLOTURES, PORTAILS < et: PORTILLONS 


en acier tordu en hélicoïde (Système sole 66 récompenses 


Sur demande à diverses 
eñvoi prit Expositions, 
courants croix de cheva- 

illustrés. lier du Mérite 


Diese agricole. 
Exposition ‘coloniale de Marseille 1906. 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
È À LEVIER ET AU MOTEUR 


‘ avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Hors Concours. Membre de Jury. 


L 


FOUr:QIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS° 


CONSTRUCTEURS! 


88-87-89, rue Saint-Michel— LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SICOITIVLAR SUASSUSAL ‘SION SNIOSS AU 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 


transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 4907) : Æ44& fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


Machine à Rincer Machine à Boucher 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


.__  H. THIRION & 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
. 10-12, rue Fabre-d'Eglantine > (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - = Grand Prix Liège 1905 
- Grand Prix à l'Exposition Univers Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.G. 


LA SIRÈNE bté s.c.p.c. 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


“né APPAREILS AURICOLEN & VINICOLES" 


J. ROBERT (0.5) D. DUPRAT & CE 219, RADAR de nérIes 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 
GREFFOIRS PERFECTIONNES 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


vtt 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lixcorx (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour ia France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


SOCIÈTÉ ERANÇAÏSE DE MATERIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 
Anonyme, Capital : 2.500.000 francs ae ATTE 
Anciens Ateliers Célestin G5RARD #, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIEKRZON (Cher) | # NE 
24 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 
MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


REVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIRS, etc 
PRESSES à paille et à fourrages 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES « Es VINS 


Le durcissement des euves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 

| sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 
ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


À ECHALAS « BOIS DIVERS | 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nimes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX #r FACTURE (GIRONDE) : 


LE COLTINEUR MECANIQUE 


Pour ascensionner les sacs ou tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empiler à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les reser, les ensacher, lestransvider, 
les charger sur les épaules ou sur voitures. 
Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux Imeunñiers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
grues, monte charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments. 

S'adresser à M, Gnrerrx, Ingénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe-de-Girard, Paris, 


“Ÿ « (1 A | 
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.“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


\ TRÉ- SAINT -GERVAIS 
USINES |} 711 


LLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine 


La due des Chemins de fer de l'Ouest qui dessert les stations balnéaires et 
thermales de la Normandie et de la Bretagne, fait délivrer jusqu’au 31 octobre, par ses 
gares et bureaux de ville de Paris, les billets ci-après qui comportent jusqu à 50 % de 

1 réduction sur les prix du tarif ordinaire. 

Jo Bains de mer et Eaux thermales. — Billets valables, suivant la distance, 3, 4, 40 ou 
33 jours ; tes derniers donnent le droit de s’arrêter pendant 48 heures à l'aller et au, 
retour à unegare au choix de l'itinéraire suivi et peuvent être prolongés d’une ou de 
- deux périodes de 30 jours, moyennant supplément de 10 % pour chaque période. 

Do Excursions sur les Côtes de Normandie, en Bretanne et à l'Ile de Jer SEY. — Billets 
circulaires valables un mois (non compris le jour du départ) et pouvant être prolonigés 
_ d’un nouveau mois moyennant supplément de 10 %. Dix itinéraires différents, dont 
les prix varient entré 50 et 145 fr. en ie classe et 40 et 100 fr. en 2° ela asse, pe ermettent 

| “de visiter les points les plus intéressants de la Normandie, de la Bretagne et l'Ile de 
1. A]ersey. | 


"x vd > >" 


BROYEURS-FOULUIRS-PRESSOIRSI 
à ÉCRÈME USES e BARATTES 
+. ). FRÈRES #0. 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUES ner Z 
MALAXEURS du Cidre et du Beurre f 


CONCASSEURS, MANÈGES 
œ- 3 GRANDS PRIX 
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| REVUE 


CULTUR 


| Èree | ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
Æ & PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


UT. hr VEALE 


Inspecteur Général de la tre 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


L2 2 
SOMMAIRE 
: n PAGES 
J. Capus..... LEE Le Mildiou et le dosage des bouillies. ................... 677 
DO Le bouchage des bouteilles (avec figures)............./. 680 
_ L. Moreau. .. Les grands vins d'Anjou (suite) (avec figures)............ 685 
ce F. de Saint- Charles. La culture fruitière dans le département du Rhône....... 690 
Acruauirés. — La crise viticole : agitation dans le Midi. — La viticulture au 
Parlement : la répression des fraudes à la Chambre : concurrence des vins 
; d'Algérie (C. R.). — Emploi du moteur à pétrole dans les défoncements et 
: la culture des terres (L. FONTAINE). — L'écimage (J. Dorry). — Congrès 
= - international des vins à Bordeaux (R. BRUNET). — Congrès des associa- 
r tions agricoles du Sud-Est et du Sud-Ouest à Carcassonne, — Chaire 
départementale d'agriculture de la Haute-Loire : nomination........... 694 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : correspondances de l’Aude (0. SARr- 
cos) et de la Champagne (G. LOCHE).—Les fruits et primeurs aux Halles 
à centrales de Paris (0. D.). — Prix-courant des principaux produits agri- 
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CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 
teurs de France, Prop.-Vitic ‘ülteur (Gard). . H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). A. Müntz, Membre de l'Institut, Prof, à l'Institut 
D: E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
F. Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop -Vitic. (Bourgogne). 
U. Gayon, Correspondant del Institut, Professeur Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
: Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
P. Gervais, Membre de la Société N'e d'Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Ysiçulleurs dé France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire- Viticulteur (C harente-Inférieure). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET | 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
——— #0 > + | 
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Brevetés S. G. D. G. en France et à 1éensé 


Pour Petites, dr et Grandes Quantités + re 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Ægences dans lous les pays vinicoles 


eg Catalogue illustré envoyé sur demande “3% 


G. PEPIN Fis AiNé* | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX: 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de ‘Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils -ainé 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES : SPÉCIALES 

au moteur pour élévation de ! 
vendange égrappée 
et non égrappée. 


au manège 


Instaflations mécaniques de cuviers à SE débit . 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS | 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


“domaine (château de Gé- 


Ur nicart), à Lormont, 8 kilom. de Bordeaux. 


= 


>. gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
_ tram. électrique, 30 hectares, 280 barriques vins, 
__ grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
__  Sidenceayec parc, gros revenus petites dépenses, 


æ* 


CRE re très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 


er Gironde). = 

-_ =  PHER. — Propriété de « La Barre » à Morlac 
— contenant 220 hectares presque entièrement 
rz en prairies. Bâtiments d'exploitation. — Me Au- 


couturier, notaire à Saint-Amand. = 


| À de À vendre une très belle pro- 

priété comprenant : magnifique Château et 

vastes me écuries, remise, sellerie, 

très grand potager en plein rapport, volières 

superbes, serres avec installation de chauffage. 

- Très joli parc d’une contenance d'environ 

È -23 hectares avec pelouses, prairies et pièces 

. d'eau vive. Une partie du parc autrefois en 

vigne pourrait être replantée avec succès. — 

S'adresser pour tous renseignements et traiter, à 

M: Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
. _ délivrera le permis de visiter. 


-  -  RROME. — Château neuf avec confort mo- 

SERRES derne proximité gare. Parc. Domaine de 

- 25 hectares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. 


Se CE — Maison de campagne avec salon, 


salle à manger, salle de billard, cuisine, 
office 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 
parc, 9 hectares, jolie vue, 4 kilom. gare. Prix 
+ fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 
er. = 


ASSES-PYRÈNEÉES. — Bayonne, route des 

Pontots, Petit domaine comprenant : maison 

Le d'habitation avec communs, écurie-remise, etc. 

4 Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — S’adres. 
- à Me LDetchard, notaire à Bayonne. 

. QGARTHE. — Belle propriété nommée « Cha- 

D peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 


PRIÉTÉS A VENDRE. 


veilleuse sur la vallée de la Sarthe. LT da : 
112 hect. 30 ares. — S'adresser à Me Mazerat, 
notaire, au Mans. 


URE. — Château reconstruit en 1901, domi- 
nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 


Salle à manger, grand et petit salons, salle de 


billard, fumoir, nombreuses chambres de mat- 
tres et de domestiques, cabinets de toilette, 
salle de bains, w-c., caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos de murs; eau de source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d’agré- 
ment et potager, verger, prairies, terres de cul- 
ture, bois, chasse, 2 h. 1/2 de Paris, 2 kilom., 


gare. Prix : 185 000 îr. — Me Deshayes, no- 


taire à la Croix Saint-Leufroy. 


À VENDRE 


LES GRANDES 


Péri Join 


Haute Vienne) 

Attenant à la gore de LA JONCHÈRE, ligne de 
Paris à Limoges, à 25 kilom. de Limoges 
Dépendant de la succession de M. GÉRARDIN 
D'une contenance de 40 hect. environ 


Essences rares et variies. Specialte de grands Coniféres 
élevés et préparés spécialement pour 
parcs, jard ns, abris, etc. 


ARBRES FRUITIERS ET FO ESTIERS DE TOUTES SORTES 
ARBRES ET ARBUSTES D OAN: MENT 
ARBUSTES DF TERRE DE BRUYÈRE, ETC. 
Grandes facilités pour la location des 
terrains, bâtiments et agencements 
nécessaires à l'exploitation, 
S’adresser, pour le permis de visiter et pour 
traiter, à M. Acer G RARDIN, 6, rue 
Ventenat, à Limoues, ou au D' MERCIER, à 
Moxrzuçon (Allier). 


ne 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
A. | | Billets de vacances à prix réduits pour frimilles. 


s La Compagnie délivre du 15 juin au #5 septembre des billets d'aller et retour collec- 
7 tifs de vacances de4’e, 2e et 3° classe, de foutes gares à toutes zares, sous condition d’un 
parcours simple minimum de 300 kilomètres. aux familles d au moins 3 personnes. 


| Validité jusqu au 1% novembre. — Le prix s’obtient en ajoutant au prix de 4 billets 


simples (pour les deux premières personnes), le prix d’un billet simple pour la 3e per- 
sonne, la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 


Si la famille ne comprend que trois voyageurs, ceux-ci sonttenus de voyager ensemble; 


si elle en comprend davantage, trois d’entre eux au moins sont lenu< de voyager en- 
semble, les autre: peuvent voyager isolément moyennant un supplement dans Les con- 


ditions suivantes : 


a) un billet collectif est établi et le prix calculé pour tous les titulaires ; 


b) un coupon d’ 


aller et un coupon de retour pour la même classe et le même parcours 
_que le billet collectif sont établis au nom de chacun des voyageurs autorisés a voyager 
isolément, Sur le vu de ces coupons individuels, leur titulaire obtiendra, aux gares de 


départ et de retour, un billet au tarif militaire contre paiement de sa vaieur. 


# 


gare de départ. 


Arrêts facultatifs. Faire la demande de billets, quatre jours au moins a l'avance à la 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 705, 20 Juin 1907, 


MAISONS DE VINS RECOMMANDÉS 


GRANDS VINS DE BORDEAUX {_ GRANDS VINS D' ANJOU 


_T. de VIAL & Fils CHATAIGNIER 
» Négociant | ; Négociant 
186, cours du Médoc à. BORDEAUX à JOUÉ-LÉS-TOURS (Indre- ët-Loire) 


| GRANDS VINS DU MÉDOC | | VINS DE S-GHORGES ET DU MIDI). 


P. SKAWINSKI Pierre VIALA 
Négociant Propriétaire 
à LAVERUNE et à COURNONTERRAL 


à MARGAUX (Gironde) (Hérault) | 


| GRANDS VINS DE GRAVES GRANDS VINS DE MUSCAT } 
MÉOAILLE D'OR A PARIS ES 


Raymond BRUNET H. GACHON 
Propriétaire . l 
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SS adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN Ÿ 
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REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 


étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
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BOUILLIE BEAUJOLAISE 


A LA COLOPHANE SOLUBLE 


Brevetée S. G. D. G., marque deposée 
POUR COMBATTRE 


2 M(ILDIOU -LE BLACK ROT 
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plus efficace, la plus adhérente, la plus facile à employer, la 
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à M. DURAND, 49, rue de la Bourse, LYON 
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1, 


à REVUE DE VITICULTURE 


LE MILDIOU ET LE DOSAGE DES BOUILLIES- 


et 


> Re - Quand le Black Rot parut en France, on supposa qu'il fallait, pour le prévenir, 
__ … des bouillies cupriques à dose plus élevée que pour combattre le Mildiou; on a 
reconnu plus tard que des traitements à 1 % , appliqués dans de certaines con- 
ditions, suffisaient à empêcher cette maladie. Cette dernière. proportion est-elle 
efficace contre le Mildiou ? Est-elle même indispensable ? Ne peut-on descendre 
à la dose de 250 grammes de sulfate de cuivre par hectolitre, sans chaux ni 
“carbonäte de soude ? Pour répondre à ces questions, nous allons relater des 
observations et des expériences que nous avons faites, M. Cazeaux-Cazaiet et 

- moi, pendant ces dernières années. Mais il est nécessaire, pour bien les faire 


‘comprendre, d'exposer quelques notions préliminaires. 


an DiFFÉRENCES D'INTENSITÉ DANS LES INVASIONS DU Mizniou. — Les invasions du 

. Mildiou présentent entre elles de grandes différences d'intensité selon les cépages, 
selon les lieux et selon les années. Toute invasion doit être observée sur des- 
pieds de vigne témoins, n'ayant reçu aucun traitement. Quand des témoins, 

- en certains endroits, ont perdu toutes leurs feuilles par le Mildiou, on voit, la 
même année, en d'autres lieux, des témoins faiblement atteints. Ainsi, en 
Gironde, cette maladie sévit avec plus de gravité sur les deux rives de la 
Garonne, jusqu'à Bordeaux, que dans le Médoc ou sur les plateaux. C’est dans 
les lieux où le Mildiou est dangereux qu'il faut expérimenter les bouillies; les 
résultats obtenus ailleurs ne prouvent rien. Mêmes différences, dans ‘un lieu 
donné, d'une année à l'autre. En Gironde, le Mildiou a produit de grandes 
invasions en 1901, en 1902,-en 1903, en 1905; il n'a fait aucun mal en 1906. 
Les résultats que uous allons publier s'appliquent à des lieux et à des années 
où le Mildiou a provoqué de fortes invasions. Mais, pour bien se rendre compte 
de l'action d’un traitement, il faut d’abord avoir observé avec soin ce quise 
passe sur les témoins. 


EPoques pes invasions DE Mi£orou. — Le Mildiou débute moins tôt que le 
Black Rot et il se prolonge plus tard. Les contaminations de Black Rot com- 
_mencent à se produire avant même que la vigne n'ait complètement débourré, 
c'est-à-dire à une époque où la température est peu élevée. Les invasions de 
Black Rot les plus fortes prennent naissance pendant les mois les moins chauds 
de la saison végétative de la vigne. Celles qui ont dépassé toutes les autres en 
intensilé (1° juin 1898 et 8 juin 1902) ont pris naissance et ont incubé chacune 
dans le mois précédent; or les mois de mai 4898 et de mai 1902 ont eu des 
températures moyennes au-dessous de la température moyenne décennale de 
ce mois, laquelle est de 1521, Les températures élevées ne sont donc pas néces- 
saires pour les fortes invasions de Black Rot. 

Par contre, les invasions importantes de Mildiou ne prennent naissance que 
dans les mois chauds. Dans la Gironde, les premières invasions de Mildiou, 
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dont la contamination s'effectue généralement au mois de mai, sont faibles ; | 
contaminations de juin et de juillet donnent lieu aux grandes invasions. Depuis 
1901, nous n'avons vu qu’une seule fois une grande invasion de Mildiou prenant 
naissance à une époque dont la température était relativement peu élevée : celle 
du 28 juin 4902, qui a pris naissance dans les feuilles le 15 juin, par une tempé- 
rature moyenne de 12°9.. EG PÉRPRNE 2e 
Voici d’ailleurs le relevé des invasions de Mildiou de 1901 à 4905. Nous indi- 

quons pour chacune, sur une même ligne horizontale, la date de la contami- 
nation avec la température moyenne et la température maxima du jour de la 
contamination; c’est la température de ce jour qui importe, et non pas celle de 
l'apparition; nous marquons à la suite le jour de l'apparition avec le caractère 
de l'invasion (1). Ces invasions ont été décrites en détail par nous, chaque 
année, dans des communications au Comice de Cadillae. FREE 


> 


a LATE Z | | 
= 2 | A4 = 5 Ê SA Ÿ 
DATE BAD Ale SP < 3 DATE CARACTÈRE || 
É < - < 
ANNÉES DE LA E É se £ É Re à 2 DE DE 
; A à < J 
CONTAMINATION [322 £|è DA]  L'APPARITION L’INVASION 
F O9 72 LOUE | 
al O | EE (e] | 
e) Le) 
8 mai 1006 | 1403 3 juin Très faible 
1901 24 mai 19° 55 2601 11 juin Forte ù 
LOT 16 juin 1506 2008 28 juin Forte 
4 juillet 18085 2303 : 10 juillet Très forte 
| 18 mai 1105 160 3 juin Faible 
1902 ) 3 juin 1808 2400 . 49 juin MA ML 
APE LE 15 juin 1299 1707 28 juin Forte 
| 3 juillet 2106 2806 - 12 juillet Très forte || 
Ler juin 1603 2006 12 juin Assez forte || 
[16 juin 1305 | 2604 30 juin Re DB > 
on { 30 juin 210 4 2602 14 juillet Fotte-: Aimer 
24 juillet 4607 2106 : 2 août Extrêmem! forte 
23 août 1603 2000 30 août - Très forte 
: 9 juin 1701 2400 26 juin Assez forte | 
po. 2 LA 30 juin 17° 4 2100 17 juillet : Très forte 
| 17 juillet 2006 2404 25 juillet Forte 


On voit par ce tableau que l’incubation, c'est-à-dire le temps qui sépare la contamination 
de l’apparition,est d'autant plus courte que la saison est plus avancée et la température plus 
élevée : elle a varié entre 28 et 7 Jours. È 4 


On sait qu'après le mois de juin il n’y a plus d'ordinaire à craindre d'in- 
vasions de Black Rot au moyen de germes venus de l'atmosphère; à partir de 
juillet, les seuls germes de Black Rot qui envahissent les feuilles et les fruits pro- 
viennent des pycnides engendrées par les invasions précédentes et les spores 
qui en sortent n’atteignent absolument que les ceps mêmes où elles ont été pro- 
duites. Si la lutte contre le Black Rot est achevée au mois de juillet, il n’en est 
pas de même à l’égard du Mildiou ; il faut encore songer à la défense contre celte 
maladie en juillet, en août et en septembre. Nous verrons tout à l'hèure quelle 

se + 

(4) Le jour de la contamination a été déterminé par les méthodes que nous avons déjà décrites 

dans cette Revue, M. Cazeaux-Cazalet et moi. Revue de Viticulture, n° 392, 4904, et n° 594, 4905. 
Le jour de la contamination est ainsi caractérisé : 1° sur les témoins, tous les organes non adultes, 
existant ce jour-là, sont envahis ; les organes nés à partir du lendemain ne sont pas envahis, 2° les 
ceps traités ce jour-là ne sont pas envahis ; les ceps traités lg lendemain et les jours suivants 
sont envahis, 


ERP ds 
= 


es CAPUS. - — LE MILDIOU ET LE DOSAGE DES BOUILLIES 679 


+ conséquence il faut tirer ces fails en ce qui concerne la de des bouillies 
… cupriques. Mais il nous faut auparavant décrire d’autres observations, tout aussi 
Se Prranre: à cet égard, faites également sur des témoins. 


_ RÉSISTANCE RELATIVE DES FEUILLES ADULTES AUX MALADIES CRYPTOGAMIQUES. — 
A partir de 1904, nous avons observé et signalé, M. Cazeaux-Cazalet et moi, 


_ que les feuilles adultes offraient une certaine résistance au Mildiou. Pour en 
_ donner une idée exacte, nous allons rapporter les faits observés en 1905. Sur 
_ des ceps de grappus avant reçu aucun traitement, la première invasion, qui a 
. paru le 26 juin, a respecté les huit feuilles les plus basses et n’a formé des 


taches qu'à partir de la neuvième. La seconde invasion, visible le 17 juillet, 


s'est montrée plus haut encore : elle a respecté les quatorze feuilles les plus 


basses ; la troisième, qui a paru le 25 juillet, n’a pu atteindre les vingt et une 
feuilles inférieures et n'existait qu à partir de la vingt-deuxième. Le même fait 
s’est reproduit sur tous les ceps témoins de nos trois champs d'expériences (1). 

Ainsi donc, dès qu'une feuille a un certain âge, elle résiste d'elle-même au 
Mildiou, sans avoir besoin d'aucun traitement. Ce phénomène a été décrit autre- 
fois à l'é égard du Black Rot par M. Prunet. Mais l'immunité des feuilles âgées, 
dites adultes, est-elle la même à l'égard de ces deux maladies? Telle feuille 
adulte qui résiste au Black Rot résiste-t-elle au Mildiou? 

_Si l’on observe, sur un même rameau, une invasion de Black Rot et une inva- 
sion de Mildiou ayant pris naissance au même moment {le fait est fréquent), 
voici ce que l’on remarque : non seulement le Mildiou se montre sur toutes 
les feuilles qui ont du Black Rot, mais il se montre aussi sur des feuilles plus 
basses. En 1905, la contamination du 9 juin, qui a donné l'invasion du Mildiou du 


26 juin, a respecté sur tous les témoins les 7 à 8 feuilles les plus basses ; la conta- 


mination de Black Rot qui prenait naissance à la même date du 9 juin, pour 


paraitre le 24 juin, respectait les onze feuilles les plus basses. 


Chaque année, nous remarquons des faits de même nature. L'éfage des feuilles 
envahies par le Mildiou commence toujours plus bas que l’étage des feuilles 
atteintes par le Black Rot. L'immunisation particulière qui est due à l’âge n’est 
pas quelque chose d’absolu et d'invariable vis-à-vis de toutes les maladies. Le 
Mildiou, le Black Rot et l'Anthracnose maculée offrent, à cet égard, des diffé- 
rences constantes, très nettes et caractéristiques. Toutes les autres conditions 
étant égales, chacune de ces maladies affecte un étage de hauteur différente : 
l'Anthracnose maculée ne contamine que des feuilles jeunes; le Black Rot ne 
contamine que des feuilles jeunes et moyennement âgées; le Mildiou contamine 


_ les mêmes feuilles et quelques autres plus basses et plus âgées. Généralement, 


l’Anthracnose maculée est localisée, à chaque invasion, sur trois à six feuilles ; 
le Black Rot, sur deux à huit; le Miféiou. sur dix à net (2). 

Mais l’on remarque, dans és arasions de Mildiou, une particularité importante 
autant au point de vue des traitements qu’au point dé vue physiologique. Pour 
la mettre en évidence, nous allons relater les faits qui se sont produits en 1905. 


(1) Le nombre de feuilles que nous indiquons dans les divers exemples qui vont suivre sont 
ceux de rameaux moyens, sur lesquels les observations ont été faites. Selon les PRESS et le 
développement des rameaux, il y a des différences d’une à trois feuilles. 

2) Cette immunisation, qui est due à l’âge, est variable selon les cépages, selon les céps et 
selon les circonstances atmosphériques de l’année. Elle est d'autant moins vite réalisée que le 
cep est plus jeune, qu'il a une réceptivité naturelle plus grande à l'égard de la maladie et que 
l’année est ee froide et plus humide. Dans certaines circonstances, où les feuilles ont pris 
rapidement l'immunité de l’âge, les invasions se localisent sur les feuilles du haut seulement ; 
il arrive parfois que le Mildiou même ne se montre que sur trois ou quatre feuilles. 


= 
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- Nous avons dit que les trois invasions de Mildiou se sont montrées sur des E 
étages situés de plus en plus haut, chacune n'ayant attaqué que les feuilles. der-. 
nièrement nées et n’ayant pu se Ft sur les feuilles âgées. Au 9 juin, les 
huit feuilles les plus âgées étaient susceptibles de résister d’ elles-mêmes au 
Mildiou; au 30 juin, il y en avait quatorze, et au 17 juillet, il y en avait vingt Æ.: 
une. Or, sur ces mêmes témoins, les contaminations de fin août et du. début de 
be ont donné des che sur toutes les feuilles, du haut en bas. Les vingt 
et une feuilles qui avaient une immunité naturelle le 17 juillet l'avaient perdue 
à la fin août; elles avaient repris à l’égard du Mildiou la réceptivité qu bi 
avaient à l’époque de leur jeunesse. : 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces fails, pour le moment ; 
point de vue pratique, nous en tirerons la conséquence suivante : tandis que les | 
feuilles jeunes et moyennes ont seules besoin d’être préservées du Black Rot LE 
faut songer à défendre contre le Mildiou les feuilles anciennes, surtout aux mois - 

_d’acût et de septembre. On va voir quelle influence ont encore ces faits dans fa 
dose de cuivre des bouillies. Mais dès maintenant on peut pressentir les deux. 
conséquences suivantes : We | | SÈr 

g° Jüsqu'au mois d'août, il suffit que le sulfate de cuivre persiste sur la feuille 
jusqu'au moment où-lle RSR assez âgée pour être immunisée ee 
ment. 

2° À partir du mois d'août, il est nécessaire que la feuille conserve a cuivre … 
jusqu’à la fin de la saison, puisqu'il n’existe plus dès lors d'inmunité naturelle. 

Ayant décrit ce qui se produit sur les pieds témoins, nous étudierons les 
effets exercés surles invasions par des bouillies à différentes doses de cuivre. 

(A suivre.) J. CAPus. 
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LE BOUCHAGE DES BOUTEILLES® 


Caractères des bons bouchons. — Préparation des bouchons. de 
Goudronnage. — Capsulage. | ARS 


CARACTÈRES DES BONS BOUCHONS.— Les données précédentes permettent de se 
rendre compte de l'importance que l’on doit attacher au choix des bouchons, car 
leur qualité varie avec la constitution et la composition chimique du liège dans 
lequel on les a taillés. Examinons à présent les caractères auxquels on peut. 
reconnaître un bon bouchon, et pour cela nous prendrons pour type le bouchon 
de Champagne. 

Salleron (2) pose en principe que, pour qu'un bouchon à vin de Champagne 
soit réputé bon, il faut qu'il présente une extrême élasticité. En effet, d'un diamè- 
tre de 32millimètres,il doit entrer dans un goulot de 16 millimètres de diamètre; 
puis, lorsqu'il sortira de la bouteille, il faut qu’il conserve une forme régulière, : 
sans cannelure, et labase qui se trouvait en contact avec le vin, le miroir, doit 
reprendre son diarhètre primitif de 32 millimètres. 4 

Enfin le liège doit conserver sa couleur naturelle, fraiche, sans aucune tache 
brune ou noirâtre. Le bouchon réalise ces conditions quand il est souple el pour 
cela il faut que le liège qui le produit ait été récolté dans un climat plutôt hu= 


(4) Voir Revue, n° 702, p. 598. 
(2) Etudes sur le vin mousseux, par J, SALLERON. 
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_ mide. Il possède alors des cellules larges, mais à parois minceset gorgées de 
| sève, ce qui lui donne sa soupiesse. Au contraire, leliège provenant des terrains 
secs donne des bouchons épais, durs, à tissu serré et plus facilement cassants. 
D'une façon générale, on peut dire que les meilleurs bouchons, quel que soit le 
bouchage auquel on les destine, sont souples et ne résistent pas trop à la pression 
du doïgt. Ils doivenl, en outre, présenterune surface lisse, bien unie el dépour- 
- |_ vue de veines ou de piqüres. Trop durs, ils se casseraient au moment du bouchage. 
= … Deplus, l'adhérence au verre pourrait ne pas être suffisante pour la conservation 
du vin. Les veines, qui sont dues à un développementirrégulier des cellules sous 
l'influence des alternatives de sécheresse et d'humidité, constituent des canaux 
__  parlesquels le vin s’infiltre.Il en est de même des piqüres qui sont ce que les bo- 
À tanistes désignent sous le nom de lenticelles. Sous l'influence de l’alcool du vin, 
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Fig. 165, — Machine à tourner les bouchons. 


la subérine est attaquée et le liquide finit par suinter en dehors du bouchon. Il 
ya pérte et le vin s'écoulant ainsi insensiblement ne tardera pas à s’aigrir. En 
outre, par les piqûres, les moisissures peuvent pénétrer dans le bouchon et ens'y 
développant communiquer au vin le goût de moisi. 

Les bouchons présentant les caractères précédents offrent des garanties de 
bonne qualité, et c’est à eux uniquement que l’on doit s'adresser pour le bou- 
chage des vins fins, Mais, lorsqu'il s’agit de produits de grande valeur, il est 
nécessaire, pour s'assurer de la bonne qualité du liège, de soumettre les bou- 
chons à un essai très usité en Champagne: l'immersion dans l'eau pendant un 
certain temps. Les bons bouchons, résistants, sortent intacts, tandis que les 
mauvais sont tachés en noir. En effet, sous l’action prolongée de l'humidité, la 
subérine se ramollit, et, si elle n’est pas assez résineuse, les cellules qui consti- 
tuent la couche extérieure du bouchon, comprimées par la pression de l’eau qui 
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les entoure, sont crevées : d' eau d peUoRe dans le liège et le co i. marbrure Se 
Mais, en Hcolone Fe séjour dans l’eau, les bouchons ainsi passés au bain 
risquent de prendre une odeur de croupi qui donnerait au vin un affreux goûtde 

bouchon. Pour éviter cet inconvénient, les Champenois emploient, pour cet essai, Aer 
la machine construite par Salleron (fig. 166). Les bouchons y sont soumis à l'épreuve Dee 
de l’eau dans une autoclave, pendant quelques heures, sous la pression de 5 atmo- 


sphères. Les mauvais HE de l'appareil tachés et déformés, landis que les 
bons sont immaculés. 


PRÉPARATION DES BOUCHONS. — Dans la pratique courante, il est toujours indis- 
pensable, avant de procéder au bouchage, de soumettre tés bouchons à une pré- 
paration en vue de les assouplir, 
car leur diamètre (pour: les bou- 
chons droits) est toujours plus 
grand que celui du goulot de la= 
bouteille. | 

C'est la condition sehole 
d’un bon bouchage. Il faut ramollir 
le liège pour lui donner l’élasti- 

| ll cité suffisante pour subir la com 
ci, LG HS | pression nécessaire. Pour cela, on 

nt fait, en général, tremper les HE 
chons dans de l’eau froide, ou 
mieux, dans de l’eau bouillante. 
..… Si l’on dispose d’une chaudière, il 
-:: sera encore préférable de faire 
—= subir l’action de la vapeur qui pé- 
nètre mieux dans les pores du 
liège. On peut, dans ce but, dis- 
poser les bouchons sur une grille 
placée au-dessus de l’eau en ébul- 
lition. En couvrant le tout, on 


Fig. 166. — Machine à essayer les bouchons 
de Salleron. 3 | à 
obtient un bon résultat. 


Cette opération a aussi l’avantage de nettoyer le bouchon de toutes les impu- 
retés qui le souillent et de provoquer un dégorgeage du liège. Le liège, en effet, 
en outre des corps chimiques que nous avons mentionnés, contient encore 
une nolable proportion (environ 15 %, d’après Chevreul) de principes tels que 
l'acide gallique et des gallates de fer qui le rendent astringent, de l'acide acétique, 
des matières azotées et une huile odorante particulière. Ces corps, dont la pro- 
portion varie suivant la variété ou l'âge du chêne, le sol, le climat peuvent, dans 
cerlains cas, exercer une aclion nuisible sur la qualité du vin en lui communi- 
quant un goût de bouchon. XI est vrai que, dans la préparation du liège, on fait, 
ainsi que nous l'avons vu, subir aux planches une immersion dans l’eau qui peut 
entrainer déjà une partie de ces principes. Mais cela n'empêche pas que le dégor- 
geage à la vapeur présente, sous ce rapport, une sérieuse garantie. 

Enfin, l'action de l’eau bouillante ou de la vapeur a pour effet de stériliser les 
bouchons en détruisant tous les germes de moisissures qui ont pu pénétrer dans 
le liège, Et cette précaution devient indispensable surtout si l’on emploie des 
bouchons de qualité inférieure, 


précaution, car on risque de casser le verre du gou- 


683 


M une, le Se bon des bouchons a une porte sur Émis on 


_ ne saurait trop insister, en raison du danger que présente, pour la conservation 


du vin, l'emploi de liège altéré ou de mauvaise qualité. On sait combien sont 
fréquents les mauvais goûts occasionnés par les bouchons. Aussi, ne saurions- 


_ nous trop recommander de s'assurer, avant l'emploi, du bon état de liège, de sa 


résistance, et de se méfier des Mons piqués et tachés que le commerce livre 


à bas prix. Très souvent, ce sont de vieux bouchons remis en état du neuf, et 


parfois ramassés on ne sait où. Leur emploi ne peut que faire regretter l’'écono- 


_ mie réalisée en les achetant. 


BoucaAGE. — L'opération du bouchage qui consiste à introduire le bouchon 
dans le goulot de la bouteille demande des soins sur lesquels ilest utile d’insister. 
Le bouchage peut se faire à la main ou avec des machines spéciales. A la 
main, l'opération n'est pratique que pour de petites quantités. Pour cela, on fait 
usage de bouchons coniques que l’on enfonce dans 
le goulot en tapant, au moyen d’un battoir en bois 
appelé fapette. Mais il est nécessaire defrapper avec 


lot. De plus, le bouchage n’est pas hermétique, 
car le bouchon, par sa formeconique,n’adhère pas 
entièrement aux parois du verre. Aussi, n'est-ce 
plus guère que dans les ménages que l’on bouche 
à la main. 

Le bouchage à la FRA est actuellement le 
plus répandu grâce aux perfectionnements appor- 
tés par les constructeurs. Les bouche-bouteilles, 
dont les modèles sont très nombreux (fig. 167) re- 
posent tous sur le même principe qui consiste à 
faire passer le bouchon, par la pression d’un piston, 
dans un tube conique généralement en laiton, dont 
l'extrémité inférieure est d’un diamètre moindre 
que celui des plus petits goulots de bouteilles que 
l’on veut boucher. Ils répondent en général à deux 
types : les uns compriment le bouchon en laissant | 
de l'air entre le bouchon et le vin: les autres, au 18 67: — Machine à boucher 

, ) ) les bouteilles Barbou 
moyen d’un système particulier, chassent cet air, « la Meilleure ». 
et on obtient un remplissage hermétique. Dans le 


_ premier cas, la présence de la buile d’air qui reste emprisonnée dans la bouteille 
_est plutôt nuisible, sauf pour les vins mousseux. L'air mis directement au 


contact du vin est un agent de destruction du bouquet; le vin s’évente. En 
outre, quand on remue la bouteille, cette bulle se déplace et produit une agi- 
tation qui détache le dépôt naturel adhérent au verre et le vin se trouble. Aussi 
a-t-on généralement recours pour les vins finsaux modèles de bouche-bouteilles 
dusecond type; c’est le bouchage dit à l'aiguille, dans lequel il exisle généra- 
lement dans le tube conducteur du bouchon une tige defer à rainure creuse en 
forme d'aiguille qui se place entre le bouchon et le goulot dela bouteille permet- 
tant ainsi la sortie du vin en excès et de l’air. On trouve dans le commerce des 


modèles faisant le bouchage à plein, sans l'intervention de l'aiguille, le vin et 


l’air pouvant sortir entre le tube conducteur et le goulot de la bouteille. 
4 


\ 


mander, sinon on s'expose à entraîner avec le bouchon des impuretés de nature 
à altérer le vin..Un bouche-bouteilles dont le tube conducteur n’est pas entretenu 
proprement et se rouille introduit dans le vin des sels de fer qui peuvent agir sur 


sa couleur etsa saveur. Nous avons eu l’occasion de constater le cas d'un vin 
blanc qui noircissait après sa mise en bouteilles, et l'analyse des cendres ayant | 
révélé une proportion anormale de sels de fer, l'enquête à laquelle nous nous 
sommes livrés pour rechercher les causes de cette altération aétabli que lon 


s'était servi, pour le bouchage, d’une machine dont le tube était fortement rouillé 
et n’avait reçu aucun nettoyage. IL importe donc de veiller soigneusement à 
l'entretien de ces appareils. | 


æ 


GouDRONNAGE.. — Quand le bouchage est achevé, il faut encore songer à metire 
la partie extérieure du bouchon à l’abri des moisissures et des attaques des in- 
sectes. Pour cela on a recours au goudronnage, opération qui consiste à entou- 
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Fig. 168. ï Fig. 169. 
Pince à capsuler à la main. Machine à capsuler. 


rer l'extrémité du goulot de la bouteille d’un enduit résineux qui le recouvre 
complètement. Les enduits que l’on emploie portent le nom de cires à bauleilles. 
On trouve généralement ces cires toutes prêtes dans le commerce, en pains 
diversement colorés que l’on n’a qu’à faire fondre à un feu doux en ajoutant un 
morceau de chandelle (20 grammes pour 50 grammes de cire). Le suif a pour but 
de rendre la cire plus grasse, plus adhérente et moins cassante. Lorsque le mé- 
lange est bien liquide, on prend la bouteille dont on a coupé le bouchon au ras 
du goulot, et on plonge brusquement le goulot dans la masse chaude. On 
relire aussitôt en faisant tourner la bouteille de façon à répartir uniformément 
la cire et on la redresse, 

On peut facilement préparer soi-même ces goudrons, et nous indiquerons en 
terminant les quelques formules suivantes fort simples : 


Dans la pratique du bouchage, les plus Ales soins “le DD sont à recom- < 


À 
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Faire fondre 250 grammes de cire jaune, et y ajouter 500 grammes de colo- 


_ phane et 500 grammes de poix. Une addition de 250 grammes de gomme laque 


donne de la transparence et de la solidité. 

On peut encore employer 4 kilogramme de poix-résine, 500 grammes de poix 
de Bourgogne, 350 grammes de cire jaune et 125 grammes de mastic rouge. 

Avec 1 kilogramme de galipot (résine de pin gemme), 500 grammes de résine 
et 125 grammes de cire janue, on prépare égalementun bon goudron. 

La fusion de ces matières se fait en général dans un vase en terre, ou mieux 


… dans une marmite en fonte. La coloration s'obtient par l'adjonction des matières 


suivantes : 

LL UNE ANT ER ORETSIEERRS SNREETS 35 grammes de vermillon 
LL NON UE ROSES RENE RC RSERRE 50 —  d’ocre rouge 
Je. 2. 50 — de bleu de Prusse 
Cire noire..... F5 LARMES 30 — de noir defumée 


CapsuraGe. — Le goudron ayant l'inconvénient de se détacher, on le remplace 
souvent par la capsule en étain. Le capsulage qui se pratique surtout au moment 
- de l’expédition, a aussi pour but de donner un cachet d'authenticité et d'habiller 
la bouteille, On y procède à la main (fig. 168), ou mieux, au moyen de machines 
spéciales actuellement répandues dans le commerce (ie 169). 

| B. l'ALLOT, 
Sous-Directeur de la Station agronomique de Blois. 
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LES GRANDS VINS D'ANJOU ( 


Les Grands vins blancs (Suite). 


Le débourbage a ses partisans et ses adversaires. Lorsque la vendange est 
plus ou moins avariée, plus ou moins salie, lorsque l'on craint de trop forts goûts 
de terroir, iln’est pas douteux qu'un débourbage de dix-huit à vingt-quatre heu- 
res, dans des cuves méchées, en éliminant les impuretés susceptibles de donner 

es mauvais goûts, ne soit une bonne opération. Dans le cas contraire, il est 
moins utile; peut-il être nuisible et enlever, comme on le prétend, de bons fer- 
ments? C'est à étudier. Il est probanle que pour cette opéralion, comme pour 
beaucoup d’autres en vinification, il n’y a pas dé règle générale et que, suivant 
les circonstances, suivant les DER dEttOnS du milieu, il y aura intérêt ou non à la 
faire. 
. Les moûts débourbés ou non sont mis dans des barriques que l’on maintient 
pléines ou bien dans lesquelles on laisse un vide de 3 à 4 litres. Dans le premier 
cas, on pratique le gwliage, on laisse cracher ; dans le deuxième, on fait fermenter 
sous douelle. Là encore nous trouvons les viticulteurs partagés en deux camps; 
mére incertitude que pour le débourbage sur ce point et il semble bien que ce 
soit pour les mêmes raisons. Il faudra des essais faits méthodiquement, pour- 
suivis pendant plusieurs années sur des produits divers, pour nous éclairer un 
peu; ces essais sont commencés à la Station œnologique. 

Au bout de vingt-quatre à quarante-huit heures, suivant que les barriques 
auront été plus ou moins méchées et suivant la température, la fermentation se 


(1) Voir Revue, n°* 702 et 104, p. 602 et 649, 
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om, 
déclare. La température des celliers ou des caves creusées dans le tuffeau, à cette 
époque de l’année, est peu élevée; on y remédie quelquefois par le chauffage de 
la pièce. Dans le Saumurois, où l'on vendange plus tard que dans les autres 
parlies de l’Anjou et où les barriques sont logées dans des caves profondes, peu 
aérées, il y aurait lieu souvent de hâter et d'activer la fermentation, par une 
élévation de température, tout au moins au début; on éviterait ainsi, dans cer- 
laines années, des fermentations languissantes, incomplètes et qui reprennent 
lorsque les chaleurs reviennent. x 

Dans ces moûts concentrés, riches en matières pectiques, visqueuses, en 
dextrane, gommes et substances de nature plus ou moins déterminée, provenant 
de l’excès de maturation ou de la pourriture, sous l'influence de la température 
peuélevée qui règne dans le cellier, la levure évolue lentement et la fermentation 


Fig. 170. — Dans le Layon: Le Chai, Saint-Lambert-du-Lattay (M. Massignon). 


principale dure souvent plus de six semaines. La température du milieu qui fer- 
mente dépasse de 2° à 3° la température extérieure ; elle se tient dans le voisi- 
nage de 16° environ au début. | 

Dans ces conditions, dans les grands crus, on obtient des vins ayant au 
maximum de 12° à 13° d'alcool et qui conservent de la liqueur, c'est-à-dire du 
sucre de raisin en plus ou moins grande quantité qui contribue, avec la glycérine 
et d’autres produits de sécrétion du Botrytis, à donner à ces vins une douceur 
et un moelleux fort recherchés. 

Mais il arrive parfois que cette première fermentalion ne pousse pas assez 
loin le travail de décomposilion du sucre et on obtient alors des vins doux, mais 
pas assez alcooliques et qui seront susceptibles de refermenter plus tard. 

Aussilôt la fermentation tumultueuse achevée, quelques viticulteurs — et il 
semble qu'ils s’en trouvent bien — font un premier soulirage, sans s'inquiéter 
si le vin est encore trouble, Mais généralement on attend que le vin soit à peu 
près clair pour faire ce premier soutirage, ce qui arrive vers le 45 décembre. Un 
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deuxième soutirage est fait en janvier et un troisième, « fin clair », en février. 
Autrefois, et même encore souvent aujourd'hui, les vins étaient tous vendus à 
cette époque de l’année et les celliers et les caves n'étaient pas aménagés pour 
contenir plusieurs récoltes. 

On procède, en mars et avril, à la mise en bouteilles. On estime que, passé ce 
temps, les vins d'Anjou perdent leur caractère. Les vins mis en bouteilles en 
septembre, et à plus forte raison l'année suivante, sont plus neutres de goût et, 
malgré leurs réelles qualités de fond, ont perdu leur fraîcheur, leur goût de fruit 
et ne méritent plus, à proprement parler, le nom « d'Anjou ». Si cette pratique 


Fig. 171, — Dans le Saumurois: La cave au pressoir, château de Parnay (M. Cristal). 


est très avantageuse au point de vue économique, puisque tous les vins devant 
régulièrement être vendus quelques mois après la récolte et mis en bouteilles 
de suite n’ont plus besoin de soins, elle ne va pas sans certains inconvénients. 
Arriver, dans l’espace de quelques mois, à rendre limpides des vins qui ont fer- 
menté lentement, qui n’ont pas subi de grands froids, qui proviennent de moûts 
concentrés, semble un problème difficile à résoudre. On y arrive cependant 
encore souvent, mais il faut aussi reconnaître qu’il y a parfois des insuccès et 
que l’on a des vins qui subissent, en bouteilles, des fermentations secondaires 
aclives lesquelles, outre l'inconvénient de casser le verre, laissent des liquides 
mousseux et troubles. On aime, dans le pays, que le vin pétille un peu, perle 
légèrement, ait de la vis — on comprend aisément que le vin qu’aima Rabelais 
et que chanta Ronsard, ait de la vie — mais on ne désire pas qu’il mousse comme 
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du champagne et à plus forte raison qu ”il soit trouble: 6 "est un accident que ia à 
voudrait toujours pouvoir éviter. Seulement on n'est pas maître de celte fermen- 
tation en bouteilles, ni maître de la produire, ni maître de l'arrêter au degré ! 
voulu, dans les noie de la pratique courante. Lorsque le vin, au moment 
_de la mise en bouteilles, conserve de la liqueur et possède plus de 1293 d'alcool 
environ, on peut être à peu près assuré quil ne fermentera plus — qu il sera 
mort, Nan l'expression du pays — ou bien que la fermentation qui se pro-. 
dis sera légère — c’est ce que l’on désire; — mais lorsqu'il aura moins de 42° 
d' alcool, à moins d’être très concentré et avoir été très méché, on ne sera jamais 
certain quil conservera de la liqueur, qu’il pétillera lécéree ou bien, au 
contraire, qu'il ne moussera pas comme du champagne. Ces aléas créent done 
au ARR à angevin des obligations très grandes, s’il veut les réduire et être 
maitre complètement de sa vinfication. Il lui faudra avoir une fermentation prin- 
cipale, poussant aussi loin que possible la décomposition du sucre; puis - 

il lui faudra, par les soutirages et par l'emploi de l'acide sulfureux, arriver, au 
mois de février, à avoir des vins d’une limpidité parfaite, cristallins, débhrraiues e 
de tous ferments. Dans ces conditions, pas faciles à réaliser,ilréduiralenombre - 
des insuccès, mais il ne les supprimera pas complètement, car il ne peut avoir la 
prétention d avoir toujours, en quelques mois, ce que les viticulteurs des autres 
pays mettent parfois plusieurs années à obtenir. rè 

En quelques années ces vins sont fails et acquièrent la plénitude de leur valeur. 
Ils vieillissent ensuite doucement et on obtient pour les grands crus, des produits 
qui, à un certain âge, deviennent de véritables liqueurs, de ‘couleur un peu 
ambrée, conservant pendant longtemps leur goût de fruit, | 
Les grands vins d'Anjou, — nous ne nous occupons que de ceux-là aujour- 

d'hui — si on tient compte de leur composition, peuvent-être classés en : 


Vins liquoreux, ayant de 50 à 90 grammes de sucre, pour 40°,5 à 42,5 d'alcool: 
Vins demi-iquoreux, ayant de 30 à 50 grammes de sucre, pour 11°à à 13° d’ er | 
Vins demi-secs, ayant de 15 à 20 grammes de sucre pour 10° à 14 d'alcool ARS 

enfin en 
Vins secs, ayant de 10° à 13° d’alcool environ. 


Ces quatre types se rencontrent souvent dans la même année et dans la même 
région. Il y a cependant des contrées, des expositions, qui donten! plus souvent 
des vins liquoreux que d’autres. 

Voici la composition de quelques-uns de ces grands vins : 


” : ACIDITÉ EXTRAIT L 
OCALITÉS E KNÉES ALCOOL SUCRE CENDRES ÎGLYCÉRINE | | 
LOCALITÉS ET AN LCO UCR ET RSe nié | à 


nm es me: AC SE ne nt Re ee et ee ee 


Faye 190% 12°70 2650 75"06 28:80 1540 
Bonnezeaux 1902,...... 12025 108r52 "26 378"20 45772 


Savennières 190% 12:80 135788 5er ( 338"32 418°36 
Rochefort 1846 12°00 20:"90* ALT 39e:r89 4:r92 
Faye 1900 1#°00 29sr70 46" 19612 26r12 € 4 
La Possonnière 1874.... 13°50 30628 48 51er80 16r72 
Bonnezeaux 1900 11°50 745"40 #50 96er72 2%r16 
Brézé 1900 10°80 91620 JUrSS 119632 2616 


L'acidité est exprimée en acide sulfurique, le sucre en glucose et les résultats 
sont en grammes, par litre de vin. 
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Ces grands vins, bien que susceptibles d'être produits un peu partout en 
_ Anjou, peuvent cependant être groupés autour de quatre centres principaux : 


FA 1° Rive droite de la Loire : Coulée de Serrant, la Roche-aux-Moines, Saven- 
-  mnières; 
29 Rive gauche de la Loire : Rochefort et Chaumes, Sainl-Aubin ; 
3° Faye, Thouarcé, Bonnezeaux (coteaux du Layon); SEE 
_ 4° Brézé, Saumur, Parnay. ‘ 


Fig.112. — Dans le Saumurois : La cave, château de Parnay (M. Cristal). 


Les coteaux de la Sarthe et du Loir donnent aussi, certaines années,-des pro- 
duits remarquables. 

Tous ces vins se distinguent entre eux par quelques particularités, dues au sol 
et’à quelques causes secondaires, mais tous portent le cachet de vin d Anjou — 
tout comme les vins plus Drnaires — c'est-à-dire le fruité si caractéristique 
qui les distingue de tous les autres produits de France — la Touraine excepté. 
À Parnay, dans des conditions spéciales qui ont été maintes fois indiquées ici, 
M. Cristal obtient des raisins qui dosent, au moment de la cueillette, comme en 
1906, 472 grammes de sucre, par litre, avec une acidité de 5°09; l’ensemble de la 
récolte — échantillon pris à l’anche du pressoir — dosait plus de 315 grammes de 
sucre, par litre de moût; inutile de dire que la récolte est peu élevée à l’hectare, 
mais le seul but poursuivi à Parnay est de faire du bon vin. 

Les rendements dans les grands crus ne dépassent guère 15 à 18 hectolitres à 

4 l’hectare ; le sol y est pauvre et la taille est à court bois. Ce serait une erreur, 
dans les crus renommés, d'essayer d’avoir de plus forts rendements, la quantité 
serait au détriment de la qualité et j'ai montré autrefois qu'à Bonnezeaux, chez 
M. Daignère, dans les conditions de la pratique courante, on oblenait chaque année 


L1 


s'est élevée à. 276 grammes cette année — et les vins sont vendus toujours, en 


moyenne, plus de 200 francs la barrique : — beaucoup de barriques, cette année, 


ont été vendues 300 francs. LOUE 


Les prix de ces grands vins sont assez variables; obtenus, dans chaque pro- 


priété, en petites quantités et vendus souvent au détail, ils se paient souvent 


300 francs la pièce et on a des exemples nombreux de vins ayant atteint 


500 francs la barrique. Il n’y a pas encore beaucoup de mévente pour ces pro- 
duits supérieurs et les prix qu'ils ont atteints cette ‘année, ne sont pas des prix 


de famine ; la vente est pe dure pour les vins plus ordinaires, qui n’ont pes. 


out huit ans, avec un Re moyen de 15 à 18 héctoillens a Phémee e, ‘des es 
moûts dosant, en moyenne, plus de 200 grammes de sucre par litre — la. dose 


3 
1 


conservé de liqueur. re 


Bien que situé à la limite de la culture de la vigne, l’Anjou, comme on pou le 


voir, grâce à la douceur de son climat et à ses étés chauds, produit des vins 


x 


remarquables qui peuvent figurer en bonne place à côté des plus grands vins 
de France. Vins aimables, amoureux à boire, ils cachent, sous leur douceur, 


beaucoup de force et de vertu. On comprend volontiers Gargantua s’attardant 


avec eux au jeu de pipée à flacons et on est de l'avis d’Apollonius lorsqu'il disait, en 
parlant d'Angers : Cérès l'a enrichie de ses dons et Bacchus l'a comblée des siens... et 


Bacchi munere plena. É 
L. MOoREAU, 
Directeur de la Station Rte de Maire: et-Loire. 
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LA CULTURE FRUITIÈRE DANS LE DÉPARTEMENT DU RHONE 


La production des fruits dans le département du Rhône, et en particulier dans 
le Lyonnais, a pris, depuis quelques années, un développement considérable. Un 


important marché se crée, qui a su acquérir des débouchés nouveaux et profi- 


tables, non seulement dans le Nord de la France, mais encore à l'étranger, en 


Belgique, en Angleterre, en Allemagne, en Suisse. Si l'on ne peut dire quil y 
ait là une culture nouvelle, puisque depuis bien longtemps les pêches d'Ampuis 
ou de Condrieu et les cerises de Couzon et de Collonges jouissent d’une répu- 
talion méritée, on doit reconnaître qu'il se produit une véritable modification 
culturale. Sur ne rive droite de la Saône, depuis Saint-Germain à peu près, et sur 


la rive droite du Rhône, après ce conffuent, le long de cette belle vallée qui se . 


prolonge dans un même axe, merveilleusement oMEntsé: exposée au sud et à l’ est, 
aux pieds et sur les pentes de ces gracieuses collines, qui les abritent des vents 
du nord et de l'ouest, les arbres et ies arbustes fruitiers, les plantes fruitières 
occupent chaque année une part plus importante du sol et fournissent chaque 
année à l’activité de l'homme un champ plus étendu{et une rémunération meil- 
leure. 

Le sol etle climat offrent des conditions très favorables. M. le Professeur 
départemental du Rhône, mon ami M. Deville, étudiant dans un remar- 
quable rapport (1) la formation géologique du sol de celte région, en déter- 
minait ainsi la constitution. Ce sont des dépôts alluvionnaires, modernes et 
anciens, des cailloutis des plateaux, des boues glacières, du lehm, du limon de 
ruissellement, enfin des éléments produits par la désagrégation des assises 


(4) Rapport sur la situation agricole du département du Rhône. Enquête décennale, 1892. 


La 


_sédimentaires, et des roches éruptives et cristallophylliennes. Il en est résulté 
des sols généralement profonds, perméables, à sous-sol friable. Les racines peu- 
vent Ey étendre, avec aisance ety trouver de la nourriture et de la fraîcheur. 
L'exposition, j'ai déjà eu l'occasion de le dire, est essentiellement favorable. 
Le climat ne l'est pas moins. M. Deville fait remarquer que le département du 


_ Rhône se trouve à la limite du 45° et du 46° degré de latitude, à la limite aussi 


entre les régions où la chaleur est sèche et brülante, et parie où les journées 


7 _ froides sont trop nombreuses. Le Rhône et la Saône: ces deux grands cours 


d’eau, fournissent une masse considérable de vapeur d’eau, non moins qu’un 
renouvellement constant de l’air : la composition de l’ FT est donc elle- 
même absolument propice. Aussi non seulement le cultivateur recueille d’abon- 
dantes récoltes, mais la qualité des fruits est excellente. Cette partie du Lyon- 
_ nais est un vaste verger : ainsi que le constatait M. Durand, directeur de l’École 
pratique d'Agriculture d'Écülty (1), les autres cultures — vigne et céréales — 
sont délaissées pour la culture fruitière. M. Durand va jusqu'à comparer ces ver- 
gers à ceux que les Américains ont établis dans les vallées, qui étaient autrefois 
livrées à la production du-blé. Il ajoute que ce trait particulier du Lyonnais 

est peu connu : on mentionne pour notre région les vins, même les müriers, 
_ et on néglige de mentionner les fruits « dont l'importance est de plus en 
plus grande ». 

D'autre part, il faut reconnaître les éléments nouveaux, qui doivent tendre au 
développement dela production fruitière. Les cultures se spécialisent : la facilité 
des communications, leur rapidité croissante, permettent d'utiliser les qualités 
du sol, d'approprier les productions à ces qualités et de tirer parti de ces produc- 
tions. Le temps est passé du petit cultivateur, s’efforçant de tirer de son petit 
domaine tout ce dont il avait besoin, blé, vins, fruits, légumes, fourrages! IL. 
trouve aujourd'hui meilleur compte à ne demander à sa terre que la produc- 
tion qui lui est vraiment propre, que la récolte que sa terre donnera le plus faci- 
lement et le plus généreusement aussi. Le reste, il l’achète; et le prix qu'il aura 
retiré de ses récoltes, ainsi mieux disposées, lui permet aisément d’acquérir 
ce qui lui manque, ce qu'un autre cultivateur aura produit par la même 
spécialisation intensive, avec une abondance qui créera le bon marché. Culture 
spécialisée et intensive : transports rapides et à prix réduits. C’est là, d'ailleurs, un 
- mouvement économiquê général, et ce n’est point ici le lieu de discuter ses avan- 
tages, sa nécessité ou ses dangers. Ajoutons seulement que les habitudes maté- 
rielles de la vie se transforment aussi; que les heureux progrès du bien-être 
multiplient les désirs des hommes, et les incitent aussi à se procurer, par le tra- 
_vail, dessatisfactions qui leur paraissent indispensables. Ils souffraient aujour- 
d'hui d’être privés de ce que leurs grands-pères connaissaient juste de nom. 
Telle est l'évolution des êtres, des esprits et des choses. 

La production fruitière de Lyonnais va fournir un exemple des progrès de la 
consommation des fruits et du développement de la production. En 1892, dans 
son rapport déjà cité, M. Deville donnait pour les fruits expédiés par chemin de 
fer, sortant du département du Rhône, les quantités suivantes en kilogrammes : 

_ Fraises 188.835; Cerises 971.772; Abricots 878.254; Pêches 696.805; Poires 266.435 ; 


Raisins 26.285; Pommes 6.535; Cassis 9.376; Coings 4.230; Prunes 3.728; Groseilles 
2,150; Fruits non dénommés 450,683. Soit un total de : 3.505.088 kilogrammes. 


Ut) Association française pour l'avancement des sciences. Congrès de Lyon, 1906. Rapport de 
urand 


Il convient d’ajouter la consommation de Lyon, que M. Deville étain à8 mil. 
lions de kilogrammes et la consommation locale, sur place. On voit ee 
ment l'importance de la production. Dès cette époque, on pouvait constater 
qu'une seule gare du Lyonnais, la gare d'Oullins, alimentée par la commune de 
Saint-Genis (Laval), avait chargé sur wagon, à rs destination de Saint- Etienne, à 
167.688 kilogrammes de fraises. Enfin, il doit être tenu eompte des trans po 
par voiture, ces petites voitures de maraichers, qui conduisent aux marchés de 
St EGene, de Villefranche, des quantités considérables de fruits. À Ville- 
franche viennent les fruits du Mont d'Or et de la basse Azergues les récoltes des 
communes des Chères, Chasselay, Limonest, Lissieu, Ecully même. À Saint- 
Etienne se rendent les produits des vallées du Rhône et du Gier, les fruits de : 


Grigny, Condrieu, Ampuis, Loire, Sainte-Colombe, l’ancien et fameux vignoble 


de Côte Rôtie ! Il est vrai, et c’est un point sur lequel il faut insister, que, sur- 
tout pendant la période de la campagne de vente,-les fruits de lasrégion sont 
concurrencés par les fruits du Midi, qui constiluent un élément très sérieux de 
la consommation de Lyon, par exemple. Or, malgré cet appoint, on constate, de 
la façon la plus positive, que les exportations du département vont croissant, ce 
qui implique le développement constant de la consommation et la progression * 
continue de la production. Dans le rapport que j'ai déjà cité, M. Durand donne 
les chiffres des expéditions de fruits, par chemin de fer, d’après des relevés de la 
Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée, pour les années 1904 et 1905. Depuis 1892, 
ces expéditions ont presque quadruplé. Voici les chiffres globaux : en 1892, 
3.505.088 kilogrammes ; en 1904, 11.298.400. L'année 1904 est une année de 
grosse production. Au cours de l’année 1905, qui fut à peine moyenne, les ue 
ditions atteignirent encore le total de 9.153. 000 kilogrammes. 
Voici quelques chiffres des détails des expéditions, pour ces deux années : 


: 1904 1905 
: kilogrammes kilogrammes 
ErABeRS LS PU MER he NES 516.000 302.000 
Corse Jr Rs. ue 2.831.000 3.041.000 
ADHCQS PT NE de De Ps OR 2.131.400 14.142099 :900 
PÉCHES aid nt Mare die PARA 3.197.300 3.572700 ; \ 


Porres “#7 de ns PR et te NE LT Le 2e 1.363.800 689.000 


-Il est intéressant d'examiner, d'autre part, vers quels centres ces importantes 
exportations sont dirigées. Le rapport de M. Durand nous l’apprend encore. En 
France, Paris et le Nord sont les deux clients les plus actifs de nos vergers lyon- 
nais. Par exemple, en 190%, Paris recevait du Lyonnais 1.242.600 kilogrammes 
d'abricots; 1.476.300 de cerises; 3.060.700 de pêches. Décidément, nos pêches 
rivalisent pour les Parisiens avec les Montreuil. En 1905, année de production: 
réduite, le Lyonnais expédiail encore à Paris 461.700 kilogrammes d’abricots, 
1.108.400 de cerises, 2.444.300 de pêches, 212.000 de poires. À l'étranger, notre 
meilleure cliente est la Suisse ; l'Angleterre vient au second rang, l'Allemagne 
au troisième. Il est à noter que 108 importations en Allemagne augmentent d'un 
mouvement constant, Voici encore quelques chiffres. En 1904, Lyon expédie en 
Angleterre 262.400 kilogrammes d'abricols, 529 800 de pêches, 432.200 de poi- 
res; en Suisse, 321.900 d’abricots, 308.900 de cerises, 158.100 de fraises, 376,600 
de pêches, 127 300 de poires; en Allemagne, 60,800 d'abricots, 29.500 de ceri- 
ses, 27,400 de pêches. Mais en 1905, année de production réduite, nous l'avons 
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_ dit, l'Allemagne reçoit 85.200 d’abricots, 52.700 de cerises, 94.400 de Déc 
- 29.000 de fraises, 31.000 de poires ; la Suisse reçoit 520.700 d’abricots, 947.100. 
de cerises, 213.200 de fraises, 934.000 de pêches et 139.000 de poires, avec 
59.700 de raisins ; J'Angleterre nous achète 139.800 kilogrammes d’abricots, : 
_ 532.500 kilogrammes de fraises, 12.700 kilogrammes seulement de pêches et 
._ 182.100 kilogrammes de poires. 
Le Beaujolais, la partie Nord du département n’a pas de vergers. La vigne 
Re © absorbe toute l’activité du travailleur. Mais on ne peut parler des fruits du 
département sans mentionner les pêches de vigne, ces délicieuses pêches de plein 
vent qui mürissent en même temps que le raisin. Les hautes vallées produisent 
encore en abondance des noix et des pommes. Les noix sont utilisées surtout 
pour la fabrication de l'huile ; les pommes produisent un petit cidre, que nous 
ne saurions recommander. 
Ainsi nous constatons dans le Lyonnais une production rod et un 
- mouvement de ventes relativement considérable. On ne peut apprécier que 
très approximativement la superficie cullivée en vergers : c'est une bande 
assez étroite et assez longue, qui varie d’étendue, où la production fruitière 
remplace pendant quelque temps d'autres cultures, la vigne par exemple, vers 
Condrieu et Ampuis, pour être elle-même remplacée par d’autres cultures. Il 
est non moins difficile d'apprécier le produit de cette culture. On a noté exac- 
tement un trait commun entre la production fruilière et la vigne, c'est que, 
pour l’une comme pour l’autre, dans notre région, l’homme cultive et vend 
seul : il n y a entre les hommes aucune organisation, aucune association, au- 
cune entente. L'individualisme, qui à d’autres points de vue a tant d'avantages, 
qui est un si grand éducateur, règne ici en mailre souverain. Et son règne 
excessif nous parait comporter pour ces producteurs de sérieux dangers. Il n’y 
a entre eux ni coordination, ni entente. Ils sont exposés sans réserve, sans 
secours possible, à la mévente, aux dangers de la surproduction, d'une pro- 
_ duction anarchique, à la hausse des salaires ouvriers. Les pays voisins, la Suisse, 
la Belgique; l'Allemagne, nous donnent l'exemple de coopératives de produc- 
tion, sinon perpétuellement florissantes, du moins armées pour la lutte. La 
production fruitière a, plus que toute autre, besoin d’une organisation. Le pro- 
ducteur, qui expédie des fruits, engage des frais importants de transport et 
d'emballage. Actuellement, il n’est même pas au courant des faits qui peuvent 
entraîner la hausse et la baisse du produil. Il est livré à la seule chance — et 
il ne saurait compter qu'elle sera toujours bonne. D'autre part, le développe- 
ment même des expéditions à l'étranger souligne encore la nécessité d’une 
organisation. Sinon, le producteur sera livré à des agents, dont ilne pourra en 
aucune mesure contrôler les agissements. Il y a eû seulement quelques tentatives 
de coopération dans la vallée du Rhône. Deux syndicats se sont-créés. C’est vrai- 
_ ment singulier ! Nous vivons dans un temps où l’on n'entend parler que de 
Syndicats et de Confédérations, de Coopération et de Mutualité. On peut s'étonner 
que la production saisisse aussi incomplètement, aussi mal la portée de l'idée 
d'association et ne l'utilise pas comme un fort et puissant instrument pour TRIER 
aux crises dans lesquelles elle se débat. 


d F. DE SAINT-CHARLES. 
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ACTUALITÉS nn 


La crise viticole : agitation dans le Midi. — La viticulture au Parlement : la répression des 
fraudes à la Chambre; concurrence des vins d'Algérie (C. R.). — Emploi du moteur àpétrole _ 
dans les défoncements et la Culture des terres (L. FoNTaAINE). — L’écimage (J. DoRRx) —. 
Congrès international des vins à Bordeaux (R. Brunet). — Congrès des associations agri- 
coles du Sud-Est et du Sud-Ouest à Carcassonne. — Chaire départementale d'agriculture de . 
la Haute-Loire : nomination. 4 

- La crise viticole : AcrraTIoN pans LE Mint. — La période des grandes mani- 

festations viticoles s’est close, ainsi que nous l’avons dit, le dimanche 9 juin, par 

le colossal meeting de Montpellier. On avait bien envisagé, à ses débuts, comme 

sanction du mouvement qui se produisait, l'éventualité de la grève de l’impôt let. 

de la grève des services administratifs communaux, mais ce n’était, tout d’abord, … 

qu’une idée assez vague, qui se présentait seulement comme une menace de 

nature à exercer une certaine pression morale sur l'opinion publique. Le pro- 

gramme qu'elle supposait s’est cependant rapidement développé et précisé; il 

s'est affirmé, enfin, sous forme d’une résolution décisive, consacrée par l'appro- 

bation d’une masse considérable de vignerons venus des quatre départements 

grands producleurs du Midi, dans leur dernière et solennelle réunion. 
Des paroles on est passé aux actes. Dès le lundi, 10 juin, de nombreuses muni- 

cipalités donnaient leur démission et le mouvement n’a cessé de s’accentuer. 

Dans l'arrondissement de Narbonne, il n’est pas un seul conseil qui ait conservé 

ses fonctions; et si, dans d’autres milieux, quelques-unes de nos assemblées 

communales sont restées en place, ce sont les moins nombreuses. Déjà samedi, 

15 juin, on avait enregistré 163 démissions de municipalités sur les 436 com- 

munes de l’Aude; 192 sur 340 dans l'Hérault, 93 sur 232 dans les Pyrénées- 

Orientales, 44 sur 351 dans le Gard. Et depuis, ces nombres se sont partout 

accrus, surtout dans le Gard qui, cependant, reste en arrière. nee 
C'est une désorganisation administrative dont les conséquences ne sont que 

trop faciles à saisir. Plus d'actes de l’état civil, plus de {services d'ordre public, 
plus de représentants autorisés des communes pour défendre leurs intérêts; 
plus d'ordonnancement de dépenses ; plus de secours aux malheureux, etc. En 
signalant les dangers de toutes sortes d'une pareille situation, M. Clemenceau, 
ministre de l'Intérieur, a adressé une longue lettre aux maires pour les rappeler 

à l’accomplissement de leur devoir, « fût-ce contre le gré des foules ». Mais 

jusqu’à présent son invitation n’a pas été entendue. 4 
Le comité d’Argelliers, investi d'une autorité devant laquelle tout sin- 

eline, s’est borné à écarter, non sans un certain dédain, les propositions du 

gouvernement ; il n’a même pas voulu entendre parler de quelques vagües pro- 
positions de pourparlers. Les maires maintiennent leurs démissions. Et seraient- 

ils tentés de la retirer, à la demande de l'administration, qu'ils hésileraient de- 

vant l’état d'esprit de leurs administrés. 

Cette situation anarchique ne peut évidemment se prolonger longtemps, mais 
on se demande plus que jamais, avec véritable anxiété commenton en sortira. 


— M. Sarraut, député de l'Aude, aremis au Président du Conseil sa démission 
de sous-secrétaire d'Etat au Ministère de l'Intérieur, en raison des difficultés 
qu'opposent à l'exercice de ses fonctions les événements du Midi. Des arresta- 
tions, appuyées de forces imposantes, sont en voie d'exéculion ; le Gouvernement 
est décidé à intervenir énergiquement. — C. R. 
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ou Hiculturs: au LU Diient: LA RÉPRESSION DES FRAUDES A LA CHAMBRE. — 
La semaine du 10 au 15) juin a été presque entièrement consacrée par la Chambre 
des députés à la discussion de la première partie du projet de loi relatif à la 
répression des fraudes sur les vins. On ne pouvait guère en différer l’examen 
plus longtemps sans courir le risque de voir ajourner toute décision après les 
vacances parlementaires. Aussi s en est-on occupé, non seulement au cours des 
séances ordinaires de DR mais encore dans des séances supplémen- 
| taires du matin. 
- … Le problème est si délicat que certains esprits n’ont qu'une confiance limitée 
dans les solutions qu'il comporte. Toutes les mesures proposées ne peuvent être, 
selon M. Jaurès, que des palliatifs ; il faut, pour sortir des difficultés actuelles, 
recourir à des moyens décisifs, et il les voit dans la nationalisation des vignobles. 
Ce ne sera, à son avis, qu'enterrer une propriété morte, un véritable cadavre. 
Mais, en déposant cetle proposition, l’orateur socialiste ne se faisait aucune illu- 
sion sur ses chances de succès. Son contre-projet a été repoussé, en effet, par 
505 voix contre 65. 

La crise viticole a été si longuement étudiée qu'on ne pouvait s'attendre à voir 
développer sur ses causes, ses effets et ses remèdes, des considérations bien ori- 
ginales. Quelques aperçus nouveaux cependant ont été exprimés. Tout en étant 
d'accord pour reconnaître qu'il n y à pas surproduction de vins pour l’en- 
semble de la France, les membres de la Chambre qui ont pris part aux débats 
se sont montrés assez disposés à admettre des cas particuliers de surproduction 
locale. De l'avis général, cependant, l'encombrement du marché doit être attribué 
… avant tout à la fabrication des vins artificiels. Il convient aussi, selon M. Cazeaux- 
Cazalet, président et rapporteur de la Commission parlementaire d'enquête viti- 
cole, de faire la part de la mise en circulation des vins « retapés » ou «rafistolés », 
et de celle du mouillage. L'envahissement des produits chimiques dans le domaine 
de la vinification est un fait dont on ne s’est peut-être pas assez préoccupé. Le 
visa des acquits en cours de route, qui devait arrêter le mouillage chez les négo- 
ciants en gros, ne donne que des résultats illusoires ; on y échappe par une foule 
de moyens qu'a signalés la Régie elle-même. Le débitant, enfin, fait ce qu’il veut 
chez lui. En ce qui concerne les eaux-de-vie, le blanchiment des acquits est, 
d'un autre côté, une opération courante. 

_ Diverses mesures particulières ont été envisagées qui, combinées entre elles, 
se renforçant les unes par les autres, sont conçues pour ramener une situation 

normale. Dans lenombre, il en est deux qui dominent toute l’organisation à créer : 

ce sont la déclaration de récolle et la surtaxe avec suite des sucres. | 


La décluration de récolle, si discutée dans le monde viticole, tantôt réclamée 
et tantôt repoussée dans les réunions de propriétaires, n’a été combattue à la 
Chambre que par M. Camuzet, député de la Côte-d'Or. C’est une mesure vexa- 
toire dont il n’y a rien, selon lui, à attendre d’utile. Mais sa thèse n’a entrainé que 
1817 voix contre 368, et a été ainsi repoussée à une forte majorité, tout en réunis- 
sant une minorité qui ne saurait cependant être regardée comme négligeable. 

Dans un substantiel discours, M. Caillaux, ministre des Finances, qui n'avait 
pas toujours été aussi net, a représenté la déclaration comme l’idée maîtresse 
du projet en discussion. Il faut « prendre le vin à l'origine depuis la production, 
et le suivre aussi complètement que possible jusqu’à ce qu’il parvienne au con- 
sommateur ». C'est le seul moyen, a-t-il ajouté, de prévenir « je ne dis pas tous 


les mouillages, mais les en en DR Ste à la opte ». Les mesur. ue 
prises pour l’empêcher dans les caves de gros ne peuvent guère être accrues, et. re 
le rétablissement de l'exercice chez les débilants n’aboutirait à aucun résnHat. 
La déclaration est dans nécessaire, et ce ne doit pas être simplement une décla- 
ration de forme, mais une dés qui comporte un droit de contrôle pour la 
régie, dans les conditions ordinaires qui résultent des: lois actuellement en vi- 
gueur. Il faut s’habituer à faire connaître sa situation; « il le faut aujourd’ hui à 
dans l'intérêt de la vie économique d’une grande me il ie faudra demain 

dans l'intérêt des finances du budget du pays ». M. Caillaux ne pouvait dire plus 
explicitement que, dans son esprit, la déclaration de récolte des viticulteurs sera 

un acheminement vers la déclaration COnHOIÉE de tous les revenus. - 

On pouvait hésiter sur l'accueil réservé à la formalité de la déclaration. avec. 
contrôle quand M. Cazeaux-Cazalet or ce qui ne laissera pas que de causer 
quelque surprise aux lecteurs de cette Revue, que « ia déclaration a été deman- 
dée dans les mille dépositions écrites qu'il a Ar Hoee qu'elle a été demandée 
dans les soixante-quinze séances de la commission d'enquête par tout le monde » 
et ajouté : « Est-ce assez clair, assez net ? » Partout, en outre, on a réclamé Ja 
« déclaration contrôlée ». Des divergences seulement se sont produites, non pas 
sur le mode de contrôle, mais sur les personnes chargées de l'exercer. Les dé-. 
putés étrangers au monde viticole n'avaient qu'à se ranger, en cette matière, .. 
l'avis des représentants de la viticulture. C’est ce qu'ils ont fait. 

Sur quoi doit porter la déclaration? Sur les quantités récoltées, sur les 
surfaces, sur les stocks antérieurs, sur les vendanges expédiées, etc. C'était 
entendu. M. Aldy a demandé, en outre, qu'elle soit exigée en volume el en 
degré. Combattue par M. Cazeneuve, qui a montré la quasi-impossibilité de se 
conformer dans beaucoup de cas à des exigences aussi minutieuses, cette propo- 
sition a été rejetée par 437 voix contre 95. 

Ainsi, le propriétaire récoltant sera soumis à la déclaration avec surveillance, 
si ce n’est à l'exercice. Mais en même temps qu’on réprimera toute fraude chez lui, 
maintiendra-t-on un régime qui, comme l'ont reconnu MM. Cazeaux-Cazalet et 
Caillaux, laisse une porte largement ouverte aux plus criants abus chez les - 
négociants et les débitants? C'est ce que ne peut admettre M. Lasies, qui s’est 
appuyé sur les faits signalés à la tribune. Ce sont, dit-il, les viticulteurs qui scuf- 
frent de la fraude, et c'est contre eux seulement qu’on prend des mesures. Ikn'est 
que juste de donner à la Régie toutes les facilités nécessaires pour vérifier si un 
négociant a vendu plus de vins ou de spiritueux qu’il n'en a acheté. Sur la 
réponse du ministre qu'il ne restait plus rien à faire sous ce rapport, la proposi- 
tion de M. Lasies a été rejetée par 519 voix contre 46. 

M. Camuzet, revenant à ses premiers projets, a tenté de soustraire à la 
formalité de la déclaration au moins les petits propriétaires. Son amendement 
a élé repoussé, après un court débat, comme susceptible de favoriser toutes les 
fraudes, par 324 voix contre 210. 


La Commission avait pensé à la délivrance, pour les propriétaires et les 
négociants qui le désireraient, de litres de mouvements avec mention d'origine. 
M. le Directeur des contributions indirectes a fait observer que celte disposition 
serait à la fois inopérante, parce que la vente au délail est absolument libre, et 
impraticable sans magasins distincts impossibles à surveiller, Ce serait aussi, 
selon M. le ministre des Finances, entrer dans une luite de régions au détrimatt 
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du commerce et de l'intérêl général. M. Pierre Dupuy a bien objecté que la loi 
du 6 août 1906 oblige le commerçant à mettre sur toutes les bouteilles une 
étiquette conforme à l'acquit qu’il a pris. Cette prescription semble oubliée dans 
ce qu'elle a de trop strict. Par 442 voix contre 123, la Chambre s’est rangée à 
l'avis de l'administration en repoussant les titres de mouvements avec désigna- 
tion d’origine. 

Conformément aux opinions exprimées par M. Cazeaux-Cazalet, la Chambre a 
interdit la vente de produits œnologiques de composition secrète ou indéterminée et 
complété la réglementation applicable à d’autres produits parmi lesquels divers 
acides d’origine minérale ou végétale. 


. Après avoir rejeté, contrairement à la proposition du gouvernement et de la 
Commission, la surtaxe de 65 francs sur les sucres de vendanges, la Chambre a 
adopté, sur la proposition deM. Camuzet, une surtaxe de 40 francs. Elle a 
imposé ensuite la déclaration pour la fabrication de vins de sucre destinés à la 
consommation familiale. Ce sont des dispositions sur lesquelles nous reviendrons 
Ja semaine prochaine. 


CONCURRENCE DES VINS D'ALGÉRIE. — Nous devons nous borner, dans nos 
comptes rendus des travaux du Parlement, à faire ressortir la physionomie 
générale des débats, sans nous arrêler aux questions secondaires qui sont plus 
ou moins complètement étudiées. Beaucoup mériteraient cependant d'être 
reprises, et nous aurons certainement l'occasion d'y revenir. Dès maintenant 
cependant il en est une que nous croyons devoir relever: c'est celle de la concur- 
rence des vins d'Algérie. Dans une de nos dernières chroniques (1), nous avons 
exprimé le regret de voir émettre des vœux tendant à l'imposition des vins 
d'Algérie à leur entrée en France, et nos observalions ont provoqué diverses 
réclamations. La Société de Viticulture et l'Association syndicale des viticulteurs- 
propriétaires de la Gironde se sont notamment défendues, par l'organe de 
M. O. Audebert (2), d'avoir formulé aucune proposition en ce sens. 

Mais au cours de la discussion de la loi sur les fraudes, M. Caillaux s’est 
exprimé sur le même sujet en des termes qu'il nous parait utile de reproduire. 
Le ministre des Finances est, comme on le sait, un partisan du libre-échange. 
Selon lui, nous avons commis une faute en fermant nos marchés d’exportation 
au moment même où nos populations étaient invitées à planter et à replanter de 
la vigne partout. Puis, arrivant à nos relations avec nos colonies, il a ajouté, 
d'après l’Officiel : | 

La politique qui a prévalu dans le tarif de 1892 s’est inspirée vis-à-vis de nos colonies 
du vieux pacte colonial. Elle a eu pour objet de donner libre accès aux colonies sur le 
marché de la métropole pour leurs produits agricoles et, en revanche, de leur imposer 
nos produits industriels. Cette politique me semble mauvaise; il n’est pas naturel, en 
effet, d'imposer à des pays qui sont, quoi qu'on en puisse dire, des pays ayant une entité 
différente de la nôtre, une certaine direction en ce qui concerne leur production. En 
outre, cette politique présente, au point de vue pratique, les conséquences suivantes : 


L'Algérie prend bien nos produits industriels, mais elle nous envoie ses vins produits 


dans de tout autres conditions que les nôtres et qui viennent concurrencer nos propres 
produits. 

Pour ma part, je n’hésite pas à dire que cette politique a été une politique un peu 
imprévoyante; je demande même à ceux de mes collègues qui n’appartiennent pas, 


(1) Voir Revue, t, XXVII, n° 702, p. 606. 
(2) Voir Revue, t. XXVII, n° 703, p. 636. 


comme moi, à la minorité économique de cette Chambre, de réfléchir sur ce q 


viens de dire. Croient-ils qu'une politique qui a poussé à la production du vin, qui, en 
même temps, restreignait les débouchés et qui préparait, par une politique similaire LE 
vis-à-vis de nos colonies, une intrusion de vin colonial sur le marché français, croient- D 


ils que cette politique soit tout à fait logique ? (Très bien! très bien ?) F3 Le 


Et ce qu’il y a de plus fâcheux pour nos vignerons, c’est que, de cette politique pro- : ï 
tectionniste qui, depuis vingt ou trente ans, s’est développée non seulement en France, 
- mais dans toute l'Europe, ils n’ont pas su ou, pour parler plus justement, ils n’ont pes 


pu tirer parti. 


Sans voir trop clairement les conclusions de cette dore ilest bien diffi- 
cile de ne pas y distinguer quelque chose comme l’appréhension du péril des 
vins d'Algérie. Or, de la défiance à l'idée de défense, la transition n est Te 7 
naturelle. — C. R. | | 


Emploi du moteur à pétrole dans les défonce et la 
culture des terres. — Un de nos lecteurs nous demande si le moteur à 
pétrole est ulilisé pour actionner les treuils de défoncement. Ce sujet étant d’un 


intérêt général, nous le résumerons en quelques lignes, afin de préciser, autant 


que possible, où en est l'application pratique de ces machines thermiques en 


culture. Jusqu'ici, la construction a surtout abordé l'emploi du moteur à pétrole 


industriel dans la commande des appareils d'intérieur de ferme, tels que concas- 
seurs, pompes, pressoirs, groupes électrogènes, écrémeuses, etc. Ces machines 


forment des couples solidaires sur le même bâti, ou sont reliées par courroie. 
Tous les moteurs à essence, utilisés dans ces différentes applications, ne déve- 
loppent comme puissance Spre que quélques chevaux- “Vapeur et tendent à 
prendre aujourd'hui une large place en agriculture. 


I n'y a guère que trois ou quatre ans. que les tracteurs automobiles agricoles 


firent leur apparition en France. Le but défini à ces machines, consiste à fournir 
à la ferme du travail moteur à poste fixe et, aux champs, à actionner les instru- 
ments de culture. On a bien essayé, dès 1900, une faucheuse à pétrole, d’origine 
américaine, dont l'emploi ne s’est pas répandu. Le problème du fauchage avec 
moteur à pétrole a été repris sous une autre forme par une société industrielle 
de Paris. Une faucheuse ordinaire, attelée d'un cheval, porte à l’arrière de son 
bâli un petit moteur à pétrole, lequel actionne par des engrenages intermé- 
diaires les roues porteuses et les organes de coupe. La puissance motrice sert à 
la fois à la propulsion ou GpIAGOmeN de la faucheuse, et à fournir le travail à 


la scie. Dans ce cas, le cheval n’a qu’à soutenir les brancards sans produire 


aucune traction, Un exemple de ce genre de faucheuse était exposé au dernier 
Concours général agricole de Paris (1907). 

M. Gomot, constructeur à Nimes, a également appliqué le moteur à pétrole 
pour actionner sa soufreuse à bât l’ « Étincelle ». Sur la charge du cheval ou du 
mulet se monte le groupe mécanique dont le conducteur règle à volonté le 
débit des tuyères, projetaut le soufre sur les rangs de vigne. 

Quoique très intéressantes, ces applications diverses n’offrent -pas l'impor- 
lance que pourrait prendre en pratique le moteur à pétrole dans la culture pro- 
prement dite du sol. À ce point de vue, on est encore limité à l'heure actuelle, 
à l'emploi de quelques /racleurs el lreuils à pétrole. Le groùpe des tracteurs offre 
deux types de machines : le premier fournit du travail à poste fixe, sur fourrière 


au bout du champ; le deuxième constitue uae automobile, hâlant à faible vilesse 


l'appareil de culture, 


tire 


FA 
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mé tracteur Castelin, tirant par câbles, a été expérimenté comme moteur, dans. 
les labours de la fee de l'Institut agronomique, par M. H. Pillaud. Un biabaté 
à deux raies a effectué, dans une luzerne, un défrichement de 7 ares 32, sur une 
profondeur de O7 à 0"22, en 1 b. 50. Fa dépense d'essence par heure, a été de 
SHEST | 
 Dansle deuxième groupe de tracteurs, remplaçant en quelque sorte les moteurs 


| domestiques à l'avant des machines dtoles ou viticoles, nous cilerons le sys- 


- tème Ivel, de M. Pilter. Il résulte des essais faits à La Tresne (Gironde), en 1905, 
_ que cette automobile a exécuté, avec des charrues et houes vigneronnes, des 
_ façons superficielles de 49 à 50 ares à l'heure (déchaussages et scarifiages d'été). 
Les vignes plantées en palus étaient espacées de 2 mètres entre les rangs. 

Enfin, la dernière création que nous citerons est un treuil à pétrole dontnous 
déhecons la description dans la Revue. La forme locomobile adoptée rend cette 
machine propre à exécuter des labours profonds comme avec les appareils à 
vapeur ordinaires, actionnant les charrues défonceuses à bascule. La machine 
est installée sur rails le long d’une fourrière; elle tire la charrue par un câble 
qui s enroule sur le tambour rotatif. Le retour se fait à vide, par animal ou par 
cäble, passant sur une poulie ancrée sur l’autre fourrière du champ. 

Quant à la question de dépense en combustible et en eau, on peut compter 


pour une locomobile à vapeur ou un moteur à pétrole, de la force de 8 à 10 che- 
vaux-vapeur, sur les chiffres suivants : 


à À Moteur à vapeur. Moteur à pétrole. 

- Combustible par heure 

_ et par cheval........  3<e500 à 46 de houille.  0*5400 d’essence de pétrole. 
RES SERRE LPC 2 EEE 01500. 


On peut voir qu’au point de vue des transports dans les chantiers de défonce- 
ment, le moteur à pétrole exige environ vingt-cinq fois moins de poids brut à 
conduire que la machine à vapeur. Dans les exploitations où l’eau et le com- 
bustible sont rares, il est avantageux de substituer le treuil à pétrole au treuil à 
vapeur. — L. FONTAINE. 


Ecimage. — L'article de M. P. Marsais sur « l’Ecimage, Pincement, 
Rognage » appelle quelques observations pour notre région mâconnaise où 
cette taille est pratiquée depuis très longtemps et considérée d’une utilité 
incontestable pour le Chardonnay. Pour le Gamay, cette pratique est beaucoup 
moins générale et bien plus discutée. 

- 11 y a bien lieu, comme l’ont démontré MM. Viala et Rabault, de tenir compte de 
la nature des cépages et de leur vigueur et même de leurs porte-greffes, ainsi 
que je l’expliquerai plus loin. En Mäconnais où le Chardonnay est cultivé tantôt 
sur fil de fer, tantôt sur échalas, la taille a toujours lieu à longs bois recourbés, 
les bourgeons les plus fructifères étant ceux du milieu du bois de taille. Les 
bourgeons les plus vigoureux sont toujours ceux venus aux extrémités des longs 
bois et que l’on nomme ici des gourmands, parce qu’ils absorbent la plus grande 
partie de la sève au détriment des autres bourgeons. Aussi, leur fait-on subir un 
pinçage, quand la vigne commence à se meltre en fleur, en cassant la tige sur 
le deuxième nœud, au-dessus du dernier raisin. Si l'on néglige ce travail, les 
rameaux venus aux extrémités des longs bois, prennent un développement 
extraordinaire, allant jusqu'à plus de 3 mètres sur certains pieds, et les autres 
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rameaux venus à la base des longs bois et qui doivent servir à assurer a taille + 


de l’année suivante, restent petits et incapables de remplir leur mission. De 
plus, les raisins mêmes venus Sur les bourgeons des extrémités, qui doivent. être 
les plus beaux, si le pincement est fait en temps opportun, sont condamnés à une 


coulure à peu près complète, si celte opéralion n’a pas lieu ou si elle est 4 


exécutée trop tard. 
Quand elle a lieu un peu trop tôt, il arrive que les deux yeux laissés au- 1-dessus | 
du dernier raisin émettent eux-mêmes de nouvelles tiges, encore assez vigou- 


reuses. En ce cas, il faut les pincer à nouveau lorsqu'elles ont atteint 30 à 40 cen- : 


timètres. Cette opération du pinçage est un peu spéciale au Chardonnay, maïs elle 
doit être aussi appliquée aux Gamays taillés à longs bois (tailles Guyot et autres). 
J'ajoute que ces tailles sont tout à fait l'exception dans notre région. Ce pince- 
ment des premiers bourgeons est indépendant de l’écimage ou rognage, qui a lieu 
plus tard et qui se pratique aussi bien sur le Gamay que sur le Chardonnay. ; 
lorsqu'ils sont trop vigoureux: Ce travail a surtout pour but d'empêcher la sève # 
de se porter en trop grande quantité sur le bois au détriment du fruit et aussi 
d’aérer un peu ce dernier et de mettre la vigne dans de meilleures conditions de 
résistance aux maladies cryptogamiques. Ici, au lieu d’écimer et de rogner, 
beaucoup de viticulteurs pratiquent la torsion des rameaux, comme c'était 
l'habitude avec les anciennes vignes non greffées. L’écimage ou rognage à la 
serpe ou au sécateur plait davantage à l'œil, mais beaucoup de praticiens lui 
reprochent de favoriser l'émission de nouveaux bourgeons sur les derniers yeux 
conservés et d'arrêter ainsi, dans une certaine mesure, le grossissément ‘des 
fruits et l’aoûtement des bois, tandis que la torsion des rameaux, serrés ensuite 
fortement, sans être aussi élégante, contrarie davantage l'ascension de la sève et 
l’oblige à se reporter sur le fruit. C'est ce qui a lieu pour la taille en vert des 
arbres fruitiers où l’on prescrit le cassage des tiges et non des sections nettes. 
Au point de vue de Re ou de la diminution de la richesse des. 
moûls en sucre ou en acidité, il faut encore tenir compte des cépages et même, 
comme je le disais en commençant, des porte-greffes. J'ai démontré, dans la . 
Vigne américaine, qu’une espèce de plant pouvait varier beaucoup comme richesse 
alcoolique des moûts selon le porte-greffe sur lequel elle repose. 

Dans le même fonds, j'aiune plantation de Chardonnay, faite sur Solonis, Vialla, 
Riparia Ar OU RESTE sa dixième année. La végétation est moyenne sur 
Solonis et augmente sur Vialla et Riparia, pour devenir exubérante sur Aramon 
Rupestris : or, c'est l'inverse qui a lieu comme poids de moût, et aussi comme 
richesse en sucre. Je n'ai presque pas à écimer et à rogner sur les Chardonnays 
greffés sur Solonis, alors qu'il faut le faire plutôt deux fois sur les Aramons. De 
plus, les CHatlonnees sur Aramon et Riparia sont presque toujours atteints parle 
Botrytis cinerea, alors que je n’en ai que quelques traces sur Solonis. 

Je suis amené à conclure pour notre région, que l’écimage est indispensable 
dans les plants vigoureux, afin de régulariser la production et faciliter la défense 
contre les maladies cryptogamiques ; mais ce résultat est encore plus sûrement 
atteint quand on peut arriver à trouver un porte-greffe réalisant l'équilibre de 
la végétation et de la fructification, de manière à faire les rognages, les moins 


sévères possible ; c’est ce que j'ai remarqué pour le Chardonnay avec le 
Solonis comme porte-greffe. | 
Je ne recommanderai certainement pas ce porte-greffe pour le Gamay, avec 


lequel il amène généralement un fléchissement au bout de quelques années ; mais 
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avec un plan vigoureux comme le Chardonnay, il peut dans certains sols donner 
d'excellents résultats. Cela va paraitre une hérésie à beaucoup de lecteurs de 
la Revue, mais chez*moi en Mâconnais, mes Chardonnays greffés sur Solo- 
nis, depuis douze à quinze ans, m ‘ont donné moins de végétation, mais 
plus de récolle que ceux greffés sur Riparia et Hybrides et une richesse plus 
grande en sucre. Aussi, tout ce que j'ai planté depuis quelques années, et ce 
qui me reste à planter en Chardonnay, est mis sur Solonis en dépit de Postes 
_cisme à peu près général dont ce cépage est frappé. J’estime même que, ne dût-il 
durer que quinze ou seize ans, il me donnera pas plus de récolte que les autres 
pendant vingt ou vingt-deux ans. — J. Dory. 


Congrès international des vins à Bordeaux. — Ce congrès avait 
attiré de nombreux négociants, en raison de l'intérêt que présente celte région 
et de la façon remarquable dont les excursions avaient été préparées jusqu'ici 
dans les vignobles bordelais. Malheureusement ce dernier congrès a été organisé 
beaucoup trop hâtivement et d'une façon plus que défectueuse. Les rapports et 
les conclusions des rapporteurs n’ont pas été imprimés pour être distribués aux 
congressistes, ce qui était indispensable puisque ceux-ci appartenaient à diverses 
uationalités. Des ouvriers ont travaillé dans les galeries de l’exposition, voisines : 
de la salle du congrès, couvrant ainsi la voix des orateurs de coups de marteau. 
_Il eût été cependant facile de remettre le congrès, qui n’était pas prêt, à une date 
où les travaux auraient été achevés. L'ordre des travaux du congrès a été changé 
continuellement, et sans aviser assez tôt les congressistes. Le programme des 
excursions a été indiqué au dernier moment. Des orateurs ont été interrompus 
dans la lecture de leur rapport, contrairement à l’impartialité élémentaire, qui 
doit régner dans ce genre d’assemblées. L’excursion du Médoc a été organisée 
d'une facon regrettable : on s’est contenté de faire faire aux congressistes une 
promenade en bateau sur la Gironde, de Bordeaux à Pauillac et vice versa, et de 
leur offrir un déjeuner... à la halle de Pauillac! Il est vraiment malheureux que 
l’on n'ait pas profité de cette occasion pour montrer à ces négociants étrangers 
nos beaux vignobles du Médoc. Enfin on a interrompu les excursions pendant la 
journée du dimanche, ce qui fait que beaucoup de congressistes sont partis ce 
jour-là et n’ont pas été aux excursions du lundi et du mardi en Saint-Émilion- 
nais et dans les Graves. Les viticulteurs de ces régions, qui avaient consenti des 
sacrifices pour ces réceptions, avaient droit à plus de correction. Il est regret- 
table que les grandes maisons de vins de Bordeaux n'aient pas pris la direction 
de l’organisation de ce congrès, car elles auraient eu l'autorité, qui a manqué 
totalement aux organisateurs, pour aplanir les difficultés, qui se sont présentées 
et sur lesquelles nous ne voulons pas insister, et pour assurer le succès du con- 
_ grès. Notre devoir nous oblige à dire, au contraire, que la désillusion a été bien 
grande. — R. BRUNET. 


Congrès des associations oies du Sud-Est et du Sud-Ouest. — 
Samedi dernier a eu lieu à Carcassonne le Congrès des associations agricoles du Sud- 
Est et du Sud-Ouest. Une trentaine de sociétés, appartenant à seize départements 
méridionaux, étaient représentées. La mairie de Carcassonne étant fermée, le Congrès a 
dû se réunir dans la salle des séances de la Société centrale de l’Aude, qui, à un moment 
donné, s’est trouvée beaucoup trop petite pour contenir tous les congressistes. Per- 
sonne cependant n’a protesté, en raison des circonstances exceptionnelles actuelles. 
. Le Congrès a adopté les conclusions de la Commission parlementaire d'enquête, avec 
. quelques modifications ou additions de détails. 
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Chaire départementale d'Agriculture de la Haute-Loire : No- 
MINATION. — Par arrêté du 1‘ juin, M. Buche, professeur spécial d'agriculture à 
Pithiviers (Loiret), est nommé titulaire de la chaire départementale d'agriculture 
de la Haute-Loire. RS D US 


REVUE COMMERCIALE É e. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


AUDE. — Depuis deux mois, depuis qu'a commencé la période des meetings 
toutes les autres questions viticoles paraissent reléguées au second plan; les 
sorties des vins, l’état du vignoble ne semblent plus intéresser les viticulteurs. 
Les marchés sont d’un calme extraordinaire ; on dirait que la vie commerciale 
est interrompue. Heureusement qu’il n’en est rien. Nos vins continuent à 
s’écouler d’une façon normale et il est possible de prévoir qu'au début de la pro- 
chaine campagne les caves des viticulleurs de J’Aude seront à peu près vides. 
Il est sorti pendant le mois dernier 453.459 hectolitres de vin de notre départe- 
ment se répartissant ainsi: Arrondissement de Carcassonne, 163.846 hectolitres; 
de Castelnaudary, 9.618 ; de Limoux, 44.189 ; de Narbonne, 230.806. Re 
-Cela fait que le total des sorties pour les neuf premiers mois de la campagne 
1906-1907 s'élève à 3.964.188 hectolitres. Comme la récolte de 1906 avait été 
évaluée à 4.237.506 hectolitres, et qu'il restait à la propriété, au 1° septembre 
dernier, un stock de 1.395.233 hectolitres environ, il devait y avoir encore en 
cave, au 1° juin, 1.668.551 hectolitres, car : i ! 
(4.237.506 + 1.395,233) — 3.964.188 — 1.668.551 se répartissant ainsi quil 
suit par arrondissement : É 


— 


Stock au 1°" septembre Sorties des neuf Reste en cave 


Arrondissements. et récolte de 1906. premiers mois. au {4 juin. 3 
Carcassonne. ....…. 2,211 936 1.429.102 189-894 SUR 
LiMoux-E ie net 608.580 365.690 242.890 ER 
Castelnaudary ..... 150.943 53.540 97.403 TÉL 
Narbonne..:..... #e 2.661.280 2.115.856 545.883 | 


On le voit, comme chaque année, c’est l’arrondissement de Narbonne qui, 
proportionnellement à sa récolte, a sorti le plus de vin et c'est dans l’arron- 
dissement de Carcassonne qu’il en reste le plus. En déduisant du restant en 
cave au 1°" juin la consommation en franchise, que l’on évalue à 500.000 hecto- 
litres au moins par an, on constate qu’il ne resterait guère plus d’un million 
d’hectos pour arriver au 1° septembre. Ce serait absolument insuffisant, si l'on 
admettait comme absolument exact le chiffre auquel a été évaluée la récolte de 
1906. Nous ne croyons pas qu'il en soit ainsi ; sans cela, il nous faudrait mettre 
sur le compte du mouillage la différence qui existe entre le chiffre représentant 
la quantité de vin disponible au commencement de la campagne et celui du vin 
qui sera absorbé au 1° septembre prochain. IL nous sera sans doute permis, l'an 
. prochain, de raisonner sur des chiffres plus exacts, grâce à la déclaration de 
récolte que la Chambre vient de voter. 

Depuis quatre ou cinq jours, la floraison a commencé dans tout le départe- 
ment; elle s’est bien opérée pendant les premiers jours, mais l’abaissement de 
tempéralure que nous avons eu depuis jeudi lui a été contraire et il aura pro- 
curé de la coulure dans bien des endroits. A part cela, la vigne a très bon air; la 
sortie des raisins est satisfaisante et si rien n'arrivait d'ici au mois de septembre, 
nous pourrions avoir une belle récolte; mais nous avons encore trois mois, à 
courir el il peut arriver tant de choses pendant ce laps de temps! La poussée 
de la vigne, s'étant opérée très rapidement, n’a pas permis à la Pyrale de faire 
autant de dégâts qu'on pouvait le redouter. Cependant cet insecte est encore 
extrêmement répandu celte année et on doit s'attendre à ce qu'il fasse de sen- 
sibles ravages dans les nombreuses vignes qui n’ont pas subi cet hiver de traite- 
ment préventif, On signale quelques attaques d'Oïdium et de Mildiou; mais elles 
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ST se se sont pas trop développées grâce au vent sec que nous avons depuis huit 
. Jours. L'intensité de ce vent à rendu les soufrages fort difficiles; et il a obligé 
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bon nombre de propriétaires, désireux de traiter quand même leurs vignes à 
employer du soufre mouillable. Les transactions sont toujours assez difticiles; 
les propriétaires qui ont encore du vin à vendre, escomptant les bons effets que 
va produire la loi qui est en discussion devant le Parlement, ne se décident pas 
à vendre. Ds espèrent voir se produire sous peu une hausse sensible des cours. 


- Ceux-ci, qui sont bien plus fermes que le mois dernier, oscillent toujours entre 
_90 centimes et 1 franc le degré. — O. Sarcos. 


= CHAMPAGNE. — Plus heureux que dans beaucoup d’autres pays, nous n'avons 
pas souffert de la gelée si ce n’est en de rares endroits à la bordure des bois ou 
- trop près de la plaine, ce qui est sans importance. La « montre », c'est-à-dire la 


quantité de mannes, est moins forte que l’année dernière, d'un tiers dans cer- 
taines communes, de moitié dans d’autres. J'en suis étonné, car l'automne a été 
superbe, les bourgeons ont été formés dans de bonnes conditions et le bois était 
biea mür. Non seulement la sortie des raisins est moins grande, mais la végéta- 
tion elle-même laisse à désirer dans beaucoup de contrées surtout parmi les 
Mieilles vignes; je crois que ces alternatives de chaud et de froid en sont la 
cause et qu une fois le beau temps bien assuré la végétalion reprendra rapide- 
ment son essor. On commence à voir de la fleur et tout fait espérer que nous 
aurons pleine fleur au 24 juin, ce qui est l'époque habituelle pour vendanger fin 
septembre. Malheureusement, on voit aussi une quantité considérable d'insectes, 
principalement la Pyrale et la Cochylis; pensant que ces insectes se réfugient 
dans les échalas pour:y passer l'hiver, j'ai l'habitude de soumettre ces échalas 
aux vapeurs de soufre, mais les ceps étaient envahis cette année avant que les 
échalas soient fichés en terre, ce qui me prouve que nos ennemis avaient trouvé 
un autre abri. L'Écrivain ou Gribouri n’est pas en retard et, de plus, on constate 


Sur nos coteaux d'Avize et de Cramant une quantité bien plus grande que 


d'habitude de Cunches (Rynchites Butuleti). Le Mildiou n’a pas encore fait son 
apparilion, mais les vignerons qui sentent enfin la nécessité des traitements 
cupriques se sont mis en avance et ont apporté, cette année, un empressement 
des plus louables. C’est surtoutla qualité du vin que nous devons rechercher, car, 
sous le rapport de la quantité, il y en a assez dans les caves. On fait, en ce mo- 
ment, les tirages ou mise en bouteilles, et ils sont très importants. — G. Locne. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 15 juin 1907. — Pêches : d'Espagne, 0 fr. 80 à 2 fr. 25 la caisse. — Abricots : 
80: à 200 fr. les 100 kilos. — Bigarreaux et Cerises : vallée du Rhône, 30 à 70; du Var, 
bigarreaux, 60 à 80 fr.; Reine-Hortense, 100 à 120 fr. les 100 kilos. — Fraises : de 
Paris, 40 à 60 fr.; d'Angers, Saumur, 32 et 50 fr. les 100 kilos. -— Petits Pois : 14 à 
20 fr. les 100 kilos. — Tomates : d'Algérie, 40 à 50 fr.; de Marseille, 70 à 80 fr. les 
100 kilos. — Asperges : en vrac, 35 à 50 fr. les 100 kilos. — Haricots : Bouches-du- 
Rhône, 35 à 60 fr.; verts fins du Var, 80 à 100 fr.; gros. 35 à 40 fr.; beurre, 70 à 
15 fr. les 100 kilos. — Hollande : Ouest, 13 à 16 fr.; Paris, 16 à 18 fr.; Algérie grosse, 
fi à 35 fr. les 100 kilos. — Artichauts : Cavaillon, 10 à 20 fr.; vert de Laon, 25 à 35 fr. 

e cent, 

Les apports de fraises de Paris ont augmenté considérablement depuis quelques 
jours, ce qui a rendu les cours d’autant plus modérés que les arrivages de la région de 
l'Ouest : Saumur, Angers, ont eu aussi une plus grande importance, le Midi ayant ter- 
miné. Les bigarreaux et cerises se ressentent un peu de l'abondance des fraises, les 
cours nent pas la même fermeté. Certains lots de la vallée du Rhône laissant à désirer 
sont écoulés au mieux. Notre place est assez chargée d'amandes vertes dont la vente n’a 
heu qu’à des cours irréguliers. Nous rappelons que les amandes dures ne conviennent 
pas et qu'il y a cette année abondance d'amandes. Les tomates d'Oran ne sont arrivées 
qu'en partie ce matin, le débarquement n'ayant pu être effectué dans les délais. Le 
pois de Paris est abondant et bon marché; le Ceutre doit cesser. Les artichauts restent 
à des prix peu élevés ; la régioa de l'Ouest commence à forcer; Perpignan a dü arrêter 
ses envois, suivant nos avis d'il y a huit jours. La baisse s’est accentuée sur les haricots 
verts, le Midi force; l'Algérie est entièrement terminée. Les prix des premiers jours 
de la semaine n’ont pu être maintenus pour les asperges, les envois sont encore assez 
importants, 11 y a baisse nouvelle sur les pommes de terre, plus abondantes, de l'Ouest 
et de Paris. Cache est terminée. — ©. D. 
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A | FOURRAGES E PAILL LES 


OÉRÉALES {x QUINTAL NT le $ 7 
| BLÉS À PARIS DRE CP 
| (las 104 bottes de 5 Ésgated) $ Es, 
2e “ F2 29 so po 5 j DU 12 SR . ; DRASS 
AU AU = € f ES 7 ; En à # 
Er 28 ua. 4 Jun FL 18 Ses. DD PAR 28 MAI.| 4 JUIN |11 JUIN | 18 JUIN 


20 à 24120 à 24 
37 à 47/27 À 47 


Blés blancs. . es... | 25 25 | 25,75 | 25 75 | 25 25 i 
À DT LR AE SE QUES 42 à 52 37 à 44 


25 25 | 25 60 | 25 50 | 25 00 


— roux ....e ..... S 
. — Montereau... 24 00 À 24 25 | 24 25 | 23 10 || Luzerne............140 à 52137 à 47 37 à 47]37 à 47. 
DEPRr se es PA ARE ESPRITS ET SUCRES 
LYON sere.ssessse 24 25 | 24 10 | 2% 25 | 24 50 7: G 
DIjOn .....essooose | 23 70 | 23 60 | 23 75 | 24 90 PARIS 28 MAI! ÆOUIN j1i JUIN 48 JUIN 
1 22 50 | 23 55 | 23 75 | 24 90 __— — — — 
Nantes......... 19 Esprirs 3/5 Nord fin mA 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 37 50 | 43 25 | 42 75 | 42 95 
Londres ............ | 19 10 | 19 95 Le so SUCRES | 4 
AVR... .... 20 91 19 99 0 72 5 É } | 
an à Fr Et 19 40 | 18 60 | 18 50 | 18 05 [1 Blancsn°3les 100 kil.| 27 00 | 27 00 | 27 25 | 96 75 
LES Core) | 3 | Raffinés _ 57 15 | 57 75 | 58 00 | 56 75 
SEIGLES re fass 
Paris ssssossoonocse à 19 15 1 19 40 [ 19 30 | 20 00 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 


(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 18 juin. Fi 


L à ' Prix extrême 
17° 6) 2 qt6 it 


Paris 


Noire de Brie..1... | 21 25 | 21 50 | 21 25 | 21 50 
Beauce ......0.0. 20 30 20 75 202795412050 


Départements 


Dijon ..sv-ecses. | 19 25 | 19 50 | 19 50 | 19 50 || Bœufs........,.! 1 76 | 1 701 150 |osoatis : 
LYON: 2. rase. 20 25 1 20 50 | 20 25-| 20 60 VNeaux:.:..:.. 2 30 2 10 1 94 | 0 80 à 1 26 
Bordeaux ..... soe cle 20020 M 00-25 00 DER ODETS Moutons....... . 2 30 | 2 10 1 96 | 0 70 à 1 22 
Toulouse..,....... 12125 1 21:%5-P 2295 1225 ll Porc... soie ol CA 82 1 78 | 1 74 | 0 80 à 1 20 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 9 au 15 juin 1907. pe 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-'Tempéra-| Tem éra- : 
JOURS ue nue tire finie DATES Lure Mes Re Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim, mexima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS ; MONTPELLIER HT £ 
Dimanche. 27. 6 19; TA" 204 1) ha Dress 28 ED Al: "5 1925 "0 
Candi: 12293 9 40. 5 16, 4 0 RDA ETUDE 412. » 20 » 0 
Mardi....| 23. 1 14. 4 18. 7 16 RTL LAPS) PS UUSE 13 » 22:55 0. 
Mercredi .| 20.8 8. 9 14. 8 () ra 12 sels 2478 16. 9 20. 3 0 
Jeudi.....|] 19. 7 9.6 44. 6 0 as Sert O8 UD 4159 15 » 0. 
Vendredi.| 19.3 A3: 4 46.5 0 DRE (EEE) tue NO 8. 4 15 0. 
Samedi...| 20 » 104: 15 » 0 sus A5 558 12800 10 » 16 » 0 
NANCY ALGER > 
Dimanche | 30 » 43 » 21. 5 0 TN PC 31 » 19 » 25 » x@ 
Lundi.... 21 » 159 47: » 0 A/R 28- -». 149 » 938 0 
Mardi,...l. 25 » 13 » 19 » 0 ALT 272% OÙ ‘“»/NCTESR @ 
Mercredi 22 19 A1 » 16. 5 2 ADS dd 2 28760 49 » 23 0. 
Jeudi..... 19 = » 9» 14 5» 0 DR 26 » 16 » 245 à 0 
Vendredi.| 24 » 9.» 16. 5 0 AE 1 28709 16 » 20 » (h] - 
Bamedi...|] 28 » 14 » 5) ÇA 1) ONE Lee 34 » 17 :» 2:45 le 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 28. 5 14 » 21. 2 0 na are 21: 0 14. 8 21:54 0 
Lundi....| 25 » 3. 8 19. & 0 vou LU 4 23. 6 43. 4 18. 5 (à 
Mardi..,.| 26.6 16. 2 21,4 ( ses LÉ SSI RUE 42, 9 20. 8 15 
Mercredi, 24. 1 10, 7 47.4 13 DS ue 19, 9 10 » 197,9 () 
Jeudi.....1 12.8 9, 4 41. 4 18 so6 19 hell ES PE 9 » 14. 1 1 
Vendredi. 17. 4 LU » 14. 2 ( sis 140455 20.18 ds Ÿ 14. 6 2 
Samedi... 24, 1 14. 19, 5 0 00101165). 128. 10 13. 4 19.4 ((] 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 21 » 12 » 19: 5 0 ever Dénent. 4 A8:T LS AUERS 0.7 
Lundi ,,.. 26 : » 13:99 19, 5 0 Nos” 10 eu OL. 74 13, 0 17:73 . 0 
Mardi... 24 pp 14 5» 197"%y {) He là 222 11, 6 16.8 1.5 
Mercredi ,| 24 » k “» 19 » 1h DR ENS Be RARE 12. 3 15. 4 2.8 
Jeudi.,.... 15 » » 13: y OT LEO 17: 8. À 13. 0 1,7 
Vendredi ,| 49 » | 10 » | 14.5 0 0. 14...) 22,5 8, 8.1 15. 6 0 
Samedi...| 21 » » | 20 » D'TRSS e n l 100. 41-180 0 


Le Gérant : P. Neveu. 
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SOUFREUSE A BAT 


LE VIGOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LB MÉRIDIONAL 


Pulvérisateur à dos de mulet 


1 LE VIGOUREUX 
Pulvérisateur à dos 
d'homme, à pression 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


_ ” 


L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 
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PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 
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DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 5@ 


Vue d’un she 
transportable 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


DUR 


— 40 Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


la plus riche 
et la plus adhérente. 


G. LEFORT, LA ROCHELLE 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


SULFATAGE et SOUFRAGE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


F. BARBAULT 
| BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


*TRÈS GRANDE ÉCONOMIE E. 
PARFAITS RESULTATS | A | (E: NVENTEURS= 
Notice et tous Mscignéments franco Ésrsx “LENS S CONSTRUCTEURS. 


sur demande adressée à 


F. BARBAULT 


Agent à ne D. MAILLAN 
Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 


8, Boulevard Magenta 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


POMPES z MOTEURS MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : EXPOSITION PARIS 1900 pK rot 
1.91:/19 CRAIERPEE Moteurs-Pompes à pétrole PEACE LENS LOT 
POPAIX...;. cé: Moteurs-Pompes électriques Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) Nouvelles Pompes à Vin. Le 
7 S : à Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs pr 
Concours de Pompes, Montpellier 1905 : Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 3 
OPRIX), .:.... .... Pompes fixes à moteur Envoi franco du prix courant. 


Breveté S. G. D. G., dé ientalle en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
DR DCPAIUe méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant des lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cessioil méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°), Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et so 
nant certitudeéabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique A {a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 


CONSTRUGTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 G-8, cours du Médoc 
CAUDERAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande. 
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Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1865. — Æ, GAUTHIÉ & L. MIRI BEL 


Siège Social a VIENNE (Isère). RENULE Usines et Laboratoire à FRE HAVE PAL LBON rime) L: Ê & 


Contre l'Oiïdium : 
POLYSULFURES seécraux 
MARQUE TH Î POL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en tr à ts end mixtes : 
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MARQUE THIOPOL 


an are dass Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C!F, à LODÈVE (Hérault) 


POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, EMPLOYE Z : 
LA CLOCHE A RAISINS 


LE PRÉSERVATEUR | 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 


Essayés el adoptés au Jardin du Luxembourg 


GOD FRIN & C - FABRICANTS 
11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone: 121-16. 


Et dans toutes Maisons de Viticulture et d'Horticulture. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
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La POUDRE CHEFDEBIEN est lo r résultat, non du mélange, mais vie la combinaison 
de la Stéatite spéciale dn Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mslangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en méme temps quelle préserve du Mildew. 

Exiyer la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombes et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
u POUDRE CHEFDEBIEN », 

Aux viticulteurs ‘désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons avec la 
POLDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALA NE à poudre unique, possédant 
les etficacités exceptionnelles de la Sul/fosléalile cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M, Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agric ole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à s68 divers ‘correspondants ou représentants. 


Lie D... 


4 |PRESSOIRS VIGTOR cOoc 


è al Aie 


LM | Lg MAIS si 

NL ei DNS 
NUE Fac et À 
A M 1 


RE es 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


ue électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à fee ‘ l'Express” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 

en - ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
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Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MonT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
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Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St- ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. |. 
— Rendement supérieur, — Recoupage automatique. — Rapidité d'exécution. — Se 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps st demain-d'œuvre | 
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PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE M MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
À: Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
TARÉSE :  risés et acquierent un brillant incomparable. 


: Les plus hautes Récompenses aux Expositions à 
Envoi francs du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & (GEORGES MABILLE | 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


-æ Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS | D'EIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


Gr Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUËÉRINEAU 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé francé sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses vroduils 
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RGUS DE LA PRESSE 
FONDE EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
| de Coupures de Journaux 


À, BOUDE” & fils” * 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


L’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 

L'Argus lit 10 000 journaux par jour 

Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


TRITURE — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-PaRIis. 
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de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE 
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8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
21° Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
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4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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| CHI DE FER DE L'OUEST 


…_ La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest qui dessert les stations balnéaires et 
thermales de la Normandie-et de la Bretagne, fait délivrer jusqu’au 31 octobre, par ses 
… “ares et bureaux de ville de Paris, les billets ci-après qui comportent jusqu'à 50.% de 
réduction sur les prix du tarif ordinaire. 

_ — … {° Bains de mer et Eaux thermales. — Billets valables, suivant la distance, 3, #4, 40 ou 
33 jours; ces derniers donnent le droit de s’arrêter pendant 48 heures à l’aller et au 
…_ retour à une gare au choix de l'itinéraire suivi et peuvent être prolongés d’une ou de 
“eux périodes de 30 jours, moyennant supplément de 10 % pour chaque période. 


x © 20 Excursions sur les Côtes de Normandie, en Bretanne et à l'Ile de Jersey. — Billets 
; “circulaires valables un mois (non compris le jour du départ) et pouvant être prolongés 
É “d'un nouveau mois moyennant supplément de 10 %. Dix itinéraires différents, dont 
> des prix varient entre 50 et 115 fr. en "€ classe et 40 et 100 fr. en 2° elasse, permettent 
“  dewisiter les points les-plusäntéressants de la Normandie, de la Bretagne et l’Ile de 
;. *Mersey. 
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: viticole de Cadillac, ropr.-Vitic. (Gironde). 7 Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof, à l'Institut 
"  D'°E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
à | # Convert, Professeur à l’Institut national nomique, ‘Maître de conférence à l'Ecole d a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop -Vitic. (Bourgogne). 
U. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agricullure, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
» P. Gervais, Membre de la Société N'e d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
À Viticulteurs de France, Prap. -Vitic. (Hérault). Propriétaire- Viticulteur (Charente-Inférieure). 
n” 7: 
y SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 


Ingémieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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CHAUDIÈRE “ VOLCAN” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée x 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS. VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR. DEMANDE 
MATÉRIEL LOCONOBILE pour FILTRAGE & PANTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT à des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Es [TT 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propmété exclusive de: la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES. 

au moteur \ pour élévation de 
" vendange égrappée 
et non égrappée. 


au manège 


Instaflations mécaniques de cuviers à rl débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 

ÉGRAPPOIRS --PRESSOIRS — POMPES —MOTEURS,etc. 

NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


pour liquides en fûts et en Loos Es “+ 
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Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de France. — 44 figures dans le texte 
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Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 
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Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES srécraux 


marque THIOPOL | 


Souîfre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 


MARQUE THIOPOL | 


ne 2 se Combinés aux sels de cuivre et aux bouïillies 
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La Renommée a répandu &9 
ee partout aujourd hut 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, Bulgarie, Serbie, Roumanie 


Que les Plus Beaux Plants de Vignes 


greffées sur américain 
Que les Plus Belles Boutures d’un mètre 
pour le greffaige sur amérieain 


SE TROUVAIENT DANS LES 


IPÉPIMIÈRES FENOUL Ai a € 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
à L ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France . 


Société anonyme fondée en 14864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 


SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
BUOCURSALE : 134, rue Réaumur (place de 1a Bourse), 
_ : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.— AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. 
— *ALENÇON. -AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊME — 
KANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— #AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON.— AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNP.- “BEAUNE. — YBRAUVAIS. — *BRELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — YBESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
#*B0RDEAUX. — *“DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE — 
*BREST. — YBRIEY. — ‘BRIGNOLE#. — *XBRIVE — *CAEN.-- *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. — Ÿ*CANNES. 


— YCARCASSONNE. — CARENFAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRRS. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT* 


— *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF 

SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — YCLERMONT-FERRAND. = CLUNY. — 
*COGNAC.—“COMINES.——*COMPIÈGNE, — CONDOY .—*CORBEIL. — COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES .—CREIL . — 
CREUSOT (LE) —*DAX.—"*DENAIN.—*DIZPPS — DIGOIN. — * DIJON. —*DINAN — *DOLE. —DOMFRONT.—*DOUAI. — 
DQUÉ-LA-FONTAIRE, — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — YDREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY 

— *XÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£U. — YÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA. — FOIX. — * FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.—“GIEN. — GISORS.—G1VET.— 
GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —Ÿ*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. —* GRAY.— * GRENOBLS. 
— YGUINGAMP. — “GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNAC. 
— *YJONZAC. — *JUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVÆLANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE., —YŸ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN, — *LOUVIERS. — “*LUNÉVILLE. — *LURE. — 
#LUXEUIL. — *LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE 

— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAux. — ŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT 

— MILLAU. — “MOISSAC, — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAPN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — Y*MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ*NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — *ORLÉANS. — 
*ORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU, — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN-. 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE — *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
—*QUIMPER.—REDON.— Ÿ*REIMS,—REMIREMONT . — *RENNES.— RÉOLE (LA).—RETHEL.—REVEL.— RIVE-DE-GIEX 

—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON !LA;. — * RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 


AFFRIQUE. —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND —*YŸSAINT-CLAUDE.—S1-CLOUD. - *ST-DIÉ.—*YST-DIZIER.— 


#AT-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DAN- 
CELY.—ST-JEAN-DE-LUZ. — * $T-LO.—ST-LOUP-S.-8EMOUSR. —*Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRR.—X*ST-OMER. —*#ST-— 
QUENTIN. — ST-REMY ({B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — ŸSEDAN. — SEMUR.— *SENLIS, — SENONES. Ÿ* SRNS. — SÈVRES — * SOISSONS — 
#TARARE.—*TARASCON.—" TARBE£.— TERRASSON.—* THIERS. —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—YŸTHOUARS —TON- 
NERR& — #TOUL. — YTOULON. — *TOULOUSB. — TOURCOING — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES- — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — Ÿ VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — “VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— “VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *YRRNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — Y*YVESOUL 
#VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — *Ÿ VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ, — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad, 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. | 

La Société a, en outre, 83 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0,0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Ob] de 
Ch, de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encaissement de Coupous français 
et étrangers — Mise en rôgle de titres; — Avances sur titres; — Es- 
compte et Encaissement d'Effets deCommerce; — Garde de Titres; — 
Garantie contre le remboursement an pair etles risques de non-vérifi- 
cation des tirages; — Virements et chèques sur la France et l'Etranger; 
— Lettres de crédit et Billats de crédit circulaires ; — Change de 
monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DK COFFREN-FOR'TS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis &$ fr. par mois; 

Tarif décrowsant en pronortion de la durée et de la dimension 


(*: Les agences marquees d'un asterisque sont ponrvues d'un service de de coffres-tortx, 


er NY : 


à mous oc FENAISON 1e MOISSON 


WOOD 


| FAUCHRUSES “ACIER AMIRAL ” 1907 


Pour ! cheval, chevaux ou bœufs 
- avec appareils à moissonner simples et à tabliers. 


MOISSONNEUSES : NOUVELLES ” -- RATEAUX 
 FANEUSES == LIEUSES ‘ NAGARA ” 
MACHINES COMBINÉES 


un 4 \S 
j_Be =N NA 
— FE IN 
À fs 
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s DEMANDER 1 LE CATALOGUE EEE LHNION 1907 

c MAISON 24, Rue Alibert, Paris 

fe Succursales à BORDEAUX, 
9 I TOULOUSE, 

{51 pi MARSEILLE et TUNIS 
F | Société Anonyme, Capital : 5.000.000 de francs BUREAU A LONDRES CG 
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GELÉES PRINTANIÈRES 


À MALADIES 0e LA VIGNE À 
SULFATAGE «& SOUFRAGE 
en une seule et même opération Fe 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


.F. BARBAULT 

pe BOUILLIE ET CUPROSULFURES er 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 

“TRÈS GRANDE ÉCONOMIE ; 
… PARFAITS RESULTATS. | 


sur demande adressée à eo 
AE BARBAULT. 


M nacen Linie à à MER (Loir-et-Cher). 
re 1 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


1 REC Re 


Agent à ma D. MAILLAN 
8, Boulevard Magenta 


MACHINES VINICOLES 


POMPES z MOTEURS | 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
PPOUPRIX:. severe Moteurs-Pompes ‘à pétrole ! 


se PRIX)... ..  Moteurs-Pompes ‘électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
Pompes ‘fires à moteur 


Pressoirs à maie'6t Charpente en fer. 


Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


G À | L LO ]T FOR gr sc Cas 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


Envoi franco du prix courant. 


Nouveau Filtre 


“ Kulindros ” 


D, Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX ‘ pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom, Les manches breve- 
900 à 2 000 fr. ) tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
J b, ") donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

Modèle  / lavage, offfant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple / sf inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 

0 $E le liquide pé nètre aux extré- 
80 al 150 fr. à mités; et verticales à l’exté- fs 
né: 1x À rieur, supprimeut les iso- mm 
A: Et ( lants de rotin ou L (M 
br » A À métalliques.- Toute 


la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — RE 
Le filtrage se fait 
À per pression d'une RSA! 
) cuve supérieure ou À 

jar une pompe. 
Description illustrée f°. 


COMRRESSEURS pour augmenter le 


Frantz Malvezin débit desfiltres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtragerà façon. 
Constr. ŒEnotechmeien FILTRES 54 pâte de ce Le 
(Caudéran-Libourne Cristallose, à amiante LeDiaman- 
audéra Sd tose, à tissu Le Succès (syst® Sa- 
muel Gasquet), Le Perfectionné. 


LAS Bordeaux 
NTTTT EVE VLC TV CV I TITI VYVVVVVTTITIY 


RX RTE LOTS OZ LEO LTÉE LOCELELELELE LE 


 ENGRAS CHIMIQUES D SAINT-GOBAIN Ÿ 


# Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spéciaiement dosees pour la Vigne é 


L 


4 ‘adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN $ 
& 


: 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
POCRAOURLOMONETE TETE LTEUE VETETETE VOULU TR LE 
A CLERMONT ET QUIGNARD | 


Î MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
J « Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


© GÉLATINE LAINE 


Pour pa Clarification des Vins 5 “Vire Cidres, en etc. 


TABLETTES. POUDRE | SOLUTION 


Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 


{® Mtres pour 1 kilo} 


| Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide . Soluble dans l’eau froide 
| PRIX © FR. LE KILOG. PAIX ÿ © FR. L& KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRS 

| €n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr En flacons de 4 litre 

| Sawér. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


EMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : f° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec Le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
2em. et eur. sumvant quantités sur Prir forts.  N.- B.— S'adr à La Maiïsonde/!x part dela REUHF NE VITICH TUBE 


è PT TA TL RNCS ETAPE C DE CE EEE PR NE SR En DT AT EN AR 


OFFICIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 


À E. SALOMON \ & FILS°* 3, SUGC 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
D SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉREÉS. Le BLACK | 
NE ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


PPPPL SSL PPPL DLL 


; NA) 
œ de / net “ Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


7 4j | | 
nt ta Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 4 
DRE | 


GRANDS PRIX 
à. SES ANVERS 1885 — PARIS 1889 at 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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T PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILLENC Frères 
92, rue Vielle du Temple 92 — PARIS 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * # & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 3 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations CIEL rARREES imprimeries, batteuses, 

fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or.f Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES,‘ 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
} Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot lé ger). 


AU me 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les :Z 
châteaux et usines. 


Envoi po sur demande 
du Catalogue illustré 


CASSAN FILS Constructeur BOURGOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
 BATTEUSES su: céréates ent ee 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 

== SOLETTE HYDRAULIQUE 
454 et à BIELLES ARTICULÉES 
__ PRESSOIRS CONTINUS == 
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_  Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
 cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
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2 © Résurrars DES TRAITEMENTS SIMPLES. — Les invasions de 1901 nous ont permi 
de juger de l’action des traitements simples. Une invasion de Mildiou se pro- 
_ duisit le 28 juin 1901 ; elle fut prévenue partout par les traitements effectués 
_ jusqu ‘eu 15 juin; Le trailements effectués le 16 et les jours suivants furent 

impuissants à la prévenir. Deux vignobles contigus, composés des mêmes 
a cépages, furent traités le même jour, le 15 juin, l’un à la dose simple de 500 
grammes de sulfate de cuivre par barrique (c'est-à-dire sans chaux ni 
- carbonate de soude), l’autre à la dose de 2 % en bouillie bordelaise. Notons que, 
_. sur les pampres de ces vignobles, les feuilles existantes le 15 juin et, par consé- 
quent, ayant reçu le traitement, élaient au nombre de dix-huil en oh Tous 
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Eee _ deux furent préservés de l'invasion du 28 juin. Ainsi, la dose de 200 grammes 
…_ … par hectolitre (exactement 222 grammes) employée en période favorable, c’est-à- 
#4 À dire avant la contamination définitive, avait élé aussi efficace que la dose de 
= kilos. 

F _ Examinons les faits qui se sont produits, quelques jours ne tard, dans les 
È . mêmes vignobles. Tous deux furent traités à la même date, le 5 juillet, l'un à la 
+ méme dose simple, et l'autre à la bouillie bordelaise à 2 %. Une invasion de Mil- 
-_ diou apparut sur les témoins et sur certains vignobles de la région, le 40 juillet. 
_ - Partout, les vignes traitées du 1°’ au 4 juillet furent indemnes de ait in VasiOn ; 
1e _ les vignes traitées le 5 el les jours suivants furent envahies. 

| Or, que vit-on sur les deux vignobles en observation? Celui qui avait été 


Er - traité à 2 % portait des taches de Mildiou sur les feuilles supérieures à la 


F3 … 18%, c'est-à-dire nées depuis le traitement du 15 juin. Gelui qui avait été 
…  sulfaté à la dose simple portait des taches, non seulement sur les mêmes 
_ feuilles, mais encore sur les feuilles plus be ayant reçu le traitement du 
ee 15 juin. Sept ou huit feuilles seulement, les plus Basses. étaient préservées. Ces 


. deux vignobles ayant été traités lelendemain de la date favorable, c'est-à-dire 
ni une fois la conlaminalion accomplie, se trouvaient exactement dans le cas du 
1 es -vignoble non traité pour l'invasion du 10 juillet et tous deux l'avaient eve. Mais 
D” - dans l’un d'eux, toutes les feuilles traitées le 15 juin à la bouillie bordelaise à 
Per 2%, c'est- -à- dre les 18 feuilles les plus basses, avaient encore assez de cuivre le 
= _ À juillet pour être préservées du Mildiou. La contaminalion du 4 les avait res- 
me pectées et n'avait atteint que les feuilles supérieures, nées depuis le dernier 
3 traitement, et sans cuivre, par conséquent, à la dale du 4. Du 15 juin au AREAS 
Z la bouillie à2 % avait conservé son efficacité. 
D er contre, dans lé vignoble traité à la dose simple de 222 grammes, la conta- 
_ mination du 4 avait alleint non seulement les feuilles sans cuivre supérieures à 
la 48°, comme dans le cas précédent, mais encore elle avait atteint les feuilles 
traitées le 15 juin. La dose simple de 222 grammes avait perdu son efficacité du 


(1) Voir Revue, n° 105, p. 671. 
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15 juin au 4 juillet. Si 7 ou 8 feuilles de la Fe avaient été préservées dise ce. 
vignoble, c’est simplement parce qu'elles étaient immunisées par. leur des < 
elles s'étaient défendues d’elles-mêmes, sans cuivre, exactement comme des 
feuilles de témoins. | j. Nr 
Ve: conclusion de lous ces faits, on croit que la Fr. die Fa 
2 grammes est aussi efficace que la Fe de 2 kilos, quand elle est répandue 
done avant la contamination, mais qu’elle a perdu son efficacité au 
bout de dix-neuf jours, tandis que la dose de 2 % l'a conservée. On pourrait 
donc, en principe, se préserver du Mildiou si l’on traitait avant chaque conta- 
_mination. Or, les contaminations de Mildiou peuvent être fréquentes en juillet, 
août et septembre ;eiles sont souvent déterminées par des pluies soudaines, 
qu'on ne peut prévoir assez longtemps à l'avance. Puis, à cette époque. de | 
l’année, les vignes sont touffues et il faut plus longtemps pour les traiter ; on. 
ne Sént être assuré d’avoir achevé le traitement avant la pluie qui détrnive ER 
contamination. Dans le cas où un traitement arriverait trop tard pour tout ou 
partie de la propriété, il faut pouvoir compter sur l'efficacité des traitements 
antérieurs. Or, celle-ci est obtenue sûrement avec la dose de2 % . L'immunisation 
naturelle, qui est due à l’âge, ne s'exerce que sur un nombre de feuilles res- : 
treint, et elle disparait complètement au mois d'août. D'ailleurs, des expériences a 
faites aux doses de % el de 2 FHApEReEE vont nous éclairer d'une DRE > 
plus AN Lu | | 
DURÉE D'ACTION DES DOSES D'UN ET DE DEUX KILOS DE SULFATE DE CUIVRE. — Le 
26 juillet 1905, dans trois champs d’expériences, nous avons traité des 
rangées de vignes à la dose d’un kilo de sulfate de cuivre et d’autres rangées 
voisines el composées des mêmes cépages à la dose de 2 % Les vignes en. 
expérience avaient été préservées par des traitements opporluns de toutes 
les invasions précédentes et elles ne portaient pas la moindre tache le 26 juillet. 
Sur un cerlain nombre de pieds, les feuilles existantes, et par conséquent sul- 
fatées, Le 26 juillet furent comptées el marquées. 
Postéricurement à cette date, quatre invasions de Mildiou se produise ah _ 
Elles furent très importantes. Le 20 septembre, des rangées traitées à 2 % 
étaient indemnes de Mildiou sur toutes les feuilles trailées le 26 juillet, la 
pousse d'août ayant été rognée ; les rangées traitées à 1 % étaient fortement. 
atteintes du haut en bas. Le traitement à la dose de 1 % avait été efficace pour. 
la contamination du surlendemain 28, maïs n’avait pas préservé la vigae des | 
suivantes. La dose de 1 kilo n’avait pas laissé sur les feuilles assez de cuivre 
pour les préserver pendant un mois. La dernière contamination s'élant pro= 
duite le 12 septembre, la dose de 2 % avait gardé une eflicacilé jusqu à cette 
date, c'est-à-dire pendant un mois et demi (48 jours). SET. 
Mais d'autres observations vont nous montrer que la dose de2 % ne .gardé \ÿ 
pas son efficacité beaucoup plus longtemps. En effet, dans un de nos champs » 
d'expériences, nous aviors privé cerlaines rangées de ce dernier traitement 3 
du 26 juillet. Elles avaient été traitées le 25 juin pour la cinquième et dernière 
fois à 2 %. Les feuilles traitées le 28 juin avaient été marquées également. Or, 
ces feuilles furent complètement envahies par les invasions d'août et de | 
septembre. Le 20 septembre, elles étaient complètement desséchées et tombées; 
quelques ceps seulement portaient trois ou quatre feuilles encore adhérentes’; 
les autres élaient entièrement dénudés, comme les lémoins. La dose de 2 % 
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he n avait joe sand à is mois et demi son n efficacité. Même les feuilles 
les plus basses, celles qui, élant plus anciennes, avaient reçu les cinq traite- 
ments, avaient ‘disparu. La même expérience fut faite au château Ricaud, à: 
e _ Loupiac, sur seize rangées de vignes de 100 pieds chacune. Après avoir reçu 
5k _ cinq traitements à 2 % jusqu au 26 juin, et avoir été entièrement préservées du. 
ee: _Mildiou. jusque là, elles ne furent plus traitées depuis cette date. Au mois de: 
| _Seplembre, presque toutes leurs feuilles étaient détruites par le Mildiou; 

_ tañdis que les voisins, c’est-à-dire l'ensemble du vignoble, traités pour la done | 
fois le 26 juillet, étaient indemnes de toute maladie. 


"à Ces faits ont été généraux dans le canton de Cadillac en 1905. Dans plusieurs 
- propriétés où lon omit le traitement du 26 juillet, malgré quatre à cinq 
—_ traitements précédents à 2 %, on constalta de graves dommages dus au 
__ Mildiou. 

& COMPARAISON ENTRE LE TRAITEMENT DU BLACK ROT ET CELUI DU Micpiou. — On 


sait que la défense contre le Black Rot est dominée par le principe suivant : 
A il faut préserver de cette maladie absolument toutes les feuilles ; quelques 
… taches sup ces organes peuvent amener dans la suite la destruction dure partie 
| de la vendange par la chute, sous l'influence de la pluie, des spores émanées 
À _ des pycnides. La moindre invasion doit être évitée. Aussi faut-il traiter à toutes. 
5 les périodes de réceptivité, depuis l’éclosion des bourgeons jusqu'en juillet. 
É … Employée quelques jours seulement avant la contamination, la dose de 1 % est 
aussi efficace pour le Black Rot que pour le Mildiou. 
; Jln y a pas lieu, dans le traitement du Black Rot, de se préoccuper de l'adhé- 
” rence des bouillies et de la persistance du cuivre. D'abord, nous l'avons vu, 
limmunisation naturelle, qui est due à l’âge, est beaucoup plus vite réalisée à 
l'égard du Black Rot qu à l'égard du Mildiou. Telle feuille, dite adulte, qui ne 
résiste pas encore au Mildiou, résiste déjà au Black Rot. De plus, la nécessité 
absolue, à chaque nouvelle menace de contamination, de sulfater les feuilles 
nées depuis le précédent traitement, redonne par surcroît du cuivre aux 
feuilles anciennes. 
Donc, avec les traitements fréquents qu’on donne d’avril à juillet contre le 
. Black Rot, on se défend à la fois contre cette maladie et contre le Mildiou avec. 
. Ja dose de 4 %. Si l’on n’a que le Mildiou à combattre, la dose de 4 % pourra 
encore suffire aux viticulteurs qui sulfateront avec précision, avant les trois ou 
… quatre contaminations dé Mildiou, qui peuvent se produire de maià juillet. A 
… cette période de l’année, il suffit que chaque feuille conserve du cuivre jusqu'au 
 snoment où elle aura acquis l’immunilé due à l'âge. | 
Aux mois de juillet et d'août, c’est tout aulre chose. Alors, on n’a plus que le 
Mildiou à combattre. Il n’est plus nécessaire d'apporter contre cette maladie la 
même précision que contre le Black Rot, S'il est dangereux, contre ces deux 
maladies, de traiter après la contamination, même un jour trop tard, il n’est pas 
grave de trailer contre le Mildiou, trop préventivement, avant même la menace 
d'une contamination. Si, entre le jour du traitement et le jour de contamination 
du Mildiou, deux ou Lrois feuilles ont le temps de naître, elles seront atteintes 
par la maladie ; quelques feuilles atteintes par le Mildiou n'entravent pas les 
fonctions physiologiques du végétal et n’ont pas sur la vendange le même 
_ retentissement que l'auraient quelques taches de Black Rot. Un cep de vigne 
” peut avoir des feuilles-envahies par le Mildionu sans que les fruits soient fata- 
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Le 


diou. Il est nécessaire A de pr réserver du Mildiou 4 assez de iles pou 
que le cep mürisse ses fruits et ses rameaux. ge nr 
Dans les vignobles où l’on effectue le rognage en ‘août; il suffit 4. préser= É 
ver des contaminations parfois redoutables d'août et de septembre toutes | 
les feuilles existant à la fin de juillet. Les feuilles âgées vont perdre au mois 
d'août leur immunité naturelle, il ne faut donc plus compter que sur F'action | 
prolongée des bouillies : Le tr ailement doit garder son efficacité non plus quinze Ex 
à vingt jours, mais un mois et demi à deux mois: Ja dose de 2% fase seule à 
réaliser celle condition. : 
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LES EX PLOITATIONS VITICOLES DE L'ANIOÙ a 
Ds La Grande Raimbaudière os ee ee . . 


-Le Vignoble, les Traitements, les Vendanges, les Chais. sie RS 


Bien qu'en Anjou la propriété soil morcelée, il est des vignobles qui, par Leur SHARE 
é eidue et l'importance celeurs produi s,m eat titre de grandes exploitations. TRE 
Dans cet e ca'égorie rentre lien le domaine de M. le D' Monprofit, la Raimbau- > 
dière, qui couvre, sur la commune du Champ {canton de Thouarcé) une superfi- 
cie toiale de 58 Hébies et peut produire 1.800 barriques de vin dans les années É 
d'abondance. La Raimbaudière se trouve à 3 kilomètres au sud de Rablay. A 
Elle doit être rattachée aux vignobles du Layon, mais, par suite de sa situation, 
qui l'éloigne un peu des bords de celte rivière, ses produils sont un peu res | 
rents de ceux des coteaux proprement dits. Hätons-nous d' ajouter que les barri- 
ques de têle y sont PAqUADIEE et que l’ensemble du cellier forme ges vins de 
table excellents. ee 
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LE VIGNOBLE. — Le vignoble occupe un plateau de formation ancienne et le. és. Se 
flanc de coteaux faiblement ondulés. Le terrain est de nature silico- -argileuse où 
argilo-siliceuse, variable suivant les clos dontles principaux sont: La Bergerie, les = ce 
Sables, la Raimbaudière, le Clos du Bois et « Devant les Caves ». L'argile provient 
de la décomposition lente des schistes précambriens. Çà et là on relrouve 
encore à fleur de terre de ces schistes non: « pourris ». Le vignoble est de 
création récente. La plantalion, faite en terrains neufs, fut commencée en | 
1895 et terminée en 1900. Elle a été. précédée d'un défoticemenc du sol à 
060 ou 0"70, La pratique locale avait déjà résolu, en partie, la question Un 
des porte-grefles. Sur la pierre schisteuse, on donna la préférence au Ru= ST 
pestris Martin; le Monticola et les Éiänis Sc Hupéelrie 3306 et 3309 furent D 
choisis pour les sols plus spécialement à base d'argile et de silice. Les vins 
blancs, qui tiennent la première place, sont produits par le cépage d'Anjou, TS Fe 
le Pineau blanc de la Loire, auquel on a adjoint une petite quantité de Pineau Ki 
pointu (1), Les vins rouges de qualilé sont obtenus avec des cépages . US +4 


surtout du Bordelais : Cabernet franc (Breton), Cabernel Sauvignon, Malbec, Cot … Le 
es 


(4) Variation du Pineau blanc de la Loire tirant son nom de la forme de sa grappe qui eit 
pointue et aile. Elle a été sélectionnée il ÿ a vingt-cinq à trente ans à Savonnières (Maiasser 
Loire), Variété tardive, productive, ne possédant aucun mérito. 
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+ her rouge, buis le Cnay du BRON: les vins communs sont fournis par 
> =. d'abondance, le produetif Groslot de Cinq-Mars. 

_ La vigne est RE sur fils de fer, supportés par des poteaux en schistes, mon- 
tits imputrescibles, provenant de la carrière de Roc-Épine d'Angers. Les lignes 


à sont à 4"90 et les plants sur la ligne à 1"50 les uns des autres. La taille Guyot, 
à simple ou double, suivant la force des ceps, permet d'obtenir un rendement 
= moyen de 95 à 30 bérriques à l'hectare. Elle est complétée au printemps par les 
es _latlles en vert: ébourgeonnement et épamprage, époinlage et, plus tard, ro- 
= Fe | gnage. Les travaux d'accolage occupent 25 femmes pendant lrois semaines. Le 
= —… bois de taille est attaché sur fils de fer avec des liens d'osier; les nouvelles 


pousses. sont fixées au raphia. La vigne reçoit, comme Re du fumier de 
ferme et des composts, confectionnés avec le marc de raisin et des débris divers 
__- de nature calcaire. 


4 Les TRAITEMENTS. — Dans une exploitation aussi étendue, il y a lieu de redouter 
les invasions cryptogamiques subites, susceplibles, dans un temps très court, 
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Fig. 165. — Installation pour préparer la bouillie bordelaise. 
. À droite, le château d’eau. — A gauche, les bassins à sulfate de cuivre et lait de chaux, 


d'anéantir la récolle. Dans le but de détruire les parasites, cryptogames ou 
animaux, qui hivernent sous les écorces, un traitement hygiénique consistant 
en un badigeonnage à l'acide sulfurique au dixième, en poids, ou au sulfate de 
fer en solution concentrée est exécuté pendant le repos de la végétation, 
lorsque le besoin s’en fait sentir. Vers le mois de mai, alors que les pousses ont 
en moyenne 10 à 15 centimètres de longueur, on fait un traitement préventif 
contre l'Oïdium. Une soufreuse « Gomot » à grand travail et à traction animale 
permet de traiter par jour 15 hectares. Quelques jours suffisent donc pour soufrer 
la totalité du vignoble, On attache une grande importance à ce premier 
traitement, qui est fait avec le plus grand soin, dès que les conditions climaté- 
riques sont favorables à son exécution. 
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Pour lutter efficacement contre le Mildiou dont les invasions rapides, € 
de végétation, sont si préjudiciables lorsqu'elles ne sont pas enrayées à temps, 2 


une installation spéciale a été réservée à la préparation de la bouillie borde- | 


laise. La photographie ci-contre reproduit cette installation. Elle comprend un 
château d’eau, avec moteur — ce moteur sert aussi à fournir l’eau pour les be- 


soins des ch — qui envoie l’eau dans deux grands bassins en bois goudronnés ; 


contenant chacun 4.500 litres. Dans l’un on dissout le sulfate de cuivre dans la 


proportion de 3 kilogrammes par hectolitre ; l’autre sert à fabriquer le lait de 


chaux, à raison de 4 kilogrammes de chaux vive dans 100 litres d’eau. Chacun 
des bassins communique par un tuyau avec une cuve de grande capacité située 
à un niveau inférieur où l’on fait arriver le sulfate de cuivre en-dissolution et le 
lait de chaux, rendus homogènes. On brasse soigneusement le mélange et la 
bouillie ainsi obtenue tombe à l'étage au-dessous où viennent la recevoir cuves 
et bars destinés à son transport. Un seul homme peut préparer en deux heures : 
10.000 litres de bouillie bordelaise. Elle est répandue, bien entendu, avec un 


pulvérisateur à grand travail pouvant traiter journellement une Surfone de 10à 
12 hectares; toutefois les parties du vignoble en pointes, où les attelages ne peu- 
vent passer, sont traitées à l’aide de pulvérisateurs à dos d'homme. En années 


normales, deux traitements suffisent, exécutés en juin et juillet. 
LES VENDANGES. — Les vendanges ont lieu vers la fin de septembre ou dans le 
courant d'octobre, lorsqu'une partie des grappes est atteinte de pourriture noble. 


Elles durent un mois environ et doivent, en conséquence, être commencées un 


peu prématurément. On débute naturellement par les clos les plus avancés. Géné- 
ralement, on passe une première fois dans le vignoble pour « dépourrir », c’est- 
à-dire enlever les grappes couvertes de botrytis à l’état de pourriture noble et de 
pourriture grise. La vendange se fait en plusieurs fois, mais sans exagérer les 
triages. Le personnel comprend 80 à 100 vendangeurs venus de différentes régions 
du Maine-et-Loire : d'Angers, de Cholet, de Vern, de La Pouëze, d'Ivernay, de 
Maulévrier, etc... Dans les pays de moyenne et de patte culture, Ta question de la 
main-d'œuvre, au moment de la vendange, s’est, jusqu'à nos jours, résolue 
assez facilement, bien que, depuis quelques années, les difficultés augmentent 
pour recruter le personnel pendant cette période où l'activité règne partout. 
Chaque maison a, pour ainsi dire, ses vendangeurs, qui reviennent tous les ans; 
partager avec les membres de la famille, ses labeurs et ses joies. La récolte du 
raisin, bien que pénible sur les coteaux Sbrontk et pas toujours agréable par les 
matinées brumeuses et froides de la fin d'octobre, reste toujours, dans nos ré- 
gions, une époque de vie au grand air où la gaîlé se donne libre cours ; le vin 


d'Anjou fait vile oublier, le soir, aux vendangeurs assis à la table familiale, les 


fatigues de la journée. Mais, dans les grandes exploitations — et c'est le cas 


pour la Raimbaudière — les vendanges ne peuvent plus conserver cette allure. 


Il faut aller chercher au loir, dans les campagnes et dans les villes, le personnel 
nombreux et toujours disparate, qui sera nécessaire pendant plus de trois se- 
maines que dure la récolte. Le Cholelais el la Vendée fournissent un fort con- 
lingent de vendangeurs. Ce sont des familles entières de pauvres lisserands 
qui s'improvisent ouvriers du sol pour quelques jours. Occupés pendant le 
reste de l'année à exercer leurs métiers dans des sous-sols sombres, plus ou 
moins bien aérés, casaniers par profession, ils viennent pendant les vendanges, 
qui sont pour eux des vacances, retrouver le soleil et faire une cure de grand 
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aire en nème temps qu une eure de raisins. Et lorsqu'ils s'en retournent avec 


#S - leur petit pécule, réjouis, la santé raffermie, © est avec la perspective de revenir 
__ Jannée suivante pour recommencer un an sans doute pénible, mais qui 
- leur est profitable à bien des points de vue. A la Rhode ré. tout le personnel 


É 5 “est nourri ét couché pendant la durée des vendanges. Les lits sont aménagés 
_ dans dessalles spéciales ou dans des greniers. Pendant le travail, les vendan- 
geurs forment trois équipes, dirigées et commandées par des nr de chantiers, 
= … eux-mêmes sous la direction d'un contremaître. Dans chacun de ces. groupe- 

| . ments, en dehors des coupeurs, un certain nombre d'hommes sont occupés à 


Re: = _ transporter les portoires (baquets en bois avec deux anses), dans les chemins 

: d'accès où vierment les prendre les voitures, et un individu par équipe fait la 

somme, travail qui consiste à fouler les raisins dans les portoires. Par suite de la 
. Situation des chais au centre du vignoble, le transport de la vendange est facile 
_ etrapide. : ( 


Les caaïs. — Les chais ont été construits par un acte d'Angers, M. Vallais, 
De 2 qui a su habilement tirer parti de la pente du terrain. Il existe une différence de 


Fig. 166. — Vue extérieure des chais. — A gauche, un ouvrier avec un rince-barrique. 


niveau de 7 mètres entre le sol des quais d'arrivée, point le plus élevé, et l'extrémité 
des celliers, près de la route, d’où partent les livraisons. Grâce à cette inclinai- 
son du terrain, On à pu installer un rez-de-chaussée et des sous-sols, en sorte 
que alain comprend : 1° une salle des pressoirs ; 2° à un niveau infé- 
rieur, des celliers avec la partie supérieure, des cuves à débourbage (ces celliers 
sont prolongés par la terrasse inférieure) ; 3° des sous-sols avec la plus grande 
partie des celliers, le bas des quatre cuves à débourbage et des caves spéciales 
pour vins de bouteilles avec rampes d’accès à l’extérieur. Des rampes et des 
paliers permettent d'accéder de plain-pied à tous les étages. Dans le but de 
de maintenir une température régulière, la couverture des chais se compose de 
voûtes en briques, recouvertes de ciment volcanique, et d’une couche de sable. 
Les celliers sont dailés en ciment; lés barriques réposent sur desitins égale- 
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Fig. 167. — Plan des Chais. 


allées, et munie de bondes siphoïdes pour empêcher les mauvaises odeurs... # 
_ L'éclairage est assuré par des becs à acétylène. Ci-dessus nous Cépro tes D 
le plan des chaïs qu'a bien voulu nous fournir M. Vallais. Nous sommes heureux LES 
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LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE VITICULTURE DE VIENNE 


Située sous la latitude des bords fleuris de la Loire et de Dijon, à l'altitude de 
celte dernière ville, ceinte comme la capitale de la Bourgogne de coteaux surles 
pentes desquels des vignes verdoient et donnent des vins fameux, Vienne, capi- 


tale de cet amas de peuples qui s'appelle l'Empire austro-hongrois, recevait, le 
20 mai dernier, 2.500 congressistes. Ces congressistes venaient de tous les points … 
du globe pour prendre part au 3° Congrès international d'agriculture, qui faisait 
suite au Congrès de Paris 1900 et de Rome 1903. Une section viticole se justifiait … ee 
dans ce Congrès, puisque nous venions dans un pays de vignes dont le climat est. 


seulement plus continental que le nôtre. Les représentants de la science viticole — 
mondiale allaient rencontrer là leurs collègues d’écoles-de viticulture connues et 
célèbres. Viticulteurs et négociants de tous pays pouvaient échanger leurs vues = 
avec leurs collègues autrichiens, qui luttent avec eux sur les marchés du monde, 
Nous aurions gagné, plus particulièrement nous, Français viticulleurs, à venir 
nombreux prendre contact avec un pays qui boit du vin, qui en boit plus qu'il 2 


nos Champagnes français tiennent la place d’ honneur, il n’en di ARE de mérité 
de nos grands crus rouges et blancs, qui sont presque ignorés et laissent à désirer. 

Tous les peuples d'Autriche sont francophiles ; la langue française y est très 
en honneur, même dans la partie allemande de sa population. Dans les familles 
la jeune fille surtout, qu’elle soit tchèque, hongroise ou allemande, s’ exprime en 
bon français. 1l est ina aisé à nos commerçants et viticulteurs dé se créer de 


courtoises relations en Autriche. 


Le viticulteur, venu au Congrès, se trouvait en présence de trois sources d’en- 


__ seignements Results à divers titres : les conférences et les discussions qu’elles 


suscitent entre gens de climats viticoles fort divers, les excursions viticoles, 
et surtout les impressions générales ressenties devant l'organisation d'un 


_ Congrès aussi grandiose, les réceptions, les vues d'ensemble sur la population et 


ses relations avec ce qui nous occupe seulement ici : la vigne et le vin. 


_ Nous résumerons ultérieurement, dans cette Revue, les sujets traités au tours 


du Congrès et nous rendrons compte aussi des excursions organisées dans 


- diverses régions viticoles autrichiennes, pour noter seulement aujourd’hui quel- 


ques aperçus sur le Congrès el ses à côtés. 

Le Comilé d'organisalion, sous la présidence du prince Auersberg, avait une 
tâche écrasante non seulement pour correspondre avec ces 2.500 congressistes, 
mais aussi pour les grouper en 10 sections, aux rapports fort nombreux. Il lui 


fallait organiser des excursions, dans des directions fort diverses, destinées à 
- compléter l'enseignement des conférences. Nous devons féliciter ici ce Comité 
. de la façon merveilleuse dont il sut ordonner tout cela. 


Le gouvernement, pour bien montrer tout l'intérêt qu'il portait à ce Congrès, 


avait mis à sa disposition le palais du Parlement, monument superbe et co- 


lossal situé sur le Ring, ce merveilleux boulevard viennois. C'est dans la salle 
des séances que l'organisateur des Congrès internationanx, M. Méline, prononça 
son discours inaugural sur « le Retour à la terre », avec un succès très grand. 
Le « Père » de ces Congrès, comme on l'appela aux discours de clôture, montra 
alors combien ce pelit congrès agricole était un véritable Congrès de paix univer- 


- selle peut-être plus efficace que le grand Congrès de la Paix. Nous ajouterons 


que de semblables réunions préparent aussi l'étude des grandes questions agri- 
coies, d'ordre économique. Les fraudes des vins en un pays vilicole nuisent 


_ non seulement aux viticulteurs du pays où elles se produisent, mais aux viti- 


culteurs du monde entier. Il y a là une concurrence déloyale et néfaste à tous 


‘: que des moyens internationaux de répression pourront seuls empêcher. 


Däns ces Congrès, on pourrait aussi prévoir les grandes crises de surproduc- 


_fion, qui désolent les contrées viticoles tour à tour, et qui tirent leur origine de 


ce fait, que les viticulteurs ignorent ou apprennent trop tard : la marche de la 
reconstitution en Europe ou de la création d'autres vignobles. On met alors des 


_ barrières qui nuisent au bien-être des peuples, car elles font le vin cher chez les 


uns et empêchent aux autres de le vendre un juste prix. Tous les peuples viti- 
coles souffrent à l’heure actuelle de crises économiques. Le vin se vend mal. 
A côté de l’aide incertaine que nous demandons à l'Etat il est nécessaire que les 
provinces, les villes aient des initialives propres. Je voudrais m'arrêter quelque 


- peu sur la propagande faite, très utilement par quelques villes d'Autriche, par 


Vienne en particulier. 
Vienne, la grande ville, Vienne la plus belle ville des pays allemands et de 
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l'Orient, Vienne vend du vin. Elle avait aussi ses audeurss impunis qui térrori | r 
saient le commerce honnête. Elle avait aussi des restaurateurs qui. voulaient 


tirer seulement des vins bus par leur clientèle, Les bénéfices el les frais de leur 
maison; d'autres, qui servaient du vin tel que la bouteille restait pleine sur la 
table et rebsoeart les jours suivants. | : 


Elle voyait la bière, merveilleusement fabriquée, offerte par des tndusties ; 


puissantes qui ue comme réclame ingénieuse et sûre, des restaurants 


achalandés, et où la clientèle se pressait chaque jour plus nombreuse. Elle a vu 


la partie inégale entre la bière et le vin. Elle à osé dire à ces deux concurrents : 

« J'aiderai le plus faible, celui qui par la forme non industrielle de sa produc- 
« tion, n’est pas encore organisé pour lutter. Pour que mes Viennoises restenl 
« fines et élégantes, pour que mes Viennois demeurent vifs, alertes, hospita- 
_« liers, cordiaux ; pour que la forêt et la lande n envahissent pas à nouveau les 
« cofeaux dites que les peuples dont je suis la reine, ont mis des siècles de 
« misère à établir, je vendrai du vin. Parle vin et pour le vin, je chasserai pêle- 
« mêle alcooliques et antialcooliques. | Fe 

« Alcoolisme et antialcoolisme, mes hommes robustes n'ont point ces deux 
_« maladies. Il faut qu'à Vienne on boive du vin sain, du vin loyal » et HeRReE 
la grande ville, a ceint un tablier de servante. 

Elle a voulu un cadre digne d'elle, original et grand, et elle s’est installée chez 
elle, dans son hôtel de’ville. Au lié de laisser inoccupés les sous-sols de cet 
édifice merveilleux, rival de l'Hôtel de Ville de Paris, qu'est le « Rathaus », elle 
les a aménagé heureusement en caveaux-restaurants. Elle a donné à bail la res- 
tauration de cet établissement, à charge pour le preneur de ne servir comme 
boisson que du vin; le vin lui est fourni par la ville et doit être livré à des prix 
déterminés; si bic qu'à Vienne on va manger, à des prix très modérés, de la 
bonne cuisine que l’on peut arroser de très bons crus. F 

Le vin est servi, suivant son cru, dans des vertes spéciaux qui tous portent un 
trait au niveau du quart de litre. I est donc impossible de vous tromper sur la 
quantité du vin, pas plus que sur sa qualité. Outre une belle verrerie, la pré- 
sentalion en A très soignée, en ce sens que le vin est toujours à la température 
favorable à celle où il doit être bu. Ee quart de litre coûte de 20 à 25 hellen 
(21 à 26 centimes) jusqu'à 20 à 25 kreuzer (40 à 50 centimes). 

La municipalité devait redouter que la Rathaus Keller ne devint le réntdtl -VOUS 
d'une classe, d'une catégorie ou d’une race de ses habitants. Pour ne pas éloigner 
l'ouvrier et sa famille, l’'élégant oisif en bonne compagnie, les caveaux, très 


ÿ 
, 


grands, ont un luxe différent. On peut prendre ses repas aussi bien dans des. 


caveaux aux nappes éblouissantes de blancheur que dans des caveaux fort 
propres aux lourds meubles.de chêne. 

En outre les plats nationaux, le poulet frit dans la pâte, exquise spécialité 
viennoise, se servent comme plat du jour, à côté des différentes « Goulya » 
chères aux Hongrois, Vienne veut que toutes les nationalités de l'Empire 


d'Autriche viennent déguster les bons vins, apprennent à les aimer, et que les 


étrangers, allirés par la renommée el l’originalité du lieu, puissent dire quil y a 
de bons crus en Autriche. 
On peut juger de l'accueil que reçut le projet consistant à créer un restaurant 


et une cave municipale, de la part des prudes et des fraudeurs. Concurrence 


déloyale, excitation à la débauche, élaient les moindres des épithètes adressées 
aux auteurs. Ceux-ci, des hommes, linrent bon. Le Rathaus-Keller fut créé etl'on 


< 
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en à proximité de ou un village, possesseur d’un crû Donc célèbre, le 
_ gumpoldskirchener, pour élever un cellier modèle. Dans ce cellier la tendange, 


achetée aux vignerons, est vinifiée avec soin, et seuls, des coupages de vins 
“À d'année différente, sont autorisés, pour FRE aux vins plus de tenue et une 
? _ qualité constante. Ajoutons que Vienne n’est pas le seule ville où de semblables 


__ installations aient heureusement abouti. 
É Le conseil municipal de Vienne avait tenu à honneur de recevoir les membres 
…_ du Congrès dans ce superbe palais le Rathaus, voisin du Parlement. Un diner de 
— 1500 couverts fut offert dans la salle de réception et, malgré le nombre des 
ir invités, le service, la cuisine, parfaits, furent peut-être surpassés, là encore, par 
…_  Jes vins autrichiens qu’on nous y fit boire. Ce fut une véritable révélation pour 
beaucoup de congressistes de déguster de tels vins : Vüslauer Burgunder (1901), 
véritable vin de Pinot de Basse-Bourgogne, Gumpoldskirchener Kaiserwein (1905), 
2 vin blanc aux allures de grand Chablis. C’est avec de pareilles manifestations 
D vilicoles que l’on crée la réputation de vins. Et beaucoup de Français songeaient 
—_ à ces nombreux banquets, bien moins importants pourlant, où l’on va, comme 
des condamnés, boire en France, sous des noms français, des vins tels que 
_ chaque viticulteur se demande quel est l'arbre du mal qui à pu fournir de si 
tristes produits. | 
: La consommation du vin, en Autriche, est destinée à s’accroîlre considérable- 
ment à mesure que la rithesse du pays nier et se diffusera dans la classe 
le ouvrière. Cetaccroissement ne se fera mêmé pas au détriment de la bière, car, 
… à table, la bière remplace l'eau, c'est-à-dire que l’on se rafraichit avec de la bière 
et l'on boit le vin pur. De même les eaux minérales, excellentes, ne sont pas 
mélangées au vin. 


—_ À notre époque, la fraude ne se contente pas de nous livrer des vins étendus 
£ d’eau, additionnés de produits étranges, le consommateur est trompé aussi sur 
_ le volume. Allez dans un restaurant à la mode ou dans un débit de dernier 


ordre, vous serez trompé aisément de 10 % sur le volume. Les bouteilles pren- 
nent chaque année des formes plus réduites et arriveront bientôt au demi-litre, 
les litres courent vers 0!75. 

Vénus vient, à Vienne, en aide à Bacchus, on offre du vin dans les cafés, cafés 
. mondains, lieux de plaisir. Les Viennoises ignorent la bière en ces occasions. 
Point d’absinthe sur les tables, point d'apéritifs, ou si rares, et encore tous sont 

à base de vin. En résumé, il y a un grand effort — et nous ne l’avons pas 

seulement observé à Vienne — pôur offrir à la consommation des vins légers, 
agréables, à des prix accepables. 

Le Congrès en lui-même fut très suivi. Malheureusement, la question de lan- 
gage a empêché beaucoup de congressistes de profiler de conférences ou d'y 
prendre part. La langue allemande est une langue difficile, surtout qu’elle se 
complique de prononciations et d'expressions aussi variables que les peuples 

"ai qui la parlent. Dans les congrès prochains, il faudra adjoindre au bureau des 
L interprètes, qui puissent résumer en une autre langue, en francais par exemple, 
M la discussion. En outre, il est nécessaire de limiter le temps aux conférenciers 
k dont quelques- uns abusent de l'auditoire; il serait profitable aussi de mettre : 


2 moins de questions à l’oydre du jour. 

pe | Au moment où Vienne nous recevait, on procédait pour la première fois au vote 
a _ par le suffrage universel. Le suffrage aniversel venail compliquer encore, dans 
_ chaque État, incorporé à l'Autriche, les questions de nationalité si brülantes à 
26 
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pas voir les obroles er jour et Fe angoisses du lente L’ empereur Ti 


son âge, avait tenu, lui aussi, à nous recevoir tous, avec une cordialité et, une 


simplicité qui lui ne gagné ue les cœurs. 


Un Congrès terminé, il faut déjà penser au Congrès à venir. Les congressistes, 


de langue allemande, ont demandé que la prochaine réunion iiternationale ait 
lieu à Berlin. On a objecté que ce serait peut-être une faute de tenir consécu- 
tivement deux congrès dans des pays de langue allemande. L'Allemagne est 
néanmoins désignée ponr préparer le prochain Congrès. Différentes villes de la 
Confédération germanique se disputeront sans doute l'honneur onéreux d’en 
être le siège. À Berlin encore moins qu'à Munich, les viticulteurs n'iront pas. 


Le président des viticulteurs allemands, M. Bubl, a pensé qu'il serait mieux de 
choisir pour la section viticole du Congrès, comme lieu de réunion, une ville 


au centre des vignobles allemands, Wiesbaden ou Mannheim. 
P. PACOTTET. 


RÉGLEMENTATION DES PRODUITS ŒNOLOGIQUES 


La Feuille Vinicole de la Gironde a publié récemment un projet officiel de régle- 


mentation des produits œnologiques, dont certaines dispositions ont éveillé l'at- 
tention des viticulteurs, et la Société Centrale d'Agriculture du Gard a prié un deses 
membres de lui présenter un rapport à ce sujet. Nous croyons qu'il est de l'in- 


térêt général de la viticulture d'appeler l'attention sur l'esprit, qui a dirigé cette 
réglementation, et de demander au ministre de l'Agriculture de soumettre 


l’examen de ce règlement aux praticiens éclairés du Midi, tels que les membres 
des bureaux des Sociétés d'agriculture et les directeurs ie Stations œnologiques, 
avant de le faire ratifier par le Conseil d’ État qui, malgré sa haute compétence, 
n’est peut-être-pas qualifié pour statuer sur ces questions. 

Dans la séance de la Chambre du 10 juin, M. Ruau a ânnoncé le dépôt de ce 
rapport à la date du 3 juin au Conseil d’État; il y a donc urgence à intervenir, 


le règlement devant paraître avant les vendanges. Ce projet, divisé en plusieurs 


chapitres, vise les vins, les moûts et les eaux-de-vie. Cet ordre ne paraît pas 


très logique. Il paraît au premier abord qu'il y aurait lieu de statuer sur les - 


moûts, puis sur les vins, et enfin sur les eafx-de-vie, qui se succèdent dans la 


réalité. De là beaucoup de simplifications seraient possibles. Mais nous suivrons 


dans notre examen l'ordre adopté. 


Vins. — L'article 4°: définit les vins suivant la loi Griffe : le produit exclusif 
de la fermentation alcoolique du raisin frais. L'article 2 considère comme fraudu- 
leuses les manipulations et pratiques qui peuvent modifier le vin ainsi défini, ou 
qui sont destinées à dissimuler son altération. Il place, sous la répression pré- 


vue par la loi de 1905, le fait « d'exposer, mettre en vente ou vendre sous forme. 


indiquant leur destination ou leur emploi des produits pouvant servir à effectuer 
les pratiques visées ». Il suflira donc, pour échapper à la loi, de déclarer que ces 
produits sont destinés aux confilures par exemple et ne doivent pas être utilisés 


dans le vin, Nous connaissons déjà cette manœuvre pour l'avoir vu pratiquer. 


avec les colorants. La rédaction proposée par la Commission des boissons est 


pe “plus hatisfa santé: elle vise, en outre, les compositions secrètes el les appella- 
:-= tons honiionent erronées; on res la Poe avec fruit dans le règle- 
r ment en place de cet alinéa. : 
ER L'article 3 paraît en contradiction avec le dent en nt certaines 
Er manipulations, entrées d’ailleurs dans les usages, mais dont la nomenclature est 
incomplète. Cet article mentionne les coupages, la congélation, le collage par 
- certaines colles, le tamisage, le sulfitage jusqu’à 350 milligrammes par litre 
Sn . d'acide sulfureux, le none jusqu'à 20 grammes par hecto ou l'addition 
> d'acide citrique jusqu'à 50 grammes par hecto. L’acide tartrique, dont l'emploi 
… est si utile depuis l'interdiction du plâtrage, est passé sous silence. Celte limita- 
= tion à 50 grammes de l'acide citrique est trop étroite, surtout pour les vins de 
couleur, les vins de coupage, les vins blancs; on devrait tolérer jusqu’à 
2e: 100 grammes. 
_ Le cas du bisulfite témoigne des hautes compétences qui ont, d'après le Mi- 


e -  nistre, présidé à la rédaction du règlement. Il est, en effet, dans l’état actuel de 
ja science, impossible de dire exactement d’où vient l’acide sulfureux trouvé 
dans un vin. Les fluctuations naturelles de la richesse en potasse des vins ne 


- permettraient pas de déceler l'addition de bisulfite en quantité correspondant 
au maximum ci-dessus d'acide sulfureux. La différence établie par la loi entre 
les deux corps dE. donc une naïveté; il suffisait qu'on limite l'acide sulfureux 
total. 
= =  Cetle énumération est-elle limitative ou simplement énumérative d'exemples 
. pouvant être complétés? En un mot : tout ce qui n’est pas énuméré est-il in- 
terdit ou toléré ? La carbonication, l’acidification et la désaciditication dans cer- 
| taines années peuvent rendre de réels services. Comment interpréter le silence 
_ du règlement à leur égard? 


2 Moùürs. — Le même article 3 s'applique aux moûts et désigne comme licites : 
les additions de sucre (le grand favori), le plâtre (dans la limite prévue par la 
Eh loi), le biphosphate de chaux jusqu'a 350 grammes par hectolitre, l'acide sul- 
._ fureux ou le bisulfite jusqu'à 10 grammes par hectolitre (sans qu’on sache si 
ces 40 grammes s'appliquent à l’un ou à l’autre), le tanin, l’acide tartrique « dans 
… les moûts insuffisamment acides et dans ceux n'ayant pas recu de sucre »! L’énu- 
 mération est encore plus incomplète que pour les vins, et l’on ne conçoit pas que 
des opérations comme la concentration des moûts, l’addition des phosphates 
«  d'ammoniaque, des levures, la fabrication des mistelles par mutage à l'alcool et 
… à l'acide sulfureux, etc..., soient supprimées ou entravées dans l’état actuel de la 
viticulture. | 
On dirait que c’est en pleine crise qu’on cherche à diminuer les débouchés du 
raisin, car les mistelles, les moûts concentrés, les vins blancs, peuvent être et 
sont déjà des éléments importants de la fabrication des vins doux, d'imitation, 
des vermouths, etc. 
La cause de l'acide sulfureux dans les moûts se trouve entièrement sacrifiée. 
AA cela bien à tort si l'on réfléchit que le dégagement d'acide carbonique pendant 
_ la fermentation est largement capable d’en épuiser le liquide jusqu’à la limite 
fixée dans les vins et même bien au delà. Pourquoi dès lors entraver cette pra- 
tique, excellente dans ses résultats, étudiée et fixée même, en ces derniers 
É: temps, dans les laboratoires officiels, du sulfitage des vendanges ! Tout le monde 
Le a pu en constater les bons effets, elle peut nous rendre d’inappréciables servicès 
f | 


NE " 


à la première Mines mais elle nécessite, en une ou a mises, Pan. en 
ploi de doses bien plus importantes de bisulfite à la cuve. La limite adoptée es}. 
même trop étroite pour certains débourbages et pour le mutage. des mots, pre —. ù 


tiques aussi courantes qu'utiles et inoffensives. . STE ee 
NEC à SLT 


y r 


VINS MOUSSEUX. — lie 8 déclare qu'aucun vin ne peut être din mousseux 
si son gaz ne provient d’une refermentation en bouteille. Ceci sent trop le Cham- 
penois ! Qu'on interdise la qualification de Champagne, de champagnisé, soit: 
mais on pourra vendre de la limonade et pas de vin moussé ! Il y aurait cepen- 
dant un avantage incontestable à voir le verre de vin moussé artificiellement se 
- substituer à l’usage de l’absinthe, et si les premiers essais n’ont donné que des 
résultats insuffisants, ce n’est pas un motif pour nous interdire la poursuite de 
débouché ! Surtout, + moment qu'on accorde aux mousseux d’origine la pro- 
tection légale de Fétigehe par le même règlement et qu’on se tarque Œ lutter 
contre l'alcoolisme ! Le" 


2 


Eaux-DE- Vie. — L'article 5 contient encore la restriction de l inde d’ em- | 


ploi pour les extraits et essences pONTAN servir à frauder nos eaux-de-vie. 
(Voir à l’arlicle 2.) | « 


En résumé, il conviendrait de demander au nice de l'Agriculture, sans 


= 


aucun délai, fe modifications suivantes au projet de règlement qui a été der- 


nièrement Te 1° Substituer à la deuxième phrase de l’article 2 [titre des 


vins) l’article 4 en entier du projet Cazeneuve; 2° Citer à l’article 3 : la carboni- 


cation, l’acidification par l’acide tartrique, et la désacidification des vins non 
piqués par les sels de potasse. Limiter les doses d’acide tartrique et citrique à un 
maximum de 100 grammes de chacun de ces acides libres par hectolitre. 
Ajouter, comme colles permises : le sang ou le sérum secs, et les industrielles: 


pures. Définir légalement le vin malade et fixer son sort; 3° Dans le chapitre des: 
moûts, mentionner comme opérations licites leur concentration et leur mutage 


(par l'alcool ou par l'acide sulfureux), les additions de levures cultivées 
et de phosphates d’ammoniaque (jusqu’à 40 grammes par hectolitre.) Sup- 


primer toule réglementation de l'acide sulfureux à la cuve, puisque celui- 


ci est déjà limité dans le vin à une dose généralement mortelle pour les levures. 
Permettre l’emploi de l’acide citrique à la cuve avec la même tolérance que 
dans les vins; 4° Modifier l’article 8 de façon à rendre l adjectif mousseux auto- 
risé pour tous les vins; les appellations d'origine (Champagne, Saumur, Gaillac, 


3lanquettes, Dies), Sainte Péray se trouvaient rigoureusement réservées aux pro= 


duits de certaines régions précisées dans le même règlement; 5° Supprimer dans 
l’article 5 du titre des eaux-de-vie les mots : sous une forme indiquant leur 
destination ou leur emploi. 

Nous devons en effet prévoir l'aveniret il ne faut pas que, sous prétexte d'en- 
traver la fraude là où elle ne se fait plus depuis longtemps — c'est-à-dire à la 
propriété —on nous dote de règlements plus nuisibles qu'utiles aux seuls viticul- 
teurs, 
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Fate 


ne _ La crise viticole : Les rRouBLESs ou Mini. — Éé mécontentement du Midi 
- remonte à une époque déjà reculée, mais ce n’est que de ces derniers temps que 
son expression a pris une forme particulièrement saisissante. Dès le 9 mai, nous 
devions ouvrir dans nos Ac/ualités une rubrique nouvelle sous le titre d'agifation, 
et depuis nous avons été obligé de la continuer dans tous nos numéros. Il faut 
la remplacer aujourd’hui par celle de #roubles. « C'est un mouvement très grave, 
mous écrivait à ses débuts un de nos correspondants, et un mouvement qui 
_ affecte les allures d’un vent de révolte. Avec l'esprit d'imitation et de suren- 
chère des populalions du Narbonnais et du Bitterrois, on peut avoir des inquié- 
 tudes justifiées si les violents parviennent à s'emparer de la direction des protes- 
- tations. >» Les événements n'ont que trop donné raison à ces sombres prévisions, 
et c'est moins aux violents qu'à la masse entière de la population qu'il faut attri- 
 buer l’état d'excitation croissant des esprits. x 
- Nons ne pouvions, il y à huit jours, dissimuler notre anxiété. C’est aujour- 
_ d’hui avec un poignant- serrement de cœur que nous constatons la marche des 
événements. L'’arrestation du maire de Narbonne, celle des membres du Comité 
._ __ d’Argelliers, à l'exception de Marcelin Albertresté d'abord introuvable, l'interven- 
tion des troupes mises à la disposition des autorités chargées de l'exécution des 
= décisions du gouvernement, sont aulant de mesures qui ont précipité l’avène- 
ment d'un état de choses des plus affligeant. Narbonne, Perpignan, Montpellier, 
sont devenus de véritables camps retranchés. Des conflits violents ont éclaté; 
on a fait le siège de la sous-préfecture de Narbonne, le feu a été mis à la 
préfecture de Perpignan; des voies ferrées ont été sabotées; le sous-préfet 
de Lodève a été retenu quelque temps prisonnier par des manifestants; un 
essai de mutinerie s’est produit dans un régiment. Le sang enfin a coulé; il ya 
eu beaucoup de blessés et on a compté jusqu'à sept morts. Comme on pouvait 
s yattendre, ces évènements violents n'ont pas été sans quelque répercussion 
__ dans les régions voisines et notamment dans le Var. La situation a été extrême- 
ment tendue. Il n'est personne qui ne déplore le sort des victimes, lant du côté 
des viticulteurs et des habitants inoffensifs que de celui des militaires chargés 
d'une tâche difficile et ingrate. Dans lout notre pays, l'angoisse a été extrême 
et elle n’a pas disparu. Aussi accueillerait on avec un vérilable soulagement 
la simple perspective d’un prochain apaisement des esprits. 

Marcelin Albert, qui s'était dérobé aux recherches de la police, s’est présenté 
de lui-même, à Paris, à M. Clemenceau, président du Conseil, pour rentrer dimi- 
nué dans le Midi et se constituer prisonnier. Les troubles n'ont que trop duré. 
Nous avons la confiance que, de tous côtés, on s’efforcera de travailler au réta- 
blissement du calme unanimement désiré. 


L4 


La viticulture au Parlement : LA RÉPRESSION DES FRAUDES À LA CHAMBRE. 
— La discussion du projet de loi sur la répression des fraudes s'est terminée 


‘AOTUAT ITÉS 


dans la séance du soir di Fr 22 juin. RL < par les plus douloureux | 
incidents, elle s’est compliquée de l'examen de nombreuses questions de un 
qu'on s ‘était bercé de l'illusion de voir écarter sans grandes résistances. Si elle. Lg 
s’est achevée plus rapidement qu’on ne le prévoyait après la lenteur de e ses ? . 
débuts, c'est que, devant les déplorables événements du Midi,on a renoncé à tout D 
ce qui pouvait retarder les débats, désireux, avant fous, "à aboutir à une solution. 
Les viticulteurs, qui ne sont pas parvenus à s'entendre entre eux autant qu ‘e 
eût été désirable, parce que leurs besoinsel leurs intérêts ne sont pas les mêmes 
partout, se sont naturellement trouvés départagés par les représentants des | 
pays à belteraves et par ceux des régions indépendantes du sucre et du vin. La Le A 
déclaration n’avait de portée que pour les récollants; ce sont leurs députés qui . 
en ont décidé, suivis par la grande majorité de Fe collègues, qui + ont 
laissé le choix dé la solution qu’ils préféraient. es 
Le débat-sur le sucrage a été plus mouvementé. Tout d'abord, dans la pre- 
mière séance du 14 juin, M. Bouveri avait proposé l'interdiction pure etsimpledu 
sucre en vinification : le maintien de son emploi serait, à son avis, RE ruine > de da er 
loi. Son amendement a été repoussé par 387 voix contre 145. % res 
Défendu à la fois par le rapporteur de la Commission, M. Cazeneuve, et par le- ++ 
ministre des Finances, qui en ont reconnu tous deux l'utilité et la nécessité dans - 
beaucoup de cas, PR tr par les représentants de plusieurs pays viticoles, 3 
le principe de la chaptalisalion des vins en première cuvée a prévalu à une forte 
majorité. Mais, tout en reconnaissant que le sucre pouvait rendre des services, 
ses défenseurs acceplaient, pour la plus grande partie au moins, l' établissement 
d'une surtaxe destinée à prévenir les abus. Quel devait être son eh ; ge 
On se rappelle que M. Doumergue avait proposé de frapper les sucres de ven-. 9 : 
dange d'une taxe égale à celle du droit de consommation sur les quantités 
d'alcool correspondantes, c'est-à-dire de 220 francs pour 475 kilos, soit de 
125 francs environ par 100 kilos. Sans alier jusqu'à ce chiffre, la commission avait 
proposé une surtaxe de 65 francs, qui, ajoutée à la taxe principale de 25 france; 2 
aurait porté le droit total à 90 francs; c'était le vin à 21 ou 22 francs l'hectolitre. 
Le gouvernement s'était rallié à ce chiffre. Combattu par M. Camuzet, qui a eu 
derrière lui beaucoup de représentants de départements vilicoles, ce Are a élé 
repoussé par 306 voix contre 255. La Chambre s’est ralliée ensuile, sur la propo- . 
sition de M. Camuzet, à la surlaxe de 40 francs, par. 341 voix Roi tES 214 enCarBien 
ce sera du vin à 15 ou 16 francs l’hectolitre, prix satisfaisant pour le Midi, maïs | 
bien faible pour les centres de consommation. 2. 
Profitant de celle discussion, le Nord,'qui ne perd jamais de vüe le marché 
du sucre et les moyens de l étendre, a su amorcer d'une manière solide une nou: 
velle réduction du droit sur les sucres. La diminution réclamée, et consentie en 


principe par je gouvernement, n’est pas faite pour simplifier la question viticole, : 
ni même pour plaire aux contribuables qui, s'ils doivent bénéficier d'un dégrè- ? 
vement, auront à faire les frais du remplacewent des produits de l'impôt actuel  … 


Des vins de première cuvée, on est passé aux vins de sucre de seconde cuvée et ” 
aux piqueltes de marcs sans addition de sucre. Quelques orateurs proposaient de 
supprimer indistinctément tous ces sous-produits, el le ministre des Finances … 
élait disposé à les suivre. Moins radicale, la Commission maintenait les piquettes | 
« provenant de l'épuisement des marcs par l'eau, sans addition d'alcool, de sucre A 
ou de malière sucrée ». C'est, suivant son président, M. Krantz, une boissonultile 
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see 4 à oie dont on made avec raison la conservation. La motion ainsi 
_ présentée a eu facilement gain de cause, et son succès a maintenu ouverle la 
- porte aux vins de sucre, qui ont eu pour eux 375 voix contre 200, quand la Com- 
_ mission d'enquête avait constaté une unanimité pour leur Re ne 
Par 303 voix contre 10, cependant, la quantité de sucre dont les récoltants sont 
autorisés à se servir pour leur fabrication familiale de vins de seconde cuvée a 
| été réduite à 20 kilos par membre de la famille et par domestique attaché à la 
… personne, sans qu’elle puisse dépasser 20 kilogrammes par 3 hectolitres de 
vendanges et 200 kilos pour l'ensemble de l'exploitation. En ce qui concerne les 
-  piqueltes, la limitation a été fixée à 40 hectolitres par exploitation, sans considé- 
… ration du nombre de personnes vivant chez le viticulteur ou avec lui. 
“ÈeS Les vins de sucre et les vins de marc restent donc autorisés, dans les pro- 
- portions prévues, pour la consommation familiale. Selon leurs adversaires, 


| _ mentaire des sucres de vendange. Il en a été décidé autrement, par 314 voix 
_ contre 210. Un droit de 30 francs n'a pas eu meilleur accueil. Les sucres 


selon le ministre des Finances, a sensiblement affaibli la loi, déjà élargie par 
- la conservation des vins de sucre et des piqueites, mais dont la déclaration 
- demeure cependant comme la base essentielle. 


Pendant que se poursuivait la discussion, les troubles que l’on sait se produi- 


saient sur divers points des départements de l'Aude, des Pyrénées-Orientales et 
de l'Hérault, et le gouvernement avait à répondre à diverses interpellations qui lui 
conservaient l'appui de la Chambre par 327 voix contre 223, c'est-à-dire à une 
centaine de voix de majorité. Mais, devant la situation de plus en plus tendue de 
toute une grande région viticole, il n’était plus guère possible de prolonger long- 


temps les débats. Sur la proposition de M. Doumergue, la plupart des auteurs 


à d’amendements ontretiré leurs propositions. M. Krantz, président de la Commis- 
sion, a obtenu, de son côlé, sans soulever d’ opposition, la disjonction de dispo- 
sitions qui ne présentent pas un caractère d'application immédiate, et les der- 
nières décisions ont été rapidement prises. 

Malgré l'opposition de M. Georges Berry,la suwile des sucres à été idopiée à 
partir de 25 kilos, mais par 255 voix contre 240 seulement; on trouvera les élé- 


- _ men{s nécessaires pour l’assurer dans les registres que seront tenus d’avoir les* 


4 commerçants. Enfin le droit d'intervention des syndicats vilicoles en justice a élé 
fs reconnu par un texte formel. Il ne restait que des sanctions à élablir; ce n’était 
_ pas sur ce point que des difficultés devaïent se produire. L'ensemble du projel de 

loi a été br sans scrutin. 


Ramenée à ses dispositions essentielles, la loi votée par la Chambre établit la 

_ déclaration de récolte à la mairie avec droit de contrôle de la Régie dans les con- 

_ dilions ordinaires du droit commun ; elle interdit les produits œnologiques de 

composition secrète; elle organise la suite des sucres avec surtaxe à partir de 

25 kilos. La réglementation de la fabrication des vins de sucre et des piquettes 

pour la consommation familiale est resserrée dans des limites plus étroites 

_  qu'antérieurement. Les syndicats, enfin, obtiennent le droit formel d'interven- 

3; tion en justice. Ce sont des réformes dont on ne peut contester l'importance, 
& excessives même d'après les adversaires du projet. 


Ts le sucre employé à leur fabrication devrait au moins payer la surlaxe complé- 


destinés aux vins de deuxième cuyée ne paieront rien. C'est un vote qui, 


Mais, si certaines personnes, même parmi Je Kiticnitonse estiment qui = 


n'était pas nécessaire d'aller jusqu’à l’adoption de toutes les mesures adoptées, 


les partisans de la réglementation ne cachent pas leur désappointement.M.Cazeaux- 


Cazalet, président de la Commission d'enquête, a fort bien relevé leurs réserves. 


Tout en reconnaissant que les dispositions prises contre le mouillage à la pro- 
priété et contre l'abus du sucrage seront efficaces, et qu’elles constituent un pro- 


grès, il les aurait voulues plus complètes. La Ds des produits chimiques 


secrets n’empêchera pas l'emploi de produits déterminés, comme l'acide sulfu 


. : : > Er . Us ex Ft 
rique, pour retaper les mauvais vins. Rien n'a été fait contre le mouillage qui se 


pratiqué dans de vastes proportions dans les différentes villes de France et chez 


les marchands en gros d'Algérie exempts d'exercice; rien non plus contre les 


fraudes sur l'alcool. Aussi, après avoir voté la loi, est-il décidé, pour ne pas fail- 
lir à son devoir, à déposer à la plus prochaine séance une DrOpo=snes complémen- 


taire qu’il espère voir discuter dans le plus bref délai. : 

D’autres questions auraient pu étre posées aussi, comme celle de la taxe diffé- 
rentielle, mais on ne peut tout Pere à la fois. Les problèmes abordés 
sont assez sérieux pour qu’on s'occupe d’abord des détails les plus urgents, en 
conservant les autres à l’ordre du jour pour les étudier avec toute our 
qu'ils méritent. — C. R. 


Traitements combinés contre les maladies cryptogamiques 


de la vigne. — Les nombreuses demandes de renseignements, que nous avons 
reçues, sur notre manière d'opérer contre les maladies de la vigne, nous font un 
devoir de la résumer dans la Æevue. | 

* Le premier sulfatage est fail lorsque les bourgeons ont en moyenne de 


à 10 centimètres de longueur, à la bouillie au savon, vu sa parfaite adhé-. 


rence : sulfate de cuivre, 1 kilo; poudre de savon, 1 kilo; eau, 400 litres. 
Il faut préparer cette bouillie au moment de son emploi, à la vigne même. Pour 


cela, on emporte la dissolution de sulfate de cuivre, et à l’arrivée on y ajoute la 


poudre de sävon. La bouillie obtenue est très légère, ce qui permet une adhé- 
rence irréprochable. Le liquide étant sec, on fait l’applicalion du premier sou- 
frage au soufre pur trituré à maille 110. Si le temps est favorable aux maladies, 
la composition suivante est répandue entre le premier et le second traitement 
liquide : chaux vive en poudre, 75 kilos; sulfostéatite à 20 % de sulfate de cuivre, 
25 kilos. 

Le deuxième traitement liquide est donné quelques jours avant la floraison à 
la formule déjà indiquée. Le lendemain on fait une application du second sou- 
frage, au soufre sulfaté ainsi obtenu : soufre trituré, 75 kilos; sulfostéalile 
à 20 %, 25 kilos. Si le temps se maintient mauvais entre le deuxième et le troi- 
sième traitement liquide, on fait emploi du mélange à la chaux indiqué plus haut. 

Le troisième traitement liquide, toujours à la même formule, est fait à la 
véraison, et le lendemain on peut appliquer le troisième soufrage ay soufre 
sulfaté, 

Par ces divers traitements, la grappe est désinfectée pendant tout le temps de 
son développement. Pour éviter tout à fait le Botrytis, il faut opérer durant le 
moment critique de la grappe, c'est-à-dire au commencement de septembre, un 
dernier traitement ainsi composé : plâtre cuit blanc, 55 kilos; poudre de 
savon, à kilos; sulfostéalite à 20 % , 40 kilos. Le mélange de ces malières se fait 
facilement, Nous conseillons de le faire la veille seulement de son emploi, ou 
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: mieux le matin. Il est appliqué avec le soufitel ou la hotte à soufrer. On vise 
… surtout les raisins et on peut les blanchir sans amener la moindre détério- 
ration des grappes. Le traitement doit être fait de très bon matin, à la rosée 
si on peut, le. mélange devenant adhérent grâce à la poudre de savon qu'il 
renferme... . 

c1400tte année-ci, les pronostics étant mauvais au point de vue d'attaques succés- 
_ sives de nlidies cryptogamiques, nous ne saurions trop conseiller l’ AHpUrS ee 

de notre méthode de l(raitement. — En. ZACYAREWICZ. 


+ D caire général des races chevalines. — Le concours central hip- 
pique, sous réserve de dénomination plus exacte, nous montrait, le mois passé, que 
le cheval conserve un grand prestige en France. Chaque jour, pendant près d’un 
mois, il a réuni dans la vaste piste du Grand Palais, autour des chevaux et des 
hommes de cheval, une assistance aussi élégante que nombreuse. Le Grand Prix, 
disputé dimanche dernier sur l’hippodrome de Longchamp, a eu son succès 
. ordinaire. Venu en dernier lieu, le concours général des reproducteurs des espè- 
ces chevalines a eu’ une tout autre physionomie. Ce n'étaient plus les amateurs 
qui témoignaient de leur intérêt à l’exhibition, c'étaient les éleveurs qui sui- 
vaient, avec une attention dictée par le souci de leurs opérations, l’évolution de 
l’industrie chevaline, en se RAP Popars à à la fois de sa situation présente et de 
son avenir. | 

Sans pouvoir dire que r nos races chevalines se trouvaient au complet, on peut 
affirmer que les plus connues, celles qui font la renommée de notre pays, y 
étaient fort bien représentées. Une fois de plus, les visiteurs ont pu s’assurer de 
la variété et de la richesse de notre production nationale. Les purs sangs et les 
demi-sangs conservent la situation qu'ils se sont acquise; mais, à côté d’eux, 
nos races de trait ont témoigné de progrès continus. C'est vers elles ste | 
que s’est portée l'attention des cultivateurs et celle aussi des visiteurs. Nos 
Percherons, nos Boulonnais, nos Bretons, nos Ardennais, nos Nivernais, et nos 
postiers, ont été fort remarqués. Beaucoup de pays nous les envient, et leurs 
délégués n'hésitent pas à payer à de très hauts prix nos meilleurs étalons. Au 
moment où l’on se plaint de notre défaut d'initiative en matière de commerce 
extérieur, nos principaux centres d'élevage ont su se créer de très importants 
débouchés à l'étranger, et plus particulièrement en Amérique et au Canada. L'in- 
dustrie chevaline est devenue, en quelques régions, une industrie d’exporta- 
tion, et l'exode de nos meilleurs sujets n’est pas sans causer parfois certaines 
inquiétudes sur le maintien de notre suprématie. 

Le concours général de nos races chevalines a donc été des plus satisfaisants. 
Mais il nous semble que les agriculteurs ne l’ont pas absolument suivi avec 
toute l'attention qu’il méritait, qu'ils s’y trouvaient un peu embarrassés et gênés: 
Le nombre en a certainement été beaucoup trop limité. C’est qu’en réalité le 
cheval, qu’il soit de trait ou de guerre, à l'exception du pur-sang cependant, ne 
se comprend guère en dehors des systèmes de culture qui permettent de l’ob- 
tenir, et qu'une exposilion chevaline n’a toute sa signification, dans nos campa- 

_ gnes, que comme une variélé d'exposition agricole. Ce n’est pas, en règle géné- 
rale, l'élevage qui dirige la culture, mais la culture qui décide de l'élevage; on 
était tenté, au concours, de prendre l'effet pour la cause, ce qui n’est pas sans 
inconvénient, Sans doule, le concours général agricole est déjà si touffu et si 
resserré dans l’espace dont il dispose qu’il serait difficile d'y introduire une divi- 


sion importan te de plus. Mais il ya peut-étre une en tout 


solution à trouver ret, 


cas, une combinaison à chercher. ADR | | M it —. sep 
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Nous devons dire aussi que nombre de visiteurs auraient aimé à a à dans 


la liste des prix, avec le nom des lauréats, des indications plus précises. sur . 
leur adresse. Ce ne sont cerles pas là des criliques, mais de simples observa- Rs 


tions que nous avons recueillies en circulant au milieu du publie. L’ institution 
du concours général des races chevalines a fort bien débuté, mais ne faut- iipas 
toujours viser à faire mieux ?— F.C. 


— z 


Le laboratoire municipal de Paris. — Les ministres 4 VA mr et 
du Commerce, à la suite du débat qui a eu lieu à la Chambre des députés, ont. 
rapporté, à . date du 13 juin, les arrêtés des 19 mars et 8 avril, par lesquels le 

laboratoire municipal de Paris avait obtenu l'agrément de l'Etat pour le fonc-. 
‘ tionnement de la loi de 1903 sur la répression des fraudes. Dorénavant l' analyse | 
des échantillons, prélevés par le service des prélèvements de la PIRE se 
police, sera faite au laboraioire du ministère des Finances. 
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Concours spécial de la race ovine de actes — “Uà concours spé 
cial de la race ovine de Lacaune se tiendra eu 1907, le dimanche 7 juillet à Lacaune. 
D’après le programme, les CARACTÈRES DE LA RACE OVINE DE LACAUNE, qui intéressent si 
vivement la région vinicole du Sud-Est sont: Animaux.de moyenne taille, pouvant. 
atteindre 0m60 à 0w80 de hauteur. Corps bien développé, dont la longueur varie chez … 
certains sujets entre Om80 et 1m10. — Les béliers toujours plus ee que ee 
femelles. | 

La ligne du dessus est droite du garrot à la base de la queue. Grande largeur du des- 
sus, accentuée surtout au niveau des lombes et de la croupe. La côte est ronde, du. 
type plein cintre. La poitrine profonde descendant bas entre les membres antérieurs. 

Tête assez fine, un peu longue, du type rectiligne. Le front est largeet court, le chän- 
frein plein, nettement triangulaire : les sus-naseaux droits; le bout du nez plutôt. 
effilé, La partie inférieure de la tête ressemble assez bien à une pyramide quadrangu>- … 
laire renversée. La face est recouverte de poils blancs et gris argentés très fins. L’œil 
est grand, à fleur de tête, à teint clair ; les larmiers sont peu développés sur les brebis, 
plus marqués sur les mâles. Les oreilles longues bien portées, placées latéralement un 
peu bas. (Les cornes font défaut.) Le cou est rond et sans facon. + T7 SAS 

La toison est abondante, tassée, formée de mèches couleur blanc jaunâtre. 

Le brin de laine en zigzag est fin et nerveux. La toison n’est pas fermée. Elle couvre 
le corps depuis l’attache de la tête, sur le cou qu'elle ne dépasse pas. La ligne de des- 
sous — c'est-à-dire le bord inférieur du cou, de la poitrine et du ventre — sont dépour- 
vus de laine, Ces régions sont glabres. La toison descend jusqu'au coude en avant 
et peu au-dessous du grasset en arrière. Les membres, dépourvus de laine, sont recou- 
verts d’un poil jaunätre, plus dur et plus rude que celui de la, face. Lu race est généra- 
lement blanche, mais quelques traces de pigmentation peuvent exister sur la face et 
les membres, Les membres sont bien d'aplomb, très écartés, surtout les postérieurs 
(qui logent une mamelle très développée). Celle-ci a souvent deux trayons supplémen- 
taires. La quete est développée, cylindrique, longue, descendant bas au- -dessous du jar- 
ret, Étroitesse du dessus en arrière du garrot; côte du type ogival et poitrine sanglée 
et haut sur jambes, sont malheureusement des défauts trop courants. 


Ecole pratique d'agriculture de la Vendée. — L'examen d'admission à 
l'École pratique d'agriculture de Petré, par Sainte-Geme-de-la-Plaine (Vendée), aura 
lieu le 8 août prochain. Pour tous renseignements, s'adresser au directeur de l'École. 


z 
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ur PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par différents Fe 
RS à ateatés, la décoration du Mérite agricole a été conférée à diverses personnes, 
3 &- — parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 


Ex Grade de commandeur : MM. Boucher, pépimiériste à Paris; Cayeux, horticulteur 


À 


grainier à Mitry-sur- Seine ; Tallavignes, inspecteur de l' agriculture à Paris. 

Grade d’officier : MM. Aurouze, industriel à Paris: Bayle, fabricant de conserves 
alimentaires à Bordeaux; Bruant, horticulteur à Poitiers; Fèvre, viticulteur au 
Couret, à Coudéon (Charente); Karrer, négociant en vins et spiritueux à Saint- 
| Denis (Seine); Vert (Baptiste), négociant exportateur à Jarnac (Charente). 

- _- Grade de chevalier : MM. Berr, viticulteur à Oran; Biney, président de la Société 

a de prévoyance des commerçants en vins et spiritueux à Paris; De Boéry, propriétaire 
à Agen; Bonifas, négociant exportateur à Bordeaux ; Bourgeois, commissionnaire en 
=. “wins à ‘Blois ; Mn: Chameroy, à Paris (maison Chameroy), appareils de pesage; 
Druelle, directeur des établissements Vilmorin, de Massy-Palaiseau (Seine-et- Oise) ; 
A, Foucauld, négociant à Cognac; Huet, négociant en vins à Libourne; Jouisse, pharma- 
cien à Orléans; Larronde, viticulteur à Bordeaux; Lenseigne, négociant en vins à 
- Châteauroux; Lesné, assistant au Muséum d'histoire naturelle, à Asnières (Seine); 
. Mu° Magnier, à Provins (Seine-et-Marne); De Mazières, agent commercial de la com- 
pagnie Paris-Lyon-Méditerranée à Tunis; Mercury, propriétaire à Casteljaloux (Lot- 
et-Garonne); Martinaud, agriculteur à Chantillac (Charente); Mestreaud, propriétaire 
à Pillac (Charente) ; Meurisse, négociant en bois à Lille; Millon, propriétaire à Che- 
vanceaux (Charente- Inférieure) : Renard, constructeur de machines agricoles à Auxerre; 
Sengès, courtier ei vins à Bordeaux ; Villebenoit, horticulteur à Saint- Augustin-du- 
Var TAlpes- -Maritimes,). 

2 — —————— —————p——" 


REVUE COMMERCIALE 


La consommation taxée des Vins pendant le 1°: eee 1907 s'est 
élevée à 10.520.789 liectolitres contre 10.439.514 hectolitres pendant la période corres- 
pondante de 1906. C’est une augmentation de 81.275 hectolitres, peu importante, sans 
‘doute, par rapport au montant total des constatations, mais qui ne témoigne pas moins 
du maintien et même de l’accroissement de la consommation ; elle fait suite, d’ailleurs, 
à des progrès plus marqués réalisés dans les exercices antérieurs. Comme conséquence 
du développement de la consommation, le produit des droits sur les vins a passé de 
15.669.103 francs, pour le 1e" trimestre 1906, à 15.669.103 francs pour le 1er trimestre 
de 1907, donnant ainsi un excédent de recettes de 120.385 francs. 

Cette fermeté dans la consommation du vin est à .relever d’autant plus qu'il y à eu, 
— _- en méme temps, accroissement considérable de la consommation du cidre en raison de 

la supériorité de la récolte de 1905 (22.301.000 hectolitres) sur celle de 1905 (4.828.000 

. hectolitres seulement). Du 1°" janvier au 31 mars 1907, les quantités de cidre, soumises 

aux droits, ont atteint 1.930.092 hectolitres contre 891. 859 hectolitres seulement pendant 

la période “correspondante de 1906; elles ont plus que doublé, sans que, pour cela, 
l'écoulement du vin ait subi l'effet de cette concurrence. 

Mais, si l'abondance de la récolte des pommes en 1906 n’a pas réduit les débouchés 

des vignobles, elle semble avoir quelque peu contrarié l'écoulement de la bière qui n’a 

été, pour les mêmes périodes considérées, que de 12,395.733 hectolitres en 1907 contre 

12.974.928 hectolitres en 1906, soit de 579.195 hectolitres en moins. Les bières se sont 

ressenties, suivant la Direction des Contributions indirectes, de l'abondance des cidres 

dans les départements où la consommation ménagère s alimente, suivant les circon- 
-_ stances, de l’une ou de l’autre de ces boissons, — Ê. R. 


Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées chez les récoltants, et des 
stocks existant chez les marchands en gros, au 31 mai des deux dernières 

campagnes viticoles. 


Campagnes 

D 
2 1905-1906 1906-1907 
“2 > hectolitres hectolitres 
Doctor CAB EME To us: . »6.666.000 52.000.000 

Quantités de vins sorties des chais des alone 

(droits garantis ou acquittés): 

Pondant le mOMammai, 21/4000... UE 3.4#1.610 3.468.876 
Du 1°" septembre 4906 au 31 mai..…................ 31.870.802 32.654.718 
À Stock commercial, au 30, avril.......,........... 15.515.687 15.652.194 


Pour les quatre départs aol a te du Midi, i, l'Hérault, apdes È 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont. ét8 dé 
14.892.674 hectolitres depuis le 1°’ septembre 6. À contre 16.905.630 hectolitres 


pendant la période correspondante de 1905-1906; le stockcommercial est passé 
de 2.056.761 hectolitres, au 31 mai 1906, à 1.837.380 hectolitres à même 
date 1907. Les évaluations de récoltes ont été respectivement de 21 853.000 hec- 
tolitres pour 1905, et de 16.536.174 hectolitres pour 1906. Si l'on s’en rapportait 
à ces données, la récolte de 1906 serait presque entièrement épuese Or, onne 
sait que trop qu 'l n’en est rien. 


 VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : FX ee 


Mini. — Le marché des vins semble depuis quelques jours s'améliorer par 


suite de la discussion, à:la Chambre, de la loi sur les fraudes el le sucrage. Les viti- 
culteurs résistent à la demande des négociants offrant les prix de 0,80 à 0, 90 le 
JÉRrAS plusieurs caves se sont vendues à 1 fr. et 1 fr. 10 le degré, et la häusse 
n’a pas dit son dernier mot. Les reliraisons sont très actives. Le vin aussitôt 


‘acheté est enlevé. Le vignoble présente une bonne récolte ; il y a bien eu 


quelques attaques de mildiou dans certains clos de plaine, mais les traitements 
ayant été promptement exécutés, et le vent du Nord aidant, le mal ne s'est pas” 


propagé. La floraison s'effectue avec un beau temps, aussi la coulure n'est-elle 


pas à prévoir. — À. 


\ | < 
AUSTRALIE. — Les vendanges en Australie se sont presque terminées au 
milieu du mois d'avril dans un lemps très favorable. Un printemps assez plu- 


vieux à été suivi d’un été beaucoup moins chaud que d'habitude et à un 


moment on craignait que le manque de soleil ne permettrait pas une maturité 
parfaite. La chaleur est arrivée tard, mais à Lemps pour bien mürir les raisins. 
En Australie du Sud, on croit faire presque un cinquième de moins que l’année 
dernière, mais d’une qualité supérieure. Cette colonie fait une eau-de-vie de 
vin fabriquée aussitôt la fermentalion terminée avec les cépages grossiers 
comme les Blanquette, Dolcetlo, Mourvèdre, etc. La demande en Australie pour 
ces eaux-de-vie augmente tous les ans et les dstletedes se verront bientôt forcés 
à acheter les cépages propres à faire du bon vin pour la satisfaire. Les raisins 
sont sans maladie, mais on se plaint partout du Malbec qui a beaucoup souffert 
du coulage cette année. C’est le cépage le plus coulard cultivé en Australie, et. 
on commence en Australie du Sud à greffer les vieux pieds qui ne rapportent 
que peu. Ce n’est pas le coulage proprement dit, où le fruit tombe au moment 
de la floraison, mais un millerandage où les grains se forment et restent petits 
corume des grains de plomb. Très souvent, j'ai vu un carré de Malbec dont 
la moitié des vignes ne portaient pas une seule grappe non millerandée. Si la 
coopération n'a pas une grande popularité en Australie, les. viticulteurs de la 
colonie d'Australie du Sud savent s'unir pour combattre leurs difficullés. Avee: 
une inspection annuelle assez méticuleuse, le Phylloxéra n'a pas encore été 
trouvé dans les vignobles &@e celle colonie, En Vicloria, au contraire, ce Néau fait 
des dégâts sérieux et la reconstitution est retardée par les arrêts du gouver- 
nement supprimant absolument l'importation des plants grellés français. Cette 
année, cependant, à cause d'un temps très favorablé, les vignes, qui ne sont pas 
phylloxérées, sont chargées de raisins, et les vendanges seront supérieures à 
l'année dernière. Peut-être aussi que c'est le chant du cÿgne. À cause d’une 


LL. 


NAT 


# 


Re ee | 
+ humidité à laquelle a coiteurs ne sont pas accoutumés AE des années, on 
_Signale de l’oïdium et de l’anthracnose. Ce ne sont que des points rares dt en 
. général on s'attend à ne qualité remarquable. Les vins de 1905 ne se sont pas 
à développés comme on l'aurait espéré en général, mais les 1906, qui sont plus 
à _ légers, ont beaucoup plus de finesse, et se sont mieux dépouillés. On signale 
une augmentation générale des prix, qui deviennent beaucoup plus rémunéra- 
Ms teurs pour les viticulteurs, au moment où ils ont le plus de besoins avec les dif- 
=: _ ficultés de la reconstitution: A Mildura, lx récolte de raisins secs est estimée 
| comme suit: Raisins de Corinthe, 500. 000 kilos ; raisins Sultanine, 1.800.000 kilos : 
Muscat d'Alexandrie (ou Corde Blanco), 2.500.000 kilos. C’est une récolte qui 
- doit suffire aux besoins du marché austrälien. — M. D'ARBLAY BURNET. 


LE AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — A Lorient, le mercredi 31 juillet 1907, à 
ces -2 heures du soir, dans la salle des adjudications de la marine, de la fourniture de : 
.. 450.000 litres de vin rouge à 9° (sur échantillon), en 9 lots de 50.000 litres chacun. Pour 


plus amples renseignements, voir le cahier des charges au bureau du commissaire aux 
Rs subsistances, ainsi qu'à Paris, au Ministére de la Marine (bureau des subsistances de 
-  l’habillement et des hôpitaux). 


Li 


a RÉSULTATS D ’ADJUDICATION : Assistance publique. — Les résultats de l’adjudication 
des vins nécessaires pour la cave des hôpitaux et hospices pendant le second semestre 
| de 4907 sont les suivants. Il a été acheté dix lots à des prix variant entre 21 francs et 
23 fr. 50 l’hectolitre rendu en cave.et: füt perdu; chaque lot est de 1.500 hectolitres. 
_ Le prix moyen de cet-achat ressort à 22 fr. 20 pour 10 degrés et demi, c’est-à-dire au 
même prix que l'achat de décembre dernier, mais il y a lieu de tenir compte que le 
coupage de ces dix lots possède sept dixièmes de degré de plus que ne possédait pour 
le même prix le coupage de décembre dernier. En juin 1906, le prix avait été de 
21 fr.90; en décembre 1905, de 22 fr. 40; en mars 1905, de 22 fr. 60; en décembre 1904, 
de 21 fr. 65; en Juin, de 31 fr. 50 et en ire 1903 de 35 fr. 95. 


die + 


> + LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


€ _ Cours du 23 juin 1907. — Pèches : Var, 65 à 200 fr, les 100 kilos. — Abricots : d'Es- 
…—. pagne, 90 à 150 fr.; du Var, 75 à 110 fr. les 100 kilos. — Bigarreaux : 30 à 80 fr.; lés 
-400 kilos. — Cerises : griottes saines, 70 à 100 fr.; Reine-Hortense, 100 à 120 fr. les 
er 100 kilos. — Fraises : de Paris, 50 à 75 fr.; d’ Angers, 23 fr. les 100 kilos. — Haricots : 
_ Bouches-du-Rhône, 35, 60 et 70 fr.; verts fins du Var, 60 à 85 fr.; gros, 35 à 40 fr.; 
_ “ beurre, 60 à 65 fr.; verts Lot-et- Garonne, 120 fr. | gros, 70 à 80 fr. les 100 kilos. — 
 , - Armandes : 30 à 70 fr, les 100 kilos. — Tomates ; d'Algérie, 40 à 55 fr.; de Marseille, 
| 10 à 80 fr. les 100 kilos. — Hollande : Paris, 13 à 16 fr.; Algérie grosse, 30 à 35 fr. les 
ME 100 kilos. — Pois : Paris, 14 à 20 fr. les 100 kilos. — Artichauts : Cavaillon, 30 à 35 fr; 
rx Es > _vert de Laon, 15 fr: : Ouest, 12 à 16 fr. le cent. 


- Les fraises se sn vendues activement et en hausse toute cette semaine devant des 
apports de Paris relativement peu importants; les quantités vont diminuer. Angers 


Pi n'arrive plus dans de bonnes conditions. Les bigarreaux en belle et bonne marchandise 
conservent une verte régulière, toutefois les cerises de nos environs deviennent un peu 
7: plus abondantes et rendent la tendance légèrement moins ferme. Les tomates d'Oran 
—_ sécoulent à des prix modérés, les courriers ont encore une certaine importance. Le 
LA Midi est attendu l4 semaine prochaine. On dit la récolte également forte. Les haricots 
verts du Midi se sont vendus plus facilement. Les envois du Lot-et-Garonne sont encore. 


. faibles. Le haricot beurre est-un peu plus abondant. Les pêches du Varet, des Pyré”', 
nées-Orientales ont paru. Les abricots du Var commencent à arriver. Les expéditions. 


… d'artichauts de l'Ouest ont lieu régulièrement; les prix ont fléchi. Notre place est 
40 - chargée de pommes de terre, la baïsse s'est accentuée, Les amandes sont abondantes, il 
y à donc lieu de compter sur des prix Fons: Les amandes dures sont délaissées. 
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728 COURS DES PRINCIPAUX £ PRODUITS AG 
 FOURRAGES ET PAILLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | 


< er ME. © LS k CEA 
pis à (Los 104 Mar San) AR MS 
mi gs ue 
j 2° MAI{ DO 5 j DU 12 l pu-19 à es). PCR QE DE à 
AU AU AU | AU À r (ARS 
Eds FR A 18 se 25 aura RE pans 4 JUIN |11 “ie JUIN 25 su  : 
Blés blancs... | 25 75 | 25 15 | 25 25 | 25 95 || Paine de blé... |20 à 27/20 à 24l20 a 20m. 
— Jroux..... soso À 25 60-1725 50 25 0029-00 ROM... 048 44,37 à 47,37 à 47/27 à 47 = 
— Montereau..... | 24 25 | 24 25 | 23 10 | 24 75 Luzerne EURE ss. [37 à 47,37 à 4737 à 47 Fe AT: £ 
tements - E D N 2.4 PORTE 
Re. SR ESPRITS ET SUORES | 
L ON cotosres.ees . 24 10 2% 29 2% 50 CA) 19 Er  E 0 3 bg : ; 
Dijon ......... so. 1 23 60: | 93 75 À 24 90 À 24 75 PARIS | sui 11 JUIN 18 JUIN 925 JUIN. Là 
oies AE PS 93% 75 À 23 75 | 24 90 | 24 60 25 33: 24 ARE 57 
nue Fe Esprits 3/5 Nord fin 5 PTS 
Marchés étrangers : 90e l'hect., esc. 2 %| 45 25 | 42 75 | 49 25 | 42 50 
Londres ....... 2. À 19 95 À 19 90 19 50 | 19 50 SUCRES Te Pass Me (CEE 
New-York......... 19 99 20 05 19 72 49 17 : ï : ses Le 
Chicago..... base :8 69 À 18 50 | 18 03 | 17 44 || Blancsn°3les100 kil. 27 00 | 27 25 | 26 75 "9650 
Raffinés — 57 75 | 58 00 | 56 75 | 56 75 
SEIGLES à - SP 2) LE A 
LIST EPS PREN E 1 19 40 [ 19 30 | 20 00 , 19 10 Le BÉTAIL | 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) # 
Noire de Brie..,... | 21 50 | 21 25 | 21 50 | 21 50 -Marché du 25 juin. Ve 
Beauce ........ | 20 75 | 20 75 | 20 50 | 20 50 tre gté| 2e qté | 3° qté Prix extrême D 
. Départements . % ‘5 au poids vif : 
Dijon ....v-.s...... | 19 50 19 50 | 19 50 | 20 GO Bœufs........1.) 1 7 1 60 145 1 050 à 11 À 
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(J. Dxrry). — Congrès international des vins 
à Bordeaux (R. BRUNET). — Congrès des 
associations dn Sud-Est et du Sud-Ouest à 
Carcassonne.— Chaire départementale d'agri- 
culture de la Haute-Loire : Nomination. 693 


N° 706 (27 juin). 


La Crise viticole : lestroubles du Midi.— La viti- 


culture au Parlement : la répression des 
fraudes à la Chambre (C. R.). — Traitements 


combinés contre les maladies cryptoganiques 


de la vigne (En. ZacHaAREwIcz). — Concours 

général des races chevalines (F. C.). — Le : 

laboratoire municipal de Paris. — La race 

ovine de Lacaune...... HORAIRES 119 
L . 


Cuiseur Egrot au moment de la vidange, 123. 
— Cuiseur ordinaire, muni de sa hausse. 105. 


AsrERGE : Botte d'asperges de Lauris, 465. — 


Châssis à double face, 436, 437. — Châssis 
mis en tas, vu de face, 431; vu de côté, 437. — 
Chauffage au fumier, 462; au thermosiphon 
Chez M. Cauvin, 440 ; au thermosiphon, 438. — 
Chauffe à deux tuyaux; à un tuyau, 463. — 
Coffre muni de châssis pour asperges, 382. — 
Coupe de la chaudière de MM. Odetet Drevet, 
440. — Plantation des asperges, 381. — 
Fruit de l’asperge, 319. — Griffe, 380. — Moule 
pour la mise en botte, 465. — Panier en ro- 
seaux fendus, 465 ; en osier, 465. — Plan d’une 
pièce de terre à niveler pour aspergerie, 461. 


AUGES D'ARREUVAGE des étables des Charentes, 


127. — Auge d'abreuvage installée dans une 
étable ou une écurie, 128. 


BROYEUR DE sARMENTS : Au moteur, système Sa- 


vary-Gautier, 513. — Broyeur de sarments 
et manège en Anjou, 626. — Broyeur à bras 
Garnier, 510; à bras Savary-Gautier, 511; à 
bras Texier, 509. — Commande par manège 


à terre, 512. — Crylindres-broyeurs de la. 


machine Texier, 512. — Organes d’un haché- 
sarments, 482. — Dispositions des cylindres 
alimentaires, 483. — Commande de broyeurs 
de sarments par arbre de couche et courroie, 
512. — Sarment de vigne en hachage et en 
broyage, 482. — Taille en pointes de diamant 
d'un cylindre-broyeur, 483. — Trémie à grains, 
adjointe à un broyeur de sarments pour le 
concassage, 484.— Broyeur de sarments au 


736 


À 


F- 


moteur Texier, 513. — Vue en plan du tam- <È 


bour coupeur d'un broyeur de sarments, 483. 
Caractérisation du mouillage des vins, 354. 
Cépée de cassis avant la taille, 325; taillée, 325. 


Chantier d'ouvriers occupés à inoculer des bou-- | 
teilles de Champagne, 344. 


CoURBES MÉTÉOROLOGIQUES : Courbes baromé- 
:-triques du 13 au 26 avril 1906, 455. — Courbe 
hygrométrique du 13 au 19 août 1906, 456; du 
17 au 24 août (Roufach), 515; du 20 au 26 
août 1906, 516. — Courbe thermométrique, 
du 13 au 19 août 1906, 456; du 17 au 24 août, 
515; du 20 au 26 août 1906, 516. 
Fraisier : Cageot à fraises prêt à être expédié, 
267. — Culture des fraises associée à celle de 
la vigne, 210. — Emballage, 267. — Fraise 
Docteur _Morère, 238 ; l'Héricart, 70; Mar- 
guerite Lebreton, 238; Noble Laxton, 10; Vic- 
toria, 238. — Mise en panier des fraises, 268. 
— Coffre avec châssis, 239. — Panier à 
fraises, 267. — Paniers vides en charroiï, 266. 
— Pied de fraisiers avec stolons, 70. — Rigoles 
d'arrosage, 207. — Toiles repliées, 209. — 
Toiles tendues, 208. 
Inxsecres : Apates : 101, 179, 180. — Callidie à 
bandes, 67. — Capricorne soyeux,66. — Clyte 
_bigarré, 99. — Souche de vigne creusée/par le 
!” Termite flavicolle, 37. —. Grande femelle de 
Termite iucifuge, 38. — Grande femelle non 
_ fécondée de Termite lucifuge, 31. — Grillon 
transparent, 65. — Sarment âttaqué par l’Apate- 
à six dents, 180. — Souche attaquée par le 
Capricorne soÿeux, 66. — Ouvrier de Termite 
flavicolle, 39. — Ponte de cigale dans un sar- 
ment, 9. — Ponte du grillon transparent, 65. 
— Soldat de Termite lucifuge, 63. — Termite 
flavicolle male, #9. ; | 
Menthe poivrée, 498, 
Monument élevé à la mémoire de E. Risler, 356. 
Pal injecteur Bourgeois, 342, 343. . 
Pere À cHevaL : Détails du déclanchement des 
verrous inférieurs et supérieurs dans la pelle 
Garnier, 459. — Formes des pelles à cheval, 
457. — Les trois phases du travail d'une pelle 
à cheval, 457, — Pelle à cheval Garnier en 
chargement, 460; transport, 461; décharge- 
ment, 461. — Vue en plan d’une pelle à cheval 
à retournement à la main système Vernette, 
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PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, HUE CASSETTE, 17. 
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tème Garnier, 458; vue de-côté, 4! 
Perforateur amorçoir de l'injecteur 
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primé avec siphon coupeur, 46. — Tour à. 
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Anjou, 622 — Les coteaux du Layon, 604. — = 
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fique de la Compagnie de, l'Etat; wagon de 

l’État pour le transport de la marée, 629. — 
Wagon refrigéré de la Compagnie des Lai 
teries coopératives des Charentes, 629. ES 


S « RE - “: - 


Le Gérant : P. Neveu. 


SOUFREUSE A BAT 


LE VICOUROUX | 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


. f LE HERDIONL 
# à Pulvérisateur à dos de mulet 
LE VIGOUREU X LA VIGOUREUSE 
: Souireuse à dos d'homme 
; Pulvérisateur à dos PR ET entr ee 
d'homme, à pression ; 
| , | 
< L'ÉTACELLE 
#4 Soufreuse-poudreuse à bât 
Re 
# Soufreuse-poudreuse à traction 
: = | VENTE AVEC GARANTIE | 
Nr. | __ PERFECTIONNEMENTS AUX MODÈLES 1907 


du AR : | 
| MUNIE À s. | Fe 
” PRESSOIR AMERICA 
FILTRE-POMPE 1904 
DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
- ” Vue d’un filtre S 


transportable: pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
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S'adresser 


_ 40 Médailles et Diplômes — 


BOUILLIE \ 
INSTANTANÉE À 
SUPÉRIEURE 
Reconnue 
la plus riche 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et 
électrique. spéaale pour le refoulement 
de la vendange égrappée, le.soutirage 
et le transvasement des vins. 


1 ver. — ‘INSTALLATIONS MECAN 


DS |toirs, Pressoirs à vin à 
o QUES D 


PLANTS GCREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
(Bemande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


WIRE (Saône-et-Loire). 


à MRAITEMENTSE VIGNES AMÉRICAINE 
mer Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur {a demande 


des propriétaires, 


g DE LA 
Société Marseillaise 


#, $ Anonyme 
%), ‘/ CAPIT AL : 4,000,000 0€ FE, 


= G 


F Ancienné Usine EDOUARD DEISS 
Pirventeur et le créateur de ja 

fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. } 


D Beule Maison ayant obtenu à toutes 
: _  K Maxpositions Les plus hautes Récompenses 
” décernées à cette Industrie, 


AMACIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


DT Quantités sulfure de carbone livrées de la Maison au 
._#vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci°R :L.M 


16.336.000 KILOS 
B’adreser à M: QGUSTANE DEISS, administrateur 


” dela Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Onartreux, Marssile. 


OIRS VICTOR CO 


à Ingéni ur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 
continu spéciale p. 
éleverlavendange : 
foulée et'égrappée. 


D tmp de-:cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
evier ‘‘ ee ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE DOLIVES. — Références — Envoi franco des catalogues sur demande. 
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Pressoirs à célaies «mobiles 
marchant à bras et au moteur 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 

À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 

MONT (Haute-Marne). 

Le calcimetre, 80 fr.; franco; 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 


| et cartes agronomiques.Acidimétrie desmoûts;etc. 
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FABRICATION DES VIN; MOUSSEUX 
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LE MOUSSOGÈNE 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


éeons de transformer en vins mousseux 
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Traitement des Maladies ‘cryptogamiques par le 
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ÎVERDET GRIS EXTRA-SEC EN GR 


(ACÉTATE BIBASIQUE DE CUIVRE) PE “672 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l'eau, sans | 


PRE “aucune autre adjonction RÉ. Su (e PS 
| Le VERDET GRI Comme aient par les el + : Le 
VERDET GRIS S (üe M. Aimé GIRARD. Fes 


DE MONTPELLIER Fi cd 


7 
LEL 


De MONTPELLIER sas Comme efficacité par les essais s com- 2 ne 
4 a été classé | paratifs de l'Ecole a sel ad 
au PREMIER RANG\ ture de Montpellier. T- re 


Succès consacré par la pratique can 1887 


BENCKER AINé|l 


Usine de Couve : Route de Palavas + 
Bureaux : 80, Grand Rue, MONTPELLIER. & 22e 


LE MEILLEUR PRESSOIR | Es 


PRESSOIR ROTATIF - | 2 
à double pression et à recoupage automatique du marc 24 
Système Méxarp-NauniN, B.S. G. G.. + 

Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE Han C TES 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. | 4 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique. — Rapidité d’exécution.— |E SRE 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre |È a, 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 17 
AGENTS GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à à CHALON-SUR-SAONE (5. Es É E 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R..FÉRENCES FRANCO LR à he de 
© ELLE LLC TOME LE LE TO LOTO EEE. TÆ 
USINE DE SAINT- -CHRISTOLY- MEDOC ? A 
TH. SKAWINSKI | 

L 

88, Cours du Crapeau-Rouge. 88 — RORDEAUX © TA 

t: Ô Ft 


‘& = : 
SOUFRE À | L'ÉTOILE & 
ENGRAIS CHIMIQUES | |. otre Mae ES 
SULFATE DE CUIVRE | | äouillie Bordelaise 
Produits ehimiques OS | À 
agriaolen On N 
} _SOUFRES COMPOSÉS à 
TALE GUPRIQUE © 
SOUFRE | D —e— < 
ET POUDRE | Pa CARBONARIUS ° 
| LA: peu la paiiss Q 
] ot la conservation @ 
SKAWINSKI deu bois. - OÙ 
rte. sa 


Clôtures de la dironde Z UZAU - Fuiverisaseu:s éouttiets pour la vigne 
Dem dde duréctement aux consommateurs Las produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


TETE TETE TETE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRI 
M E 53 L Ne :C' Coustructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


\ MACEINES A VAPEUR, ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
| MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
” Concours de Paris 190: pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOT E U RS À P ÉTROLE pa 4 “i 4 p 


horizontaux ou verticaux, A _£ 
Concours INTERNATIONAL 
Ds MERauzx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET A PISTON 
TE | SCIERIES PORTATIVES 
— ®  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


dm 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES 4 MACHINES 


D& - = = 
BATTAGES 1 | Agricoles 
Pre et Viticoles 


LABOURAGES : 
: ( ET SE =) à E — = 
— = Re? —— Demander le 
= = Catalogue général 


ROULINS À VENT | 
Wagonnet agricole, pour le transport des jumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant 


VIGNERONNES SOUCHU-PINET “* “ss +» ou 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Méiailles d'or, etc. 
A EXPOSITION UNIVERSELLE 
ne de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1°0 
: Médaille d or 22 2 
EXPOS. DE NANTES 1904 ee 


sale" GKAND PRIX Snacien franso,— Houe Vigheronre 
Exposition de Liège 1905 et E:position de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


V. VERMOREL : iurrucne te) 


Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 


ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


CRE 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE E MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des die 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools | 
indispensables pour obtenir Der 
de bons résultats | ; 
dans la champagnisation artificielle. 
à 5) de les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
ee ail risés et acquierent un brillant incomparable. 


Es Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi trance» sn HRUIOBRe. : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurren & Gsonces MABILLE| 
Rue de Pocé, AMBOISE /f/ndre-et-Loire) eau 


- Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi. 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
List de GRILLES 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'EIVER ’ fi à 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment | 
CHARPENTES EN FER 


G% Envoi Franco du Catalogue sur demande 9 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 2 
THIROT & GUÉRINEAU 4 

4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) { 
PLANTS GREFFÉS 00 

des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes # 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS NS 
PRODUCTEURS DIREOTS, BOUTURES & RACINÉS RE 
Le Catalogne Général est envoyé franco sur demande # 


La Maison garantil l'aulhenthoilé absolue de tous ses vale 868 * 


FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
£ USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.G. 


| LA SIRÈNE bté s.6.p.c. 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


AOCIÉTE D'APPAREILS AURICOLES & VINICOLES" 


J. ROBERT (0-3), D. DUPRAT & C'', 21° Penerare ae èeres 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 
GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


— 
0 


BE 
\ ESS RSS PA 
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Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
Ja construction spéciale des pressoirs. 


+44 + 


‘MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lincorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
x 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
| pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


* de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


JTE ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


4 ñ “ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 5 | 
Anciens Ateliers Célestin G5RARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 
24 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À PÉTROLE, A ALCOOL, 
À ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 


REVETÉE 8, G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES, RÉSERVOIRS, Bic. | 


PRESSES à paille et à fourrages 
fi 


Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré 
EE GE SE SEEN DE ETS CERR IL ET DORE EG CU Ep 9 0 1 PS 
FLUATATION DES CUVES En CIMENT Pour LES VENDANGES & LES VINS 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS EL. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


——— 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elec. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


LE COLTINEUR MECANIQUE 


Pour ascensionner les sacs ou tous autres 
fardeaux à tous les étages, les empilef à 
toute hauteur, les transporter à toute dis- 
tance, les peser, les ensacher, les transvider, 
les charger sur lés épaules ou sur voitures, 
Son emploi économise en main-d'œuvre 
2 fois sa valeur en 6 mois. 

Ustensiles spéciaux indispensables 
aux meuniers, marchands de grains, pro- 
priétaires, etc. Gerbeuses, treuils, 
grues, monte-charge, élévateurs- 
transporteurs aériens pour marchands 
de vins et autres industries. 

Envoi franco du catalogue et renseigne- 
ments, 

S'adresser à M. Grerrx, Imgénieur-Cons- 
tructeur, 25, rue Philippe-de-Girard, Paris, 
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“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


IRF- SAÏNT-GERVA:S 
TUL 


LE (Corrèze, 


USINES , 


J 


BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire 


LES MALADIES 
de la 


VIGNE 


4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
PAR 


PP. VIALA 


. Bureaux de la ‘‘ REVUE DE VITICULTURE 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:°) 
PRIX : 25 francs. | 


A. BOUDE* & fils“ ”* 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utfriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


Se MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
; Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


. CUVES A VIN | 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES CGOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
à pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
. réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTICN DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


REDON 


J. GARNIER & C:. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4-7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


497 Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENvVer FnANCe DU CA? LOGUF, (NSFRUC?7ISU* C1) 4 Le 2 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 


Ps . PELOUS Aîné, Successeur 
L 2 g. \| F 

4 HE: aEe 

1 Es. [reuilsi manège, ivapeur,électriques 
r fil min É 

K. Routieres Laboureuses 
1 Charrues vigneronnes 
En 2 Défonceuses 

L? ENVOI FRANCO DU caTALoGuE  Polysocs et Charrues à vapeur 
D 

LE. 


ae me me 000 ce PUR 


J.-B. ROUSSET: & Fe en is 


Usine et Bureaux à A VICIOR-sur- LOIRE (Loire) dE. 
Fourn. des Compies. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de Fe et 
‘”  ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu | ja. 
CORDON EN Mi- ROND DEUX 20:%* | ‘4 
Grilles rivées fixes et ou- | ; Articlés de caves et jar- [D 3 
vrantes, volières grillagées, dins. Porte-bouteiles et égout- RENE: | 
chenils, tonnelles, en‘oñrages toirs, porte-fût, châssis, | 
de tombes, croix et porte- arceaux, bancs, chaises et |E | % 
couronnes. ; tables en fer, etc. y 
BARRIÈRES LÉGÈRES r pour CLOTURES, PORTAILS : et PORTILLONS |k 2 Pt 
en âcier tordu en hélicoïde Sntine Micolon) ; rs 66 récompenses k + 
Sur demande à diverses 2e 
‘ envoi prix Expositions, (4- 
courants croix de cheva- 
illustrés. LPASUI ER (EST lier du Mérite 
SLR Le agricole. 
Hors Concours. Membre du Jury. Exposition coloniale de, Marseille 1906. NN 
pis £ ca 
# 
mi 
PRESSOI R 
£ 
RATIONNEL =. 
À LEVIER ET AU MOTEUR £ a 
Aves où Sans accumulaieur de pression % - 
Livraison de vis et ferrures seules = RS 
= L 
œ HAS” 
FOuLOIRS À VENDANGE  BROYEURS A POMMFS € 6 
50.000 Appareils vendus à vendus avec Garantie > Se 
o a 
MEUNIER FILS‘ : ô 
CONSTRUCTEURS = k 
| 88-87-89. rue Saint-Miehel— LV IN-SUILLOTIBRE & 


Catalogue illustré franco eur demand: 


CAZAUSON & FILS * Ingénieur-Constructeur LE 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS ar” 


Envoi sur demande du Catalo 
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Appareil « La Civette y» ne vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe rS 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1°r Janvier 1907) : 445 fr. Ve, 


M* ROU3SSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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© POUR AVOIR DU BEAU RAISIN, "EMPLOYE 
| LA CLOCHE A RAISINS 


| LE PRÉSERVATEUR 


MARQUE ET MODÈLES DÉPOSÉS 
‘D. A Foire et adoptés au Jardin du Luxembourg 


en & C - FABRICANTS 


11bis, Rue Elzévir, PARIS. — Téléphone : 121-16. 


Et _dans toutes Maisons de Viticulture et d'Horticulture. 
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A SC MALAXEURS S du Cidre et du Beurre 
fl 7 CONCASSEURS, MANEGES et CATALOGUES FRANCO % ne 


3 GRANDS PRIX SF PARIS 1900 
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— IMPRIMERIR VF, LEVE, RUK CASSKITR, 47, 
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